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Placenta,  zoql.  Tous  les  ana-  a  conserve   dans  son   dernier   ou- 

tomistes  désignent  sous  ce  nom  une  vrage  ,  et  qui  a  été  adopté  par  pres« 

niasse  molle ,  spongieuse ,  vasculaire,  que  tous  les  conchyliologues.  Férus- 

/bnnaDt  l'une  des  parties  les  plus  sac  y  cependant ,  le  confond  avec  les 

importantes  de  l'œuf  des  Mammifères,  Lenticulioes  >  et  Blain  ville   l'admet 

qui  y  d'une  part,  adhère  aux  parois  dans  son  intégrité.  D'Orbigny  fils, 

de  l'utérus,  et  de  l'autre  commu-  d'après  des  observations  nouvelles, 

nique  avec  le  fœtus  au  moyen  du  rapporte  à  son  genre  Noniouine  (^. 

cordon    ombilical  auquel    il  donne  ce  mot)  les  deux  seules  espèces  de 

iflsertioa  à  son  centre,  et  qui  sert ,  Placentules  de  Lamarck;    effective- 

pour  ainsi  dire,  d'intermédiaire  entre  ment,  on  est  forcé  de  convenir  que 

la  mère  et  l'embryon.   F",  Œuf  et  ces  espèces  rentrent  bien   dans  ce 

Ombulicai*  (cordok).    (is.o.st.-h.)  genre.                                      (d..h.) 

PLACENTA.    BOT.   phan      Nom  pLACIDA.  bot.  phan.    (Gaza.) 

donne  à  la  partie  mténeure  du  fruit  g       j^  Quercus pedunculata ,  WiUd. 

a  laquelle  les  grames  sont  attachées.  •'          ^            ^                          (s  ) 

r.  Trofhospbhmb.                (a.  r.)  »  PLACINTHIUM.    bot.   ciiypt. 

PLACENTJE.  ECHiN.  Nom  donné  (^c/tens.)    Sous -genre    établi,  par 

à  une  section  des  Gatorystes,  classe  Achanus(LicAei?.  i//«p.,p.  6a8)Dour 

de  la  famille  des  Oursins ,  dans  l'ou-  '«s  espèces  de  Collema  dont  le  thalle 

vrage  de  Klein  sur  ces  Animaux.  ««t  cruslacé  et  figuré  vers  sa  circon- 

(B.  D..I*.)  lércnce.  La  principale  espèce  de  ce 

PLACENTAIRE,  bot.  ph'anV  Le  sou5-senre,ïeColIeman/grum,Ach., 

professeur  Mirbel  appelleainsi  la  réu-  «st  placée  maintenant  dans  nu  nou- 

Dion  de  plusieurs  placentas,  f  .'Tro-  7«»"  8?<^»fe  proposé  par  Meyer  sous 

PHOSPERME.                              (A.  R.)  '«  ^^"^  ^^  Pateilarta.   V,   ce  mot. 

*     PLACENTCLE.     Vlacentula.  *  PLACOBRANCHE.  Plac^^obràn- 

MOLi*.  Ce  genre  fut  proposé  par  La-  chu^.  moll.  Genre  établi  par  Van- 

marcky   dans   l'Encyclopédie,  d'à-  Hasseltpour  un  Mollusque  mou  delà 

bord  sous  le  nom  de  Pulvtnule  qu'il  c6te  de  Java  ,  qu'il  considère  comme 

changea   depuis,  daiis  l'Extrait  du  voisin  des  Doris.  On  eut  la  première 

Cours,  pour  celui  de  Placcntule  qu'il  connaissance   de  ce  genre  dans  le 

TOME    XIV.  j 


a                         PL  A  PL  A 

Bullelin  des  Sciences  naturelles,  oc-  relet  dorsal  pour  former  un  canal 

tobre  i8ii4,  p.  'j4o  ,  où  il  est  com-  commun,  situe  au-dessus  de  toutes 

plëtcment  caractérise.  Blaînville  Ta  les  entrailles ,  excepté  l'intestin ,  et 

mentionné  dans  le  Supplément  de  oui  s*ouTre  au  cAté  droit  en  devant 

sou  Traité  de  Malacologie  ,  pag.  698 ,  au  dernier. 

en  observant  qu'il  appartiendrait  plu-  »  La  verge ,  prolongement  terminé 
tôt  aux  C^cloDranches.  Nous  ferons  par  un  bouton  bleuâtre ,  est  cachée 
remarquer  que  parmi  les  Gyclobran-  dans  un  canal  qui  n'est  que  la  conti- 
ches  de  l'auteur  que  nous  citons ,  se  nuation  du  sillon  creusé  sous  les  cor- 
trouve  aussi  le  genre  Doris ,  ce  qui  nés  latérales  ;  un  vaisseau  déférent , 
accorde  assez  bien  l'opinion  des  deux  très-fin  ,  s'y  rend  des  testicules,  or- 
naturalistes.  Comme  l'Animal  qui  a  ganes  glanduleux  et  de  forme  allon- 
servi  de  type  au  nouveau  genre  ne  gée ,  situé  au  côté  droit  du  bourrelet 
nous  est  pas  connu  ,  nous  allons  rap-  central.  Le  cœur  ,  placé  au  côté  gau- 
porter  les  caractères  qui  lui  ont  été  che  du  bourrelet,  est^presque  rond , 
donnés  par  'Van-Hassclt ,  ou  plutôt  et  d'nuc  couleur  roussâtre. 
tels  que  Blain  ville  les  a  réduitsd  après  »  Les  brancbies  sont  continuelle- 
lui  :  corps  très-déprimé ,  formant  ment  exposées  à  l'IuQuence  de  Teau 
avec  le  pied  non  distinct  une  sorte  ambiante,  même  lorsque  les  côtés  du 
de  lame  un  peu  gibbeuse  au  milieu  ;  corps  sont  relevés  jusqu'à  se  toucher 
tête  distincte ,  arrondie  en  avant ,  par  leurs  bords  supérieurs ,  car  ces 
avec  un  appendice  ou  tentacule  con-  parois  forment  alors  au-dessus  des 
cave  en  aessoUs  ,  de  chaque  côté  ;  branchies  un  canal  ouvert  aux  deux 
yeux  rétractiles ,  très-petits , fortrap-  côtés  oit  l'eau  peut  librement  entrer; 
proches  sur  le  milieu  ae  la  tête  ;  bon-  elles  ressemblent  à  des  lamelles  très- 
che  inférieure,  avec  une  paire  de  ten--  fines  nui ,  sur  le  devant  du  dos ,  par- 
tacules  labiaux  ,  presque  aigus ,  sans  tent  d  un  point  central ,  et  se  perdent 
trompe;  branchies  découvertes  et  sur  le  bord  extérieur.  Dès  qu'on  ex- 
formées  par  des  lamelles  très-fiocs,  pose  la  surface  respiratoire  à  Tair, 
serrées  ,  divergentes  antérieurement  elle  se  couvre  d*une  humeur  blanche 
d'un  centre  commun  y  anus  supérieur  et  sans  âcreté.  » 
à  droite  de  la  gibbosité  dorsale  ;  ori-  Tout  fait  présumer ,  d'après  ce  que 
fices  des  organes  de  la  génération  l'on  vient  de  voir  ,  que  ce  genre  sera 
distans,  celui  de  l'oviducte  à  droite,  conservé,  la  disposition  des  bran- 
en  avalât  de  l'anus;  celui  de  l'appa-  chies  étant  bien  suffisante  pour  le 
rcil  excitateur  mâle,  à  la  base  du  ten-  caractériser  et  le  distinguer.  II  ne 
tacule  droit.  contient  encoi^  qu'une  seule  espèce  : 
Van-IIasselt  donne  quelques  ob-  Placobranche  ocelle, P/<zro^/-<2/i- 
serva lions  anatomiques  que  nous  al-  ckits  oceila/us  ,  Yan-Hasselt,  Bull. 
Ions  rnpportrr  textuellement  :  «  L'a-  des  scienc. ,  octobre  ]834,p.  94i.  La 
natomie  de  l'unique  espèce  de  ce  gen-  partie  inférieure  des  côtés  du  corps  , 
rc  m'a  fait  connaître  une  ouverture  ainsi  que  la  tête ,  sont  d*un  .vert 
buccale  sans  trompe,  et  un  canal  in-  olive  et  bordés  d'une  série  d'ocelles 
testinal  tubiforme ,  large ,  et  si  court,  entourés  d'un  cercle  noir  ;  le  reste  des 
qu'il  ne  s'étend  pas  plus  loin  que  de  côtés  présente  des  ocelles  blancs  dont 
la  bouche  au  côté  droit  du  bourrelet  le  centre  est  noir  )  les  branchies  sont 
central  du  dos,  s'y  terminant  en  an  us  vertes.  La  longueur  totale  du  corps 
supérieur;  l'ovaire  que  je  vis  dilaté  est  de  dix  centimètres.  (d..h.) 
par  un  grand  nombre  d  œufs  de  di- 
verses grandeurs ,  et  dont  les  plus  *  PLACODL\.  bot.  ckypt.  {Li^ 
gros  étaient  les  antérieurs*,  est  situé  c^e/u.)  Sous-genre  des  Z/eca/iorad' A- 
immédiatement  au-dessous  de  la  sur-  charius ,  Lich.  unit',  ,  p.  4:19  ,  renfer- 
face  respiratoire  ;  les  tubes ,  réser-  mant  les  espèces  à  thalle  crustacé  , 
voirs  des  œufs ,  se  réunissent  au  bour-  un  peu  aplati ,  formé  de  lobes  sou- 
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dés,   divergens.    V.    Pi^acoois   et       *  PLAGODION.  bot.  caTPT.  (iC<- 

S^FAMHARiA.  (a.  F.}  càens,)  Browne  a  introduit  le  premier 

ce  genre  parmi  les  Lichens  ;  Adanson 

PLAGODIE.    Placodium,    bot.  l'a  conservé  ;  il  renfermait  des  Slictes 

CBTFT.  {LicAe/u,)  Ce  genre ,  interroë-  et  des  Pehigères.  Dillen  les  a  figurés , 

diaire  entre  les  Lécidees  et  les  Circi-  tab.  97  et  a8 ,  sous  le  nom  4^  Liche^ 

iiaires,aété  ainsi  caraclërisë  (Fée ,  froides.  Ce  genre,  tel  qu'il  avait  été 

Métbod.  licbën. ,  p.  4o  ,  tab.  1 1 ,  fig.  formé  ,  ne  pouvait  être  conservé. 

â)  :  thalle  orbiculaire ,  étoile ,  formé  (a.  f.) 

e  sqnames  adhérentes,  indislioc^        *  PLACOMA.  bot.  phan.  (Gme- 

tes  au  centre,  figuré  en  folioles  vers  lin.] Pour  Ploctwia.  F",  ce  mot  (g..n.) 

•ïé^lT^rd^Jî^àrïe^^^^^  fi^'^^î^T  ^^^""^  ^''^'^  • 

8iUu4s    vers    le   centrl.    Hoffmann  J»;-"».  source  nom,  un  genre  aux 

est  le  cr&teur  de  ce  genre  adopté  ^^P?°sf«  Gorgones,  dont  le  Gor- 

par  De  Candolle  (Flori  Française)?  ^''Î^.^^Î^T"'  ^^^^  ^^  ^P^  '  ^^  V^ 

Lous  h;  présentons  ici  mod&é   ei  ^«tient  les  6or^o/i«a  *£^^^^ 

ibnné  aux  dépens  du  genre  Leci-  ffff  •  '^?!!V^  coralloujes.  Ses  carac- 

Hta  d'Achariws  ;  il  reofefme  des  Lo-  ^t?U''°   '  ^g?,fi»>ro-l  «gueuse ,  avec 

hana  et  des  P^ra  d'Hoffmann ,  des  À^l ''T"*'  saillantes  à  sa  superficie. 

Gtuoidea  de  Ventenat.  La  presque  "  "^"«  »?™ V-f  'ï"*  !  Gor^nia  aube- 

totalité  des  Placodium  de  rfe  Can-  X  P«''*»^»^»^''«««°«  "  ^«fr«  P«f  àt 

doUe  rentre  dans  le  5j««/iiiw<irw,  no-  »«»»  ca'« itères.  (b.) 

tre  genre  étant  prinapalement  fondé        PLACUNE.  Placuna,  conçu.  Gen- 

SOT  rhomogénéité  et  l'hétérogénéité  re  de  la  famille  des  Ost racées  de  La- 

des  scutellcs*  t*es  Placodies  croissent  marck  ,  et  que  Linné  et  ses  imita- 

siir  les  pierres  et  sur  les  murs ,  rare-»  teurs  avaient    confondu   parmi   les 

ment  sur  lu  terre,  plus  rarement  en-  Anoroies.  Ce   fut  Brug4iière  qui  le 

core  sur  les  écorces.   Le  1  halle  est  premier  créa  ce  genre  dans  les  Plan- 

pretque  toujours  aplati  et  tartareux  ;  ches  de  1  Encyclopédie  ,  lui  donna  le 

le  centre  est  indistinct,  mais  l'extré*  nom  do  Piacune  qu'il  a  conservé  de- 

roitéest  figurée  en  folioles  soudées  et'  puis;  il  l'avait  placé  près  des  Ano- 

épaisses  qui  se  confondent  au  centre  mies ,  des  Acardes  et  des  Pernes.  La- 

cn  une  masse  indistincte  ,  sous-pul-  marck  le  caractérisa  dans  le  Système 

vérulente;  c'est  sur  cette  partie  seu-  des  Animaux  sans  vertèbres,  et  le 

lement  que  se  fixent  les  apothécies»  mit  en  contact  avec  les  Pernes  et  les 

Le  type  de  notre  genre  Placodie  est  Peignes  entre  lesquels  il  se  trouve. 

l'espèce  suivante  :  Plus  tard  il  le  plaça  plus  convenable- 

Pi^ACODiE  CAHB8CENT  ,  Placodium  ment  dans  sa  Philosouhie  zoologique, 

canesceatf  De  Cand.,  FI.  Fr. ,  sp.  dans  la  famille  des  Ostracées ,  entre 

1038  ;  Fée ,  Éss.  ci^pt. ,  p1.  a ,  fig.  9  i  les  Anomies  et  les  Y ulsellcs.  Cet  ar- 

Ltcid^a  canescenê.    Acn. ,  Synopa,  rangement  resta  le  même  dans  l'Ex- 

JUcken. ,  p.  54.  Thalle  blanchâtre,  trait  du  Cours,  ainsi  que  dans  l'His- 

orbiculaire,  farineux  ou  très-rabo*  toire  des  Animaux  sans  vertèbres, 

teux,  à  folioles  lobées,  appliquées,  quoique  la  famille  des  Ostracées  ait 

soudées  entre  elles;  apotbécies  pla-  été  démembrée.  P^.  Ostracées.  Cu- 

nes,    puis    convexes,   orbiculaires ,  vier  suivit  à  peu  près  l'opinion  de 

d*ua  noir  bleuâtre.  Cette  espèce  est  Lamarck,  car  on  voit  le  genre  qui 

très-commune  ;  on  la  rencontre  rare^  nous  occupe  dans  les  Ostracées  à  un 

ment  avec  les  scutelles.  Nous  l'avons  seul  muscle,  entre  les  Anomies  et  les 

vue  en  fructification  sur  les  vieux  Spondiles ,  non  loin  des  Vulselles  et 

Saules  qui  bordent  la  petite  rivière  des  Pernes.  Férussac  propose  des  rap- 

de  Bièvre.  £lle  se  fixe  assez  souvent  ports  fort  différeus  dans  ses  Tableaux 

sur  les  pierres.  (a.  F.)  systématiques  ;  les  Placunes  sont  en- 
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tre les Proiluclus  elles  Huîtres.  Il  est  dinales  qu*il  adhère  pour  s'ÎDsërer 

difficile  de  deviner  dans  quelle  in-  dans  le  sulon,  mais  bien  sur  les  par-' 

teulion  et  par  quelle  conYeoance  de  lies  latérales  externes  de  chacune  de 

cniactères  elles  sont   ainsi   placées,  ces  dents.  Si  Ion  y  fait  attention  en 

Blainville  ne  diffère  jpas  notablement  effet ,  on  observe  que  le  côté  externe 

de  Lamarck ,  si  ce  n  est  que  les  Vul-  des    dents    cardinales     est    creusé 

selles,  étant  transportées  avec  juste  d'une  gouttière  où  Ion  voit  les  traces 

raison  dans  la  famille  des  Malléacées,  de  Tadhérence  du    ligament.   Nous 

les  Placunes   se  trouvent  entre  les  possédons  deux  individus  de  ce  genre 

Anomies   et    les    Huîtres.    Latreille  où  cette  disposition  est  facile  à  obser- 

(Fam.  natur.  du  Règnr.  Anim. ,  p.  ver  ,  le  ligament  n'ayant  point  été 

aïo)  admet  aussi  les  Placunes  pannt  rompu.  On  remarque ,  au.  centre  des 

les  Oâtracées  ,  mais  dans  la  seconde  valves ,  une  impression  musculaire 

division  de  la  deuxième  section ,  celle  ovalaire    ou   ronde,   médiocrement 

2ui  renferme  les  Coquilles  qui  ont  grande  relalivem'ei^t  à  l'étendue  de 

es  dents  cardinales.  Var  ce  caractère  la  coquille;    celle-ci  est  ordinaire- 

se  trouvent  réunis  les  deux  genres  ment  arrondie,  plate,    quelquefois 

Placune   et   Plicatule  qui   difii&rent  contournée  sur  ses  bords.  La  forme 

beaucoup  entre  eux,  et  qui,  dans  des  dents  cardinales ,  leur  longueur  , 

notre  manière  de  penser ,  doivent  être  leur  divergence ,  sont  de  bons  carac- 

dans  deux  familles  séparées.  '  tères  pour  distinguer  sûrement  les 

Les  Placunes  ont,  pour  la  con-  espèces ,  en  les  joignant  avec  les  au- 

texture  du  test ,  beaucoup  d'analoeie  très    diflTérences  extérieures  qu'elles 

avec  les  Anomies  ;  comme  elles ,  elles  peuvent  offrir. 

sont  minces ,  feuilletées  ,  assez  soli-  Lamarck,  à  l'imitation  de  Bru- 
des,  nacrées  et  fort  aplaties  ;  T  An  i-  ^uière,  a  fait  entrer  dans  le  genre 
mal  doit  être  très-mince,  à  en  ju-  Placune,  une  Coquille  pétrifiée  des 
gèr  parle  peu  d'intervalle  qui  existe  environs  de  Metz  et  de  Pfancj^.  Ce- 
entre  les  valves  lorsqu'elles  sont  fer-  pendant ,  eu  examinant  un  grand 
mées.  Lamarck  a  exposé  les  carac-  nombre  d'individus  ,  on  découvre 
tères  de  ce  genre  de  la  manière  sui-  facilement  des  traces  de  leur  adhé- 
vante  :  coquille  libre ,  irrégulière  ,  rence  aux  corps  sous-marins  dont  ils 
aplatie,  subéqui valve;  charnière  in-  conservent  l'empreinte.  Nous  som- 
terieure  offrant  sur  une  valve  deux  mes  parvenu  à  en  ouvrir  quelques- 
côtes  longitudinales  tranchantes ,  unes ,  et  nous  avons  pu  examiner 
rapprochées  à  leur  base  et  divergen-  avec  soin  la  charnière  qrui  est  absolu- 
'  tes,  en  forme  de  Y;  et  sur  l'autre  mentsemblableàcelledesPlicatuIes. 
valve,  deux  impressions  qui  corres-  Ces  deux  caractères  nous  ont  dé  1er* 
pondent  aux  côtes  cardinales  et  don-  miné  à  reporter  dans  ce  dernier  gen- 
nent  attache  au  ligament.  L'aplatis-  re  cette  Coquille  dont  Parkinson 
sèment  considérable  des  Placunes ,  et  avait  fait  un  genre  inutile  sous  le  nom 
surtout  la  disposition  de  la  charnière  de  Harpax.  f^,  ce  mot  et  Plicatule. 
les  rendent  fort  remarquables  et  très-  Le  nombre  des  espèces  connues  est 
faciles  à  distinguer.  Lamarck  met  fort  borné.  Lamarck  en  décrit  trois , 
dans  sa  caractéristique  .  que  les  im«  et  Blainville  quatre, 
pressions  de  l'une  des  valves  con*es-  Placune  Selle  ,  Placuna  Sella  , 
pondent  aux  côtes  saillantes  de  l'au-  Lamk. ,  Anim.  sans  vert.  T.  vi,  p. 
tre  valve.  Cette  manière  de  s'expri-  334,  n.  i  ;  Anomia  Sella^  L. ,  GmcL, 
mer  laisse  du  doute,  parce  que  ces  p.  3345  ;  Favanne ,  Conch.,  pi.  4i , 
impressions  sont  en  dehors  des  dents  tîg.  n ,  3  :  Chemnitz ,  Conch.  T.  viii , 
cardinales,  c'est-à-dire  les  débordent  pi.  79 ,  fig.  7i4;  Encyclop.  ,  pi.  174, 
extérieurement,  et  cela  tient  à  la  ma-  fig.  i ,  3,4.  Cette  espèce  se  trouve 
nière  dont  le  ligament  est  placé.  Ce  dans  l'océan  Indien  ,  la  mer  de  Java, 
n'est  point  au  sommet  des  dents  car-  Elle  a  quelquefois  jusqu'à  deux  déci- 
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mètres  de  diamètre.  Les  marchands  *  PLACYNTHIUM.  bot.  crypt. 

la  connaissent  sous  le  nom  de  Selle  V.  Placinthium. 

'"i^'li'^  viTHÉB,  Flaouna  Fia-  .  *,^î:*^,?^^-  "«•.  phan.  Gen,« 

ctaia ,  Umk. ,  toc.  cit. ,  n.  5  ;  Ano-  S?./"  '^".™'"*  <*«*  Gcntianées  e»  de  la 

mia  Flactnta    L. .  Gmel. .  n.  3545  -,  î«.'™«;*'e  Monogynie ,  L. ,  ëtabl.  par 


diamètre.  Celte  dimension,  son  apla.  f^"^"ics  beaucoup  plus  grande  que 

lissement  et  sa  transparence  la  font  ^«^.f"*^»;  stigmate  bilobé;  capsule 

employer,  dans  quelques  pays,  com-  "«^^^^culaire  à  deux  valves.  U  cenrc 

me  des  vitres  ,  d\u  fe  nom  vulgaire  ^?f  *^<"»  <!«  Lamarck  correspond  pai- 

de  Vitre  chinoise  sous  lequel  elfe  est  çIT"^^  *"  J^ladera;  mais  il  a  ëlé 

encore  connue  dans  le  commerce.  »ond^  ««r  une  seule  espèce,  et  ses 

PULCUM  PAPYRAciE ,  Plocunapor  f ^''«clères  n  étaient  pas  exacts.  Aussi 

pjracea,    Lamk.,    /oc.   c//.,    n.3;  *f  «"««""  modern^  .  cl  particulier 

Cualt.,'ïest.,    tab.     104/fig.    6  """"f ^^  ^Rïf °S?^   <  *"^  f?^^^- .   « . 

Chemn. ,  Conchyl.  T.  viii,  pi.  79 .  P;.*''^'  Chamisso   et  ôchleclendal 

^%.  7i5;.Encyaop.,  pi.  i74,fig   s»'  i^nnîTlL  ^!l!f  '  "'P'  '9^^'  """ï^''^^ 

Lamarck  cite  cette  espèce  dansl'o-  ^  P^f  1    \  ^^««""«ation    employée 

céan  Indien  et  la  mer  Rouge.  11  aioule  Çff  ^olander  et  Roxburgb.  Le  gen  rc 

mi-on  la  trouve  aussi  presque  fossile  à  ^^'T''^  «f  compose  de  cinq  espèces , 

^-  w,       -    «  r      "»  connues  déjà  sous  divers  noms  gé- 

nériques. La  première ,  Pladera  pu- 
sUla,  Rozb.,  est  VHoppeadichaioma, 

L.ou»  I»»eauii5  une  i^quuic  lossiie  «^^^  et  Willdenow;  la  deuxième, 

que  nous  crtyions  pouvoir  rapporter  v'  i^^'y^^i,®^'  '«  ^f.'^''"''^  i'J^^f?  » 

aux  Placunes  d'aprVs  ses  caSctères  ^abl,  ou^jûc«yn^i^,i5i/;«,  Wdld., 

extérieurs,   mais  étant  parvenu  ,  à  ^f'w^^'^    -^^f' ^l'^f  °' **  *''^*- 

forcc  de  travail  et  de  patience ,  4  dé-  "^'"^  '  V  P^'^M^^*  Ro^b. ,  ou  Cani- 

tacher  les  valves  réunies  par  une  pâte  ^^''^^'(/«''û/a  Lamk.  j  la  quatrième, 

ferrugineuse  assez  dure ,  nous  avons  f  '  ''^^^^^>  «oxb. .  oixÈxacum  ala- 

découvert  qu'elle  devait  former  un  ^.?^i  ^"^^^  ^  ®*  *«  cinquiènie ,  P.  se$- 

nouveau   genre  intermédiaire  entre  ^}f^^*^^^}^' ^^^  f^eniiana/ieiero- 

'    les  Placunes  et  les  Ânomies ,  ce  qui  S^Vf»  »  ^'  >    hxacum    heterociUum  , 

lie  davanuge  encore  ces  deux  genres.  V^ '""^'.i^^  ^*""^®*  **"î  des  tiges  pe- 

(D  H  )  ''^^^  »  tétragones ,  quelquefms  ailées 

*PLACUNTIDM,BOT.cRyPT.'(^r.  P*',**  décurrence  des  feuilles  qui 
posylées.  )  Ehrenberg  a  établi  sous  ce  *''°'.  opposées  ,  sessiles  ,  ordinaire- 
nom  an  genre  pour  les  espèces  de  ™!?'  ovales ,  lancéolées ,  et  a  fleurs 
Xyloma  qui  ont  un  périthéciura  peM*^»' «''^"aires  ou  terminales.  Elles 
ranicc.dépiimé,d'aborcfclos,  puis  J'^issent  toutes  dans  1  In  de-Or  icn- 
s ouvrant  au  sommet  par  plusieurs  (o..n.) 
fentes  irrégulières.  Ce  genre  a  été  *  PL^ISCONIE.  F/ic4Co«ia.  MiCR. 
réuni  par  Fries  à  son  genre  Rhytis-  Genre  de  la  famille  des  Cétharoïdées 
ma.  /^.  ce  mot.                         (a.  r.)  dans  Tordre  des  Grustodés ,  que  ca- 

PLAGUS.  BOT.  FHAN.  Loureiro  a  ractérise  un  corps  composé  de  molé- 

constitué  sous  ce  nom  un  genre  de  culcs  adhérant  au  fond  d'un  test  cris- 

Synanthérées  qui  ne  paraît  pas  diffé-  tallin,  univnlvc,  évidé  par  les  bords 

rer  du  Zfoc^am.  f^.  ce  mot.    (g-.n.)  et  couronné   en  mauière  de   petite 
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barque.  L'Animal  nage  avec  aeilitë ,  les  feuilles.  Cette  Fiante  est  cultivée 
le  côië  concave  toujours  en  dessus,  dans  les  jardins  d'Angleterre  depuis 
Les  cirres  vibratiles  sont  situés  aux  1891.  Il  serait  à  désirer  qu'on  don- 
deux  extrémités  et  se  prolongent  se-  nât  une  description  bien  complète 
rialement  sur  un  côté  du  test  en  na-  de  ses  organes  floraux ,  car  celle  de 
celle.  Les  Plassconies  qui  naeent  cens-  Forster  laisse  beaucoup  d'incertî- 
tarameutsurledoSy  c  est-à-direayant  tude.  0(o..N.) 

laconvexUédu  lest  en  dessus  ,of-  .  pLAGIEDSE    ou    PLA.GIOSE. 

freut  des  rapports  avec  ceux  des  En-  _^„      ^iwuuovi    w    fwavi.wuu. 

tonioslracës  ^li  nagent  de  la  même  **"»•  E*P«*  "*«  ««»"  «euronecte. 

manière.  Nous  n'en  connaissons  que  »   nr  AnrKM-vrMvo     »> 

de  marines;   elles    persistent   dans  '/H^^^^P'ÎP-  ^^"^y^"' 

l'eau  qui  devient  «11.1^;  elles  sont  au  "*>""  .f^*"'"*  •  ^V  •'**  >"""«» 

nombre  de  trots  :  Plte^onia  rainas ,  "'!"•;!"?,*  '*,"  ^•«"«  /^"^"'i  P'  "?' 

N. ;  Kenna  ,  Mull. ,  In/. ,  tab.  S3      Fi''*»*  *  «i''';*  P^î?"*"  d«  Concl"- 
fi»   ■«  •.«   Cn^^oi    ^.1    .a    A«  c-      «ères  ,  ses  Pa/B/<p««« ,  en  deux  sec- 

i«>K«W.A!  r^SoÎJ;    s»"'  l- Méso^yoneJ  et  lesPlagi- 

P/«cô«/«  Urcà,mmantopi,s  çtia-    •«»«  bien  aux  Ostmcees a  deux  mus- 

ron   Miiil     tab  54    f  «a  (b  )      ciesdeCuvier,  ne  contiennent  qu  une 

*  '*       •      /    •      •  V  •>      seule  famille,  celle  des  Arcacés,  qui , 

PLAGÏANTHE.  Plagianthus.  bot.  ^"^'«  ^^PP?*"'  ,^«  >»  disposition  du 

FHAN.  Forster  {Char,  cfner. .  tab.  45)  ^  LT»  ?'  .«,^^»P^«;î'.™«'*^  f«°- 

a  établi  sous  ce  nom  un  genre  de  la  t.'^T      "^^^  intermédiaire  rntre 

Monadelpbie   DodécandrPe,   L. ,   et  itL^S^^^raires  et  les  Dimya.reSi 

qui  a  été  placé  par  De  Candolle  ians  ^P^^J*"^  '>  .*'^P  «T    "^PJ^^^r 

li  famille^dcs  Bombacées.  Voici  ses  "t^^  .       ^'"'^u^'â^  ''•'^  ^•■"'"* 

caractères  principaux  :  calice  simple,  c^o^^nt" un  J  fLÏ  t ^^^^^ 

S;  1  rq^;:r/^Lrrnl  ^^^L  dans  laquelle  Lmarck  n'«t 

deux  plus  rapprochés  et  écartés  des  P'*  *'''°^*-  (^••«•) 

trois  autres  ;  environ  douze  étamines        *  PLAGlOLE.Plagiola.  Moix.  Pre- 

réunies  en  tube  par  leurs  (ilets  ,  ter-  mier  sous-genre  du  genre  Obliquaîre 

minées  par  des  an  ibères  ovales;  ovaire  de  Hafinesque  (Monographie  des  Co- 

très-petit,  ovale,  surmonté  d'un  style  <][uilles  de  TOhio),   caractérisé  par 

filiforme  ,  renfermé  dans  le  tube  sta-  1  axe  extra-médial  ;   la  dent  lamel- 

minai ,  et  surmonté  d*un  stigmate  en  laire  courbe  ;  le  ligament  courbe  ;  la 

tête  de  clou;  fruit  bacciforme,  dont  foi*me  variable,  mais  non  oblique, 

lorçanisation  n'est  pas  connue.  Ce  I^e  genre  Obliquaire  ne  pouvait  être 

genre  ne  renferme  qu'une  seule  es-  conservé ,  parce  qu'il  est  démembré 

pèce  découverte  dans  la  Nouvelle-  inutilement  des  Mulettes;  à  plus  forte 

Zélande,  par  Forster,  qui  l'a  nom-  raison  les  sous-genres  qui  le  corn- 

mée  Plagianihui  divaricatus.  C'est  posent.  P^,  Mulette.  fD..H.) 

un  Arbrisseau  ou  un  Arbre  dont  les        pLAGIOPODA.   bot.   phan.   y, 

rameaux  sont  divariaués ,  alternes ,  GR^yu^LÉB 
revêtus  d'une  écorce  brune ,  garnis 

de  feuilles  fort  petites,  fasciculées,         PLAGIOSTOME.     Planottoma. 

étroites,  linéaires,   un  peu  aiguës,  conch.  Genre  de  Coquilles  nivalves , 

rétrécîes   presque  en   pétiole  à  leur  très- voisin    des  Limes  par   ses   ca- 

base ,  longues  de  quatre  lignes ,  réu-  ractères ,  et  qui  probablement  se  con- 

nies  au  nombre  de  trois  ou  quatre  &  fondra  avec  elles  ,  lorsqu'on  l'aune 

chaque  fuscicule.  Les  fleurs  sont  so-  étudié  avec  plus   de  soin.   C'est  à 

litaires ,   portées  sur  des  pédoncules  Sowerby  que  l'on  doit  la  création  de 

uniflores  beaucoup  plus  courts  que  ce  genre,  il  fut  bientôt  après  adopté. 
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et  rectifie  par  Lamarck,qui  le  mit  aplatis,  ëcarlës»  taillés  en  biseau  aux 
^  en  rapport  immédiat  avec  les  Limes ,  dépens  de  la  face  interne  d'une  ma~ 
'  ei  te  considéra  comme  intermédiaire  uiere  analogue  à  ceux  desSpondyles. 
entre  ce  genre  et  les  Peignes  ;  mais  La  charnière  est  également  sans  dents 
Lamarck  rassembla  dans  le  genre  dans  les  deux  genres.  Il  y  a  une  fos- 
Pbgiostome  plusieurs  Coquilles  qui  sette  conique  pour  le  ligament.  Cette 
lui  sont  étrangères;  malgré  cela  ,  il  identité  n  existe  pas  seulement  dans 
fut  admis  par  plusieurs  zoologistes  les  caractères  essentiels;  elle  se  voit 
qui  ont  donné  aes  systèmes  de  con-  aussi  dans  ceux  qui  sont  plus  acces- 
cbyliologie.  Férussac ,  Latreille  et  soires.  Les  Limes,  dit  Lamarck,  se 
Blainville  furent  de  ce  nombre.  Nous  distinguent  encore  des  Plagiostomes 
observerons  que  ce  dernier  savant ,  par  le  oâillemeutdes  valves  qui  don- 
d'accord  avec  Defrance ,  a  proposé  la  ne  ^ssage  à  un  byssus ,  tandis  que 
réforme  du  genre.  Les  espèces  de  les  JPlagiostomes  ,  n'ayant  point  ce 
Plagiostomes  de  la  Craie  qui,  par  bâillement,  devaient  être  dépourvus 
Touvèrture  du  crochet ,  ont  des  rap-  de  cette  partie  ;  mais  ce  moyen  de 
ports  avec  les  Térébratides ,  en  fu-  distinguer  les  deux  genres  est  bien 
renl  séparées  sous  la  dénomination  incertain  ,  puisque  le  lÀma  gibbosa  ^ 
générique  de  Pach ite  (  y,  ce  mot  ] .  Il  Sow. ,  espèce  fossile,  est  complétemen  t 
n'est  pas  douteux  que  celle  réforme,  fermé ,  et  le  Uma  squamosa ,  Lamk., 
faite  sur  de  bons  caractères,  uc  soit  Test  presque  toujours  complètement, 
adoptée  parles  conchyliologistes  avec  tandis  que  les  Plagiostomes  que  nous 
d'autant  plus  de  raison ,  qu'elle  s'ac-  avons  pu  examiner  toutes  les  fois  qu'ils 
corde  aussi  avec  un  fait  géologique  étaient  dans  un  état  satisfaisant  de 
assez  curieux.  Les  véritables  Plagios-  conservalion ,  nous  ont  présenté  un 
tomes  ne  se  montrent  jamais  dans  la  bâillement  antérieur  quelquefois  as- 
Craie  ni  au-dessus  ;  ils  sqnl  toujours  sez  grand,  semblable  en  tout  à  celui 
inférieurs  à  cette  substance,  tandis  du  Lima  squamosa,  par  exemple, 
que  les  Pacbites  ne  se  rencontrent  II  résulte  de  cette  comparaison  des 
jamais  ailleurs  que  dans  la  Craie.  La  deux  genres ,  qu'ils  devront  se  réu- 
séparation  des  deux  genres  peut  être  nir.  En  donnant  ici  notre  opinion  , 
utile  aussi  à  la  géologie  par  ce  seul  nous  attendrons  que  d'autres  obser- 
fait ,  qu'ils  indiquent  des  terrains  dif-  vateurs  l'aient  approuvée  ou  contre- 
Cérens.  Les  caractères  génériques  sont  dite,  avant  de  la  considérer  comme 
exprinijés  de  la  manière  suivante  ;  co-  définitive.  Nous  citerons,  comme 
quille  subéquivalve ,  libre ,  subauri-  exemple ,  l'espèce  suivante  : 
culée ,  k  base  cardinale ,  transverse ,  Plagiostome  semi-i^unaire  ,  Pla- 
droite  ;  crochets  un  peu  écartés  ;  leurs  giostomn  semi-litnarh ,  Lamk. ,  Auim . 
parois  internes  s'étendanten  facettes  sans  vert. T.  vi,  p.  160,  n.  1  ;  Knorr, 
transverses ,  aplaties,  externes  ;  l'une  Pétrif.  T.  iv,  part,  a ,  b  ,  i ,  c,  lab.  31 , 
droite,  l'autre  inclinée  obliquement;  fig.  2  ;  Encycl. ,  pi.  938,  îi^.  5 ,  a ,  b. 
charnière  sans  dents;  une  fossette  Coquille  qiii  prend  Quelquefois  un 
cardinale ,  conique ,  située  au-d^sous  assez  grand  volume  ;  elle  est  trigone  , 
des  crochets ,  en  partie  interne ,  s'ou-  arrondie  inférieurcmentet  posterieu- 
vrant  au  dehors  et  i*ecevaut  le  liga-  rement;  le  côté  antérieur  est  le  plus 
ment.  épais;  il  est  droit,  subcarené  et  en- 
Ces  caractères  sont  ceux  donnés  foncé  vers  les  bords  ;  il  se  relève  vers 
par  Lamarck ,  et  nous  pensons  qu'ils  le  bord  cardinal  pour  donner  nais- 
>ont  insufibans  ;  car  ils  peuvent  s'ap-  sance  &  une  oreillette  très-courte;  du 
pliquer  complètement  et  en  totalité  côté  postérieur,  l'oreillette  est  beau- 
au  genre  Lime.  Quelques  espèces  en  coup  plus  grande  ;  des  stries  loogi- 
effet  sont  subéquivalves ;  mats  toutes  ludinsiles  ,  nombreuses ,  peu  profon- 
sonl  libres,  subaurîculées ,  à  bord  des,  descendent  des  crochets  à  la 
cardinal  droit  ;  leurs  crochets  sont  circonférence ,  et  elles  sont  coupées 
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par  des  stries  transveises ,  irrëgu-  f.  ii-ia;  Encjcl.,  pi.  ii|fig.  54-35. 

Hères ,  qui  sont  ducs  aux  accroisse-  —  Plagioiricha  %fibrionides ,  N.  ;  2V»- 

meus.  Cette  Coquille  pétrifiée  se  trou-  ckoda  barbcUa ,  Miill. ,  Inf. ,  tab.  37 , 

▼e  k  Carantan  »  àMamers  et  aux  en-  fig.  16;  Euc^cl.^  pi.  i4,  fi^.  i3 

virons  de  Nancy.  (d..u.)  Plagiotricha  viridis  ,  N.  j  Foriicella , 

PLAGIOSTOMES.  POM.UfamiUe  ^^\'  ^f'i  ^^ 'pLUrfZ^t.lÉ' 

de  Poi«ons  à  laquelle   Dumérii  .  i«;fej:^-a7rb!"i^Tg: 

donnece  nom.  dans  sa  Zoologie  an«.  ,^,      Encycî.,  pU  7,  f.  4-5.  lis 

Ijuque  ,  répond  à  celle  des  Sëlacens.  ^^    .  /^^  moins  iëprùnëes  sur 

'^•|f*.""*«lî-y'"'T  ^^iS^[S,«./  »'»">  de8*^fôl<5»  an  corps"    sont  les 

nobaie,  Rhma,  Raie,  Mvliobate,  p/aghtricAa  sinuata ,  ^. iTricàoda , 

Pastenague.Céphaloptère. Torpille,  ^^      ^^^^    34    g   '        .  Encycl., 

Lamie ,  Marteau  ..Milandre,  Gn«!t  ^      Tnchoda  ,  Maïf. ,  tab.  a6 ,  fig! 
Emissole.Cestracion,  Aguillat.Hu-  Encycl.,  pi.  i5,  f.  39-5Ô.  — 

manun,  Leiche ,  Pëlenn  et  Aodon.  }.iagio,ricL  àuranlia,  pi.   96,  fig. 

r.  ces  mots.  (».)  ,3.,»6.  Encycl.,  pi.  iS,  T.  53  36.  — 

*  PLAGIOTRIQDE.  Plagiotricha.  Plagiotricha  ioipodiaa ,  N.  ;  Kolpoda 

MiçB.  Genre  de  la  iamille  des  Mys-  triqueira ,  Mull. ,  Encycl. ,  pi.  6 ,  fig. 

tacinëes  et  de  l'ordre  des  Trichodes  ,  1 1  -i5.  —  Plagiotricha  Camelua ,  N.  ; 

que  caractérisent  des  poils  ou  cils  dis-  Trichoda,  MuU.  ;  Encycl.,  pi.  iS  , 

posés  en  une  série  longitudinale  su^  fig.  7-8. — P/agiotrichaSuccisa,fi.} 

l'un  des  cAtés  du  corps  ,  plus  ojdi-  Trichoda  ,  Miill.  ;  Encycl. ,  pi.  i4  , 

nairement  vers  l'exlrémité  supérieu-  f._  5.  —  Plagiotricha  Diana  ,  N.  ;  le 

re.  lia  plupart  des  petits  Animaux  de  Pirouetteur ,  Joblot,  pi.  11,  fig.  s.  — 

ce  genre  avaient  été  dispersés  pi^r  Plagiotricha  Phcebe ,  N.  ;  forticella 

MiiUer  parmi  les  Trichodes  et  les  lunifera  ,  Mull.;  Encycl.,  pi.'  19, 

VorticelUs;  l'une  des  espèces  était  f.  lo-ii.  (b.) 

même  unde  ses  Kolpodes,  encore  que       PLAGIDRES.  Plagiuri.  mam. 

les 

fôi«t  des  Triçbodes  vérUaÈles     en  ^^^  -,^^    p„j^^^  ^^  ^^^ 
ce  gue  leurs  cirres  ne  forment  psint  autrement  diu  Pélagiens.  iF^ 

de  raisceauantëneur,  mais  une  séné  ce  ^noV  et  PiLAOKiUBS,       *       (b.) 
marginale.    Nous  n  en   connaissons  ^  ^    ' 

Îrue  deux  qui  méritent  l,e  nom  dln-        PLAGIUSE.  pots.  F'.  Plaoieitse. 
usoires;   toutes    les   autres  vivent        ♦  PLAGUSIE.  pois.  ^.  Achibe. 
dans  les  eaux  pures ,  soit  douces  , 

soit  mannes.  Leur  natation  est  sou-        PLAGUSIE.   Plagusia,   crijst. 

vent  circulaire,  la   disposition    se-  Genre  de  Tordre  des  Décapodes,  fa- 

riale  des  cirres  déterminant  un  mou-  raille  des  Brachyures ,  tribu  desQua* 

vement  particulier ,  qui  porte  la  par-  drilatères , établi  parLatreilleetadop- 

tie  antérieure  de  l'Animal  en  avant ,  té  par  tous  les  entomologistes  avec 

inaîs  en  même  temps  sur  un  côté,  ces  caractères  :  test  presque  carré, 

Les  espèces  cvlindracées  et  ventrues ,  un  peu  rétréci  aux  deux  extrémités , 

qui  sont  la  plupart  marines,  sont  leB  avec  les  yeux  situés  près  de  ses  an- 

Plagiotricha  cercarioides  y  N.  ;  Cet-  gles  antérieurs;  corps  aplati;  pâtes 

caria  seti/era^  Miill.,  Inf. ,  tab.  19  ,  comprimées;  pieds-roâcnoires^exté- 

fig.  i4-i6;  Encycl.,  pi.  9,  fie.  i4-i6.  rieurs  écartés  entre  eux  inférienre- 

— Plagiotricha  j4rmilla,  N.;  Leu-  ment;   antennes   intermédiaires  1q- 

cophra,  Miill. ,  ZooL  dan.  y  tab.  7$,  gées  chacune  dans  une  entaille  du 
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tnat  i  les  latérales  ou  |extérieares  nière  de  bec  ;  point  de  dents  au  bord 

très-petites  ,  insérées  près  de  Tori-  supérieur  des  cavités  oculaires  ;  une 

gine  des  pédicules  oculaires.  Les  Pla-  seule ,  aux  tranches  supérieures  des 

cusies  et  les  Grapses  forment,  dans  cuisses  des  deux  pieds  antérieurs  ou 

leur  tribu ,  une  petite  division  re-  des  serres ,    et  située  près  de   leur 

marquable  par  la  forme  carrée  et  dé*  base  ;  dessous  du  lest  j^raveleuz  ou 

primée  de  leur  corps.  Chez  ces  deux  tubercule;  maius  cannelées  ,  surtout 

genres ,   le  chaperon    s'étend    dans  dans  les  mâles, 
toute  la  largeur  antérieure  du  test.        La  PiiAGVsiB  icAiLLErsE,  Plagu-' 

Les  yeux  sont  portés  sur  de  courts  sia  squamosa ,  Latr. ,  Lamk.  ;  Grap^ 

pédoncules  et  située  près  jdes  angles  sus  squamosi/s,  Bosc,  Herbst.,  Krab- 

latéraux  antérieurs;  enfin  beaucoup  ben,  lab.  ao,  fig.  ii3,  le  mâle.  Le 

d'autres  caractères  leur  sont   com-  dessus   du  test   est  d'un  rougeâtre 

muns  y  et  ont  autorisé  plusieurs  na*-  clair  ponctué  de  rouge  sanguin  et 

turaliste*  À  les   réunir.   LatreiUe  a  parsemé   de    tubercules    bordés    de 

trouvé  cependant  d'assez  grandes  dif-  cils  noirâtres ,  avec  «l'extrémité  grise  ; 

férences  entre  ces  deux  genres  pour  Tarâte  transverse  et  arquée,  foimée 

motiver  leur  adoption.  Nous  allons  par  la  partie  supéiîeure  de  la  cavité 

(aire  connaître  ces  différences  :  les  nuccale ,  est  tridentée  de  chacpie  côté 

Plagnsi^  diffèrent  des  Grapses  par  au-dessous  des  yeux ,  avec  trois  lobes 

leurs  antennes  intermédiaires,   qui  intermédiaires  tronqués ,  et  dont  les 

sont  logées  dans  deux  fissures  longi-  latéraux  sont  plus  larges  et  tridenlés. 

tudinales  et  obliques  de  la  partie  su-  H  y  a  des  taches  sanguines  sur  les 

pérîeure  et  mitoyenne  du  chaperon,  paies;  le  dessous  du  corps  estjau- 

tandis  qu'elles  sont  au-dessous  du  nâtre.  On  la   trouve  à  Ténériffe  et 

chaperon  dans  les  Grapses  ;  le  troi-  au  Brésil. 


tronqué  obhquemenl  à  son  extremis  quatre  dents ,  dont  deux  terminales 

té     undtt  que  dans  les  Grapses  ces  et  les  autres  latérales  j  bord  supérieur 

pieds  -  mâchou-es  sont  triangulaires  des  cavités  oculaires  dentelé  ;  une  sé- 

oa  en  demi-ovale.  Dans  les  Plagu-  rie  de  dents  aux  tranches  supérieures 

Mes ,  le  test  est  sensiblement   plus  des  cuisses ,  à  commencer  par  celles 

eut>it  en  devant  ;  ce  mu  n'fc  pas  lieu  de  la  seconde  paire  de  pieds  ;  dessus 

ches  les  Grapses;  enfin  la  queue  ou  du  test  sans  tubercules  5  mains  sans 

le  post-abdomen  ne  paraît  composé  sillons. 

que  de  quatre  k  cinq  segmens   jfuel-        l^  Plaousie  CLATiUAVU.Plogusia 

aues-unes  des  sutures  inf ermédiaires  davimana ,  Latr. ,  Umk.  ;  Hcrbst. , 

étant  en  tout  ou  en  partie  oblitérées.  Krabben,  tab.  69,  f.  3  ;  Séba,  tab. 

lies  Plagusies,  ainsi  que  les  Grau-  3 ,  pi.  ig ,  fig.  ai.  Le  dessus  du  test 

ses  9  se  tiennent  à  l'embouchure  des  a  divers  enfoncemens    garnis  d'un 

Beuves  ou  dans  les  fentes  des  rochers,  duvet  obscur ,  et  des  espaces  inter- 

près  des  bords  de  la  mer;  ils  courent  inédiaires  lisses,  d'un  Jaunâtre  pâle» 

très-rapidement  et  se  retirent  quel-  ainsi  que  le  corps,  en  forme  de  traits 

Soefois  sous  les  racines  et  les  écorces  ou  de  petites  lignes  inégales.    Les 

es  arbres.  Latreille  (  Encyclopédie  mains  sont  ovoïdes,  renÛées  ,  sensi- 

méthodique)  décrit  cinq  espèces  de  blement  plus  grandes  dans  les  mâles. 

Plagusies;  il  les  place  dans  deux  di-  On  la  trouve  k  la  Nouvelle-Hollande. 
visions ,  ainsi  qu'il  suit  :  (o.) 

,   „     .       j       ^  *  PLAGYMYONES.  moll.  Pour 

t  Poruon  du  chaperon  comprise  pjagimvones.  V.  ce  mol.        (d..h.) 
entre  les   antennes  intermédiaires , 
isclinéc  ou  non   saillante   en    ma-        PLAINCHANT.  moi«l.  Nom  vul* 
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gaire  et  marchand  du /^a/ir/ainw«ca,  rîeure  est  quelquefois  pourvue  de 

II-  (b.)  points  noirs  qu'on  a  regardes  comme 

PLAINCHANT.  in».  Nom  français  *«*  y«"*  '  «*  ^«  ^eux  pclits  nrolon- 
d'une  espèce  du  genre  Hespërie.  V.  S«mens  rentaculaires.  Aupremter  as- 
ce  mot.                                         (o  )  P^t  y  on  prendrait  ces  Animaux  pour 

nr  ATo  TiT  AT017  o  **«  pcùles  Sangsues.  Quelques  espè- 

PLAIS   BT   PLAISE.  POIS.   Syn.  ces  fourmillent  dans  nos  eaux  dàu- 

T    ^  P  ^'        ^^^^ronecte»  dentatus,  ^es.  On  en  trouve  un  bi#n  plus  grand 

Jj.  ^.  Fleuronbctb.  (b.)  nombre  dans  la  mer;  dans  plusieurs 

PLANAIRE.   Planaria.   annsl.  ?  cas ,  leur  nourriture  paraît  être  vëgë- 

Ge  genre ,  fonde  par  Millier ,  com-^  taie.   Celles  qu'on  trouve  dans  nos 

preqd  un  très-grand  nombre  d'espè-  mares  et  dans  nos  étangs  sont  abon- 

ces  sur  l'organisation  desquelles  on  dante^  vers   le  mois  d'avril.   Elles 

est  encore  si  peu  instruit  qu'on  bësite  commencent  à  disparaître  vers  la  fia 

si  on  doit  les  regarder  comme  des  Vers  de  j  uillet  On  connaît  quelques  parti- 

ou  comme  des  Annelides.  Plusieurs  cularités  sur  leur  mode  de  reproduc^ 

espèces  offrent  aussi  une  très-grande  tion.  Bosc  dit  qu'elles  sont  ovipares, 

ressemblance  avec  certains  Mollus-*  et  ^ue  c'est  vers  le  mots  de  mars 

que»  ;  en  sorte  que  la  place  et  la  com-  qu'elles  se  débarrassent  de  leurs  œufs 

position  de  ce  genre  sont ,  dans  l'état  qui  sont  ordinairement  amoncelés  sur 

actuel  de  la  science  ,  extrêmement  un  des  côtés  de  leur  corps.  Drapar* 

incertaines.  Les  carnctères  qu'on  lui  naud  dit  aussi  qu'elles  sont  ovipares  , 

a  assignés ,  quoique  extrêmement  va-  mais  seulement  au  piintempe;  car  elles 

gués,  ne  peuvent  s'appliquer  à  envi-  deviennent  gemmipares  en  automne  et 

ron  soixante  espèces  qu'on  y  ran^e.  d'une  manière  curieuse  ;  à  cette  épo- 

Yoici  ceux  de  Lamarck  (Hist.  nat.  que  leur  corps  se  divise  transversale» 

des  Anim.  sans  vert.  T.  m ,  p.  176)  :  ment  en  deux  parties  qui  continuent 

corps  obloog ,  un  peu  aplati ,  gdlati-  de  .vivre ,  qui  croissent,  et  qui ,  dix 

neux  ,  contractile ,  nu ,  rarement  di-  jours  après ,  constituent  chacune  une 

visé  ou  lobé  j  deux  ouvertures  sous  le  Planaire  complète.  On  peut  même  & 

ventre  (lu  bouche  el  l'anus).  Le  genre  volonté  opérer  cette  multiplication. 

Planaire  mérite  donc  d'être  étudié  à  soit  que  Ion  coupe  l'Animal  en  tra- 

fond  et  nous  entendons  par  là  qu'on  vers  ou  en  long  ;  les  portions  isolées 

ne  devra  pas  se  borner  à  réunir  sans  ne  tardent  pas  à  reproduire  ce  aui 

examen  les  espèces  souvent  mal  dé-  leur  matfquait.  Blainville  (Dict.  des 

crites  et  plus  mal  figurées  encore  par  Scienc.  natur.)  semble  ajouter  peu  de 

les  auteurs  en  en  formant  ce  qu  on  ibi  à  ces  expériences  ,  et  il   trouve 

appelle  trop  gratuitement  une  mono-  très-simple  ae  les  entacher  d'inexac- 

graphie,  mais  qu'il  faudra  pénétrer  titude  en  disant  :  a  que  Draparnaud 

plus  avant  dans  l'étude  de  ces  êtres  les  a  faites  probablement  avant  qu'il 

anomaux    en    faisant  connaître  les  eût  acquis  l'habitude  d'observer.  » 

points  essentiels  de  leur  organisation.  Nous  accordons  que  ce  naturaliste 

C'est  alors  seulement  qu  on  pourra  distingué  a  pu  se  méprendre  sur  quel- 

préciser  ce  qu'on  entend  par  Planaire,  ques  points  d'organisation;  mais  pour 

et  ranger  définitivement  dans  cegrou-  ce  qui  regarde  les  expériences  sur  la 

pe  toutes  les  espèces  qui  lui  appar-  reproduction  ,  elles  sont  très-exactes, 

tiennent    en   circonscrivant    ensuite  Johnson  {P Ai/os.  Trans.  qfiàe  H.  S, 

dans  de  nouveaux  cadres  toutes  celles  o/London^  i8aa)  a  obtenu  des  résul- 

qui  s'en  éloignent.  La  plupart  des  tats  semblables;  il  s'est  assuré  que 

espèces  auxquelles  on  donne  le  nom  plusieurs   Planaires   sont    ovipares, 

de  Planaire  ont  une  forme  en  gêné-  mais   qu'il   existe  encore   uu   autre 

rai  très-aplatie  et  ovalaire  ;  le  corps  mode  ae  reproduction  par  une  divi- 

est  très-mou  et  d'un  aspect  gélatineux,  sion  de  leur  corps  en  deux  parties  , 

sans  articulations.  Sa  partie   anté-  la  tête  rcpioduisaut  alors  une  queue 
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et  odle-ci  une  tête.  Nous  pouvons  lo,  tab.  i  y  fig*  i3 ,  a,  b.  £aux  don- 

Dous^-cnéme   apporter   noire  tëmoi-  ces. 

goage  à  Tappui  de  ces  observations  ,  La  Planajbb  coriius  ,  P/.  coma-- 

car    depuis  plusieurs  années    nous  /a^Bosc,  Miill.,  j?oo/.  Zlan.,  i ,  lab. 

avons  entrepris  sur  ce  suiet  des  re-  Qs ,  fig.  6,7;  Encjciop. ,  pi.  Si  >  fig. 

cherches  anatomiques  et  pnysiologi-  5 ,  6,7.  Mer  de  Norvège, 

ques  auxquelles  nous  mettons  ,  dans  L#  Pi^anaire  tkaysasb,  PL  torva^ 

ce  moment,  la  dernière  main;  elles  Bosc,  Hist.  uatur.  des  Vers,  T.  1 , 

feront  oonnaftre^dans  toutes  leurs  pé-  u.   269,  pi.  9,  fig.  9,  grossie;  Miil- 

riodes  et  par  la  voie  de  rezpërienoe,  1er,  ZooL  Dan. ,  3 ,  tab.  109  ,  fig.  5, 

les  phénomènes  curieux  qui  accom*-  6.  Eaux  douces. 

pagnent  la  reproduction  scmmipare  ^^^  Trois  points  oculifbrmes. 

de  ces  smffuliers  êtres.  Bosd  et  La-  t      n                                           »• 

marck  ëublissent  dans  le  ffenre  Pla-  ^  Pi-akaike  OEssERmwx ,   PL 

naire  plusieurs  divisions  basées  sur  é'^l^ere/w/j,  Bosc,MuU.,Zoo/^fl«., 

rabsence,laprésenceetlenombrede5  »  »  tab.  64,  fig.  5,  8;  Encycl.  Mëth., 

poinu  oculaires.  Blainville  crée  aussi  pl  80 ,  fig.  5 ,  6 ,  7,  8.  Mers  du  Nord, 

plusieurs  groupes.  Il  les  fonde  princi-  itttt  Quatre  points  oculiformes. 

paiement  sur  la  forme  plus  ou  moins  ^^  Planaibx  tronquéb  ,  PL  tninr- 

allongée,   courte,   épaisse,    mince,  cata,    Bosc.  Lamlc. ,   Mtill.,  ZooL 

tronquée ,  etc. ,  etc.,  du  corps.  Ces  2>û/i.  ,  5 ,  tab.  106 ,  fig.  1. 

diverses  sections  comprennent  plus  ......  t^,      1 

de  cinquante  espèces  oflfhini  entre  tttttt  Plu»  de  quatre  pomts  ocu- 

elles  des  dififérences  telles  que  lors-  "formes. 

qu'elles  seront  mieux  connues,  on  La  Px.anaibb TBÉBfBiiiiBB .  JP/. //v- 

les  séparera  nécessairement  en  plu-  mellaris^  Bosc«  Lamk.,  Miill.  ^Zoo/. 

sieurs  genres.  Nous  ne  citerons  ici  Dan^ ,  1 ,  tab.  3a  ,  fig.  1,9.  Mer  Bal- 

oue  ouelques  espèces.  Les  ouvrages  tique.                                       (avd.) 

de  Piailas  et  de  Millier  sont  les  sources 

principales  auxquelles  on  dei'ra  re-  PLANAIRE,  bot.  phak.  Pour  Pla- 

monter  pour  avoir  un  tableau  plus  nère.  y,  ce  mot.                          (B.) 

*^PÎ***                 ...  PLANANTHE.  Planamhus.  bot» 

f  Sans  pomt  oculiforme.  chypt.  Ce  f;enrc ,  proposé  par  Palisot 

La  Pl«AifAiBB  KOiBE,  PL  nigrùy  de  Beauvois  aux  dépens  des  Lyco- 

Bosc,  Lamk. ,  Miill. ,  ZooL  Dan, ,  podes,  n  a  pas  éléapopté.  Le  h,  4e- 

3,  tab.  109,  fig.  3,  4.  Eaux  douces  /a^4Aoi//es  en  était  le  type.          (b.) 

lS  pSnaibb  des  iTANGs ,  PL  sia-  PLANARIA.  int.  On  lit  dans  Dé- 

gnalis,  Bosc,  Lamk.,  MuUer.  Eaux  «««*villc  ^ue  Goeze  a  établi  sous  ce 

douces  d'Europe.  "O™  ^^^  ^^^^^^  *"*  double  emploi. 

D'autres  espèces  de  cette  section  se  "«î  g«°re  d'intestinaux    qui   est  le 

trouvent  dans  l'Océan  et  dans  les  T®""®  "^ï.^  ^?*"*  *i"'  °°"^  *  ^^^^^ 

mers  du  Nord.  (lAns  ce  Dictionnaire  sous  le  nom  de 

. .  -_         ,  *  .           ,.-  Monostome.  J^.  ce  mol.               (b.) 
ff  Un  seul  point  oculiforme, 

La  P1.ANAIBE  01.AUQUB .  PL  glaw  ^  *  PLANARIDM.  bot.  bhak.  Genre 

cû ,  Bosc,  Lamk  ,  Mull.  Eaux  douces.  ^«  >"  f?">»"«  des  Légumineuses ,  et 

La  Planaire  ionée  ,  PL  rutilant ,  ^«  *•»"*»"  des  Hédysarées ,  proposé 

Bosc ,  Lamk. ,  Miill. ,  ZooL  Dan, ,  3,  P",  ï^esvaux  (  jtnn.  se.  na/ur. ,  9, 

Ub.  109,  fig.  10,  11.  Mer  Baltique.  P-  ,^,^6),  et  qui  a  pour  type  la  Plante, 

.,,-..             ,.^  qu  il  avait  précédemment  décrite  sous 

ttt  Deux  points  ocuhformes.  f^  nom  àtPoiretiaiatisUiquaiDesy., 

La  PX.ANA1RX  BBVNE ,  Pi.  /iisca,  in  Jnn,  Soc.  Linn.  1896 ,  p.  3o8.}Les 

Bosc ,  Lamk. ,  Pal  las ,  SpiciL  ZooL ,  caractères  de  ce  nouveau  genre  sont  : 
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un  calice  prcsaue  campanule;  des  ëta-  -voos  faire  observer  que  les  rapports 

mines  diadelpnes  et  une  gousse  stipitëe  établis  par  Blain  ville  sont  fort  diffé* 

comprimée ,  articulée,  marquée  sur  rens  de  ceux  de  Lamarck.  Ce  dernier 

le  milieu  de  chaque  face  d'une  nei^  place  les  Mélanopsides  ,  aussi  bien 

yure  saillante  et  longitudinale;  les  que  les  Planaxes ,  dans  les  Coquilles 

articulations  sont  au  nombre  de  huit  à  ouverture  entière ,  et  dont  les  Ani- 

à  dis ,  et  les  pièces  qu'elles  réunissent  maux  conséquemment  ne  sont  point 

ont  une  forme  parallélograma tique,  sipbonifères.  Blainville,  au  contraire. 

Ce  genre  ne  se  compose  que  de  l' es^  les  i*ange  parmi  les  Mollusques,  qui 

pèce  citée  précédemment ,  et  qui  croit  sont  toujours  pourvus  d'un  siphon , 

au  Pérou.                                 (a.  b.)  tels  que  Gérite,  Vis,  Eburne,  Buccin  , 

Ha  rpe, Tonne,  Cassida  ire,  Casque,  Ri- 
*  PLAJNAXE.  Planaxis,  hoix.  Les  ,  cinule.  Pourpre,  Cancellaire  etCon- 
auteurs  anciens,  aussi  bien  qqe  Linné  cholépas.  Si  nous  nous  en  rapportons 
et  Bruguière,  confondirent  les  Co*  41a  description  de  T  Animal  des  Méla- 
quilles  de  ce  genre  parmi  les  Bue-  nopsides  que  Férussac  a  donnée  dans 
cms.  Us  en  ont  ^efieclivement  Tap-  la  Monographie  de  ce  genre  (Mém. 
parence  ;  mais  ils  ressemblent  davan-  de  la  Soc.  d  Hist.  nat.  T.  i ,  p.  iô3  ) , 
tage  à  certaines  Pourpres, ayantcom-  il , serait  nettement  séparé  des  Ce- 
me  eux  la  columelle  plate ,  mais  Té-  rites  et  autres  genres  voisins ,  4  tel 
chancrure  beaucoup  plus  petite.  La-  point  que  cet  auteur  n'a  point  hé- 
marck  est  l'auteur  de  ce  genre.  Il  le  site,  dans  sa  méthode,  4  laisser  ces 
proposa  dans  le  tome  vu  des  Ani-  Coquilles,  à  l'exemple  de  Lamarck, 
maux  sans  vertèbres  ;  et  lui  trouvant  parmi  celles  qui  ont  l'ouverture  en- 
dès  rapports  avec  les  Phasianelles ,  il  tière.  Si  l'on  admet  le  rapprochement 


pas  loper-  rapports 

cule  de  ce  genre ,  on  se  demandera  changemens  de  famille.  Peut-être  la 

quels  ont  été  les  motifs  de  sa  déter-  connaissance  de  l'Animal  des  Pla- 

mination  ;  car  rien  dans  ces  Coauilles  naxes  pourra  servir  4  déterminer  leur 

ne  ressemble  aux  véritables  Pnasia-  place  et  celle  des  Mélanopsides  daûs 

nelles,quela  forme  générale,  encore  la   série.  Les  caractères  génériques 

d'une  manière  peu  .satisfaisante.  Il  sont  les  suivans  :  Coquille  ovale ,  co- 

faut  dire  que  Lamarck  réunissait  aux  nique  ,  solide  ;  ouverture  ovale  ,  un 

Phasianelles  plusieurs  Littorines  {y.  peu  plus  longue  que  larcej  columelle 

Turbo),  qui  ont  la  columelle  aplatie ,  aplatie  et  tronquée  4  la  base ,  séparée 

mais  point  échancrée  41a  base;  ce  qui  du  bord  droit  par  un  sinus  étroit  et 

sans  aoute  aura  conduit  le  savant  au-  plus  courte  que  lui  ;  face  intérieure 

tçur  des  Animaux  sans  vertèbres  4  du  bord  droit  sillonnée  et  rayée ,  et 

une  erreur  peu  grave.  une  callosité  décurrente  4  son  ori- 

Depuis  long -.temps  nous  possé-  gine;  opercule  corné ,  nresque  com- 

dions  dans  notre  collection  plusieurs  plet,  ovale,  mince ,  sunspiral.  Ani- 

individus  de  ce  genre  avec  loper-  mal  inconnu. 

cule.  Cela  nous  conduisît ,  après  une         Lamarck  n'a  caractérisé  dans  ce 

comparaison  aussi  complète  que  pos-  genre  que  deux  espèces,  et  signalé 

sible,  4  les  rapprocher  des  Mélauop-  une  troisième,  figurée  par  Born ,  sous 

aides.  Nous  donnâmes  4  Blainville  un  le  nom  de  Buccinum  sulccUum.  Nous 

de  ces  individus  operculés,   et  il  a  croyons  pouvoir  y  rapporter  une  pe— 

jugé  de  la  même  manière  que  nous;  tite  Coquille  fort  commune  dans  les 

car  dans  son  Traité  de  Malacologie ,  collections,  et  qui  a  été  rangée  par 

les  Planaxes^  sont    immédiatement  Lrtmarck  sous  le  nom   de  Purpura, 

après  les  Mélanopsides ,  dans  la  fa-  Nucleus,  Nous  Tavons  munie  de  son 

mille  des  Entomostoraes.  Nous  de-  opercule ,  et  nous  pouvons  dire  qu'il 
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&eii&te  aucune  différence  avec  ce-  du  bord  droit  est  de  la  même  cou- 
lui  des  Planaxes ,  et  que  du  reste  la  leur  que  le  reste  ',  elle  est  plus  courte 
Coquille  que  nous  citons  a  tous  les  à  Tintërieur.  (d..h.) 
caract^es  du  genre  où  nous  propo-  »  PLANCEIA.  bot.  PhaK.  Les  es- 
sons  de  1  mtroduire.  Nous  pensons  p^ces  à^Jndrvala  ,  L. ,  dont  l'aigrette 
ju  on  pourrait  y  ajouter  encore  une  ^^  plumcuse  ,  ont  ëté  séparées  par 
Uquille  fossile  du  basàin  de  Pans  ,  ^^^^  ^^  „„  genre  distinct  qui  a 
auc  Lamarck  avant  1  établissement  reçu  le  nom  de  Planceia.  Ce  g^re 
desPianMcs  avait  mise  parmi  les  Ce-  n»^  pas  été  adopté,  du  moins  sous  ce 
ntes.  Il  lui  a  donné  le  nom  de  Cenle  x^yin.  (o..ir.) 
muricoîde.  Cette  espèce,  par  ses  ac-  ^  '  ,  .i^y^TTo  o 
cidens  extérieurs ,  s'éloigne  assez  des  ^ ,  .  PL ANCUS.  ois  Sous  ce  nom , 
aulrc5  Planaxes ,  dont  elle  présente  'S*®^'*»  dans  sa  Méthode  omitholo- 
«pendant  les  caractères  essentiels ,  «'1"?>  f  ^"ij  formé  un  genre  pour  re- 
quint  à  la  forme  de  la  columelle ,  sa  ^^''"\  *«»  Palmipèdes  de  haute  mer, 
troncature  et  le  bourrelet  décurrent  repartis  au,ourd*huienplusieuttgen. 
du  bord  droit  ;  les  stries  internes  de  ^  '  «{ 1^*  ^"^  *  '«  Pélican ,  le  Grand 
ce  boni  ne  sont  pas  non  plus  si  nom-  f  <>"  »./«  Fou  commun ,  le  Cormoran, 
breuses  ni  si  fortement  marquées.  ^^  Paille-en-Queiie  et  1  Anhmga. 

Plaxâxe  bvgcinoïds  ,  Planaxis  ,>,  *  *ri?                         r*    (liKSs.) 

huccinoides ."SKoh.,  Buccinumsuka'-  PLANE,  bot.   phan.  Esoèce   du 

to«,  Von  Bom  ,  Muê.  Cœs.  vind. ,  g*»*"®  Erab  e.  r.  ce  mot.  C  est  par 

pl.io,6g.5,  ^i  Buccin,  grive  (var.  ««"î^"**  que  les  Platanes  ont  été  ap- 

a ) ,  Brug. ,  Dict  Encyclop. ,  p.  255 ,  P^^^^^  quelquefois  aussi  Planes,     (b,) 

D.  i6.  CcM{uille  ovale,  conique,  à  PLANE  DE  MER.  pois.  L'un  des 

spire  pointue ,    plus   allongée   que  noms  vulgaires  de  la  Plie.  Espèce  du 

dans  les  autres  espèces  du  genre  ;  genre  Pleuronecte.  ^.  ce  mot     (b.) 

1«  tours  de  spire  sont  peu  arrondis  ;  *  pLANER.  rois.  V. PAtromyzon. 
ce  ^ui  rend  la  spire  regulieremeut 

conique  ;  elle  est  noire ,  parsemée  de  PLANERA,  bot.  fhan.  Genre  éta> 

qoelques  petites    taches   blanches,  bli  par  Gmelin  (6^5/.  ^e^e/.),  très- 

4ui  n'ont  rien  de  régulier  dans  leur  voisin  de  rOrme,  et  appartenant, 

disposition;    l'ouverture    est    toute  comme  lui ,  è  la  famille  des  Ulmacées 

blanche,  aussi  bien  que  la  columelle  ou  Celtidées  ,  et  à  la  Polygamie  Mo- 

et  le  bourrelet  du  bord  di'oit,  dont  le  nœcie,  L.  Ce  genre  offre  les  carac- 

limhe  seul  est  brunâtre.  tères  suivans  :  les  fleurs  sont  mâles 

Plan  AXS  Noyav,  Planaxis  Nu^  et  hermaphrodites  ,  rarement  feroel- 

cteusy  N.  ;  Purpura  Nucleus^  Lamk.,  les,  réunies  ensemble ,  et  formant  de 

Anim.  sans  vert.  T.  vii,  p.  949,  n.  ^9  >-  P^its  faisceaux ,  dont  les  fleurs  mâles 

Buuinum  Nucleus ,  Btuguiéfl^e ,  toc.  occupent  la  partie  supérieure.  Ces 

rû.  ,n.  i4;  Lister,  Synop.  Concà. ,  fleurs  mâles  ont  un  calice  membra- 

lab.  976,  fig.  Sa;  Martin,  Conch.  neux ,  subcanipanulé  ,  à  quatre  ou 

T.  lY,  tab.  1  ^6 ,  fig.  1 185.  Petite  Co-  ciuq  divisions  peu  profondes  ;  les  ita- 

quille  ovale,  pointue ,  d'une  couleur  mines  sont  au  nombre  de  quatre  à 

bnio-marron  en  dedans  et  en  dehors,  six  ,  saillantes  au*dessus  du  bord  du 

composée  de  cinq  tours  de  spire  lis-  calice.   Dans  les  fleurs  hermaphro- 

ses ,  un  peu  arrondis  ;  le  dernier  reste  dites  ,  le  calice  est  semblable  à  celui 

lisse  dans  le  milieu  ;  mais  à  la  base  des  fleurs  mâles.  Les  étamiues  sont 

etversle  bord  droit,  il  offre  plusieurs  en  même  nombre  et  disposées  de  la 

stries  profondes,  qui  s'arrêtent  à  peu  même  manière.  L*ovaire  est  ovoïde  , 

de  distance  du  bord  droit;  l'oiiver-  rugueux  ou  lisse  ,  terminé  par  deux 

turc  est  ovalaire,  striée  en  dedans  ;  stigmates  oblongs  ,  diveigens  et  glan- 

U  columelle  est  large ,  aplatie  et  un  duleux.  Le  fruit  est  une  capsule  glo- 

peu  recourbée  à  la l>ase;  la  callosité  ])uleuse,  racibbiaccuse ,  à  une  seule 
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loge  indëhiscente ,  et  contient  une  Crocodile ,  Dragone ,  Lophyre,  Ba- 

seule  graine  oyoïde  et  terminée  en  silic,  Tupinambis  et  Géroplate.  ^. 

pointe.  Par  les  caractères  de  sa  fleur  tous  ces  mots.                              (b.) 
et  par  son  port ,  ce  genre  a  beaucoup 

d'analogie  avec  le  genre  Orme  ;  il  en  *  PLANICËPS.  ins.  Genre 
difiere  surtout  par  ses  fleurs  polyga-  de  Tordre  des  Hyménoptères ,  fa- 
més et  sa  capsule  globuleuse  et  non  raille  des  Fouisseurs ,  tribu  des  Pom- 
plaœ  et  ailée  dans  son  contour.  On  piliens.  Dans  notre  Gênera  Cmsi,  et 
'  ne  connaît  encore  que  trois  espèces  Insect.' (T.  iv ,  p.  66 } ,  nous  avons 
decegenre.  Ce  sont  de  grands  Arbres  donne  le  nom  de  Planicepi  a  une 
à  feuilles  simples,  alternes,  rudes,  ac-  espèce  de  Pompile  du  midi  de  la 
corapagnëes  de  deux  stipules  très-  France,  remarquable  par  se^  ailes 
caduques.  L'une  de  ces  espèces ,  P/a-  supérieures ,  n'ayant  que  deux  cel- 
nera  Richardi  ^  Michx. ,  Flor.  Bor.  lufes  cubitales  complètes  ;  par  sa  tête 
Amer. ,  ou  Ulmus  polygama  ^  Ricb. ,  très-aplatie ,  concave  au  bord  posté* 
est  un  Arbre  de  taille  moyenne  qui  rieur ,  avec  les  ;^eux  très-écartés  ; 
croît  à  la  fois  dans  l'Amérique  sep-  par  ses  antennes  msérées  â  son  ex- 
tentrionale,  et  aux  environs  delà  trémitéanlérieure,  très-près  des  man- 
mer  Caspienne.  On  le  cultive  facile-  dibules;  par  la  longueur  du  prolbo- 
ment  en  pleine  terre ,  aux  environs  rax  et  la  brièveté  des  deux  pâtes  an- 
de  Paris ,  et  il  est  connu  sous  le  nom  térieures  ,  qui  sont  d'ailleurs  éloî- 
vulgaire ,  mais  faux ,  d'Orme  de  Si-  gnées  des  autres,  courbées  en  des^ 
bërie.  Ses  jeunes  rameaux  sont  pu-  sous ,  avec  les  hanches  et  surtout  les 
bescens,  ses  feuilles  sont  ovales,  cuisses  grandes,  disposition  qui  don- 
oblongues ,  presque  sessiles  ,  glabres  ne  à  ces  pâtes  une  certaine  analogie 
è  leur  face  supërieure  ,  pubescentes  avec  celles  que  nous  désignons  sous  le 
k  l'inférieure ,  et  bordées  de  larges  nom  de  Ravisseuses.  Les  yeux  sont 
crénelures  obtuses.  Le  fruit  est  lisse,  proportionnellement  plus  allongés 
.  Une  seconde  espèce  est  le  Planera  que  ceux  des  autres  Poropiliens.  La 
Ùmeiini,  Michx. ,  ou  Planera  aqua-  seconde  nervure  récurrente  des  ailes 
/ica,  Groel. ,  qui  croît  dans  les  lieux  supérieures  est  insérée  sous  la  troi- 
humides  de  la  Caroline.  Ses  jeunes  sième  cellule  cubitale  ,  ou  celle  qui 
rameaux  sont  grêles,  effilés  et  rou-  est  incomplète  ;  caractère  qui  distm- 
geâtres;  ses  feuilles  ovales  et  allon-  eue  les  ailes  de  ces  Insectes  de  celle 
gées  en  pointe ,  pétiolées ,  dentées  en  des  jlporus  de  Spinola.  Si ,  à  ces  traits 
scie,  très-lisses  et  luisantes  à  leur  face  dîstinctifs  ,  l'on  ajoute  ,  ainsi  que  Ta 
supérieure.  Les  fruits  sont  recouverts  observé  Yan-der-Linden  (  Ooserv. 
de  petits  tubercules  ëcailleux.  Enfin  ,  sur  les  Hjrménopt.  d'Ëul'ope,  pre- 
nne troisième  espèce  a  été  réunie  à  mière  partie ,  p.  85  ) ,  que  les  tarses 
ce  genre  par  Scliultes ,  c'est  le  Pla^  antérieurs  ne  sont  point  pectines ,  et 
nera  abelicea  ou  Ulmus  abelicea  de  que  les  jambes  postérieures  n'ont  que 
Sibthorp  qui  croît  dans  les  îles  de  la  quelques  épines  latérales  et  courtes , 
Grèce,  lies  deux  premières  espèces,  on  aura  des  motifs  suffisaus  pour  sépa- 
ainst  que  nous  l'avons  dit ,  se  culti-  rer  ces  Insectes  des  Pompiles ,  en  (or- 
vent  dans  les  jardins.  On  les  raulti-  mer  un  genre  propre,  et  c'est  ce  que 
plie  en  les  greffant  sur  l'Orme  com-  nous  avons  fait  dans  notre  ouvrage 
mun.                                         (a.  R.)  sur  les  Familles  naturelles  du  Règne 

*  PLANICAUDATI.  mam.  r.  Pla-  ^?7*^-  9"^  P*"?^^"**  naturaliste  a  dé- 

ii  crit  l  espèce  qui  nous  a  servi  de  type , 

NTQUEUES.  ^j  jyj  ^  donné  le  nom  de  Latreillei.  La 

PLANICàUDES.  reft.  saur.  Du-  femelle,  seul  individu  qu'il  ait  vu  , 

méril  désigne  sous  ce  nom  une  fa-  est  longue  de  six  lignes ,  noire ,    à 

mille  de  Reptiles  qui ,  dans  sa  Zoo-  l'exception  des  trois  segmens  de  l'ab- 

Ucrit;  analytique,  contient  les  genres  domec,  qui  sont  d'un  rouge  fauve 
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eu  dossus  et  sur  les  côlët,  avec  leur  '^PLANITË.l'/a/KVes.MOLL.  Genre 

bord  postérieur  noirâtre  ;  le  premier  proposé  par  De  Haan  pour  les  Am- 

est  aussi  rouge  en  dessous.  Les  ailes  moniCes  qui  sont  à  peine  in  volves ,  et 

srat  noirâtres.  Carcel  ,  si  souvent  dont  l'aocroissement  se  fait  insensi- 

âté  et  à  juste  titre  par  Lepelletier  de  blement ,  de  soi*te  que  ces  Coquilles 

Siint-4Sargeau  dans  sa  Monographie  restent  discoïdes,  mais  fort  aplaties, 

des  Tenthrëdines  ,  nous  en  a  montré  Nous  ne  croyons  pas  que  ces  carac- 

une  seconde  espèce,  trouvée  par  lui  tères  soient  suffisans  pour  Tétablis- 

aux  environs  d'Angers.         (lath.)  sèment  d'un  genre ,  surtout  lorsque 

PLANIFORMES    oo    OMALOI-  f^^i!  !?t^f  •fu™  f X*'^*''^  ' '''' 

DES.  iKS.  Nom  donné  par  DumérU  î^ff7^^T.!/  J?  ^"^  fï^'^'lTT 

(Zool.  analyt.)  à  sa  dix- neuvième  f'^^f  ^«  ^A^^rnl?'»^''*  ^^^'  ^^ 

famiUe  de  (iléopièresTétramères.  Il  ^«  ^^^™«-  ^'  Ammonitb.        (d..h.) 

la  caractérise  ainsi  :    antennes    en  PLANO.  pois.  L'un  des  noms  yul- 

masse,  non  portées  surun  bec;  corps  gaires  de  la  Plie.  Espèce  du  genre 

déprimé.  Cette  famille  renferme  les  Pieuroneate.  F',  ce  mot.               (b.) 

^cû^^e'^^mér^^^^^^^  PLANORBE.  Pianorèis,  MOix.  Ce 
DÎÎLee  '  ^^^''^^''^  '  ^P«  «*  ^^""^^"^  «enre  fut  autrefois  indiqué  par  Lister 
•^  °  ■  ^  ''  dans  son  Synopsis  conchyliorum.  Il 
PLANIPENNES.  Planipennes,  IKS.  fait  à  lui  seul  une  petite  section  par- 
Latreille  désigne  ainsi  (  Fam.  nat.  du  mi  les  Coquilles  fluviatiles ,  et  il  se 
Règne  Anim.)  la  troisième  famille  distingue  de  toutes  les  autres  par  son 
de  Tordre  des  Névroptères,  section  moded'enroulement.  Lister  ne  fit  pas 
des  Filicornes.  Ses  caractères  sont  :  la  faute  grpssière  de  confondre  les 
mandibules  très-distinctes ,  grandes  Planorbes  avec  les  Ammonites.  Son 
ou  moyennes;  antennes  tantôt  séia-  exemple  aurait  dû  servir  aux  concby- 
cécs,  tantdt  plus  grosses  à  leur  ex-  liologues  plus  nouveaux^  qui  tom- 
trémité  ,  multiarticulées  ;  ailes  infé-  bèrent  néanmoins  dans  cette  erreur. 
Heures  étendues  ou  simplement  un  Dès  17&6,  Guettard  caractérisa  ce 
peu  repliées  ou  doublées  au  bord  in-  genre  d'une  manière  fort  exacte ,  eu 
terne ,  leur  largeur  ne  surpassant  ja-  y  faisant  entrer  les  caractères  dcTA- 
laais  notablement  celle  des  supé-  nimal  et  ceux  de  la  coquille.  Il  lui 
Heures.  donna  le  nom  qu'il  a  conservé  de- 
Cette  famille  est  composée  de  buit  p^iis  ,  celui  de  Planorbis.  C'est  dans 
tnbus.  f^.  Pakorpates  ,  ForRMt-  son  Mémoire  pour  servir  è  former 
UONS  ,  iUicéROBiNs  ,  PsoQUrLLES  ,  quelques  Caractères  des  coquillages, 
Termitinj»  ,  Raphidin£s  ,  Sembi.1-  publié  dans  les  Mémoires  de  i'Acadé-> 
i>£s  et  P£Ri<iDBfi.                          (o.)  mie  des  Sciences ,  que  ce  genre  fut 

PLANIQUEUES.      PlanicaudatL  fi^^^'  I^'»°n^«  d'après    Adanson  le 

MAM.  La  famille  établie  sous  ce  nom  "^J^^""^^  »  ««^    proposant    aussi    un 

par  Vicq-D' Azyr,  mais  qui  n'a  pas  été  f  7^  pour  les  Planorbes.  Il  lui  don- 

idoptée  par  les  iammilogistes  mo-  Zl^T"?  **^^»""'.'  *1"^  ^  «  P^f,^^'^ 

deries,  contenait  les  CaStors,    les  ^H^é.  Geoffroy    dans  son  excellent 

Ondatiis  et  les  Desmans.  r.  tous  ces  ?^'^Y^^f  ^'  Coquilles  de  Pans,  a  adop- 

^^jl5^                                               /g  ^  té  le  genre   Planorbe    mstitué  par 

*'  Guettard.  Comme  lui ,  il  le  caracté- 
PLANIROSTBES.  ors.  Duméril ,  Hsa  d'après  l'Anim.il  et  sa  coquille. 
dans  sa  Zoologie  analytique  ,  a  nom-  Malgré  ces  antécédens ,  Linné  con- 
raë  Planirostres  ou  Omaloramphes ,  fondit  les  Planorbes ,  ainsi  que  beau- 
les  Oiseaux  de  la  sixième  famille  des  coup  d*autres  genres  non  moins  dis- 
Passereaux  oui  comprend  les  genres  tincts ,  avec  les  Hélices ,  réunissant 
Martinet,  Hirondelle  et  Engonle-  ainsi  des  t^rpes  d'Animaux  divcis 
rent.                                          (less.)  pour  la  manière  de  vivre  et  lorgani- 
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sation.  Quoique  souvent  imitateur  de  qu'il  composa  des  genres  Limnée  ^ 

Linnë ,  Millier  cependant  sut  éviter  rhyse ,  Planorbe  et  Gonovule  ;  mais 

celte  {aule,  en  admettant  le  genre  ce  dernier  avec  un  point  de  doute , 

Planorbe.  En  cela ,  il  fut  imité  {>ar  et  bien  justement.  Depnis  cette  épo- 

Bniguière.  Ainsi,  dès  la  fin  du  dernier  que,  on  ne  remarqua  plus  aucune 

siècle ,  le  genre  Planorbe  avait  été  variation  dans  les  ouvras^  des  zoo- 

sancilionné  par  des  zoologistes  ce-  logistes,  relativement  à  la  place  des 

lèbres ,  et  caractérisé  dès  son  origine  Planorbes  dans  la  série  générique.  U 

ai^ssi  bien  et  aussi  méthodiquement  est  donc  inutile  de  citer  des  opinions 

qu'on  pouvait  le  désirer ,  à  tel  point  semblables ,  quoiqu'elles  fussent  cel- 

qu'il  serait  k  souhaiter  que  tous  les  les  de  savans  recommandables. 

genres  de  Mollusques  le  fussent  aussi  Les  Planorbes  ont  une  organisation 

rationnellement  que  celui  -  ci.  Les  très-voisine  de  celle  des  Limnées  , 

travaux  modernes  n'ont  fait  que  cou-  ayant  des  habitudes  semblables ,  vi- 

firmer  de  plus  en  plus  ce  genre.  La-  vant  dans  les  mêmes  lieux.  Us  dif- 

marck ,  Drapamaud ,  Roissy,  le  con-  fèrent  plus  par  la  forme  de  la  coquille 

sacrèrent  dans  leurs  ouvrages  $  mais  et  la  modification  qui  doit  en  résulter 

il  manquait  ce  qui  manque  encore  à  pour  la  forme  du  corps,  que  par  des 

beaucoup  de  genres,  une  anatomie  caractères  anatomiques.  La  plus  gran- 

bien  faite  et  complète.  Guvier  a  rem-  de  difierence  extérieure  entre  les  Ani- 

Eli  cette  lacune  importante,  en  pu-  maux  des  Planorbes  et  des  Limnées  , 
liant  dans  les  Annales  du  Muséum  existe  dans  la  forme  des  tentacules  ; 
d*abord,  et  ensuite  séparément ,  un  ils  sont  longs,  minces  et  pointus ,  et 
excellent  Mémoire  anatomiquc.  U  portent  les  yeux  à  la  partie  interne 
s'agissait  non  de  confirmer  le  ^enre ,  de  la  base.  Le  pied ,  toujours  pro-- 
cartoutcequeron  en  connaissait  était  por lionne  à  l'ouverture  de  la  oo- 
bien  suilisant  pour  cela ,  mais  d'en  quille  ,  est  petit  et  fort  court  ;  il 
établir  définitivement  les  rapports,  s'attache  au  cou  par  un  pédicule  as* 
Etait-ce  un  Pectinibranche  ou  un  sez  loug  et  très-étroit;  la  bouche, 
Pulmoné?  Il  fallait  décider  la  ques-  qui  est  fendue  en  fonne  deT,  pré- 
lion.  Draparnaud  avait  pressçnti  les  sente  à  rinlérieur  une  dent  semt-lu— 
rapports  de  ce  genre  avec  les  Lini-  nairê  non  dentelée  et  une  langue 
hces  et  IcsPhyses.  Il  en  fait  une  sec-  courte,  qui  ne  se  prolonge  pas  en 
tionde  ses  Gastéropodes;  et,  sans  les  arrière;  elle  est  hérissée  de  petits 
caractériser  par  les  organes  de  la  res-  crochets  cartilagineux;  elle  aboutit 
piration ,  il  arrive ,  en  ignorant  leur  k  un  œsophage  qui ,  comme  dans  les 
nature,  k  un  même  résultat;  mais  Lirances ,  est  fort  long  et  droit  ;  l'es- 
Gcoffi'oy  déjà  l'avait  fait ,  il  faut  le  tomac  est  fait  de  même  ;  le  gésier  est 
dire ,  d'une  manière  fort  incomplète,  seulement  un  peu  plus  allongé  et  plus 
Draparnaud  a  ,  de  plus ,  le  mente  de  cylindrique  ;  le  reste  des  intestins  et  le 
n'avoir  pas  imité  les  premiers  travaux  foie  sont  disposés  d'une  manière  sem- 
<le  Lamarck ,  qui ,  eulraioé  par  quel-  blable  ;  cependant  le  rectum  est  plus 
ques  rapports  de  Ck^quilles  seule-'  épais  et  plus  renflé.  L'espèce  qui  a  été 
ment ,  mit  dans  sa  métnode  les  Fia-  anatomiséeest  lapins  grande  de  celles 
norbes  entre  les  Arapullaires  et  les  de  nos  rivières;  elle  est  tournée  à 
nélices,  en  les  éloignant  à  tort  des  gauche,  et  tous  les  organes  ont  éga- 
Limnées,  qu'il  venait  de  séparer  des  lement  changé  déposition;  c'est-à- 
Bulimes  de  Bruguière.  Le  trayail  de  dire  que  tous  ceux  qui  sont  à  droite 
Cuvier  ne  laissa  plus  de  doute;  il  o:dinairement ,  sont  ici  à  gauche, 
vint  confirmer  Topinion  de  Drapar-  tandis  que  ceux  qui  sont  à  gauche  se 
naud  et  les  rapports  qu'il  avait  éta-  trouvent  à  droite.  L'ordre  normal  se 
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nique  y  trés-alloDj|[ë  ,  fortement  en-  coup  plus  en  dessous,  toujours  toui^ 

roulé  ;  manteau  simple  ;  pied  ovale  ;  née  à  {gauche ,  de  couleur  comëe  ou 

tCDtacules    filiformes  ,  setacës ,  fort  d'un  brun  fauve ,  surtout  en  dessous 

longs;  yeux  à  leur  base  interne;  bou-  et  sur  le  dos,  et  passant  au  blanc 

cbearroëe  supérieurement  d'une  dent  jaunâtre  ou  verdâlre  en  dessus;  les 

ea  GToissan t ,  et  infërieuremen t  d'une  tours  sont  striés  transversaleroent.Elle 

bngue  bérîssée ,  presque  exsertile  $  se  trouve  dans   presque  toutes  les 

coquille    mince  ,   discoïde ,  à  spire  eaux  douces  de  TÉurope. 

aplatie ,  et  dont  les  tours  sont  appa-  '  Pi«a»orb£  carbné  ,  Planorbis  car 

rens  en  dessus  et  en  dessous  ;  ou  ver-  rinaius ,  Lamk. ,  loc,  cit. ,  n.  5  ;  Hè^ 

lure  oblongue ,  à  bords  désunis ,  non  lix  PJanorèis ,  L. ,  Gmel. ,  p.  56i7 , 

réfléchis;  point  d'opercule.  -  n.  qo;  Planorbis  carinaius^  ^r*P-y 

Les  Planorbes  ^ont  des  Coquilles  MoU. ,  pi.  s,  fig.  15,  i4,  16;  Bom, 

d'eau  douce  ,  oii  elles  se  trouvent  Mus.  des.  ifind,,  tab.  i4,  fie.  5,6; 

quelquefois  en  grande  abondance;  Hncycl.,  p.  46o,  fig.  9, a,  b.  Coquille 

elles  sont  toutes  discoïdes;  c'est-à-  cornée,   subtransparente,  presque 

dire  que  la  spire  est  horizontale ,  de  aussi  concave  en  dessus  qu'en  des- 

manière  k  ne  faire  aucune  saillie,  sous ,  partagée  presque  symétrique- 

Toas  les  tours  dont  elle  est  composée  ment  par  une  carène  saillante,  sub- 

sont  visibles  aussi  bien  en  dessus  médiane;  l'ouverture  est  ovalaire , 

S'en  dessous;   elles  sont   minces,  plus  large  que  longue.  Elle  se  trouve 

dles  et  légères.  Les  pfys  tempérés  en  France,  dans  les  rivières  et  les 

et  froids  des  deux  hémisphères  pa*  étangs. 

nissent  leur  convenir  plus  que  les  Pi^anorbe  cobnbt  ,  PlanorbUcor- 

régions  méridionales ,  d  où  on  n'en  a  nu ,  Brongn. ,  Ann.  du  Mus.  T.  xv, 

pas  encore  rapporté,  du  moins  à  notre  p.  371,  fig.  5;   Fér.  ,^  Mém.  géol., 

connaissance.  On  eu  trouve  plusieurs  p.  6'j,  n.  8.  Coquille  fossile  qui  se 

es()ècc9  fossiles  dans  les  terrains  ter-  rencontre  surtout  dans  les  Silex  de  la 

tiaires  de  France ,   d'Angleterre    et  formation    lacustre    supérieure ,    et 

d'Allemagne;  quelques-uns  ont  leurs  dans  une  couche  marneuse  que  l'on 

analogues;  mais  le  plus  grand  nom-  a  traversée  à  la  Yillette  en  exécutant 

bresont  jusqu'à  présent  des  espèces  le  canal  Saint-Martin.  Elle  est  pre»- 

perdues.  que  plane  en  dessus  et  profondément 

Une  Coquille  remarquable  par  sa  ombiltquée  en  dessous;  les  tours ,  au 

grandeur  comparativement  aux  au-  nombre  de  quatre  seulement ,  sont 

tresespèces de rlanorbes, présentant  lisses,  à  peine  inarqués  de  quelques 

presque   tous    les  caractères    de  ce  accroissemens;lederiiier,  plus  grand 

genre ,  y  avait  été  placée  par  presque  que  tous  les  antres,  s'agrandit  promp- 

tous  les  auteurs;  cependant  sa  spire  tement. 

est  un  peu  saillante  ;  rien  néanmoins  Pi.ANonBE  Evomphalb  ,  Planorbis 

n'aurait  déterminé  a  un  changement  Euumphalus ,  Sow. ,  Minerai  Con^ 

à  son  égard,  si  on  n'avait  su  qu'elle  càology  ,    pi.  i4o,  fig.  7.  Coquille 

est  operculée.  Sowerby  le  premier  fit  des  plus  remarquables  par  sa  forme , 

connaître  ce  fait,  et  transporta  par  étant  tout- à- fait  plate  eu  dessus, 

sniiele Planorbis  Cornu-Aneiis  parmi  comme  si  çn  l'rût  dressée  à  plaisir ,  et 

lesAmpullaires.  co:icave  en  dessous;  le  dcasus  et  le 

Planobbb  çoKsk ,  Planorbis  cor^  dessous  sotit  séparés  par  un  angle 

/i«ifs,  Lamk. ,  Anim.  sans  vert.  T.  vi,  aigu ,  mais  non  saillant ,  outre  des 

p.   i3a  ,  n.  9;  Hélix  comea  ,  L. ,  stries  transverses,  dues  en  partie  aux 

GmeL,  p.   3633,  n.   Z5;  Planorbis  accroisscmcns.  Cette  Coquine  en  oflTre 

corneus ,  Drap. ,  MoU.  terr.  et  fluv.  aussi  de  longitudinales  assez  nom- 

de  France,  pi.  1 ,  fig.  4a  à  44  ;  En-  breuses  et  plus  sensibles  en  dessus, 

^ydop., pi.  46o,  fig.  1,  a,  b.  Coquille  Cette  espèce  vient  des  terrains  la- 

opaque,  peu  concave  en  de.<isus ,  beau-  custres  die  l'île  de  Wight.      (d..h.) 


opaque 

TOMB  XIV. 
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PLANORBIKR.    Pianorharius,  teurs  k  faire  de  nouvelles  rechcr- 

MOLT«.  Le  Mollusque  des  Planorbcs.  ches,  pour  )eter  quelque  jour  sur  ces 

f^.  ce  mot.  (b.)  corps  curieux.  (d..h.) 


NOBB£. 


PLANORBIS.  MOLL.    y.  Pla-  PEAJÎOT  ois.  L'un  des  noms'val- 

gaires  de  la  Sillèle.  /^.  ce  root,    (b.) 

«,      .^««rrwr^..  «,       ...  PL  AN  T  AG I N  ASTROM.  BOT. 

*PLANORBULINE.P/ûiio/*i/W  phan.  (Heister.)  Syn.  d'Alisma  ou 

Moix.  D'Orbieny,  dans  son  travail  Plantain  d'eau,  r,  ces  mois.      (b.) 

;:S.r;iau?feÏFoŒXr.  PLANTAGlNÉp    7>^^i«.. 

famille   dei  HëlicoMègues ,  pour  de  "«T- "»*''•  P«ft«'f«"""«/«PI»°'«'. 

.     n      .1  r  .      ..„.^..o„.„.    _ _^.    jjg    genres 

que  l'on  re- 
..«.«u-fqublcd'élre  adhérentes  aux  """-"i  «"x  caracicr^  suivans  :  les 
corps  sou»Anarin».  Ce  n'est  pas  le  seul  «•«"«  »<jnl  hermaphrodites,  uni- 
exemple  qu'on  en  connaisse  D'Orbi-  !:«'""^»  •*?»»  '«  ^».6«>«-e  ^««orBtfa , 
gny  a  doinë  4  ce  genre  tes  caractère»  armant  des  épis  simples,  cylmdri- 
fuf  suivent,  côt^inëgaux,  coquille  Te^^'le"  ttsrntfflr/L^ 


ivant-dernier  lour  de  spire.  T"»     r  »       'y: y '»  ~:  ***'"- 

Ne  connaissant  ce  genre  que  par  la  ^^"^  ^1"*^ ^'1^^'  ^,^''^'*^  ^^^ 
figure  qu'en  a  donnée  D'Oitigny ,  il  monopëtalc  tubuleuse ,  à  quatre  dî- 
nons serait  difficile  de  donnVsur  y«'^«»  régulières  rarement  entière 
son  organisation  des  détails  plus  a  son  sommet.  Celte  corolle  dans  le 
étendus.  Nous  savons  qu'il  s'attache  P°^^  Plantain  donne  attache  à  qua- 
aux  Corallines  surtout,  oii  nous  l'a-  l^^**™'"^  saillantes  qui  dans  le 
Vions  cherché  inutilement.  Nous  en  f/^O'F^^û ,  .'1?/**^'*^  ^"^  réceptacle, 
possédons  cependant  de  la  Méditerra.  h?^*^^^  est  libre,  aune,  deux  ou 
Sée,  oii  il  y  en  a  une  espèce  à  la-  très-raremen  à  quatre  loges  conte- 
qudle  l'auteur  que  nous  citons  a  i»nt  un  ou  plusieurs  ovules.  Le  stjle 
donné  le  nom  de  cette  mer.   (D..n.)  «st  capillaire,  terminé  par  un  slig^ 

mate  simple,  subule,  rarement  bi- 
PLANOSPIRITE.  Planospirites.  fide  è  son  sommet.  Le  fruit  est  une 
MOLL.  ?  ooNCH.  ?  Genre  proposé  par  petite  pjxide  recouverte  par  la  co- 
Defrance,  mais  qui  n'est  pas  suffi-  rolle  qui  persiste.  Les  graines  se  corn- 
samment  connu.  Il  y  en  a  une  espèce  posent  d'un  tégument  propre  qui  re- 
figurée dans  la  sixième  planche  du  couvre  un  endosperme  cnamu ,  au 
Traité  de  Malacologie  de  Blainville,  centre  duquel  est  un  embryon  cylin- 

3uoiqu'il  ne  fasse  nulle  part  mention  drique  axiie  et  homotrope. 

e  ce  corps.  Quelques  personnes  peu-  Les  Plantagînées  sont  des  Plantes 

sent  que  le  Planospirite  n'est  autre  herbacées ,  ras*ement  souS'frutescen- 

chose  que  l'empreinte  ou  les  restes  tes,souvenlprivéesdeli^es, et  n'ayant 

du  crochet  d'une  Coquille  bivalve  ,  que  des  pédoncules  radicaux  qui  por- 

dugenreGryphée;  mais  cette  opinion  tent  des  épis  de  fleurs  très-denses, 

a  besoin  d'être  confirmée.  La  figure  Leurs  feuilles  sont  radicales,  entiè- 

d'un  corps  qui  approche  de  ceux-ci ,  res  ,  dentées  ou  diversement  incisées, 

donnée  par  Faujas,  Hist.  nat.    de  Elles  croissent,  en  quelque   sorte, 

Maëstricnt,  pi.  3«,  fiç-  a,  ne  peut  sous  toutes  les  latitudes.  Jussieu,  et  la 

cependant  pas  convenir  à  ce  genre;  plupart  des  autres  botanistes  ,  consi- 

ellc  n'en   présente   pas  le  caractère  dèrent  les  Plantaginées  comme  véri- 

principal.  L'incertitude  où  l'on  est  tablement  apétales.  Pour  cet  illustre 

à  son  égard  doit  engager  les  observa*  botaniste,  rorgane  qde  nous  avons 
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décrit  comme  la  corolle  est  le  calice ,  quatre  ëtamiaes  saillciates  ,  à  fila- 

et  notre  calice  n'est  qu'une  rëunloo  mens  capillaires  ,  insérées  à  la  base 

de  braclëes  s  mais  il  nous  semble  que  du  tube  de  la  corolle,  alternes  avec 

U  constance  et  la  régularité  de  ces  ses  divisions  ,  à  anthères  biloculaires 

deux  organes  doivent  plutôt  les  faire  presque  cordiformes  et  attachées  au 

cooiidërer  comme  un  périanthe  dou-  nlet  par  leur  base.  L'ovaire  est  glo- 

Ue ,  ainsi  oue  Ta  plus  récemment  buleux  ou  ovoïde ,  terminé  â  son 

admis  le  célèbre  R.  Brown.  sommet  par  un  long  stigmate  subulé, 

lits  Planta ginées  sont  très-voisines  simple  ou  bifide  à  son  sommet.  Le 

des  Plumbaginéei  ,  dont  elles  dtfie-  fruit  est  une  petite  py¥ide  ou  capsule 

reot  surtout  par  leur  style  constam-  operculée ,  à  deux  ou  quatre  loges , 

ment  simple,  par  leur  ovaire  à  deux  contenaut  chacune  une  ou  plusieurs 

loges  souvent   pol^spermes,   tandis  graines. 

qu'il  est  constamment  uniloculairc  et  A.  L.  De  Jussieu  [Gênera  Plan-- 

contenant  un  ovule  pendant  du  som-  iarum  )  a  proposé  de  rétablir  le  genre 

met  d'un  podosperme    basilaire   et  PsylUum  de  Tournefort ,  caractérisé 

dressé  dans  les  Piumbaginées.  (A.n.)  par  sa  capsule  dont  les  loges  sont 

nr  .«•»!.  r^»m,«^.«  *  monospermes  et  par  des  tiees  por- 

PL^TAGINELLA.    bot.  m  an.  tant  des  feuilles  opposées,  tandis  que 

Moïnch  anpclle  amsi   le   Limosella  dans  les  vrais  Plantains  il  ne  laissait 

iacustrU.L.  V,  Limoseli^e.  (a.  r.)  que  les  espèces  à  loges  polyspermes 

PLANTAGO.  BOT.  FiiAN.#^.  Plan-  «^  *.  f«u;H«s  toutes  rarficaies;  mais 

Xis»,  auoiqu  il    existe   en   efiet    quelques 

différences  dans  le  port  de  ces  deux 

PLANTAIN.  PUuUQgo,  bot.  phan.  groupes ,  néanmoins  leurs  caractères 
Type  de  la  famille  des  Planlaginées,  distinctifs  sont  très-peu  fixes,  et  l'on 
ce  genre  se  compose  d*un  très- grand  voit  des  Plantains  à  feuilles  radicales 
BOffibre  d'espèces  herbacées  ,  an-  qui,  par  a  vertement,  ne  contiennent 
Duelles  ou  vivaces,  ou  même  quel-  qu'une  seule  graine  dans  chaque 
quefois  sous -frutescentes.  Dans  les  loge,  cl  des  Plantains  è  loges  poly- 
premières ,  les  feuilles  sont  en  gé-  spermes  qui ,  par  suite  de  ta  culture 
nëral  toutes  radicales,  étalées  en  ro-  ou  quelquefois  naturellement ,  ont 
Mces,  entières,  dentées  ou  plus  ou  une  lige  plus  ou  moins  développée, 
moins  profondément  pinnatifides;  Les  espèces  de  Plantain  sont  fort 
d'autres  fois  les  feuilles  sont  caulinai-  nombreuses,  ainsi  que  nous  l'avons 
les  et  opposées.  Les  fleurs  sont  tou-  dit  :  on  en  compte  environ  vingt- 
jours  lrè^petites,sessiles,hermaphro-  deux  dans  la  Flore  de  France.  Quel- 
dites  ,  disposées  en  épis  très-denses ,  qucs  espèces  sont  communes  en  tous 
cylindriques,  allongés  ou  ovoïdes  lieux.  Ainsi  les  Plantago  major ^ 
et  presque  globuleux.  Ces  épis  sont  média  et  minima^  qui ,  peut-éire,  ne 
portés  sur  des  pédoncules  plus  ou  sont  qu'une  seule  et  même  espèce; 
taoins  longs  qui  naissent  du  collet  de  le  Plantago  lanceolata ,  sont  excessi- 
la  racine  ou  de  l'aisselle  des  feuilles  vemenf  communs  dans  tous  les  lieux 
caulinaires  ,  suivant  que  les  espèces  incultes  ;  les  Plantago  PsylUum^ 
soDt  acaules  ou  munies  d'une  tige,  arenaria ,  CoronopuSj  Cynops^  cou- 
Chaque  fleur  est  placée  à  l'aisselle  vrcnl  les  lieux  arides  et  sablonneux; 
d'une  petite  écaille;  elle  se  compose  on  trouve  sur  les  bonis  de  la  mer  les 
<i  an  calice  formé  de  qualie  sépales,  Plantago  maritima,  subulata  ,  etc.  ; 
<pielqaeibis  inégaux  et  dont  deux  sur  les  montagnes  ,  le  Plantago  al-^ 
Mot  plus  extérieurs  que  les  deux  au-  pina.  L'eau  distillée  des  feuilles  du 
très  qui  sont  plus  intérieurs;  d'une  Plantago  major  est  employée  comme 
corolle  monopétale,  longuement  tu-  ré'^olutive  dans  les  diverses  ophtlial- 
buleuse,  terminée  par  un  limbe  plan  mies  chioniques.  Les  graines  d'un 
et  k  quatre  divisions   étoilées  ,  de  grand  nombre  d'espèces  de  ce  genre , 


a* 
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et  ea  particulier  celles  des  Planiago  moll.  Genre  établi  par  Defraace  pour 
Psytlium  et  arenaria ,  contiennent ,  une  Coquille  multîloculaire  micros- 
dans  leur  tégument  propre,  une  copique ,  qu'il  trouva  dans  les  sables 
très^rande  quantité  de  mucilage  ;  à  fossiles  d'Italie.  Blainville  Tadopta 
aussileur  décoction  est-elle  employée  dans  sou  Traité  de  Malacologie,  à 
avec  avantage  dans  les  inflammations  titre  de  sous-genre  des  Péoéroples  , 
du  bord  des  paupières.  (a.  h.)  dans  la  famille  des  Planulacés.  D'Or- 
On  a  appelé  Pi^antain  d'eau  VA-  ^'^JS  l'adopta  aussi  dans  son  travail 
lisma  Plan/ago,  L.  On  trouve  dans  g^n^™.^  ^^^  les  Céphalopodes  ,•  il  la 
quelques  viedles  relations,  et  souvent  compris  dans  la  famille  des  SUcos- 
dans  l'Histoire  des  voyages,  le  Bana-  t^ègues  ( /^.  ce  mot),  ou  il  est  en 
nier  désigné  sous  les  noms  de  Plan-  ^PP^V*  avec  les  Marginulines  et  les 
TAIN ,  Plantanier  et  Pantano.    (b.)  P«vonines  (  r.  ces  mots  ).  Plusieurs 

espèces  de  ce  genre  étaient  connues 

*  PLANTAIRES,  mam.  ^.  Pal-  avant  Defrance  et  D'Orbigny.  Fich- 
M AIRES.  tel  et  Moll ,  Soldani ,  en  avaient  figu» 

PLAKTE.  BOT.  PBAN.  P^.  VéoÉ-  r^  Quelques-unes.  Blainville  confon- 

TAL.  ^^1  Tune  d'elles  avec  les  Péâéroples , 

PLANTIGRADES,    mam.    Nom  fîJ't"*"   »vec    les  Polyslomelte. 

sous  lequel  ou  désigne  les  Carnas-  °2^^'8°y'.  'P^^.  ^«^"««V  '"j" 

siers  quî ,  dans  la  marche .  posent  sur  P^'^rp?"'  ■î,l'"*"  «««Pf  ?*«  ^- 

toutela  plante  du  pied,  tels  que  les  !*"",?^?!il**-,'  *°    gënëral    peu 

Ours .  les  Coatis  ,  '^e  Kmkaiou  ,  etc.  f  °?"«*  et  difficiles ,  par  cela  même , 

^                   '  caractères  qui  les  réunissent  :  ouver- 

PLANTISUGES  ou  PHYTADEL-  ture  arrondie,  située  au  sommet  de 

GES.     INS.    Famille    d'Hémiptères  Tangle  extérieur;  test    très -aplati  , 

proposée  parDuméril  (Zool.  anal.),  triangulaire  ou  elliptique,  ayant  à 

et  qu'il  caractérise  ainsi  gu'il  suit  :  son  origine  Tempremte  volutaloire; 

ailes  semblables,  non  croisées,  sou-  loges  obliques ,  superposées, 

vent  étendues  ,  transparentes  ;    bec  D'Orbigny  ne  compte  encore  dans 

naissant  du  cou;  tarses  h  deux  ar-  ce  genre  que  sept  espèces ,  trois  uou- 

ticles.  Cette    famille  comprend  les  velles ,  des  calcaires  de  Caen  ,  Fia" 

genres  Alcyrode  ,  Cochenille,  Puce-  nularia  elongaia^  depressa  et  striata, 

ron ,  Chermès  et  Psylle.              (o.)  Les  quatre  autres  ont  été  figurées.  11 

PLANTULE.  BOT.  PHAN.On  ap-  ^^f^i^'^'^^'^'f:^^^^ 

pelle  ainsi  le  jeune  embryon  germé  ^.?'^^^- >  ^""^^^^l  ""^  Céphalopodes, 

et  formant  un  nouveau  Végétal  On  f  l'^'  ',°-  7-  ». Mém.  sur  les  Céphal. , 

a  également  donné  ce  nom  à  la  Gem-  ^°"-  ^^^  S^'«»^-  "*^- '  »^^^-  ^'  '' 

mule  ou  Pluroule.  r.  Embryon.  ^  „?'    ?'  ?*       •     n  r      t>.  ,    « 

/^  P  X  Flanulana  auns^  Deir. ,  Dict.  Se. 

*    PLANULACÉS.    Planuiacèa.  na|"r. ,  fig.  5   5  a;  O^Wa*ai//« 

MOLL.  Deuxième  famille  du  second  ^*'^- '  7^^*  ^ .  "^^'^-  *^*'  ^5-  A; 

ordre  des  Céphalopodes  celluiacés  de  ^^f'^/''"  «"'^^  »  B»»»»^- »  Traité  de 

Blainville.  Elle  ne  contient  que  deux  îl^i^f  '  '  P/  ^71,?!.  6,  fig-  6,  6  a; 

genres,  dont  l'analogie  ne  iioussem-  ?  Pf*":'  ^^^i,'''':,'  x'i^    .  ^\  ^*  "'^'' 

Ile  pas  entière.  Ce  sont  les  Rénulines  Adriatique.  Fossile  à  Lastel^rquato. 

et  les  Pénéroples  ,  à  titre  de  sous-di-  ^/'^^f  «/^«  crepidulaD  Orh,,  ioc. 

visions.  Ib  renferment  des  Coquilles  "{;'  °-  ^  iNautdus  crepidulus  F.ch., 

qui  ne  paraissent  avoir  qu'une  ana-  '^^'^Snl/'  ^T   /  Uk   ^.f  21    1a" 

fogie  éloignée  avec  le  type  du  genre.  ^S,'"^  '^""^tn  ^-  '  »  *^^-  ^^  '  ,?,&*.  ^^  • 

f^  RéNULiNE  et  PÉNÉioPLE.  (d..h.)  Pofystomèilamarganfacea,^^^^^^ 

^         \  Malac. ,  p.  389.  De  la  mer  des  An- 

*  PLANULAIRE.     Pianulana,  tilles  et  du  golfe  de  Toscane. 
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Piûauiaria  rottrata,  D'Orb. ,  hc,  pçlites  fentes  loiiçitudinales  ;  un  tu- 

ci/.,n.  7;Sold.,  T.  i,  tab.  48,  fig.  berciile  central  tient  lieu  du  pistil 

«/</.  Fossile  dans  la  Goronime.  avorte  :  dans  les  Ûeurs  femelles ,  la 

Si  nous  avions  connu  quelques  es-  corolle  est  généralement  plus  courte 

péces  (le  ce  genre  en  nature ,  nous  les  et  le  calice  beaucoup  plus  grand  ; 

aurions  décrites ,  ce  que  nous  aurions  sur  la  paroi  interne  de  (a  corolle  on 

préléré  à  une  nomenclature  emprun-  trouve  les  huit  élamines  rudimen- 

lée  à  lyOrbigny;  car  nous  ne  nous  taires;  Tovaire  est  globuleux  à  huit 

permettrons   jamais    de    faire   une  ou  douze  loges,  contenant  chacune 

description  d'après  une  figure ,  quel-  un  seul  ovule ,  qui  naît  latéralement 

que  parfaite  que  nous  puissions  la  de  leur  sommet.  Le  style  est  simple, 

supposer.                                  (O..U.}  terminé  à  son  sommet  par  quatre  ou 

PLANULITE.  Planulitet.   moix.  »««ig«»tes  bifide».  Le  fruit  est  glo- 

Lamarekesl  le  premier  qui  ait  cons-  H«"»'  charnu     environné  par  le 

Uiué  ce  genre,  "il  le  démembra  des  "=*''*^*  T  **'  ^^^T^  *•  *^°"*"* 

Ammonites,  et  il  y   rangea  toute,  ""•  "^.V"7l^1  ^"'f/i '''""". 

les  espèces'  aplatie/  dobt  les  tours  f'^f»  «'  pendantes;  leur  tégument 

sool  oUbreas  ,  mais  peu  ép«i*.  Par  -f?^^^  *»'  "T   P""  '  'l"»"'"»"'  ",'' 

les  nuances  insinsibleTqui  «nfon-  TV^T  "'.•>°*P'""'"«'f  «^"'i'  **»"*  '• 

dent  ce  genre  avec  les  À'mmonites ,  ^*k„''"'1"''  .„^'  T^nkvmé  un  peut 

Umarck   a    «>té  lui-même   condui  «P"»'?»"  cjrlmdracë  ayant  la  même 

â  le  supprimer.   Montfort   le    re-  ^  ï**,  Tl ''1'  ^  ^T"'  T  "^~ 

nmfi.«;«;i  ^,..«1^..^  t««rv«  ««..A»     «*  cule  très-longue  relativement  aux  eo- 

ttn  riAéT'^nXidoni  «jl/don.  quitont  très-cour-s         .. 

o.nt  le  nom  de  Planit;.  r.  ce  mot.  .f%  8*""'  ^'?»/'r«».î««  'rè»-vo.s.n 

Nous  pensons  avec  Defrtnce  que  ce  **"  ^^"^  l"'  ",  '^^.f^'^*  9.«  P»' 

ttorerquel  que  soit  le  nom  qu'on  ***  ^A""  •'«"P^P.»'''»'^'***  or<fin..r«- 

fui  dc^oie,   n'a  .p..  des  caractères  "enta  cinq  d.vusions,  par  se,  élami- 

•uSun.  piur  êtiVconservé.  11  doit  "!^^"Pf,l'?:  *"'V{°  Ti  lï^PS*"  *" 

«Blrer  éius  les  Ammonites ,  d'où  il  î"?""'"  entiers.  Quant  à  1  Embryop- 

««.U.  r.  AKHOKXXK  et  pW  ;r  pt^rérares-L^Tle'rC 

•PLAQUE  DORÉE.XKS  aeoirri  ^ Sioîf  d^  U ^^^l^rtanSl 

ï:^"de"ïrt7±rBoSr(oT  '^"'^  ?>»  r  ''•"^••'  'r  ^'^  ^"- 

^    '  quemmiers.  Les  espèces  de  ce  genre 

PLAOUEMINIER.  A*£Mpj</T>s.BOT.  sont  fort  nombreuses;  ou  ks  trouve 

raïK.  Genre  de  la  famille  des  Ebé-  &  la  fois  dans  l'ancien  et  le  nouveau 

nacées  et  de  la  Polygamie  Diœcie,  L.,  continent.  Nous  allons  faire  conuaî- 

^  se  compose  d'Arbres  tous  ezoli-  tre  ici  quelques-unes  des  plus  remar^ 

qoes,  portant  des  feuilles  simples,  quables. 

eotièrts,  alternes ,  sans  stipules;  des  Plaqueminier  Faux-Lotos, /7ûm- 

fleon  polygames  et  axillaires;   ces  p/ a»  Z«o/i/« ,  L.  Pendant  long- temps 

fleurs  ont    un  calice  persistant ,  à  on  a  cru  que  cet  Arbre  était  celui 

<putre  ou  six  divisions  profondes;  dont  les  fruits  étaient  connus  sous 

ose  ooroUe    monopétale    urcéolée ,  le  nom  de  Lotos  par  les  anciens  et  qui 

ayuktson  limbe  k  quatre  ou  six  di-  croissait  dans  le  pays  des  Lotopha- 

visbns  réfléchies;   dans   les   fleurs  ges;  mais  on  sait  aujourd'hui ,  d'a- 

Riiles  on  trouve  huit  éta mines  indu-  près  les  observations  du  professeur 

SCS,  attachées  i  la  base  de  la  corolle  Desfontaines,  que  le  véritable  Lotos 

et  disposées  sur  deux  rangs  ;   leurs  des  Lotophages  est  le  Rhcunnus  ou 

filets  sont  courts,  leurs  anthères  li-  ZUiphus  Lotus.    Le    Plaqueminier 

délires  allongées ,  terminées  en  poin-  dont  il  est  ici  question  est  un  Arbre 

^>s*ouvnint&  leur  sommet  par  deux  de  moyenne  grandeur  qui  crott  dans 
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l'Afriaue  septentrionale  >  ses  feuilles  melonnëes   d'un  Tert  oKvâtre   c|ui 

sont  alternes  ,  courtement  pétiolëes  ^  viennent  du  Brîsgaw^  de  la  Morayie , 

elliptiques ,    terminées   en  pointe  k  de  la  Hongrie ,  etc.  ;  elles  paraissent 

leurs  deux  eztrëmitës ,  blanchâtres ,  appartenir  au  terrain  de  Serpentine. 

Ï^ubescentes  et  légèrement  glandu*  (o.  dei..) 

euses  à  leur  face  inférieure,  vertes  à  PLASO.  bot.  phan.  La  Plante  que 

leur  lace  supérieure.  Les  fleurs  sont  Rheede  {Hort.  Malab.,,  6,  tab.  i^et 

asseï  petites  ,  solitaires  à  raissclle  17)  a  décrite  et  figurée  sous  ce  nom 

des  feuilles  ;  il  leur  succède  des  fruits  adopté  comme  générique  par  Adan— 

chamtis  de  la  erosseur  d'une  cerise  son ,  est  VErjÔuina  monosperma  de 

accompagnés  à  leur  base  par  le  calice  Lamarck,  qui  est  devenue  le  Butta 

et  contenant  généralement  huit  grai-  frondoaay  de  Roxburgh.  /^.  Bi^tba.. 

nés  comprimées.  Cette  espèce  se  cul-  (o..m.) 

tive  facilement  en  pleine  terre  sous  PLASTRON,  reft.  cbxl.  Le  ster- 

le  climat  de  Paris.  num  dans  les  Chéloniens.  f^.  ToR* 

Plaqueminier  EsiNz,  Dwpyros  tue.                                            (b.) 

Ebenum,  L. ,  Suppl.  Arbre  d'une  PLASTRON   BLANC.   01».  Sya. 

trentaine  de  pieds  d  élévation,  qui  vulgaire  du  Tufttuê  iorfuaiu9  ,h.  r. 

croit  dansl  Inde  ctqu  on  trouve  aussi  Merle.  On  a  aussi  appeU  Plastron 

à  rile-de-France  ou  il  grésenle  plu-  i,i„,c  et  noir ,  des  Colibris ,  Gono- 

sieurs  variétés.  2K>n  bois  a  I  aubier  i^^  ^  ^^^^                                        t^\ 

fort  épais  et  de  couleur  blanchâtre  j  *  ArnA/^/MUT             #i>  1      >  e_ 

et  le  cœur  d'un  beau  noir  et  d'une  ,  P^-fTAGONL  mam.  (Belon.)Syn. 

grande  dureté.  Ses  feuilles  pëtiolées  ^^  ^**'"-  ^'  ^^^                      ï») 

et  coriaces  sont  ovales ,  obtuses,  gfa-  PLATALEA.  ois.  ^.  Spatuus. 

bres;  les  fleuw  sont  axlllaires ,  sessi-  PLATANARIA.  bot.  phan.  (Do-^ 

les,  réunies  au  nombre  de  trois  à  dœns.)  Syn.  de  Sparganium.  V.  ce 

quinze  ;  les  fruits  sont  ovoïdes,  allon-  moi  et  Rub anier.                         (b.) 

eés.  Il  est  très-probable  que  sous  le  mé-  m  ArrAi^u            r\    .             ^ 

me  nom  on  confond  plusieurs  espèces  .    ^^J^^,?:  ^^?:,^°  ^"'•^f  '  **"*^ 

de  ce  genre  qui  ont ,  pour  caractère  îf  P'*^^'  ^«  P^tervillc ,  que  c  est  une 

commun ,  un  Éois  noir  et  très-dur  em-  ®r«™«  •  ^'^  ««"»  ««  pouvons  devi- 

ployé  et  connu  sous  le  nom  d'Ebène ,  "^^  laquelle.                                 (b.) 

mais  qui  diffèrent  entre  elles  par  plu-  PLATANE.  Plaianus,  bot.  phan. 


sieurs  autres  caractères.  (a.  r.)      Genre  placé  par  Jussieu  à  la  fin  de 


n 

tl^T^'^^T  '  ""  ^^[  3  "^  '  ^'«"J  (  P^fanus  orientale  ,  L.  ) , 
PLARON.  MAM.  Espèce  du  genra  y^^^,.^  j^  l'Amérique  septentrionale 
Musaraigne,  r.  ce  mot.  (b.)  (  piaianuM  occidentalis ,  L.  ).  Ce 
PLASMA.  MIN.  C'est  le  nom  donné  sont  deux  grands  et  b«iuz  Arbres 
par  Werner  à  une  variété  d'Agate  dont  quelques  variétés  ont  été  éle- 
ou  de  Silex  translucide,  d'un  vert  vées  au  rang  d'espèces;  leurs  feuilles 
d'herbe  entremêlé  de  blanc  et  de  sont  alternes  ,  piëtiolées  ,  grandes  , 
jaune  brunâtre.  La  plupart  des  divisées  eu  trois  ou  cinq  lones  pal- 
échantillons  de  Plasma ,  qu'on  voit  mes  et  dentés;  leurs  fliears  sont  très- 
dans  les  collections  sous  la  forme  petites  ,  unisexuées  ,  monoioues  , 
d'objets  travaillés ,  ont  vété  trouvés  disposées  en  petits  chatons  giobu- 
dans  les  ruines  de  Rome  et  principa-  leuz  et  pédoncules  ;  les  pédoncules , 
lement  aux  environs  du  tombeau  de  aui  sont  longs  et  pendans,  portent 
Cecilia-Metella.  On  rap|iorte  à  la  deux  ou  trois  chatons  écartés,  Vim 
même  variété  des  concrétions  ma-  terminal  et  les  autres  latéraux  ;  cha- 
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que  chaton  se  compose  d*an  recep-  goée  de  deux  stipules  soudées  eu- 

tacle  globuleux  chargé  de  (leurs  ex-  semble  par  leur  coté  interne  et  for- 

trêmeroent  serrées  les   unes  contre  mant  amsr  une  sorte  de  gaine  ;  les 

les  autres  ;  dans  les  chatons  mâles ,  chatons  sont  globuleux  ,  pédoncu- 

ces  fleurs  sont  autant  d'étamines,  à  lés,  se  développant  avant  les  feuilles 

filament  court,  à  anthère  biloculaire,  et  terminant  les  jeunes  rameaux.  Le 

allongée ,   tronquée  à  sou   sommet  Platane  est  un  Arbre  qui  peut  acq^é- 

qui  se  termine  par  une  sorte  de  tu-  rir  de  très-grandes  dimensions.  Les 

berculs  yelu ,  qui  semble  être  une  auteurs  de  l'antiquité  nous  ont  trans- 

prolongation  du  filet  qui  réunit  les  mis  des  exemples  de  Platanes  d'une 

deux  loges;  â  la  base  des  étamines  grosseur  énorme;  tel  était  celui  qui , 

fertiles  on  trouve  sur  le  réceptacle  au  rapport  de  Pline ,  existait  de  son 

quelques   petites   écailles   ciliées   et  temps  en  Lycie,  et  dont  le  tronc, 

quelques  appendices  de  forme  variée  creusé  par   le  temps  ,  formait  une 

qui  paraissent  être  autant  d'étamines  esj^èce  de  grotte  de  quatre-vingt-un 

avortées  :  les  fleurs  femelles  se  com-  pieds  de  circonférence  ;  il  était  eami 

posent  chacune  d'un  ovaire  ovoïde,  intérieurement  de  mousse  ,  et  Lici- 

qui  se  prolonge  supérieurement  en  nius  Mucianus,  gouverneur  de  la 

un  long  style  ipns  et  glanduleux  sur  province ,  y  dîna  avec  dix-huit  per- 

tout  un  côté.  L  ovaire,  qui  est  à  peine  soones  de  sa  suite.   L'introduction 

distinct  de  la  base  du  style, est  uni-  du  Platane  en  Angleterre,  en  Alle- 

locuiaire  et  contient  un  seul  ovule  magne  et  en  France  est  assez  rao- 

Sdspendu  ,  très-rarement  il  en  con-  derne  :  ce  fut,  dit-on , Nicolas  Bacon, 

tient  deux  qui  sont  superposés.  Le  père  du    fameux   chancelier  de  ce 

fruit  se  compose  de  petits  akènes  nom,  qui,  en  1 56 1 , fit  venir  les  pre- 

subclaviformes  ,    surmontés    d'une  miers  pieds  de  Platane  en   Angle* 

pointe  recourbée;  chacun  d'eux  con-  terre;  vers  1676,  l'Ecluse  le  reçut 

tient  une,  très-i              "    '               •  j    ^       .     -•       » 
nés  pendantes,  < 

d'un  tégument  assez  épais,  reoou-  ne  fut  que  long-temps  après  qu'il 

vrant  un  endosperme  blanc  et  charnu  fut  cultivé  en  France,  puisque  ce 

wquel  il  est  légèrement  adhérent  et  fut  Bufibn  qui  en  reçut  le  premier 

dans  lequel  est  placé  un  long  em-  pied  pour  le  Jardin  aes  Plantes  de 

br)on  cylindrique  y  ayant  une  direc-  Paris.  Cependant  aujourd'hui  cet  Ar- 

tion  opposée  à  celle  de  la  graine.  bre    est  extrêmement   commun    ea 

Le  Platane  n'ORisin? ,  Plalanus  France ,  et  ou  y  eu  voit  de  très-belles 

wieniaUt^  L. ,  est  un  grand  et  hel  plantations.  Le  Platane  peut  se  mul- 

Arbre originaire  d'Orient,  mais  in-  tiplier  de  graines,  de  boutures  et  de 

troduit  et  naturalisé  en  Enrope  de-  marcottes  ;   c'est  ce  dernier  moyen 

puis    un    temps  immémorial;  il  a  que  Ton  emploie  le  plus  fréquem- 

d*abordété  transporté  de  l'Asie-Mi-  ment  dans  les  pépinières,  parce  qu'il 

neare  en  Sicile;    de- là   eu    Italie,  est  le  plus  prompt  et  le  plus  sûr.  Cet 

puis  dans  toute  TEurope  méridio-  Arbre  est  du  petit  nombre  de  ceux 

uale.  Le  tronc  dn  Platane  est  droit  qui  sont  rebelles  à  la  grefie ,  même 

et   cylindrique  ,     recouvert     d'une  sur  leur  propre  esuèce  ;  il  aime  les 

écorce  Ksse  qui s*enlève  et  tombe  tous  terrains    substantiels,    profonds    et 

les  ans  par  grandes  plaques  minces  ;  humides  ,  et  lorsqu'il  rencontre  ces 

ses  feuilles  sont  alternes,  longuement  diverses  circonstances ,  il  croît  avec 

pétiolées ,  divisées  en  cinq  ou  sept  une  vigueur  et  une  rapidité  surpre- 

lobes  aigus ,  profondément  et  inéga-  nantes.  C'est  un  Arbre  très-utile  pour 

lemeot  dentées  ;  k  la  bifurcation  des  faire  des  alignemens  ,  des-  avenues, 

nervures  principales  on  trouve  une  Son  bois  e$t  olancfaâtre,  assez  dur, 

glande  ;  chaque  feuille  est  accompa-  ayant    quelque    ressemblance   avec 
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celai  du  Hêtre  ;  noaivl  a  l'mcoovë-  *  PLATEA.   bot.  phan.    Blume 

nient  de  se  fendre  à  l'air  et  d'être  {Bijdragenflor,  pan  nederL  Jnd.  y  p. 

facilement  attaqué  par  les  Insectes  ;  646  )  a  établi  sous  ce  nom  un  genre 

aussi  est-il  peu  recherché.  qu'il  place  k  la  suite  des  Santalacées, 

Le  PiiA.TAKE  D'AiffiBiQUE,  Plûia"  maîs  qui,  &  raison  de  la  position  des 

nus  occidentalia ,  L. ,  a  le  même  port  étamines  et  de  la  supérité  du  fruit , 

et. peut  acquérir  les  mêmes  dimen-  doit  peut-être  faire  partie  des  Olacî- 

sions  que  celui  d'Orient  ;  il  en  difi^re  nées.  Voici  les  caractères   qu'il  lui 

surtout  par  ses  feuilles  plus  grandes,  attribue  :  fleurs  dioïques  ;  les  mâles 

divisées  seulement  en  trois  lobes  peu  ont  un  calice  infère ,  petit ,  à  cinq 

profonds.   On   le    cultive  aussi   eu  pétales  imbriqués;  une  corolle  à  cinq 

France  ou  il  s'est  très-bien  acdi-  pétales  cohérens  par  la  base;  cinq 

maté.  Son  bois  devient  rougeâtre  en  étamines  dont  les  filets  sont  courts , 

se  séchant ,  et  comme  il  est  aeréable-  insérés  à  la  base  des  pétales  et  alter- 

ment  veiné ,  on  l'emploie  quelquefois  nés  avec  ceux-ci.  Les  fleurs  femelles 

pour  faire  des  meubles  {   mais  son  ont  le  calice  comme  dans  les  mâles  ; 

usage  le  plus  général  est  pour  la  point  de  pétales;  un  ovaire  supère , 

charpente  mtérieure  et  pour  ta  cons-  uniloculau^  ;    un  stigmate    grand  , 

traction  des  pirogues.            (▲.  r.}  sessile ,  discoïde ,  obtus.  Le  firuit  est 

PL  AT  ANOCEPHALUS.  bot.  ^^^^^^^  drupacée ,  à  noix  obloncue, 

MAN.  {VaiUanl.)  Syn.  de  Céphalan^  anguleuse.  ^  ne  èonienant  qu  une 

thc. /^.  ce  mot.       ^              ^    (B.)  »e"legrame  dont  1  albumen  est  char- 

-.  *»»  Am^^Trvr*^,^^  nu,  et  1  embryon  inverse.  Ce  genre 

*  PLATANOmES.    bot.    phan.  est  très-voisin  du  Nyssa  dont  il  se 

(Petiver.)  Syn.  de  Liquidambar  Siy-  disUngue  principalement  par  son  ca- 

nciflum,                                       (b.)  lice  infère.  L'auteur  en  a  décrit  seu- 

PLATANTHÈRE.      Plaian/àèra,  lement  deux  espèces ,  Piatea  excelsa 

aoT.  PHAM.  Genre  de  la  famille  des  ^*  latifoUa ,  qui  croissent  dans  les 

Orchidées  et  de  la  Gynandrîe  Mo-  forêts  de  la  montagne  de  Salak    à 

nandrie,  établi  par  le  professeur  Ri-  Java.  Ce  sont  des  Arbres  à  feuilles 

chard  dans  son  travail  sur  les  Orchi-  alternes ,  entières  ,  coriaces ,  les  plus 

dées  d'Europe ,  et  ayant  pour  type  jeunes  couvertes  d'écaillés  ainsi  que 

VOrchis  bifolia,  L. ,  queRob.  Brown  «s  rameaux  et  les  pédoncules;  les 

avait  réuni  au  genre  Ho^eiza/ia.  Il  en  fleurs  mâles  sont  disposées  en  épis 

difil&re  surtout  par  son  anthère,  dont  rameux,  et  les  femelles  en  grappes 

les  loges,  très-écartées  Tune  del'autre,  simples.                                   (O..N.) 

sont  séparées  inférieurement  par  l'a-  PLATEAU.  poT.  phan.  L'un  des 

prolonge  pas  intérieurement  en  deux  ^ 
cornes  saillantes;  les  rétinades  sont  PLATEAU,  bot.  crtft.  Paulet 
latéraux  et  non  terminaux.  Du  reste ,  donne  ce  nom  à  divers  Agarics ,  avec 
ces  deux  genres  ont  entre  eux  la  plus  les  épithètes  de  Queue  torse ,  de  Fa- 
grande  analogie  ;  mais  aucune  des  >'inier ,  de  Porcien  ,  et  autres  dans  le 
véritables  espèces  à'Habenaria  ne  même  goût.  Son  Plateau  de  Sainte- 
croit  en  Europe.  On  les  trouve  dis-  Lucie  est  aussi  appelé  Petit-Ëvê- 
persées  en  Afrique ,  en  Amérique  et  ^^e ,  etc. ,  etc.                              (b.) 

«°  '^*®-                                  ^^'  »•)  PLATESSE  ET  PLATESSA.  pois. 
^  PLATAX.  POIS.  (Guvier.)  Sous-  Syn.  de  Plies,  sous-genre  de  Pieu- 
genre  de  Ghœtodons.  /^.  ce  mot.  (b.)  ronecte.  y.  ce  mot.                     (b.) 

PLATEA.  OIS.  (Klein  et  Barrère.)  •  PLATICARPIUM,  bot.   pha». 

Même  chose  que  F/a/a/e(i«  f^.  ce  mot  Pour  Platycarpium.   f^.  ce  mot. 

etSpATUXA.                                           (B.)  (0..îf.) 
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*  PLATIGARPOS.  bot.  fhan.  (De  ment  à  des  paillettes  d'Or  cl  à,  des 

Candolie.)  ^*  FuMSTKRRX.  grains  noirs,  composés  d'Oxide  de 

nf  krw%rf>i?oi?    -OÊ  ,'          ^ ver,  de  Titane  et  ae  Chrome.  On  re- 

«TPr.  (£«A««.)  Même  chose  que  f^    ^^  ^i/^n     de.  Spinales  et 

Wugère.  r.  ce  mot.              (a.  f.)  ^^  ^j^  viti^ux  de  diy^  cou- 

PLéATINE.  hik.  Substance  métal-  leurs. 
lique,d'un  gris  d'acier  approchant  Le  Platine  natif  a  été  découvert 
do  blanc  d'argent ,  roalléaDle,  très-  en  17S6  pardon  Antonio  deUUoay 
pesante,  infusihle,  inattaquable  par  dans  l'Amérique  équinoziale  ,  au 
1  Àdde  nitrique ,  mais  solnble  dans  Ghoco .  sur  les  côtes  de  la  mer  du 
l'Acide  nitro-roaria tique ,  d'où  elle  Sad.  Il  est  disséminé  dans  un  sable 
est  précipitée  &  l'état  d'Oxide  jaune  aurifère,  ^ui  occupe  une  surface  de 
par  les  sels  de  Potasse  et  d'Ammonia-  six  cents  lieues  carrées.  Dans  quel- 
que. Le  Platine  l'emporte  en  pesan-  ques  parties  du  soi ,  on  trouye  à  une 
tear  spécifique  sur  tons  les  autres  assez  grande  profondeur  des  troncs 
Métaux  connus.  Suivant  Borda,  le  d'arbre  très-oieu  conservés.  Cette 
Platine  purifié  et  écroui  pèse  20,98.  observation  importante,  4^ui  paraît 
n  se  laisse  facilement  lammer  et  tirer  s'étendre  à  tous  les  terrams  nieu- 
à  la  filière  ;  il  reçoit  un  beau  poli ,  et  blés  dans  lesquels  le  Platine  a  été 
comme  il  est  inaltérable  à  Pair ,  il  observé  jusqu'ici ,  confirme  l'opinion 
conserve  son  éclat  pendant  très-long-  généralement  admise  sur  la  nature 
temps.  de  ces  terrains ,  que  l'on  considère 

lié  Platine  ne  se  rencontre  dans  la  comme  formés  par  voie  de  transport , 
ottare  que  sous  la  forme  de  grains  et  non  par  les  détritus  de  roches  dé- 
aplatis, plus  ou  moins  volumineux ,  oomoosees  sur  place.  Les  sables  pla- 
nais généralement  fort  petits ,  et  jus-  tinirares  du  Ghoco  sont  mêlés  de  pail- 
<iu'&  ces  derniers  temps ,  on  ne  l'avait  lettes  d'Or ,  de  Zircons  et  de  grains 
trouvé  que  dans  les  terrains  de  trans-  de  Fer  titane;  ils  ne  renfierment  point 
port  anciens,  dans  les  dépôts  aréna-  de  Diamans. 

oés  qui  renferment  en  même  temps  On  a  retrouvé  le  Platine  au  Brésil , 
rOr  en  paillettes  et  le  Diamant.  Les  dans  un  terrain  d'alluvion  aurifère , 
graios  de  Plaliue  varient  depuis  la  qui  paraît  devoir  son  origine  à  la  dé- 
grosseur de  la  poudre  de  chasse  jus-  composition  de  roches  d'une  antre 
Qu'à  celle  de  la  graine  de  chanvre,  formation  que  celles  qui  ont  donné 
un  cite  quelques  pépites  de  Platine  naissance  aux  sables  du  Ghoco.  Ce 
d'un  volume  remarquable '.telles  sont  terrain  ne  renferme  point  de  Zii^ 
entre  autres  celles  du  musée  de  Ma-  cons  ;  mais  il  ofiîre  la  réunion  remar- 
drid ,  provenant  de  la  mine  d'Or  de  quable  du  Platine  et  du  Diamant. 
Condoto ,  dans  la  Nouvelle-Grenade,  C'est  dans  les  lavages  de  Ma  tto-Grosso 
et  dont  le  poids  est  d'une  livre  neuf  et  de  Minas-Geraes ,  que  l'on  trouve 
onces ,  et  celle  du  cabinet  de  Berlin ,  ce  métal  ,  en  grains  plus  gros  et 
rapportée  d'Amériquepar  Uuroboldt,  moins  compactes  que  ceux  du  Ghoco. 
et  qui  pèse  environ  deux  onces.  Le  Le  Platine  existe  encore  dans  une 
Platine,  tel  qu'on  l'extrait  par  le  la*  autre  partie  de  l'Amérique ,  k  Saint- 
tage  des  sables  qui  le  contiennent ,  Domingue ,  dans  le  sable  delà  rivière 
p*cst  jamais  p^r;  il  est  presque  tou-  d'Iaky,  qui  coule  au  pied  du  mont 
jours  allié  au  Fer,  au  Cuivre,  au  Sibao,  à  envii'on  quarante  lieues  de 
Khodium  et  au  Palladium ,  et ,  de  Santo-Domingo. 
plos ,  associé  à  d'autres  grains ,  assez  On  n'a  eu  aucun  exemple  bien  au- 
MmbUbles  à  ceux  de  Platine,  et  qui  then  tique  de  l'existence  du  Platine 
•ont  on  alliage  d'Osmium  et  d'Iri-  dans  1  ancien  continent ,  jusqu'à  la 
(liura  ;  quelquefois  à  des  grains  de  découverte  encore  récente  de  ce  mé- 
PUladiuiD  natif,  et  le  plus  ordinaire-  tal   dans  les    sables    aurifères   des 
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monts  OaraU.  C'est  à  Koschwa,  dans  meni  du  Fer  hydrate;  il  suffit  de 
le  gouTemement  de  Perroe ,  à  deux  broyer  les  matières  qui  les  compo- 
cent  cinquante  werstes  d'£katerine-  sent ,  pour  en  obtenir  ensuite  par  le 
bourg,  au'on  Ta  trouve  d'abord  as-  lavage  l'Or  et  le  Platine  qu'elles  cou- 
socië  à  1  osmture  d'Iridium.  Ces  Mê-  tiennent.  Les  grains  que  Boussiu- 
taux  se  rencohtrent  presqu'à  la  sur-  gault  a  reconnus  danS  la  poudre,  pro- 
face du  sol ,  dans  un  terrain  argi-  venant  d'un  de  ces  filons ,  étaient 
leur,  au  milieu  de  fragmens  de  Dio-  semblables,  parleur  forme  et  par 
rite ,  de  grains  de  Fer  oxidulé  et  de  leur  aspect ,  a  ceux  qui  viennent  du 
Corindon.  Ainsi  les  sables  qui  les  Chooo.  La  forme  de  larmes  arrondies 
renferment ,  présentent  la  plupart  des  aue  présentent  les  pépites  de  Platine 
circonstances  qu'on  a  observées  dans  des  terrains  de  transport ,  a  fait  prè- 
les terrains  aurifères  et  platinifères  sumer  que  ce  métal  avait  été  long- 
du  Choco.  Le  Platine  de  Kuschwa  temps  roulé.  U  est  remarquable  que 
est  en  grains  beaucoup  moins  plats ,  le  Platine  de  Santa-Rosa ,  dégagé  de 
mais  plus  épais  et  Vins  réguliers  sa  sangue  sous  les  yeuz  de  mussin- 
que  celui  du  Choco.  Il  est  aussi  un  gault ,  lui  ait  offert  cette  apparence 
peu  moins  riche  -,  car  d'après  les  de  matière  roulée ,  qui ,  au  reste , 
^sats  faits  parLaugier,  il  ne  con-  n'est  pas  particulière  au  Platine;  car 
tient  que  66  pour  loo  de  Platine,  au  on  l'observe  très-souvent  sur  l'Or- 
lieu  de  70  à  76.  Les  grains  de  Plaline  provenant  des  mêmes  filons, 
proprement  dits  sont  accompagnés  Les  filons  aurifères  et  platinifères 
de  grains  blancs  et  gris,  attirabfes  à  de  Santa-Bosa  appartiennent  à  la  (br- 
l'aimanl,  qui  sont  composés ,  d'après  mation  de  Syénite  et  de  Grunslein , 
le  même  chimiste  ,  de  Platine ,  90  ;  et  se  trouvent  dans  une  Syénite  dé- 
Fer  ,  5o  ;  Iridium ,  1 5  ;  Osmium  ,  8  ;  composée ,  liée  à  la  même  roche  non 
Cuivre,  3.  On  cite  encore  comme  décomposée,  qui  forme  la  vallée  de 
principales  localités  du  Platine  de  Médelhn.  La  vallée  des  Ours  étant 
Russie ,  Nipii-Taghuilskoï ,  à  vingt-  très-voisine  de  la  province  du  Choco , 
quatre  milles  d'Ekaterinebourg  ,  et  dont  elle  n'est  séparée  que  par  une 
Nischni-Toura.  Dans  cette  dernière  branche  de  la  Cordilière  des  Amdes, 
localité,  le  sable  platinifère  montre  cette  circonstance  explique  la>  pré- 
quelque analogie  avec  celui  du  Bré-  senoe  du  même  métal  dans  les  ter- 
sil ,  dans  lequel  se  trouvent  les  Dia-  rains  d'alluvion  de  cette  vallée, 
mans.   Il  est  composé  de  fragmens        Le  Platine  de  l'Amérique  orien- 


roulés  d'hydrate  de  Fer  et  de  Jaspe ,    taie  ne  parait  pas  appartenir  à  la  même 


fort  problématique ,  et  l'on  n'avait  dans  la  province  de  (Vlinas-Geraes ,  ni 

pas  encore  de  notions  bien  arrêtées  Syénites   zirconiennes ,  ni   Diorites  , 

sur  le  gisement  primitif  de  ce  métal,  mais  des  roches  quartzeuses ,    naë* 

Mais  une  découverte  toute  récente ,  langées  de  Chlorite  et  de  Fer  oligisie 

dqe   à  Boussingault ,   est  venue  ré-  métalloïde ,  qui ,  par  leur  décompo- 

pandre  du  jour  sur  cette  importante  sition ,  ont  donné  naissance  aux  allu- 

qoestion.  Ce  naturaliste,  qui  explore  vions  aurifères   et   platinifères    du 

en  ce  moment  les  régions  équinoxia-  Brésil. 

les  du  Nouveau-Monde ,  ayant  visité  .      La  propriété  dont  jouit  le  Platine 

les  mines  d'Or  de  Santa-Kosa ,  dans  de  résister  au  feu  le  dIus  violent  , 

la  province  d'Antioqua,  a  reconnu  d'être  inattaquable  par  la  plupart  des 

que  le  Platine  existe  dans  les  filons  Acides  et  par  l'action  de  l  air  atmcMK 

aurifères  de  In  vallée  des  Ours  ,  à  dix  phérique,  le  rend  extrêmement  pré - 

^eues  de  Médellin.  Ces  filons  renfer-  cieux  dans    les  arts.  On  l'emploie 
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Soar  faire ^es creusets,  des  capsules,  rique  des  Poissons   da   sous-^ente 

es  cormies ,  des  pinces  et  cuillers  à  Able  dans  aûelques  provinces  mëri- 

l'osase  dea  chimistes  et  des  minera-  dionales  de  ta  France.  F"*  Able.  (b.) 


I  miroirs  de  lëles-  "    *''^^i^?,i"««'-    i''"^""'- 

en  Platine  la  pointe  ««•  '^^-  ^«i»'  «î«  Beauvo»  (Flore 

s  ,  le  bassinet  et  I»  ^  ?wa"re  et  de  Bepin ,  toI.  a ,  p,  64  , 

m  à  fau .  1«  ^ul<m.  ^^-  9^ ,  f-  »  )  a  décnt  et  figuré  bous 


l'usage  des  chimistes  et  des  minera-  dionales  delà  France.  F"-  Ablb.  (b.) 
loetstes.  On  s'en  est  servi  dans  la       ^    _,  »™,/vo«PrtMi7     m  .    . 
obstruction   des  miroirs  de  tëles-       *    PLATOSTOME.    Platas/oma. 

cope;  on  exécute 
des  paratonnerres 

lumière  de*  armes  il  feu ,  les  étalons  ,       -       ■     „.  2.- 

des  mesures,  etc.  Enfin  ce  métal,  k  1«  "•>"  <1«  Plafoitoma  afiicwum  , 

lélatd'Oxidîs,  s'applique  sur  la  PÔr-  ?»«  P»f»««  T» ''  considère  comme 

ceUine,  et  pixîduit  sur  celte  madère  f*»™»»'  «J»  Î?Î"'*"."j*?'Îw:j  • 

on  endiiit  iialléraWe .  d'un  éclat  mé-  !?»"•  ^^  Labiées  et  de  la  Didynamie 

tallique  et  d'une  teinte  intermédiaire  Gym«osperiwe ,  B.  Voici  »«  ««wo- 

enlre  le  blanc  d'Argent  et  le  grU  '*ï?»  génériques  qu  il  lui  attribue  : 

d'Acier  calice  dune  seule  pièce,  tubuleux. 

Le  Pialine  serait  au  nombre  des  *  ^eux   lèvres  enuère»,  bouché  et 

Mélau»  usuels  s'il  était  moins  rare  et  f«™*.  •P'*»  >"  ««';""<'"'  P»""  ^  '*«* 

moins  difficile  &  purifier.  Jusqu'à  pré-  «"P^'f-re  s  corolle  très-ouverte ,  & 

sent,  il  n'en  est  entré  dans  le  corn-  deuic  lèvres;  la  supérieure  presque 

merce  qu'une  petite  quantité,  qui  eubère}  ImÉérieiire  a  trois  <h  visions, 

nous  est  venue  tout  eitière  de  TA-  <•«'»•  i«  «1«."*  »»«^5«1«?  «ont  longues , 

mérique.  Ce  métal  vaut  eneore  de  "b*"»*»  »,  •  intermédiaire  hguliforme , 


UU   X^iailUC  eu  AI.U991C,  11  V    II    flVU  U  car-  w  -, 

përer  que  ce  mëul  précieux  cessera  ^<>;?'  ««  ««»"  ««  rapproche  par  le 
bientôt  d'être  d'un  prix  aussi  élevé.  «ll»««  ^  ««"^^^  Scuullana ,  Qy- 
Les  nouvelles  mines  des  monts  Ou-  g^«  «  P/w/tfi^Ai;  mais  il  en  dif- 
fère par  la  corolle  et  les  mets  des  éta- 


^'                                   \  '       ')  ^^j^^  figurés  dans  la  Flore  d'Oware. 

PLATISMA.BOT.  CRTPT.(Zic^e/M.}  Ces  trois  Plantes  nous  semblent  se 

P.  Browne  est  le  fondateur  de  ce  rapprocher  beaucoup  du  genre  Piec* 

gcore»  adoDté  par  Adanson  qui  y  traaikus  de  L'Héritier, 

reaferniait  des  Borrères  et  des  Ëver-  Le  PlatoêiomA  africanum,  Beauv. , 

nies;  il  n'a  point  été  adopté  par  les  loc.  ci$,^  a  une  tige  rameuse ,  garnie 

licliéoograpbes  modernes ,  .non  plus  de  feuilles  ovales  et  crénelées.  Les 

wtXtPlatisma  d'Hoifmann ,  aujour-  fleurs  sont  roses  et  forment  des  épis 

oTiaî  réparti  dans  les  genres  Borre^  verticijlés  au  sommet  des  rameaux, 

m,  Cetraria^  RamaUna^  Endocar^  Cette  Plante  croit  dans  le  royaume 

pou ,  Parmelia  et  S/icia.        (a.  r.)  de  Bénin ,  en  Afrique.            (o..N.) 

•PLATISPERMUM.  bot.  phan.  PLATRE.  oioL.  r.  Gypse. 
Pimr  Platvspermum.  f,  ce  mot. 

(O..N.)  *  PLATIJK.  OIS.  Ce  nom  générique 

^  PLATOCTMrNUM.  bot.  pban.  est  appliqué  par  les  Javanais  à  tons 

(Céialpin.)  Syn.  de  Laaerpiiium  Si^  les  Pics  de  leur  île.  Ils  lesdistingnent 

/er.                                             '  (b.)  par  des  noms  spécifiques.  Ainsi  le 

•  MATOGNI.  H...  r.  D.UC  au  ^^SU^.  '^^^^^^J.''!^^ 
^"'"  field  ;  le   Pitank^Bawang  en  est  le 

*  PLATON.  Nom  vulgaire  et  géaé-  Picta  bengaienm;  le  Plaiuk-LoUar^^ 
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le  Picui  minor;  le  Plaiui^JFaiu  »  le  poîb  ferrugineux  ;  les  fleurs  »  dont  la 

Pieus  iiiitU,                           (less.)  corolle  est  rosée  ,  forment  une  paoi- 

PLATURE.  P/a/i/rw.  beft.  oph.  culc  lerminale  pins  courte  que  les 

Sous-genre  de  Vipère.  K.  ce  mol.  5^5  if -^^^  ^«^^'^  L'^M/"''  ^®*  ^T"^ 

^                  '^                       /g  \  de  rOrenoque,  prèsd  Atures,  dans 

.PLATUSE.  POIS.  L'un  des  noms  l'Amérique  méridionale.         (o..n.) 

▼uigaires  de  la  Plie.  F".  Pleuronbc-  PLATYCÉPHALE.    pois.    Genre 

T£.                                           (less.)  établi   par  Schneider,    que  Guvier 

*  PLATYGAKProM.  bot.  phan.  n'adopta  que  comme  un  sous-genre 

(Rœmer  et  Schultes.)  Pour  Platycar-  de  Cotte,  y,  ce  mot.                   (b.) 

pum.  r.  ce  mot                     (o..n.)  PLATYCÉPHALE.  ins.  Genre  de 

PLATYGARPUM.  bot.  phan.  Charansonites.  F'.  Rbtmcuofhore. 
Genre  de  la  Pentandrie  Monogynîe ,  (o.) 
L.  y  établi  par  Humboldt  et  Bonpland  PLATYCÈRE.  Plaiycerus,  ins. 
{Plani.  œquin.  a,  p.  80)  qui  l'ont  Genre  de  Tordre  des  Coléoptères, 
ainsi  caractérisé  :  calice  à  cinq  divi-  section  des  Penlamères ,  famille  des 
sions  profondes ,  égales  et  lancéolées  ;  Lamellicornes ,  tribu  des  Lucanidcs , 
corolle  velue  extérieurement ,  dont  établi  par  Latreille  aux  dépens  du 
le  tube  est  court ,  hérissé  intérieure-  genre  Lucane  de  Linné ,  auquel  Geof- 
ment  y  le  limbe  &  cinq  découpures  troy  avait  don  né  le  nom  de  P/a/fc«ri/f, 
arrondies ,  ovales  et  ondulées  ;  cinq  et  ayant  pour  caractères  :  yeux  entiè- 
étamines  insérées  au  sommet  du  rement  à  nu  ou  point  couverts  par  les 
tube;  dix  nectaires  entourant  To-  bords  de  la  tête  ;  palpes  courts  ;  lèvre , 
vaire  qui  est  surmonté  d'un  style  &  divisions  nulles  ou  très-courtes.  Ce 
droit  et  d*un  stigmate  bilamellé  ;  cap-  senre  est  si  voisin  des  Lucanes  ,  que 
suie  comprimée,  échancrée  à  la  base  Latreille  les  a  réunis  dans  le  Règne 
et  au  sommet»  marquée  des  deux  Animal,  et  Ta  considéré  comme  de- 
côtés  d'un  sillon  longitudinal,  bi-  vaut  former  une  division  dans  le 
valve,  presque  coriace,  et  dont  la  genre  Lucane.  Le  caractère  le  plus 
cloison  est  opposée  aux  valves  ;  deux  saillant  qui  distingue  les  Lucanes, 
eraines  membraneuses  sur  leurs  est  d'avoir  les  yeux  entiers,  tandis 
«  bords.  Ce  genre  a  été  rapporté  à  la  que  les  Platycères  les  ont  coupés  par 
famille  des  Bignoniacées  ;  maisKunth  les  bords  de  la  tête.  Les  palpes  et  les 
qui ,  à  la  vérité ,  n'a  pas  vu  les  échan-  antennes  présentent  aussi  quelques 
tUlons  sur  lesquels  il  a  été  formé ,  met  légères  différences ,  qui  peuvent  en- 
en  doute  ce  rapprochement,  proba-  core  servira  distinguer  ces  deux  gen- 
blement  à  cause  de  ses  cinq  étamines  res.  Ainsi ,  dans  les  Platycères ,  les 
égales ,  et  de  ses  feuilles  simples  et  palpes  maxillaires  ont  leurs  trois  pre- 
opposées ,  caractères  insolites  dans  la  miers  articles  presque  égaux  en  lon^ 
famille  des  Bignoniacées.  Il  ne  ren*  gueur ,  ou  du  moms  le  second  n'a 
ferme  qu'une  seule  espèce  décrite  et  pas  d'allongement  très-remarquable , 
figurée  par  Humboldt  et  Bonpland  comme  dans  les  Lucanes.  Le  second 
(/oc.  ci/. ,  p.  81»,  tab.  io4 ) sous  le  nom  article  des  antennes  est  plus  grand 
de  Plaiycarpum  orinocense.  C'est  un  que  les  suivans  ;  il  est  plus  petit ,  ou 
Arbre  éléeanl ,  haut  de  vingt  à  qua-  tout  au  plus  de  la  grandeur  du  troi- 
rante  pie<k,  dont  le  bois  est  blanc ,  sièmedans  ces  derniers.  Le  port  des 
l'écorce  trèsr-lisse ,  mince ,  à  branches  Platycères  et  leurs  habitudes  sontou 
opposées  ,  garnies  au  sommet  de  poils  paraissent  les  mêmes.  Le  type  de  ce 
roussâtres.  Les  feuilles  sont  médio-  genre  est  : 

crement  pétiolées ,  opposées ,  ovales,  Le  Platycbbb  cababoîde  ,  PUUy^ 

lancéolées ,  très-entières ,  arrondies,  ctrus  camboides ,  Latr.  ;  Lucanus  car- 

atténuées  a  la  base,  blanchâtres,  to-  raboides ,  L. ,  Fabr. 

menteuses ,  4  nervures  couvertes  de  La  Chevrote  bleue ,  Geoff. ,  CHtv. , 


Ei3t.  T.  1,  n.  1  ,'pl.  11,  i.  la,  c,  d  ;  parce    qu*il  ferait  supposer  que  la 

Paoz. ,  Fann.  Ins.  Germ. ,  fasc.  58  ,  lèvre  intdrieure  de  la  corolle  est  indi^ 

n.  i3.  Cet  lùsecte  est  long  de  prés  de  vise;  caractère  exceptionnel  dans  la 

cinq  lignes,  aplati,  ponctué,  d'un  tribu  des  Nansauviëes.  Cette  lèvre  est 

b2«u  vei^dâlre  luisant ,  avec  les  anten-  large ,  ovale ,  lancéolée ,  composée  de 

nés ,  les  mandibules  et  les  pâtes  noi-  deuK  lanières  planes ,  plus  ou  moins 

res.  Le  bord  antérieur  du  chaperon  agglutinées  entre  elles*  Du  reste,  les 

rst  fortement  concave  au  milieu.  Les  caractères  et  la  composition  du  genre 

mandibules  sont  larges,  de  la  Ion-*  i?/a^cAei/£/«  ont  été  exposés  dans  ce 

giieur  de  la  tête ,  plus  ou  moins  voù-  Dictionnaire  à  l'article  HoIiOCHEIxvs* 

lëes  au  côté  interne.  Le  bord  infé-  (o..M.) 

neur  de  ce  cAté  o£fre  plusieurs  pe-^  *  PLATYGHILUM.    bot.    phan* 

titcs  dentelures.  On  le  trouve  aux  en-*  Genre  de  la  fiimille  des  Légumineu- 

virons  de  Paris ,  dans  les  bois,     (o.)  ses ,  établi  par  Delaunay  (  Herb.  de 

•  PLATYCERTDM.  bot.   chtpt.  i>î;"Tif  ^ï'Jl^ ^„'^,*^  **' 

{Fougères.)  Desvaux  (Ann.   de  la  P".^?^?"!.^^"^- 5^"-  '^?*-  *' 

Soc.  îinn.  de  Paris  /juillet  i8»7  ,  ÏLi\lîï»l^^'*t'^'^^  "ÏÏ?"*  ' 

p.  3.5)  a  donne  ce  nom  à  un  gen.ê  5^  ^'**'*'l  V**  J^  ,»»«^«"« 

fondé  sur  V^crosticAum  alcico,^  des  î^ff.iV?*  '  .f**""'"^  » .  *  «fëneure 
auteurs,  quia  été 
ceros  par  Plukenet. 
caractères  essentiels 

bilbnnesj  les  fertUes  en  parUe  cou-  vmIJT  """."«•"' ™  "  "°»"M«»- 

mles  de  fructificalion»  très  rappro-  ?"j^/*' T„!î' ^^°"*  ;^.'~ 

chées .  et  en  parUc  nues.  U  y  a  feit  J",^""  ~"*  '*  ?""  ^  Go'Vhohbuim 

entrer    auafre   csoèces     dont   deux  «^<w«« /"«■'»  «es  cawdires  le  rap- 

entrer   quatre  espèces,  aont  deux  prochent  des  irenre»  PAi/r/oWam  et 

iUient  rëuoies  sous  le  nom  A'Jcroa-  Ç!^7_"    _~:  Ç_.  __  .-  ■'Vj       i^ 

Ocham  atciconu.  Les   deux  autres  ?i*!!ff;?.'  «Ç*  Î""V??':''"V J^*?.  ^ 
sont 
Flor. 

\aria,  Miiller,  ou  A.  hïforme  de  ^TT-/"  ""!/"•     I      '"jy'r^'-Tî''  *  '" 

c_    .    r*    T?       >            .     •  •     •  tychilum  ceUianum  a  des  leuiUes  sim» 

Swartz.  Ces  Fougères  sontoriginaires    r^i^.   • ^j^i.^      ^*'       c»*"a«»»iiu 

des«.n.r*,sê,u!.oriales.       fc.K.)  t^d^:^^.;.^:^,^}^^^ 

PLATYCEROS.  mam.  y.  Daim  au  grappes  panicuiées  et  axillaiies. 

mOtCCRF.  (O..N.) 

»  Dr  ATvrirnnni?    -oi^i^^^^^,,,  *  PLATICOPES.  ins.  Genre  de 

PLATYCERQUE.  Flatycercm.  charansonites.  V.  Rhynchophom. 

DIS.   Vigors ,  ornithologiste  anglais  *«w«v«-tom. 

très<ÎD8truit ,  a  formé  sous  ce  nom  »t>i  AT^vr^Tisirri?   n/  .      --, 

«ojenre  destiné  4  réunir  pl..ie«rs  i.^^'^^^^ftJJZ'o^ 

espèces  de  Perroquets  ou  Perruches  a  i  ^        w     .*.    *  •^.u.c.u^.o  Y^tuui 

laf^  queues.  Dans  ce  nouveau  genre  ^^l^V       '?"„''  '="'i1?*t"»  =  ^'"^ 

vi.ooc2t  se  ranger  les  PsiUacutpen-  f/""*  ""•  «»'"'"'«  elhpUqae  ou  pen- 

<m,U.Jlauiuentris,  esimius.  Brownii,  ^ï»"»  <  «l»»»  »J»«  espèce  seueinent  ) 

etc.  ^.  PERBOQorâ.               (I.ES8.)  fo"»"Se  de  nombreuses  arucnlations: 

'         '  bras  auxihaires,  latéraux,  naissant 

'PLATTCUEILUS.BOT.  ïhan.  Le  de  la  ooionne  k  des  intervalles  irré- 

genre  Holocheilus  proposé  par  Cas-  guliers  ;  bassin   en  forme  de  sou- 

sini ,  a  reçu  de  soù  auteur  lui-même  coupe ,  formé  àt  trois  pièces  aplaties, 

le  nouveau  nom  de  P/o/^c/iei/i/s,  qui  inégales,   sur  lesquelles    sont    ap- 

eiprine  mieux  la  largeur  remarqua-  puyées  cinq  larges  plaques  scapulai- 

ble  et  insolite  de  la  lèvre  intérieure  res  aplaties  ;  base  pourvue  de  fibres 

<>e  sa  corolle.  Celui   à'Hohckeilus  ladiciformes  servant  à  fixer  l'Animal, 

pourrait  entraîner  une  idée  fausse^  Beaucoup  de  caractères  distinguent 
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ce  genre  des  autres  Ciinoîdes ,  mais  aogles ,  les  moyens  d'union  sont  dis*^ 
le  défaut  de  plaques  oostales ,  sup-  posés  autrement  $  les  surfaces  articu- 
pléées  parde  larges  plaques  scapulai-  la  ires  sont  striées  en  rayons  et  se  tou- 
res,  suffirait  pourle distinguer  au  pre»  cbent  par  toute  leur  étendue  ;  les  ar- 
guer aperçu.  Dans  ce  eenre,  la  co-  ti^ations  sont  alternativement  plus 
lonne  ,  proportionneUement  très'  grandes  et  plus  petites  »  et  leur  centre 
grêle  ,  est  formée  de  nombreuses  esr  perforé  en  étoile.  Lés  bras  auii-^ 
pièces  articulaires ,  elUptique&  dans  liaires  de  la  colonne  naissent  aux  ei- 
ia  plupart  des  espèces,  pentagones  trémités  du  grand  diamètre  des  arti- 
dans  une  seule.  Les  articulations  eU  culations  ;  ils  sont  formés  de  nom* 
lipdques  ont  leur  centre  percé  d'un  breuàes  pièces  articulaires  arrondies , 
petit  trou  circulaire;  elles  sont  peu  perforées  dans  leur  centre,  adhérant 
^épaisses;  aux  extrémités  de  leur  grand  entre  elles  par  des  surfaces  striées  en 
diamètre  existe  souvent  une  petite  rayons.  Le  Dassin  ,  dont  la  figure  ap- 
facette  qui  donne  attache  aux  bras  proche  de  celle  d'une  soucoupe ,  est 
latéraux  auxiliaires  ;  les  surfaces  par  formé  de  trois  pièces  aplaties,  de 
lesquelles  elles  sûnt  articulées  ont  grandeur  inégale,  dont  la  réunion 
une  e&te  saillaote,  suivant  la  Ion-  simule  un  plateau  légèrement  con- 
gueur  du  grand  diamètre  j  elles  ne  se  cave  eu  dessus  ,  à  cinq  cdtés  et  à  cinq 
tonchentquepar  cette  partie,  de  sorte  angles.  Sur  les  cinq  cdtés  viennent 
que  pour  que  leur  union  fût  solide ,  s'articuler  par  leur  bord  inférieur 
il  devait  nécessairement  exister,  peu-  cinq  grandes  plaques  scapulaires  , 
dant  la  vie  de  l'Animal ,  une  subs-  elles  se  touchent  eotre  elles  par  leurs 
tance  charnue  ou  cartilagineuse  qui  bords  latéraux  ;  leur  bord  supérieur 
remplissait  l'intervalle  que  laissaient  présente  dans  son  milieu  une  petite 
nécessairement  entre  elles  des  pièces  ëchancrure  en  fer  h  cheval  dans  la- 
qui  ne  se  touchaient  que  par  un  point  ;  quelle  s'articulent  les  bras  ;  la  cavité 
il  devait  résulter  de  cette  disposition  formée  par  le  bassin  et  les  épaules , 

aue  la  colonne  jouissait  d'une  grande  est  recouverte  par  un  tégument  pro- 
exibilité.  Les  pièces  articulaires  ne  té^é  par  de  nombreuses  écailles  cal- 
se  touchaient  même  pas  par  toute  canes  ;  ce  tégument  se  prolonge  sur 
l'étendue  de  la  côte. saillante  de  leur  les  sillons-  des  bras ,  des  mains,  des 
grand  diamètre,  mais  par  un  point  doigta  et  des  tentacules.  Il  v  a  cinq 
seulement;  leurs  grands  diamètres  bras  qui  naissent  chacun  dans  lè- 
se croisent  plus  ou  moins;  cette  dis-  chancrure  des  épaulés;  ils  sont  fort 
position  permettait  è  la  colonne  de  se  courts  ,  presque  toujours  formés  d*u- 
fléchir  dans  tous  les  sens;  si ,  dans  né  seule  pièce  échancrée  en  dedans, 
leur  réunion  ,  les  pièces  articulaires  arrondie  en  dehors,  ayant  en  dessus 
eussent  été  juxta-posées  de  manière  à  deux  facettes  obliques  sur  lesquelles 
ce  que  les  côtes  saillantes  de  leurs  s'appuient  deux  mains;  celles-ci  con- 
grands  diamètres  respectifs  se  fussent  sistent  en  deux  pièces  calcaires ,  cour- 
loucbés  dans  toute  leur  étendue,  on  tes,  échancrées  en  dedans;  la  sopd-- 
sent  que  la  colonne  n*eût  pu  ae  fié-  rieure  a  deux  facettes  obliques  qui 
chir  qiie  dans  deux  directions  oppo-  supportent  les  doigts;  ces  derniers , 
sées.  Près  du  bassin  ,  les  pièces  ai-ti-  au  nombre  de  deux  ou  de  trois  pour 
culaires  sont  è  peu  près  circulaires  ;  chaque  main ,  sont  très-longs  et  con.«- 
elles  ne  se  touchent  plus  au  moyen  titués  par  deux  séries  de  pièces  nom- 
d'une  côte  transrerse ,  mais  par  une  breuses ,  toutes  de  même  forme ,  ar- 
surface  plate  :>triéeen  rayons;  à  me-  ticulées  entre  ^elies,  et  se  touchant 
sure  que  les  pièces  articulaires  s'é-  latéralement  ou  plutôt  se  recouvrant 
loignent  du  bassin,  elles  prennent  en  partie  les  unes  les  autres  ;  elles 
peu  à  peu  la  forme  elliptiqueei  leur  sont ,  du  reste ,  disposées  comme  les 
côte  transverse.  Dans  Tespèce  de  Pla-  pièces  articulaires  des  doigts  de  l'Ën- 
tyerinite  dont  la  colonne  est  à  cinq  crinite  moniliforme. .  Ses  tentacules 
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fort  nombreux ,  dirigés  eD  dedans  ,  pai't  de  la  base  .en  s'écarUbt  peu  du 

formés  de  plusieurs  petites  pièces  bord  extérieur,  et  qui  est  terminée 

cakaires,  naissent  SOT  qeux  rangs  des  par  un  point  plus  gros.  L'abdomen 

oiains  et  des  doigts ,  comme  dans  est  allongé  et  les  pâtes  de  longueur 

tous  les  autres  Grinoïdes.  moyenne.  Ce  genre  est  composé  de 

Ce  geiure  intéressant  renferme  six  peu  d'espèces  ;  elles  sont  très-petites. 

espèces ,  toutes  fossiles  ;  ce  sont  :  les  II  est  probable  que  leurs  larves  vivent 

Plalycriasics  iœpis ,  rug09UM  ,  tuber^  aux  dépens  d'autres  larves ,  comme 

culûtu9 ,  granulaiua^  siriaius ,  pen-'  cela  a  lieu  pour  les  Hjmén<^féres  de 

uitt£ulans  y   décrits    et   figurés   par  leur  tribu. 

Miller  dans  sa  belle  Monographie  des        Le  Piattoasths  db  Bosc,  PJafy^ 

Grinoïdes.  (e.  d..x.}  Sff*^^  Bo9ciiy  Latr. ,  Règn.  Anim. 

JPLAT^ACTYL^..K^^^^^^^^^  L^:' incV^L' ÏX^^ 

Soas-genre  deGecko.  r.  ce  mot.  (b.)  ^  ^  j'^^  ^  g^^  ^  p  5,^  ^  ^^  j^^^ 

^   PLATTG ASTRE.    Platygaster.  d'une  ligne  et  demie  au  plus,  noir. 

IK5.  Genre  de  rordré  des  Hyménoptè^  Ses  ^iles  sont  transparentes.  Le  pre- 

res,  section  des  Té  rébrans ,  la  mil  le  des  mier  segment  de  l'abdomen  émet ,  en 

hipi vores ,  tribu  des  Oxyures ,  établi  dessus ,  une  corne  qui  se  recourbe  «ur 

par  Lalreille,  et  ayant  pour  carac-.  le  dos  du  corselet,  et  dont  l'extrémité 

tères  essentiels  :  pomt  de  cellule  ra-  touche  la  tête.  On  le  trouVe  au  mois 

tliale;  antennes  de  dix  articles  dans  de  jutn  sur  les  fleurs,  aux  environs 

les  deux  sexes  \  le  premier  et  même  le  de  Paris.  (o.) 

troisième  fort  al  longés;  palpes  maxil- 
laires   non  saillans;  abdomen   dé-        *  PLATYGENIE.  Platygenia. 

primé ,  en  spatule.  Ce  genre  se  dis-  Genre  d'Insectes  Coléoptères ,  de  la 

tiague  des  Béthyles,  Dryènes,  An-  famille  des  Lamellicornes ,  établi  par 

téouSy  Hélore,  Proctolrupe,  Cinète  W.  S.  Macleay ,  dans  un  ouvrage  in- 

et  Bélyte,  parce  que  ceux-ci  ont  des  tttulé  Horœ  Eiiiomologicœ  (  ler  vol. , 

cellules  ou  des  nervures  brachiales  j^«  part. ,  p.  i&i),  et  qu'il  place  dans 

ou  basilaires;  cequin'a  paslieuchez  celle. qu'il  nomme   Cetoniidœ ,  cor^ 

les  Platygastres.  Les  Diaories  ont  les  respondante  à  notre  section  des  Mé- 

antennes  insérées  sur  le  n-ont,  taudis  litophiles  ,    tribu    des  Scarabéides. 

que  dans  les  Hyménoptères  qui  nous  Les    PlHtygénies    sont   très-voisines 

Occupent,  elles  prennent  attache  près  des   Trichais  de  Fabricius,  et  c'est 

de  labouche.  Enfin ,  les  genres  Céra-  même  à  ce  dernier  genre  que  Schœn* 

phroD ,  Sparasion , 'Téldas  et  Scellion ,  herr  {Syn.  Jks,  T.  i ,  pari,  3  ,  append, , 

qui  ont    les  antennes   insérées    de  p.   38)   i-apporte  sous  la  dénomina- 

même,  se    distinguent   des  Platy-  tion  spécinque  de  Ââr^a/if^  ,  Tlnsecte 

g4:$tres ,  parce  qu  ils  ont  tous   une  qui  a  servi  de  type  à  cette  nouvelle 

cellule  radiale  aux  ailes  supérieures,  coupe  générique ,  ou  du  moins  une 

L«  corps  des  Platygastres  est  allongé  ;  espèce-qui  «s'en  rapproche  beaucoup  ; 

lou  tele  est  grosse  et  porte  sur  le  mais  à  raison  de  leur  menton^  beau- 

▼crtex  trois  petits  yeux  lisses,  dtspo-  coup  plus  spacieux  et  enfoncé  dans 

ses  en  triangle  et  écartés  entre  eux.  son  mdieu  ,  elles  tiennent  davantage 

Les  antennes  sont  coudées ,  insérées  des  Crémastocheiles  et  des  Goliath s; 

f>rès  de  la  bouche ,  plus  grosses  à  elles  en  dtfierent  néanmoinspi^r  Ten- 
eur extrémité  dans  les  femelles.  Les  semble  des  caractères  suivans  :  corps 
mandibules  sont  terminées  par  deux  très-aplati ,  avec  le  corselet  presque 
dents.  Les  palpes  maxillaires  et  les  en  forme  de  cœur,  largement  tron- 
labiaux  sont  composés  de  deux  ar-  que  aux  deux  extrémités  ;  mâchoires 
ticles.  Le  segment  antérieur  du  cor-  terminées  par  un  faisceau  de  poils; 
^let  est  court,  transversal  ;  les  ailes  leur  lobe  interne  triangulnire,  échan- 
iapcrîeures  n'ont  qu'une  nervure  qui  cré  au  bout ,  soyeux  ;  dernier  article 
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^e  leurs  palpes  ovoido-c^lindrique  ;  Eperaià ,  CorMeularia^  Cetraria^  jRoc- 

meoton  presque  carre ,  échancrë  au  cella  ^  Ramalina  •  Alecioria  et  Uê' 

milieu  du  bord  supérieur  et  un  peu  nea  .ctasucepenoantentrouverpour 

ëcbancré  sur  les  cotés.  .  établir  ,  dans  les  Graphidées  »  trois 

Macleay   ne    cite    qu*nne    seule  genres  qui  lui  appartiennent:  ce  sont 

espèce  (  Zairica  ) ,  recueillie  sur  les  les  genres  As/erisca ,  JLeucogramma  et 

borda  du  Zeura  en  Afrique ,  par  le  Platygramma.                         (<*>•'•) 

naturaliste  anglais   Grancb  ,  qui  a  »  m  ATvr  wdic  «*««  «»a»   w^— 

été  victime  de  ion  dévouement  à  la  j...  J^^PL  ^^^'  '^'  ™^^'  '^^'^ 

science.  Le  corps  est  Irès^noir ,  lui-  ^  "'^  genre  nouveau   que  nous  avons 

.     J- «.r  i«  îd  ^^7!Ia!..  \J  ^^^  proposé  dans  notre  Monographie  des 

sant,  avec  la  tôle  ponctuée;  le  cor-  5-k.A^j^^  j^.  éi^  j^  i??    *^      »  j 

-  i^fti'>>«  ^i«.  ^i«r^^  .i^'^o.  IV.....  Orchidées  des  îles  de  Jtrance  et  de 

fauve.    Le    TncAUiï  barbalus    de  Pf™.  iv.  p.  o4)  et  qu.  a  pour  ^  le 

Sch«enherr  e*t  de  Sierw-Leone.  Il  est  9^1'"^^!!^%'  ^^  P«»t:T»»ouani, 

noir ,  luisant ,  avec  les ëlytressillon-  O'*'»-  •  "^j  «8-  ^  «"Clères  de  ce 

-aI  -•  1--  :_JLk^  _.>ji.»~»  —^  genre  soûl  les  suivans  :  calice  con- 

ItT.    iînl;  ^.?«  W  ^1«?^  TTn  «^««»» .  P'**q»'=  cjUndrique,  labelle 

T^!i^.?«.™     "'***°T  1™  ,  .P«'i».  irbiculaire,  formai  avec  les 

duvet  épais  fauve.                 (i,ate.)  'jeux  divisions  int^es  du  calice ,  un 


r?%\         1^         •.  1     ^^^.ï™    A^^XÊ   *  operculiforme  1  les   masses   pollini- 

EUe  embra»i.t  la  «ccUon  /«  Hy-  ^^es,  au  nombre  de  deux,  sonloblon- 

ménopteres  Porte-AiguiUons,  à  1  ex-  ^      '  ^^-oite»   «nid^es  râr  leur  nar- 

cepUon  de  1.  famille  des  Apiaires  gnmSrV  fur^e^gùrd^  ^II 

(Zic;S««.)Ce  genre  vient  d'être  établi  ""ndre.  Ces  niasses  noUiniques  sont 

par  Sr  (  L^h.  disp.  )  qui  l'a  ca-  composées  de  graun  es  réunies  par 

!»«.  .icjwv     w 5  '  _» ,  , une  sorte  de  reseau  élastique. 

racténse  ainsi  :  les  spoixuarpes  (  apo-        ^^  compose^ncore  que 

thécies)  Imeaire,   presque  simples  ou  d.„„/,,„,,  «  j„„  ,  ?'/«,^fc^«  ^«^ 

rameux .  etdisposé»  en  rayons;  lame  ^  ^^f^^,    NoÉ.  ,  foc.   c/A  ,  tabf  6  , 

prolig^e    libre,  deprim&,  plane,  f/4.  c'est  une  Orchidée  qui  a  le  port 

'"^/     !?k     U?Kl^r^r!^^  de»   Goodyem,  des  feuâles  rétîcu- 

rebord  formé  par  le  thalle  ;  les  sp»-  ,^  ;   J'      j     ^         disposées  en 

iules  s.échappant  du  disque.  Ce  sont  .  •  »         .ccômnaBnées  de^ract^e* 

des  Lichej^exoUques  dont  que  ques-  :P   ImeU^rraS^fs  '  et  ^i  Ics^'! 

uns  ont  été oompns dans  les  Graphu  ^  ^   »,  'j    ^^  j  p. 

par  Acharius;  parexemple  le  Gra^iJM  ^^^  j„  GoooTj'era  par  son  gynostèn.e 

</«rf«//çffl  ;  .1  y  ramené  quelques^^  très-long ,  son  labelle  souSl  avec  les 

thonia  décrits  et  figuré,  dans  notre  ^        ^^.K       i^,^,„^  j    ^jj 

Essai  sur  les  Cryptogames  des  é^r-  f^^^^^,  ^^  ^^j,^      .  ^„^,^„„^  ,^  ' 

ces  exotiques  ofianalcs,  et  les  trois  ^^^^^^  ^,  ^^    H^^^   ^^^^  l^j    K>^ 

genres  propo^  par  Lschweiler  sous  pj^^         .  ,^  ^^^^^^^^  „„„  ,„,  „ 

les  noms  de  Diwigama,  Ltmnuma  .    p    A^   .  j    Mascareiene    Ta.   r  ^ 

et  Pyrochroa.  Il  faut  attendre  un  Sy-  ***  * "•»**  "  ""  Mascareigne.   lA.  r.) 

ffofMMetdesfigurespouiprononcerdé-  PLATYLOBE.  Plalylobium.  bot. 
finitivement  sur  la  valiiulé  de  ce  gen-  phan.  Genre  de  la  famille  des  Légu- 
re  nouveau  ;  nous  nous  contenterons  mineuses ,  établi  par  Smith  (in  Trait- 
ée faire  remarquer  que  Meyer  n'a  tact.  Soc.  Làna. ,\oi..  s>P.  SSo,  vol. 
point  trauvé  de  caractères  suffisaus  9,p..3ia),  adopté  par  '&,.  Brovra  et 
pour  conserver  les.  genres  Borrera ,  •  De  G^ndolle ,  qui  lui  ont  assigné  les 
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carMOtères  saivàns  :  calice  accompa-  lindriques ,  de  la  même  longueur,  el 
gdë  de  bradées , bilabîé ,  la  lèvre  su-  le  tit>i9ième  plus  court,  comprimé  , 
pértèure  bifide , arrondie ,  très-gran-  pointu;  uue  seule  épine  et  recour- 
ue; les  dix  étamines  toutes  soudées  bée  à  Técusson.  L'abdomen  est  large, 
parleurs  filets;  lé^me  pédicellë,  ainsi  que  dans  les  Slratiomes;  de- 
plane,  comprimé, «lié  sur  le  dos,  et  là  l'origine  du  nom  imposé  à  ce 
polyspeime.  Ce  genre ,  auquel  Salis-  nouveau  genre.  D  après  la  figure 
bury  a  donne  le  nom  de  CàeUococcoy  grossie  (ju  il  donne  de  l'antenne ,  il 
estyoisia  du  Bossicta;  il  fait  nartie  ,  paraîtrait  que  la  dernière  pièce  en 
ainsi  que  ce  dernier,  de  la  tribu  des  serait  inarticulée  et  terminée  par  un 
bolées  y  établie  par  I)e  Candolle  dans  petit  st^le  ou  une  soie  fort  courte, 
le  second  volume  de  son  JProdromus  Si  cette  pièce  n'est  point  annelée,  ce 
srsiematis  v^iàbiiium.  Il  se  com};iOse  genre  formerait ,.  sous  ce  rapport, 
de  cinq  espèces ,  toutes  indigènes  de  une  exception  au  caractère  général 
la  NouTelle-âoUande.  Ce  sont  des  des  Insectes  de  cette  famille.  Il  cite 
Arbrisseaux  À  feuilles  opposées  y  sim-  pour  ^pe  le  Straiiomys  fuuiaia  de 

S  les  y  munies  de  deux  stipules.  Les  Fabricius.  Cet  Insecte  e^t  long  de 
eurs  sont  azillaires ,  {aunes  ,  l'étcn-  trois  lignes,  noir,  avec  le  corselet 
dard  ron^e  è  sa  base.  On  cultive ,  doré.  L'abdomen  est  dilaté  posté- 
dans  les  jardins  d'Europe,  les  trois  rieurement  avec  le  disque  et  une 
espèces  suivantes ,  qui  appartiennent  bande  argentés.  On  le  trouve  en  Gui- 
iêgitimenient  au  genre  P/off/o^'i///! ,  née.  (LiiTR.) 
%^<ÂxiPUij^lobiumfurmouim,^i\h,  PLATYNE.  Flaijnuê,  wa.  Nom 
Not^.^HoU. ,  I ,  p.  17,  Ub.  6  ç  Vent. ,  donné  par  Bonelli  à  un  genre  de  Co- 
Jardin  de  la  Malmaison  »  tab.  5i  ;  léoptères  Penlamères ,  de  la  tribu  des 
Cortjs ,  Bot.  Ma^as. ,  tab.  469  ;  a«-  Carabiques ,  et  auquel  U  assigne  pour 
lococca  apocyni/oiia ,  balisb. .  Pro^  caractères  essentiels  :  labre  Irans- 
drom. ,  p.  ^li.^Piatylobtumpoivi'  verse,  entier;  tous  les  palpes  ayant 
flomm,  bmith ,  ioc.  ci/.,  p.  ii9  ;  Sims,  |eur  dernier  article  cylindrique  .ova- 
Bot.  magaz.,i9h.  iSao.  Celte  espèce  i^^  ^  ^^„^  tronqué;  corps  irès-dé- 
n  de  grands  rapports  avec  la  préce-  ^mé ,  corselet  sessile  ;  abdomen 
dente  ;  mais  elle  est  moins  élégante,  très-large;  menton  ayant  une  dent 
-  Plaiyiohutm    tnangulare  ,   Rob.  gj^pi^  ^  ^1^^^^  ^  à  l'extrémité  de  la 


A   xr       v\'j  j»  '     ir     j.^  -'quables.  Les  types  de  ce  genre 

de  Van^Diémen ,  d  ou  elle  a  été  rap-  ^^^  i^^  Carabus  angusticollis  et  «c/u- 

portée  et  mtroduite  dans  les  jardins  Hctilaius  de  Fabricius.  (o.) 

par  H.  Brown  ,  en  i8o5.  ' 

phyilui 

aateuifs.cesoutdèsespèàsdeJïo*-  avec  quelques  Pédines  et  quelques 

tiasa.  (O..N.)  Asydes  de  Lalreille.  Ce  genre  n'a  pas 

été  adopté.  (o.) 

*  PLATYNA.  INS.  Wiedeniann  *  PLATYOMUS.  ins.  Genre  de 
désigne  ainsi  dans  ses  Jnalecta  En-  Gliaransonites.  f^.  RHY^CBePBORs. 
tom.  ((».  19)  un  genre  d'Insectes  de  (q  ) 
Tordre  des  Diptères ,  famille  des  No-  PL  ATYONIOUE.  PlatvonUhua. 
tacantbes,  qui  se  distingue  de  tous  cru  st.  Genre  de  l'ordre  des  Déca- 
les autres  de  la  même  famille  par  les  podes ,  famille  des  Bracbyures ,  tribu 
caractères  suivans  :  antennes  avan-  des  Nageurs ,  établi  par  L^treille  et 
cées ,  plus  longues  que  la  tête ,  de  foimé  des  deux  eenres  Portumne  et 
trois  articles  ;  les  deux  premiers  cy-  Polybie  de  Leachy  que  Latreille  a 

TOKS  XIV.  3 
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réunis  après  s'être  convaincu  qu'ils  /oc.  ci/.  ;  Portunus  higustatus ,  Risso  » 

n'ont  que  de  légères  différences  en-  liist.  nat.  desCrust.  deMice,  pi*  a  , 

tre  eux ,  et  qu'ils  ne  doivent  pas  être  f.  a. 

distingués  génériquement.  Les  carac-  ^  pront  peu  avancé ,  tridenté  (les 

leres  queLalreilIc  assiene  à  ce  genre  ^cnts  latérales  formée»  par  la  divi- 

sont  :  tous  les  tarses  (les  serres  ex-  gj^^  interne  des  oculaires)}  dessus 

ceptées),   les   postérieurs    surlout,  du  test  plan  ou  peu  convexe. 

aplatis  et  en  nageoires  ;  test  presque 

isométrique ,  d'une  formé  se  rappro-  *  Test  un  peu  plus  laree  que  long , 


espace    pectoral    compris    . 

pieds     ovale  :     pédicules    oculaires  ^^^^  1»  moitié  du  plus  grand  diamètre 

courts  ;  seconde  paire  de  pieds  aussi  trfiuisversal  de  ce  test;  nageoires  tar- 

longue  au  moins  que  la  suivante  ;  an-  s?ï®s  ^^  celles  des  dcax  pieds  poslé^ 

tenues  latérales  beaucoup  plus  cour-  rieurs  grandes,  ovales, 

tes  que  le  corps  ,  presque  glabres  ;  Px.atyonique  de  Hemslow,  Pla^ 

troisième  article  des  pieds-mâcboires  tyonichus  Henslowii^  Lair.  ;  Poly- 

extérieurs  tronqué  ou  arrondi  obli-  bius  Henslowîi  ,  Leach ,  Malac. ,  Po- 

quement  au  sommet,  avec  un  sinus  doph.  Brit. ,  tab.  9,  B. 

interne  sous  le  sommet,  servant  d'in-  .m             .,               ,           ,   , 

sertion  à  l'article  suivant?  posl-ab-  ^^""f^  «"S?^  longquelarçc;  la  on- 

domen  ou  queue  des  mâles  de  cinq  gueurdespn  bord  antérieur  jusqu  aux 

segmens  distincts ,  celui  des  femelles  *°8*<^*  cxténe«rs  des  cavités  oculaires 

de  sept.  Ce  genre,  tel  qu'il  est  carac-  surpassant  la  rooiué  du  plus  grand 

lérisé  ici ,  difièrcdu  genre  Tbie ,  que  diamètre  transversal  5  nageoires  dor- 

Latrcille  place  près  de  lui ,  en  ce  que  ^?'<^*  ^  **"«*  <î?.*  *^.^"*  P^^*  P^*^ 

dans  ce  dernier  les  antennes  èxté-  "«"''»  presque  elliptiques. 

Heures  son  I  plus  lonirues  que  le  corps  Platyonique  oirviiATEUB ,  Ptor- 

et  ciliées  des  deu<  côtés,  tandis  que  tyonichus  depuraior,  Latr.  ;   Cancer 

dans  les  Platjoniques  elles  sont  plus  depura/or,  L.  ;  Portumnus  pariega- 

courtes  et  glabres.  Les  |;eores  Po-  tus ,  Leach  ,  Malac.  ,  Podoph.  Bnt. , 

dophlaline  ,    Lupe  ,    Gbeiragone   et  tab^  4  ^  Séba,  nouv.  édit.,  1 8a8,  T.  m, 

Poitune,ensontdistingués,en  ceque  tab.  18,  n.  9.                                (o.) 
,  leurs  deux  pieds  postérieurs  seuls  sont 

terminés  en  nageoires.  Enfin  les  gen-  *   PLATYONIX.   ins.   Geure  de 

rcs  Pilumne,  Crabe, Tourteau, Piri-  Charansonites.  f^.  RnTNCHOpnoBE. 

mêle  et  Atélécycle  en  différent  par  (o.^ 

leurs  pieds  qui  sont  tous  terminés  *    PLATYOPE.    Platyopes,    ins. 

par  uu  tarse  conique  .et  pointu.  Les  Genre  de  l'ordre  des  Coléoptères, 

mœurs  des  Platjoniques  sont  iucon-  section  des  Hétéromères ,  famille  des 

nues.  Ou  doit  présumer  qu'elles  sont  Mëlasomes  ,  tribu    des  Piméliaires  , 

semblables  è  celles   des  Portunes ,  établi  par  Fischer ,  et  très-voisin  des 

auxquels  ces  Crustacés  ressemblent  le  Pimélies,  dont  il  ne  difiere  que  parce 

plus  pour  l'organisation.  (  La  treille  que  les  espèces  qui  le  composent  ont 

(  Encycl.  méth.  )  décrit   quatre  es-  le  corselet  eu  c»rré  transversal;  la 

pèces  de  Platjoniques;  il  les  place  base  dôs  ély très  droite ,  avec  les épau- 

dansdcuxdivisions principales, ainsi  lottes  saillante  et  formaxU  un  angle ^ 

qu'il  suit  :  l'abdomen  presque  carré  ,  étroit  et 

t  Front  avance  en  iwmière  de  mu-  f'^T  *="   poinic  pos.A-ieurement  , 

seau  triangulaire  «t  simplement  on-  ^'l"!'! ^''"'u  *  Tl',               '  **"•  ?*' 

duld  sur  Os  bord.  ;  test  £>mb«S.  ""^"""'!'.'°'î!'*  presque  .em.-Iu- 

'  naire ,  convexe;  les  épaules  arrondies 

Le  Platyonique  Muselier,  Latr.,  on  obtuses,  point  saillantes,  et  l'abdo- 
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nen  large ^  sûbovoïde  ou  sttbglobu*  la  ni«'issii«  des  ffiit<DOMc9miD«iiGe  au 

kox.  Les  «pèces  connuts  de  ce  genre  htifliétne  arficle ,  et  <ni*eHe  en  pea 

«ont  de  la  Tarta  rîe  J>éser te  ;  elfes  ont  comprimée.  Dang  les  Tomiques ,  cotte 

àé  décrites  par  Fischer  dans  l'Ento-  massue  est  comprimée ,  comme  dbei 

flioffraphîe  die  b  Russie  ;  l'une  d'elles  les  Pla types  ;  mais  elle  commence  au 

tstïJUis  ieucographa  deFabricius,  septième  article  ;  les  articles  des  tar- 

fijurée  par  Fi&cher  dans  l'ouvrage  ses  sont  courts ,  et  le  corps  a*e6t  point 

citéci-^dessuSfColéopt.,  pi.  iS^f.  a.  .linéaire,  lies  Scolytes  et  Hylésines 

Les  dêuv  avives  sont  nouvelles:  ce  sont  distingués  des  Platypes  ^  perce 

soot  :  que  la  massue  de  leurs  antennes  ne 

La  Platyops  orjlKvleuss  ,  Pla-  commence  qu'au  neuvième  attide , 

/rcœef  grantUata ,  Fisch.,  £nt.  Rus. ,  et  que  le  pénultième  article  de  leuiY 

ùA.,  pL  16  ,  f.  1.  fille  est  longue  tarses  eut  bifide.  Enfin  les  Phloietri'- 

tl'uD  pouce  y   noire ,  couverte  d  un  bes ,  Bostricbes  et  Psoa ,  en  sont  sé- 

duvet  blanc.  Le  corselet  et  les  él  jtres  parés  par  des  caractères  bien  tran- 

sont  granuleux ,  avec  trois  raies  éle-  chés ,  pris  datis  la  forme  des  anten» 

vées,  crénelées.  nés ,  des  tarses  et  du  corps.  Lés  Pia^- 


son  corps  est  noir  ;  le  corselet  est  ra*  sont  è  peine  de  la   longueur  de  la 

boteuz;  les  élytres  sont  lisses  ,  avec  tête;  le  labre  est  étroit  1  peu  avancé, 

(les  'raiéi  apîcales  courtes  et  blan-  corné  ,    légèrement  .  éehancré  |    les 

cbes.  (o.)  mandibules  sont  courtes  ,  épaisse», 

PLATYOPHTHALME.MiK.Syn.  ««'«^«?.  pointues  et  presque  den* 

d'Antimoine  *xKuré.  (B.)  ^^  >   «*  P^»P«s  »^«  petits  el  corn- 

*  w^M  ^rw^wr^^    ^.  a  ques.  Le  corselet  est  allotHré  -  cvlhi«> 

•  PLATYPE.  PiaiypUM.  ois.  Sotis  brique;  l'éensson  est  nul!  iSét 
ce  00m ,  Brehm  a  dernièrement  créé  xtf!%  sont  lronq*ées  postérieurement . 
un  nouveau  genre  aut  dépens  du  taberculées  ou  épineuses  dans  ooité 


«a,  L.);  la  Macreuse,  enl.  978  et  yersalement  dai»s  leur  partie  postée 

aHtresespèccs.€eg«ire,  ne  reposent  rieurej  celle»  de  la  première  paif« 

que  sur  dea  caracl&r«  irès-secott-  g^it  terminées  par  une  épine  aiguë  ; 

daires,  doit  être  négligé.        (i^s.)  Jeurs  tarses  sont    irè^gréles,  pi» 

PLATYPË.  P/o/fpift.  iKs.  Genre  longs  que  les  caisses  et  les  jambes 

(le  Tordre  des  Galéoptères  1  section  prises  ensemble  ;  leur  premier  article 

des  Tétramèrea,  fieimillè  des  Xylo*  est  très-long;  tous  ces  artides  sont 

pkiges,  tribu  dea Scolitaires,  établi  entiers. 

f»r  Ucrbst  aux  dépens  des  Boifri*-  Les  Platypes  ont  le   même  port 

cAut  de  Fabriciua ,  Scolytes  d'Oli-  ane  les  Scolytes ,  et  on  les  trouve 

vier,  et  adopté  par  Latredie  qui  lui  dans  les  mêmes  heurt,  c'est'^à'dire 

a  donné  Dour  caractères  essentiels  :  sur  les  Arbres  cariés  dans  lesquels  la 

massue  des  antennes  cofttmençant  au  larve  doit  se  nourrir.  On  ne  connaît 

sixième  article,  très -comprimée,  à  pas  cette  larve.  iiC  genre  Pla  type  est 

anneaux  peu  ou  point  distmcts  ;  ar*  oorafposé  de  sept  ou  huitespèces.  Nous 

ijcles  des  tarses  entiers ,  longs  ;  corps  citerons  comme  type  du  genre  : 

linéaire.  Ce  genre  se  distingue  des  Le  Phtcrm  CTLiNnas  ,  Platypu* 

Hylurguea,  parce  que  dans  ceux-ci  Cffindras,  Herbst ,  Coi. ,  5 ,  tab.  49, 
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f.  3  ;  Latr. ,  Gea,  Cmsi.,  etc.  j  Bos^  genre  i*a  ausinenté  d*une  seconde  es* 

trichuê   Çylindrus ,    Fabr. ,    Panz. ,  pèce,  sous  le  nom  de  Plaljrjfeialum 

Faun.   Germ.  f  fa  se.  i5,  n.  tf.;  Sco-  dubium}  mais  Q.  ne  l'a  admise  que 

lyius  CylindruSy  Olîy.  Cet  Insecte  est  provisoirement ,  parce  que  la  fleur 

long  de  deux  lignes  et  demie  à  trois  n'en  est  pas  connue.                (g..n.) 

LL8°ll\.ri  T.?:Plt!î;^""  ^  PLATYPÈZE.    Tlatypeza, 


a  un  petit  sillon  à  sa  partie  posté-  nctiopoacs.  établi  par Wleigen,  adopté 

lieureries  élytres  sont  chargées  de  P*»'.  Latreille  (Fara.  nal.  du  Règne  . 

stries  profondes,  tronquées  Ix  den-  Anim.),  cl  ayant  pour  caractères  : 

tëes  avant  leur  cilrémitë,  fort  velues  f  ntennes  avancées ,  de  trois  articles, 

au-delàdesdentelures.Lcsantennes,  ^^V"^^"*  inférieurs  courts,  presque 

les  pâtes  et  le  dessous  du  corps  sont  cyl^D.dnques,  le  troisième  conique, 

d'u^hrun    marron.   On   le  trouvé  termine  par  une  soie;  tarses  poslé- 

daos  toute  l'Europe  et  aux  environs  "«?«;«,  ^'>»^^.  «^  comprimés ,  avec  leur 

de  Paris                                         (<*•)  Iroisiemearticleplusgraml;  abdomen 

aplati  ;  ailes  couchées  sur  le  corps ,  se 

•  PLATYPETALUM.  bot.  phan.  recouvrant  Tune  l'autre  dans  le  rcoos; 

Genre  de  la  famille  des  Crucifères  et  y«"  rapprochés  et  convcrgcns  dans 

de  laTélradynamie  siliculeuse  ,  éta-  If  ."*^'\*;  «P^*^**  ^"f  les  femelles, 

bli-  par  R.  Brown  (  ChlorUMelinllia-  MeiRCn  décrit  trois  espèce  de  ce  gen^ 

na ,  p.  8  ) ,  qui  lui  assigne  les  carac-  V"  toutes  sont  propres  à  l  Europ^. 

tèra  essentrels  suivant:  calice  près-  ^"  peut  considérer  comme  type  do 

que  étalé;  pétales  dont  le  limbe  est  ««"«-«j»  P^ATYPèp  FASCiiE   P//T/y. 

àargi  ;  styk  court  ;  silicule  ovale ,  à  P^^afascioia ,  Meig.    Latr.  ;  Encycl. 

valves  un  peu  convexes  i  graines  dis-  ^f^^^oà.,  pi.  Sgo ,  f.  47-61  ;  Doit-- 

posées   sur  deux  rangs;  cotylédons  chopus fasciaius ,  Fabr.,Syst.  Antl. 

^combans.  Ce  genre  a  le  port  du  ??  {«^^^  et  son  corselet  sont  noirâtres. 

Brara,  avec  lequel  il  oBre  encore  des  ^  «»bdori,en  est  cendré ,  avec  trois  ou 

rapporu  dans  la  structure  de  la  Qeur,  quatre  bandes  dilatccs  au  milieu  et 

ainsi  que  dans  la  position  des  cotylé-  "^^''^s-  ^^  P^!^  sont  noires,  avec 

dons:  mais  il  s'cri  distingue  assez  par  ^«*.  *«/*«»  posieneurs  dilates,  coin- 

la  forme  de  son  péricarpe.  Il  est  éga-  pnmés,  avec  le  premier  article  plus 

lement  voisin  du  Subuîariai  mais  ce  S^°^-  ^^  '«  ^^ouve  en  France  et  en 

dernier  genre  a  des  cotylédons  étroits  Allemagne.                                   (g.) 

et  bilobés.  Enfin  ,  lé  genre  Stenope-  ♦  PLATYPÉZINES.  iNs.  Fallen  a 

talum,  qui  offreavec  lui  certains  rap-  ^onné  ce  nom  à  une  petite  famille  de 

ports  dans  les  parties  de  la  frucUfic^-  Diptères ,  que  Latreille  confond  dans 

tion ,  s  en  éloigne  totalement  par  le  g^  tribu  des  Dolichopodes ,  et  dont  le 

port,  le  calice  fermé,  les  pétales  su-  car^tcterc  essentiel  était  d'avoir  les 

bulés  et  les  glandes  du  réceptacle.  ^^^ses  postérieurs  dilatés  et  point  de 

L  espèce  qui  forme  le  type  de  ce  nervure  marginale  aux  ailes.  Celte 

nouveau  genre,  Platypetalum  purpu-  i^^i\\^  renfermait  les  genres  Platy- 

/ïMceii5,  est  une  petite  Plante  qui  croit  pèze  et  Callomyie.                       (o.) 

à  l'île  MelviUe,  dont  les  tiges  sont  ^                       ^ 

.courtes,  nues  â  la  base,  garnies  à  la  PLATYPHYLLUM.   bot.    cbypt. 

partie  supérieure  de  feuilles  nom--  (ZÀc/iens.)  Genre  proposé  par  Vente- 

breuses  ,  lancéolées,  épaisses,  mu-  nat  pour  les  Lichens  foliacés  libres, 

nies  de  quelques   poiU.  Les   fleurs  non  crustacés,  à  scutel les  sessiles  ou 

ont  la  corolle  olanche,  lavée  de  rose,  légèrement  stipitées.    Il    renfermait 

cl  forment  de  petits  coryinbes  peu  les  BorrerCy  Ramalina  y  Evernia  et 

fournis  et  terminaux.  L'auteur  de  ce  Ce/ra^/ad'Acharius.  LePiatyphyllum 
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B^était  pas  un  gcpre  susceptible  d'à-  Ucés  et  des  Insectes,  il  le  place  en 

doption.                                     (A.  F.)  tête  de  la  famille  des  Pvralites,  qui  se 

nr  ATvmr*  «     ,  «  /iii-        \  c  trouve  après  celle  des  rhalénites  ;  cu- 

PLATYPIGA.  MAM.  (liliger.)  Syn.  g^    ^J^  ^^^  p^,„ijl^  naturelles  du, 

d Agouu.  /^.  ce  mot.                   (b.)  ^.        ^^j^^j  ^  jj  Tcloigne  considé- 

PLATYPODES.  ois.  Lacépéde  pro-  rablement  des  Plialèoes  /et  le  place 

posait  de  donner  gënériquement  ce  dans. la  même  tribu  que  les  genres 

nom  aux  Oiseaux  à  pieds  aplatis,  et  Cossus,  Ecaille-,  Queue-Fourchue, 

dont  les  doigts  extérieurs  sont  unis  etc.  Schi'anck  avait  aussi  distingué 

dans  presque  toute  leur  longueur,  ces  Lépidoptères  des  Phalènes ,  et  il 

(b.  )  leur  avait  aonné  le  nom  de  Drepana; 

*  PLATYPORUS.    BOT.    cbypt.  enfin,, Ësper,  Hubner et Eneramelle 

(  Champignooê*  )  Nom  employé  par  les  ont  confondus  avec  les  Bombyx. 

Lcraan  pour  désigner  la  section  du  Quoi  qu'il  en  soit ,  le  jgenre  Platyp- 

genre  Poly parus  ^  k  laquelle  Fries  et  tère  se  distingue  fort  bien  des  Pha- 

ralisot  de  Beauvois  donnaient  le  nom  lènes  par  la  forme  des  ailes ,  et  sur* 

àefauoius.  P",  Poi^ypoke.    (ad.b.)  tout  par  les  chenilles  qui,  dans  ces 

PLATYPOSOPES.    i«s.   LatreiUe  ^^^f^l'^^f^T^''\^^^ 

avait  ainsi  nommé  premièrement  les  ^"«°g"«°'  ^^  Cbssus  et  Zeuzeres , 

Xylophages  et  les  Platysomes.  V.  ces  W^ ^^^^  ^?°*  .f  ."*'^'>  ^h?'"^* 

^^    ®                    I.J    «*  »  *-    ww  viYent  dans  lintérieur  des  végétaux. 

^^  ^  *'  Dans  les  Queues-Fourchues,  la  spt"^ 
PLATYPTÈdE.  Plùtypterix.  iNs.  ritrompe  est  très-courte  et  peu  sen- 
Genre  de  Tordre  des  Lépidoptères,  fa-  sible,  tandis  qu'elle  est  assez  longue 
mille  des  Nocturnes,  tribu  aes  Faux-  dans  le  genre  qui  nous  occupe  ;  en- 
Bombyx,  établi  par  Laspeyres  aux  fin,  il  est  séparé  des  genres  Noto;» 
dépens  du  grand  genre  Phalœna  Ae  donte,  Séricaire,  Orgya,  Limacode', 
Uiiné,etaaoptépar  Latreille  (Fam.  Ecaille  et  Callimorphe,  parce  que 
lut.  du  Règne  Anim.).  Les  caractères  dans  ceux-ci  les  chenilles  ont  seize 
dé  ce  genre  sont  :  langue  très-courte ,  pâtes ,  et  que  les  anales  ne  manquent 
pr^ue  naUe;  palpes  inférieui*s  très-  jamais. 

l)etits,  presque  coniques;  antennes  Ce  senre  ne  se  compose  que  de 

courtes,  sétacées  ,  toujours  pectiuées  sept  à  nuit  espèces ,  toutes  propres  k 

dans  les  mâles  ,  pectinées  ou  simples  l'Europe;  elles  vivent  et  volent  k  la 

<iaos  les  femelles;  tête  petitcf;  corps  manière   des  Phalènes;  leurs  che-« 

ordinairement  grêle;  ailes  grandes ,  nilles  plient  et  roulent  les  feuilles, 

en  toit  aigu  dans  le  repos  ;  les  supé-  en  les  assujettissant  avec  de  la  soie, 

rieures  recouvrant   les  inférieures;  C'est  dans  ce  rouleau  qu'elles  fent 

les  premières  ayant  leur  angle  supé-  leur  coque  et  qu*elles  subissent  leurs 

rieur  allongé,  recourbé  en  faucille;  métamorphoses.  Nous  citerons  com- 

ciienillcs  non   arpenteuses ,  munies  me  type  du  genre  : 

^t  quatorze  pâtes,  dont  six   écail-  Le  Platyptébe  FAU0Uii.£,  P/a- 

leuses  et   huit  membraneuses,  les  iypierix falcula^  Platyp.  falcaiaria ^ 

derniers  s^mens  du  corps  en  étant  Latr.  ;  Bombyx f aïeule ^Vap-^  Hub., 

privés,  et  le  sèment  anal  terminé  Bomb. ,  tab.  11,  f.  44,  mâle;  Pha^ 

par  une  pointe  simple.  lœna  fcUcaiana  ^  L. ,  Fabr.  Dix  à 

Lstreille  a  beancoup  varié  pour  la  douze  Ugnes  d'envergure  ;  ailes  en 

Êlace  de  ce  genre  dans  sa  méthode,  faulx  blanchâtres  ,  avec  des  lignes 
'  l'a  confondu  avec  son  genre  Pha*  brunes  ondées  et  transverses  ,  les  sa- 
line, dans  le  ére/i^/vi  Cri^sAu^eori//»  e/  périeures  ayant  deux  points  et  une 
Ifuedorum ,  et  dans  le  Règne  Ani-  tache  discoïdale  de  couleur  brune; 
^  ,  il  en  a  formé  une  division  de  l'un  de  <^es  (xiints  oculé ,  à  prunelle 
Ce  grand  genre.  Dans  ses  Considéra-  grise;  dessous  d'un  blanc  jaunâtre, 
tiOQs  sur  Tordre  naturel  des  Crus-  presque  dépourvu  de  ligues.  La  c\»i- 


39  PLA  PLâ 

nîile  esl  verte ,  bvec  le  dos  d'un  brun  Icùn.,  i ,  p.  66 ,  ub.  999  {  SjpHaa/he 

pourpre ,  portant  six  tubercules  cher-  crocaia,  Curt.  ;  Boi,  mag, ,  tan .  1 637 , 

uus.  Elle  vit  sur  l'Aune  et  le  Bouleau,  est  une  Fiante  herbacée ,  à  rameaux 

On  trouve  ce  Papillon  aux  environs  opposés ,  quadrao^ulaires  \  k  feuilles 

de  Paris.  (a.)  opposées  ,  ovées ,  deltoïdes,  les  eau- 

linaires  en  ibrme  de  lyre,  rigides  et 
*  PLATÏPTERIS.  BOT*  phan*  scabres.  Les  fleurs ,  dont  la  couleur 
Genre  de  la  famille  des  SynanthéréeSi  est  d'un  beau  jaune  orangé  ou  sa- 
tribu  des  Hélianthées  et  de  la  Syn-  frapéj  sont  terminales  et  axitlaires, 
gén^ie  égale ,  L. ,  établi  par  Kunth  solitaires  et  portées  sur  de  longs  pé- 
{fiovaG^raâtSpêc,Fl€uU.œquin»^  donpules.  Cette  Plante  croît  dans  le 
vol.  4,  p.  900)  qui  l'a  ainsi  carac-  Mexique,  près  deXasoo.  (o..ir.) 
térisé  :  involucre  hémisphérique  ,  PLATYPDS.  mam.  Syn.  d'Échid- 
comp^  de  folioks  nombreuse»,  im.  né.  ^.  MoNOTRâME.  ^  (b.) 
bnquées ,  hnéaires ,  lancéolées ,  su-  ^  ' 
bttlées  au  sommet  et  réfléchies,  les  *  PLATYRAPHE.  FlatyraDàium. 
extérieures  plus  courtes  et  un  peu  bot,  psan.  Genre  de  la  famille  des 
plus  larges  $  réceptacle  convexe,  cou*>  Synanthérées  et  de  la  tribu  des  Gardui- 
veit  de  paillettes  linéaires,  subu'-  nées,  établi  par  Casslni  dans  le  Dio- 
lées,  k  une  seule  nervure,  care^  tionnaire  des  Sciences  naturelles,  et 
nées ,  scarieuses ,  de  la  longueur  des  fondé  sur  des  espèces  que  les  auteurs 
fleurons ,  et  persistantes  ;  fleurons  avaient  placées  parmi  les  Carduuê.  Il 
nombreux,  tous  tubuleux,  berma^  est  très- voisin  d'un  autre  ^n  re,  éga - 
pbrodites,  dépassante  peine  l'involu*  lement  proposé  par  Cassini  sous  le 
cre$  corolle  tubuleuse,  élargie  et  nom  de  Za/ffjrd ,  et  il  en  diffère  sur- 
divisée  dans  la  partie  supérieure  en  tout  par  l'appendice  des  folioles  de 
cinq  dents  oblongues ,  obtuses,  éla*  rinvolucre,  qui  est  peu  distinct  du 
lées  ;  étamines  dont  les  anthères  sont  corps  de  la  foliole ,  foliacé ,  très-large 
nues  è  la  base  et  saillantes  hors  du  èsa  base,  laquelle  n'offre  aucune  pro- 
tube de  la  corolle  ;  ovaire  linéaire ,  tubérance  sur  la  &ce  interne ,  tandis 
surmonté  d'un  style  filiforme  et  d'un  Que  daus  les  Lamyra ,  l'appendice  est 
stigmate  saillant ,  à  deux  branches  dès  sa  base  plus  étroit  que  le  sommet 
linéaires  un  peu  épaissies  au  som«-  de  la  foliole,  épais,  non  foliacé,  su* 
met;  akènes  oUongs,  comprimai,  bulé,niuni  d'une  protubérance  sur 
bordés  d'une  aile  membraneuse ,  la  face  interne  de  sa  base.  Les  corol- 
marqués  des  deux  côtés  d'une  ligne  les  sont  obliquement  tronquées  dans 
proéminente,  et  surmontés  au  som-*  le  Platyraphium ^  et  presque  régu- 
met  de  deux  barbes  droites ,  scabres ,  lières  dans  les  Lamyra.  On  peut  oon- 
égales ,  plus  courtes  que  les  anth^  sidérer  l'une  et  l'autre  de  ces  divi- 
ree ,  et  persistantes.  Ge  genre  est  £on«  sions  proposées  par  Cassini  comme  de 
dé  sur  une  Plante  que  Ga vanilles  a  simples  sous«-genres  du  dmum  ou 
réunie  au  genre  Bidens^  et  Curtis  an  Cnicus,  L'espèce  qui  forme  le  type  du 

genre  Spi/aaike ,  mais  oui  s'éloigne  Platyraphium ,  est  le  Carduus  (^fér , 
e  ces  deux  genres  par  le  port.  Tin-  ^f^cq. ,  Hort,  Sçhanbrun, ,  voL  a  , 
volucre  k  folioles  imbriquées.  rc«-  p-  10,  tab.  i^^,  ou  Pla^raphium 
courbées  en  arrière ,  et  par  quelques  Jacquini^  Cass.  C'est  une  Plante  bis- 
autres  caractères.  Il  est  également  annuelle  dont  la  tige  est  dressée  , 
voisin  des  genres  StUmia  et  F'eràe"  cylindrique ,  striée ,  laineuse ,  un 
«Mie;  il  diffère  du  Salmia  par  son  ré^  peu  ramifiée  supérieurement ,  garnie 
ceptaole  convexe ,  et  du  f^^rheiina  de  feuilles  éparses ,  nombreuses ,  «es- 
par son  port ,  la  structure  de  son  in-  siles ,  linéaires ,  lancéolées  »  pinnati- 
volucre  et  l'absence  des  rayons.  fides,  cotonneuses  et  blanches  en  des- 
Le  Piaiypteris  crocaia  ,  Kunth,  hous,  glabres  et  vertes  en  dessus,  avec 
/oc.  cii.  i  Bidons  crocaia,  Cavau. ,  les  nervui^  blanches.  Chaque  ra- 
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meta  «e  termine   en  un  pédoncule  lies  supérieures  variées  de  blanc  et 

court .  portant  une  calathiae  dressée,  de  gris;  sommet  de  la  tête  entouré 

(iont  Pin volucre  est  ventru ,  composé  d*unè    bande    blanche,    et    couvert 

de  foJioles  qui,  k  leur  base,  sont  d*une  tache  rousse;  bande  oculaire 

garnies   d'un    cotou   aranéeux.   Les  blanche  de  même  que  les  joues  ;  pc« 

corolles  et  les  styles  sont  de  couleur  tites  tectrices  alaires  bordées  de  roux, 

purpurine.  Cette  Plante  .  est|  oriei-  une  ligne  blanche  sur  les  moyennes; 

naire^  des    Contrées •  septentrionales  réniiges  brunes;  rectrices  intermé-* 

d'Afrique.  dîaires  noires,  les  autres  bordées  ou 

L  auteur  duP/<z/^râ/7A/i^/77  lui  joint  terminées  de  blanc  ^  gorge  blanche  ; 

encore  le  Carduus  {/iàcaniAa,ljSihi\\.  ^  poitrine  marquée  d'une  tache  rous- 

Decad.  sjrriacœ,  3 ,  p.  7,  lab.  5 ,  qu'il  sâtre  ;  bec  et  pieds  noirs.  Taille ,  qua- 

avait  placé  précédemment   dans  le  tre  pouces  deux  lignes.  De  l'Afrique^ 

nouveau  genre  Lan^ra,  V.  ce  mot.  Platybjiinque  bleu  et  blanc  , 

(G..N.}  Platyrhinchos  cyanoleucus  ,   Vieill. 

PLATYRHmQUE.P/a/Kr^'//c//o5.  ParUes  supérieures  d'un  bleu  foncé 

ois.  (Desm.)  Genre  de  Tordre  des  In-  et  éclatant  ;  les  inférieures  blanches  ; 


sectivores.  Caractères  :  bec  plus  large  hec  et  pieds  bruns.  La  femelle  a  les 

les  côtés  y  parties  supérieures  d*un  gris  m 

trèi-déprimé  jusqu'à  la  pointe  ;  d'une  de  bleuâtre  ;  la  gorge ,  le  devant  du 

■•>_>».. ■ .1.1 _?       1     i»#     •  _»   i_        •••  1 


largeur  double  au  moips  de  Tépais-  cou  et  la  poitrine  roux  ;   le  veutre 

seur  ;  ai^te  déprimée ,  peu  distincte;  roussâlre.  De  l'île  de  Timor, 

hase  garnie  de  longues  soies;  nari-  Platyruinque  brun  et  blanc, 

nés  placées  vers  le  milieu  de  la  sur*  IPUuyrhinchos  leucocephalus ,  Vieill. 

face  du  bec ,  rondes  ,  fermées  en  des-  Parties  supérieures  brunes;  plumes 

sus  par  une  membrane  couverte  de  du  sommet  de  la  tête  jaunes  à  leur 

plumes;  quatre  doigts,  trois  en  avant ,  base  ;  une  espèce  de  couronne  blan- 

dont  l'intermédiaire ,  plus  court  que  châtre;  parties  inférieures  blanches , 

le  tarse,  est  joint  à  l'externe  j  usqu  à  tachetées  ou  striées  de  noir;  flancs 

la  première  articulation  ;  pouce  armé  olivâtres  également  tachetés;  bec  et 


les  plus  longues.  Les  Platyrninques  iyrhinchos  Cancroma^  Temm.  ,  Ois. 

que  l'on  a  séparés  des  Gobe-Mouches  color. ,  pi.  J9  ,  fig.  9.  Parties  supé* 

et  des  Moucherolles  n'en  diffèrent  au-  Heures  brunes  ;  front  noir;  un  trait 

cunement  Quant  aux  mœurs  et  aux  blanc  allant  des  narines  aux  yeux  ; 

habitudes.  Toutes  les  espèces  cou-  une  huppe  composée  de  plumes  jau- 

nues  Jusqu'à  ce  jour  habitent  les  fo-  nés ,  bordées  de  brun  ;  un  trait  noir, 

rets  de  l'Amérique  méridionale.  arqué  sous  l'œil;  méat  auditif  cou- 

Pl&tyrhinque  aux  AIL.E8  VA-  vert  de  plumes  jaunes,  largement 
^^i^,  Plaijrhinchos polychoplerus^  bordées  de  noir;  tectrices  alaires 
Vieill.  Parties  supérieures  noires;  d'un  noir  bleuâtre,  bordées  de  bru- 
ailes  variées  de  tacnes  blanches  Ion-  nâtre  ;  rémiges  brunes  ,  bordées  de 
gitudtnales  j  rectrices  latérales  tache-  brunâtre,  l'externe  bordée  de  blanc 
tées  de  blanc  à  l'extrémité;  parties  pur;  rectrices  brunâtres;  gorge  bl an- 
inférieures  grises  ;  bec  et  pieds  noirs,  che ,  nuancée  de  jaune  ;  parties  in- 
Taille,  cinq  pouces  dix  lignes.  De  férieurcs  jaunes;  neç  et  pieds  bruns. 
l'AustralasIe.  Taille,  quatre  pouces.  Du  Brésil. 

Platyrhinque  a  bandeau  blanc  ,  PlatyrhinqUe  a  collier  ,  Musci- 

PJtUjrrAincAas  uelaius  ,  Vieill.  ;  Mus-  capa  coUaris^  Lath.  ;  Muscicapa  me- 

cicapa    senegaiensis  ,   Lath.  ;  Gobe»  latioptera^  Gmcl. ,  BuflT. ,  pi.  enlum. 

Mouche  à  poitrine  rousse  ;  Briss. ,  567 .  ûg.  3.  Parties  supérieures  d'un 

^ff- 1  pL  enlum.  667  ,  fig.  1.  Par-  cendré  obscur;  rémiges  noires;  rec- 


4o                      PLÂ  PLA 

trices  noirl^tres ,  les  latérales  bordées  Piatyrhinchos  mysiaceus^  Yieîtl.  Pïiiv 

ou  termiDëes  de  blnoc;  gorge  et  de-  ttes  supérieures  brunâtres ,  variées 

vaut  du  cou  d'un  brun  marron  ;  une  de  jaunâtre  ;  soinract  de  la  tête  d'un 

bande  noire  en  avant  de  la  poitrine  brun  foncé;  un  trait  noir  de  chaque 

qui  est  blanche/ ainsi  que  le  reste  des  cdté  de  la  tête ,  en  dessous  une  bande 

parties  inférieures  ;  jambes  variées  de  brunâtre,  mêlée  de  jaune;  rémiges 

blanc  et  de  noirâtre  ;  bec  noir;  pieds  noires;  reCtrices  noirâtres,  poi|itil- 

bruns.  Taille,  cinq  pouces.  De  l'A-  lées  vers  Teiitrémité;  gorge  btanchâ- 

frique.  tre;  parties  inférieures  d'un  jaune 

Pf.ATYRHiMQUE  fâroce  ,  Muscica-  foncé  ;  bec  noir ,  avec  la  mandibule 

j9a /^/T7:r,  La  th.  Parties  supérieures  inférieure  jaunâtre;    pieds    bruns, 

d'un  brun  foncé;  tectrices  alaires  et  Taille,  quatre  pouces, 

subcaudales ,  abdomen  et  flancs  d'un  Pi^attrbin^ue   noir    et  roux  , 

jaune  soufré  ;  plumes  du  sommet  de  PiaiyrAincÂos  nasuiua^  Vieill.  ;  7o- 

la  tête  jaunes  et  orangées  à  leur  base  ;  dus  nasutus ,  Lath.  ;  Todus  macro^ 

rémiges  noirâtres ,  bordées  de  blan-  chyceroa,  Gmel.  Parties  supérieure^ 

châtre;  parties  inférieures  cendi'ées;  d'un  noir  bleuâtre  irisé;  scapulaires 

bec  et  pieds  bruns.  Taille ,.  sept  pou-  blanches  ;  rémigçs  noires ,  bordées  dç 

ces.  De  la  Guiane.  blanc  ;  croupion ,  gorge  et  parties  in- 

PuLTYRHiNQUE  GiixiT.  y.  Mou-  féneures  rouges ,  variées  de  noirâtre  ; 

CHEROLLE  GiULiT.  rectrices  noires  ;  bec  et  pieds  bruns. 

PLATYRHINQ.UE  ▲  ooROE  ROUSSE ,  Taille ,  dnq  pouces. 

FliUyrhinchos  ruficoUis ,  Yieill.  Pax^  Plattrhik^^ub  olitatrs  ,    Pla- 

lies  supérieures  bleues;    têtç  d'un  tyrbincàos  olipoceus ^  Temm. ^  Ois. 

bleu  noirâtre;  rémiges  bordées  de  color.,  pi.  ia»fig.  i.  Parties  supé- 

blanc;  gorge,  devant  du  cou  et  poi-  rieures  vertes;  petites  tectrices  alaires 

trine  roux  imparties  postérieures  bian-  d'un   vert  bleuâtre;    les  npovennes 

ches;  bec  et  pieds  gris.  Taille,  six  d'un  bleu  noirâtre,  bordées  dç  jau- 

pouces.  De  l'Australasie.  nâtre;  remises  noirâtres ,  bordées  de 

PXiATTnniNQXTE   HUPPÉ   DE   l'ilr  îaunc    olivâtre;    reotrices    brunes, 

DE  Mascareione.  P^,  Moucheroixe  Dordées  dohvâtre;  gorge  d'un  vert 

HUPPÉ  DE  l'île  DE  Mascareigne.  jaunâtre;  poitrine  verte;   abdomen, 

PLATYRH1NQ.UE  HUPPÉ  DU  SÉNÉ-  verdâtre  ;  beç  noir,  jaunâtre  en  des- 

QAI..  p^.  MoucHEROLLE  TcHiTREc.  SOUS;  pijeds  bruus.  Taille  ,/cinq  pou- 

Platyruinque  a  louES  NOIRES,  ces six  lignes.  Du  Brésil. 

Tlatyrlùnchos  melanops ,  Vieill.  Par-  PiiATYRHiNQUEAoREiiXBs noires  , 

ties  supérieures  d'un  gris  roussâtre  ;  Plaijrrhincàos  afiricularia  ^  Vieillot, 

sommet  de  la  tête  roux;  goree  blan-  Parties  supérieurefS  olivâtres;   som- 

che;  joues  noires;  parties  intérieures  met  de.  la  tête  d'un  gris  verdâtre; 

blanchâtres;  bec  noir;  pieds  bruns,  rémiges  et  rectrices  noirâtres,  bor- 

Taille ,  six  pouces.  De  l'Amérique  dées  de  jaune  ;  Mne  tache  noire  et 

méridionale.  blanche  sur  les  oreilles;  parties  iufé- 

PiiATYRHiNQUE  A  LUNETTES .  P/a-*  rieures  jaunes  ;  bec  noir;  pieds  gris. 

tyrhinchos perspicillatua ,  Vieill.  ,Le-  Taille,  trois  pouces.  Du  Brésil, 

vaill. ,  Ois.  d'Afi*. ,  pi.   i5a.  Parties  Platyrhinque  a  queue  courte, 

supérieures  brunes;  sourcils  et  au-.  Todus  brachvurus.  Plumage  noir ,  à 

réole  des  yeux  blancs  ;  un  collier  noi-  l'exception  du  front ,  des  côtés  de  la 

râtre;  rectrices  étagées ,  les  trois  la-  tête,  des  épaules,  du  bord  interne 

térales  terminées  de  blanc;  parties  de  quelques  rémiges  et  des  parties 

inférieures  blanches  ;  bec  noir ,  blan-  inférieures  qui   sont  blancs;  bec  et 

châtre    en    dessous;    pieds    bruns,  pieds  bruns.  Taille,  cinq  pouces.  De 

Taille,  six  pouces.  Du  sud  de  l'A-  l'Amérique  méridionale, 

frique.  Platyrhinque  a  queue  rouoe  , 

Platyriiinqu£   a    moustaches  ,  Piatyrhinchos  ruficaudatus ,   Vieille 
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Pïurtics  suf^érieures   d'an  vert  oli-       PLATIRRHINE.  ms.  (Clairville.} 

vâtre;  tectriceSi  9  alairesrousaesUche-  Espèce  du  genre  Anthrîbe.  V,  ce 

tées  de  brun  ;  rëmîges  brunes  ,  bor-  mot  et  Rbymchofhobx.  (b.) 

dé»  de  roux;  tectrices  caudales  et        PLATYRRHININS.  uam.  r.  SiN- 

rectnces  rousses;  parties  mfëneuref  ^^^^ 

oKTâtreSy  tacbelées  de  gris;  bec  et  '    ^miroi^^tw     «^  •• 

piids  bruns.  Tailtc .  cinq  pouces.  De  ^  PLATYSCÈLE.  pairécOu.  uie. 

laGuiane  Genre  de  Tordre  des  Goleoptères, 

PuLTYH^NQiTfi  JtoDX  DE  Caybw-  «SÎÎ''^'*  des  Hétëromèrcs ,  iamille  de* 
5K.  Muêcicapa  rufescena  ,  Lath. ,  Mélasomcs ,  tribu  des  Blapsides ,  ëla- 
Boff. ,  pi.  enlum.  455,  fig.  i.  Som-  ^*'  P*«"  Lalre>lle,  et  ayant  pour  ca- 
rnet de  la  tête  d'un  roux  clair  ;  petites  ractères  :  labre  très-court  .tranSTcr» 
tectrices  alaires  rousses,  terroinëes  «î  «"^«"^  î  mandibules  bifides;  mâ- 
de  noir;  rëmige»  noires  ;  une  Uchc  ^):^]^?^  «J»*»'  V°®  dent  comëe  au 
brune  sur  le  sommet  de  la  tête ,  par-  ^^^  >»*?"»«  î  P«lp««  ic™»*»^  P»*-  «^ 
ties  infërieures  blanchAtres;  bec  et  ^'V^l*  beaucoup  plus  grand .  com- 
pieds  noirâtres.  Taille,  cinq  pouces  P"™^  triangulaire  ou  sëcunforme  , 
six  lignes.  ^^^^  ^^'  maxillaires  surtout  ;  ceux-cv 

PlattiÎhinqto    Rtjbin,    Plaira  composa  de  quatre  arUclcs;  les  la- 

rhUçkos  comnatU9  ,yieï\\.  i  Muêcin  ^^î"»    ^«   ^^oisj    lèvre   lëgèremeot 

capa  conmota,,  Lath.,  Buff. ,  pi.  enl.  ^bancrëc:  antennes  filiformes ,  de 

675 ,  fig.  1 .  ^.  Mouchbbqixb.  ®"*«  articles  ;  le  troisième  moilië  plus 

PuLTTiiHiifQUB  ScBOT.  F.  Mou-  *o°g  Seulement  que  le  prëcëdent ,  et 

CHnou.K  SCHBT.  ^  "J*"^  P"»  ««"*  "^«  "  longucui'  du 

FX.ATY1IBINQVB  TACHBrf.  ^.  MoiT-  quatrième;  lesquatrième,  cinquième, 

cBxmou.B  TACHBTi.  Sixième  et  septième  obconiques  ;  les 

Plattbhinqub  TcHBTBBCBi.   F.  huitième ,  ncuvièmc  et  dixième  tur- 

MoccHBBoixB  TcHBTBECBÉ.  f***^  <>"  globuleux;  le  dernier  de  la 

PuLTYRHiNQUE     TcHiTBic.     F.  longucur  du  prëcëdent  au  moiDS,  ct 

MovcHBBoiXE  TcHiTBBC.  anondi  à.  1  exlrëmitë  ;  tête  ovale ,  a 

PI.ATTRIIINQUB  A  VBKTRE  JAUNB.  "î®»^»^  eufoncëc  dans   le  corselet  ; 

r,  Moi;cH£BOLi.E  A  VBNTBB  JAtïNE.  chaperonsansëchancrurcanlërieurej 

Pi.ATTBmirQOB  A  VBNTBB  Boux ,  J^"»  P®»  saiHan^  î  .corps  en  ovale, 

PlMrhiackos     rufiutmns  ,     Yieill,  «>««*' .  "«»  P«».  dëpnmë  ;  corselet  de 

Parties  supërieures  grises  ;  sommet  de  «  ^ffi^^^  ou  a  peine  plus  large  que 

la  tête  noir  ;  Uctriccs  alaires  et  lëmi-  1««  «^^ *«»  t  transverse ,  cchancrë  en 

ges  brunes;  rectrices  noires ,  les  latë-  '*«v«»^l i  ëcusson  peu  ou  point  dis- 

raies  en  partie  blancbes;   gorge  et  tinct  ;  ëlytres   rëumes  ,  embrassant 

flancs  blancs:  ventre  roux;  bec  et  f^^  ou  point  l abdomen;  point  dai- 

pieds  bruns.  Taille ,  cinq  pouces.  De  les  ;  pâtes  fortes  ;  tarses  des  quatre 

rAusIralasic.  (dr..i.)  antëneures  ayant  leurs  deuxième, 

tioisième  et  quatrième  articles  dila- 

PLATYROSTRE.  pois.    Lesueur  *^.,<^  presque  cordiformes  dan»  les 

ëlablit  sous  ce  nom  un  genre  voisin  ™*^«?-  ^  «nœurs  de  ces  Insectes 

des  Esturgeons  pour  un  Poisson  de  ^^^  mœnnues.  On  les  trouve  à  terre 

l'Ohio  dont  les  caractères  sont  :  ma-  «J  caches  sous  les  pierres,  comme  les 


H»  piafiues  osseuses  sur  la  queue     ^^    rz^,   .    „^      ,     , —  ;;t — , 
seulement.  (b  )      ^omàfiTeiUibnoHippolythes.  C  Mt  Iç 

Platvscèle  Hippolvtbe  de  Latreille.  U 
PLATYROSTRES.  ois.  Klein  de-    f^t  feguië  dans  I  Enlomographie  de 
Mgnait  sous  ce  nom  collectif  les  Oies    *«  ^"«*»«  ««  Fischer.  (o.) 

et  les  Canards.  (b.)  *  PLATYSMA.  bot.  phan.  Genre 
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de  la  fEnnille  des  Ordbidëes ,  et  de  la  Suède  et  dans  le  nord  de  la  France. 
^GynandrieDiandlrie,  L.,  nouvelle-  •  (Ov) 
ment  établi  par  Blume  (BijdragM  toi  *  PLATYSOME.  Plaiyaoma.  in». 
de  Flora  van  nederlandsck  Indie  ^  ^,  Genre  de  Tordre  des  Golëoptères, 
agS)  qui  lui  a  imposé  les  caractères  aectiou  des  Peniamèrcs,  famille  des 
suivaos  :  périanthe  à  cinq  sépales  peu  Clavicornes  ,  tribu  des  Uistéroïdes , 
cohérent,  la  base  des  eziérieui^  la-  établi  par  Leacb  et  mentionné  par  La- 
téraux simulant  un  éperon  court  et  treille (  Fam.  nat.  du  Règne  Anim.  ), 
obtus;  lalieile  concave,  sans  appen-  qui  en  forme  une  division  dat^  son 
oice  dans  sa  partie  inférieure;  gy nos-  genre  Ëscarbot.  Ce  geure  i-enferme 
tèjne  indivis  ,  tricuspidé  au  sommet  ;  les  espèces  qui  ont  le  corps  en  carré 
stigmaie  caché  par  une  lame  mem-  plus  où  moins  long  et  très-«plali.  Les 
braneuse  ;  anthères  biloculaires  ;  HUÎer  oUongus ,  piçipci  de  Fabri- 
deux  masses  polliniques  dans  chaque  cius;  \^  fiavicornU  d*Herb$t  »  le 
loge,  oeréacées ,  oblongues ,  corapii-  depres&us  de  Marsbam  ,  etc. ,  com- 
mées  ;  capsule  muriquée.  Ce  genre  posent  ce  genre.                           (o.) 

^nî!?^''*''**"  '^'îc.^ur'^^^''ni  •"^^'^         PLATYSOMES.  Plaiy^ma.  iKs. 

S^n*  ilT^'f^»  ^^""^^^  par  Blume  ,  pamille  de  l'ordre  des  Coléoptères, 

t^Âr^^^?^"^  PfK  ^^  i"^^""  ^^>'«  P*r  Lalreille,  et  k  laquelle  il 

S^r  t    pin?^-.?^''''  T  '  ^^J?^  «*^«i'  précédemmentàonné  le  nom  de 

^^mTln^L    RI  '^/^''•;  ^  r^"^  Cacujipes,  Cette  famille  appartient  à 

KfT'^  '    '•  '    "^^  T.'  "^^  ""*  ^«  »«cUon  des  TétramèreM  elle  est 
uerbe  parasite ,  rameuse  ^  a  tiges  ram-      - 


^l  -îi   'fl       V  '    A     •   -      i    '"-^"e  postérieurement  en  manière  de 

oh  elle  fleurit  aux  mois  de  jum  et    ^^„.    "««aibules  saillantes,  surtout 


juillet.  (O..N.) 


cou;  mandibules  saillantes,  surtout 
dans  les  mâles  ;  labre  petit  )  palpes 


nrAtrvcMi?      -m  .                ^  courts  ;  corselet  pi^esque  carré;  an- 

PLATYSME.   j'^''?:*;^-     ««.  tenues  filiformes.*Cette  famille  n'est 

C^re  de  l  ordre  des  Coléop  èr« ,  subdivisée  en  tribus;  elle  ren- 

section  des  Pentamères,  famille  des  J^^^me   les    genres  Parandre,    Pas- 

Carnassiers^  tnhu  des  Caiabiques,  ^^^j^e  ,  Cucuje,  Dléiote  ,  D^ndra- 

étab  1  par  Bonelli  et  adopté  par  La-  ^age  et  Hém/pèple.  r.  c^es  mots  k 

treille,  qui  le  place  (Fam.  nat.  du  feur  lettre  ou  au  Supplément,    (o.) 

nègneAnim.)  dans  sa  division  des  ^  ^,  *«,«,^^«..i,;. 

Thoraciqucs.  Les  caracléres  que  Bo-  PLATYSPERMUM.  bot.  tHAK. 

nelli  assigne  à  ce  geni-e  sont  :  lan-  Genre  d'Ombelhfères  établi  par  Hoff- 

giiette    tronquée ,    coriace  ;    palpés  ">ann  [Umbell.  Gêner.  ^  p.  64)  sur  le 

maxillaires  extérieurs  ayant  leur  qiia.  f^^^^CM  maricatus,  L. ,  qui  offre  un 

trième  article  cylindrique  ,  aminci  à  involucre  général ,  pinnati6de ,  com- 

sa  base ,  plus   court  que  le  précé-  "^^  "«ns  les  véntables  Daucus ,  mais 

dent;  menton  ayant  une  dent  bifide  qui  s'en  dislingue  par  ses  péules  lan- 

à  l'extrémité  de  la  saillie  du  milieu;  ceolés  ,  inaéchis  au  sommet ,  et  nou 

antennes  comprimées  ,  plus  grêles  à  ^^ancrës ,  bilobés ,  par  ses  fruits  qui 

letir  extrémité  ;  corselet  presque  en  furent  deux  rangées  de  poils  soyeux , 

cœur,  ayant  deux  stries  de  chaque  ^^î^^!,''®  vallécules   ailées,  munies 

côté  a  sa  base  ;  Textérieure  plus  pe-  d  aiguillons  triangulaires ,  pellës-glo- 

iite.î  angles  du  corselet  droits  ;  corps  chidiens  au  sommet.  Ce  genre  n  a  pas 

déprimé.  Nous  ne  connaissons  qu  une  ^^é  généralement  adopté.        (o.  jî.) 

espèce  de  ce  genre;  c'cSl  le  Carabus  *  PLATYSTACUS.  Pois.  F.  Pj,A- 

i^yer  de  Faliricius.  On  le  trouve  en  tyste. 
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PLATTSTE.  Fo».  (  Bloch.  )  Syn.  mille  des  Mëmocères .  tribu  des  Ti- 

d'Aaprède.  F.  ce  root  et  P£otoss.  pulaires ,  établipar  Meigen  et  adopté 

(b.)  par  Latreille  (  Fam.  nat.  du  Règne 

"    PLATTSTOMK.     PlalyUoma,  Anim  .)•  Ce  genre ,  dans  lequel  il  Uiit 

Moi«i«.    Klein  a  réuni  des  Hélices,  entrer  les  Céroplates  et  les  Asifidules 

des  AmpuUaîres ,  des  Nalices»  etc. ,  de  Latreille  ,  est  ainsi  caractérisé  par 

ce  en    a   fait  le  genre  P/a/f5fo/na;  son  auteur  :  an (ennes avancées ,  coin* 

eiais  ce  genre  n'a  été  adopté  par  ati*  primées ,  de  seize  articles  ;  les  deux 

cun  oonenyliologue.               (o..h.)  inférieundistincts:  yeuxronds;  trois 

petits  yeux  lisses  placés  sur  le  front , 

^PLATYSTOME.P/a/ys/omn.iKS..  rapprochés  en  tHangle  ;  jambes  sans^ 

Genre  de  l'ordre  des  Diptères ,  fa-  épines  sur  les  côtés  ;  abdomen  dé^ 

mille  des  Athérioères ,  tribu  des  Mus-  primé  postérieurement.               (g.) 
oidcs  y  établi  par  Meigen  »  et  que  Fa- 

brkàos  aïoit  nommé  Dictya,  Ce  gen*  PLÂTYZOMA.  bot.  cryft.  ( /bu- 
re,  adopté  par  La  treille>(  Fam  ..nat. ,  gères»)  Ce  genre,  établi  par  Rob.. 
etc.) ,  a  pour  caractères  :  corps  courte  orown  dans  sou  Prudrome  de  la  Nou' 
un  peu  oblong  ;  antennes  insérées  au  velle-Hollande  ,  est  très-yoisin ,  par 
mibeu de  la  iiace  antérieure  de  la^tête,  ses  caractères  essentiels,  des  Glei" 
cofliposéet  de  trois  articles;  ledernier  cÂenia,  aufr^  desquels  il  se  range  ^ 
orale ,  portant  à  sa  base  une  soie  sim-  et  dont  il  diffère  surtout  par  son  porL 
pie;  tit>mpe  très- grosse;  ses  lèvres  Les  capsules,  eu  petit  nombre,  sont 
épaisses ,  et  son  extrémité  faisant  sail-  réunies  en  un  seul  groupe  sur  la  face 
lie  au-delà  de  la  cavité  orale;  vertex  inférieure  de  chaque  foliole ,  et  sont 
s'abaisaant  en  pointe  sur  le  devant  ;  entremêlées  d'une  matière  pulvéru- 
yeux  assex  grands ,  espacés  dans  les  lente  ;  elles  sont  en  partie  recouvertes 
deux  sexes;  trois  petits  jeux  lisses,  par  le  bord  enroulé  des  folioles. On 
dispoiés  en  triangle  sur  la  partie  la  ne  connaît  encore  qu'une  seule  espèce 
pms  élevée  du  vertex  ;  ailes  vibra-  de  ce  genre*  le  Plaiyzoma  microphylr 
tilcs,  écartées  Tune  de  Tautre  dans  lum^  qui  vieut  d'être  figuré  dans  les 
>b  repos,  un  peu  pendantes  sur  les  Icônes  Lithog.  Plani,  Ausiralasiœ 
3tés ,  et  ordinairement  colorées  en  rariorum ,  ouvrage  publié  par  notre 
Boîr  et  comme  piquetées  de  blanc;  collaborateur  Guillemin.  Cest  une 
caillerons  petits  ;  balanciers  déoon-  Plante  dont  la  tige  couverte  d'écail- 
verts  ;  abdomen  terminé  dans  les  fe-  les  rampe  &  la  surface  du  sol  ,  et 
iDcUes  par  nn  oviducte  toujours  sait-  donne  naissance  i  des  touffes  de 
Upt;  patea  de  longueur  moyenne;  feuilles  dont  le  pétiole  simple  ,  très- 
premier  article  des  tarses  presque  allongé,  grile  ,  porte  un grana  nom- 
aussi  long  que  les  quatre  autres  pris  bre  de  petites  pinnules  arrondies, 
ensemble I  crochets  très* petits ,  mu-  libres  è  leur  base ,  glabres,  très-en- 
Dîs  d'une  forte  palette  dans  leur  en-  tières ,  et  dont  les  bords  sont  enroulés 
tre-deax.  Ces  Difttères  se  tiennent  au  en  dessous.  Cette  surface  est  recou- 
solell  sur  les  feuilles  des  Végétaux;  verte  par  une  poussière  couleur  de 
ils  n'aiment  pas  à  prendre  leur  vol ,  soufre.  On  voit  que  ce  genre  ne  diffère 
et  quand  on  approche  pour  les  pren-  presque  des  Gleichenia  que  par  son 
dre,  ils  fuient  en  montant,  et  se  ca-  pétiole  simple,  qui  n'est  pas  dicho- 
chent  sous  la  feuille  oii  ils  sont  posés,  tome ,  comme  dans  toutes  les  Plantes 
On  eonnaît  plusieurs  espèces  de  ce  de  ce  genre.  (ad.  b.) 
genre.  Celle  qui  lui  sert  de  type  est  la 

Uictye  sémiuatienne,  l>ic//a  semi^  ^  PL  AUTOS,  ois.  Klein  avait  nom-* 

naiiaaû  de  Fabricius.                 (o.)  mé  Plautos  ou  P lotos ,  un  genre  d'Oi- 
seau qui  correspond  aux  genres  Cep- 

PL  A T  Y  U  R £.     Platyura.    ins.  phos  de  Moehring ,  Uria  et  Mcrgus  de 

Genre  de  Tordi^e  des  Diptères ,  fa-  frisson ,  et  Colymàus  de  Linné.  C'est 
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le  genre  Cepkus  des  méthodes  ac-  a  assigne  ce  nom  à  une  division  de 

tuelles.                                    (less.)  son  grand  genre  Papillon.      (aud.) 

*  PLAVUN.    KAM.  Les   Russes  .  *  PIjECllON.  «or.  phjin.  Svn.  an- 

donneat  le  nom  de  Plavun  à  un  Ce-  ^^  ^«  Meniha  Futegiùm,  L    r. 

tacé    que,    suivant   Chamisso ,  les  M«nthe.                                       (b.) 

Aléoutes    nomment    JgidagUh   ou  PLÉGOPOOES.  pois.  La  famille 

^gdagjak  >  et  que  ce  savant  croit  être  formée  sous  ce  nom  dans  la  Zoologie 

le  Cachalot  Macrocéphale  [JPhyseier  anaiy tiaue  de  Duméril ,  est  caractéri- 

maciQcephafua)^                     (less.)  sée  par  le  corps  arrondi ,  à  nageoires 

r%t  AfWïï  k.  ^  i)aires  inférieures ,  réunies  et  corn- 
j  1  r  -Il  j  ^'  ^^^\  ^i*"^®  me  soudées.  Les  genres  Gobic  et  Go- 
de la  famille  des  Synanthérées ,  éia-  bioWe  la  compoS^nt.  (b.) 
bh  parRuiz  et  Pavon  ,  dans  le  Pro-  JL  ^r^r\T^noo  r  eu 
drome  de  la  Flore  du  Pérou,  et  ad-  ,  PLECOPTfiRES.  pois.  La  famille 
mis  par  De  Candolle  qui  Ta  placé  Ç^*^™^?  ^'^,^.  ^^  Y^\  Duméril  , 
parmi  les  Labiaiiaores,  entre  les  gcn-  ^^  la  Zoologie  analytique  .ren- 
res  Homoianthus  et  OnoserU,  Cassini  "™®  1»  g«nr«  Gydoptère ,  Cydo* 
(Opuscules  phytol. ,  p.  1 85 )  fait  plu-  ^»s^'"«  «' L^padogastre.  ^.  ces  mots. 

sieurs  observations  sur  ce  rapproche-  r%t  ^r^r^x^nw     •**       .              ^**^ 

ment,  qui  ne  lui  semble  pas  naturel.  ^  P^ECOSTE.    P/sciM/o«tfs.    pois. 

parce  que  le  genre  Homoianihus  fait  espèce  du  genre  Loricaire.  r.    ce 

partie*  de  la  tribu  des  Nassauviées  ,  ™°^'                                                ^^'' 

tandb  que   VOnoserU  appartient  k  PLÉCOSTOME.  PlecoMoma»  bot. 

celle  des  Mutisiées.  Mais  comme  Tor-  crtpt.  (Desvaux.)  f^.  G^astre. 

gauisation  du  P/a2/û  n'est  pas  suffi-  PLECOTUS.   HABC.    y.    Objliu- 

samment  éclaircie,  il  relègue  ce  ^enre  l^ro. 

à  la  fin  de  la  tribu  des  ^lassauvlées  ,  -»,  1-vn  a  Mr^i  a                       r> 

dans  une  section  qu'il  nomme  Nas^  ^  ^V-E^ANWA.  bot.  phaw.  Genre 

sauviéesdouteuses;ilesi  à  remarquer  ^}^^^^J^T  ^"  Petil-rhouars  (JVbt/. 


Candolle.  Voicilescaractèresassîgnés    *"?**«  tordu  et  resserré;  cmq  éta- 
^ngemePlazia  parsesauleuis:  invo-    '"•°«*  *  «nthères  sessdc»,  sagittées; 


biées,àdemi-trifides;lalèvreexté-  tmgone,   très- ongue,  formée  d  ua 

rieure allongée,  trilobée; rinlérieure  **^"We  follicule,   divisée   en    deux 

à  deux  divisions  linéaires  et  roulées  ;  ^°S^  constituées  par  les  boids  ren- 

fleurs  du  disque  hermaphrodites,  à  «""S,    se  séparant  a  la   maturilé, 

corolle  infundibuliforme ,  divisée  en  ®*  «"F  lesquelles  les  graines  sont  at-- 

cinq  segmens  réfléchis;  akènes  sur-  tachées  ;  celles-ca  comprimées,  ailées, 

moites  â'une  aigrette  pileuse  j  récep-  f"^^^^  «»*'"  "«».  ?>""''  ^^^^^^ .  "^n- 

tacle  nu  fermant  un  perispenne  mince ,  un 

Ce  genre  ne  renfenne  qu'une  seule  ^^^^J^^  droit  et  des  cot^hklons  pla- 

espèce, JP/aaia  con/eria,  Ruiz etPav.,  »«•  <f  S«"'«  ^^^  parUe  de  la  famdle 

Prodr.  Syst.  uegei  FLPerux^.,  187!  *^«*  Apocyiiées ,  et ,  suivantson  au« 

Plante  à  feuille?  ovales,  lancéolées,  *«";•*  '!   offre  des  rapports  avec  le 

marquées  de  trois  nervures.  Elle  croît  GeUenuuin  de  Jussieu    mais  d  en  est 

au  Pérou ,  dans  les  haies  et  aux  lieux  suffisamment  distinct.  L  un  et  lautre 

escarpés.  (o..n.;  ^^  ^^î  8«?»es  ont  jiuelques  affinités 

"^^     ,  avec  les  bignooiacees.  Jussieu  place 

PLÉBÉIENS.  Pleàeii,  in».  Linné  le  genre  J^âcioiieia  près  du  F/omieAi 
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qui  y  d'ailleurs  »  appartient  au  inéme  développement,  et  plisses  d'une  ma- 

groupe  de  Végétaux  que  le   Gelse-  nièrc  aussi  élégante  que  régulière, 

mium.  bientâl  ils  s'épanouissent  et  montrent 

Une  seule  es[ftee  constitue  ce  gen-^  un  disque  (res-noir ,  composé  de  gra- 

rc  ;  elle  a   été  nommée  Plectaneia  nulations  verruciforrocs ,  distinctes , 

Thouarsi  par  Roemer  cf  Scbultes  qui  remplies  degongyles  nichés  dans  une 

)  00 1  placée  dans  la  Pentandrie  Mo-  pulpe  abonaaule  gui  sort  du  péri- 

BogjDÎe.  C'est  un  Arbuste  volubile ,  tbécium  ?  par  une  lente  vers  le  som- 

irès-ladescent ,  à  feuilles  opposées,  met.  On  trouve  cette  belle  Plante  à 

et  à  fleurs  petites  et  disposées  en  co-  Ttle  de  Ring  .(  Nouvelle-Hollande), 

rymbes.  Il  croît  à  Madagascar.  Nous  avons  cherché  à  établir  ail-* 

(O..N.)  leurs  que  la  lame  proligère  (  f^,  ce 

*  PLECTAMTHERA.  bqt.  fhan.  mot  )  étant  le  principal  organe  du  Li- 
Le  genre  établi  sous  ce  nom  par  Mar-  chen  ,  pouvait  servir  dans  pltis  d'un 
tius( JVoi/.  Gêner.  Plant,  BraaiL^  ii  casa  l'établissement  des  genres;  or, 
p.  39)  est  identique  avec  le  Luxem-  la  lame  prolifère  du  Fleciocarpon  a 
ia/yi'a  d'Auguste  Saint-Hilaire.  y,  une  organisation  tellement  distincte  ^ 
LuxBMBOUBorK.                      (o..N.}  qu'elle  se  rapprocbe  du  réceptacle  de 

*  PLBCTE.  Pfccto.  1N3.  Fischer  certaines  Pl»nte»bypoxylées>  elle  wt 
•loonece  nom  i  an  nouveau  genre  ^«nc  une  vënlable  «nomal.e  d,M   » 

«isin  des  Car.be.  proprement  *dits,  5^?'"*  ^^  ^^'f'"*"*'  "   1»"«»  >« 

«ff  «..;  «»-«  ^:fli^«M>  «„-««^  Va^u^u  création  a  un  genre  ne  nous  parut 

t^^^J^^C^tJ^\!'^^^M4  «•''   P'«  n«Sc««'ire.    Nous   avion. 
»«Bentducoi,M,Cegenrenapa.eië  f    a'abord  ce  geniie  Delisea, 

idoprë    et  les  espèces  font  toujours         j^  ignorions,  en  faiwnt  eeH^ 

partie  du  eenre  Carabua  des  auteurs  j^j.  ^.         ^  *        r      ¥      '*'"' 

moderne  »^  '*  *^  "^  *  "^'  '  dédicace,  qu  avant  nous  feu  Lamon- 

(  '*  roux  avait  consacré  à  Delise  un  genre 

*  PLECTOGARPON.  bot.  crytt.  Delisea  qui  figure  parmi  les  Thalas- 
(Xici^/i«.)Cegenre  appartient  à  notre  siophytes.  (a.  f.) 
tribu  des  Pârméliacées ,   sous-ordre 

des  Sticus  ;  il  est  ainsi  caractérisé  PLECT0GNATHE5.  pois.  C'est , 
dans  notre  méthode  :  thalle  coriace ,  dans  la  Méthode  ichthyologique  de 
cartilagineux ,  foliacé ,  fortement  lo-^  Guvier ,  le  iroisièmeordre  de  la  classe 
bé,  vuleux  en  dessous  et  pourvu  des  Poissons  ^  le  premier  de  la  sc- 
de  cyphelles;  apothécie  orbiculaire ,  conde  séiie  ou  Poissons  osseux.  Il 
épais  y  plissé  dans  la  jeunesse,  fixé  tient  encore  aux  Chondroptérygiens 
au  centre,  libre  dans  sa  circonfé-  par  l'imperfection  de  ses  mâchoires 
renoe;  lame  pi*oligère  épaisse,  dis-  et  par  le  durcissement  tardif  de  son 
ooîde  y  composée  d'une  multitude  de  squelette;  cependant  ce  squelette  est 
tubercules  noirs.  Ce  genre  est  établi  fibreux ,  et  en  gcnérnl  toute  la  slruc- 
»ur  une  espèce  unique  à  laquelle  nous  lure  est  celle  des  Poissons  ordinaire5. 
avons  imposé  le  nom  de  Pleciocaf"  Le  principal  caractère  distinctif  con- 
pon  Pseudo  -  Sticta ,  Ess.  Crypt.  siste  dan.s  l'os  maxillaire  qui  est  sou- 
£corc.  officin. ,  p.  94  et  96,  tab.  9  ,  dé  ou  attaché  fixement  sur  le  côté 
fig.  1.^  (sub  Delisea)  Sticta  Delisei  ^  de  l'intermaxillaire  qui  forme  seul 
^tt ^  ia  Monogr.  Lich.  Deiis.  T.  ix,  la  mâchoire,  et  dans  l'arcade  pala- 
iig.  3  j.  Le  thalle  est  rufcscent  proba-  tine  qui  s*ençrène  par  suture  avec  le 
blemcnt  par  suite  de  son  séjour  dans  crâne,  et  qui  n*a,  par  conséquent, 
l'herbier  ,  glabre ,  sous-villeux  iufé-  aucune  mobilité.  Les  opercules  et  les 
rieiirement  $  les  cyphelles  sont  creu-  rayons  sont  en  outre  cachés  sous  une 
Hes  assez  profondément,  blanches;  peau  épaisse  ,  qui  ne  laisse  voir  à  Tex- 
tes Jaciniures  sont  sinuëes  et  lobées ,  lérieur  qu'une  petite  fente  brachiale, 
letir  marge  est  déchiquetée  ;  les  apo-  On  n'y  trouve  que  de  petits  vestiges 
thêcies  pont  fermés  avant  leur  entier  de  côtes;  les  vraies  ventrales  man- 
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queot.  Lecanaï  intestinal  est  ample,  l*'  '^^i^  inféneore  ditisée;  oorolle 

maïs  sans  cœcum ,  et  en  général  la  dont  la  lèvre  siipérieare  est  trifide  ; 

vessie  natatoire  est  considérable.  Cet  la  division  du  miiie)i^iiobée  ;  la  lèvre 

ordre  comprend  deux  familles  très-  inférieure  plus  longue,  entière  (ordi- 

naturelles  caractérisées  par  la  ma-  nairemect  concave);  étamines  didy- 

nière  dont  les  mâchoires  sont  armées,  names ,  déclinées  ,  à  filets  dépourvus 

Ce  sont  les  Gymnodonte^  et  les  Scié-  de  dents  (  quelquefois  cohérens  par 

rodermes.  K.  ces  mots.               (b.)  la  base),  à  anthères  uniloeulatres 

nr  «:>rvtii^nnw^TTi:.    «««        i  imberbcs.  Un  des  caractères  les  plus 

PI^CTORHYNQUE.  P/ecA)Mr/i-  s^illam  qae  présente  le  PUcira^kus 

Ml/*.  POIS.  Genre  de  1  ordre  dwAcan-  frutteasui,  L'Hér.,  espèce  type  du 

thopterygiens ,  famille  des  Squam-  gen^e ,  mais  qui  paraît  ne  pat  exister 

mipenn^,  dont  les  caractèi-es  con-  Sans  toutes  Jes espèces, puisque Kob. 

sistent  dans   le  préopcrcule  qui  est  B^wn  la  négligé,  c'est  d\voir  le 

dentelé;  une  raneée  de  petites  dents  t^be  de  la  corolle  terminé  inférien- 


».juu9  i»u«  »w.uv.«u«  ^^m  »wE«^.-<  comme  un  nectaire.  Hob.  tfrovm  a 

naire.  On  ne  connaît  qu  une  espeoe  y^^^i  à  ^e  genre  les  espèces  d'Ocy- 

de  ce  genre  oppelée   Chelodonoide  ^^  de  Linné .  dont  les  filets  des 

par  Ucepèdc  (1 .  iii,  p.  1 36.  pi.  1 5  et  Rumines  sont  dépourvus  de  dents  , 

fig.  9  du  r.  II;.  Elle  est  fort  belle,  ^insi  que  les  genres  Dentidea  ,  Bas^ 

ayant  huit  grandes  taches  éclatantes,  ^^^^  ^^  ^/^^^  j^  Loureiro.  Il  en  a 


*'*^**'  (^'f  ses  étamines  et  son  stigmate,  mais 

*  PLECTORITE.  pois.  foss.  On  *ï"'  '  .*»'«"  éloignant  par  son  calice  et 

appelle  ainsi  des  Glossopètres   que  *^"  inflorescence ,  pourrait  former 

leur  forme  fil  compai^r  k  des  becs  **°  ^enre  particulier.  Le  genre  P/ffc^- 

d'Oiseaux.  (B.)  ff^dLnthus  est  donc  voism  de   \Ocy^ 

mum ,  puisque  plosienr»  espèces  , 
PLECTRANTHE.  Tlectrantktu.  placées  parmi  les  aatears  dans  ce 
noT.  PHAN.  L'Héritier  {SUrp, ,  i ,  p.  85 ,  dernier  ,  doivent  1  oi  être  réunis  ;  il  se 
tab.  4i  )  a  fondé  ce  genre  qui  ap-  rapproche  aussi  da  genre  Scuiellaria 
partient  à  la  famille  des  Labiées  et  à  par  quelques  cai-acières  et  par  le 
fa  Didynamie  Gymnospermie ,  L.  La-  port  de  certaines  espèces.  Oki  compte 
marck,  dans  TEncyclopédie  bolani-  environ  quinze  espèces  de  Plectran^ 
que ,  \m  donna  plus  tard  le  nom  de  thés  qui  nabiteni  le  cap  de  Bonne-' 
Germanea^  n'ayant  sans  doute  pas  Espérance,  l'Arabie,  rtiide  orien* 
connaissance  du  genre  Pleciranthus,  taie  et  la  Nouvelles-Hollande.  Ce  sont 
Mais  il  n'en  est  pas  moins  certain  que  en  générai  des  Plantes  sous-'frutes- 
l'établissement  de  celui-ci  est  anté-  centes,  plus  ou  moins  velues  et  glan* 
rieur  au  moin?  de  deux  années  è'ce-  duleuses  ,  d'une  nature  succulente  , 
lai  du  Germanea  de  Lamarck.  Aussi  surtout  dans  l'articulation  des  pè- 
le nom  dé  PleefrantAus  a-t-il  été  tioIes;ce  qui  rend  leur  dessiccation 
adopté  par  Vahl,  Jussîeu ,  Willde»  fort  diifficile.  Leurs  feuilles  larges, 
now ,  Rob.  Brown ,  et  par  tous  les  ovales  et  crénelées ,  offrent  queU 
botanistes  modernes ,  excepté  Poiret.  ques  ressemblances  avec  celles  des 
Voici  les  caractères  essentiels  qui  lui  Lantana  ou  de  quelques  Orties.  Les 
sont  assignés  par  Rob.  Brown  (  Pro-^  fleurs  ,  dont  la  couleur  est  ordinaire- 
4irx)m,  Ftor.  Nov.'HoUand. ,  p.  5o5)  :  ment  bleue ,  sont  terminales  cl  dis- 
calice strié  y  bilabié,  bossu  en  de$-  posées  en  vert i cilles  qui  forment  des 
-'pi'ès  la  maturîté  des  akènes;  gfappcs  rameuses.  (o.N.} 
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PLECTRONIA.  bot.  phan.  N.  lu  ëtabh  pour  le  Bruant  des  neiges.  Ce- 

Bormann  (  flor.  Cap.  Prodr. ,  p*  ^  )  lui-ci ,  en  effet ,  avçc  le  Bruant  de  La- 

décri^t  soiM  le  nom  de  Plecironia  ponîe,  forment  dansTemminck  une 

eorjrmèosa  une  Fiante  du  Cap ,  à  la*  section  que  cet  ornithologiste  a  nom- 

qoeile  il  rapporta  la  figure  94,  don-  mëe  Bruans  ëperonniers ,  et  que  leur 

néeparJ.  Hnrmann  dans  ses /?eca</e4  organisation  place  sur  les  limites  de» 

Pian/arum  africanarum ,  et  dont  il  fît  genres  Ataudn  et  Emberiza.  Le  F/ec- 

le  type  d'un  nouveau  ^enre  de  la  trophanes  lapponica ,  Selbj  (  Trans, 

Pemandrie  Monoçvnie.  Lmnë  adopta  Soc.  Linn.  ofLondon , T.  xy,  p.  1 67  ), 

ce  genre;  mais  11  changea  le  nom  ayant  ëtédëcrît  sous  le  nom  de  Bruant 

!péci6qne  en  celui  de  veniosa.  Une  roontain  ,  T.  11 ,  p.  5a6  de  ce  Diction- 

seconde  espèce  de  P/ec/zv/iîa  fut  pu-  naije^nousy  renvoyons  le  lecteur, 

bliée  par  Loûreiro ,  dans  sa  Flore  de  (j.Ess.] 

Cocbincbine,  sous  le  nom  de  P.  c///-  *  PLECTROPHORE.  Tlectropho- 

HensU.  Cependant  le  Plecironia  de  r<75.  Moll.  Ce  genre,  institue  par  Fë- 

BunnanD  ëtait  si  mal  caractérise ,  et  russac,  est  encore  peu  nombreux  eu 

la  figure  si  insuffisante,  qu*il  était  espèces;  il  est  forme  aux  dépens  des 

fort  difficile  d'en  débrouiller  les  af-  Testacelles  ,  dans  lesquelles  Bosc  et 

Bnités.  Le  professeur  De  Candolle,  Roîssy,  ainsi  que  Férussaclui-raéme. 


existait  dans  cet  herbier  deux  Plantes  puisque  Favane  les  a  fîgurëes  dans 
très-différentes;  Tune  qui  paraissait  son  ouvrage  en  les  désignant  sous  le 
devoir  être  réunie  an  Celastrus ,  sous  nom  de  Limaces  à  coquilles.  En  effet, 
le  noiD  de  C.  Plecironia  ;  l'autre  ,  qui  ce  genre  offre ,  comme  la  Testacelle  ^ 
est  aoe  Kubiacëe ,  et  à  laquelle  la  une  coquille  caudale^  mais  dont  la 
fî^re  des  Décades  de  Plantes  d*A-  foi  me  est  différente  ;  les  caractères 
Irique  paraît  appartenir.  U  résulte  Piis  de  la  position  des  organes  de 
de  ces  recherches,  que  le  genre  P/tfc-  ta  respiration  et  de  la  génération, 
tronia  de  Buvniann  est  établi  sur  des  offrent  aussi  des  différences  nota- 
objets  trop  mal  décrits  pour  mériter  blés  avec  les  Testacelles  ^  de  sorte 
d'elre  adopte.  Il   faudra  en  consé-  que  rien  ne  semble  devoir  s'opposer  à 

Jaenoe  étudier  de  nouveau  la  Plante  1  a^tmission  de  ce  genre  :  cependant 

e  loûreiro,  pour  savoir  à  quel  genre  nous    ferons    remarquer     plusieurs 

elle  appartient.                        (cn.)  points  de  doute  dans  la  caractéris- 

•  PLECTRONIAS.    bot.    phan.  ^^"«  ^«  Férussac  que  nous  allons 

(Mcotzel.)  Nom  que  les  anciens  don-  rapporter  :  Animal  semblable  pour 

naient  k  k  grande  CenUurée-  f^.'ce  **  ">'*™®  ®"*  Limaces  et  aux  Arions  ; 

iQOt,                                           (G..N.)  la  partie  antérieure  couverte  par  une 

PLECTRONITE.  pow.  fos. 
ohose  que  I4€Ctonte.  /^.  ce  mot. 

*PLECTROPHANE.  F/ec/ro/7/4a-  trémite  ^ostéiicurei 'tentacules    au 

m.  OIS.  Sous  ce  nom  ,  John  Selby  a  nombre  de  quatre .  rétractiles  »  les 

siéent  récemment  un  genre  d'Oiseau,  deux  supérieurs  oculës  à  leur  som- 

démembré  des  Emberizes,  et  destiné  met;  cavité  pulmonaire  située  sous 

a  recevoir  le  Fringilia  lapponica  de  la  cuirasse  ;  orifice  à  son  bord  droit 

J^iDnë, avec  Tf^jerna  rnicaro/a du  aniërieurement  ;  orifice   du    rectum 

Manuel  d'Ornithologie  de Temminck.  presque  contigu?  orgaucs  de  la  gé- 

^  genre  Plectropnane ,   primitive-  nération  réunis?  orifice  sous  celui  de 

ment  nommé  par  Meyer  ,  est  le  même  la  respiration  ?    un   pore   muqueux 

*ÎW  le  genre  Passerina  de  Vieillot ,  terminal  ?  Coquille  extérieure  ,  eau- 
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'àaXe ,  très-proëtniDente  et  soppoitëe  pois.  Genre  de  la  grande  famille  des 

mr  un   pédicule  charnu ,    patelH-  Percoïdes   dans  l^i-dre  des   Acan-^ 

forme ,  eu  cône  complet ,  non  spiral,  tboptëiygiens ,  formé  par  Cuvier  aux 

Ynais  ayant   une   sorte  d'empreinte  dépens  aes  Hol«centres  et  des  Bo- 

▼oliilatoire,  ou  le  bord  intérieur  re-  dians,  dont  les  caractères  consistent 

plié  en  dedans  :  elle  a  cjuelc^uorois  la  daos  les  grosses  dents  ou  épines  dîrî- 

forme  d'une  calotte  cylindrique;  ou-  gées  en  amant,  qui  sont  au  bas  du 

yerture  ovale.  Les  Testacelles  difi^  préopercule  ,  à  la  place  des  fines  den- 

rent  des  Plectrophores  par  plusieurs  telures  qui  se  voient  dans  les  Bo«^ 

points  importans  :  dans  1  Animal ,  diaus ,  les  Serrans ,  etc.  Il  se  coro- 

par  la  position  de  l'ouverture  respi-  pose  d'espèces  exotiques  telles  que  le 

ratrice  qui  est  antérieure  et  non  pos-  Bodianus  macuiaius  de  filoch  ,  pi. 

térieure  comcbe  dans  les  Testacelles  ;  998  ;  VHolocen/ras  calcarifer,  Bloch, 

Sar  la  position  justement  présumée  pi.  944 ,  et  le  Bodian  Cydosiome  de 

ifôrente  de  Tanus  et  des  organes  de  Lacépède ,  figuré  dans  sa  planche  90 

la  génération  :    dans   la    coquille,  du  m*  volume,  et  qui  est  un  double 

parce  qu'elle  est  supportée  dans  Tun  emploi  du  même  auteur  reproduit 

et  ne  1  est  pas  dans  l'autre 5  auricu-  sous  le  nom  de  Labre  lisse»  fig.  a  ,  pi. 

liforme,  spirale  dans  la  Téstacelle  $  aSduT.  m.                                (jb.) 
patelliforme ,  non^piré  dans  les  Plec- 

trophores.  On  ignore  complètement  PLËE.  Plea,  ins.  Genre  de  l'ordre 

&  quel  usage  est  destinée  la  coquille  des  Hémiptères ,  famille  des  Hydro- 

de  ce  genre  ;  elle  ne  protège  aucun  corises ,  tribu  des  Noioiiectides  ,  ins- 

organe  important  k  la  conservation  tituc  par  le  docteur  Leach  (Linn, 

de  l'Animal;  il  paraît  que    vivant  Tra/r«ac/.,  vol.  xii]  sur  la  Notonectc 

dans  un  trou  pendant  le  jour,  le  minutissima  de  Fabricius.  Le  corps 

Pleclrophore  se  sert  de  la  coquille  est  pi  us  court  que  celui  des  espèces  de 

pour  fermer  l'entrée  de  ce  trou  ,  du  ce  dernier  genre ,  ovoïdo-carré.  Le 

moins  telle  est  la    présomption  de  troisième    article    des   antennes  est 

ï'ërussac.   Les  trois  seules   espèces  plus  grand  que  les  autres;  ceux  des 

connues  sont  les  suivantes  :  1"  P/eo-  tarses  antérieur  sont  presque  delà 

trophorus  corninus^  Fér. ,  MoU.  terr.  même  longueur ,  et  les  crochets  des 

et  fluv. ,  pi.  6  ,  fig.  5  ;  Tesiacella  cor-  tarses  postérieurs  sont  grands ,  tandis 

nina ,  Bosc ,  Bufil  de  Déterville ,  Coq.  que  ceux  des  Notonectes  sont  trcs-pe- 

T.  1X1 ,  pag.  9^9  ;  Ibid. ,  Roissy,  Buff.  tits.  A  ces  caractères  exposés  par  ce 

de  Sonnini,   MoU.  T.  Y,  pag  955,  savant,  on  peut  ajouter  que  les  él y- 

n.   3;  Limaces  à  coquilles,  Fav. ,  très  sont  très-vodiées,  entièrement 

Zoomorph. ,  pi.  76  ,  fig.  b  1 ,  b  9.-^  coriaces, sans  trace  d'appendice  men- 

s^  Plectrop/iorus  costaluSy  Fér. ,  loc,  braneux  ;  que  leurs  angles  huméraux 

fc2/.,  n.  3,  pi.  6,fig.  6;  Te4/ace//a  C05-  sont  tronqués  et  occupés   par  une 

/(7/a,  Bosc,  loc.  cit.,  n.  q;  Roissy,  pièce  analogue  à  celle  que  l'on  ob- 

toc.  cit. ,  n.  4  ;  Favanne ,  même  plan-  serve  à  la  même  place  dans  les  Cétoi* 

che ,  fig.  c  I,  c.  9. — .^^  Piectropàorus  nés.  La  Plée  naine  est  longue  d'une 

Orbigniiy  Fér. ,  loc.  ci/. ,  n.  3 ,  pi.  6 ,  ligue  et  demie ,  srise,  avec  une  ligne 

fig.  7,  a  ,  b.  On  ignore  la  patrie  de  la  noirâtre  sur  le  front ,  le  corselet  Pt 

première;  la  seconde  vient  des  Mal-  les  élytres  finement  ponctués.  On  la 

dives ,  et  la  troisième  de  Ténériffe ,  trouve  dans  les  eaux  stagnantes, 

dans  les  lieux  humides  et  ombragés.  (jua.t.) 

(D..H.)  PLEE  A.  BOT.  FxiAK.  Genre  de  (a 

*  PLECTROPHORE.  Plectropho^  famille  des  Ck)lchicacécs  et  de  l'En- 

rua.  INS.  Genre  de  Charansonite.  /^.  néandrie  Trigynie ,  L. ,  établi  par  le 

Rhynchophores.                         (g.)  professeur  Richard   {in  Mickx,  FI. 

Bor.  Amer.^  1 ,  p.  947)  et  qui  oOi'e  les 

PLEGTROPOME.    Plectropomus.  caractères  suivons  !  calice  étalé,  à  six 
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dÎTiaîfM&s  pëlaloïdes  et  tSgales.  Eta*  pas  jaslifiéspar  lescarractèreaqui  Itii 
«aines  au  Dombre  de  nenf ,  un  peu  ont  été  appkiquës.  liante  proposa  par 
plus  courtes  que  le  calice  et  insérées  Molina  (Hist.  du  Chili,  édit.  fran- 
4  sa  base.  Ovaire  libre,  trigone,  k  çaise,  p.  i4o),  et  adopté  par  Jussien 
trois  loges  polyspermes  ,  aurmouté  et  Wilidenow  avec  les  caractères  sui- 
de trois  stisnates  sessiles»  linéaires  «  vans  s  calice  (corolle ,  selon  Molina  ) 
oèttts.  L«  fruit  est  une  capsule  tri*  d'une  seule  pièce ,  à  limbe  très-en - 
eoae,  recouverte  en  partie  par  le  ca*  tier  ;  neuf  étamines ,  dont  les  filets 
Iice  qui  persiste ,  formé  de  trois  loges  sont  très-courts  ,  terminés  par  des 
qui  se  séparent  les  unes  des  autres  anthères  oblongues;  ovaire  orbîcu- 
et  s'ouvrent  chacune  par  une  suture  Uire,  surmonté  d'un  style  cylindri- 
iateme.  Les  graines  sont  très-nom*  que ,  de  la  longueur  des  étamines,  et 
breuses  y  attachées  à  la  suture  in-  terminé  par  un  stigmate  simple;  cap- 
terne  par  un  lone  podosperme  lili-  suie  oblongue ,  un  peu  comprimée  , 
formes  elles  contiennent  sous  leur  renfermant  une  seule  graine  de  même 
tégument  un  très-gros  endosperme ,  forme.  Le  Phgorhima  GuaicurUf  Moli- 
vers  le  sommet  duquel  est  un  em*  na,  Aie.  ci/..*jP.as/n'i»ei»,Wilid.,est 
bryoD  cylindrique ,  axile ,  ayanl  une  un  sous- Arbrisseau  dont  les  feuilles 
direction  opposée  à  celle  de  la  graine,  radicales  sont  réunies  en  feuilles  ova- 
Ce  genre ,  voisin  du  Narihecium  les ,  simples ,  entières  et  pétiolées. 
dont  ildiilère  surtout  par  le  nombre  La  tige  est  nue  inférieurement ,  di- 
de  ses  étamines ,  se  compose  d'une  visée  vers  son  sommet  eiiVameauz 
seule    espèce  ,     Pleea    tenuifblia  ,  qui  portent  des  feuilles  alternes ,  ses- 
Hichx.  »  ioc,  cii. ,  t.  b5.  Ses  feuilles  siks  et  ovales.  I^iCS  fleurs  naissent  è 
sont  linéaires ,  longues  et  tranchan-  l'extrémité  des  jeunes  rameaux  ;  elles 
tes;  ses  fleurs  forment  un  épi  simple  sont  petites ,  assez  nombreuses ,  por- 
ao  sommet  d'une  hampe  de  quinze  tées  sur  des  pédoncules  presque  dis* 
è  dix-huit  pouces  de  hauteur.  Elle  posés  en  ombelles.  Cette  Plante  croît 
croît  dans  les  forêts  de  la  Caroline  dans  les  provinces  septentrionales  du 
infiérieuro.                                 (a.  r.)  Chili .  Ses  raciues  passent  pour  astrin- 

¥l£GkmE.iV8.L'Ml€labusBac-  S«P'?«»  «J  «\"^  employées  pour  la 

cAm  de  Fabricius  porte  ce  nom  vul-  g"^r««on  des  blessui-es.  (o..n.) 

^re  dans  plusieurs  caotons  de  l'Oc-        PLEIN  CHALIT,  zool.  Pour  Plaîo- 

citanie.  (b.)  chant.  Nom  donné  à  une  espèce  d'Hes- 

*  PLEGMARI A.  bot.  phan.  (Brey-  périe.  ^.  ce  mot.  Le  même  nom  a  été 

nios.  )  8jn.  de Lycopodium  mirûbile,  également  donné  à  la  Musique,  es- 

Willd.,  et  non  du LycopodiumPàieg"  pèce  du  genre  Volute.  (Bi) 

morûi,  L.  ^.  Lycopodb.  (b.)         ^   «f  t>TrMwir     »*  -^         . 

»,  J^«.  «fn*^m«  /*-.  PLEIONE.  Pleiùne.    ammel. 

PLEGMATIDM.BOT.cRYFr.(Jtfi/-  Genre  de  Tordre  des  Néréidécs,  fa- 

cédiates.)  Nouveau  genre  de  la  tribu  j^^We  des  Araphinoraes,  fonde  par 

des  Bvssacées  ,  indiqué  par  cette  sim-  Jules- César  Savigny  (  Description  de 

pie  phrase  par  Fnes  dans  ses  Novi-  l'Egypte,  Syst.  des  Annel.,  p.  i4, 

tiœ  suecicœ,  p.  79  ,  Racodium  Jibns  5^  ^  50);  qui  lui  assigne  pour  carac- 

septaiia  tjpus  Cotiferva  arachnoïdes,  ^^res  distioctifs   :    trompe    pourvue 

Dillvr.  —  Toutes  les  espèces  de  ce  d'un  double  palais  et  destries  denle- 

geore ,  suivant  son  auteur ,  croissent  i^ç»;  anienoes  extérieures  etmitoyen- 

sur  les  bois  pourris.  (a.  b.)  ^^  subulées;  l'impaire  de  même; 

PLEGORHIZA.  bot.  phan.  Genre  branchies  en  forme  de  houppe  ou 

fie rEnnéandrieMonogynie,L., dont  de  buissons  touffus ,« recouvrant  la 
ks  aflbiités  naturelles  ne  sont  nulle-    base  des  rames  supérieures  ;  point  de 

nent  déterminées  $  car  les  rapports  cirres  sumun^Sraires.  Les  Pléiones 
qu'on  a  prétendu  lui  treuver.avec  les  s'éloignent  des  genres  nombreux  de 
Lavînées  et  les  Polygonées  ^  ne  sont    Tordre  des  Néréidées  par  l'absence 

tomb  xivr  4 
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d'acidukfl  ;  par  les  branchie»  irès-dté*  ram^s  dorsales  ;  elles  consistent  jcfaa* 
yeloppées  et  en  forme  de  Louppe ,  cunecn  un  ou  deux  arbuscules  par- 
existant  sans  interruption  à  tous  les  tagës  dès'  leur  origine  en  plusieurs 
pieds }  par  les  cirres  supérieurs,  en  rameaux  plus  ou  moins  subaivisës  et 
même  nombre  que  les  branchies  ;  touffus,  oavigny ,  auquel  nous  em- 
enfin .  par  J 'absence  de  mâchoires,  pr unions  ces  détails  exacts  ,  ne  dit 
La  plupart  de  ces  caractères  leur  i  ien  de  lanalomie  de  ces  Annelides  « 
sont  communs  9vec  les  Chloës  et  les  si  ce  n'est  que  Tintestin  va ,  comme  à 
Euphrosines  ;  mais  elles  s  en  dis-  Tordinaire ,  droit  a  Tanus.  Il  n'existe 
tinguent  essentiellement  par  l'ah-  pas  de  ccecum.  Ce  ^enre,  fondé  aux 
sence  de  cirres  surnuméraires  et^f^ar  dépens  des  Aphrodites  de  Pallas ,  et 
la  forme  des  branchies.  Du  reste ,  les  des  Amphinomes  de  Bruguière  et  de 
Plélones  se  font  remarquer  par  un  Cu vier ,  comprend  six  espèces  : 
corps  linéaire  épais ,  rétréci  insensi-  La  Pléionb  TETRAioHE ,  Pfeione 
blement  en  approchant  de  Tanus  ,  et  ieiraedra  ,  Sav.  C'est  l'Amphinorae 
formé  de  sègmens  nombreux.  Leur  tétraèdre  de  Cuvier  (  Dict.  des  Se. 
tête ,  bifide  en  dessous ,  est  garnie  en  natur«  ).  De  la  mer  des  Indes, 
dessus  d'une  caroncule  verticale  ou  P^iioNE  xaR4NT£ ,  Pieioite  ernuu^ 
déprimée.  Elle  supporte  des  antennes  Sav. ,  ou  la  Terebelia  uagans  ^  Leach. 
complètes  ;  les  mitoyennes ,  très-rap*  Des  mers  d'Angleterre, 
prochées  et  placées  sous  l'antenne  im-  PlAionb  cAROMouii^B ,  Phùme  ca^ 
paire»  sont  composées  de  deux  arti»  mnculaia  ,  Sav. ,  ou  l'Amphinome 
des ,  le^remier  très-court ,  le  second  caropculée  de  Cuvier  (  loc.  cii.  ).  Des 
allongé  et  subulé  ;  l'impaire  est  sem*  côtes  de  l'Amérique  septentrionale, 
blable  par  la  forme  aux  mitoyennes  ;  Pi«éioN£  koiAXSv^y  Pleione  œoli^ 
les  extérieures  sont  également  stm^  des ,  Sav.  Des  mers  de  l'Amérique 
blables  aux  mitoyennes  et  écartées,  septentrionale. 

Les  yeux ,  au  nombre  de  quatre ,  se  Pj.éioN£   alcyonienmr  ,    Pieione 

trouvent  séparés  par  la  base  anté-  a/c^'<;/zia,  Sav.,  ûescrip  t.  de  l'Egypte, 

rieure  de  la  caroncule  9  les  postérieurs  Annelides ,  pi.  a  ,  fig,  3.  Des  cotes  de 

sont  peu  distincts.  La  bouche  pré-  la  mer  Rouge. 

•sente  une  trompe ,  pourvue  à  son  ori-  Px.éion£  afi^atib  ,;  PLeioiie  cont" 
fice  de  deux  lèvres  charnues,  et  plus  planata  ,  Sav.  ,  ou  V  Apkrodita  corn- 
intérieurement,  d'une  sorte  de  palais  planata  de  Pallas,  el  \'  AmplUnoma 
inférieur  très-épais,  divisé  longiiu-  complanata  de  Bruguière  (  tùicycl. 
dinalement  et  profondément  en  deux  métn.).  De  l'océan  Américain,  (auo.) 
demi-palais  mobiles ,  garnis  de  plis  PLÉNIROSÏRES.  ois.  Dumcril 
cartilagineux ,  fins ,  serres  ^  dente-  (  IjqoV  anal. .  p.  4i  )  a  formé  sous  ce 
lés.  Les  pieds  sont  munis  de  rames  „o„  ^t  aussi  sous  celui  de  Pléréo- 
saillantes ,  très-souvent  écartées;  la  ramphes ,  une  famille  d'Oiseaux  pas- 
rame  dorsale  est  pourvue   de  soies  .eipSuic.  dont  Ip  bPC  «stdmît.  îion 


renflement  ou  par  une  petite  dent.  11  .  _^_  -^^.--s.  „             '        r          "' 

n'existe  pas  de  cirres  surnuméraires.  PLEOMLLE.  bot  phak.  Le  genre 

Les  cirres  proprement  dits  sont  iné-  que  SaUsbuiy  a  éubli  sous  ce  nom 

gaux  j   le   supérieur  sort  d'un   ar-  ®*^  identique  avec  le  Saïueviera  de 

Sde  cylindrique ,  et  l'inférieur  d'un  Tliunberg  et  Willdcnow.  ^.  Sanbb- 

artiele  presque  globuleux  ;  ce  dernier  ^ ^^'^ ;                                      (**•  •^'  •  ) 

est  notablement  plus  court  ;  la  der-  PLÉONASTE.   min.   Le  Spinelle 

nière  paire  de  pieds  est  semblable  aux  noir  de  l'île  de  Ceylan  ou  la  Ceyia- 

autres.  Les  branchies  entourent  la  iiite  de  Weruer.  f^.  Spimbllb. 

base  supérieure  et  postérieure  àts  (o.  dbjl.) 


PLÉ  l»Lfi 


rit 


PLBOPBLTIS.  BOT.  cATrr.  (  fou*  mant  des  graines  eu  forme  de  vis. 
gères.  )  Genre  de  la  famille  des  Fou-  Le  genre  Pleromù  se  compose  de  s^ 
gères,  établi  i^r  Mumboldt  et  Bon-  k  huit  Arbrissea nie  indigènes  de  TA^ 
pland  (P/oii/.  mquinoct.  y  ^  f  p.  183,  manque  méridionale,  et  il  a  pour 
tA.  i4o) ,  etoflranl  les  caractères  sui«  types  les  Melaaiùma  tedifolia  et  Me^ 
fins  :  les  sores  sont  arrondis  et  com-  lasioma  iaxa  de  rEncyclopëdte.  Ces 
posés  d"an  grand  nombre 'd'i/M/tts/nr/lf  Plantes  ont  le  port  de  celles  qui  cons- 
orbiculaircs  et  peltés.  Ce  genre  tient  tituent  un  autre  nouTeau  genre  éta- 
le milieu  entre  \es  Puljpodes  qui  bli  par  Be  Gindolle  sous  le  nom  de 
n'ont  pas  d'induse ,  et  les  Aspi*  Lasiandrà  ,  mats  elles  en  diffèrent 
dies ,  dont  chaque  sore  ne  se  com-  par  les  filets  des  étamines  qui  sont 
pose  que  d'un  seul  de  ces  organes,  glabres,  par  l'ovaire  adhérant  au  ca- 
benx  espèces  composent  ce  genre  ,  lice ,  et  par  la  capsule  en  baie  et  non 
qui  a  tout-ià-fait  le  port  du  Po/ypo-  sèche.  En  établissant  le  genre  Pi&^ 
kium.  L'une  a  ëté  décrite  et  figurée  roma  f  Don  y  avait  t^acé  le  Mêlas 
par  Humboldt  el  Bonpland  ,  sous  le  ioma  argeniea  de  l'Encyclopédie ,  ou 
nom  de  PleopeUis  angusia;  Tautre  Rheivia  Aolosericeii  y  BonpL,  RAex. , 
p^r  Raoifb»  ,  sous  celui  de  P/eo-  tab.'is;  mais  celte  Plantée  été  réii- 
peiiis  macrocarpa.                   (A.  R.)  nie  par  De  CandoUe  à  son  genre  La- 

*PLEOPUS.  BOT.  CRYFT.  {Càam-  siandra.  r,  ce  mot  au  Supplément. 

pignons.)  Le  genr«  que  Paulet  a  pro-        -.,  ^cw^u  am»  *  mr       ^"^') 

posé  d'établir  sous  ce  nom,  a  pour  ^  Pl^ESCHANKA.  oM.Nom  de  pays 

type  une  espèce  de  Morille .  qu'il  ap-  ^^  MoiacsUa  hacomeJa ,  L.  /^.  'ftiA- 

pelle  Morille  du  diable  ,  et  que  1  on  ^^'^^  (dr..«.) 

croit  éirc   le  Phallus  de/nonum  de        PLÉSIOPS.  pois.  (Cuvier.)  Nom 

Rumph  ,  qui  appartient    au  eeurc  d'une  division  proposée  dans  le  genre 

Hymenophallus  de  Nées  d'Eseubeck»  Ghromis.  f^.  ce  mot.  (b.) 

A^'.  HTMENOPHAIXUS.  (a.  B.)  ^    »f  i?iaT/\o  A  tTr»  n.       «.4     • 

»  i>f  iJotf/Mi  AMDwrc  M*  PLESIOSAURE.    Plenosaurus. 

*  PLbREORAMPHEb.  ois.  Même  «8,^.  poss.  Genre  formé  d'après  les 
chose  que  Pléniitistres.  /^.  w  mot.  débris  d'un  être  gigantesque  perdu  , 

nTi:*ni:*uTm  o  i  j  **  *!"' »   Saurien   quant  à  la  fonne 

PLERERIT.  oi».  Syn,  vulgaure  de  du  cchps,  Chélonien  quant  k  celle 

U  peute  Hirondelle  de  mer.  /  .  SrtR-  des  pâtes  nageoires ,  était  presque  un 

*'*•  (Dii..a&.)  monstrueux  Serpent  par  la  longueur 

*  PLEROMA.  BOT.  FHAN.  Genre  de  démesurée  de  son  cou  composé  de 
U  famille  des  Mélastomacées  et  de  la  plus  de  vertèbres  que  celui  d'aucun 
Décandrie Monogynie ,  L.,  établi  par  autre  Animal ,  et  par  la  petitesse  de 
Don  (  Jfeni.  Soc»  IVern, ,  4  ,  p.  agS]  sa  tète.  C'est  dans  le  lias  des  euvi- 
et  adopte  par  De  Gandolle  {Prodr,  rons  de  Bristol  et  de  Hewcastle  en 
Syat.  veget, ,  5 ,  p.  i5i  )  qui  l'a  ainsi  Angleterre,  ainsi  que  dans  le  dépar- 
caractérisé  :  calice  k  cinq  lobes  ca-  temeut  de  la  C6le-d'Or,  et  a  Hon- 
ducs  et  dont  le  tube  est  ovoïde,  or-  fleur  en  France,  ^u'on  a  troavé  les 
(tinairement  entouré,  au  commence-  ossemens  de  1  Animal  qui  nous  oc- 
ment  de  l'évolution ,  p<ir  deux  brac-  cupe,  confondus  avec  ceui^  des  IcU- 
tëes  codaques.  Corolle  k  cinq  pétales  thyosaures  et  des  Crocodiles,  ce  Le 
obovés.  Filets  des  étamines  glabres  ;  Plésiosaure^  dit  Cuvier  (Ossem.  Foss. 
anthères  presqu'égales  ,  allongées ,  T.  v ,  p.  476) ,  respirait  l'air ,  se  rap- 
nrquées  à  la  base:  connectif  stipiti-  nrochait  plus  des  Crocodiles  que  des 
forme ,  muni  k  la  base  de  deux  oreil-  Ichthyosaures  ^  et  dans  l'état  de  vie , 
lettes  courtes.  Ovaire  adhérent  au  si  son  cou  était  comme  un  Téri table 
etlice,  soyeux  au  sommet,  surmonté  Serpent,  son  corps  diffîSrait  peu  de 
(Ptm  stigmate  punctifonme.  Fruit  en  celui  d'un  Quadrupède  ordinaire.  La 
baie  capsniaire ,  k  cinq  luges,  rènfi*!"»  quene  surtout  était  fort  courte.  On 

4* 
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p«ut  croire  que  .les  poumons  fuient  ovales ,  persîstans  ;  oorolle  à  ciàq  pë- 
tort  iStendus,  et  même  peùUétre,  taies,  oïdinaii eroeot  obcordiformes; 
qtt*à  moins  qu'il  n'ait  eu  dTes  écailles  étiamines ,  au  nombre  de  cinq  â  vingt  » 
tort  épaisses,  il  changeait  la  cou-  toutes  placées  d'un  seul  côté ,  fertiles, 
leur  de  sa  '  peau  comme  les  Camé-  à  filets  filiformes ,  libres  ou  légère* 
léous  i;t  les  Anoiis ,  selon  qu'ii  £aii*  ment  soudés  à  la  base ,  et  à  anthères 
sait  des  inspirations  plus  ou  moins  ovales 4  ovaires  au  nombre  de  deux 
fortes.  Les  dents  étaient  grêles  et  (  rarement  un  seul  ),  globuleiix ,  por- 
pointues ,  inégales ,  un  peu  arquées  tant  chacun  uu  st^le  filiforme  ;  car- 
et cannelées  longitudinalement  ;  Je  pelles  membraneux-,  k  une  ou  deux 
nombre  des  inférieures  s'élevait  à  graines.  Ce  genre  est  voisin  de  T/fi^- 
vingt-sept  de  chaque  côté.  On  ne  oeriia  et  du  CaadoUea^  Il  se  compose 
connaît  pas  précisément  celui  des  de  vingt  espèces ,  toutes  originaires 
supérieures.  Il  pouvait  avoir  neufmè-  de  la  Nouvelle-Hollande ,  et  trouvées 
Ir^s  de  longueur.  H  en  esistait  proba-  pour  la  plupart  par  R.  Brovm^ ,  qui  les 
blement  de  plusieurs  espèces.  »  Nous  a  décrites  aans  le  premier  volume  du 
avons  reproduit  dans  les  planches  Systema  F'egelabÙium  du  professeur 
de  ce  Dictionnaire,  comparativement  De  CandoUe.  Ce  sont  des  sous-Ar- 
avec  le  sauelette  de  l'Ichthyosaure ,  brisseaux  très-rameuz,  à  feuilles  ëpar- 
la  figure  ae  celui-ci ,  réduite  du  des^  ses  ou  ramassées  ,  entières ,  linéaires , 
sin  qu'en  a  donné  Cuvier ,  qui  ter-  oblongues  ou  obovales ,  à  une  seule 
mine  ainsi  son  article  sur  ces  singu-  nervure ,  rarement  saus  nervures, 
lières  et  {^igantesoues  créatures.  «  Ce  Les  fleurs  sont  jaunes  et  solitaires  au 
qu'il  est  impossible  de  ne  pas  recon-  sommet  des  petites  branches, 
naître  comme  une  véiité  désormais  De  CandoUe  (  loc,  cit,)  a  distribué 
constante,  c'est  cette  multitude,  cette  les.  vingt  espèces  de  Pleunindra  en 
grandeur,  cette  variété  surprenante  quatre  sections.  La  première,  qu'il 
de  Reptiles  qui  habitaient  les  mers  et  a  nommée  DAPBMOÏDéBs  (  Daphnoi-- 
qui  couvraient  la  surface  du  globe  à  deœ)^  à  raison  de  leur  port  analogue 
cette  époque  antiqueoii  sont  disposées  à  celui  de  certains  Daphnés,  ont  les 
les  couches  vulgairement  désij^nées  étamines  libres,  les  feuilles  oUon- 
par  le  nom  beaucoup  trop  restreint  de  gués  ou  obovales ,  un  peu  grandes  et 
terrain  du  Jura ,  dans  les  lieux  et  les  glabres }  elle  renferme  trois  espèces  : 
pays  immenses  où  non-seulement  Pleurandra  brccfeata ,,  Br.  ;  P.  a/- 
rHomme  n'existait  pas ,  mais  où ,  s'il  tida ,  Br. ,  et  F.  Cneontm^  D.  C.  La 
y  avait  des  Mammifères,  ils  étaient  seconde  section  se  compose  d'espèces 
tellement  rares,  qu'è  peine  peut-on  qui ,  par  les  poils  de  leurs  feuflles, 
en  citer  un  ou  deux  petits  fragmens.  »  ressemblent  a  des  Jiyssum ,  d'où,  le 

(b.)  nom   d'ALYSSoÏDÂBS  {Jfyuoideœ)^ 

PLESTIE..P01B.  (Bonna terre. )Syn.  qui  lui  a  été  imposé.  Les  étamines  y 

de  Bordelière ,  espèce  du  genre  Cy-  sont  libres  ;  les  feuilles  sont  oblon- 

prin.  y.  ce  mot.                           (b.)  gués  ou  obovales,  couvertes  sur  les 

*  PLEUPLEU ,  PLEUT-PLEDT  ,  ?f  "*   ^«^^   d'un  duvet  soyeux  et 

PLDIPLUI.  01».  Syn.  vulgaires  de  «»oilé:cesontlesP/e«W/«#encea, 

Pic-Vert.  r.  Pic.   ^              (DR..Z.)  l''  ^iDeless    Icon.  seleci.,  1 ,  t.  79  î 

^          '  P»  cmetea ,  Br.  ;  P,  funuracea ,  Br. 

PLEURANDRA.  BOT.  FHAK Genre  et  Deless. ,  loc  cii. ,  tab.  80,  et  Jf . 

de  la  famille  des  Dilléniacées  et  de  la  patviflora ,  Br.  La  troisième  section , 

Polyandrie  Digynie,  L. ,  établi  par  qui  a  été  nommée  Hibbertiamées 

Labillardière  (  Nov*  -  Holland. ,   3  ,  (  Hibbertianeœ  ) ,  à  cause  de  ses  affi- 

p.  5,  tab.  i43  et  i44),  adopté  par  uités  avec  les  Hi^^r/iVi ,  est  caracté- 

R.  Brown  et  De  Candolle  (  Sjil,  pc"  risée  par  ses  étamines  libres  ,    ses 

get.  nat. ,  1 ,  p*  4iô  )  qui  Tout  ainsi  feuilles  linéaires,  oblongues,  petites, 

caractérisé  :  calice  à  cinq  sépales ,  étalées ,  glabres  ou  du  moins  iu)n 
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chtr^ée^  de  poils  ëtoîl^s.  Cette  sec- 
lion  est  la  plus  nombreuse  en  es- 
pèces,  iiarmi  lesquelles  on  remar- 
que celles  qoî  ont  servi  de  types  au 
genre  :  JP.  ouata  ^  Labill. ,  ioc,  cU,^ 
P.  scaèra ,  Br.  ;  F.  ripaiia ,  Br.  ;  F. 
peduneukUa ,  Br.  ;  F.  empetri/blia , 
D.  C.  ;  F.  intermedia ,  D.'C.  ;  F.  eri- 
cœfitUa  ,    D.  G.  ;   F.  hypericoides , 
D.  G.  ;  F.  ene/via ,  D.  G.  ;  F.  aciàu^ 
iaria ,   Ijabill.  ;   et  F.  aceroaa ,  Br. 
Enfin  y  la  quatrième  a  reçu  le  nom 
de  CAHooixiAifÉBs  (  Candolleaneœ) , 
parce  que  les  Plantes  dont  elle  se 
compose  ressemblent  aux  CandoUea: 
Les  étamines  sont  légèrement  mona- 
delçhes  k  la  base  ;  les  feuilles  sont  H- 
oéaîrcSy  dressai  è  peine  ouvertes: 
En  raison  de  ses  ëtamînes  un  peu 
soudées,   De  Gandolle  incline  pour 
en  former  un  genre  particulier.  Elle 
ne  comprend  que  deux  espèces  :  F. 
uricta ,  Br. ,  et  F.  calycina ,  D.  G. 
Rafinesque  (  Flor.  Ludou, ,  p.  96  ) 
a  publié  sous  le  même  nom  de  Pleu^ 
raju/ra,  et  postérieurement  è  celui 
de  Llibîllaraière,  un  nouveau  genre 
qui  difièresi  peu  de  VC^nothem  qu'il 
est  impossible  de  l'adopter.   Il  est 
fondé  sur  un  Arbrisseau  de  la  Loui- 
siane ,  Pleurandra  alba ,  Raf. ,  foc, 
ai, I    OEuotkera  ^seeundOf   Robin, 
Idn.  ,    p.   490  ,    remarquable  par 
ses    rameaux   cylindriques,    fragi- 
les ,  élaiicés ,  garnis  de  feuilles  ses- 
siles ,  étroites ,  entières ,  aigpës  ;  par 
ses  Ûeors-  axillaires  et  terminales  , 
portées  sur  des  pédoncules  médio- 
cres ,  de  couleur  blaacbe  ,  et  exha- 
lant le  matin  une  odeur  agréable. 

(O..W.) 

*  PLEURAJITHUS.  bot.  fhahi 
Aitoo  a  donné  ce  nom  à  un^  genre  de 
GVpéraoées  de  T  Amérique  septentrion 
naie  qui  »  été  nommé  Dutichium  par 
Richard  (in  Ponoon  Bncàifid,).  Gette 
deruièi'e dénomination  a  prévalu.  ^. 
thrLicmiTX.  D'un  autre  côté ,  Salis- 
bory  a  établi  sous  le  nom  de  Pieté- 
rànthuB ,  un  genre  qui  ne  diflfère  pas 
du  Proêea ,  tel  que  Ta  limité  R. 
Brown.  F*.  ProvAe.  (^..n.) 

^PLEURAPHIS.  Bor.  pban.  Genre 
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de  la  famille  des  Graminées ,  établi 
par  J.  Torrcy  (  j4nn.  of  the  Lyc.  of 
Hiat,  nat.  of  New^York^  septembre 
i89«,  p.  148),  qui  Ta  ainsi  caracté- 
risé :  fleurs  à  épis  hétérogames  ;  épil- 
lets  formés  de  trois  fleurs  à  chaque 
articulation  du  rachis  ,  tous  sessiles , 
entourés  à  la  base  d'une  touffe  de 
poils  ;  la  fleur  centrale  parfaite ,  com- 
posée d'an  calice  (  lépicène ,  Rich.  ) 
a  deux  valves,  d'une  glume  à  deux 
valves  bifides,  bordées  au  sommet 
de  soies;  corolle  (glumé,  Rich.)  k 
deux  valves  hyalines  ;  l'inférieure 
avec  une  courte  soie  ;  les  fleurs  laté- 
rales mâles ,  ayant  un  calice  k  deux 
valves,  renfermant  deux  fleurs  f  la 
valve  inférieure  avec  une  soie  courte 
sur  le  dos  près  de  la  base  ;  une  cq«- 
roi  le  à  deux  valves  nUes.  Ge  genre 
ressemble ,  sous  plusieurs  rapports  , 
k  VASgopogon  de  Kunth.  Il  ne  ren- 
ferme qu'une  seule  espèce ,  Pieura- 
pkk  Jamesiiy  qui  a  été  trouvée  par  le 
docteur  James  dans  l'expédition  du 
major  Lonf^  aux  Montagnes-Rochea- 
ses,  près  des  sources  de  la  rivière 
Ganadienne,  sur  les  plateaux  élevée 
de  formation  trapéenne.         (o..n.) 

*  PLEUREUR.  BOT.  PHAN.  Espèce 
du  genre  Saule.  F",  ce  mot.        (b.) 

PLEUREURS.  MAM.  Le  Sai  et  di- 
vers autres  Sajous  sont  désignés  sous 
ce  nom  par  d'anciens  voyageurs,  (b.) 

*  PLEUREUSE,  nis.  Geoffroy  dé- 
signe sous  ce  nom  un  Gharanson  de 
petite  espèce.  (b.) 

*  PLEURipiUM.  BiXT.  cRyrr. 
(  Mousses.  )  Bridel  nomme  ainsi  un 
genre  auquel  il  avait  d'abord  donné  le 
nom  dePàœridium ,  et  qui  a  pour  type 
les  Phaseum  altérai foÙum  de  Dick- 
soti ,  et  son  Phaseum  glohiferutn.  Ce 
genre,  qui  ne  diffère  des  Phaseum 
que  par  ses  urnes  latérales  et  non 
termmales,  n'a  pas  été  adopté,  (a.r.) 

*  PLEURISIS.    BOT.    PHAN.    L'uv 

des  synonymes  anciens  de  Teucrùtm 

ScordiUm,  F,  GBBllAMDRéE.        (B.) 

PL  EU  ROBE  ME.  PleUmbema. 
MOLX.  Genre  proposé  dans  la  sous- 
famille  des  Amblémides  (  F*,  ce  mot  ) 
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Eir  Rafiaeft^iM  (  Mopoff.  des  Gx(.  aujourd'hui  la  natîsfaoUoii  d*9Îoaler 
V.  de  i'Onîo ,  dans  Tes  Antiales  k  ces  notîoos  superficiellea  la  con- 
génërales  de  Bruxelles ,  iSae),  pour  naissance  de  i'organinition  intérieure 
réunir  plusieurs  espèces  d' Uaia  des  des  Phyllidies  et  celle  de  deux  autres 
auteurs,  qui  présentent  les  carac*  espèces  appartenant  au  même  genre  , 
lèrcs  suivans  i  coquille  oblonsue ,  ainsi  que  d'y  joindre  la  description 
très  «-  inéquiialérale  ;  ligament  croit  d'un.nouveau  genre  qui  se  rapproche 
ou  plutôt  unilatéral  $  axe  totalement  singulièrement  de  cette  petite  famille, 
latéral  ou  postérieur;  dent  lamel-  et  que  Ton  pourra  il  presque  nommer 
laire  verticale;  dent  bilebée  ,  peu  demi-Phtllidie ;  car  il  n'e  qu'à  demi 
ridée  ,  placée  sous  le  sommet ,  qui  est  ce  caractère  si  singulier  de  bmncbies 
supérieur,  terminal;  quattx^  impres-  placées  autour  de  la  base  du  pied  , 
sions.  muaculeires.  Mollusque  sem*  sous  le  rebord  du  manteau  ,  etc.  » 
blable  à  celui  de  VUnia^  mais  anus  Cependant,  ù  la  page  5,  en  parlant 
et  siphons  inlérienrs.  Nous  ferons  eu-  des  organes  de  la  respir*lioo  et  d«  la 
core  une  fois  remarquer  oue  le  mot  circula tÛMi>  il  dit  qu^  leur  égard  les 
siphon  a'a  pas  pour  Ranne^que  la  Phyllidies  ont  plus  de  rap|»orts  a?ec 
même  signincatiofi  que  pour  nous,  les  Triton ies ,  et  le  Pleui^branclM 
^.  pour  ces  détails  les  articles  Naya-  avec  l'Apl^sie,  et  certainenem  Gu« 
DIS  et  MuiiETTE.  Ce  genre  est  établi  ^ier  a  parfaitement  raison  ;  aussi  le 
seulement  d'après  la  forme  de  la  co-    ssirsnt  écologiste  se  conlorroant  À  ces 

Saille.  Il  ne  peut  donc  être  adopté,    deux  opinions,  fait  entrer  le  Pleuro- 
pourra  former  une  section  des  MU'-    branche  dans  sa  famille  des  Tecti- 
lettes.  y.  ce  mot.  (O..M.)     branches  avec  les  Aplysies  et  les  Do- 

labelles ,  e|t  oetle  famille  «uit  celle 
PLEUROBRAMCHE.  Pleurebran-  des  loféit^hrancbes  >  qui  confient  les 
chu9,  Moix.  Un  Mollusaue  rapporté  Phyllidies  et  les  DéphylUdes.  Ces  rap» 
par  Përon ,  fut  le  sujet  au  genre  qui  ports  indiqués  de  cette  manière  par 
ya  nous  occuper,  et  que  Uuvier  a  Cuvier  dans  le  Règne  Animal  i  durent 
proposé  et  décrit  pour  la  première  nécessairement  modifier  l'opinion  4e 
ibis  dans  les  Annales  du  Muséum ,  Laiparek.  Aussi  remarque-tron  une 
Tome  V.  Quoique  publié  en  i8o4 ,  le  bien  grande  difilirefnqe  dans  ki  dispo* 
Mémoire  qui  concerne  ce  genre  ne  fut  sition  respective  des  diffirens  genres 
probablement  (>as  connu  de  Roissy ,  aue  nous  avons  vu  groupés  autour 
qui  ne  mentionna  pas  ce  genre  dans  de  cebd  oui  nous  occupe.  La  famille 
le  Buffon  de  Sonnini ,  dont  il  acheva    des  Phyllidiens ,  déjà  partagée  en 

en  deux 
lesSemi- 
fur/snt 
compris  les  genres  Pleurobranche  et 
Phyllidéens,  en  rapport  avec  lesPhyl-  Ombrelle  ,  réunis  d'après  la  position 
lidies ,  les  Oscabnons ,  t^a  telles ,  Fis-  do  l'organe  de  la  respiratioa  ;  car  La- 
surellcs  et  Emarginules,  quoique  lli  marck  reconnaît  qu«  pour  le  reste 
plupart  de  ces  genres  aient  une  or-  ces  deux  genres  ont  entre  eux  peu  de 
[auisalion  fort  diflférente  de  celle  du  rapports.  Férussac  cependant  adopta, 
Meurobranche.  Aussi  dans  l'Extrait  en  lu  modifiant  »  l'opinion  de  Le^ 
lu  Cour.s,  cette  famille  éprouva  quel-  niarck.  La  famille  des  demi-Phyllt- 
ques  modifîcaiions  utiles.  Elle  fut  di-  diens  devint  le  deuxième  eoue-^rdre 
Ttsée  en  deux  s^tions,  dont  la  der-  de  ses  loférobranches ,  et  il  le  divise 
nière  est  composée  des  denx  seuls  en  deu^x  familles,  les  Ombrelles  et  les 
genres  Pleurobranche  et  Phyllidie  ;  Inférobranohes.  CeUe-ci  nnfemio 
rapports  qui  avaient  été  indiqués  po-  trois  genres  :  Pleiimbranchte  (  Pleu^ 
silivement  par  Cuvier;  car,  drt-il ,  robranchidie,  Blainv.  f^,  ce  mot), 
page  1  du  Mémoire  pnfcité  :  «J'ai    Pleurobrnnchn  et  Linguelle;  d'oè  il 
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sait  que  les  rapports  de  Lamurck  sont  celui-ci ,  qui  est  le  mtnieau,  est  ëchan- 
à  pcioe  changes.  Bientôt  après ,  La-  cvé  en  avant  comme  en  arrière ,  et 
treille  y  daas  ses  Familles  naturelles  contient  dans  son  épaisseur  une  co- 
<lu  Règne  Animal,  sëpara  y  par  la  Ion-  auiUe  fort  mince;  fa  tête  entre  les 
gae  s^e  des  Pectinibranches  ',  les  çieux  disques  et  à  moitié  cachée  par 
Ooibrellcs ,  qu'il  transporte  près  des  le  supérieur;  deux  paires  d'appen- 
I^tallea ,  des  Pleurobranches ,  qu'il  dices  tentaculaires  ;  les  antérieurs  à 
conserve  dans  Tordre  des  Inféro*-  chaque  angle  de  la  tète  ;  les  posté- 
branches ,  oii  ils  forment  à  eux  seuls  rieurs  unis  k  leur  racine»  plais  et 
la  famille  des  Unabranches  (  f^.  ce  fendus  ;  les  yeux  sessiiea  au  c6té  ex* 
mot)  ,  à  laquelle  il  rattache  d'une  terne  de  la  base  des  antérieurs  ;  bou- 
manière  peu  positive  les  genres  Pieu-  cfae  cachée ,  fransverse  ;  une-  seule 
robranchie  et  Linguelle.  Blainville  ,  grande  franchie  latérale ,  profondé- 
créateur  de  ce  dernier  genre,  était  en  ment  cachée  et  adhérente  par  toute 
état,  mieux  que  personne,  d'établir  sa  longueur  $  terminaison  de  l'organe 
ses  rapports ,  «ott  avec  les  Pleuro>  mâle  au  tiei*s  antérieur  en  avant  de 
branches  ou  avec  tqut  autre  genre  ;  la  branchie;  terminaison  de  l'oviducte 


reproduit  dans  le  Dictionnaire  des  trëmité  d'un  assez  long  appendice 
S:ieDces  natui^lies,  oii  il  rapproche  flottant;  ooouîlle  grande,  bien  for- 
ce nsnre  des  Phyllidies,  et  enfin  dans  mée,  à  bords  membraneux,  oyalc, 
le  Traite  de  Malacologie,  oii  il  l'é-  concave  en  dessous,  convexe  en  des- 
loigne  défini tivemenl  des  Pleuro-  Mu;  les  bords  trancha ns  et  réunis; 
Inranches ,  pour  composer  avec  lui  et  le  sommet  subspiré,  postérieur.  L'es- 
l«$  Phyllldies  la  famille  des  Phylli-  pèce  la  mieux  connue  dans  ce  genre , 
diens.  Dans  l'ouvrage  que  nous  ve-  est  celle  qu'a  décrite  Guvier  sous  le 
nous  de  citer,  les  Pleurobranches  nom  de  Pieurobvanchus  Penaii , 
Cnit  partie  de  la  première  famille  de  A.nn.  du  Mus.  T.  ▼,  pi.  18 ,  fig.  1*6  ; 
Tordre  des  Monopleurobranches  (  f^.  iàtd. ,  Lamk.,  Anim.  sans  vert.  T.  vi, 
ce  mot).  Elle  porte  le  nom  de  sub-  p.  559.  L'espèce  la  plus  voisine  est  le 
Aplysiens  (  f^.  également  ce  mot  ) ,  et  Pteurobranchus  JLesueurei ,  Blainv. , 
elle oGUlient les  trois ffenresBerthelle,  Traité  deMalacol. ,  p.  470,  pi.  43 , 
Pleurobranche  et  Pieurobranchidie.  fig.  9.  Les  espèces  qui  ont  le  manteau 
Le  genre  Berthelle  difière  très* peu  bombé,  beaucoup  plus  long  que  le 
des  Pleurobrandies.  Blainville  l'a  re-  pied  ,  à  une  seule  paire  de  tentacules , 
connu  le  premier ,  et  il  réunit  les  a  branchie  en  forme  d*arbusculc  pin- 
deux  génies  dans  son  article  Plevro-  né ,  libre  ,  si  ce  n'est  à  la  base ,  mais 
■HAMCBE  du  Dictionnaire  des  Sden*  qui ,  du  reste ,  ressemblent  aux  Pieu- 
ces  naturelles ,  ayant  soin  de  le  di-  robranches  ,  constituaient  le  genre 
viser  en  deux  parties.  Ijes  caractè-  Berthelle  ,  Blainv.,  PUurobranchus 
res  donnés  par  Blainville  étant  fort  porosus,  Blainv.,  éoc.  cit.,  pi.  4a, 
détaillés  ,  BOUS  les  préférons,  parce  fig.  1.  (D..11.) 

a  n'étant    limités  dans  nos  articles , 
s   nous  dispenseront  d'entrer  dans        *  PLEUROBRANGHIDIE.  Pleura- 

des  détails    anatomiqoes ,   qui  sont  brane/Udium.  moll.  Grenre  très-voi- 

d'atllenrs    connus    par  le  Mémoire  sin  des  Pleurobranches  établi parMec- 

de  Guvier;  les  voici  :  corps  ovale  ou  kel  en   181 3,  et  adopté  depuis  par 

subcirculaire ,  très-mince ,  t  As-dé-  Férussac  sous  le  nom  de  Pleurobran- 

primé,  comme  formé  de  deux  il  issues  ché,  et  par  Blainville  sous  celui  de 

appliqués  l'un  sur  l'autre  ;  l'inférieur  Pieurobranchidie  pour  éviter  de  le 

ou  le  pied  beaucoup  plus  large ,  et  confondre  avec  les  Pleurobranches  a 
déboroant  de  toute  part  le  supérieur  ;     cause  de  la  grande  similitude  des  dé- 
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nominations  génériques  ;  ce  change-  d^un  second  plos  petit  et  f^iinçluiniu 

ment  de  nom  ayant  été  proposé  par  par  un  étranglement  d'une  médiocre 

/    Meckellui-roémc.Iln'est  pas  douteux  longueur.  C'est  après  sjétre  courbé 

?uc  ce  genre  ne  soit  très-«voisin  des  un  peu  qu'il  donne  naissance  à  un 

leurobrancheSy  et  ne.  doive  entrer  intestin  qui  ne  fait  qu'une,  seule  cîr- 

dans  la  même  famille;  c'est  ce  qu'ont  convolution  de  gauche  à  droite  et 

fait  les  deusE  auteurs  que  nous  venons  d'arrière  en  avant  pour  se  terminer  k 

de  citer.  Il  n'est  pas  douteux  non  plus  un  anus  assez  grand  placé  à  droite , 

qu'il  doive  être  adopté,  puisqu'il  offre  en  dessus  de  la  branchie,  et  vers  le 

dans  son  organisation  intérieure  des  milieu  de  sa  longueur.  Le  foie ,  qui 

différences  notables  avec  ce  que  Cu-  enveloppé  une  grande  partie  des  or* 

vier  a  décrit  du  Pleurobranche.  Le  ^anes  digestifs,  est  de  couleur  verte; 

Pleurobranchidie  a  le  corps  Dvalaire ,  il  fournit  deux  canaux  biliaires  qui 

assez  bombé,    lisse,    pouiru   d'un  s'ouvrent  largement  dans  le  second 

grand  disque  musculaire  ou  pied  qui  estomac.  La .  respiration  se  fait  par 

déborde  le  corps  ;  le  manteau  est  foi  t  une  seule  bmncnie  d'une  médiocre 

petit,  ne  contient  aucune  toquille,  grandeur  placée  à  découvert  sur  le 

et  ne  peut,  en  aucune  façon ,  recou-  côté  droit  de  l'Animal  ;  elle  est  com- 

vrirouprotégerla  branchie.  La  masse  posée  de  deux  rangées  de  lamelles 

buccale  est  fort  considérable ,  près-  triangulaires  qui  s^nsèrent  sur  un 

Sue  en  forme  de  troinpe  ;  elle  est  fen-  vaisseau  médian  ;  elles  sont  au  nom- 
ue  antérieurementet  verticalement  ;  bre  de  vingt-cinq  environ  de  chaque 
les  bords  de  cette  fente  buccale ,  ou  côté.  Ce  vaisseau  est  la  veine  pul- 
les  lèvres,  sont  épais ,  durs  et  garnis  à  monaire  qui  bientôt  se  dilate  en  une 
l'intérieur  d'une  plaque  cornée  qui  oreillette  assez  grande  qui  verse  le 
est  dan»  là  même  direction.  Dans  sang  dans  le  cœur 4  il  est  composé 
l'intérieur  de  la  bouche  et  inférieu-  d'un  seul  ventricule  qui  fournit,  par 
rement ,  on  trouve  une  langue  fort  son  extrémité  gauche ,  trois  troncs 
large,  composée  de  deux  plaque^  artériels,  un  pos^rleur,  un  moyen 
très-rudes  par  les  laces  qui  sont  en  et  un  antérieur  ;  le  postérieur  se  par- 
regard;  réunies,  elles  forment  un  tage  en  deux  branches ,  l'une  ponr 
demi-cercie.  On  remarque  aussi  les  l'ovaire  et  l'autre  pour  le  foie  ;  le 
orifices dedeuxappareils glanduleux,  moyen  se  distribue  a  l'estomac,  aux 
tous  deux  salivaires  à  ce  qu'il  parait,  intestins  et  aux  glandes  salivaires; 
Les  glandes  salivaires  proprement  enfin  l'antérieur ,  après  avoir  donné 
dites  sont  placées  dans  la  masse  des  les  rameaux  céphaliques ,  se  ré[ttnd 
viscères;  elles  sont  formées  de  plu-  dans  la  peau  et  les  muscles  qui  en 
sieurs  lobes ,  et  elles  donnent  nais*  dépendent  Les  organes  de  la  gêné- 
sance  à  un  canal  excréteur  fort  long  ration  se  composent  d'un  ovaire  ac- 
qui  s'ouvre  à  la  paroi  supérieure  de  colé  k  la  partie  postérieure  du  foie  ; 
la  bouche.  L'autre  danae  salivaire  cet  ovaire  diminue  insensiblement  et 
est  unique  ;  elle  est  plus  dure  que  ne  se  change  en  un  oviducte  qui  se  par- 
le son  t  ordinairement  les  glande;^.  Ce-  tage  en  deux  branches.  Cette  division 

lu 


quelle  donne  naissance  à  deux  ca-  un  >grand 

naux  très- fins  qui  s*enflent  en  forme  première  branche  reçoit,  avant    de 

de  petites  vessies  et  finissent  par  s'ou-  s'ouviir   dans  le   vagin,    le   canal 

vrir  à  la  partie  supérieure  et  posté-  d'une  petite  vessie    ovale  dont  les 

rieure  de  la  bouche.  Un  œsophage  fonctions  ue  paraissent  point  con- 

très-court  naît  de  la  partie  posté-  nues  f  hi  seconde  branche  se  rend  à 

rieure  de  la  bouche;  il  s'ouvre  dans  un  organe  arrondi  assez  petit,. com- 

un  estomac  fort  grand  et  membra-  posé  d'un  grand  nombre  de  fil amens; 

neu^z  ;  ce  prcnlier  estomac  est  séparé  c'est,  sans  contredit  1  le  testicule*  Le 


^ 
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anal  eatre  dans  le  testicule .  y  tait  cule  oommuns  l'orifice  de  rappereil 

un  grand  nombre  de  circonvolutions  dépurateur  à  la  racine  antérieure  de 

qoi  le  rempUasent  presque  entière-  la  branchie;  anus  au  milieu ,  de  la 

mcBt  y  en  aort ,  augmente  insensible-  longueur  de  celle-ci  ;  aucune  trace 

méat  de   volume ,  s'introduit  daus  de  coquille. 

uae  sorte  de  pocne  mosculo-mem-  .  Ce  Mollusque  a  été  trouvé  sur  les 

Ivaaeuae  oii  il  (ait.  plusieurs  circon-  côtes  de  Naples  par  Meckel.  On  ne 

Tolotions  et  va  s'ouvrir  ii  une  papille  connaît  encore  que  la  seule  espèce 

Qo  peu  saillante  qui  termine  l'organe  qu'il  a  décrite.  Blainville  l'a  nommée 

nlle  y  qui  est  contenu  dans  la  même  Pleurobrandiidie  de  Meckel ,  F/e«- 

poche.  Dans  le  vagin  aboutit  aussi  robranchidium  Meckeli ,   Traité  de 

rorifice  d'une  pocne  membraneuse  Bfalacol.  ,p.  471 ,  pi.  43  ,  fig.  3$Mec- 

qoi  contient  une  grande  quantité  de  kel ,  Fragm.  d'Anat.  comp.  T.  i ,  pi. 

matière  glutineuse  qui  sert  d'enve-  5  »  fig.  -33-40.  Animal  lisse,  d'une 

loppe  aux  osuis  avant  d'être  expulsés  couleur    blanchâtre    uniforme,    de 

dthors.  Xja  verge  est  conique,  grosse  deux  pouces  et  demi  nu  plus  de  Ion- 

et  courte;  elle  est  rétractile  a  l'aide  gueur.  Blainville  fait  observer  que 

de  deux  muscles.  L'orifice  du  vagin  c'est  probablement  le  même  Animal 

et  celai  de  la  verge  se  réunissent  à  que  le  Pleurobranche  baléarique  de 

un  tubercule  commun  extérieur  pla*  Delaroche ,  et  le  type  du  genre  Cya- 

ce  du  côté  droit  en  avant  de  l'origine  nogaster  de  Budolphi.           (d..b.) 

delà  branchie.  PLEUROBRANCHIE.P/eirn»*Ai/i- 

Usystijne  nerveux  n  a  rien  de  bien  ^hia.  moll.  iSom  que  Meckel  avait 

remarquable  dans  sa    disftibulion.  d'abord  donné  au  genre  que  depuis 

Le  cerveau  ou  anneau  œsophagien  est  a^  désigné  sous  le  nom  de  Plôuro- 

forme  de  <nnq  ganglions  réunis  par  branchidie  pour  le  distinguer  davan- 

des   branches    intermédiaires  ;  1  un  ^^g^  des  Heurobranches.   r.  Plbu- 

deux  pluj   petit  est  exclusivement  hdbranchidie.                       (d..h.} 

aesUné  a  fournir  des  rameaux  aux  ■*»  «»t«--.4^i*i«»  «.t 

oiganes  de  la  génération.  Blainville ,  ^  PLEDROCÈRE. P/e«n)cerû.  mou.. 

auquel  MeckeU  envoyé  deux  indivi-  ^^"^^^  *j  ^î;^*i^J^"lP?l  JnLÎh^I 


large  disque  musculaire  plusSendu  ^f  P«"  ,q"  «»  ««  *?>^»  <!"?  c«  *"'«*' 

eu  arrière  qu'en  avant,  sans  autre  des  Paludmes   qui  ont  l  ouverture 

indice  du  manteau  qu'un  petit  bord  ^vale  et  la  smrc  assez  longues ,  et  qui 

libre,  fort  étroit  au  milieu  du  cdié  ^ablissentîcpassage  dece  gcnreaux 

droit  j  téle  très^grosse  ,  peu  séparée  Mélanics.  Il  serait  utile  que  Rafine»- 

da  corps  i  deux  paires  de  tentacules  <!"«  donnât ,  à  cet  égard ,  de  nou- 

«uriforraes;  les  anténeurs  à  l'extré-  veaux  rcnseignemens.  (d..h.) 

mité  à  MU  bandeau  musculaire  trans-        PLE^ROCYSTÉS.       PleurocpiL 

▼erse,  frontal;   les  postérieurs   un  icBiN.  Nom  de  la  troisième  classe 

peu  plus  en  arrière  ,  et  fort  séparés  des  Oursin^  ou  Echinodermes,  dans 

l'un  de  Tautre  ;  orifice  buccal  à  l'ex-  l'ouvrage  de  Klein  sur  ces  Animaux* 
trémilé  d'une  sorte  de  masse  probos*  (fi.  D..I*.) 

àdale  et  entre  deux  lèvres  verticales  ;        PLEUROGONIS.  bot.  fh an.  (Beau- 

une  seule  branchie  médiocre ,  talé-  vois.  )  Syn.  de  Fyrularia,  Z'^.  ce  mot. 
nie,  adhérente  au  côté  droit  dans  (b.) 

toute  sa  longueur ,  et  parfaitement  è        "*  PLEUROGYNE.  bot.  fhan.  y. 

découvert  ;  Ta  terminaison  des  orga-  Disque. 
ocs  de  la  génération  dans  un  tuber-        *  PLEUROKLASE.  aciN.  Syn.  de 
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Magnésie  phosphatée  ou  WagnërHe.  qui  teur  donne  la  faculté  de  a*Âerer 

(o.  DSL.)  et  de  s'abaisser  dans  la  profondeur 

PLEUROLOfiË.  BOT.  PHAN.  Genre  des  mers  avec  plus  de  rapidité  que  la 

formé ,  aux  dépens  du  eenre  ^(ffi^ûa-  phipait  des  autres  Puîssous.  ils  se 

rum ,  par  Jaurae  Saint-Hilaire,  et  qui  tiennent  en  général  au  fond  des  eaux, 

n'a  pas  été  adopté.                      (b.)  comme  appliqués  contre  la  vase  ou 

le  sable ,  et  y  glissant  pour  ainsi  dire 

PLEURONECTE.     Pieuroneciea,  à  plat.  Ils  se  nourrissent  de  plus  pe- 

POIS .  Genre  très- remarquable  de  la  se-  tits  Poissons  et  de  faibles  Mollusques, 

conde  famille  del'ordredesMalacop-*  Il  se  trouve  des  individus  dont  les  yeux 

térygieug  subbrachîens ,  dans  la  Mé-  sont  placés  du  côté  opposé  oii  ils  sont 

thodedeCuvier,  etde  celui  desTho^  ordinairement,  et  que  les  pécheurs 

raciques  dans  le  Système  de  Linné>  aappellent  Bistournés  ou  Contournés  ; 

Il  eu  est  peu  qu'on  reconnaisse  avec  d  autres  oii  les  deux  ciMs  sont  colo- 

plus  de  facilité  ,  à  ses  formes  singu-  rés  et  qu'on  appelle  Doubles  ;  le  plus 

lières ,  et  4out  les  espèces  offrent  une  souvent  c'est  iec6té  brun  qui  se  ré« 

chair  plus  délicate.    Us  ont  un  ca-  pète;  mais  il  y  a  des  eieniples  oii 

ractère  uuique  parmi  les  Animaux  c'est  le  côté  blanc.  Le  Rose-uoloure* 

vertébrés ,  dit  Cuvier ,  celui  du  défaut  Flounder  de  Shaw  est  un  Flet  accî- 

de  symétrie  dé  leur  tête,  oii  les  deux  denté  de  cette  dernière 'fa^n.    Le 

yeux  sont  du  même  côté ,  qui  reste  genre  qui  nous  occupe  se  divise  en 

i»ùpéi*ieur  quand  l'Animal  nage,  et  qualité  sous- genres,  savoir  : 

est  lou  jours  coloré  fortement  ^  tandis  f  Plibs,  Plafessa.  Oti  chaque  mâ- 

i|iie  le  côté  oii  les  yeux  manquent ,  choire  a  une  rangée  de  dents  tran- 

est  toujours  blanchâtre.  Le  reste  de  chantes  et  obtuses  ,  avec  des  deut^ 

leur  corps,  bien  que  disposé  en  gros  en  pavé  aux  pharyngiens.  Leur  dor- 

comme  .  à  Tordinaire  ,   participe  un  sale  ne  s'avance  que  jusqu'au-dessus 

S  eu  de  cette  irrégularité}  ainsi  les  de  l'Oeil  supérieur,  et  laisse,  aussi  bien 
eux  côtés  de  la  bouche  ne  sont  point  que  Tanale  ,  un  intervalle  nu  entre 
égaux,  et  II  est  rare  que  les  deux  elle  et  la  caudale;  leur  forme  est 
pectorales  le  soient.  Ce  corps  est  trè>-  rhomboïdale  ;  la  plupart  ont  les  yeux 
comprimé,  haut  verticalement;  la  à  droite.  On  leurohservedeux  ou  trots 
dorsale  règne  touX  le  long  du  dos  |  coecums.  Les  espèces  de  nos  mers 
l'anale  occupe  le  dessous  du  corps,  sont  la  Plie- Franche  ou  Carrelet, 
et  les  ventrales  ont  presque  l'air  de  Pleuronectes  Pla/essa,  L. ,  Bloch  , 
la  continuer  en  avant,  d'au  tant  qu'el-  pi.  49{  Encycl. ,  Pois. ,  pi.  4i ,  fig. 
les  sont  unies  l'une  à  Tautre.  il  y  a  x6a  ;  le  Flet  ou  Pécaud ,  PJeuronectes 
six  rayons  aux  ouïes.  La  cavité  ab-  Fietus ^  L. ,  Bloch,  pi.  44,  et  Pas-- 
dominale  est  petite,  mais  se  pro-  aer,  Encycl/,  Pois.,  pi.  39,  6g.  i56, 
longe  en  sinus  dans  l'épaisseur  des  et  pi.  43,  fig.  i65,  sous  le  nom  de 
deux  cotés  de  la  queue  pour  loger  Moineau  ,  avec  la  Limande ,  Pleuro^ 
quelques  portions  des  viscères.  Il  n'y  necies  TJmanda  ,  L. ,  Bloch ,  pi.  46  ; 
a  point  de  vessie  natatoire.  Le  sque-  Encycl. ,  pi.  4o,  fig.  i58.  Toutes  se 
lette  de  leur  crâne  est  curieux,  par  trouvent  fréquemment  sur  nos  pois- 
Ce  reh versement  qui  porte  les  deux  sonneries. 

orbites  d'un  même  côté;  il  présente  tt  Fuétans,  Hippogtossus.  Ont  ^ 

encore  cette  irrégularité  que  les  yeux  avec  les  nageoires  et  la  forme  un  peu 

sont  souvent  inégaux  en   volume  ;  plus  allongée  des  Plies  ,  les  mâcnoi^ 

c'est  quelquefois  1  œil  supérieur  qui  res  et  le  pharynx  armées  de  dents  ai- 

l'emporte.  L'instrument  le  plus  éner-  guës  ou  en  velours.  Le  Flétan  pro- 

gique  de  la  natation  des  Pleuronectes  prement    dit ,    Pfeiironecies  Hippo- 

consiste  dans  leur  nageoire  caudale  giossus  ,  L. ,  Bloqh,  pi.  47;  Encycl. , 

•  ,  étant  horizontale,  frappe  Tcau  pi.  4o  ,  fig    iSg,  est  le  type  de  ce 

aut  eu  bas  et  de  bas  en  haut ,  ce  sous-genre ,  qui  compte  plusieurs  pe- 
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tiles  «piees  dans  U  Médilenranée  »  oaft  el  aimeUSole,  PkuronêOi^  So^ 

lelle  que   le  PUummteteê  Limon'-  ha,  L. ,  ttocb,  pi.  4&)  Ëocyd.»  pK 

(Am^m  ,  Bloch  ,  pi.  1.86,  c|ui  esl  la  4i ,  fig,  160,  dont  il  existe  plusieura 

Plie  rtt4e  de  rEn^alopédie ,  pi.  90 ,  variëtés  diversement  estimcSos.  Il  en 

f.  S74.  Le  FUud,  qpi  se  trouve  deoa  est  plusieurs  autres  de  la  Méditerra* 

toaies  les  mers  de  TEurope,  y  devient  née ,  telles  que  la  Sole ,  FUurwucie^ 

i'uides  plus  grands  Poissons;  oa  dit  cyuogloMUB ,  L» ,  et  la  ^égouse.  Par- 

au'il  y  an  a  de  dix-huit  à  vingt  pieds  mi,  les  Soles  ^irangèrel ,  é»t  le  Zèbr« 

<»  leeg. Dans  le  Groënlaad ,  où  Ton  de  mer»  £ncycl. ,  pi.  90 ,  fig.  876. 

(D  ptend  beaucoup ,  aîusi  que  sur  les  fj  H  |-  MoNocBius ,  Monôehirtts, 

côtesdeNorvëge^oneBMlf  laehair,  Qui  sont  des  Soles  n'ayant  qu'une 

qui  se  oonservejpar  tranches  comme  très-peùte  pectorale  du  côté  deayeuxy 

de  U  Morne.  De  vieux    individus  et  où  celle  du  o4lé  opposé  est  presqiie 

sont  si  souvent  couverts  de  plantes  impeioepiible  ou  manque  tout-à*fail. 

et  danimaax    wai-ins  ,    qu'ils    ne  IMous  en  avons  unodans  U  Méditer* 

peaveat  plus-  se  tenir  au  fond»  ti  née,  et  quelques  atiires  sontezoti-» 

que  Aoitant  malades  à   la  surfooe  quei.                                            (b.) 

tt^n?i?.«  "^  ^''^  ^'  ^  *  PLEURONECTIDES.  k>i«.  Ri.- 

mkWw  et  au  phtryns  des  ikiiu  '"°^*  ^^'  "'.•  PJ.^'y  •  *»"jl!?rl*" 

«.  vd.Hr.  «.  en  SrZ .  ««.«e  le.  r™.îL"".?".'i*::i^*  ^!":''^.^"L^!:- 


jusque  tout  près 

le  plupart  ont  les  yettx  k  gauche.  Ce  PLEURONEGTITE.  cokcb.  Schlo^ 

»ai  les  meilleurs  Poissons  de  la  mer,  teim ,  dans  son  Traité  dcis  pétrifica** 

scIcMi  la  plupart  des  connaisseurs  gas-  tioos^  a  prqposéde  réunir,  sous  ce 

trooomcs.  Les  deux  plus  exquises  de  nom  générique ,  toutes  les  espèces  de 

n|«€Âtes,  sont  le  Turbot  proprement  Peignes  qui  se  rapprochent  du  Pec^ 

<lit,P/«tfA)jiec/0smiur//9M/5,L.,Bloch,  /en  Pleuroneaeê.  Ce  genre  ne  peut 

pl.  49  {  Encyd* ,  pi.  4s ,  ug.  163^  et  être  adopté ,  éUpt  fondé  sur  de  très<- 

u  Barbue, P/ev/iwec/âi rkomhw^  L.^  laibles  caractères.  V.  FfcwitE.  (d..h.) 

Bioch,  pl.  47.  On  «n  connaît  quel-  »  PLEUROPHORE.  àcai..  Espèce 

S»»«t  autres  dans  la   Méditerranée»  j.,  „^2^r7JJÎ^Tr  \T^k      r »  a 

t^iUs  qae  le  Podar  de  Unicbe ,  et  le  ^"  S«nre  Cyanéc.  r.  ce  mot.     (b.) 

PUunmedm  manette  de  BroossoneU  *  PLEUR0P060N.    bot.  vban. 

ttH*  Soi*Ba,  Solea*  Ont  la  bouche  Genre  de  la  famille  dès  Graminées 

CQQtoumée  et  comme  monstrueuse  du  et  de  la  Triandrie  Qigynie ,  L. ,  et»* 

tAié  opposé  aux  yeux ,  et  garnie  seu»  bit  par  R.  Broven  {Càioris  MelviUif^' 

Icnieat  de  ce  cÀté4à  de  fines  dents  ita,  p.  Si) qui  lui  a  imposé  les  carao^ 

(A  velours  serrées ,  tandis  que  le  cd<-  tères  essentiels  suivans  :  épillets  mul- 

^  des  yeux  n'en  a  aucune.  Leur  tiflores^cylindracéS)  lépicène  courte, 

Ibrme  est  oblongne  ;  leur  museau  k  valves  inégales  et  mutiaues  ;  valves 

fond  cl  prcsuue  toujours  plus  avancé  de  la  elume  (  périanthe ,  Ôr. }  distino- 

^  la  bouone  ou  la  dorssle  corn-  tes  ;  l'inférieiure  mutiqiie ,   obtuse , 

iB'oce ,  et  règne ,  aussi  bien  e|ue  1  'a«  concave ,  nervense ,  soariense au  som- 

<^l€,  ittsqu'è  la  caudale.  La  ligne  1»-  met  ^  la  supérieure  munie  sur  les  c^ 

lêaje  est  dreitsT}  le  o6té  de  la  tête  tés  de  deux  nervures  qui  finissent  en 

<tpoté  aux  yeu*  est  généralement  soies  ;  deux  styles  à  stigmates  plu-, 

^rai  d  UDO  sorte  de  villosité*  L'in«  meux  ;  caryopse  libre ,  oompiimé  suc 

><Mia  est  long,  plusieurs  fois  replié  les  côtés.  Gs  genre  est  voisin  du  Gif- 

^Ittos  cœcum.  Tout  le  monde  con-  certa  par  ses  épiilefs  cylindriques. 
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fMr  sei  périanthes  très-obtus  ,  et  pat  de  lanenrurc  longitudtnate.  Les  fo^ 
ses  feuilles  dont  les  gaines  sont  en-  lioles  supérieures  sont  phis  petites , 
tières  ;  il  en  diffère  par  ses  stigmates  presque  sesstles  et  divisées*  à  peu  ptès 
non  découpés ,  sa  caryopse  compri-  de  la  même  manière.  Les  fleurs  for- 
mée, son  inflorescence,  et  surtout  ment  une  ombelle  terminale,  blan- 
par  les  soies  latérales  des  nervures  de  châtre  ,  k  trente  ou  quarante  rayons, 
la  valve  supérieure  du  pénanthe ,  ca-  Cette  Plante»  crott  entre  les  rochers 
ractère  qui  ne  se  retrouve  dans  an-  et  dans  les  bas-fonds  des  Alpes  de 
cune  autre  Graminée  ,  si  ce  n'est  dans  France ,  dltalie  et  d'Autriche,  (o.  .v.  ) 
VUnioia  latijblia  de   Michaux.   Le 

Pleuropogon  Saàinu,  R.   Br.,  loc.  PLEUROTHALLIS.   bot.    mi.K. 

c<7. ,  tab.  ]>,e8t  une  Graminée. élé-  Genre  de  la  famille  des  Orchidées , 

gante  ,  è  feuilles  planes ,  étroites ,  la  établi  par  R.  Brovrn  dans  la  seconde 

gaine  entière  ou  fendue  seulement  au  édition  du  Jardin  de  Kew  (vol.  5, 

sommet.  Les  flenrs forment  une  grap-  p.  di  i .} ,  avant  pour  type  VEpUiea» 

pe  simple,  dont  les  épillets  sont  pen-  drum  ruactfblium  de   Jacquin.    Ce 

chés ,  rouges  et  lubans.  Cette  Plante  genre  offre  les  caractères  suivatis  : 

croit  à  rile  Mel ville.               (g..n.)  les  trois  divisions  externes  du  calice 

PLEUROPDS.  BOT.  CRYPT.  r.  Ma-  «>»»*  *  .P«"  P^**  ^W'^^  entre  elles  ;  les 

aoFUs  et  AoARic.  deux  mténeures  sont  soudées  plus 

*  f>r  i?rm^nur-Fi^i7o  O"  moius  Complètement  par  leur  côté 

PLETOORHIZEES.  BOT.  phan.  inj^^ne;  le  lamelle  ,  quelquefois  on^ 

Premier  ordre  établi  par  De  Candolle  ^;^^^xé ,  est  articulé  avec  la  base  du 

pafmi  les  Crucifères,  r,  ce  mol.  (b.)  gynoslème;   celui-ci  se  termine  par 

"^PLEUROSPERMUM.  BOT.  PHAN.  une  anthère  operculiforme  à  deux 

Hoffmann  (  UmbelL  Gen,  ,  p.  ix  )  a  loges ,  contenant  chacune  une  masse 

donné  ce  nom  à  un  nouveau  genre  poilinique  solide,  terminée  en  pointe 

de  la  famille  des  Ombellifères  et  de  inférieurement  où  elle  se  réunit  avee 

la  Pentandrie   Digynie ,  L. ,    qui  a  celle  de  l'autre  par  un  point  d'atta- 

pour  type  le  Ligasiicum  ausiriaeum,  che  commun. 

L.  Ce  genre  a  été  adopté  par  Sprengel  Indépendamment  de  l'espèce  citée 

(  in  JRœm,  et  Sckuùes,  Sysi,  i^egei. ,  plus  haut ,  Pleurothalli»  ruaci/oiia , 

vol.  6 ,  p.  XXXIX  ],  qui  la  placé  dans  orown ,  loc.  cii, ,  Mook.,  Exoi,  Fi. , 

la  tribu  des  Smymiées,  et  lui  a  im-  t.  197,  notre  collaborateur'  Kunlh 

posé  les  caractères  essentiels  suivans:  en  a  décrit  trois  espèces  nouvelles 

mvolucres  et  in volu celles  polyphyl-  dans  le  premier  volume  des  iVopa 

les  ;  fruit  formé  d'un  double  utricule;  Gênera  et  Species  Amencœ  œqttm, 

Pexterne è  cinç[  lobes  filiformes ,  ad-  de  Humboldt.  Ces  trois  espèces,  ori- 

bérent  avec  Tinterne ,  qui  est  à  cinq  ginaires  de  l'Amérique  méridionale  , 

Ang\esJ4eFieiirosf)ernnimaustnacumf  sont:   PleuroihalUs    laurifbtia^   P, 

Hoff.,  tab.  lit. ,  t.  iS'M'f  Uguaticum  sagiuiferay  t.  91 ,  P.   macrophyiia. 

ausiriaeum,  L.  ;  AUioni,  Pedem.  ^  Deux  autres  espèces  nouvelles  sont 

tab.  45;  Liguaiicum  Gmekni^  Yill.  décrites    et  figurées   dans    VExotic 

Dauph..  a,  p.  610,  tab.  i3^m,  est  une  Flora  du  professeur  Hooker  sous  les 

Plante  nerbacée ,  dont  la  racine  est  noms^  de  Pleurothallis  racemiflora , 

grosse ,  garnie  vers  le  collet  de  fibres  t.  1  ^3 ,  e|  PleuroihalUs  coccinea ,  t. 

qui  sont  les  débris  des  pétioles.  La  139.  Ce  ^enre  est  très«> voisin  des  Sie^ 

lige,  haute  d'environ  un  mètre ,  est  lis  dont  ilne  difl^e  en  quelque  sorte 

droite  ,  ordinairement  simple  ;    les  aue  par  son  labelle  qui  a  une  forme 

feuilles  radicales  sont  grandes ,  pé-  différente  de  celle  des  divisions  ioté- 

tiolées;  leur  pétiole  se  divise  en  trois  rieures  du  calice.  Aussi  cpoyonVnous 

branches,  dont  chacune  porte  trois  aue  plusieurs  des  espèces  de  SHelis 

folioles  sessiles ,  pinnatifides ,  à  lobes  devront  faire  partie  au  genre  PUu^ 

divei'gensy  incisés  et  décurrens  le  long  roihaUis^                                (A.it.> 
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»  PI£UROTH£Â.    BOT.    c&TPT.  du  Dictionnaire  des  sciences  naturel* 

(  Lichens, }  Sous  -  ordre  établi  par  les ,  en  ajouta  deux  ^  ce  qui  fait  cinq 

AclMnos  dans  le  genre  Parmelia ,  tel  espèces  en  tout  ;  mais  ce  nombre  est 

qull  Tavait  d'abord  formé  dans  sa  bien    plus   considérable.    Nous  en 

méthode.                                 (▲•F.)  avons  réuni  vingt  espèces  dans  notre 

collection,  et  nous  en  connaissons 

'  PLEUROTOMAIRE.  PUuroto-  Quelques  autres  dans  divers  cabinets 

maria.  Moix.  Genre  que  Ton  ne  peut  de  la  capitale  ,  mais  que  nous  ne  pos- 

Ècer  convenablement  que  dans  la  sédons  pas.  Les  caractères  génériques 

lille  des  Turbinées  de  Laiôarck.  Il  peuvent  être  exprimés  amsi  :  co- 

a  été  proposé,  pour  la  première  fois ,  quille  turbinoïde  ou  trocbiforme,  i 

pur  Defraooe ,  dans  TÂtlas  du  Oie-  ouverture  entière ,  le  plus  souvent 

tiooiiaire  des  sciences  naturelles.  U  ombiliquée  &  la  base  ;  une  fente  plus 

est  établi  sur  des  CoauiUes  fossiles  ou  moins  large ,  mais  profonde  sur  le 

ée  la  forme  des  Daupninules ,  mais  bord  droit. 

oui  présentent  le  singulier  caractère  Les  Pleurotomaires  sont  des  G><' 
a  avoir  unefente  profonde  sur  le  bord  quilles  qui  ne  se  sont>  encore  trouvées 
droit.  Semblables  en  cela  seulement  que  dans  les  parties  inférieures  de  la 
aai  Pleurolomes ,  les  Pleurotomaires  Craie,  et  les  terratus  qui  sont  an- 
se distingnent  tr^facUement-,  en  ce  dessous  de  cette  formation.  Ce  sont  les 
au*îls  ont  l'ouverture  entière,  npn  terrains  ooli tiques  qui  en  offirent  le 
ecba ocrée  ni  canaliculée  À  la  base ,  plus  erand  nombre.  On  en  trouve 
cmctère  essentiel  qui  les  retient  dans  aussi  aans  les  Argiles  bleues  du  Ha- 
ie voisinage  des  Trocbus  et  des  Tui-  yre  et  autres  semblables.  Nous  allons 
bo5.  Ce  genre  a  été  généralement  indiauer  quelques-unes  des  espèces 
et  convenablement  adopté  ,  puis-  les  plus  curieuses  de  ce  genre  :  Pleu- 
qu'il  repose  sur  de  bons  caractères,  botobcaire  tubebculbuse  ,  Pleura- 
11  De  renfermait  d'abord  que  des  es*  iomaria  iuberculosa ,  Def. ,  Dtct.  des 
pèces  dont  la  foime  s  approchait  scienc.  natur.  T.  xxxxi,  pag.  383, 
oeauooup  de  celle  des  Daupninules.  Atlas,  pi.  deFoss.,  ftg.  3;  Pleuro/o* 
BicDldt  après ,  Defirance  y  joisnit  des  marium  iuberculosum ,  Blainv.  ,/Trai- 
Coquilles  absolument  trocbiforraes  ,  té  de  Malacol. ,  pi.  61 ,  fig.  5.  La  spire 
et  que  Ton  avait  rapportées  jusqu'à-  est  très-aplatie;  les  tubercules  sont 
lore  au  genre  Trocbus.  D'Orbigny  fils,  ovales.  Elle  vient  des  environs  de 
qui  avait  liiit  un  petit  genre  Scis-  Caen.  PLBûBOTOiiAiRX  anglaise, 
surelle  poor  quelques  Coquilles  sub-  Pleuroiomaria  anglica ,  Def. ,  /oc 
microscopiques  qui  ontla  lèvre  droite  cii,  ;  TrocAussimilus ,  Sow. ,  Miner. , 
fendue,  abandonna  son  genre  pour  Conch.  ,tab*  i4a.  Elle  vient  de  Wer- 
^^^»  peut-être  à  tort,  Ici  ocis-  ton,  prèsBatb,  en  Angleterre.  EUie 
ttirelles  parmi  les  Pleui  otomaires.  ^\  a.  beaucoup  de  rapports  avec  une  es« 
SassuBEixs.  Eufin ,  après  des  re-  pèce  de  Normanoie,  mais  elle  en  est 
cherches  multipliées ,  nous  avons  distincte.  Pleurotomaire  oranu- 
réiuii  un  grand  nombre  de  Pleuroto-  i^ ,  Pleurotomariagranuloâa^  Def.., 
a^res ,  et  nous  avons  reconnu  qu'ils  loc,  cit.  ;  Sow. ,  Min.  Conch. ,  pi .  2120, 
s^lèctent  plusieurs  formes  ,  celle  des  fig.  a.  Elle  est  ombiliquée  et  de  la 
Cadrans ,  celle  des  Dauphinules  ,  même  forme  que  les  Cadrans.  Vl.t.v- 
celle  des  Troques  et  celle  des  Tur-  botomairs  orn^e  ,  Pleurotomatia 
bas.  n  y  a  euti'e  elles  des  passages  ornaia ,  Def. ,  loc.  cit. ,  pi.  de  Foss. , 
iosensibles  qui  s'opposent  à  ce  que  fig.  9;  Trait,  de  Malacol. ,  pi.  61  ,  fig. 
l'on  établisse  des  coupes  bien  nettes,  a.  Elle  est  un  peu  variable  ,  aplatie. 
Ocfrance  n  avait  d  abord  connu  que  On  la  trouve  aux  environs  de  Caen. 
t'ois  espèces ,  et  Blainville  n'en  cite  Nous  ne  pensons  pas ,  comme  De- 
P^  davantage.  Le  premier  de  ces  sa-  france ,  que  le  Troc/ius  ornât  us  de 
v^as,  à  son  article  PjEiEVRotoicaire  Sowerby  soit  la  même  espèce.  Pllv- 
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KOtûifXiRB  ]N>kcti7Ab  ,  Pl^urotwnor'  point  AMez  dHmporUnoQ  pour  avoir 

ria  punctata ,  Nob.  ;  Trockus  puncta-  modifié  ces  rapports. 

4ti8  ,'Soyr. ,  loc,  cit. ,  pi.  19S,  fig.  1.  L'AninafiI  des   Pleurotomes  n'est 

Elle  se  trouve  à  Bayeux  ,  près  Caen ,  ou'impoi*f«itement  connu.  Il  n'a  été 

«t  À  Dandry  ,  près  Bristol ,  en  An*  nçnrë  qu'une  seule  fois  ,  et  c'est  par 

gleterre.  Pi-SUROTOMAiRE  ALLOMoéB ,  DArgenviile  dans  sa  Zoomorphose. 

Pleuroiotnana  elongata,  Defr.  ;  Tny^  Il  ofire  eela  de  particulier  d'avoir» 

chu9  elongaius,Sovr, ,  ioc.  cii.,  pi.  pendant  la  marche,  le  corps  ferle- 

>9S>  ^K*  ^  >'  '*  Nous  possédons  cette  ment  séparé  du  pied  par  un  pédicule 

espèce  qui  nous  parait  distincte  des  gros  et  long  qui  s'implante  au  milieu 

espèces  de  Bayeux ,  d'Athys  et  de  et  se  sépare  du  manteau  qui  déborde 

Gaen.  On  la  trouve  aux  environs  de  sur  la  coquille  »  et  qui  se  termine 

Mancy  et  en   Angleterre  «  dans  la  antérieurement  par  un  canal  charnu 

même  localité   que    la   précédente,  placé  dans  le  canal  de  la  base  de  la 

Pleurotomairb  FASciiE ,  Plearota^  coqtiille  ;  cette  disposition  du  pied , 

maria  fasciata ,  Nob.  ;  Trochu»  fas^  séparé  du  corps ,  fait  que ,  pendant  la 

ciaius  ,S€fW'  ,  loû,  eii,  ,   pi.  aao  ,  marche,  l'Animal  est  susceptible  de 

fig.  1.  On  la  trouve  à  Dandry  et  se  renverser  souvent  à  cause  du  poids 

Bayeux.                                   (d..b.}  considérable  qu'il  porte.  D^Argen- 

ville  ne  donne  malheui^ensement  n^s 

PLËUROTOME.  Pieuroioma,  assez  de  détails ,  et  on  ignore  oii  il  a 

MOLL.  Genre  que  Linné  confondait  pu  avoir  le  moyen  d'observer  ce  qu'il 

avec  les  Rochers  ,  Bniguière   avec  rapporte ,  ce  qui  donne  i  tout  cela 

les  Fuseaux ,  et  qui  a  élë  nettement  assez  peu  de  certitude  pour  que  les 

séparé  par  Lamarck  d'abord  dans  don  zoologistes  désirent  vivement  avoir 

S\stètne  de  1801 .  Il  avait  proposé  en  des  détails  pris  snr  le  vivant ,  et  par 

naéme  temps  le  genre  Clavatule  qui  <les  hommes  versés  dans  l'art  difficile 

ne  diffère  des  Pleui-olomes  que  par  d'observer.  Ce  genre,  comme  celui 

le  canal  de  la  base  qui  est  un  peu  des    Cérites',  est  très-nombreux  en 

moins  grand.  Placés  entre  les  Turbi-  espèces;  ce  sont  celles  fossiles   qui 

nelles  et  les  Cérites ,  ces  genres  fu-  sont  les  plus  nombreuses  $   elles  se 

rcnt  transportes  dans  la  famille  des  trouventaanspresquetous  les  terrains 

Canalifères  sanâ  changer  de  rapports  tertiaires  ;  on  n'en  rencontre  point 

(Philosopb.  zoolog.) ,  et  restèient  de  dans  les  formations  secondaires..  LàH- 

méme  dans  TExtrait  du  Cours.  Cu-  marck    compte    vingt-trois   espèces 

viei-  n'adopta  que  le  seul  genre  Pieu-  vivantes  ,    Defrance    quatre- vm^t- 

votome,  et  seulement  comme  sous-  quinze  fossiles,  et  nous  en  connais- 

fenre  des  Rochers  dans  la  section  des  sons  davantage  des  unes  etdes  autres, 
uscaux.  Ce  savant  sentit  fort  bien  Caractères  génériques  :  Animal  voi- 
qu'il  n'existait  pas  assez  de  difieren-  sin  de  celui  des  Rochers ,  d'après  le 
ces  entre  les  Pleurc(tomes  et  les  Cla-  peu  qui  eu  est  connu.  Coquille  soit 
vatttles  pour  les  séparer.  Conduit  par  lurriculée,  soit  fusiforrae,  terminée 
cet  exemple ,  Lamarck  réunit  en  un  inférieu rement  par  un  canal  droit 
Seul  les  deux  genres  dans  son  der-  plus  ou  moins  long;  bord  droit  muni 
nier  ouvrage,  et  le  main^io^  dans  les  dans  sa  partie  supérieure  d'une  en- 
rapports  qu'il  lui  avait  assignes  pré-  taille  ou  d'un  sinus, 
t^édemment.  Tous  les  conchyliolo^  Quelques  espèces ,  soit  vivantes  , 
gués  ont  adopté  ce  genre,  et  l'ont  soit  fossiles  ,  présentent  une  petite 
placé  dans  le  voisinage  des  Rochers  diflference  dans  la  place  de  la  fenic 
et  des  Fuseaux ,  mais  surtout  de  ces  qui  est  dans  Tendrott  de  la  suture , 
derniers ,  avec  lesquels  il  a  le  plus  de  au  lieu  d'être  prise  complètement 
ressemblance.  Si  1  on  remarque  dans  dans  le  bord  droit  au-dessous  de  la 
leurs  ouvrages  quelques  nuances  sutute.  Ce  caractère  est  accompagne 
dans  une  même  opinion  ,  elles  n'ont  aussi  d'une  autre  différence  moins 
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inportaale»  c*e$t  Texisunce  d'tia 
bourrelet  plus  ou  moins  gro»  an  bord 
droit,  lorsque  la  plupart  des  autres 
Pleurotomes  on  t  ce  bord  mÎDce  et  trau- 
cb»t.  Quelques  personnes  avaient 
pensé  qu  on  pounait  établir  un  non- 
Teau  genre ,  mais  nous  croyons  que 
cela  serait  inutile ,  car  ces  caractères 
vol  de  trè»-peu  d'importance.  Par* 
mi  les  espèces  vivantes ,  on  peut  citer 
ies  espèces  suivantes  qui  sont  les  plus 
remarquables. 

Pleunuoma  auricuUfcra^  Lamk. 
Ânim.  sans  vert.  T.  ni ,  p.  91 ,  n.  a 
Slrombuê   Utfidusy    L.,   Gmel.y    p 
S6a5  ,  n.  49  »  Gbemn. ,  Gonch. ,  tab 
i36  ,  fig.  1969 ,  1970  jEncydop. ,  pi 
«39  y  fig.  10  y  a ,  b  ;  Blainv. ,  Malac. 
pi.  iS,ng.4. — FleuFQtoma  imperiaéis 
i«m][.  y  Md, ,  n.  1  $  Ëncyclop.  ^  pi 
44o,  fig.  1  y  a,  b. — PUuroiornalineata 
Lamk. ,  ioc,  cU» ,  n.  16$  Ëncyclop. 
pi*  44o  f  fig.  2  y  a ,  b.  — -  PUuroioma 
tpiraia ,     Lamk. ,    ioc.   ciL  ,   n.  1 1 
Chemu.  T.   x,  pi.  i64 ,  fié.   i573 
i>7«  i  Ëncyclop. ,  pi.  44o ,  ng.  5  ,  a 
b.  —  Pleuroioma  virgo  ,  Lamk. ,  /oc, 
ci/.,  o.  16;  Favanue,  Gooch. ,  tab 
71,  fig.  d;  Martini ,  Conch.  T.  iv 
p.  i43 ,  fig.  B  ;  Ëncyclop. ,  pi.  439 
fis.  i.  —  PL  hobyloniat  Lamk. ,  Ioc 
«'.,0.17.  —  Murex  babylonius ,  L.  ^ 
Gmel.  y  p.  354 1 ,  n.  ôa  ;  Lister,  Con- 
chyl.  ,   tab.  917,  fig.   11  i  Martini 
Coochyl.  T.  IV, tab.  i43,fig.  i33i, 
)S3a  ;£ncyc].,  pi.  439,  fiff.  1,  a,  b. — 
PUuroioma  tigrina ,  Lamk. ,  ioc,  cit, , 
u.  ao;  Ëncyclop. ,  pi.  439 1  ^f-  ^'  — 
PUuroioma    twdifera^    Lamk.,  ioc* 
cj'. ,  o.  93 ;  Piettroiomajavana ,  ièid. 
£ocyd. ,  pi.  439 ,  fig.  3. 

Les  espèces  fossilesy  comme  nousl'a- 
voosdit  y  sont  très-nombreuses  ;  en  en 
compte  plus  de  cent.  On  peut  remar*- 

Îoerles  suivantes  :  Pleuroioma filosa^ 
^mLtioc,  cii, ,  p.  97»  n .  6  ; id. ,  Ann. 
du  Mus.  T.  m ,  p.  i64,  n.  1  ;  Encyc. , 
pi-  44o,  fig.  6 ,  a  ,  b.  Fort  commune 
iox  environs  de  Paiis.  — Pleuroioma 
ctavicuiaris  ^  Lamk. ,  ioc.  cit, ,  n.  8; 
W. ,  Annal,  du  Mus. ,  n.  3  ;  Ency- 
clop.,pl.  44o  ,  fig.  4.  Egalement  des 
«^▼ironsde  Paris. — Pleuroioma  Bor- 
<ORi,  Bast. ,  Mëm.  des  environs  de 
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Bordeaux ,  p.  64  ,  n.  5  ,  pi.  3 ,  fig.  a. 
—  Pleuroioma  iuberculosa ,  id, ,  ioc, 
cit.  ,  n.  1 ,  pi.  3 ,  fig.  11,  Ces  deux 
espèces  viennent  de  Bordeaux  et  de 
Dax  oit  elles  sont  communes,    (d.  .h.) 

PLEUROTOMIER.  moll.  Animal 
des  Pleurotomes.  (b.) 

PLEUT-PLEUT.  ois.   r.  Ple0- 

PLEU. 

PLEXAURE.  PUxaura.  folyp. 
Genre  de  Tordre  des  Gorgoniéeg , 
ayant  pour  caractères  :  Polypier  den- 
droï'de,  raraeux,  souvent  dicnotome  ; 
rameaux  cylindriques  et  roides  ;  «xe 
légèrement  comprimé}  éoorce  (dam 
l'état  de  dessiccation}  aubéreuse, 
presque  terreuse ,  très^paisse  ^  fai-* 
sant  peu  d'effervescence  avec  les  Aci» 
des ,  et  couverte  de  cellules  non  sail- 
lantes ,  éparses,  grandes ,  nombreu- 
ses ,  et  souvent  inégales.  Le  nombre 
considérable  d'espèces  comprises  da  05 
le  geurc  Gorgoniades  auteurs  ,  les  dif- 
ficultés qu'on  rencontre  dans  l'étude 
et  la  détermination  des  espèces ,  por- 
tèrent Lamouroux  à  établir  plusieurs 
coupes  génériques  daus  les  Gorgo- 
nes ,  et  il  distingua  sous  le  nom  de 
Plexaures  celles  qui ,  avec  uu  axe  , 
petit  ou  médiocre ,  ont  une  écorcc 
très-épaisse,  charnue,  dans  l'état 
vivant ,  faisant  peu  d'cfiervesceucc 
avec  les  Acides,  et  dont  les  cellules, 
grandes  et  ouvertes,  ne  forment  point 
de  saillie  à  la  surface.  Cest  surtout 
dans  les  Plexaures  que  Ton  peut  fa- 
cilement distinguer  cette  substance 
membraneuse ,  en  général  de  cou- 
leur violette ,  qui  paraît  unir  l'écorce 
des  Gorgoniées  è  leur  axe;  dans  l'état 
de  dessiccation,  on  la  voit  adhérer 
tantôt  à  ces  deux  parties  a  la  fois , 
tantôt  &  l'une  ou  à  l'autre  seulement  ; 
elle  est  striée  loneitudinalemcnt  sur 
ses  deux  faces;  elle  joue  probable- 
ment un  rôle  important  dans  la  for- 
mation de  l'écorce  et  surfout  de  l'axe 
qni,  sans  aucun  doute,  est  inorga- 
nique et  formé  de  couches  supeq>o- 
sées ,  dont  les  plus  extérieures  ou 
dernières  formées  enveloppent  les 
pliu  internes.  Les  Plexaures  varient 
beaucoup  dans  leurs  formes  et  leur 
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grandeur  ;  la  plupart  sont  dicfaoto-  *  PUCAAIA.  bot.  CBTFr.  (  Lé* 

mes;  quelques-unes  ont  leurs  ra-  mery.}  L'un  des  noms  de  pays  du 

meaux  ëpars  ou  presque  pinnës  j  il  y  Lycopode  vulgaire.                      (B.) 

eu  a  qui  parviennent  a  une  taille  as-  .  PLICATILE.  hept.  oph.  Espèce 

sez  considérable;  on  en  trouve  dont  j     *"  v-^Axt^.^.  Mx^rx,  wr«.  "»t«^^'^ 

le  diamètre    ne  dépasse  pas   celui  ^u  genre  Couleuvre.                    (b.) 

d'une  plume  de  Corbeau,  et  d'autres  PLICATULE.    Plicatula.    moiAa, 

Îui  atteignent  un  pouce  et  au-delà.  Petit  geare  démembré  des  Spondyles 

■es  couleurs  de  ces  Polypiers  sont  par  Lamarck,  et  proposé,  pour  la 

peu  brillantes  i  elles  varient  du  blanc  première  fois ,  .dans  le  Système  des 

jaunâtre  au   brun  olivâtre,  ou  au  Animaux  sans  vertèbres  publie  eu 

rouge  terne  ;  ils  sont  peu  nombreux  1801.  Comme  ses  caractèi^  Tindi- 

en  espèces ,  vi veut  dans  les  mers  in-  auaient,  il  fut  placé  près  des  Spon- 

terlrojpicales  ,  et  surtout  celles   de  cijrles ,  et  resta  en  rapport  avec  eux , 

L'Amâ'ique.  Les  espèces  que  Laraou*  soit  qu'il  fit  pirtie  ae  la  famille  des 

roux  rapporte  à  ce  genre ,  sont  :  les  Ostracés  (Pbil.  zooL ,  Ext.  du  Cours) , 

PUxaura  heteropara ,  matrocyikara ,  soit  qu'il  entrât  dans  celle  des  PecU- 

crassaf/riaàiii9,suàeroia,komomalat  nidcs  (Hist.  des  Anim.  sans  vert.). 

oUsfacea ,  flexuasa.             (B.  d.  .li.  )  Les  zoologistes  qui  ont  suivi  Lamarck 

PLlCACÉS.P/icûceû.MOix.Sixiè.  î>*'  P^"/  '?  plupart ,  imité.  Cu- 


midelle ,  llur  semblnit  inutile ,  pirce  ^^^  f^»^,"^  7«*^,«  5  une  fossette  car- 

qu'ils  avaient  l'opinion  que  cei  "deux  ^'^^    f °    •  ^\  ^'^"^T??",^!^*  ^'^ 

genres  pouvaient  entrer  dans  la  fa-  f?"'''"'  "^""xT  ^""T^i^'^  m  érieui . 

mille  des  Auricules  ;  mais  cette  opi-  S  ..*f '!     '^T  "^"^  ^¥^^¥^^^ 

nion  ue  se  confirma   pas,  elle  ïut  t   !         ^""T  ^'""TJ"^^'  ^  ^'j" 

même  complètement  déTruite  par  ce  ^^  •  f  ,,?A"  *''  '^\i^P^Tr     ^^' 

«»»i  f«;#  ..J*.*^^!^  ^r.^r^^    «.,«  1a.  oreillettes  qui  se  retrouvent  dans  les 

seul  fait  rapporté  parGray,  que  les  Hinnites  ,   les  Peignes  et  les  Spon- 

deux  genres  que  nous  venons  de  ci-  j  1  /  un      t   *'^*o"'''  "••  '^  ^t^ 

ter  sont  ooerculés    ce  oui  les  éloieae  ^r^'  *'"®  U  a  pas  ,  comme  ces  dci  - 

cela ,  il  esi  bien  à  croire  que  touilles  T    ?    î  '•*"'  'î*"""!"!.  "'  4**?  P°* 

conciivliologues   adopteront  par    la  ^emère  lui ,  et  en  dehors  de  la  co- 

suite  la  famille  de*  fiicacés  !»mme  ^«""e    une  fenle  dans  laquelle  il  se 

Latreille  en  a  donne  si  judicieuse-  ["«t  !?  ^    «V  *"*  dent»  cardinales 

ment  l'exemple,  r.  Tohnatjhxb  et  s»»» /'vergenies  ,  elle,  s  articulent 

^         '  opondy les ,  mais  elles  en  dimrent  ce- 

*  PLICANGIS.    BOT.   PHAN.    Du  pendant  en  ce  qu'elles  sont,  dans 

Petit-Thouars  nomme  ainsi  une  Or-  presque  toutes  les  espèces,  striées  per- 

cbidée  de  Madaeascar  qui ,  suivant  pendiculairement.  Elles  vivent  atta- 

la  nomenclature  linnéenne,  doit  por-  chées  aux  corps  sous-manns  par  leu r 

ter  le  nom  dîJngrœcum  implicatum.  valve   inférieure ,    quelque&is   par 

(O..N.)  cette   valve    tout  entière,  d'autres 
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fois  par   le  sommet  sealement.  Ce  rement  fort  longues  et   composées 

genre  contient  plusieurs  Cdpèces  fos-  d'une  infinité  de  petits  articles  ;  lar-- 

siles  ;  ({uelques-unes  des  terrains  se-  ves  aquatiques  et  vivant  dans   des 

oondaires  ,  et  quelques-autres   des  tuvain  qu'elles  forment  de  diverses 

terrains  tertiaires.  Paimi  les  preraiè-  nymères  et  qu'elles  transportent  avec 

res,  nous  ferons  remarquer  la  Plica-  elles.  Cette  famille  comprend  les  geu- 

tale  pectinoïde  que  Lamarôk  a  con-  res  Phr^^ane,  Mystacide,  Uydroptile 

foodue ,  comme  Bruguière ,  parmi  les  et  Sëricostome.  ^.  ces  mots  à  leurs 

Hacunes,    et   ^^^nt  Parkinson   avait  lettres  ou  au  SuppHment.            (o.) 

6it  un  g«re  inutile  sôus  le  nom  de  PLICOSTOME.  pois.  (  Gronow  ) 

Harpax   qui  n  a  pu  être  admis.  Les  p^y,  pi^costome.  r.  ce  mol.       (b.) 

espèces  suivantes  nous  semblent  les  d»  r^   „, 

plus  remarquables  du  genre  et  nous  '^^^'^-  Platesèa.  pois.  Espèce  type 

les  citerons  de   préférence.   Plica-  **  ""*  sous-ganre  de  Pleuronectcs.  y. 

itJXE  RAMXU8E ,  Plicatuta  ramosa ,  ^^  .'"°*'                                         («0 

Lamk.  y  Anim.  sans  vert.  T.  Yiii,  p.  PLINIE.   Plinia,  box.   phan.  Ce 

i84,n.  1  ;  Spondjrlus  plicatus f  L. ,  K^nre ,   consacré  à  la  mémoii-e  de 

GmeL,   p.    S998;   Chemn.,  Gonch.  Pline,  par  Plumier  f  Geyver.  Amer, 

Ctttula 

men   d'Amérique.     PiiiCATtJi.£    en  vaui  :  calice  découpé  profondément 

CBtTBy    Plicatula   cris/ala,  Lamk.  >  en  quatre  ou  cinq  segmens;  corolle 

ioc.  cit.  ,  n.  3;  Lister,  Conch. .  tab.  à   quatre  ou  cinq  pétales  ovales  et 

^10,  fig.   44;  Chemn.,  Conch.  T.  concaves  j  élaroines  très-uombieuses 

Yii,  lab.  47  ,  fig.  48i  ;  Ëucyclop. ,  dont  les  filets  sont  capillaires ,  aussi 

pi.  194  ,  fIg.  3.  Un  peu  moins  grande,  longs  que  la  corolle ,  et  terminés  par 

rousse,    les  plis  simples  rayonnant  des  anthères  fort  petites  ;  ovaire  pe- 

du  sommet  &  la  bascDes  mers  d*A-  tit ,  supére ,  surmonté  d'un  style  su- 

mérique.     Pi.icatvl£    pectinoÏdb  ,  bulé ,  plus  long. que  les  étamioes 

PUcaiuia peciinoides ,  Nob.|  Plaça-'  terminé    par    un   stigmate    simple; 

na  pectiiioùies  ,  Lamk. ,  Anim.  sans  fruit  drupacé  ,  sros ,  ^obuleuz ,  con- 

Tert.  T.  VT,  p.  394,  n.  4  ;  Placuna  ,  tenant  une  Seule  gramc  globuleuse 

Encydop. ,  pi.  176,  fig.  i-4.  Genre  et  fort  grosse.  On  ne  connaît  qu'une 

Harpax ,  Park. ,  Org.  rem.  Fossile  seule  espèce  de  Plinia,-  car  les  Plinia 

des  enviroD8.de  Metz  et  de  Nancy,  ruera  et  peduaculaia  ,  L. ,  ont  été 

ainsi  que  de  plusieurs  autres  lieux,  réunis  au    genre   Eugenia^  et  sont 

Plicatuls  TUBiPèBB  ,  Ï^Ucotula  iu^  identiques  avec  VEugenia  MichelU 

A{^ra,Lamk. ,  loc.  cit.  ,  n.  10.  Es-  Lamk.  Il  est  même  fort  douteux  que 

pece  singulière  par  ses  épines  tubu-  Teâpèce    suivante  ,    qu'on    regarde 

leuses.  ÉUIe  est- fossile.  Des  Vaches-  commft   type  du   ^enre ,   soit  autre 

Noires,  près  dn  Havre,   dans   une  chose    qu'un    individu    mal    décrit 

couche  d  argile.  (d..h.)  àtVEugeftia  Mic/ielii. 

La    PliNIE     a    F£t;iLI.E8    AIU&ES 

PLTCIPENNES.  Plicipennes.  iNs.  Plinia  pinnaia ,  L.  ,  Plumier,  loc\ 
Nom  donné  par  Latreille  è  une  fa-  c/V.  ;  Lamk. ,  Ulustr. ,  tab.  4a8  ,  est 
mille  de  Tordre  des  Névroptères  à  la-  un  Arbre  dont  les  rameaux  sont  mu- 
quelle  il  avait  donné  précédemment  nis  de  feuilles  alternes ,  ailées  sans 
celai  de  Phryganides.  Les  caractères  impaire,  composées  d'environ  douze 
de  cette  famille  sont  exprimés  ainsi  :  folioles  opposées,  sessiles,  ovales 
mandibules  nulles  ou  très-petites  ;  lancéolées  et  très-entières.  Les  fleurs 
ailes  inférieures  ordinairement  beau-  naissent  par  petits  paquets  sessiles , 
foap  |4us  larges  que  les  supérieures ,  épars  sur  les  vieux  rameaux  dépouil- 
plissées;  antennes  sétacétô ,  ordinai-  lés  de  feuilles.  La  corolle  est  jaune , 

TOMB  xiv.  5 
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trois  foU  plus  grande  que  le  calice*  gnës  :  calice  periiistant ^  fort  ^etit ,  à 

Le  fruit  est  un  drupe  bon  à  mangetk  cinq  deulâ  j  corolle  nionopëtale ,  cam- 

Cet  Arbre,  inconnu  des  botanistes  panulée,  à  cinq  découpures  oblon- 

modern£S  ,  croit  en  Amérique ,  sans  gués  ;  cinq  ëtaïuines  »  dont  les  ûlçis 

qu'on  sachp  positivement  quelle  en  sont  courts  et  iusërës  sur  le  tube  de 

est  la  contrée  particulière,      (ciii.)  la  coi^olle ,  terminés  par  des  antlièr'es 

♦  PLINTHE.  Plinthus.  ins.  Genre  linéaires  droites  et  pendantes  ;  ovaire 

de  Charansonite.  ^.  Rbtochopho-  mfère    globuleux      surmonte    d  un 

j^^                                                 ^Q^  style  filiforme  plus  long  que  les  cta- 

^TTMrrt»r,^Ttmi7o                -c        '  mmcs,  cl  termine  par  .un  stigmate 

PLINTHINITES.     MIN.    Forster  simple  el  obtus  j  baie  presque  globu- 

donne  ce  nom   au  Cuivre  oxidulë  j^^,^^  ^    triloculaire .    contenant    des 

ferrifere,  le  Ziegelerz  des  Allemands.  ^y^\^^^  solitaires  dans  chaque  loge , 

<riT  y^  A  c*     «,                   (G.DEi..)  linéaires  et  oblongues.  Le  Pioccuna 

VhO AS,  Ploas.   INS.  Genre   de  ^e//r////a ,  Ait. ,  loc.  ci/,. Poiret,  Eu- 

D.pières  de  la  fam^iUe  des  lanysto-  i                i      ^^   j„   Arbrisseau 

mes     tribu   des  Bombyhers  ,  établi  cnii  a  presquç  le  port  d'un  Galium, 

par  Latrcille  aux  dépens  des  Bom-  dont  les  liges  sont  cylindriques,  très- 

byles  d  Olivier ,  et  ayant  pour  ca-  i^^^,^^    ^f^.j         ^^^^  ^a  Plaole  j  les 

ractercs    :    tête  sphérique  ;    trompe  ^^eau*  opposés,    un    peu   étales, 

peu   allongée;  lobes  terminaux   al-  g^^^-^  ^^  fj^^jj^g  scssiles;  opposées, 

longés      cKariius  ;  lèvre    supérieure  très-étroites  ,  presque  iihToi  mes  ,  ac- 

a  peu  près  delà  longueur  delà  trom-  compagnées   de  stipules  inl^péûo- 

oljtuses. 


petites  et 
fdoncules 

été  trou- 

ques,  termines  par  une  petite  pointe  ^^^  ^^^^  y^^  ^^  Ténëiiffe.      (o..n.) 
Higue  ;  antennes  très-rappioctiées a  la 

base ,  divergentes ,  de  la  longueur  de  PLOCAMIA.  bot.  crypt.  (Stack- 

la  tête;   premier  article  très-épais,  bouse.)  ^.  Plocamie. 

irès-velii     assez    allongé,    en    cône  PLOCAMIE.     Plocamium.     bot. 

tronque  ;  deuxième  court ,  velu  ,  troi-  c^ypt.   (  Hydrophytes.  1  Lamouroux 

sièmc  menu  ,  nu  ,  fusiforme  ,  lécere-  po^ja  ^^  gç^^e  je  Tordre  des  Flori- 

ment  comprimé  ;  style  court ,  biai -  jces  aux  dépens  des  lucu^  de  Linné , 

ticule^   conique;  yeux  contigus  dans  ^^  i^j  donnant  pour  caractères  :  un4 

les  maies    sépares  par  un  large  front  fiuclification  consistant  en  lubercu- 

dans  les  femelles;  trois  yeux  lisses  ks  un  peu  gigarlins;  la  comprestioa 

sur  le  vei  tex.  Ce  genre  se  compose  de  Jes  liges  ct^es  rameaux ,  lesquels  de- 

cmq  espèces  dont  quatre  sont  exclu-  venaient  cloisonnés  à  leiîr  extrémité, 

sivement  propres  au  midi  de  la  Fran-  Si  ce  dernier  caractère  eûtété profon- 

ce  ;  celle  qui  se  trouve  aux  environs  a^^^^^  ^^^^^     j^-  Plocamies  eussent 

de  Paris  est  le  /'/ça*  furiicomii  de  fai  île  passage  des  Floridées  aux  Géra- 

l.^\vcx\\e,Bombyliusvirescens,0\i^  miaires;  mais  outre  qu'il   n'est  pas 

^*^^*                                               ^^''  bienconstant,  il  manque prëciséraeut 

PLOCAIMA.  BOT.  PHAN.  Genre  de  dans  respcce  type,  et  Lyugbye  a.cté 

la    famille  des  Rubiacées,  et  de  la  plus  heureux,  quand  il  a  dit  que  ce 

Fen.tandrie   Monogynie,   L. ,   établi  geure  était  fondé  sur  sa  tige  compri- 

par  Alton  i^Hort.  Aew^^  p.  292)1  «l  wée,  distique,  très-rameuse,  avaut 


P/aco/na par Gmelin  et  Pcrsoon.Yoi-    En  effet,  il  y  a  bien  distinctement 
ci  les  caractères  qui  lui  ont  été  assi-    dans  les  Plocamies  deux   sortes  de 
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ft  uctiftcalion ,  l'une     tuberculaii  e ,  pour  caraclère«  (Spëdès  <ies  Colëop* 

Taolre  gigirtioe.  Les  espèces  de  ce  tère^desa  collection  ^  T.  i)iorocbe<s 

geoft  qui  ne  sont  pas  foi't  nombreu-  des  taises  deuleiés  eu  dessous  ;  le  dei  - 

ses,  ittnt* toutes  de  la  plus  grande  nier  article  «les  palpes  labiaux  assez 

âépme  et  relevées  de  belles  cou-  foi  tementsécurifornoe;  antennes  plus 

leurs  pourprées  ,  souvent  de  la  plus  courtes  que  le  corps  ,  plus  ou  moins 

f'iude  vivacité.  La  plus  commune  moDiliformes  ;    articles    des    tarses 

sor  nos  côtes ,  dont  ou  relvouve  des  courts,    en   cœur   et  profondément 

wriëtés  jusque  dans  lés  mers  aus--  échancrés;  corps  court  et  aplati  ;  tête 

traies,  était  le  Fucus  coccineus  de  ovale  ,  presque  triangulaire,  peu  ré- 

TwmcT ,  Hi$L  Fue, ,  pi.  59;  Pioca-  trécie  postérieurement  ^  corselet  plus 

miam  fufgare  de  Linné  ,  dont  Roth  large  .que  la  tête  ,  coupé  carrément 

Ciisait  un  Ceramiam  et  Agardh  une  .postérieurement y  élyties  planes,  en 

Oelesserirr Dans  nos  ports  de  mer,  carré  loug.  Ce  genre  ne  se  compose 

OD  ea  forme  de  petits  cadres,  et  des  jusqu'à  présent  <{ue^d^  deux  espèces 

arbrisseaux  de  paysages  fantastiques  dont  les  mœurs  sont  Inconnues  ;Vune 

poar  h   décoration    des  chambres,  trouvée  aux  environs  de  Borcieaux 

hpxàh  a  dispersé    les   espèces  du  sous  des  écorces  de  pins ,  par  BoufiU 

^earequi  nous  occupe  dans  plusieurs  auquel  Dejean  l'a  dédiée ,  se  trouve 

dcsiieos,  et  particulièrement  dans  aussi  dans  TAmérique  du  nord  et  à 

uo  BoHuemai&onia  ,  qui  ne  saurait  Tile  fie  France  ;  la  seconde  espèce,  SL 

èlre  adopté.                                    (b.)  biiwtaiuSy  Uej.  ,  viunt  des  îles  Ma- 

PLOCAMIER.  BOT.   priAN.  Pour  lo"'»e«.                                        (a.) 

Plocama.  r.  ce  mot.                     (b.)  ,  PLOCOGLOTTiS.  bot.   phan. 

'  PLOCARIA.  BOT.  CftYPT.  (  Li^  Genre  de  la  famille  des  Orchidées  et 
<htia,]Qa  genre ,  créé  par  Nées  à!Et-  de  la Gynandric  Diandrie ,  L. ,  établi 
.<<Bbeck{^oA  PAysiç.Berol.tp.  la,  par  Blume  {Bijdragen  toi  de  Flora 
P'6),etadoplép4r  Ëschweiler  (iS/A/.  i^an  nederlandsdi  Jndi'é ,  p.  38o  ) 
lÀsk.^i^,  25),  sur  une  Plante  du  qui  l'a  aiusi  caractérisé  :  périanlhe 
l^&gale,  doit  disparaîti'e  de  la  la-  en  masque,  dont  les  sépales  extë- 
QiiUe  des  Lichens.  11  a  été  reconnu  rieurs  sont  les  plus  grands,  les  laté- 
que  ce  prétendu  Lichen  n'était  autre  raux  extérieurs  connés  inférieure- 
chose  que  le  Fucus  Ikhenoides^  L. ,  ment;  lahelle  soudé  à  la  base  et  de 
^^trocQCCttS  Uchenoides  ,  Agardh.  chaque  côté  avec  des  plis  membra- 

(a.  f .)  neux  appliqués  au  g^nostème ,  ayant 

*PLOCARIÉES.  BOT.  CBYPT.  (Li-  son  limbe  convexe  indivis ,  d'abord 
(//e/24.)  Eschweiler  donne  ce  nom  à  étalé,  puis  dressé;  gynostème  libre 
la  5ixièine  cohorte  établie  dans  sa  supérieurement  î  anthère  biloculaire 
méihode.  Il  y  renferme  lés  Lichtns  placée  dans  la  partie  supérieure  et 
fraiiculeux,  dont  le  thalle  cylind ri-  interne  du  gynostème}  masses  pol- 
lue est  revêtu  d'une  enveloppe  cor-  linioues ,  au  nombre  de  quatre ,  ar- 
ttcale;  lapothécie  est  arrondi  ,  im-  rondies,  comprimées,  pulpeuses-cé- 
marge  ou  libre  ,  et  imnuirginé.  Cette  réacées.,  soutenues  par  paires  sur  des 
cohorte  répond  presque  exactement  à  pédicclles ,  et  placées  au  moyen  d'une 
Doire  tribu  des  bphserophores.  (a.  f.)  glande  commune  sur  réchancrure  dti 

Tbsïru..  r.  ce  mot.             dr..«).  *«"*«  espèce  ,P/o«)^o//m  indica   qui 

*  est  une  Herbe  croissant  immédiate- 

*  PLOCEIONë.  Pioc/iionus.  iNs.  ment  sur  le  sol,  à  racines  fibreuses , 

(^eure  de  Tordre  des  Coléoptères  ,  à  feuilles  solitaires  sur  un  pétiole 

^tion  des  Pentamères,  famdle  des  renflé  ,  oblongues,  lancéolées,  mar- 

^^laassiers,  tribu  des  Carabiques  ,  quées  de  nervures ,  et  membraneuses. 

(Ublî  par  Dejean  ,  et  auquel  il  douoe  La  hampe  est  dressée^  nultiflore;  les 

5* 
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fleurs  sont  pédicellëes  et  accompa-  ou  trois  espèces.  Celle  qui  «st  bien 

gnées  de  bractdoles.  Cette  Plan  te  croît  connue ,  et  qui  lui  sert  de  type  est  le 

qans  les  lieux  ombrages  et  humides,  Cimex  vagabundus  de  Litipë,  drhex 

aux  pieds  des  monts  Salak,  Pant-  ci//ic(/brmM,  Degëer,  T.  m,  p.  393, 

iar,  etc.,  de  l'île  de  Java.  On   la  pi.  17  ,  fîg.  1-8.  Sa  larve  ressemble  à 

trouve  en  fleurs  depuis  juin  jusqu'en  l'Insecte  parfait.  Elle  vit  dans  les  or- 

septembre.                                (o..K.)  dures  des  maisons.                        (o) 

PLOIÈRE.  Phiera.  in..  Genre  de  ^  P^OMARD.  ois.  Syn-  vulgwre  du 

l'ordre  des  Hémiptères ,  section  des  <^«~»  f*"»»""-  ^-  ^anabd.    (Da..z.) 

Hétéroptères ,    famille    des    Géoco-  PLOMB,  pois.  L*un  des  noms  vul- 

rises  ,  tribu  des  Nudicol les  ,ëtabli  par  gaîres  du  Squaius  Zjfgena ,  L.    /^. 

Scopoli  aux   dëpens  des    Cimex  de  Sqvalb.                                         (b.) 

Linné  ou  des  Çe'r«  de  f»bncius    et  p^oMB.  moi.1..  Nom  vulgaire  et 

adopté  P»"- ^'f '"«•  J^"„ «i»."/^  mwh»ud  Au  roiutaPyram,  h.  Es- 

•^r"!!    *.^..    3™  .nil.t  V^  au   genre  Turbinelie.  V.    ce 

allongée,  petite,  portée  sur  un  cou  v^               »                                    .     . 

distinct,  ayant  un  sillon  transversal  "  **                                                ^"•^ 

qui  la  fait  paraître  bilobëe  ;  son  lobe  PLOMB.  Plumbuni.   min.    Biey , 

postérieur  large  ,  arrondi  ;  yeux  pla-  Werner.  Ce  Métal  peut  être  oopsi'- 

ces  sur  le  lobe  antérieur  de  la  tête,  dérë  comme  le  type  d'une  famille 

près  du  sillon  transversal;  antennes  composée  d'au  moms  quinze  espèces 

coudées  après  le  premier  article,  Ion-  minérale^ ,  dans  lesquelles  il  existe , 

gués ,  grêws  ,  presque  sétacées ,  corn-  ou  libre,  ou  combiné  avec  les  miDé- 

posées  de  quatre  articles ,  les  deux  ralisateurs ,  tels  que  l'Ozigène  ^   le 

premiers    très-longs ,    le    troisième  Soufre ,  Ito  Sélénium ,  et  avec  dtATé- 

court,  le  dernier  encore  plus  court,  rens  Acides.  Les  minerais  de  Plomb 

un  peu  en  massue;  bec  arqué,  court,  ont  pour  caractères  communs  :  d'à- 

ne  dépassant  pas  la  naissance    des  voir  une  grande  deqsité  ,  de  noircir 

cuisses  antérieures  ,  de  trois  articles,  au  contact  d'un  hydrosulfure,  et  de 

le  premier  court ,  le  second  long ,  cy-  se  réduire  aisément  sur  le  charbon 

lindrique,  le  dernier  en  forme  de  avec  ou  sans  addition  d^un  fondant 

boule  allongée  à  son  origine ,  dimi-  alcalin.  Nous  allons  indi((uer  leurs 

nuant  ensuite,  et  se  terminant  en  caractères  spécifiques,  en  comraen- 

pointe  conique;  corselet  allongé,  ré-  çant  pnr  ceux  dont   la  composition 

tréci  antérieurement,  un  peu  aplati  chimique  est  la  plus  simple  et  nous 

en  dessus  ,  comme  composé  de  deux  élevant  graduellement  jusqu'aux  plus 

lobes  ,  l'antérieur  plus  court  ;  élytres  composés. 

plus  longues  que  l'abdomen  ;  celui-ci  P£omb  natif.  On  doute  de  Texis- 
convexe  en  dessous ,  ses  bords  un  peu  tence  du  Plomb  A  l'état  métallique 
relevés,  composé  de  six  seçmens  dont  dans  la  nature.  Il  se  peut  que  l'ac- 
le  dernier  ne  recouvre  point  l'anus;  tion  des  feux  volcaniques  sur  quel- 
ces  segmens  ayant  chacun ,  de  chaque  que  rainerai  de  Plomb  préexistant  en 
côté ,  un  stigmate  un  peu  étalé  ;  anus  ait  opéré  la  réduction,  et  telle  est 
des  mâles  entier  ;  pâtes  antérieures  probablement  l'origine  de  celui  qu'on 
ravisseuses ,  courtes  ,  grosses ,  avan-  a  cité  dans  les  laves  de  l'île  de  Ma- 


cées ,  avec  les  hanches  et  les  cuisses    dère  ou  il  est  engagé  sous  la  foiine 


appliqu 

les  cuisses  pour  retenir  la  proie  oui  être  considéré  comme  n'ayant  qu'une 

sert  à  la  nourriture  de  l'Insecte;  les  existence  lout-à-fait  accidentelle.  Au 

autres  pâtes  très^ongues  et  fort  me-  reste  ,    les    caractères  auxquels  ou 

nues.  Ce  genre  se  compose  de  deux  pourra  le  reconnaître  sont  les  mêmes 
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qiM  ceux  que' les  chimistes  assigoent    veot  sous  celte  forme  ou  sous-  oellc 
au  Métal  pur  ,  obtenu  par  les  procë-    de  loctaèdre^plus  ou  moins  modifie; 
àés  de  l'arU  On  sait  que  le  Plomb    ils  offrent  rafemeot  les  faces  du  do- 
est  une  substance  simple,  métalli-    décaèdre  rhomboïd  al.  Ses  variétés  de 
cpe,   d'un   blanc  bleuâtfe  passant    formes  accifien telles  ou  de  structure 
Uciiemcnt  au  gris  livide,  {pesant  spé-    sont  peu  nombreuses.  On  distingue 
cifiquenient  11,  trà«-malléableet  fu-    particulièrement  :  la  Galène  globu- 
sible  à  un  léger  degré  de  chaleur  ;    leuse ,  en  masses  mamelonnées  et  ter- 
€*est  peut-être  le  moins  sonore  des    minées  par  des-  cristaux   saillans; 
Métaux;    il  est  facile »à  réduire  en    la  Galène  stalactilique ,   en  concré- 
lame ,  mais  sa  ténacité  est  très*faible    tions  cylindriques^  la  Galène  pseu- 
el  on  ne  peut  le  tirer  qu'en  fils  très-    domorphique ,  en  prismes  hexaèdres 
grossiers;  il  est  aisément  attaquable    provenant  de  la  aécomposilion  du 
par  TÂcide  nitrique,  et  sa  solution    Piom^    phosphate;  la   Galène   in* 
précipite  en  blanc  par  les  sulfates ,    crustante,  en  enduit  recouvrant  des 
en   noir  par  les  hydrosulfates.   Le    cristaux  de  Chaux  carbonalée  ou  de 
Plomb  est  l'un  des  Métaux  les  plus    Chaux  fluatée;  souvient  ces  cristaux 
employés  4  cause  de  la  grande  a<bon<^    ont  disparu  et  il  en  est  résulté  une 
dance  de  ses  minerais,  de  la  facilité    sorte  de  moule  vide  ou  de  carcasse 
avec  laquelle  on  parvient  k  l'en  ex-    plus   ou  moins   solide  ;  la    Galène 
traire,  et  des  usages. variés  auxquels    lamellaire  ,  en  petites  lames  brillan- 
ii  se  prête.  11  sert  a  la  couverture  des    tes ,  entrecroisées  dans  tous  les  sens; 
édifices,  k  la  conduite  des  eaux,  à  la    la    Galène  grenue  ou  saccharoide, 
construction  des  réservoirs   et    des    on  la  nomme  oïdinairement  Galène 
chambres  ôh  se  fabrique  l'Acide  sul-    k   grains   d'acier  ;    la  Galène  com- 
furtque  ;  on  l'emploie  pour  faire  des    pacte,  le  Bleyschweifàes  Allemands; 
balles  et  de  la  grenaille.  Allié  k  TE-    son  grain  est  terne  et  si  fin  qu'on  ne 
tain ,  il  forme  la  soudure  des  plom-    peut    l'apercevoir    qu'à   la   loupe; 
biers  ;  k  l'Antimoine ,  il  constitue  les    la  Galène  striée  ou  palmée ,  dont  la 
caractères  d'imprimerie.  C'est  de  la    surtace  est  couverte  de  stries  diver- 
Galène  ou  du  Plomb  sulfuré  que  Ton    gentes  et  plus  ou  moins  larges  ;  elle 
extrait  presque  tout  le  PlomL  versé .  contient  ordinairement   de    T Anti- 
clans  le  commerce,  moine;  la  Galène  spéculaire,  dont 
Plomb  strupuni,  Bleyglanz  ,  W.,    la  surface  a  été  ptAie  naturellement 
vulgairement  Galène ,  m-sulfure  de    et  fait  l'office  de  miroir  ;  cette  variété 
Plomb.  Substance  d'un  gris  de  plomb    se  rencontre  dans  les  filons  du  Der- 
douée  de  l'éclat  métallique ,  aigre ,    bystine ,  oh  elle  est  associée  à  la  Ba- 
divable  avec  facilité  parallèlement    ryte sulfatée;  elle  y  est  connue  sous, 
aux  faces  d'un  cube;  pesant spéci fi-    le  nom  de  Plomb  foudroyant ,  parce 
quemefit  7,S8.  Elle  fond  et  se  réduit    que  la  matière  du  filon  se  détache  en 
aisément  sur  un  charbon  en  répan-    faisant  explosion  aussitôt  que  le  mi- 
daot  une  odeur  sulfureuse.  Sa  solu-    neur  en  attaque  les  salbandes.  Quel- 
tion ,  dans  l'Acide  nitrique  étendu  ,    ques  variétés  de  Galène  sont  irisées 
précipite  en  blanc  par  uu  sulfate  ou    4  la  surface ,  ce  qui  tient  probable- 
donne  des  lamelles  de  Plomb  sur  un    ment  k  un  commencement  d'altéré- 
barreau  de  Zinc  Lorsqu'elle  e^t  pure,    tibn  qu'éprouve*  la  substance, 
elle  contient  deux  atomes  de  Soufre        Les  variétés  provenant  du  mélange- 
pour  ua  atome  de  Plomb  ,  ou  en    de  la  Galène  avec  d'autres  substan-^ 
poids  iSparties.de  Soufre,    et   87     ces  sont  les  suivantes  : 
de  Plomb  ;   mais  elle  est  fréquem-        1  •  La  Galène  sélénifère ,  mêlée  de 
ment  mélangée  de  sulfure  d'Argent    séléniure  de  Plomb.  Cette  variété  , 
et  de  sulfure  d'Antimoine.  La  for*    que  l'on  tiouveà  Fahlun  en  Suède, 
me  primitive  de.  la  Galène  est   le    et  à  Tilgerode  au  Harz ,  se  reconnaît 
cube;  ses  cristaux  se  présentent  sou-    aisément  à  l'odeur  de  rave  qu'elle 
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exhule  lorsqu'on  U  chauffe  nu  cha-  le  département  de  l'Iscre ,  de  Pefny 

lameau.  dans  ta  Tarentaise.  On  la  trouve  dans 

a.  La  Galène  argentifère,  mélde  de  le  Calcaire  grenu  à  Sala  en  Suède  ,  à 

sulfure  d'Argent.  Cette  variété  ,  qtii  Sclrwarzenberg  en  Saxe ,  et  à  Zmeof 

est  ordidairement  k  petites  facettes  en  Sibérie.  Elle  existe  en  plus  grande 

ou    &   grain   d'acier ,    est   exploitée  auantilé  dans  les  terrains  intermé- 

comme  roinç  d' Argent.  La  quantité  aiaires ,  oii  elle  est  le  plus^eouvent 

de  ce  Métal  qu'elle  contient  va  quel-  en  couches ,  au-  inilieu  des  Siénttes  , 

quefois  jusqu'à  lo  et  même  jusqu'à  des  Amygdalôïde^ ,  dés  Grauwackes 

1 5  pour  loo.  et  des  Calcaires  compactes.  Les  mines 

3.  La  Galène  antimonifère ,  Vun-  de  Poallaouen  et  de  Huelgoat  en 
Jtiea  ff^eéasgù'iiigerz y  Wcm. y  vulgai-  Bretagne,  celles  de  Klausthal,  de 
rement  Mine  d'Argent  blanche,  oui-  Zellerfeld  et  de  Laatenthal  au  Harz 
fure  de  Plomb  mêlé  de  sulfure  d'An-  appartiennent  au  terrain  de  Grau* 
timoine.  Trouvé  à  Sala  en  Suède.  wacke;  celles  de  Bleyberg  en  Carin- 

4.  La  Galène  bismuthifère ,  Wis-^  thie ,  du  Derbyshire  et  du  Northam- 
muth-Bleyerz ,  en  masses  amorphes  ,  berlaud  en  Angleterre ,  se  trouvent 
à  cassure   grenue  ,    ou  en  cristaux  dans  les  Calcaires  qui  terminent  la 


donc  un  mélange  de  sulfure  d'Ar-  en  couches.  On  la  trouve  dans  le  ter- 
gent  et  de  sulfure  d[e  Bismuth  avec  le  rain  de  Grès  rouge  et  au  milieu  du 
sulfure  de  Plomb.  On  ne  la  encore  Zechstein  et  du  Calcaire  magfnésien 
trouvée  que  dans  une  seule  mine  de  de  la  même  époque.  Les  substances 
laForêt-^oire.  minérales,  auxquelles  la  Galène  est 

5.  La  Galène  antiraonifère  et  ar-    le  plus  ordinairement  associée,  sont 

fentifère  ,  Lichteè  WeiMgUUigerz ,  le  sulfure  de  Zinc  qui  ne  la  quitte 
Vern.  Substance  d'un  gris  de  plomb  presque  jamais,  le  Per  sulfuré,  le 
passant  au  noirâtre  ;  cassure  à  grain  Cuivre  p^riteux,  le  Cuivre  gris,  l'Ar- 
nn  :  elle  décrépite  fortement  et  fond  gent  rouge ,  etc.  \  les  substance»  pîer- 
aisément  sur  la  pince  au  chalumeau,  reuses  qui  lui  servent  de  gangues 
D*après  l'analyse  de  Klaproth ,  c*est  dans  les  filons,  sont  le  Quartz,  la 
un'mélange  de  sulfure  de  Plomb,  de  Barvte  sulfatée  ,  la  Chaux  fitiatée, 
sulfure  d'Areent  et  de  sulfure  d'An-  la  Chaux  carbonatée ,  etc. 
timoine.  On  la  trouve  dans  la  mine  Le  principal  usage  de  la  Galène  est 
de  Himmelsfurst  près  de  Freyberg.    de  servir  à  l'extraction  du  Plomb  que 

6.  La  Galène  antiraonifôre  et  arsé-  consomme  le  commerce.  On  y  par- 
nifôre,  Bteyschimmer.  Variété  ana<^  vient  en  grillant  le  minerai  et  en  le 
lysée  par  PfafiT.  et  que  l'on  a  trouvée  fondant -Hans  un  fourneau  à'  réver- 
en  Sibérie.  Elle  est  accompagnée  de  bère  chauffé  au  bois  ou  à  la  houille. 
Cuivre  pyriteux.  Si    ce   minerai   est    argentifère  ,    le 

La  Galène  est  le  seul  minerai  de  Plomb  qu'on  en  obtient  prend  alors 
Plomb  qui  se  trouve  en  dépôts  consi-  le  nom  de  Plomb  d*œuvre  ;  on  le 
dérables  dans  la  uature.  On  la  ren-  soumet  à  la  coupclUtion ,  pour  en 
contre  dans  presque  tous  les  terrains  séparer  le  métal  précieux ,  si  celui-ci 
depuis  les  primitifs  jusqu'aux  secon-  est  en  quantité  suffisante  pour  cou- 
daires;  elle  forme  fréquemment  des  vrir  les  dépenser;  de  l'opération.  La 
filons,  et  quelquefois  des  amas  dans  Galène  est  employée  immédiatement 
les  Grauits ,  les  Gueis  ,  les  Micaschis-  par  les  potiers  de  terre  sons  le  nom 
tes  et  les  Schistes  nrc^il^^ux;  telles  sont  d'Alquifoux  f  ils  la  réduisent  en  pou- 
les exploitations  de  Vil  leforl  et  Vial-  dre  et  revêtent  leurs  vases  d'une 
las  dans  la  liozère ,  de  Vienne  dans    coucliede  cette  poudre  qui,  par  l'ae^ 
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lioii  d'un  feu  violent,  forme  uti  en-  palemeut  de  ceux  que  l'on  exploite  h 

(iuit  Titreox   à    ta    surface    de .  ces  Freyberg. 

▼»SeS.                              ^            *  PlA>MJ»  OXIDÉ  ROUO£   OU    MiNIUM, 

Plokb  sii.éNiuRi ,  bi-sëléniure  de  tri-oxide  de  Plomb.    Cette    espèce, 

Plomb.  Ce  Mi«ér«l  ressemble  beau-  comme  la  précédente ,  n'existe  qu'à 

coQp,  qnànt  à  son  aspect  extérieur ,  l'état  pulvérulent  à  la  surface   des 

as  sulfure  d«  Plomb  $  mais  sa  cou-  autres  minerais  de  Plomb ,  et  surtout 

leur ,  qui  est  aussi  le  gris  de  plomb  du  sulfure.  8a  couleur  est  le  rouge 

daireUvif,  tire  sur  le  bleu  rougeâ-  foncé;  on  le  distingue  du  Cinnabre 

tre;  sa  structure  e»^  grenue ,  lami-  teiTeux,  en  c<;  crue  celui-ci  est  volatil, 

naîre  et  compacte  comme  celle  de  la  tandis  que  le  Minium  ,  cbauffé  sur 

GaAne:  MaKgré  sa  tendance  à  ens-  âea  charbons,  se  réduit  facilement 

talliser^  on  n'a  point  encore  pu  re-  sans  ^e  volatiliser.  On  l'a  trouvé  pour 

coiiD^tre  sa  forme.  Sa  pesanteur  spé-  la  première  fois  à  Lansenbeck  dans 

cifique  e^tde  7,6g.  Traité  au  chalu-  le  bays  de  Hesse-Cassel ,  et  depuis  à 

mean  sur  le  charbon,  il  développe  Scnlangenberg  en  Sibérie,  dans  l'île 

uoe  forte  odeur^  de  raves  putréfiées.  d'Anglesey  en  Angleterre ,  à  Brilon 

Chaufô  dafts  un  tube  ouvert ,'  il  dé^  en  Westpnalie ,  à  Badepweiler  dans 

fage  du  SélëniHre  que  l'on  reconnaît  le  pajs  de  Bade,  et  à  Breinig  près 

sa  couleur  rouge.  Ce  Minéral  a  été  d'Atx^a-Oiapelle.  L'oxide  rouge  de 

trouvé  dans  le  Harz  oriental  1,  près  de  Plomb  est  employé  dans  la  composi- 

Zorgc  f  dans  des  filons  ferru^nmix  ,  tion  des  émaux  et  dans  celle  du  verre 

traversant  des'^coaehès  de  Diorite  et  dit  fli/U-giass;  il  est  en  outre  usité 

de  Schiste  argileux.  Il  a  pour  gangue  dans  la  peinture  ainsi  que  le  Massi- 

immédiate  Utie  Dolomie  lamellaire  ;  cot ,  que  l'on  emploie  aussi  dans  Tart 

il   renferme ,    d'anrès   l'analyse  de  de  la  poterie. 

Rose,  7i|8i  de  Plomb  et  97,59  de  Plohb carbonate, ^ eu»- J5/e>/ers, 

Sélénium;  sa  composition  est  ainsi  Wern.,  vulgairement  Plomb  blanc  , 

trè»-ra|^(nîochée   de  celle  du   Sélé-  et  autrefois  Géruse  native.  Substance 

oiore  artificiel ,  qui  est  représentée  pierreuse ,  blanche ,  limpide ,  d'un 

par  les  proportions  suivantes  :  63,9a  éclat  vitreux    et  adamantiç  ;    très» 

de  Plomb  et  a4,4F7  de  Sélénium.  Le  pesante,  tendre  et  fragile.  C'est  une 

Pkmib  sélëniui*^  se  rencontre  encore  combinaison  d'un  bi-oxide  de  Plomb 

dans  une  autre  localité  du  Harz  $  à  avec  deux  atomes  d'Acide  carboni- 

Tilkerode  ;  il  y  est  pareillement  dans  que.  £n  poids  ,  elle  est  formée  de  16 

ttn  filon,  et  s'y  trouve  accompagné  parties  d'Acide  carbonique  et  de  84 

de  audques  parcelles  d'Or  natif  ;  il  parties  d'oxido  de  Plomb;  sa  pe$au- 

reoKrme  nne  assez  jurande  quantité  teur  spécifiaue  est  de  6,5;  elle  jouit 

d'Argent.  On  a  aussi  observé  du  Se-  de  la  double  réfraction  k  uu  trè^* 

léniure  de  Plomb  dans  les  mines  de  haut  degré;  elle  est  soluble  avec  ef- 

Clausthal  et  de  Zellerfeld  9  mais  il  est  fervescence    dans    l'Acide    nitriqi^e 

rare  de  rencontrer  ce  minerai  parfai-  étendu  ;    sa   solution   précipite    par 

tement  pur  :  il  est  fréquemment  mé-  l'Acide  sulfurique  et  donne  des  la* 

laagé  de  Séléniure  de  Cobalt ,  de  Se-  melles  de  Piomn  sur  un  barreau  de 

léniure  de  Cuivre  et  de  Séléniure  de  Zinc  ;  elle  décrépite  au  feu  et  se  réduit 

Mercure.  facilement  sur  le  charbon.  Sa  forme 

Pi4>KB  oxini  JAUKB  ou  Massicot,  primitive  est  un  prisme  rhomboïdal 

bi-Qsidede  Plomb  d'un  ^aune  citr0n>  droit  de  117^  et  6?*^  ^  ses  formes  se- 

et  d*un  aspect  terne  et  terreux  ;  ffcile  oondaires  sont  assez  variées;  parmi 

à  réduire  en  PkMnb  métallt^ue  sur  le  les  variétés  qu'elles  constituent ,  on 

charbon.  Celte  espèce  est  rare  et  ne  distingue  :  le  Plomb  carbonate  oc- 

se  rencontre  que  sous  la  forme  d'un  taèdre,  en  prisme  rhomboïdal  ter- 

enduit  pulvérulent  è  la  surface  de  miné  par .  des  sommets  dièdres  ;  le 

<r>«l^Ues  minerais  de  Plomb ,  princi-  Plomb  carbonate  dodécaèdre,  ofi'ri^nt 
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la  combinaison  des  faces  d'un  ûctaè-  la  nature  j  mais  c'est  le  minerai  de 

dre  ibomboïdal  avec  les  pans  d'«ui  Plombleçlus  commun  après  la  Galè- 

prisme  à  base  rhorabe;  le  Plomb  car-  ne;  il  n*exisle  jamais  en  grandes  ukusr 

Donatë  annulaire,  en  prisme  bexa*  ses^  il  ne  fait  que  s'associer  acciden- 

.  gonal  irrëgulier,  avec  un  ou  plu-  tellement  à  d*autresnifines  de  Plomb, 

sieurs  rangs  de  facettes  annulaires  ,*  ainsi  qu'à  des  mines  d'Argent  et  de 

le  Plomb  carbonate  tri-hexaèdre, nui  Cuivre;   ses  cristaux   sont  souvent 

offre  le  même  prisme  termine  par  des  accompagnés  de  Quartz  ou  reposent 

sommets  à  six  faces.   Ce  Minerai,  immédiatement    sur   lui.   Lq^   plus 

dont  la  forme  se  rapproche  beaucoup  beaux  groupes  de  cristaux  viennent 

de    celle   du  carbonate   de  Chaux  de  Lacroix  aans  les  Vosges;  de  Poul- 

prismatique  ou  Ârragonite,  présente,  laouen  et  de  Saint-Sauveur  en  Bire- 

comme  celui-ci ,  des  groupemens  ré-  ta|;ne  ;  de  Gaximour  en  Sibérie  ;  de 

guliers  de-prisities  rhomboïdaux  réu-  Mies  et  de  Przibram  en  Boiième  ;  ,de 

nis  par  leurs  pans  y  de  manière  à  lais-  Glaustbal  et  de  Z«llerfeld  en  Saxe; 

ser  entre  eux  des  angles  rentrans  et  de  Bleyberg  en  Carinthie;  de  Lead- 

de  plus  des  groupemens  en  croix  ou  hills  en  Ecosse,  etc.  Le  Plomb  noir 

.  en  étoiles  à  six  rayons ,  provenant  de  se  trouve  particuHèfement  à  Poul* 
la  réunion  de  deux  ou  trois  cristaux  laouen  en  Bretagne  ;  à  Frejberg  et  k 
prismatiques  dont  les  axes  se  croisent  Tschopau  en  Saxe,  et  k  Leaduills. 
eu  un  même  point;  enfin ,  des  grou-  La  variété  terreuse  se  rencontre  à 
pemens  avec  inversion  de  Tune  des  Tarnowîtz  en  Silésie;  à  Krakau  en 
formes  relativement  à  l'autre^  c'est-  Pologne,  et  à  Nertschinsk  en  Sibérie, 
è-dire  des  hémitropies.  Ses  variétés  Plomb  icuRio-CARBOMATi ,  Plomb 
de  structure  sont  en  petit  nombre,  carbonate  muriatifère.  Ha iiy;  Plomb 
On  n'en  connaît  q^ue  trois  qui  sont  :  corné.  SubsUince  d'un  )aune  clair, 
le  Plomb  carbonate  aciculaire,  en  passant  au  blàuc  nacré;  pesant  spé- 
aiguilles  blanchâtres ,  libres  ou  réu-  cifiquement  6,o5  ;  ayant  pour  forme 
nies  par  faisceaux ,  ayant  leur  surface  primitive  un  prisme  à  basestarrées. 
d'un  blanc  soyeux  ou  recouverte  de  Sa  dureté  est  inférieure  k  celle  du 
Malachite;  le  Plomb  carbonate  ba-  carbonate  de  Plomb;  elle  se  laisse 
cillaire,  en  prismes  cannelés  qui  se  facilement  couper  au  couteau  ;  ledi- 
croiscnt  en  aiSerens  sens  ;  le  Plein b  vage  n'a  lieu  que  dans  le  sens  paral- 
carbonaté cofnpacte, en  masses amor-  lèle  à  la  hase;  dans  tous  les  autres 
phes  ou  mamelonnées ,  îaunâtres ,  k  sens  la  cassure  est  concheïdale.  Cette 
cassure  terreuse,  et  quelquefois  lui-  substance  est  transparente  et  a  l'édat 
saute  et  comme  onctueuse.  La  teinte  adamantin;  sa  composition  n'est  pas 
la  plus  osdinaire  des  cristaux  de  car-  encore  bien  connue  :  on  ignore  si 
bonate  de  Plomb  est  le  blanc;  leur  c'est  une  combinaison  de  carbonate 
surface  est  éclatante ,  et  quelquefois  et  de  cblorure  de  Plomb  ou  bien  un 
nacrée:  quelques  variétés  ont  pris  mélange  de  ces  deux  composés.  D'a- 
naturellement  une  teinte  npire ,  pro-  près  une  analyse  de  Klaprotb,  elle  se- 
bablement  par  suite  d'une  altération  rait  formée  de 85, 5  d'Oxide  de  Plomb; 
analogue  k  celle  que  produirait  le  8,5  d'Acide  muriatique,  et  6  d'Acide 
contact  d'un  sulfure  alcalin.  On  a  carbonique.  Seule, au cbalumeau, elle 
prétendu  qu'elles  renfermaient  une  fond  en  un  globule  transparent  qui 
certaine  quantité  de  Carbone.  Ce  sont  passe  au  jaune  pâle  en  se  refroidis- 
ces  variétés  qui  constituent  le  Plomb  sant  ;  on  la  réunit  aisément  sur  le 
noir  de  Kirwan.  Dans  d'autres  cas,  çbs^'bon.  Cette  substance,  extrême- 
le  Plomb  carbonate  prend  une  belle  ment  rare ,  ne  s'est  encore  rencontrée 
couleur  bleue  produite  par  un  mé-  au>n  petits  cristaux  implantés  sur 
lange  de  Cuivre  azuré  .*  c'est  alors  le  d'autres  minerais  de  Plomb  à  Mat- 
Plomb  carbonate  cuprifère.  Le  Plomb  lock  dans  le  Derbyshire;  près  de  Ba* 
carbonate  n'est  pas  très-répandu  dans  denweiler  dans  le  duché  de  Bade  ;  k 
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Soudampton  àsins  le  Blassachusettè.     oore  une  matière  quart zeuie  colorée 
Elle  est  ordinaii^roent  accompagnée     par  de  l'nydroxide  de  Per. 
de  Galène ,  de  Blende  et  de  ChaAix     '  Plomb 8Vi.FATOCABBONAT%,Plomb 
fluaiée.  *  *      carbonate  rhomboïdal  'de  Bournon^ 

Plomb  avLTATi^  Plomb  vitreux,  sulfato* tri-carbonate  de  Plomb  de 
Vitiiol  de  Plomb.  Substance  blanche,  Brooke  ;  carbonate  de  Plomb  rhom- 
^on  aspect  lithcude ,  très-pesante  i  bôédrique  de  Beudant.  Substance 
leadre  et  facile  à  écraser  par  lafnres-  blanchâtre  ,  îaunâtre  ou  d'un  vert 
son  «le  l'ongle;  fusible  a  la  ^nnpU  tendre;  ciistailisant  en  rhomboèdre» 
fl^iame  d'une  bougie;  ne  faisant  aigus  d'enyiron  73^  3o\  cliv&bles- 
point  efierresceDce  avec  les  Acides,  perpendicïflairement  à  leur  axe,  sui- 
iM^rcîssant  par  le  iX>titactMes  hydro-  'tant  Brooke  et  Beudant ,  et  en  pris-> 
sal(area.  Elle  est  formée  d'un  aton\e  mes  rhomboïdaux  obliques ,  suivant 
de  protoziSe  de  Plomb  et  de  deUx  les  recherches  dIus  récentes  de  Hait- 
atomes  d'Acide  sulféirique,  ou  en  dinger.  Brewster  a  remarqué  qu'elle 
poids.  Acide  sulfurique,  a6j  Ozide  possédait  deux  axes  de  réfraction  ^ 
de  Plomb ,  74.  Ses  cristanz  sont  des  ce  <jui  s'accorderait  avec  la  détermi*^ 
octaèdres  rectangulaires  plus  bu  natton  He  ce  cristallograjjhe.  On  dis- 
moins modifiés,  et  qu'on  peut  deri-  tingue  aisément  cette  substance  du 
ver  d'un  prisme  droit  rhonàboïdal  de  caroonate  de  Plomb  ordinaire  ,  à  ce 
lOi^aS'aet  78^  46'.  Sa  pesanteur  que  sa  solution  dans  les  Acides  donne 
spécifique  est  de  6,3.  Lorsque  la  toujours  un  résidu  insoluble  de  sul- 
substance  est  pure  et  cristallisée  ,  fate  de  Plomb.  D'apr^  une  analyse 
elle  jouit  d'une  limpidité  parfaite  et  de  Berxélius^  elle  serait  composée  de 
d'un  éclat  très^vif ,  analogue  à  celui  71  panies  de  carbonate  de  Plomb  et 
du  diamant;  sa  teinte  la  pltfs  ordi-  de$o  parties  de  sulfate,  c'est-à-dire 
naireestle  blanc  tirant  sur  le  jau-  de  trois  atomes  de  carbonate  pour  un 
nâtre.  Ses  variétés  de  structure  sont  de  sulfate.  Traitée  seule  au  chalu- 
peu  nombreuses.  On  ne  1'^  trouvée  meau,  sur  le  charbon,  elle  commence 
)usqu'i6i  qu'en  cristaux  implantés  par  se  gonfler  un  peu ,  jaunit  et  rede- 
sur  d'autres  Minéraux ,  en  grains  vient  blanche  en  se  refroidissant, 
cristallins,  en  masses  mamelonnées  j  Gett^  substance  a  un  éclat  résineux 
compactes  ou  terreuses.  Le  Plomb  tirant  sur  l'adamantio  ;  elle  est  ten- 
snllâlé  est  une  des  substances  acci-  dre  et  facile  à  couper.  Sa  pesanteur 
denielles  des  filons  métallifères';  on  spécifique  est  de  0,96.  Elle  se  ren- 
ie rencontre  dans  les  filons  de  Plomb  centre  ^  avec  d'autres  minerais  de 
et  de  Cuivre  qui  traversent  le  Schiste  Plopib ,  A  Leadhills  en  Ecosse,  dans 
argileux  et  la  Grauwacke  schisteuse;  un  filon  traversant  la  Grâuwacke 
il  y  est  accompagné  de  Plomb  «ul-    schisteuse. 

luré ,  de  Cuivre  pyriteux ,  de  Quartz  Plomb  Phosthâté^  Griinhleyen 
hyalin ,  eto.  On  t'a  observé  principe-  et  BraunbUyèrz  ,  Wern.  ,  I^o- 
lônent  à  Leadhills  et  À  Wanlockbead  raorphite  et  TraubetierK,  Hausm.  ; 
en  Ecosse;  dans  la  mine  de  l'île  Plomb  vert,  Bron^^n.  Substance li- 
d'Anglesey  où  il  occupe  les  cavités  thoîde ,  è  cassure  vitreuse  et  légère* 
d'un  Fer  hydroxidé  #run  noirâtre,  ment  ondulée ,  et  d'un  éclat  gras  ou 
mêlé  de  Quartz ,  et  ayant  l'aspect  résibeux  ;  offrant  pi:jBsque  toutes  les 
d'une  scone;  on  l'a  trouvé  aussi  k  teintes,  mais  principalement  le  vert 
Hellanoweth  en  Cornouailles ,  à  Zel-  et  le  brun  ;  donnant  une  poussière 
lerfeld  aU'^iirz,  à  Wolfach  dans  le  grise,  quelle  que  soit  la  couleur  de 
duché  de  Bade,  dans  le  district  de  la  masse;  pesant  spéciflquement  6,9; 
Siegen  en  Prusse,  en  Sibérie  et<è  dureté  supérieure  a  celle  du  Calcaire 
SouthamptQu  dans  l'Amérique  du  rhomboïdal ,  et  inférieure  è  celle  dfe 
liord.  Sa  gangue  la  plus  ordinaire ,  lu  Chaux  fiuatée.  Cette  espèce  a  été 
dans  ces  diflërentes  localités ,  est  en*    long-temps  regardée  oomme  un  sous- 
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phospbatQ  de  Plomb  ,  rësultani  de  la  bran  du  «J'un  veit  foneë  et  eessem- 
combKiajsoQ  d'un  atome  d* Acide  blant  alors  à  une  sorte  de  mousse, 
{^osphorique  et  d'un  atome  de  bi-  So«s  le  rapport  de  la  composition  , 
oxide  de  Pioftib;  cependant  les  ana-  on  peut  distinguer  le  Plom5  pbo9- 
lyses  de  Klaproth  avaient  démontré  phaté  pur. et  le  Plopib  phosphaté  ffr- 
la  présence  de  i'Acide  muriatique  sénifère  ou  mêlé  dfi  Plomb  arsénkitë . 
dans  un  grand  nombre  de  Tariétés  Celui-ci  se  reconmh  à  Todear  d'ail 
provenant  de  lieuK  très-divers.  Un  qu'il  riSpané  lorsqu'on  le  chauffe  ^veo 
travail  récent  de  Woebler  nou«  a  le  cbA*bon.«8es  races  subissent  quel- 
prouvé  que  toutes 'ces  variétés  sont  quefoisdesinflezio«isetdesan*ondis' 
de  véritables  conibinaisoifs  de  chlo-  semens.  Le  Plomb  v^rt  est  sujet  ft 
rure  de  Plorab  avec  un  sous-phos-'  une  altéra  don ,  *éh  vertu  de  laquelle 
phate  de  même  Métal ,  et  que  dans  sa  couleur  pifSse  successivement^  au 
ces  combinaisons  l'Acide  arséniqiie  bleu  indigo  et  au  gris  de  pFomb ,  et  sa 
peut  se  rencontrer  en*  remplacjement  texture  cristalline  change  totalement; 
d'une  certaine  quantité  du  premier  il  finit  par  se  transformer  en  Plomb 
Acide ,  avec  lequel  il  est  isomorphe,  sulfuré ,  en  conservant  «toujours  su 
D'après  la  formule  de  compcfsition ,  for^e  originale.  Cette  épi  génie  s'ob- 
calculée  pai^  ce  chimiste ,  le  Plomb  serve  principalement  dans  les  mines 
vert  est  formé  d'un  atome  de  qua-  de  Tscnopau  et  dUnelgoat.  Le  Plomb 
drl-<:hlorure  de  Plomb  et  de  trois  phosphaté  ,  beaucoup  m«ins«  rare 
atomes  de  sous-pbosphate  ,  ce  dcr-  dans  la  nature  que  le  Plomb  cavfoo- 
nier  contenanf^  trois  atomes  de  bi*  naté  et  la  Galène ,  ■  les  accompagne 
oxide  de  Plomb  et  trois  atomes  d'A*  quelquefois  l'an  et  l'autre  dans  ^eurs 
cidephosphorique.  L'analyse  directe  mines.  Les  principales  localités  oii 
du  Plomb  phosphaté  br.un  d'Huel-  il  s'est  rencontré  sont  c  Huelgoat  en 
goat  a  donné  les  proportions  suivant  Bretagne,  Lacroix  et  Sainte^Marie 
tes  :  Oxide  de  Plomn,  7S.S8;  Acide  dans  les  Vosges,  Rosières  près  Pont- 
phosp^orique ,  19,73$  Acide  muria-  giband  en  Auvergne,  Hofisgrund 
tique ,  1 ,65  ;  total ,  99;96.  Le  Plomb  près  Fribourg  en  Brisgaw ,  Tscbo- 
phosphaté  ^  traité  au  chalumeau  avec  pan  et  Johanngeorgenstadt  en  Saxe , 
l'Acide  borique  et  le  Fer ,  donne  du  Bleystadt ,  Mies  et  Przibram  en  Bo- 
phosphure  de  Fer  et  du  Plomb  mé-  hême  ,  Leadhills  en  Ecosse  ,  etc. 
tallique.  Soumis  au  teu  de  réduction,  Pjlomb  ars^hiaté.  Substanco  jau- 
il  se  transforme  en  un  bouton  polyë-  ne  ou  jaune  verdâtre ,  è  cassure  vi- 
drique  dpnt  les  facettes,  vues  à  la  treuse,  translucide,  tendre,  pesant 
loupe,  paraissent  sillonne'es  de  stries  spécifiquement  5  ;  donnant  des-  Ta* 
polygones  et  concentriques.  Les  cîis*  peurs  arsenicales  lorsqu'on  la  chauffe 
taux  de  ce  Minéral  peuvent  être  dé-  sur  le  charbon  ,  et  par  la  fusion  avec 
rivés  d'un  rhombdïde  obtus  de  1 1 1^,  la  Soude ,  un  sel  soluble  qm  précipite 
ou  plus  simplement  d'un  prisme  en  rouge  par  le  nitrate  df' Argent.  La 
hexaèdre  régulier,  dont  la  hauteur  formule  de  sa  composition  est  la 
est  à  la  perpendiculaire  abaissée  du  même  que  celle  de  Tespèce  précé- 
centre  de  la  base  sur  un  des  cêtés  dente  ;  ses  formes  cristallines  parais- 
comme  11  est  à  6.' Ses  variétés  de  seilt  aussi  l'idelHifier  a v«c  ce  Minéral 
formes  délerminablcs  sont  des  pris-  dont  elle  ne  peut  être  distinguée  que 
mes  hexaèdres  simples  ,  ou  annulai-  par  les  propriétés  chimiques  de  ses 
res,  ou  pyramides.  Ses  variétés  de  élémcns.  La  plus  commune  de  ces 
forme  ou  de  structure  accidentelle  formes  est  le  prisme  hexaèdre ,  an— 
sont  en  petiot  nombre;  on  distingue  nulaire  ou  pyramide.  Les  variétés 
parmi  elles  :  le  Plomb  phosphaté  aci-  de  structure  se  bornent  aux  trois 
chaire,  en  aiguilles  ordinairement  suivantes  :  le  PloMb  arsénîaté  fi— 
courtes  ou  divergentes;  le  Plomb  breux ,  eu  filamens  soyeux,  contour- 
phosphaté  mamelonné  ou  botryotde ,  nés,  tendres  et  flexibles  $    le  com- 
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pacte ,  ea,  masses  qUi  ont  un  aspecl  implantés ,  ou  en  lames  étendues  k  la 

TÏtreux  et  gras  ;  le  ten*eux .  Flolker  surfece  d'une  Roche  que  Ton  a  re- 

ffeiY ,  Plomb  arsénié ,  rfgaraë  comme  gardée  jusqu'à  présent  comtae  une 

un  Ârsénile  de  Plomb.  C^de  dernière  sorte  de  Grès  ou  de  Psammlte,  mais 

nriété  a   été   trouvée  â  Saidt-Prix  que    Men^e.    qui  J'a  observée  sur 

soiisBeuvray,  départeméht  de  Saône*  .  place ,  croit  être  un  Schiste  talquaux 

(l-Loire  y  dans  un  filon  de  Quartz  et  ou  ar^lcux.  On.  a  retrouvé  depuis 

de  Galène.  Les  variétés  cristallisées/  un  petit  nombre  d'années  le  Plomb 

3|ui  sont  fort  rares  >  se  reucdntrent  à  rouge  dans  trois  autres  localités  ou 

ohanngeorsenstadt  en  Saxe ,  dans  il  se  montre  toujotTrs  accidentelle» 

èes  filons  d'Argent ,  &  Huel-Unity  ment  t  en  Moldavie ,  sur  un  Quartz 

ep  G>rnouaille5  y  tn  Andalousie ,  en  ferrtfgineux  et  cellulaire  ;  au  Brésil  à 

Sibérie.  Conconhas  do*Cam*po ,  dans  un  filoi» 

Plomb  cHROMATé ,  R9ilt-Bleyerz ,  de   Quartz   aurifère   tçai^ersant    un 

Wem. ,  vulgairement  Plomb  rouge.  Schiste  talqueux ,  et  sur  la  route  de 

Substance  roug/,  a  poussière  oran*  Villa -Rica  â  Tejuco ,  dans  un  Psam- 

gée ,  vitreuse ,  translucide ,  è  cassure  mite  ?  alternant  a^c  une  Argile  schis- 
raboteuse;  facile  à  gratta  avec  le.  teusej  il  y  est  accoqi^pagné  de  Plomb 

couti^tt;  pesant  spécifiquement  6|Oh;  chromé  vert  ;   enfin  A  Zimapan  au 

s'offrant  en   lames   ou  en  cristaux  Mexique ,  en  cristaux  bruns  inélai^- 

donl  les  formes  dérivent  d'un  prisme  gés  de  Fer  et  d'Arsenic.  Le  Plomb 

oblique  rhomboîdal  de  qS^  j/a  dont  rouge  est  employé  dans  Tari  de  la 

la  base  s'incline   sur  Xfis  pans   de  peinture ,  et  fort  rechercfaré ,  surtout 

99^  io\  Elle  est  composée  a'un  ato-  des  arlistes  russes  ,.pour  la  belle  cou«- 

me  d'Acide  chromiqueet  d'un  atome  leur  jaune  qu'il  fournil;  on  s'en  sert 

de  bi>oxide  de  Plomb ,  ou  en  poids  pour  peindre  sur  ioile  et  sur  poroe^ 

d'Acide  chromique ,   Sa  ;   Oxide  de  laine. 

Plomb  y  68.  L'analyse  directe  a  donnéo  Plomb  CHROici  ou  Vauqubunits, 
é  Vauquelni  :  Acide  chromique ,'  36  ;  Chromate  double  de  Plomb  et  Cui- 
Ozidede  Plomb,  64.  G  est  en  faisant  vre,  Berz.  Substan^  verte,  acîcu- 
cette  analyse  que  notre  illustre  chi-  laire  ou  pulvérulente ,  qui  accompA- 
mîste  a  découvert  en  1797  l'Adde  du  gne  le  Plomb  rouge  dans  quelquesr- 
Chrome ,  et  ce  Métal  lui-même.  Le  unes  de  ser  loéaktés ,  «en  Sibérie  et 
Plomb  rouge  s'est  toujours  montré  au  Brésil ,  et  qui  est  composée ,  sui- 
io^qu'ict  k  l'état  cristallin  :  mais  ces  vaut  Berzelins  :  d'Onde  de  Plomb  ^ 
cristaux  sont  fort  petits ,  groupési  en-  60,87  '  Oxide  de  Guerre,  lo^o  :  Acide 
tre  eux  ou  implantés  dans  des  cavités,  chromique ,  98,33.  D'après  cette  ana* 
ce  qui  rend  leur  détermination  1res-  lyse ,  ce  serait  une  combinaison  d'un 
difficile;  les  formes  qu'ils  affectent  atome  de  hi'chromate  de  Plomb  ayec 
le  plus  ordinairement  sont  des  pris-  un  atome  de  bi*cliromate  de  Cuivre. 
me$  rhomboïdaux  terminés  par  des  Elle  est  tendre  ,  d*un  vert  de  serin  ; 
MHnmets  obliques  à  deux  ou  quatre  pèse  spécifiquement  6,7;  sur  le  char- 
becs.  Le  Plomb  rouge  est  très-rare  ;  doo  /  elle  se  boursoufle ,  fond  eu 
on  ne  l'a  trouvé  )usqu'à  présent  que  éctraiant,  et  se  convertit  en  une  boule 
daos  UB  petit  nombre  de  localités,  d'un  gris  sombre,  métalliaue,  au*- 
H  pendant  long-temps  même ,  on  ne  tour  de  kauelle  on  voit  de  petits 
l'a  connu  que  dans  un  seul  endroit  grains  de  Plomb  réduit, 
de  TEuro^ie ,  à  Beresof,  près.d'Ekate-  PiiOMa  MOT.YBnATj6  ,  vulgairement 
rioebourg ,  sur  la  lisière  .  orientale  Plomb  Jaune.  Substance  laune ,  ten*- 
des  monts  OnraU;  il  y  est  imfJanté  dre  et  fragile,  a^ant  Téclat  vitreux , 
<>ur  une  matière  quartzeuse ,  dans  un .  la  cassure  conchoïde  ot  un  peu  écla- 
fiion  de  Cralètte. parallèle  à  ceint  qui  tante;  pesant  spécifiqumnent  5,6^ 
renferme  les  Pyrites  aurifères  déoom-  s'offrant  toufours  cristallisée  en  la- 
posées  ;  on  le  troàve  aussi  en  cristaux  m^  carrées ,  ou  e»  octaèdres  plus  oiv' 
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moins  modifies  sur  les  angles  et  sur    qui  précipite,  par  TAciSle .nitrique , 
les  arêtes.  Sa  forme  primitive  est  un    ujse  poudre  susceptible  de  devenir 


correspondantes   sur  prédphi 

l'autre  pyramide  un  angle  dç  76^  4o';  que  sur  un  Barreau  de  Zine. 

elle  est  composée  d'un  atome  de  bi*  Pi<oub    htdbo  -  ALmcnfAxi    ou 

oxide  de  Plomb  et  de  deux  atomes  Pi^hb  oommb.  Substance  jaune  ou 

d'Acide  molybdi(}ue ,  ou  en  poids,  rougeâtré,  en  petits  mamelons  com- 

Acide  molybdic^e ,    39;  Ozide  de  posés  de  feuillets  ooncentiiques,  et 

Plomb,  61.  Traitée  au  chalumeau,  ressemblant,  par  son* aspect  exté- 

elle  décrépite  fortement;  elle  fond  sur  rieur,  à  des  gouttelettes  de  gomme 

le  charbon  et  pénètre  dans  l'intérieur  arabique;  sa  cassure  est  conchoïde 

de  la  massa  charbonneuse ,  en  lais-  et  très-éclatante  ;  elle  est  plus  dure 

sant  à  la  surface  une  certaine  ({uao-  que  la  Chaux  fluatée  ;  elle  décrépite 

tité  de  Plomb  réduit.  Elle  se  dissout  par  Faction  de  la  chaleur,  et  donne 

à  chaud  dans  l'AÂde  nitrique ,  en  de  Teau  par  la  calcioation  :  fondue 

laissant  précipitée  une 'poudre  bian-  avec  la  Potasse  caustique ,  elle    se 

che ,  un  peu  soluble  dans  Teau ,  ^ui  dissout  en  totalité  dans  FAcrde  nitri- 

devienr  d'un  bleu  .pur  par  1  action  que  ;  la  solution  précipite  du  Plomb 

d'un  barreau  de  Zinc.  Le  Plomb  mo-  sur  un  baiTâbu  de  Zrac,  et  donne 

lybdaté. est  fort  rare  dans  la  nature  ;  ensuite  un < précipité  gélatineux  par 

son  principal  gissement  est  au  Btey*  un     excès    d'Ammoniaque.     Cette 

berg  en  Carintnie )  oii  il  a  pouc  gan-  substance,  analysée  par  Berzélius, 

gue  un  Calcaire  compacte,  iaunâtre,  est  composée  de  38  parties  d'Alu- 

appartenant  k  la  fo^ation  du  Zeich-  mine  ,  4a  de  bi-oxide  de  Plomb  ,  ^t 

steiYi  ;  on  le  trouve  encore  à  Annaberg  40  d'Eau.  Elle  est  formée  d'un  ato- 

et\  Saxe  ,   à  Mankeriz  en  l^rol ,  -a  «ne  de  quadri-aluminate  de  Plomb  et 

Korosbanya    en    Transylvanie  ,    à^  de  douze  atomes  d'Eau.  On  ne  l'a 

Leadhill»  en  Ecosse ,  à  Northampton  trouvée  que  dans  un  seul   lieu  ,  à 

aux  Etats-Unis  y  à  Zimapan  au  Meii-  Huel^oat  en  Bretagne,  oh  elle  est 

que%  associée  au  Plomb  carbonate  et  à  la 

PiiOMB  TUNgsTATé.  Substance  très-  Galène.                                (o.obi..} 

fwd' !^»l«^i^",U -Sr^Tt!  plombagine:  W.  f.  f«r 

I  on»  n  a  encore  trouvée  qu  en  petits  -,.-,_,_,-,  ^ 

cristaux  implanté» sur  du  Quarts,  k  carbubis. 

Zinnwald  en  Bohême,  ou  elle  acobm-  PLOMBAGINÉES.     bot.     fban. 

pagne  l'Etainoxidé.  La  forme  de  ses  Pour  Plumbaginées.  f»  ce  mot.  (b.) 

««uuxestcelled'unpnsrpe^^^^^^  p^QN.  b6t.  phan.  U  Saule  «t 
«rrëe»  terminé  par  dMjommeu  j  ;  ^  j^ 
pyramidaux;  les  bases  de  ce  pnsme  .  «•  -  j  1  t  •-..  /»  \ 
sontsouventmodifiëesparune'&cette  "'""°*  "^«  '»  ^"«-  (*•> 
sur  les  angles  et  par  un  double  rang  PLONGEON.  Cofymbus»  ow. 
de  facettes  sur  les  arêtes;  les^ristaux  Genre  de  l'ordre  des  Palmipèdes.  Ca- 
se clivent  parallèlement  aux  faces  de  ractères  :  bec  médiocre  quoique  ro* 
l'un  des  octaèdres  produits  par  les  buste,  droit,  comprimé  et  très-pointu  ; 
modifications  des  arêtes;  les  angles  narines  placées  de  chaque  cô(é  de  sa 
de  cet  octaèdre,  d'après  Levy,  sont  base,  concaves ,  oblon gués ,  à demi- 
de  99^  43'  pour  les  faces  d'une  même  fermées  par  une  membrane ,  percées 
pyramide,  et  de  i5i®  3o*  pour  les  de  part  en  part;  pieds  retires  dans 
faces  adjacentes  dans  les  deux  pyra-  Vabdomen ,  tenant  te  corps  hors  d'é- 
n^jides.  Le  Homb  tungstaté  se  recon-  quilihre  ;  tarses  comprimés  ;  quatre 
naît  à  ce  quUl  donne  ,  par  la  fusion  doigts  :  trois  devant ,  très-longs ,  en- 
avec  la  Soude,  une  matière  soluble  tièreroent  palmés;  un  derrière  très^ 
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court  y  articulé  sur  le  tarse ,  portant  ties  inférieures  et  postérieures  duicou 

une  petite  membrane  lâcbe;  ongles  striées  de  noir  et  de  bianc;  une  Ion- 

pilla  ;   la  première  rémige  la  plus  gue  bande  marrpn  sur  le  devant  du 

iocigue;  queue  très-courte,  arrondie,  cou;    parties  ini'érieufes  biaijches; 

U»  Oiseaux  aquatiques  pourraient  bec  nou* ,  d|*oit,  légèrement  courbé 

se  diviser  en  quatre  séries ,  relativu-  en  haut;  bords  des  dei;ft  mandibules 

acot  aux  lieux  oii  ils  se  tiennent  très-courbés   en   dedans  ;  .iris  jl'un 

près  des  eaux.  Les  uns  en  parcourent  brun  orangé;  pieds  4'ùn  noir  verdâ- 

seulement  les  rivages  ,  ou  vont ,  à  la  tre  à  l'extérieur^  Taille,  vingt- un  à 

laveur  de  leurs  longues  jambes,  sur-  vingt^^uatre  pouces.   Les  jeuties  à 

praidre  le  Poisson  q*ui  s'est  hiusardé  leur  oremièreviue  {Coiymm  sieila- 

ti-op  près  de  ses  bords;  d'autres  sil-  tué^  uroel. ,  JBdff.  ^  pi.  enl.  999)  ont 

lonoent  les  flots  à  Taide  de  leurs  ra-  les  parties  supérrcures  d'un  *brun 

mes  membraneuses;    q^elq|ues  -  es*  noirâtre,  tacheté  de  blanc  ;  les  ^lu- 

&\  y    munies   d'ailes   puissantes ,  mes  du  sommet  de  là  tête  finement 

ignent  la  faculté  de  nager,  et  livrées  de  blanc  ;  l^space  entre  Toeil 

ne  font   qu'effleurer  la  surface  des  et  le  bec,  les  eûtes  du  cou,  4a  gorge 

mers;  enfin  un  certain  nombre  pour-  blancs.  A  la  seconde  mue  (Coljmbus, 

suivent  leur  proie  jusque  dans  les  striatus ,  Gnel.), ils  n'ont  flus  que 

gonffits  les  plus  profonds.  Les  Pion-*  «quelques  taches  blanches  sur  les  par^ 

geoo^  font  partie  de  c^te  dernière,  ties  supéileures^  el'  le  devant  du  cou 


ope. 

Egalement  pesaus-  -dans  leur  vol  et  Plonoeq^  de  j^il  Chine,  Colymbus 

dans  leur  démarche,  ils  nagent  ave<^  sinensUy  Lath.   Parties  supérieures 

une  étonnante  vivacité;  ils  plongent  d'un  brun  verdâlre  sombre,  avec  le 

surtout  avec  tant  de  làcilité,  qu'oii  bord  des  plumes  d'une  auance  plus 

les  vrnt  souvent  parcourir  de  très-  claire  ;  rémiges  et  rectrices  noirâtres  ; 

IsDgs  espaces»  a  vaut  que  de  reparaître  menton  roux;  devapt  dju  cou.cKun 

à  la  surface  de  l'onde.  Ces  Oiseaux  brun    verdâtre  ;    parties    inférieures 

font  une  très-grande  consommation  d'un  blanc  roussâtre,  tachetées  de 

<ie  Poissons;  us  sont  redoutés  des  brun;  bec  noirâtre^  pieds  cendrés, 

propriétaires  des  étangs  qui  les  chas-  Taille ,  vingt. pouces, 

sent  avec  soin  ou  leur  tendent  des  Plongeon  Imbrim,  Colymbus  glor* 
pî«ge»  nombreux;  rarement  ils  $e*  ciaiis,  h,;  Colymbus  tarquatus^  Brun., 

reposent  à    terre,   oti   lés  %mbar-  Bûff.,  pi.  enl.  gSa.Paiiries  supérieures 

fu  de  leur  marche  et  leurs  chiites  noires,  régulièrement  couvertes  de 
fréquentes  les  exposent   à   de    trop 'taches    blanches,  xarréés ,    qui   se 

grands  dangers  ;  ils  nichent  dans  les  trouvent  par  paires  vers  l'extrémité 

îlots  00  sur  des  çlages  inhabitées  ,  de  chaque  plume  ;  tête ,  gorge  et  cou 

et  leur  ponte  consiste  ordinairement  d'un  noir    irisé  ;  en  de&sous  de  la 

eu  deux  œuls  brunâtres,  tachetés  de  gorge ^une  petite  bande  transversale 

noirâtre.  Ils  ne  muent  qu'une  fob  rayée  de  blanc  et  de  noir  ;  un  large 

Hans  l'année  ;  mais  les  jeunes  ressem-  collier  strié  de. noir  etde  blanc  ;  tec- 

blent  tellement  aux  adultes,  qu'on  tricesataires,  flancs  et  croupion  noirs, 

les  prendrait  avec  facilité  pour  des  tachetés' de  blanc  ;  parties  inféricu- 

espèces  dilTéi  entes.  res  blanches;  bec  noir;  mandibule 

PuiNGSoN  Gat-Marin  ,  Cofymbus  supérieure    presque  droite  ,    l'infë- 

^pienirionaiisy  Lath. ,  Buff.,  pi.  enl.  rieure  recourbée  en  haut,  large  dans 

^.  Parties  supérieures  d'un  brun  le  milieu,  sillonnée  en  dessous;  pieds 

uoirâtre;  côtés  de  la  tète  et  du  cou,  d'un  brun  noirâtre.  Taille,  vingt- 

^orge  d'un  gris  cendi^  ;  sommet  de  sept  à  vingt-neuf  pouces.  Les  jeunes 

i«  tête  tacheté  de  noir;  occiput,  par-  (Colymbus  immei^  Gmel.)  difl^rent 
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ooD^idëraiblemeDti  ils  ont  les  parties  moran,  à  la  Guiane,  Pî^okcettr  a. 

Bupëricures   d'un   brun   Irès-foncë,  orometétb.                          iDR..'S.) 
avec  le  bord  des  pluQies  bleuâtre  ;  la 

tête ,  Tocaiput  et  toute  la  partie  pos«  PLONGE13RS.  ois.  On  appelle  Pion* 
tërienre  du  cou  d'un  brun  cendré;  geur  tout  Oiseau  aquatique  qui  pion- 
des  ^its  pdints  blancs  el  cendsds  ge  frëquemuient  pour  chercher  au 
sur  }cs  ÏQues  j  plus  tard  les  plumes  sein  des  eaux  sa  nourriture ,  ou  pour 
ctu  dos  prennent   une  nuance  plus  f uir  un  danger  extérieur.  De  l'obser- 
natre,'et  les  taches  commencent  à  vation  de  telles  habitudes  est  découlé 
parahre,.^  De  TEurope.             *  .       *  le  ooiiî  de  Plongeon  {Côfymbus) ,  «on- 
P.LOi^G£ON  LuMMB)  Colymbus  arc-  sacré  à  un  genre.  Par  extension*,  ce 
licus  I  L.  Parties  supérieures  noires  ;  nom  de  Plongeur  a  été  donné  par  Cu- 
front  noirâtre;  téie  et  nuque  d'un  vier  à  sa  première  fumiliedesPalmi- 
cendré  brun  ;  une  large  bande  striée  pèdes.Les  ÇiongeursouBrachypîères, 
de  noir  et  de  blanc  de  chaque  côté  de  cet  auteur  sont  les  Grèbes ,  les 
du  cou  ;  Bcapulaîres  rayées  de  douze  Plongeons  ,  les  Guillemots ,  l«s  Pin* 
ou  trei:^  bandes  blancnes;  tectrices  .gouins  et  les  Manchots.   Vieillot   h 
.Pilaires  noires,  tachetées  de  blanc;  nommé  Plongeurs,    Urinatorta ^    la 
'gorge  êi  devant  du  ccpu  d'un  noir  deuxième •  famille  des   Oiseaux   na- 
violet  irisée    dessous   la   gorge  une  geurs  ,  tribu  des  Tel  éopodes.  Il  v  ran- 
bande  ^trohe ,  striée  de  boir  et  de  «  ge   les  geqres  Héliorne ,   Orlbe   et 
blanc  ;  p<irtie  inférieure  du  cou  noire,  Plongeon.                 *           ^ 
vayée;  pgitriue,  ventre  et  abdomen  Les  Oiseaux  Plongeur»  sootorga- 
bjancs  ;  béC«ioirâtre;  mandibule  su-  nises  pour  le  fluide  au  ihiliey  du- 
périeure  Irès-Iégèrement^ourbée  f  le  quel  ils  vivent.  Leurs  pieds  sCont  pos- 
milieu  de  l'inférieure  d'égale  largeur,  ^teneurs  et  entièrement  formes  pour 
avec  kl  base  et  sans  rainure;  pieds  et  la  uhtation  et  non  pour  la  marche. 
iris  bruns^  Taille,    vingt -quatre  à  Leurs  plumes  sont  presque  des  demi- 
vin  gt-six  pouces.  Les  jeunes  (C0///71-  poils;  elles  sont  lubrénées  par  un 
bus  i^no/us  y  Bechst. ,  Bu(F. ,  pi.  enl.  llulde  graisseux  qui  les  rend  impei- 
9i4}*ont  de  |Uus  que  les  jeunes  du  méablesà  Teau.  Les  ailes  sont  plu  tôt 
Plongeon  litibrim  la  bande  noire  des  des  nageoires.  Eu  un  mot ,  leur  or- 
côtés  du  cou.  A  Vâge  d'un  an  ils  ont  ganisation  -est  entièrement  modifiée 
la  tcte  et  la  nuque  d'un  cendré  clair;  pour  le  genre  de  vie  aquatique  j  tels 
la  gorge  et  le  devant  du  cou  blancs,^  sont  les  vrais  Plongeurs.  D'un  autre 
mêlés   de  quelques  plumes  noires  ,*  côté  ,  il  ne  faut  pas  prendre  ce  xrora  à 
des   commencemens  de  raies  et  de  la  letli'e,  car  presque  tous  les  Oiseaux 
stries  sur  les  côtés  de  la  gorge  et  du  aquatiques  plongent  pour  saisir  leui- 
cou.  A  deux  ans  ils  se  rapprochent  proie.  Cependant  cette  action  varie 
davantage  encore  du  plumage  adulte,  suivant  les  genres  :  ainsi  les  Pétrels  , 
De  l'Europe.                           (dr..z.)  les  Mouettes  se  laissent  tomber  de 

^             t.     *            •.     4     1 haut  sur  les  Poissons  placés  à  la  sur- 

On  a  mal  a  propos  étendu  le  nom  f.^^^j^          ^^^  ^if^  les 'saisissent 

de  Plongeon  a  des  Oiseaux  qui  ap-  ^^^^  ^,^^^^^  ^J^^  j,^^^   Les  Fous  ,  au 

pa,  icnuenl  a  d  autres  genres.  Ainsi  contraire,   disposent  leur  tête  dans 

le  Grèbe  huppé  a  ele  appelé  rl.ON-  .•*  j     ^  c  i,        »  1             -i 

«r.,   ^       '^'^  1    n    11  ^i.^.    Tj,™  une recitudc parfaite  ,  et  leurs  ailes 

GEON  DE  MEii  ;  le  Guulemot,  PiiON-    ^^  .^^..^«.     A «.iA—  A  .:»«i^  .  1 

,    ^.      1     \»  ®A  travers  ,  de  manière  a  simuler  Je 

0£ON  NOIR  £T  BLANC  y   les  Macareux ,  r«     ,l'«««    flA,k^      «*    «-    ^^A^^-^      \ 

1,                                   '       .            f..'  ter    (1  une  tlecne,.  et  se  précipitent 

IXONGEONS  A  OROSSEC ,  etc.            (Û.J  1                  •        *•      •              '^         *^   -j. 

X  a^v/i.^iyi.v/1  ^  j^  x^»v^4>x.w ,     V          V    i  gm»  leur  proie.  Ainsi  j  en  ne  oonsidé- 

*  PLOMGET.  OIS.  (Salerne.)  Syn.  rant  ce  nom  que  dans  le  sens  |;ram- 

ancien  du  Gastagneux.  F".  Gr^be.  matical ,  un  grand  nombre  d'Oiseaux 

(DK..Z.)  sont  Plongeurs.                       (x<bss.) 
PLONGEUR.  OIS.  Espèce  du  genre 

Cinclc.  r.  ce  mot.  On  appelle  le  Cor-  PLOPOC  ARPE.  Plopocarpium, 
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BOT.  PH4K.  Ueavaux appelle  ainsi  un  inégaux   très-^ns  ,  légèremeiii  plu- 

tVuU  composé  de  plusiaurs  carpelles  meux»  Ce  genre* a   pour  type  une 

membraneux,  réunis  autour  d'un  axe  Plante    de    l'Amërî^ue    du    nord  , 

6clif  Q|i  matériel  »  JMi*  exemple  cdui  nomitiée  par  Michaux   Conyza  ^d" 

des»  Aconits  y  des  Spirées  ,  des  Gras*  rylandica ,  à  la()uell&  Cassini  réunit 

sulëes.^  Ijte   même   fruit  eA  nommé  <fiielques  espèces ,  proLablcment  du 

Ebirion  par  le  professeur  Mirbel'  même  p^ys ,    et   cnltivées    clan^   Ip 

(▲.B.)  jardin  de  botanique  .de    Paris.    Ce 

PLOTIA.  BOT.  PflAN.  Adanson  a  sont  des  Planfes  herbacées  ou   Au- 

doan4cenom  à  un  genre  formé  sur  tescentes  dopt  qu«lques«unes  ont  des 

une  Plante  que  Lippi ,  dans  ses  ma-  feuilles  très- odorantes.  Leurs  fleurs 

nuscriis,  nommait  strai  ,  mot  arabe  soat  purpurines  et  disposées  en  pa- 

qui  a  été  recueilli  d&  nouveau  par  oiculos  formée  de  corymbcs  qui  ter- 

GafUiaad  Sans  la  Relation  da   son  minent  Ibs  derniers  rameaux.' Qiioi^ 

voyage  à  Méroë .  Ce  voyageur  dit  que  crue  ie«  genre  Pluc^ea  'ait  beaucoup 

les  £rabras,  peuple  de  Nubie,  lui  de  rapports  avec  le  Conyza  ou  avec 

donnent  le   nom  de  Mesuak,  Cette  les  genves  formés  aux  dépens  de  ce 

Fiante  est,  selon*  Delile,  le  Salvador  dernier^  il  ne  convient  pas  de  les 

rapenica.  ^.  SaIéVadobB.      (o..n.)  réunir,  si  le  Conyza  squarrosa^  L! , 

PLOTOSE.   POIS.   Le  genre  qSe  «*' P^»  «>•?•?«  le  •yp«^<ie»  Vrai»   Ce- 

r  ^'  XI    r  °  \  nyza.  C«assini    place  même   ceux-ai 

Lu^pèdeformasousce  nom  .en  re  ^{      ^,    ,^4,^  g*    ,     ,^  , 

comme  Simple  sous-genre  parmi  les  _  #  i  ^«^:«^«  „      5/     #  *«"»•" 

Silure^,  r.  ce  mot.  ^  ^       (b.)  ^Ï  '^  f  "«^^  *"  ^/"^^'^^  ^"^  *>*»^.? 

^  •  ^    '  drfns  tes   Vernoniécs;    cependant  il 

PLOTOS.  OJS.  (Unnd.)  Syn.  d*A-  les  .regarde  comme  établissaoi  un  lîeti 

nhipga.  F',  ce  mot  et  Héliobne.  entre  ces  deux  tribus. 

(b.)  Rafîne&que  a  publié,  dans  le  Jour- 

PLDCflÉË.  P luchea.  TiOT.  fbaK.  nal  du  Physique  ,.  août  1819,  un 
Genre  de  la  famille  des  Syàanthé*  genre  nommé  Stylimnus ,  fondé  aussi 
rëes ,  tribu  des  Veroonides  ,  et  de  la  sur  le  Conyza  maryiandica.  C'est 
Synçénésic  nécessaire ,  L. ,  établi  par  conséquemiifent  le  même  que  le  genre 
CassiiA  (BuUet.  de  la  Société  Philom.,  Pliichea  qui,  ^yaut  IVinlcriorité  ,  cou- 
février  1817  ,  p.  01)  qui  lui  a  imposé  servera  sa  déuorainaiion.  Cassini  prd- 
lei  caractères  suivans  :  involucre  sume  que  le  genre  G//z(^/7za  du  même 
uresaue  hémisphérique  ,  composé  de  auteur  comprend  des  espèces  qui 
yiolea  imbriquées,  appliquées,  pix>bablement  fort  partie  du  P/^<c//ea, 
oblongues  ^lancéolées  ,  presque  mem-  et  que  le  Plactts  de  Lourciro  pour- 
huoeuses ,  à  une  seule  nervui>e.  Ré-  rait  bien  se  confondre  aussi  avec  ce 
ceptacle  plan  etnu.  Calaihide  près--  dernier.  (O..N.) 
que  globuleuse;  le  disque  est  formé  r^r  ttci?  ^^  ilmj.  ± 
d'un  petit  nombre  de  ûcui;s  mâles  par        Pl^U lE.  r.  MiTÉOBE. 

.vertement  de  1  Wrc ,  à  corolle  ré-        pLDIE  D'ARGENT,  moix.  Nom 

îuliere^arnie  de  ghndes  sur  la- face  vulgaire  et  marchand  du  Conus  min^ 

«Ylerne»  ■  anthères  pourvues  à  la  ^q^u^   Jj,  /|i  a 

ba^e  de  longs  appendices  subûlés;  '  * 

ies  fleurs  des  rayons  sont  femelles ,         PLUIE  D'OR.  moll.  Nom  vulgaire 

disposées  sur  plusieurs  rangs  ,  nom-  et  marchand  du  Conus  japonicus ^  L. 
breuses  ,  à  corolle  longue ,  nliforme ,  (B.  ) 

tubuleuse ,  terminée  par  trois  dents        PLUKENETIE  ou  PLUICNETIE. 

extrêmement  petites  ;  leur  ovaire  est  Plukneiia,  bot.  phan.  Genre  de  la  fa- 

oUong ,  mince ,  presque  cylindrique,  mille  des  Euphorbiacées  et  de  la  Mo- 

bî^pidule,  muni  d'un  petit  bourrelet  nœcie  Polyandrie,  L.  ,  dédié  à  la  mé- 

î  la  base,  surmonté  d'une  aigrette  moire  du  botaniste  anglais  Plukenet 

^OBgue,  blanche,  composée  de  poils  par  Plumier  (JVbf.   Gêner.  ^  p.  47  et 
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Plant.^Amer.  /ëdit.  Bprm. ,  p.  220 ,  i/a ,  proposée  |>ar  Lînk  (  Hor.  Phys, 
tab.  316)  qui  Ta  minsi  caracUrisé  :  BenL,   4')   pour  les   espèces    dont 
fleurs  mongïq lies;  calice  ou  périanthe  les  rameau^  sont  yerticnlës  et  dis— 
divisé  profoEKlëmeDt  en  quatre  seg-  tincts  ;  telles  sont  les  Conferua  verti-^ 
mens.  Les  mâ^eç  ont  huit  ëtamines  ou  cillata^myriophrUum et  eguiseiifutia , 
un  plus  grand  nombre  dont  les  flteft  que  De  Ganaolle  avait  placé43  dans 
sont  solides  ,  et  qui,  %  la  base,  of-  le' genre  Ceramiuniy  et  dbnt  Agardh 
fi^eifl  quatre  gûndes  l^arbues  t  ovaire  a  fait  son  senre  Cladosêephus ,  adopté 
avorté  selon  Plumier)!  Les  femelles  par  Lyngbye.  V.  Cla.dostâph£  et 
ont  un  style  ^très-long,  en  forme  de  Gonfeaves.                             (^«RO 
trompe ,  surmopté  d!ui4  stigmate  pel- 
le k  qualre.lobes  ponctués' sur   le  PLUM^TELLE.    Plumaiella. 
milieu  de  leur  face  sjipéricore;  la  polyp.  JVo/sa ,  Lanix.  Ginre  de  For- 
çap^le  est  déprimée ,  a  qtiatix  ,co-  dre  des  Tubulariées  ,  dans  la  division 
ques  anguleuses  ^  carénées  ,  chacune  des  Polypiers  flexibles ,  ayant  pour 
bivalve  et  monospei'me.  Ce  genre  se  caractères  :  Polypierfisé,  à  tige  grêle, 
compose  de  trois  espèces ,'  deux  aîné-  membraneuse*^  souvent  raminée ,  ter- 
ricaines  et  une  de  J'Inde-Orientale  minée ,  ainsi  que  sCs  rameaux ,  par 
que  Rumpb  (Herb.  Jmhoin. ,  1 ,  tab.  un  Polype  dont  le  corps  peut  rentrer 
79  >  fig-  9)  A  figuc^e  sous  le  nom  de  entièrement  dans  la  tlgé^  et  dont  la 
JSoj'or.                    ',  bouche  est  entourée  d'un  seul  rang 
La  PLUK.NéTiE  OBiMPANTi£ ,  P///it-  de   tenlaculcs  ordinairement  ciliés. 
ne^  volubilis^  L.  ;  Plukneiia  sca/i"  Les  petits  Animaux  ^e  ce  genre,  que 
f/enSf  Plum. ,  loc,  cit. ,  Lamk. ,  II-  l'on  désigne  ordinairement  sous   le 
l«i8h\  ,  tab.  788,  est  un  Arbrisseau  nom  de  Tubulaires  d'eair  douce,  ne 
dont   le^   tiges    sont  sarmcnteuses ,  diffèrent  pas  seulement  des  Tubulni- 
grimpantes  ,  garnies  de  feuilles  alter-  res  marines  par  la  nature  d«  milieu 
nés  ,  péliolées,  entières  ,   distantes,  dans  lequel  éileaL  vivent ,  mais  encore 
larges ,  échancrées  en  cœur  à  leur  par  la  disposition  des  tentacule^qui 
base,  dentées  en  sc^,  un  peu  acu-  sont  entièrement  rétractiles  et  dispo- 
minées  à  leur  sommet ,  et  glabres  sur  ses  sur  un  seul  rang  autour  de  la 
les  deux  faces.  Les  fleurs  mâles  fôr-  bouche,  tandis  que  les  lentacutes  des 
ment  un  épi  lâche ,  pédoncule  dans  TubuUires    marines  forment   deux 
l'aisselledes  feuilles.  Il  n'existe  qu'une  rangs  et.ne  sont  point  rétractiles  dans 
seule  fleur  femelle  à  la  base  de  chaque  le  tube.  Les  Plumatelles  n'atteignent 
épi.  Cette  Plante  croît  en  Amérique  que  de  petites  dimensions,  un  à  deux 
et  dans  les  Indes-Orientales,  si  toute-  pouces  ,  et  quelques-uns  beaucoup 
fois    le  Sajor-'Baguala   de    RumpK  moins.*  Ces  Polypiers  ont  la  forme 
n'est  qu'une  variété  de  cette  espèce,  d'un  petit  Arbrisseau  rameux  ,  sou- 
Rumpb  dit  qu'on  cultive  cette  Plante  vent,  filiforme ,  de  nature  subcornée 
autour  des  nabitations,  et  que  s^s  ou- presqu&gélatineuse.  Ils  adhèrent , 
feuilles  ,  cuites  avec  du  suc  de  Ca-  sur  leur  longueur,  à  la  surface  des 
lappa ,   sont   un  légume  délicat ,  ce  corps  qui  séjournent  dans  l'eau  ;  la 
qui  est  assez  extraordinaire  dans  les  plupart  se  ramifient  par  dichotomies  ; 
Végétaux  de  la  famille  des  Euphor-  chaque  petit  rameau  ou  cellule  est 
hiacées.                                     (a..N.}  court ,  tronqué  à  son  extrémité ,  libre 

♦  PLDMAraE.  Poi,TP.  r.  AoiAO-  ''  ^"""i'  ^î^aocré  en  dessous;  il 

,  renferme,  dans  son  intérieur,    un 

^         ^*  Polype  gélatineux,- transparent ,  qui 

PLUMARIA.  BOT.  PHAN.  (Hester.)  vient  étaler,  à  l'entrée  de  son  ouver- 

S^n.  à'Eriophorum,  V.  Ebiofho^.  tuîe  ,  ses  nombreux  tentacules  ciliés 

(b.)  par   verticilles  ou  latéralement,  et 

^  PLUMARIA.  BOT.  CRTPT.  (  Cqiv  qui  rentrent  subitement  dans  le  tube 

ferpes.)   Division  du  genre  Confei"^  à  la  moindre  secousse,  au  moindre 
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altouchement.  On  voit  quelquefoit  penclantauioinmetd'unpodosperme 

ces  tenUcules  se  mouvoir  circulaire-  nliforme  et  basiiaire.  Le»  styles  ,  aa 

ment  et  fiaiire  tourbillonner  l'eau  ;  nombre  de  trois  à  cinq ,  se  terminent 

souvent  aussi  ils  paraissent  iromo*  par  autant  de  stigmates  subulés.  Le 


biles.  Nous  avoDS  observé  la  Pluma-    iruît  est  un  akène  enveloppé  par  le 
idle  campauulée  ,  et  nous  l'a  vous    calice;  la  graine  se  compose,  outre 


SCS  tentacules ,  ils  étaient  immobiles  ,  que  la  graine, 

et  figuraient ,  ainsi  étalés  ,  une  sorte  Cette  petite  famille  se  compose  des 

de  cloche  dont  une  partie  de  la  dr-  genres  :  Plumbago^  Statice  ^  Lim^ 

conférenoe,  rejetée  en  dedans,  for-  niuin,  f^ogetia  de  Lamarck^  Tkela 

mcrail  une  large  sinuosité.  Les  Plu-  de  Loureiro .  jEmalitia  de  R.  Brown. 

matelles  multiplient  par  des  gem-  Elle difi^reaeslryctaginées,  qui  sont 

mules  oviformes ,  enfermés  dans  la  mouopériantbées  ,    par   leur    ovule 


fixer  sor  les  corps  solides  submergés,  courbé  sur  lui-même.  (•^•b.) 

mules  varient  de  forme  suivant  les 

espèces  «  qui  sont  les  PlumaJelia  rû-        PLUME,  ois.  Tous  les  êtres  vivans 

paUf  repians ,  lucifuga  et  campanu"  ont  leui-s  organes  intérieurs  envelop» 

Iota.  V.  PsYCHooiAiRES.    (e.  D..L.}  pés  par  une  couche  superficielle  en 

rapport  avec  les  fluides  au  milieu 
PLUMBAGINÉES.  Plumhagineœ,  desquels  ils  vivent ,  et  qu'on  nomme 
BOT.    PHAN.    Famille   naturelle    de  Peau.  Celle-ci  se  compose  de  'sîz 
Plantes  dicotylédones ,  placée  par  les  couches  de  tissus  qu'on  nomme  tissus 
ODS  parmi  les  Apétales ,  et  par  les  musculaire,  contractile  ou  peaussier, 
autres  dans  les  Monopétales.  Ce  sont  derme  ,  réseau  vasculaire ,  pimen* 
des  Végétaux  herbacés  ou  sous-fru-  tum  ,  corps  papillaire  et  épiderme. 
tescens  ,  à  feuilles  alternes  quelque-  Cette  enveloppe  extérieure ,  chez  les 
fois  toutes  réunies  à  la  base  de  la  ti^e.  Animaux  delà  première  classe  ou  les 
et  engainantes.  Les  (leurs  sont  dis-  Mammifères,  est  plus  ou  moins  re- 
posées en  épis  ou  en  grappes  rameu-  vêtue  d'organes  nommés  poils,  P",  ce 
ses  et  terminales  ;  leur  calice  est  mo-  mot  ;  chez  ceux  de  la  seconde  classe , 
nosépale^  tubuleux ,  plissé  et  persis*  elle  est  recouverte  d'organes  particu- 
tant,  ordinairement  à  cinq  divisions j  liers  qui  lui  sont  propres ,  analogues 
U  corolle    est    tantôt   monopétale,  aux    poils,   mais   accommodés  aux 
tantôt  formée  de  cinq  pétales ,  égaux,  fonctions  qu'ils  doivent  remplir  ,  et- 
qui,  assez  souvent,  sont  légèrement  qu'on  nomme  Plumes.  Ler  Plumes 
soodés  entre  eui  par  leur  Case.  Les  ont  donc  les  plus  grands  rapports 
étamines,  généralement  au  nombre  de  avec  les  poils ,  soit  dans  les  attnDUts , 
ànq  et  opposées  aux  divisions  de  la  la  manière  de  i^ecouvrir  le  corps,  soit 
corolle,  sontéûpétales,  quand  celle-  dans   l'ensemble  de  TorKanisation. 
ci  est  polypétale ,  et  immédiatement  Bien  que  distinctes  des  poils  par  une 
bjpogjnes  lorsque  la  corolle  est  roo*  complication  de  formes  ,  elhes  s*en 
iK>pétale  (  ce  qui  est  le  contraire  de  rapprochent  souvent  au  point  que  les 
la  disposition  générale).  L'ovaire  est  distinctions  s^cfTacent  complètement. 
libre,  assez  souvent  k  cinq  angles ,  à  Les  Plumes  comme  les  poils  naissent 
uae  seule  loge  contenant  un  ovule  d'un  bulbe,  sont  sécrétées  par  lui  de 

TOMB  XIY.  6 
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dedans  en  dehors ,  et  leur  vitaUté  interne ,  et  une  exieme  -,  de^  doisons 

cesse  ou  devient  nulle  en  grandis-  transverses  :  mais  Guvîer,  tout  tra 

sant,  et  à  la  (>artic  la  plus  éloignée  avouant  que  les  poils  et  les  Plumes 

du   centre  de  vie,  ce  qui,  sous  ce  sont  sécrétés  par  des  organes  analo- 

rapport,  leur  donne  la  plus  grande  eues  ,  pense  qu'il  n'y  a  point  d'ana- 

analogie  avec  les  productions  cornées  logie  à  établir  dans  la  manière  dont 

^uiy  aux  jfeux  de  neaucoup  de  natu-  ces  deux  sortes  de  corps  se  produi- 

ralisles ,  ne  sont  que  des  poils  soudt%  sent ,  et  que  rien ,  dans  les  Plumes , 

par  une  humeur  qui  les  accolle  et  en  ne  rappelle  les  cônes  successifs  des 

polit  les  surfaces.  Les  poils  naissent  poils. 

et  poussent  par  canes  successifs.  Les  Une  grande  analogie  de  composi- 

Plumes  paraissent  suivre  cette  mar-  tion  existe  entre  les  poils  simples,  les 

che  ,  bien  que  quelques  naturalistes  poils  composés  ou  Plumes  et  lés  poils 

nient  ce  mode  d^açcroissement.  Voici  agglutinés  ou  productions  oonaëes  , 

ce  que  dit  à  ce  sujet  Blainville  :  «  Le  telles  que  les  ergots ,  les  éperons  des 

buloe  producteur  exhale  la  matière  ailes,  etc.  Cette  identité  est  telle  que 

de  la  Plume  qui  se  dépose  par  grains  les  Oiseaux  led  moins  Oiseaux  ,  tels 

non  adhérens  ,  et  il  se  forme  réelle-  que  les  Pingoins  et  les  Manchots ,  ont 

meut  une  succession  de  eônes  non  plutôt  des  poils  que  des  Plumes ,  et 

distincts.  G^  cônes   ne  s'emboîtent  qu'ils  £bnt  ainsi  le  passage  des  Mam- 

pas  d'abord  les  uns  dans  les  autres  ;  mifères  aux  Oiseaux  par  Pintermé- 

ils  se  fendent  le  long  de  la  ligne  mé-  diaire  deTOrnithorh^nque ,  que  cha- 

diane  inférieure  où  les  filets  cornés ,  cune  de  ces  classes ,  et  surtout  la  der- 

Êrodqits  des  sillons ,  se  réunissent,  nière ,  peut  revendiquer. 
[  en  résulte  la  lame  de  la  Plume  ou  La  texture  des  Plumes  varie  à  Tin- 
Paxe  ,  raohis  ,  tige  »  qui  est  poi^rvue  fini.  La  nature  s'est  plue  à  leur  accor- 
de barbes  et  celles-ci  de  barbules.  A  der  l'éclat  des  ileurs  et  des  métaux  les 
mesure 
mées , 

vitale,  et  les  matériaux  qu  il  avait  en  des  seconds.  Lies  couleurs  qui 

véserve  s'épuisant,  il  s  arrête  pour  gnent  paraissent  dues  aux  matériaux 

donner  naissance  au  tube  creux  que  sécrétés  par  le  sang,  et  à  l'arrange- 

remplit  une  substance  médullaire,  et  ment  moléculaire  des  barbes.  Lieur 

ce  tube  ,  formé  k  plusieurs  reprises  forme  et  leur  nature  ont  été  accom- 

successives,  parait  comme  cloisonne,  modées  à  l'organisation  des  Oiseaux, 

et  forme  ce  qu'on  appelle  l'ame  de  la  Ces  êtres, en  ellet,  destinés  â  vivre  dans 

Plume.»  un  fluide  mobile,'avaient  besoin  d'ap. 

Frédéric  Cuvier  »  dans  un  travail  pareils  puissans  pour  le  frapper ,  et  se 

étendu  intitulé  :  Observations  sur  la  maintenir  ou  se;  dirî|;er  dans  Tair  en 

structure   et  le  développement  des  le  déplaçant,  et  surmonter  ainsi  la 

PluipeS)  inséré  dans  le  tome  xiii,  pesanteur  spécifique  de  leur  corps, 

p.  S97  ,  des  Annales  du   Muséum,  IJn  tube  creux,  résistant,  plein  d*air, 

regardâtes  Plumes  comme  le  résul-  des  os  minces  et  creux  dans  leur  in- 

tat  d'une  capule  productrice  nna-  teneur,  des  barbes  de  Plumes  lëgc- 

logue  au  phalère  de  Blainville  ;  mais  res ,  et  en  même  temps  rigides,  rein- 

il  assigne  les  rapports  et  les  lois  d'or*  plissent  entièrement  ce  but.  Un  en- 

ganisation  de  chaque  ^rtie  d'une  cluit  plus  ou  moins  huileux ,  et  des- 

manière  difiTérenle.  Les  Plumes,  no-  tinéàservirde  vernis  aux  Plumes,  les 

tammeut  les  pennes,  ont  donc  pour  lubrifie,  et  empêche  que  l'eau  ne  les 

lui,  une  tige,  des  barbes  ,  des  bar-  pénètre j  et  les  Oiseaux  marins  sur- 

bules  ,    un    tuyau  à    ombilic    iofé-  tout ,  destinés  à   vivre  au  sein   des 

1  ieur  et  è  ombilic  supérieur  ;  une  mci  s ,  ou  même  les  Oiseaux  de  ma- 

face  interne  et  une  face  externe  ;  une  récage ,  ont  celte  sécrétion  très-»c- 

ligne  moyenne;  une  membrane  striée  tive,  et  le  fluide  huileux  qui  vernit 


PLU  PLO                      93 

ksPljiaiCfMrailUairdelAbUadont  ii<miinatioD    Tudgaire  4u   JSpoiigia^ 

fi  •  la  coaleuF  «t  Todtur.  GarUinf  Àosla  do^  naturalisteâ.        (E.i>..i..j 

pifcaux  enfin  ont    yen  l'époque  de  pLXJBIET  BLàNC.  om.  Syn.  de 

U  mue,  une  sécrélton  aasez  abon-  n;Jz;w!k;Ur.7,»    t«r^I  ^«  «««V*  »; 

dtfite  d'une  efflorewsenee  blanche,  V^'^  ^'>f^?'"»  J^P®  *^«  genre  P^- 

_i\     I  "     ««wc»uwï  »i«Mvu«y  Myadc  Vieillot,  f'.  ce  mo!.        (b.) 

poJvëruleotey  quisemble  apparieoii*  -^                                                ^    ' 

à  U  formation  de  phosphate  ou  de  '  PLUMIGOLLES.    ois.    Dumëril , 

arbooate  de  Chaux.  Onj  remarque  dans  sa  Zoologie  analytique  ,  a  noi?)- 

ce  fait  priiicipalemeot  chez  les  iULa^  mé  ainsi  sa  deuxième  famille  des  Oi' 

loês.  seaux  rapaces.  Lei  PluroicoUes  ou 

On  ne  poesède  aucune  analyse  chi-  Cruphodères  couipreuoent  les  genres 
nique  particulière  des  Plumes  ;  on  Grinbn  ,  Messager ,  Aigle,  Buse  ,  Au- 
ae  sait  a  quoi  rapporter,  par  exem-  tour  et  Faucon.  Ce  nom  de  Plumi-- 
pie,  l'ëdat  mëtaUique  des  pierres  colle  est  opposé  à  celui  de  Nudicolle 
préoeuscs  dont  plusieurs  jouissent,  que  le  même  auteur  a  dooiic  à  sa  pre- 
nais il  y  a  eette  difiîéreoce  entre  les  mière  famille  qui  embrasse  les  génies 
Hunes  et  les  poils,  que  ces  derniers  «Sarcoramphe  et  Vautour.  (ljbsb.) 
n'ont  ianaais ,  hors  un  seul  cas  ,  qui  pi  TTMriî'RTA  «-*-.  »».*.  xr  t%  ^ 
eu  celîride  l^  Taupe  dorée ,  cet  éclat  ^V™^^"^'  "'*'•  ™^''-  ^'  ^^"* 
brillant.  La  oosipositicm  des  Plumes.  ^?    *       , 

comme  celle  des  poils ,  est  due  à  d»  PL.UMIPËOES.  ois.  Vieillot ,  dans 

mncoseiàuiMpelitfiquantiUd'huile.  sop  Analyse  d'Ornithologie  élémen- 

Hons  croyons  inutile  de  nous  ap-  taire,  p.  4q  ,  a  divisé  les  Oiseaux  de 

pesentir  sur  les  fermes  diverses  qu'af-  >op  ordre  des  Gallinacés  en  deux  fa* 

fiedcnt  les  PUimes,  formes  qui  tien-  milles ,  les  Nudipèdes  et  les  Plumi- 

Bcnt  à  des  modifications  vitales  du  pèdes.  Cette  deriiière ,  caractérisée 

bulbe  producteur.  Ainsi  les  Plumes  pa^"  ^^  ^^^^  qui  ^ont  emplumés, 

d€S  aigrettes ,  des  rectnces  prolon*-  comprend  les  genres  Tetrao,  Lagth- 

gées  en  brins ,  les  Plumes  des  hypo-  P"'  »  ûffees  et  SirrhapUs.       (less.) 

*^7Î.  **f"**^  ^"  nuances  qui  ve-  PLUMUL  AIR  ES.  Piumuiaria. 

n^à  l  infini.  polyp.  Lamarck  donne  ce  nom  â  un 

Pour  tous  le»  détails  relaUfs  aux  genre  de  Polypiers  flexibles  que  U- 

Bomf  que  les  Plumes  prennent  sni-  mouroux  a  uommé  Aglaophénie.  F, 

Tant  lee  pwrties  qu  elles  recouvrent ,  ce  mot.                                (e.  d..l.) 

leurs  formes,  leurs  usages ,  leur  re-  -.,  rrtmrtw  i?                           x      . 

noa«eUement,etc,  etc.,  ^.  les  mots  PL,UMULE.   bot.  phak.  Jussieu 

Mue,   Oibeau,.  Peau,    Riiaoss,  nommait  amsi  Je  petit  boureeon  de 

Rbcvrioe»,  ScAPCLAiHEfl,  ctc.  *  embr^'on  que  I  on  désigne  plus  gé- 

(itBSS.^  ueralement  aujourd  hui  sous  le  nom 

*  PLOMË  DE  COQ  D'INDE  MA-  ^®  Gemmule,  r.  ce  mot  et  Embryon. 
RISE.  «or.  CRYPT.  {Hydrophytes.)  ^  ^.  ^^^  ^^                  (^-J) 
Nom  vulgaire  du  DUêyota  Pauonia.  PUJMULINE.  bot.  crypt.  Nom 
F,  OiCTYOTE.                              (B.)  jj^oposé  par  Bndel  pour  designer  en 

français  le  genre  Fabronia.  V,  Fa- 

PLtTMEAUouPLUMEAUD'EAU.  bronie.                                      (b  ) 

Bor.PHAîi.  Nom  vulgaire  ^^VHon<H  *pi,uSIE.  Flusia.  iNs.  Nom  donné 

nuxpaluuru.                                 (b.;  Ochseinhemer  à   un  genre  de 

PLUMERIA  on  mieux  PLDMIE-  l'ordre  des  Lépidoptères ,  compre- 

BIA.  BOT.  PHAN.  f^.  Franchipanier.  nant  exclusivement  les  espèces  du 

•  PLUMERIEN.  POIS.  Espèce  de  «L^Jitiur' w*/-'''i^""*  '  ^^^  '** 
a.<dodjptére  da  genn,  ChLodon.  t::f:t^rè^\l^Zi:^\^, 

^  ''  parfait,  u'offrent  aucun  caractère  qui 

^PLUMET  D*AMPHITRITE.  Dé-  les  distingue  nettement  des  autres 
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Noctuelles.   Ou    sent  qu'une    telle  diats ,  sans  néanmoi os  qu'il  soit  mé- 

coupe ,  ainsi  que  plusieurs  autres  du  thodiqueinent   |>ossible  de   pouvoir 

même  auteur ,  doit  être  exclue  d'une  réunir  les  deui  genres ,  habiteai  les 

bonne  méthode  systématique;  elle  ne  bords  fangeux  des  âeuTCS  et  les  ri- 

^  peut  même,  sous  ce  point  de  vue^  vîères,  les  marais  et  même  assez  gé* 

former ,  daus  le  genre  Noctua^  une  néralemcnt  les  côtes  couvertes  d'Aï— 

division,  puisçju  elle   suppose  tou-  gués  et  de  Fucus.  Ils  sont  essentiel  le* 

îoui*s  la  connaissance  de  la  chenille,  ment  voyageurs ,  vivent  en  socîëlé  et 

Oans  toute  hypothèse,  on  doit  se-  naissent  assez  près  les  uns  des  au- 

parer  des   Plusies  celles   (  Concha  ,  très,  dans  le  sable  nu  ou  sur  le  gra* 

Moneta)   dont    les   palpes    latéraux  vier,  quelquefois  att  milieu  des  grèves 

sont  fort  grands,  recourbés  sur  la  fournies  d herbes  aquatiques,  oii  la 

fêle ,  et  dont  nous  avons  formé  le  femelle  dépose  dans  un  petit  creux 

S  [ente  Ghrysoplère  (Fam.  natur.  du  trois  à  cinq  oeufs  très-gros ,  relative* 

lègu.   Anim.,  pag.  476).  y»  Noc-  ment  au  volume  de  TOiseau ,  d'une 

TU£Li«E.                                     (lat.)  teinte  olivâtre ,  pointillés  et  rayés  de 

PLUTON.  OIS.  (Léguât.)  Syn.  de  brun.  L'instinct  social  dont  iU  sont 

Cormoran.                                    (b.)  an»m^s,!es  tient  toumurs  rassemblés, 

.       •  PLUTONIE.  REPT.  OPH.  Espèce  ^^l^"ê  Im^Ta^u  Um^h^  a^^ 

du  genre  Couleuvre,  r.  ce  mot.  (b.)  marqué  qu'ils  avaient  la  précaution , 

PLU  TU  S.   INS.  Geoffroy  donne  dans  Tun  et  l'autre  cas,  de  placer 

ce  nom  à  VJltyse  Pluius  d  Olivier ,  autour  d'eux  des  sentinelles ,  qui ,  aa 

Chrysomcia  flavicornU  de  Fabricius.  moindre  bruit,  donnaient  l'alanne  k 

V,  Altyse.                                   fo.)  toute  la  bande  et  lui  faisaient  prendre 

PLUVIAL.  REPt.  BATR.  Espèce  de  ^'«'^°^-  ^^^  s'éloignent  rapidement ,  et 

Crapaud.  V.  ce  mot.                   (b.)  conservent  dans  leur  fuite  le  laéme 

I    n^^^^^^î?x  ^^;- /B'-'t^^^»)  ^>°-  riodiques;  c'est-à-dire  qu'ils  préaën- 

de  Pluvier ,  Ckaradnu9,  V.  ce  mot.  tent  dans  les  airs  plusieurs  hingées 

DTTTVTAm   x>/     •          ^,-  V-  -1  ^®  front,  formant  des  lignes  trans- 

PLUVIAN.  Pluuioiius.  018.  Vieil-  yersalcs  ;  c'est  ainsi  qu'ils  suivent  la 

lot  a  formé  sous  ce  nom  un  genre  dis-  direction  du  vent  et  qu'Us  s'abattent 

tinct  pour  quelques  espèce  de  Plu-  dans  les  plaines  pour  y  prendre  du 

Tiers,  r.  ce  mot.                          (b.)  ^cpos  et  se  livrer  à  la  lecberche  des 

PLUVIER.  Charadrius,  ois.  Genre  Mollusques ,  dont  ils  font  leur  unique 

de  la  première  famille  de  l'ordre  des  nourriture.  On  met  les  Pluviers  au 

Gralles.  Caractères  :  bec  plus  court  nombre  des  meilleurs  gibiers;  aussi 

que  la  tête,  grêle ,  droit ,  comprimé  ;  ne  manque-t-on  pas  de  les  chasser  et 

narines  placées  de  chaque  côté ,  près  de  leur  tendre  des  pièges  nonabreux 

de  sa  base  ,  dans  un  sillon  nasal ,  è  chacun  de  leurs  deux  passages  an- 

prolongé  sur  les  deux  tiers  de  sa  Ion-  nuels.  La  mue  est  simple  ou  double, 

gueur,  entaillées ,  longitudinalement  suivant  les  espèces ,  etles  diffîrences 

fendues  au  milieu d'unegrandemem-  de  livrées  sont  très  -  remarquables, 

brane  qui  recouvre  le  sillon  ;  pieds  On  trouve  des  Pluviers  dans  toutes 

longs  ou  de  moyenne  longueur ,  gré-  les  parties  communes  du  globe, 

les  ;  trois  doigts  dirigés  en  avant  et  Pluvier  a  aigrettes,  Charadriut 

un  en  arrière ,  réuni  à  l'intermédiaire  apinosus ,  Lath. ,  Buff. ,  pi.  enl.  801. 

par  une  courte  membrane;  première  Parties  supéneures  d'un  brun  raus- 

rémîçe  un  peu  plus  courte  que  la  sâtre;  tête  d'un  vert  noirâtre,  ornée 

deuxième,  qui  est  la  plus  longue;  de  longues  plumes  effilées;  gorge, 

queue  faimement  arrondie  ou  carrée,  poitrine,  rémiges   et  extrémité  aes 

Les  Pluviers ,  .qui  ont  avec  les  Yan-  rectrices  noires  ;  côtés  du  cou ,  gran- 

neaux  les  rapports  les  plus  immé-  des  tectrices  alaires  et  abdomen  d*ua 
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biaDc  favve;  un  éperon  blanchâtre  gcSs.  Taille,  hait  pouces.  De  l'Aus* 

ans  ailes;  bec  et  pieds  noirs.  Taille ,  tralasie. 

onze  ponces.  De  r  Afrique.  La  femelle  Plutier  coiffé,  Ckaraârius  pi^ 

a  le  cou  blanchâtre.  ieaias  ,  La  th.  ,  Buff. ,  pi.  eol.  834. 

Pluvier  armA  de  Catenne  ,  C/ta-  Pf^ûes  supërienres  d'un  gris  rous- 


mantean  ;  un  large  bandeau  noir  sur  "°«  *>"*^«  »?"^  ^"»  couvre  le  men- 

le  front  et  les  yeux;  un  plastron  de  *°°»  entoure  la  gorge  et  le  haut  du 

marne  nuance  sur  la  poitrine;  une  cou;  rémiges  et  ex irëmité  des  reçlri- 

i^aque  grise ,  bordée  de  blanc  sur  «f»  °<^*'^«  5  P**"*»».  «leneures  blaii- 

rocciput  ;  reclrices  blanches ,  tcrmî-  ^}^^'^  quelques  stries  nou-âlres  sur  le 

nées  de  noir;  pariiesinférieuresblan-  devant   du  cou;  bec   jaune;   pieds 

ches;deséperonsroussâtresauxailes;  ~»>«f*-  TaUle,  dix  pouces.  Du  Se- 

bec  noirâtre;  pieds  oraneés.  Taille,  "^^fi"'* 

neuf  pouces.  Du  Brésil.  Pluvier  A  coixibr  interrompu  . 

Charadnus  caniianus ,  Lath.  ;  Charo' 


***  V"r-"*Ti    '            1               .  a  un  ov\xn  cendré;  Iront,  sourcils, 

geatre;   fronl  blanc;   tache   sur     e  bande  sur  la  nuque  et  parties  infé^ 

sommet  de  la  tête  ;  moustache,  col-  rj^ures  blanchcsT  bartie  des   joues 

lier  et   grandes  rém.gesd  un   noir  large;  tache  angulaire  sur  la   tête; 

P"^î  tn^tt  dcrnère  1  oi^ille  ;  gorge ,  ^^^  ^m^e  sur  chaque  côté  de  la  poi- 

parties  inférieures  et  dessous  de  la  ,rine  ,  noires;  tête  et  nuque  rousses; 

queue  blancs  ;  grandes  tectrices  alai-  ^^he  d'un  noir  cendré  derrière  TœU  ; 

res  et  moyennes  rémiges  terminées  rémiges  brunes ,  k  tige  blanche  ;  rec- 

de  blanc  ;  rw:tnces  latérales  bordées  ^^^  brunes ,  les  latérales  blanche»; 

de  la  même  nuance  ;  bec  non  ;  pieds  bec  et  pieds  noirs.  Taille ,  six  pouces 

roug^trcs.  Taille  ,  $ix  pouces.  De  jj^  lignes.  La  femelle  n'a  qu'un  trait 

I  Amérique  méridionale.  noir  sur  la  tête;  les  grandes  taches 

Pluvier  a  caixitte  rouoe  ,  Cha-  sont  d'un  brun  cendre.  De  l'Europe. 

rodrius  pyrocephaluê ,  Less.  Parties  Pluvicr  a  collier  de  la  Jamaï- 

supérieures  d'un  gris  brunâtre;  un  que,  Chanuirius  jamaice/uis ,  Lath. 

huidenu  blanc  sûr  le  front;  les  joues  Parties  supérieures  brunes  ;  un  col- 

cl  les  jeux  surmontés  d'un  autre  ban-  lier  blanc  ;  rectrices  brunes ,  varices 

deaa  noir;  sommet  de  la  tête  d'un  de  blanc  et  de  roux  ;  parties  iniéiieu - 

rouE  bran  ;  grandes  rémiges  brunes  y  res  blanches;  bec  noir;  pieds  gris- 

à  tige  blanche;  les  moyennes  variées  blanchâtres.  Taille  ,  sept  pouces  six 

de  gris  ei  de  blanc;  un  demi-collier  lignes. 

roux  ;  une  ceinture  noire  sur  la  poi-  Pluvier  a  collier  hoir  ^  Chara- 

trine ,  dimtle  milieu  est  blanc  ;  par-  drUts  coiiana,  Vieill.  Parties  supé- 

tics  infiérieures  blanches;  bec  noir;  rieures  brunes ,  nuancées  de  roiUK 

pteds  d'un  brun  rougeâtre.  Taille,  sâtre;  lorum  noir;  front  blanc;  un 

sept  pouces.  De  TAustralasie.  large  bandeau  noir,  bordé  de  roux. 

Pluvier  a   camail,  Charadnuê  au-dessus  du  front;  grandes  tectrices 

cucullaiua ,  Vieill .  Parties  supérieures  alaires  et  rémîg^es  brunes ,  terminées 

d'an  cris  blanchâtre  ;  tête,  gorge  et  de  blanc;  rectrices  noirâtres ,  tcrmî- 

COQ  d^in  brun  foncé  ;  collier ,  bande  nées  de  blanc  ;  les  latérales  entière- 

longiCndinale  alaire ,  et  parties  infé-  ment    bUnchesi   oreilles  et  collier 

lieures  d'un  blanc  pur  ;  rémiges  noi-  noirs  ;  une  bande  rousse  sur  les  côtés 

res  ;  rectrices  noires  et  blanches  ;  bec  du  cou  \  parties  inférieures  blanches  ; 

onngé ,  noir  k  la  pointe  ;  pieds  oran-  bec  noir;  pieds  blanchâtres.  Taille , 
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iix  pouces.  De  TAiôériqve  niéridia-  atâtre  dTan  ceil  4  l'autre ,  en  trader- 

nale.  sant  le  dessus  de  la  tètei  une  autre 

Î^LirmiL  AcmJttovanfC/iaradrius  bande  )oignaiit  ToeU  à  Teugle   du 

fubricoUis  ^   L.    Partie»  supérieures  bec;  nuque  et  dessus  du  cou  d'un 

cendrées j  tète,  cvu,  rémiges  et  rec-^  roux  vif  ;. moyennes  tectrices  et  ré- 

trîces  noinr;  une  large  tache  fauve  de  miges  bordées  de  blanc,  de  même 

chaque  c6té  du  cou  ;  parties  inférieu-»  que  les  rectrices  latérales ,  qui  loutes 

res  grisâtre^;  bec  et  pieds  rouges,  sont  d'un  brun  noirâtre;  parties  in- 

Taille ,  huit  pouces.  De TAustralasie.  férieures  blanches ,  nuantiéesde  jgris  ; 

pLtTYiER  ooUBoiffNi& ,  CkarodriuB  bec  bleuâtre;  pieds  bruns.  Taille, 
corona/us ,  La  th. ,  Buff. ,  pi.  eol.  800.  cinq  pouces.  De  TOcéanie. 
Parties  supérieures  d*ttn  brun  ver*  Pluvier  a  face  noire,  Ckara- 
dâtre  ;  un  cercle  blanc  sur  le  sommet  drius  nigrifrora ,  Guv. ,  Temm.  »  Ois. 
de  la  tête ,  qui  est  noir ,  ainsi  que  le  color. ,  pi.  47  ,  fig.  1  ;  Charadrius  m»- 
menton  ;  rémiges  noires  ;  grandes  teo-  lanopê ,  Vieill.  Parties  supérieures 
trices  ala ires  blanches  jrectricesblan-  brunâtres,  avec  le  bord  des  plumes 
ches,  barrées  de  tioir  ;  devant  du  cou  fauve  ;  front  et  joues,  trait  oculaire, 
gris;  poitrine  ronssâtre  ,  ondée  de  large  collier etrémiges primaires  d'un 
verdâtre  et  tachetée  de  noir;  bec  et  vert  noir  pur;  sommet  de  la  télé  bru- 
pieds  rougeâtres.  Taille ,  doute  pou-  nâtre  ;  sourcils^  %or^t  et  parités  în> 
ces.  Du  sud  de  l'Afrique.  férieures    blancs  ;    petites   tectrices 

VhuyiEK  TiOvàtCàaradriUêpltafia'-  alaires  bt*unes,  bordées  de  blatic  ; 

/iSpL.;  Charadrius  auratus^  Suck. ,  une  barre  noire   sur  les  rectrices , 

Buff*. ,  pi.  enl.  904.  Parties  supérieu-  dont  le  bord  des  latérales  est  blanc; 

res  noirâtres,  tachetées  de  jaune  doré;  bec  jaune,  noir  à  la  pointe;  pieds 

côtés  de  la  tète  ,  cou  et  poitrine  va*  bruns.  Taille  ,  six  pouces.  Del  Ans- 

ries  de  cendré ,  de  brun  et  de  jau^  tralasiè. 

nâtre;  rémiges  noires,  avec  l'extré-  Grand Plittier.  y,  ŒntCNiMfe. 

mité  des  tiges  blanche  ;  parties  infé-  Grand  Pluvier  a  collier  ,  Cha- 

heures  blanches;  bec  noirâtre;  pieds  radrius  hiaticula^  L. ,  Buff. ,  pi.  enl. 

ëris.  Taille ,  dir  pouces  trois  lignes.  930.  Parties  supérieures  d*un  brun 

In  plumage  de  noces  {Charadrius  cendré;  front  blanc  ;  un  large  ban«- 

ûpricarius);  les   parties   inférieures  deau  sur  le  sommet  de  la  léHbe  ;  une 

sont  d'un  noir  profond.  De  TEurope.  bandelette  de  même  nuance ,  allant 

Pluvier  a  ootrvLE  coLLiEk ,  Cm-  du  bec  aux  yeux ,  qu'elle  dépasse  ; 

radrius  indieus,  Lath.  ;  Charadrius  gorge  et  ooUier  blancs  9  rémiges  noi- 

in*co//ar/s,  Vieill.;  Charadrius bitor-  res^  avec  la  tige  blanche;  rectrices 

Quaius ,  Dum.    Parties   supérieures  d'un  gris  brunâtre;  les  latét^lesblan- 

brunes,  irisées;  un  bandeau  blanc  ches  en  partie;  un  plasti*oa  noir  sur 

sui"  le  front ,  les  veux  et  la  nuque  ;  la  poitrine  ;  parties  mféricureB  blan- 

rectrices  latérales  Blanches  ;  cou  êris  ;  ches  ;  bec  orangé ,  noir  k  la  pointe  ; 

un  collier  noir  «  accompagné  d  une  pieds  d'un  rouge  jaunâtre.  Taille , 

bande  blanche  ;  une  cemturc  noire  sept  pouces.  Les  jeunes  ont  les  teintes 

,8or  la   poitrine;  parties  inférieures  noires  remplaoëés  par  du  gris.  De 

' blanches;  bec  rouget^ pieds  orangés.  l'Europe. 

Taille ,  sept  pouces.^Vï  l'Afrique.  Pluvzbhorts.  /^.  Vanneav  suisse. 

Pluvier  EcttAstftERwf^.OEDiCNéifB  jeune. 

Aimasse.  Plvtibr  orionard  ,   Charadrius 

Pluvier  ic  FAOE  ENCADRâs,  C&s-  morinellusj  L.   Parties  supérieures 

radrius  ruticnpiilua ,  Temm.,  Ois.  d'un  cendré  noirâtre,  nuancées  de 

color.,  pi-  4f ,  fig.  9.  Parttes-snpé-  verdâtre,  avec  le  bord  des  plumes 

Heures  brunâtres ,  avec  le  bord  des  roussâtre  ;   sommet  àè  la  tête  d'on 

plumes  gris;  frofit  et  sommet  de  la  gris  foncé;  sourcils  d'un  blanc  roas* 

tête  blancs;  une  double  bande  brune  sâtre;  kce  blanche,  pointillde  de 
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ooifi  rectrices  termiiiëes  de  noir;  oisctt/va,  Lalib.  Parties  supérieures 

IMitîtt  ioflh'feures  blanches  ;  {poitrine  noirâtres ,  ftvec  le  bord  de  chaque 

et  flancs  roussÂtres,  avec   un  large  plume  cendré  ;  frout  blanc,  nuancé 

ceinturon  blanc  ;  bec  noir  ;  pieds  ver«  de  rougeâtre;  rémiaes   et   rectrices 

(litres.  Taille ,  huit  pouces  neuf  K-  noirâtres ,  bordées  de  gris  ;  cou  strié 

^es.  En  plumage  de  noces  (  Chara-  de  noirâti*e;  gorge  blanchâtre  ;  poi- 

àrius  siùiricus,  Gmel.  ;   Cfiaradrius  trine  et  parties  intérieures  d'un  ^aune 

Maricus,  Buff.  ,pl.  enl.  83^),  il  a  la  obscur;  bec  noir;  pieds  bleuâtres. 

face  et  les  sourcils  blancs  ;  la  tête  et  Taille ,  huit  pouces.  De  TAustralasie. 

locâpat  noirâtres;  la  nuque  et  les  Rlvvier  fatre,  Charadrius  pe- 

cdtës  dtt  cou  cendrés;  le  milieu  du  cirar/£/3,Teinm.,Ois.color.  ,pl.  |85; 

veutre  noir  ;  une  étroite  ban  de  brune ,  Charadrius  parius ,  Y  ieill .  Parties  su- 

t\  un  larce  ceinturon  blanc  sur  lu  périeures  d*un  brun  terreux  ,  avec  le 

luitrioe.  De  l'Europe.  bord  des   plumes  grisâtre;    front  , 

(^UTiEJi  K1L.DIR ,  Charadrius  vo~  sourcils ,  collier  et  gorge  blanchâ- 

^^erus ,  Lath. ,  Bufif. ,  pt.  enlum.  a86.  très  ;  ^traît  oculaire  et  second  collifsr 

l^rtie»  supérieures  brunes,  avec  le  d'un  brun  noirâtre;  une  tache  brune 

boid  des  plumes  roux  ;  front  blapc,  sur  les   épaules;   poignet   varié  de 

boixië  de  noir  ;  une  tache  blanche  sur  blanc  pur  et  de  brun  ;  grandes  rémi- 

\ti  oAtés  de  la  tête  ;  croupion  roux  ;  ges  brunes  ;  rectrices  brunâtres ,  bor- 

grandes  lectrices  alaires  noires,  ter-r  dées  de  blanchâtre;  parties inférieu* 

mioées  de  blanc;   rémiges   noires;  rcs  d'un   gris  rougeâtre  très-pâle; 

rectrices  intermédiaires  noires ,  rous-  bec  et  pieds  noirâtres.  Taille ,  six 

^  i  leur  base  ;  les  latérales  blan-  pouces.  Dtf  sud  de  l'Africpie. 

ches  et  tachetées  de  noir  ;  un  double  Petit  Plutier  a  collier  ^Charq- 

collier  noir  sur  la  gorge  c^ui  est  blan-  drius  minor.  Meyer  ;  Charadrius ^u- 

che  ainsi  que  les  parties  inférieures;  piaiiHs,  Becnst.  ;  Charadrius  coroni- 

l>cç  noir  ;  pic^s  jaunâtres.  Taille  ,  ctfs,  Bescht. ,  Buff. ,  ni.  enlum.  gii. 

huit  pouces.  De  1  Amérique  septen-  Parties  supérieures  d'un  brun  cen- 

trionale.  dré  ;  front  blanc  ;  un  large  bandea\i 

Pluvier  A  i.ambâaux  ,  Charadrius  noir  passant  sur  le  front ,  les  joues  et 

hilobus,  loith.,  Buff. ,  pi.  enl.  880.  Içs  yeux;  un  collier  noir  qui  s'étend 

Parties  supérieures  d'un  giîs  fauve;  en  plastron  sur  la  poitrine^  parties 

sommet  de  la  létenoir;  im  trait  blanc  inférieures  blanches  ;  rectrices  laté- 

derrière  l'œil;  rémiges  noires^;  une  raies  blanches;  les  suivantes  termi- 

bande  blanche  sur  les  tectrices  ;  une  nées  de  blanc;  bec  noir;  pieds  îau- 

bine  noire  sur  les  rectrices  dont  les  nés.  Taille ,  quatre  pouces.  Les  jcu- 

laiéralessoni  blanches;  bec  et  pieds  nés  ont  les  plumes  des  parties  supé- 

jaunes;  une  membrane  de  cette  cou*  Heures  bordées  de  roux  ;  la  base  du 

leur  et  pointue ,  pendant  de  chaque  bec  jautiâtre. 

cite'  a  l'anele  du  bec.  Taille ,  dix  Petit  Pluvier  a  collier  de  l'île 

pouces.  De  rinde.  de  Litçon  j  Charadrius  Philippinus , 

Pluviee  de  mer.   y,   Yanneait  Lath.  Parties  supérieures  d'un  bruu 

tuiMB.  foncé  ;   tache  frontale ,  auréole  des 

Plutibr     Monool  ,    C/ioradrius  yeux  et  cdtés  de  la  tête  noirs  ;   une 

tnongoius,  Lath.  Parties  supérieures  ligne  brune  descendant  sur  les  côtés 

^  d'un  brun  cendré  ;  front  blanc  ;  som-  du  cou  ;  rectrices  noires ,  bordées  de 

met  de  la  léle  noir  ;  gorge  blanche  ,  blanc  ;  collier  et  parties  inférieures 

avec  une  bande  noire  de  chaque  côté;  d'un  blanc  pur  ;  biec'et  pieds  noirâ- 

devant  du  cou  ferrugineux;  poitrine  très.  Taille,  six  pouces, 

roussâlre;  parties  inférieuries  blan-  ^lv^ieaPtr,  Charadrius  Dupau- 

cbcs;  bec  et  pieds  bruns.  Taille  ,  ceUi,  Less.  Parties  supérieures  d'un 

neuf  pouces.  gris    roussâtre:    une    calotte    noire 

Pluvier   noirâtre,     Charadrius  qui  enveloppe  ta  tête  et  descend  sur 
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la  gorge  qui  est  blanche;  rëmigea  grises  ;  léte ,  cAtës'de  la  gorge ,  da cou 

noires  ;    tectrices  alaires  blanches  ;  et  de  la  poitrine  noirs  ;  rémiges  noires , 

une  plaque  très-noire  sur  le  poignet  bordées  de  blanc  ;  rectrices  noires  et 

<}ui  est  armé  de  deux  aiguillons  ;  par-  blanches  ;  milieu  de  la  ^orge ,  du  cou 

lies   inférieures  blanches  $  pottnne  et  de  la  poitrine ,  parties  inférieures 

fprise;  rectrices  noires  de  même  que  d'un  blanc  pur;  bec  orangé;  pieds 

le  bec  et  les  pieds.  Taille ,  onze  pou-  rouges.  Taille  y  dix  pouces.  De  l'Aus- 

ces.  De  Tlnde.  tralasie. 

PiiUViBK  Pluvian,  Charadrius  Pi-uvier  a  VBNTnEBLANc^CAcm- 
me/a/ioce/i^a/i/f ,  L. ,  Buff. ,  pi.  enl.  driua  ieucogasler,  Lath.  Parties  supé- 
9l8.  Parties  supérieures  noires,  de  rieures  brunes;  front,  trait  oculaire  y 
même  que  le  trait  oculaire  ;  sourcils ,  base  et  tige  des  premières  rémiges , 
devant  du  cou  et  poitrine  d'un  rous-  bord  extérieur  des  six  rectrices  in- 
sâtre  très-pâte  ;  tectrices  alaires  d'un  termédiaires  ,  et  les  trois  latérales , 
bleu  cendré  ;  rémiges  variées  de  noir  parties  inférieures  d'un  blanc  pur  ; 
et  de  blanc  ;  rectnces  bleuâtres  ,  les  nec  noir  ;  pieds  bleuâtres.  Taille , 
latérales  terminées  de  noir  et  de  cinq  pouces  six  lignes, 
blanc;  parties  inférieures  blanches.  PlutierWilsok,  C/^ârA/ni»^'//* 
Au  temps  des  amours  un  ceinturon  9onius,  Vieill. ,  Amer.  Om. ,  pi.  73, 
noir  ;  bec  noirâtre  ;  pieds  bleuâtres,  fig.  5.  Parties  supérieures  d'un  gris 
Taille ,  huit  pouces.  Du  Sénégal.  jaunâtre  ;  front  blanchâtre  ;  trait  ocu- 

PXiUViSR  ROUOSATES.  F',  Sanbert-  faire  qui  descend  de  chaque  côte  du 

XâZKO.  cou  roussâtre;   rémiges  et  rectrices 

Plityisr  des  sables.  F".  BécAS-  brunes  ;  deux  taches  brunes  sur  les 

SEAU  YARiABUE.  petites  tcctrtces  alaires;  parties  infé- 

Pluvier  social.  F",  Vanneau  so-  rieures  d'un  blanc  sale  ;  bec  et  pieds 

OLàL.  noirs.  Taille ,  six  pouces  six  lignes. 

Plutier  SOMBRE ,  CAamcf/'/ua  iia-  (nR.,z.} 
hulo$u»^   Less.;  Charadrius  fuscua  ^  PLUVINE.  rept.  batr.  L'un  des 
GuT.    Parties    supérieures    brunes  ;  noms  vulgaires  de  la  Salamandre  ter- 
front,  îoues,  cou  et  poitrine  dW  restre.                                            (b.) 
gris  roussâtre  ;  tête  d'un  gris  noirâ-  ^  ^.  -^r,r«-^»  <^«>**rfr.             -»^-  .. 
tre;    rectrices    latérales  Tïlanches ,  ,   *  PLYCTOIX)PHDS.  01».  (¥«0- 
ainsi   que   les   parties   inférieures  ;  *^*)  ^7°-  ^^  Kakatoès,  r.  Perko- 
cuisses   tachetées  de   roux;   bec  et  Q^^^^*                                            (*0 
pi^s  noirs.  Taille ,  huit  pouces.  Du  PNEDM.  Min.  (  Hanneman.)  Même 

'^^^'                ,                      . ,  chose  que  Borax.                         ru.) 

Pluvier  a  tête  verte,  Chara-  ^ 

driua  africanus  ^  Lath.;  Pluviaaua  PNEUMODERME.  Pneumoder^ 
eklorocephalus ^  Vieill.  Parties  supé-  ma.  moll.  Genre  établi  par  Guvier 
rieures  d'un  cendré  clair;  sommet  de  dans  le  tome  iv  des  Annales  du  Mu- 
la  tête  d'un  vert  foncé  irisé ,  entouré  séum ,  pour  un  Mollusque ,  voisin  des 
d'un  cercle  blanc;  moyennes  tectri-  Glios,  découvert  par  Péron  dans  les 
ces  alaires  blanches  ;  rémiges  blan-  mers  du  Sud.  Ge  Tut  à  Toccasion  de 
cfaes ,  terminées  et  tachées  de  noir  ;  cet  Animal ,  comparé  aux  Glios  et 
fforge  blanche ,  avec  un  demi-collier  aux  Hyales ,  que  Guvier  proposa  l'é- 
a'un  noir  verdâtre  brillant;  parties  tablissement  d'un  nouvel  orare, qu'il 
inférieures  d'un  blanc  roussâtre  ;  rec-  nomma  Ptéropodes  ;  l'ordre  et  le  gen* 
trices  étagées ,  barrées  de  noir ,  et  re  furent  adoptés.  Ge  fut  Lamark  le 
terminées  de  blanc:  bec  noir;  pieds  premier  qui  en  donna  l'exemple  dès 
bleuâtres.  Taille,  huit  pouces.  De  1809,  dans  le  tome  i«r  de  la  rhilo- 
i'Egypte.  Sophie  zoologique.  Get  ordre  com- 
IxuviER  tricolore,  Charodrius  mence  lar  grande  série  des  Mollus- 
tncolor^  Vieill.  Parties  supérieures  ques^et  il  contient  les  trois  genres 
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Hjale,  GKo  et  Pbeumoderme.  Dsns  geoire  du  o6ké  droit.  La  déseriptimi 
l'Eitraû  du  Cours  ,  les  rapports  iu-  atie  donne  Blainville  de  ce  genre , 
rcDt  un  pen  changes  par  l'addition  difiireen  quelques  points  de  cale  de 
entre  les Glîos  et  lePneamoderrae  des  GuTÎer.  Nous  allons  rapporter  tey* 
deux  genres  Ctéodore  et  Gymbalie  ;  tuelleroent  quelques-uns  des  passages 
eofio,  dans  son  dernier  ouvrage,  principaux  de  ce  premier  savant,  en 
Lamarck  les  sépara  encore  dayan-  taisant  remarquer  les  endroits  où  il 
bge ,  en  ajoutant  le  genre  Limacine  n'y  a  point  de  concordance  entre  les 
cotre  les  deux  que  nous  venons  de  deux  célèbres  anatomistes.  c  Le 
dter.  Gavîer  (Règne  Animal  )  ne  Pneumoderme  se  compose  de  deux 
dnngea  rien  â  ces  rapports ,  et  Fë-  parties  séparées  par  un  rétrécisse* 
lussac,  en  cela,  n'imita  pas  com-  ment  ;  la  postérieure,  beaucoup  plus 
plétement  Guvier.  Il  établit  une  fa-  grosse  que  l'autre ,  est  ovale ,  un  peu 
raille  presque  pour  chacun  des  gen-  atténuée  en  arrière  et  terminée  par 
res  de  cet  ordre.  La  quatrième  est  un  petit  corps  en  forme  de  grain 
destinée  aux  Pueumodermes  et  aux  d'orge ,  qu'on  pourrait  croire  percé , 
Gastéroptères.  BlainvUle  (  Traité  de  mais  à  tort,  et  qui  est  analogue  à  ce 
Malacologie)  n'a  point  partagé  cette  aue  l'on  trouve  dans  le  même  en- 
opinion.  Il  range  les  Gastéroptères  droit  dans  le  Glio  boréal  ;  outre  cela , 
dans  la  famiUe  des  Acères ,  la  qua-  00  y  remarque  rappareil  respiratoire, 
trième  des  Monopleurobrancnes ,  composé  de  deux  branchies ,  situées 
tandis  que  les  Pneumodermes ,  avec  horizontalement  et  entourant  Textré* 
laGioa  ,  font  une  petite  famille  dans  mité  du  corps  de  gauche  à  droite  5 
l'ordre  suivant,  les  Aporobranches  chaque  branchie  est  elle-même  for* 
(  n  ce  mot  au  Suppl.  ).  Getle  petite  mée  de  deux  branchies  denticulées 
iamille  porte  le  nom  de  Gymnoso*  des  deux  côtés ,  réunies  par  un  gros 
mes.  Latreille  (  Familles,  nat.  du  pédicule  commun ,  et  les  deux  bran*- 
Règne  Anim.)  suivit  une  marche  chies  le  sont  entre  elles  par  un  cor* 
presque  semblable  à  celle  de  Férus-  don  transverse  et  vertical ,  de  ma- 
sac;  c'est-i-dire  qu'il  oonstittta  une  nière  i  formel*  une  sorte  d'H  couchée 
petite  famille ,  les  Pneumodormîtes,  horisontalement ,    complètement    à 

K or  les  deux  genres  Gastéroplère  et  découvert.  Il  se  pourrait  cependant 

eumoderrac  filainville  caractérise  au'il  y  eût  un  rudiment  d'opercule 

ainsi  ce  genre  :  corps  libre,  subcy-  dermoïdal;  du  moins >sur  un  indivi- 

liodriqae ,  un  peu  avancé  en  arrière ,  du ,  nous  avons  remarqué  un  repli 

renflé  en  avant  et  divisé  en  deux  par-  qui  pouvait  être  regardé  comme  tel. 

lies;  l'une  postérieure  ou   abdomi-  G'est  en  avant  de  ce  rudiment  d'oper- 

nale,  plus  grosse ,  ovale  et  étroite  en  cule  et  du  c6té  'droit  crue  se  trouve 

arrière  ;  l'autre  antérieure  ou  cépha-  l'anus,  è  Textrémité  d'un  rectum, 

Uthorax ,  bien  plus  petite ,  formée  formant  uioie  légère  saillie  sons  la 

par  un  appendice  ou  pied  médian ,  peau.  »  Guvier  a  désigné  cette  partie 

accompagnéeà droite  et  è  gauche  d'un  comme  la  veine  pulmonaire,  ajoute 

appaidice  natatoire  ;  bouche  à  l'ex-  Bla  in  ville ,  et  c'est  un  des  points  im- 

trénité  d'une  sorte  de  trompe  ré-  portans  par  ou  ees  deux  auteurs  dif- 

tractile ,  ayant  à  sa  base  un  faisceau  fèrent.  Sans  avoir  l'Animal  sons  les 

de  suçoirs  tentaculaiies  et  pouvant  yeux,  il  est  impossible  de  se  décider; 

se  cacher  dans  une  espèce  de  pré-  on  l'aurait ,  qu'il  fiiudrait  en  faire 

pace ,  qui  porte  au  dehors  deux  petits  une  anatomie  bien  complète  avant  de 

tentacules;  anus  è  droite  et  un  peu  prononcer;  car  Guyier  indique  l'anus 

avant  les  branchies ^  celles-ci  sont  sous  l'aile  droite,  et  Blainville    y 

extérieures,  en  forme  d'M ,  placées  à  trouve,  au  contraire,  l'orifice  com- 

la  partie  postérieure  du  corps:  orifice  mun  des  organes  de  la  génération. 

^ la  génération  dans  un  tubercule  aGette  région  du  corps  du  Pneumo- 

commun ,  sitné  à  la  racine  de  la  na-  derme  est  enveloppée  par  une  peau 
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mais  oon  compacte.  A  mesure  que  le  çl  obscurément  dentées ,  celle  du.mt« 

Polypier  croîft-  par  l'exhalation   de  Heu  ou  la  terminale  péliolulëe  ,  ac- 

nouveQes  couches  k  sa  surface ,  les  compagnëes  de  stipules  laucéolëes , 

Polypes  abandonnent  le  fond  des  cel-  incisées.  Les  fleurs,  de  couleur  jaune, 

Iules,  oii  ils  laissent  de  petites  doi-  sont  disposées  en  grappes ,  el  presque 

sons  d^espace  en  espace  ;  de  sorte  que  semblables  k  celles  du  Mélilot.   Le 

lorsqu'on  casse  un  morceau  de  ce  genre  Pocockia  ne  paraît  pas   très- 

Polypier ,  on  aperçoit  sur  la  cassure  distinct  du  MeHloius ,  malgré  la  for- 

de  pefits  canaux  cloisonnés  qui  pé-  me  ailée  de  son  fruit;  car  dans  les 

nètrfrnt  plus  ou  moins  profondément  divers  Mélilots ,  le  fruit  affectant  des 

dans  son  intérieur;  ceux  qui  pro-  formes  très-variées ,  nous  ne  croyons 

viennent  des  cellules  les  premières  pas  que  ce  faible  caractère  soit  suffi- 

formées  sur  les  tiges  et  les  rameaux ,  sant  pour  autoriser  la  formation  d'un 

pénètrent  jusqu'au  centre.  On    ne  nouveau  genre  è  leurs  dépens,  (o.-n.) 

connaît  pomt  les  Polvpcs.  Tous  les  poœPHORUM.  bot.  phan.  (Ncc- 

auteurs  s  accordent  1  due  que  les  ^^^  j  §         ^^  ^^  radicans.     r, 

JrociUopores  viennent  exdusivemeut  c«jj^n                                       fo.,  i^.) 

de  l'océan  Indien  ;  mais  il  est  certain  «  ^  J.  ^  ,,  ^  »  «r            ^.          \ 

qu'il   en  existe  également  dans  les  POCOYCAN.  Djs.  C'est,  selon 

mers  d'Amérique.   Nous  possédons  Bosc,  dans   Déteryille,  une   gros:»e 

au  cabinet  de  Caen  plusieurs  beaux  Abeille  des  Philippines,  qui  construit 

échantillons  du  Pocillopora  dami-  «on  «^d  sous  les  branches  d  arbres 

cornis,  recueillis  sur   les  côtes   de  qj»»  les  mettent  ainsi  k  labri  des 

Cuba.  Les-  espèces  rapportées  k  ce  pluies,  et  dont  le  miel  est  exquis,  (b.) 

genre  sont  les  Pocillopora  damœcor-  PODAGRAIRE.  Podagraria.  bot. 

nis ,  perrucoia ,   brevicornis ,  fene»-  phan.  y,  Egopode. 

'     ^                            (IB.D..L.)  PODAGRE.  Moi-L.  Nom  vulgaire 

*  POCOCKIA.  BOT.  PHAN.  Genre  et  marchand  de  divers  Plérocères.  Z^'. 

de  la  famille  des  Légumineuses  el  de  ^  ™®^'                                          v**) 

la  Dîadelphie  Décandrie ,  L. ,  établi  *   PODALIRE.   Podalirius.    iKS. 

par  Seringe  (  in  De  Candolle  Pro-  Nom  scientifioue  du  beau  Papillon  si 

drom,  Sjrsl,  vegoL^^  a,  p.  i85),  qui  l'a  commun  en  Europe ,  vulgairement 

placé  dans  la  tribu  des  Lolées ,  sec-  nommé  Flambé.                           (s.) 

tion  des  Trifoliées ,  et  lui  a  imposé  pODALIRIE.  Podalina.  iNS.  La- 

les  caractères  essentiels  suivans  :  ca-  ,  ^n                 j.  u«^î  !i-  il  Z.^^  îL 

!.• ij  1  _•__  j__._    11^  treille  nomma  d  abord  de  la  sorte  les 

nommées 


ces 

pins  courtes  que  le*  "^  ^'        ^  *     . 

tendard;  légume  plus  long  que  le  ™^"*  ^  '' 

calice ,    membraneux  ,    comprimé  ,        PODALYRIE.    Podalyria.     bot. 

ailé ,  en  forme  de  samare.  Ce  genre  phan.  Sous  ce  nom ,  Lamarck  (  11- 

xie  comprend  qu'une  seule  espèce,  lustr. ,    tab.    3a7  )  avait   fondé    un 

Pocockia  cretica^  qui  avait  été  ooi>-  genre  de  la  famille  des  Légumineu- 

sidérée  par  Linné  comme  une  simple  ses  et  de  la  Décandrie  Monogynie,  L., 

variété  du  Mélilot  ordinaire;   c'est  adopté  par  Willdenow  et  la  plupart 

aon  Trifolium  Melilotus ,  var.  creii-  des  auteurs ,  mais  qui  bientôt  fut  en- 

ca.  Desfontaines  (  Flor.  j4ilant. ,   a ,  combré   d'espèces  étrangères   k    ce 

p.    19a)   en  avait  déjà  fait  une  es-  nouveau  genre.  Ainsi,  Lamarck  lui- 

pèce  distincte ,  sous  le  nom  deMelilO'  même ,  Willdenow,  Micha  ux  ,  Poiret 

iuê  creiica.  Cette  Plante,  qui  crott  et  plusieurs  autres,  décrivireut  sous 

dans  rile  de  Crète  et  en  Barnarie ,  a  le  nom  de  Podalyria  des  Plantes  qui 

une  tige  ascendante,  garnie  de  feuilles  ont  passé  dans  des  genres  déjà  éta- 

k  trois  folioles  obov&s ,  cunéiformes  blis ,  ou  qui  en  ont  constitué  ae  non- 
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▼eaux,  tels  que  Fir^Ha^  Ormoûay  êericea,  Ândr. ,  Bpi,  Hep,  y  ub.  44o. 

Thermopstê,  BaptUia^  Cyciopia ,  i?e-  —  P.  cuneifoUa ,  Venten.  ^  Jard.  de 

quitiiia ,  etc.  ^.  ces  mots.  SaLisbury,  Gels ,  tab.  99.  — P.  èuxififiia,  Willd. 

itans  soD  Paradûus  Londinensis,  et  son  Lamarck,  Boi.  regist»^  tab.  869. 

K.  BrowQ ,  dans  la  seconde  édition  -^  P.  siyracifoiia ,  Sims ,  ^o/.  1^$". , 

de  VHoriua  KewensU,    ont    limiié  lab.  i58o$  Sëba  ,  Mus. ,  9,  tab.  99 , 

ie  çenre  Podalyria    de    telle  sorte  f.  3;  P.  ca/^D/ra/a,  Willd.— P.  ar- 

Qu'il  se  trouve  enlièrement  composé  gentea,  SalisD. ,  Parad,  Lond.^  tab* 

de  Plantes  du  cap  de  Bonne-Ëspé-  7  9  Sophora  biflora,  Liamk. ,  Illustr. , 

nnce,  parmi  lesquelles  on  remar*  tab.  397, f.  3.  (g..n.) 


çu.c  ^^t^ufu.  i^c  v.«»i*uM«  v^'vu/.  .  j     Stapélies ,  ungenre  qui  n'a 

.Sj«.««/  jj^^^/  5,p.ioi),enadop.  Ç  ^^  généralement  adopt?.  Les 
Uni  ces  utdes  cbaneemens ,  fixe  ainsi    w  ^-y     ®     .  -.  •—    "*'r*''*    r^^' 

les  caractères  du  geire  Podafyna,  ^^^S/t^^T  ^^  T''*^^'  ^^'^f^ 
qu^il  pl.ce  dans  laSribu  des  Sopho^  !!X/,^V.p*wp  ""  ^^îîf  ^*f ' 
?écs  :  «lice  quinquéfide,  dont  1^  lo-    "^P^^"'  ^'  Sta^èi^iz.  (o..n.) 

bes  sont  inégaux  et  la  base  du  tube        PODâRGE.  Podargus,  ou.  Genre 

reo&ncêe  en  dedans  ;  corolle  pani-  de  Tordre  des  Ghélidons.  Caractères  : 

liooacée,  dont  Télendard  est  très-  bec  dur,  robuste,  entièrement  corné  y 

graud  et  la  carène  recouverte  par  les  beaucoup  plus  large  que  haut ,  très* 

ailes;  étamines  au  nombre  de  dix  ,  dilaté,  surpassant  aussi  le  front  en 

cohérentes  par  la  base  ;  Stigmate  ca-  largeur  ;  arête  de  la  mandibule  su- 

pité;  légnrac  %ta^e ,  ventru  ,  poly-  périeurc  ronde,  courbée  dès  son  ori- 

sperme.  Le  genre  Podafyria  se  corn-  sine ,  fortement  fléchie  è  la  pointe  ; 

pose  seulement  d'une  douzaine  d'es-  bords  des  mandibules  très-dilatési 

pèces,  si  l'on  en  excepte  la  plupart  l'angle  formé  par  leur  fonction  plus 

des  e5pèces  décrites  par  Lamarck,  reculé  que  les  yeux;  mandibule  in- 

Willdenow,  Michaux  et  Ventenat,  férieure  cornée,  assez  large,  droite, 

les<}uelles  sont  assez  nombreuses  et  faiblement  courbée  à  la  pointe,  qui  se 

généralement  connues  soos  ce  nom  forme  en  gouttière  pour  recevoir  le 

générique  dans  les  jardins  et  les  col-  crochet  de  la  mandibule  supérieure; 

iections.  Le  BaptUia  australh  ^  R.  narines  cachées  par  les  plumes  du 

Brown ,  par  exemple,  porte  encore  front,  fendues  longitudinalement  à 

presque  partout  le  nom  oe  Podalyria  quelque  distance  de  la  base  du  bec  et 

ausiraiis^  sous  lequel  Yentcuat    Ta  à  sa  surface,  linéaires,  presque  en* 

(iccrit  et  figuré.  Les  vrais  Podalyria  fièrement  fermées  par  une  plaque  cor* 

sont  des  Arbrisseaux  ordinairement  née;  fosse  nasale  trèfr>petite$  tarse 

so)'euXy  tous  indigènes  du   cap  de  court;  Quatre  doigts ,  dont  trois  en 

BoQDe-Espérance.  Leurs  stipules  sont  ayant;  nnterne  réuni  à  Tintermé- 

étroites,  appliquées  contre  les  pétio-  diaire  jusqu'à  la  première  articula- 

les.  Leurs  feuiUes  sont  simples  et  al-  tion  ;  l'externe  preôaue  libre  ;  le  pou- 

teroes.  Les  pédoncules  sont  axillai-  ce  en  partie  réversible;  ongles  courts, 

res,  tantôt  uniflores,  tantôt  bi  ou  courbés;  celui  du  doigt  du  milieu 

qoadriflores.  Les  fleurs ,  dont  la  co-  non  pectine.  Les  deux  premières  ré- 

n>ile  est  purpurine ,  rose  00  blanche ,  mi^es  moins  longuesque  laquatrième, 

sont  munies  de  bractées  caduques.  qui  dépasse  toutes  les  autres.  Les  es* 

Dans  le  nombre  des  espèces  dé-  pèces  qui  constituent  ce  genre  étaient 

cîites  par  les  auteurs ,  nous  indique-  inconnues  avant  que  Humboldt  et 

rons  ici  celles  qui  ont  été  figurées  ,  Uorsfield  eussent  aonné  la  desci*ip- 

^^oiT'.Podalynasericea^^.otovfw;  tion  de  eelles  qu'ils  ont  observées, 

Silos,  Boi,  Mag, ,  tab.  191 3;  Sophora  l'un  dans  le  Nouveau-Monde^  l'auli^e 
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dmB  l'Australasie;  leur  nombre  est  bruu  et  àe  noir  sur  U  poitrine  s  par*^ 

encore  extrêmement  bom^;  mais  il  ties  inférieures  blanchâtres ,  rayées 

est  k  présumer  qu'il  s  agrandit^  à  de  noir  et  de  roussâtrej  bec  et  pieds 

m^ureque  des  communications  plus  jaunâtres.  Tailie ,  huit  pouces.  Cette 

faciles  s'établiront  par  la  civilisation  espèce  nous  a  été  envoyée  de  Java, 
des  peuplades  sauvages ,  dont  les  ha-       Le  Podarge  figuré  par  Çuvier  dans 

bitudes  féroces  ont  été  jusqu'ici  de  la  pi.  4  du  Règne  Animal  ^  paraît  être 

poissa ns  obstacles  à  l'étude  de  la  le  Podarge  cornu, 
nouvelle  et  intéressante   partie  du        Podavloe  ovlib  ,  Podar^  dneretu  ^ 

monde.  Les  Podarges  sont  des  Oi-  Yieill.  Tout  le  plumage  de  cet  Oiseau 

seaux  crépusculaires  ;  ils  ne  quittent  présente  un  mélange  de  taches  ion- 

les  retraites  oii  ils  passent  les  jour-  gitudinales  et  rondes  sur  un  fond 

nées,  soit  dans  Tobscu rite  des  caver-  gris  et  pointillé;  parmi  ces  taches, 

nés  f  soit  dans  l'épaisseur  des  forêts ,  les  unes  sont  noires  elles  autres  blan* 

que  lorsaue  la  vive  lumière  a  dispa-  ches  ;  elles  sont  irrégulières  et  rares 

ru  ;  ils  cnassent  alors  les  Insectes  ,  sur  les  ailes  ;  le  bec ,  les  pieds  et  les 

dont  ils  font  leur  unique  nourriture,  ongles  sont  noirs.  Cet  Oiseau  est  à  peu 

La  vie  très-retirée  que  mènent  ces  presdelagrosseurduChoucas.il  est 

Oiseaux  ,  les  soins  qu'ils  mettent  è  de  la  Nouvelle-Hollande.      (nR..z.) 
fuir  THomme  et  à  lui  dérober  leurs       •  n,  ir^  a  c  r?    *      j     ^ 

retraites,  n'ont  pas  moins  contribué        "  ^^^^^'  !?»«•  ^^îf^*^  ^"^  ^ff^^ 

que  les  autres  Sifficultés  locales,  à  Pleuronecte.  r.  ce  mot.  ^    (b.) 

tenir  jusqu'ici  oe  genre  complète-  PODAXIS.  bot.  crypt.  {Lycoper- 
ment  ignoré,  dacées.)  Desvaux  a  établi  sous  ce  nom 
PoDABOS  CORNU ,  Po</ar^2^5  co/viiy-  uu  nouveau  genre  aux  dépens  des 
|0S,  Uorsfîeld;  Temm.  ,Ois.  color.,  Lycoperdons  ;  l'espèce  qui  lui  sert 
pi.  169.  Parties  supérieures  d'un  gris  de  type  est  le  Lycoperdon  axaiufn  de 
orun ,  variées  de  noir  et  de  blaacbâ-  Buse  ou  Podaxis  seaega/ensis  de  Oes- 
tre; front  garni  déplumes  brunâ-  vaux.  Le  caractère  de  ce  genre  est  de 
très  ,  terminées  pardesbarbules  roi-  présenter  uu  péridium^  ovale  stipité 
des  et  décomposées ,  noires ,  dirigées  formé  d'une  écorcedottble,reXterae  se 
en  avant  j  de  semblables  plumes ,  détruisant  irrégulièrement,  l'inteine 
mais  plus  longues  ,  recouvrent  le  persistante  se  déchirant  latéralement; 
méat  auditif;  une  espèce  de  bandeau,  ce  péridium  est  traversé  par  un  axe 
d'une  teinte  roussâtre  au-dessus  du  fibreux,  suite  du  pédicule  auquel  sont 
front  ;  bas  de  la  nuque  traversé  par  attachés  des  fil  amen  s  nombreux ,  en- 
une  bande  blanche  ;  petites  tectrices  tremélés  de  séminules  pulvérulens 
alaires  lermioées  par  une  tache  blan-  très-abondans.  La  présence  de  cet  axe 
che,  dont  la  réuuion  forme  une  es-  et  le  mode  de  déhiscence  distinguent 
pèoe  de  Y  sur  le  dos;  les  grandes  ,  ce  genre  des  Z^j^co/oer^fo»  et  de»  Tutos- 
d'un  gris  blanchâtre ,  variées  de  roux  toma  dont  il  a  l'aspect.  Outre  l'espèce 
et  de  noir;  rémiges  brunes,  tache-  ci iée  ci-dessus,  quelques  autres  Ly- 
tées  sur  les  barbes  extérieures  de  coperdons  propres  au  nord  de  TAmé- 
brun  foncé  et  de  roussâtre  ;  rectrices  rique  doivent  peut-être  se  rapporter 
étagées,  brunes ,  tiquetées  de  noi-  à  ce  genre.  En  effet,  Gréville  a  formé 
râtre ,  traversées  par  huit  bandes  aux  dépens  de  ces  espèces  un  genre 
plus,  claires,  bordées  de  noir;  ces  sous  le  nom  de  Schweinitzia  qui  .ne 
bandes  ne  forment  plus  sur  les  barbes  paraît  pas  différer  du  Podaxis, 
extérieures  des  rectrices  latérales,  que  (jUD.  b  .  ) 
des  taches  d'on  blanc  roussâtre  ;  *  PODETlUBi.  bot.  crtpt.  (  Li- 
gorge  brune,  variée  do  petites  raies  cheas,)  On  donne  ce  nom  au  support 
noiratres;  les  plumes  du  centre  sont  de  l'apothécie  charnu  et  fbngiforme , 
presque  blanches ,  bordées  de  bru-  qui  paraît  être  particulier  aux  Bœo- 
oâtre;  un  large  plastron  ,  varié  de  mycidées  et  aux  Cénpmycées.  (a.  F.) 
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*  PODËNGÉPHALE.    sool.    V.  niëriq[u«  imëridionalo  ;  lenrs  moeurs 

AcÉPHAi^E.  sont  inconnues.  On  ne  connaît  que 

*P0DIA.  BOT.  PHAN.  Genre  établi  «*«"»  «^  «"^^  «*Pj<»*  de  ce  genre  ; 

pr  Necker  (Elém.  ,127)  sur  quel-  ^elie  qui  lui  sert  de  type  est  lePo- 

ques  espèces  de  Centaurées  de  Linné,  dium  flampeime  de  Lalredle  ;  Fepsts 

qui  ont  les  écailles  munies  d'aiguil*  ^u/eipennis,  Fabr.                        (g.) 

loDs  placés  et  disposés  circulairement.  *  PODIN.  mam.  Les  hebitans  de  la 

Ce  genre  n'a  pas  ëlé  adof^té.     (O..N.)  Nouvelle- Guinée  donnent  ce  nom  au 

PODICEPS.  OIS.  r.  Gbébk.  Kangourou  (Tjiroë,  nommé  par  nous 

VODKERE.Podicerus.  ms.  Genre  ^«,1  par  les  anciens  voyageurs  Va- 
^tï  ordre  des  Hémiptères  fonde  par  lentyn  et  Lebruyn  sous  le  nom  de 
Dumenl  aux  dépens  des  Bérytes  de  pélandoc ,  et  que  les  moJernes  ont 
Fabi^cius ,  el  ayant  pour  caractères  :  confondu  4  ton  avec  le  Kangurus 
antennes  excessivement  longues  en  Ualabattts  de  notre  «wlogie,  sous  le 
forme  de  pâtes ,  composées  de  quatre  ^0^  de  Kangurus  Brunii  ,  Desm. , 
articles  dont  le  dernier  est  un  peu  en  sp, ,  aaû.  U  Podin  est  un  Animal  en- 
nasse;  4outes  les  pâtes  très-  longues,  core  mal  connu ,  et  qui  vit  exclusivc- 
puinenl  place  ce  nouveau  genre  dans  ^ent  sur  les  îles  équatoriales  ,  tandis 
la  famiUe  des  Fronlirostres  ^  Rhi-  ^^^  j^  x,  Oualabat  habile"  unique- 
oosioBies;  il  cite  comme  espèwpnn-.  ,„ent  la  Nouvelle  -  Galles  du  Sud. 
opale  le  Podiccre  vulgaire  y  Foaice-  (lfss  ) 
nutipuianua  ou  le  Cimex  îipularius  *  PODISME.  Podismus.  ins.  Genre 
de Lmiie (Ffltfttfl  5irec. ). Il «t  Bçuré  de  Tordre  des  Orthoptères,  famille 
par  Ditroéril  dans  les  Considérations  des  Acrydiens  ,  roeniionné  par  La- 
genérales  sur  les  Insectes,  1^.  36,  treille  (Fam.nat.  duRègne  Anim... 
"«•  7-                                         (a™-)  et  différant  du  genre  Criquet ,  dont'il 

PODICÏPÈDE.  015.  Vieilfot  dit  que  a  étéeiirait,  par  son  présternum,  qui 

ce  sont  les  Oiseaux  dont  les  pieds  sont  est  sans  corne,  et  par  ses  dlytres  , 

placés  près  de  l'auus  ou  au  podex.  qui  sont  très-courtes,  dans  Tun  des 

Cette  division  omrthologique  ne  pa-  sexes  au  moins ,  et  nullement  pro- 

laît  être  adoptée  nulle  part.     (dr..z.)  presau  vol.  Ce  genre  diffère  des  OEdi- 

PODIE,  Podium.  Genre  de  l'ordre  i;!}!"  '  P;Î!^^  .^'""J"!!''"  ""'i  ''"i  ^'' 

desHyménopières,secUpndesPorte-  ^ll^  P'^^P^/^/r/^^^            ^"  ^^"'^ 

Aiguillons, ïimille  des  Fouisseurs .  ^^ff '„t  .• 'ImT^H'''^''''  '   P«'" 

tribu  desSphégides.  élabli  par  Fa^  ri..?r" V. '.^'^  '      antennes  renflées 

bricius  et  a^ofSé  par  Uu-eille,  qui  ^^l""^  extrémité,  au  moins  dans  les 

lui  donne  pour  caractères  :  antennes  (^v 

insérées  au-dessous  du  milieu  de  la  PODÎSOMA.  bot.  crtpt.  {Urédi^ 

face  de  la  tête;  chaperon  plus  large  nées.)  Ce  senre  ,  établi  par  Link ,  est 

<(ue  long  ;  mâchoires  entièrement  co-  fondé  sur  le  Pucciniajuniperi  de  Per- 

uaces  ;   palpes    presque    également  soon  ou   Gymnoapbrangium  fù^cum 

longs;    mandibules  sans  dents    an  de  De Candiolle.  11  diffère  des Pucci- 

o6lë  interne.  Ce  genre  se  distingue  nies  par  ses  pédicell  es  allongés  et  sou- 

facilement   des  Sphex  ,  Chlorions,  dés  en  une  masse  charnue,  des  Gym> 

DoHchures   et   Ammophiles ,   parce  nosporanges  en  ce  qae  les  pédioelLs 

que  ceuir-ci  ont  les  mandibules  den->  sont  plus  distincts  et  ne  forment  pas 

tées  au  c6le  interne.  Les  Pélopées  en  une  masse  gélatineuse  homogène  el 

éifièrent ,  parce  que  leurs  mâchoires  d'une  forme  irrégulière.  Les  spori- 

sont  en  partie  membraneuses,  et  par  dies,  qui  sont  portées  sur  ces  pédi- 

d'autres  caractères  tirés  des  palfM»  celles,  sont  divisées  en  plusieurs  I o- 

du  chaperon,  etc.  Ces  Hyménoptères  •  ges  par  des  cloisons,  transversales. 

soQi  propres  aux  pays  chauds  de  TA-  Cette  Plante  sort  de  dessous  Tcpi- 
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derme  des  Genévriers  ;dla  forme  das  genre  Dacryiium  de  Ridiard.  Les 

lubercales  coniques  plus  ou  moins  Podocar|>e6  sont  tous  des  Arbres  ou 

gros ,  assez  réguliers ,  d'une  couleur  des  Arbâsseaux  à  feuilles  éparses , 

brune.                                    (ad.  B.)  coriaces,  lancéolées,  entières,  per- 

»  nr\ïMi?  — ...   r«>  -4 1      -  sistantcs  ,  originaires  du  nouveau  et 

*  PODJE.  MAM.  C'est  le  nom  que  ,^  i»„„o:«r,  /*^.,*;».^*,t               /*  »  \ 

1     «a  I  •    j>A     u  •      j           .A  Ha  de  I  ancien  coutiuent.              ia.h.) 

les  Malais  d  Amhoine  donnent  à  1  A-  ^         ' 

nimal  quadrumane  décrit  par  Buffbn  *  PODOCE.  Podoces,  ois*  Fischer 

sous  le  nom  de  Tarsier,  et  par  Geof-  a  décrit ,  dans  les  Mémoires  delà  So- 

froy  Saint-Hilaire ,  sous  celui  de  Tar-'  ciété  des  naturalisles  de  Moscou  (  T. 

sius  specirum.  C'est  le  ff'oolfy-Gerôoa  vi,p.  35i,pl.  ai],  un  genre  nou- 

de  Pennant.  j^.  Tarsiek.       (lesb.)  veau,  qu'il  a  nommé  Podoces  (du 

PODOA.  oifl.  r.  GBiBE-FouLQUB.  grec,  coureur),  et  qu'il  placeàoôtëdu 

x^v/*.#v/xm.  w«.  ^^    V*»              *^  genre  Corvus.  L'espèce  unique  au  il 

PODOBË.  OIS.  Espèce  du   genre  y  range,  habite  les  déserts  des  Kir- 

MeHe.  ^.  ce  mot.                         (b.)  guises,  oii  Ta  découverte  le  docteur 

PHAN.  Geore  de  la  Cmille  ^es  Coni-  ±' 'T*l^!5i?"îtJï'tî!'JLnri^ 

Bres.    éu.bli  par  LHénUer   ~ur  Î^P-àS^^J:! '^^TSiictlT 'dï 

quelque*  espèces  d  Ifs.  et  au  offre  les  ^^  .  ^^  ^  médiocre ,  de  k 

«racières  suivjns  :  les  fleu«  sont  £,„           j^  ,,  j^j     déclive  «u  som- 

dioiques  i  le.  mflles  fo^^^df»  «)««;  met .  sans  ëchancruré .  peu  anguleux  ; 

tons  filiformes  nus  j  chaque   fleur  ,,   i,„dibule  sdpërîJure    Acey«nt 

consiste  en  une  ëumine  composée  de  i-jn^rienre,  qui  eil  plus  courte?  na- 

deur  loges  s  ouvrant  chacune  par  un  ^^^  j,^^^1  „^^^        grandes, 

sillon  longitudinal;    les    fleurs  fe-  recouverte,  de  soies  tombant«;inedi 

melles  sont  solita,r«  ,  «»1  ««*  «"  robustes,  k  taises  allongés,  à  ioigis 

terminale»;  «»»<I"«fl«"P.«' '^«f"!:  armés  d'inglei  triangulaire;,  aig.^, 

TÂl'k  i4îs'é«illes"Vud^Tn  «:,  P-«Iuedr°?i.s.etbo?dé.d'un'emy 

Slrnu  .  P«»^-  à.son  so.    et  J^ne  grjinu.p  pl^ 

ri'-SSrrrdtqu^^Cnt  pins  ]'  f  uxiémeUcoup  plu.  longue! 
seul  coie  u  uu  ww^iuc  ^"«>>"^  'li  "  les  trois  suivantes  égales;  queue  ré- 
saillant et  plus  épais  d  un  côle  ;  le  ca-  „^\{^j.^                      ^          ^ 
lice  est  soudé  par  unde  ses  côléset  par  ^c  genre  Podoce  ne  renferme  en- 
sabascaveccedisquejilestpcrcéason  ^ore  qu'une  espèce,  qui  est  le  Porfo- 
sommet ,  cjui  est  inférieur ,  a  cause  ^  p^^^^^,  ^^  ^^^H             ^^ 
de  la  position  de  la  fleur ,  d  "^e  très-  ^^  ^^^^^              ^^  't«its*^  blancs 
petite  ouverture.  L ovaire  est  scmi-  ^^,^^^^^  de^l'œilj  les  joues  noires; 
infèrei  le  fruit  est  drupacé ,  en  forme  ,^  ,,^^      ,^  ^^  ,^  ^^^       ^    ,^ 
de  gland,  recouvert  extérieurement  ^^^^^^^^^        »                '      (^j 
par  le  disque  qui  est  devenu  charnu.  ^         ' 
Ce  genre  a  été  établi  par  L*Hérilier  POOOCËRE.   Podocervs.  crust. 

Eour   le    Taxus    elongaia  d'Aîton.  Genre  de  l'ordre  des  Amphîpodes, 

tens  son  grand  travailsur  les  Coni-  famille  des  Crevetlines,  établi  par 

f%res  ,  le  prolesseur  L.-C.  Richard  a  Leach  et  adopté  par  Latreille  (  Fam. 

décrit  et  nguié  q^atre  espèces  de  ce  nat. ,  etc.) ,  oui  le  réunissait  avant 

fenre  ;  savoir  :  Podocarpus  elongaiuêf  cet  ouvrage  a  son  genre  Goropbie  » 

l'Hérit.,  Rich. ,  Gon. ,  tab.  i ,  f .  a  ;  auquel  il  ressemble  beaucoup.  Il  en 

Pod.  chiiinus ,  Rich. ,  tab.  i  ,  f.  i  ;  difiere  cependant  par  des  caractères 

Pod»  coriaceué ,  id. ,  tab.  i ,  f.  3 ,  et  assez  faciles  è  saisir ,  et  surtout  parce 

Po^. /a.T(/^/i//3,Rich.,Con.,  tab.  39,  que  la  seconde  paire  de  piedis  est 

f.  1.  Quant  au  Podocarpu»  asplenii-  pourvue  d*une  grande  main,  tandis 

fulia  de  Labillardière  1  il  forme  le  qu'il  n'y  en  apas  chezIesGorophîes. 
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Zkps  les  FodocèveSy  les  antennes  in-    des  Astërëea  et  de  la  Syngënëste  sti- 


cyd.  T.  vn,  p.  433  ) ,  figuré  au  trait  foliacëes.  Réceptacle  plan ,  nu  et  al- 

pir  Desmarest  dans  le  ûicttoonaire  véolé.  Gala tbide  radiée,  donilés  fleurs 

des  Sciences  naturelles  et  dans  l'Ëx-  du  centre  sont  nombreuses,  régu- 

tnil  qu*il  en  a  publié ,  ayant  pour  Hères  et  hermaphrodites  ;  celles  de  la 

titre  :  Considérations  générales  sur  la  circonférence  nombreuses,  femelles» 

classe  des  Crustacés.                   (o.)  et  à  corolles  en  lansuettes ,  presque 

linéaires.  Ovaires  oblongs ,  oompri- 

*  PODOCHILUS.  BOT.  FBAN.  Gen-  mes ,  hispides,  amincis  et  prolongés 

re  de  la  famille  des  Orchidées  et  de  supérieurement  en  un  eol ,  surmon- 

la  Gynandrie  Oiandrie,  L. ,  nouvel-  tés  d'une  aigrette  roussâtre,  compo- 

lement  établi  par  Blume  (Bijdragen  Bée  de  poils  nombreux,  inégaux ,  lë- 

iQtdeftora  pan  nederloBdàch  Indie^  §[èrement^plumeux.  Ce  genre  se  dis- 

p.  S95I,  qui  Ta  ainsi  caractérisé:  tingue  facilement  des  autres  genres 

eriantne  à  cinq 'sëpales  oonnivens;  du  niême  groupe  par   at%    ovaires 

i  trois  extérieurs  connës  )usqu'&  dont  le  sommet  est  aminci  en  un 

leur  milieu,  plus  larges  c^ue  les  inté-  col,  ce  nui  rend  l'aigrette  stipitëe, 

nears;  les  latéraux  exiërieifrs,  ren-  suivant' l'ancienne  expression.  C'est 


tnthère  dorsale ,  échancrée  antérieu-  Plante  herbacée,   haute  de  sept  à 

remeni ,  k  deux  loges  rapprochées  ;  huit  pouces ,  dressée  «   un  peu  ra- 

denx  masses  pôllintques  dans  chaque  mense,  &  feuille*  radicales  rappro- 

loge,  oblongues,  comprimées,  oé-  chëes,  larges  et  obovales,  &  feuilles 

réacées  et  fixées ,  par  le  moyen  d'un  supérieures  alternes ,  sessiles ,  lan- 

style  commun  el  bifide ,  aux  échan-  oéolëes  et  entières ,  à  fleon  disposées 

crares  du  sqpment  intermédiaire  du  en  corymbes  ou  en  panicules.  Cette 

gyoostème.   Ce  genre  ne  renferme  Plante  a  été  recueillieparCommerson 

qa'une  seule  espèce ,  PodochUus  iu'  dans  les  environs  de  Buenos- Ayres  et 

ce$eenMf  Plante  herbacée,    caules-  de  Montevideo.                       (o..n.) 

diWniues,  oftiM,  ëchancnSes,  ri-  i>J«»- «* Aptères.  (,.) 
gides  et  luisantes.  Les  fleurs  sont  pe-  PODOGYNE.  Podogynium,  bot. 
tites,  presque  sessiles,  accompagnées  phan.  On  donne  ce  nom  au  support 
de  petites  bractées  et  disposées  en  particulier  formé  par  Ta  mi  ncissement 
épis  solitaices  ,  aaillaires  ou  termi-  de  U  base  de  Tovaire,  et  qui  s'élève 
naaz.  Cette  Ofthidée  croit  sur  les  i^uelauefois  au-dessus  des  autres  par- 
arbres  des  monta^^nes  de  l'île  de  lies  ae  la  fleUr,  comme  par  exemple 
Java ,  011  elle  fleurit  depuis  le  mois  dan^  les  Capparidées.  Le  Podogyue 
de  îuin  jusqu'en  octobre.       '(0..K.)  n'est  pas  un  organe  distinct  d,u  pistil. 

Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  le 


IliTtIM 


lA.  BOT.  FHA.N.  Genre    gvnophore,  qui  est  iin   renflement 
dcla€inailledesSynaiithéFées,tribu    plus  ou  moins  considérable  du  ré- 


TOHE  XIY. 


98  POD  rOD 

ceptaok»  lout-i-fait  distinct  du  pistil  Helychrywm  ^  Antennaria  et  Afgy^- 

qu'il  suppoite.  f^.  GYNornoRE.  rocome. 

(▲.  R.)  Le  Podolepis  mgaia^  Labill. ,  ioc 
PODOLEPJS.  BOT.  m  AN.  Genre  cit. ,  ub.  908,  est  une  Plante  légère- 
de  la  famille  des  Synanthërées  et  de  ment  laineuse ,  haute  d'environ  un 
la  SvBgënësie  superUue,  L. ,  établi  pied,  rameuse  supérieurement ,  gar- 
par  Labillardière  (Nou.'HoiL  Pla/U.  nie  de  feuilles  linéaires ,  et  dmit  les 
Spec.,  vol.  9,  p»  57),  examiné  de  calatbides  de  fleurs  sont  pannes ,  so- 
nouveau  et  adopté  par  H.  Caaaini,  litaircs  au  sommet  de  pédoncules  tei*- 
qui  Ta  placé  dans  la  tribu  des  Inu-  ininauir:  Cette  Plante  a  élé  rapportée 
léeSy  section  des  Gnaphaliées ,  entre  par  Labillardièi^  de 'la  terre  de  Vân 
les  genres  Hefychryêum  et  Anienna'-  Leuwin  àla  Nouvelle-Hollande. Rob. 
ria.  Voici  les  caractères  essentiels  gé«  Brown   (  ia  Uort.  Kew* ,   9*^  édil. , 
nériqnes  que  nous  extnr^OHS  de  la  vol.  5,  p.  89)  a  réuni  au  genre Poi/o- 
descriptiou  très-détaillée  publiée  par  lepis  le  Scaiia  jaceôides ,  Sims  (  Bo^ 
oe  second  auteur  :  in^olucre  composé  tanical  Magaz. ,  966) ,  Plante  égale- 
d'écaiUes    nombrenses  ,    régulière-  ment  de  la  Noo^»Ue-HolLafide ,  et  à 
ment  imbriquées  sur  plusieurs  rangs,  laquelle  il  a  donné  le  nom  de  Podo' 
appliquées  ,   étiottes  .    oblongues  ,  iepU  acumimaia.  (o..N.) 
épaisses ,  surmontées  a*un  grand  ap- 
pendice étalé ,  elliptique ,  arrondi  au       PODOLOBIUM  i^iot.  fban.  Genre 
sommet ,  membraneux ,  doré  et  ridé,  de  la  famille  des  Légumineuses  et  de 
Réceptacle  larve'^,  plan  et  nu.  Gala-  la  Décandrie  Monogynie  ,  établi  par 
ihide  radiée;  fleurs  du  disque  nom-  Rob.  Bi^wn  <  in  Hort>  Kew, ,  éd.  9 , 
breuses ,  hermaphrodites  ;  corolle  ré-  vol.  5 ,  p.  9  )  et  adoplé  par  De  Gan- 
gulière ,  tubuleuse,  divisée  au  som-  doUe ,  qui  Ta  placé  dans  la  tribu  des 
met  en  cinq  segmens  un  peu  inégaux ,  Sophorées  ,  et  en  a  ainsi  exprimé  les 
à   anthères    pourvues   d'appendices  caractères  :  calice  ^inquéfide ,  hila- 
apicilaireSyOvaAeSy  liftaoéolés,  et  d'ap-  bié;  laièvre  supérieure  bifide  ;  l'in- 
pendices  basilaîres  très-longs  et  se-  férieure  triparUtc  ;  coroUe  papilio- 
tacés }  styles  longs ,  divergens ,  épais-  naoée ,  dont  la  carène  est  comprimée , 
sis  au  sommet  et  pourvus  de  deux  de  ia  longueur  des   ailes  qui  sont 
bourrelets      stigmatiques  ;      ovaire  presqueauiisi  grandes  que  Téteadard, 
oblong  ,  hérissé  de  poils,  muni  d'un  lorsqu'il  esA  étendu;  ovaire  renfer- 
très-petit  bourrelet  oasilaire  et  sur-  mant  qu'aUe  ovules ,  disposés  «ur  un 
monté  d'une  aigrette  longue,  blan-  seul  rang,  surmonté  d'un  style  es- 
che ,  composée  de  poils  nombreux  ,  cendant  et   d'un   stomate  simple  ; 
finement  plumeux  et  soudés  par  la  légume  pédicellé,  linéaire,  oblong, 
base.  Fleurs  de  la  circonférence  fe-  légèrement  renflé  et  lisse  intérieure- 
melles ,  et  formant  un  rayon  inter<-  ment.  Ge  genre  diiiière  si  peu  du  Càio- 
rompu;  corolle  en  languette  étalée,  rissema,  que  Smilh  les  a,  peut-être 
fendue  profondément  au  sommet  en  avec  raison,  rSunis;  carie Iruitpédi- 
deux  ou  trois  lanières;  ovaire  et  ai-  celle  dans  l'un,  et  sessile  ou  presque 

Srelte  comme  dans  les  fleurs  du  sessile  dans  l'autre ,  en  est  m  seule 
isque.  Le  genre  PodolepU  tire  son  diffiirence.  Geuendant  De  CandoUe 
nom ,  qui  signifie  écaille  pédicellée ,  (Mémoires  sur  la  famille  des  Légumi- 
de  la  structure  des  folioles  de  Tin-  ueuses  ,  p.  168}  a  indiqué  trois  types 
volucre ,  oii  néanmoins  le  -pédicellé  d'organisation  ,  foriÉant  trois  sec- 
est  la  véritable  foliole  ,  tandis  que  le  lions  dans  le  petit  nombre  d'espèces 
sommet  n'en  est  que  l'appendice.  Ge  de  Podoiohùim,  lesquelles  sont  des 
gtiore  était  placé  par  son  premier  au-  sous- Arbrisseaux ,  tous  indigènes  de 
leur  auprès  du  Xejse/n  ,  et  par  Jus-  la  Nouvelle-Hollande.  La  première 
sieu  auprès  du  genre  Âsier  ;  mais  ,  section  renferme  les  espèces  a  feuilles 
selon  Gassini,  il  est  voisin  des  genres  opposées  et  k  lobes  terminés  en  épi- 
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u  ENei  ont  le  port  dos  Ckotuemag  podtf ,  famille  do»  Braohy lué» ,  tribu 

it  elles  s'ea  dutingnent  par  leurs  des  Arques  »  iftabli  par  Uamarck ,  et 

feoillei  opposées.  A  cette  seotion  ap-  ajant  pour  caractères  :  yeux  porlës 

paitie&t  le  Podolobium  triiobaiumt  sur  des  pédicules  longs,  linéaires, 

kob.'Brown,   /oc.   cii.^  et  Sîma  ,  gréies,  très-rapprochés  &  leur  base  ; 

Boi.  Mag.  »  ub.  i477'  De  GandoUe  y  oorps  en  forme  de  triangle  renversé  , 

réunit  une  aouyelle  espèce ,  rappor-  court ,  mais  très-- large  en  deyant  et 

tée  par  Sieber,  et  nommée  P.  êiaurxh  tronqué  postérieurement   ou   a    sa 

pàyiium.  La  seconde  section  se  dis*  pointe ,  avec  le  cbaperon  étroit,  in- 

tin^ue  pur  ses  feuilles  opposées,  mais  diné,  et  sur  1«  cdtés  duquel  s'in* 

entières  Knullement  épineuses.  Deux  sèrent  les  pédicules    oculaires.  Ce 

eipèees  qui  ont  le  port  des  Dopiesia ,  genre  ue  comprend  que  deux  espè- 

oomposeAt  cette  section  {  ce  sont  les  ces;  l'une  {Podophihalmus  spinosus^ 

P .  écaadenâ  ovL^Chorizema  scandens  ^  Lamk.,  figuré  par  La  treille,  Gea. 

Smith^  TrutnÊ,  Linn, ,  9  »  p-  aôS  ;  et  Crusi,  H  Im,  T.  i ,  tab.  1  et  9 ,  f.  1  ) 

P.êâneeum  on  CAorisetna  âêrkeum^  se  trouve  à  llle-de-France  ;  l'autre 

Smith,  ioc,  cit.  Ces  Plantes  ont  la  est  fossile;  c'est  le  Podopli.  Dtfran* 

tige  grimpante  ;  les  feuiUes  munies  cii  décrit  pej*  Desmarest.            (o.) 

d'une  seule  nervure  longitudinale;  Dnnr^DU'ruAr  mitc  t%  j    l.m.  , 

des  stipules  subulées,  très-petiles  ^0DO?WniALM^  PodopA/àal^ 

Jllû^^  Aimr!n^^7^,^^  ^^'  cnt^sT.  Nom  général  sous  lequel 

!^±i!.Ti^.^^?«rfr,«^  l-acb  compreud^us  les  CrustU 


pleoées  dans  le  genre  x^uuv-  ^        j.  .  j^         compose  des  Crus- 

Muraïqueprovisoirementt  car,mAl-  .     .^  .ix^,„^^i„   «.    iV      "'^'A^'"?^ 

gi^  lovairipédicellé  et  1m  feuilles  î^j^f'.  l^'P"^^^*   ^^   «lomapodcs  de 

sltemee,  elles  ont  de  grands  rap-  ^^'^^ille.  (o.) 

raru  arec  le  «genre  Oxyiobium.  Ces       P  O  D  O  P  H  Y  L  L  £.  Podophyllum. 

Plantes  sont  :  1^  le  Podolobium  co^  bot.  m  an.  Genre  d'abord  placé  par* 

riaceumf  ou  CAorisema  coriaeeum^  mi  les  Renouculacées,  mais  qui  est 

Smith»  tœ.  cit;  ••  le  P.  aciculare^  devenu  le  type  d'une  Ci  raille  parti- 

De  Cawlolle,  espèce  très-remarc[ua^  oulière  ,  que  le  professeur  De  Cau- 

ble  par  ses  ieuilles  linéaires ,  étrojtei ,  dolle  a  nommée  Podoph  vllées  (  F',  ce 

entières,  épineuses  au  sommet,  et  mot).  Ce  genre  offre  les  carac(ères 

tnrtoiit  pur  son  ovaire  qui  renferme  suivans  :  calice  de  trois  sépales ,  ca* 

douse  è  seise  ovules.  (o..v.)  duos  ;  corolle  de  six  à  neuf  pétales , 

•  PODOLOBUS.  BOT.  PHAN.   Le  ^r^g"*^  «^  imbriqués  j  étamines 

genre  proposé  sous  ce  nom  par  Rafi-  ^  **5"««  *  vingt-quatre ,  dispost^es 

aesq«e,c&ns  une  Flore  du Tdissonri  ««^  ^«'f  «*"«»  «'  libres;  ovaire  à 

inédite   mais  pourtant  citée  par  quel-  "»«  f^^K^^^^^e  '  co»*»"»»'  "»  grand 

ques  auteurs;  est  le  même  que  le  n<>"^'«  ^<»^"»«  ^yj^f'^  ^  "?  «^"1 

àim/ertfdcNutul.f^.cemot.Co..N.)  «rophosperme  pariétal.  Le  stigmue 

^V. ^^t^«««^frxr^     «    .         .  «»^ comme  lamelleux ,  plusieurs  lois 

PO  DO  NEREIDE.  Podonenu.  ^^n^  ,„,  lui-même  et  comme  iit  I  te 

AWTtt.  Dénomination  génénque  cm-  \^  f^uit  est  une  sorte  de  baie  globu- 

ployéc  par  BlainyiUe ,  et  appliquée  à  j^use ,  cbsmue ,  contenant  un Vaiid 

deux  espèces  d  Aunelides  assez  mal  nombre  de  graines  attachées  à  ufi 

connues ,  les  Jyeraw^tfyic/i^fl  et  co/v.  trophosperme  pariétal,  qui  est  de- 

nUulata  de  Lmné.  Celle  dernière  a  yenu  charnu ,  très-gros  ,  et  remplit 

été  figurée  jar  MuUer  (Zool.  dan,,  pr«que  touu  k  cavité  du  Irnil.  Ces 

j ,  ub.  6a  ,  fig.  1-4.)  (AtTo,)  graines ,  qui  sont  ovoïdes ,  offrent  uu 

PODOraTBAUfE.  Podophihai^  très-petit  embi^on  dressé  dans  un 

«es. 0RD8T. Genredel'ordredes Déoar  endosperme  ehamu. 
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Ce  genre  se  compose  de  deux  es-  les  Huîtres ,  quoiqu'elles  ftientcepco- 

Eëces ,  Podophyllum  peltaium ,  L. ,  dant  la  forme  des  Spondyles.  Ce  gen* 

amk.,Illustr.,  ei  Poaopàfilum  coi-  re  ,  dont  les  caractères  ont  été  mal 

licarpum ,  Rafl.  Gs  sont  deux  Plantes  eiprimés  par  le  savant  que  nous  ve- 

herbacées,   vivaces ,    originaires  de  nops  de  citer,  parce  qu'il  ne  con- 

l'Amërique  septentrionale.  La  pre-  naissait  que  des  uidividus  mal  con- 

mière  »  qu'on  voit  as^ez  souvent  dans  serves  ou  en  partie  cachés  par  de  la 

les  jardins  ,  a  une  racine  acre  et  pur-  gangue ,    parait    être    propre  à  la 

gative  ,  qui  jouit  des  mêmes  proprië-  Craie.  Ces  Coquilles  o£Erent  le  carac- 

tës  que  celle  du  Jalap.  Le  Podophyl^  tère  d'être  toujours  fort  minces ,  et 

lum  diphyllum ,  L. ,  forme  le  genre  de  l'être  beaucoup  plus  sous  le  cro- 

Jeffenonia.                               (a.b.)  chet  que  vers  le  bord  des  valves;  ce 

qui  est  Tinverse  de  toutes  les  autres, 

*PODOPHYLLÉES.Po</opA///ea;.  appartenant  k  l'ordre  des  Àoépha- 

BOT.  PHAK.  Le  professeur  De  Can-  les.   Ainsi,  un  Podopside,  4oot  le 

dolle  (  Sysi»  nat.  vegei. ,  a  ,  p.  5i  )  a  boni  a  k  peine  une  ligne  d*êpaisseur, 

proposé  d'établir  sous  ce  nom  une  fa-  n'a  tout  au  plus  qu'un  douzième  de 

mille  distincte ,  ayant  pour  type  le  ligne  au  crochet.  A  faut  savoir  que  ce 

genre  Podophyllum  et  le  Jeffenonia ,  crochet ,  si  mince  qu'on  le  trouve 

qui ,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  pré-  très-rarement  entier ,  sert  de  point 

cédemment,  n'en  est  qu'un  démem-  d'appui  à  toute  la  coquille,  puisque 

brcment.  A  ces  deux  genres,  il  a  c'est  par  lui  qu'elle  adhère  aux  corps 

réuni  les  genres  Cabomba  et  Hydro^  sous-marins.  Il  était  fort  difficile  d'ex- 

peltU.  Mais ,  ainsi  que  nous  l'avons  pliquer  cette   singulière  anomalie , 

dit  à  l'article  Cabomb^bs  ,  ces  deux  dont  ce  genre  n  ofire  pas  le  seul  exem- 

derniers  genres  sont  évidemment  mo-  pie  ;  car  presque  toutes  les  Coquilles 

nocotylédons ,  et  ne  nous  paraissent  de  la  Craie  la  présentent  également, 

avoir  aucune  sorte  d'affinité  avec  le  On  pouvait  raisonnablement  l'attri- 

P.odophyUum,  Aussi   le   professeur  huer  à  une  organisation  parliculièi« 

De  Caudolle  lui-même  en  avait- il  des  Animaux  de  ces  Coquilles  ap- 

formé  une  section  à  part,  sous  le  nom  partenant  à  une  époque  géologique 

d'Hydropeltidées.  Quant  au  Podo^  différente  de  la  nôtre;  il  était  natu- 

phyllum  et  au  Jeffenoniay  ainsi  qu'un  rel  de  voir  là  une  trace  profonde  de 

genre  encore  fort  peu  connu ,  nommé  cette  organisation.  Ce  fut  certaine- 

Achlyi ,  également  réuni  aux  Podo-  ment  d'après  ces  idées  que  le  genre 


nos  Elémens  de    botanique  ,   nous  de  la  même  manière  dans  d'autres 

croyons  qu'ils  doivent  être  réunis  è  genres  :  un  graud  espace  triangulaire 

cette  famille,  dont  ils  se  rapprochent  de  la  valve  inférieure,  placé  sur  le 

et  oar  le  port  et  par  la  structure  de  crochet,  limité  par  la  valve  supé^ 

la  Qeur  du  fruit  et  de  la  graine.  Ain-  rieure,  et  qui  n  offre  pour  celle-ci 

si ,  aux  genres  que  nous  avons  pré-  aucun  bord  cardinal ,  reste  constam- 

cédemment  énumérés ,  en  parlant  de  ment  ouvert.  Dans  les  individus  bien 

la  famille  des  Papavéracées ,  on  peut  conservés ,  les  limites  de  cet  espace 

ajouter  le  Podophyllum  et  le  Jeffer-  sont  formées  par  les  bords  libres  et 

sonia,                                      (a.  b.)  entiers  des  oreillettes  latérales,  sem- 
blables à  celles  des  Spondyles.  Com- 

*  PODOPSIDE.  Podopsis,  conch;  me  il  est  extrêmement  raredefrouver 

Genre  proposé  par  Lamarck  daus  son  complète  cette  partie  ,  on  attribuait 

dernier  ouvrage ,  pour  quelques  Co-  toujours  è  une  cassure  l'ouverture 

quilles  que  Brugtttère confondit  avec  postérieure  de  la  valve  inférieure,  à 
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tel  point  que,  dans  les  figures  de  chet  pourinieuz  juger  de  son  peu 
l'ËDcjclopëdte  y  le  ciipcbet  de  celle  d*ëpaisseur.  Bientôt  du  côté  de  la 
talfe  est  représenté  avec  du  test  dans  charnière ,  nous  avons  rencontré  une 
cet  endroit ,  lorsqu'il  est  certain  qu'il  matière  plus  dure ,  qui  nous  a  oiTert 
ne  peut  y  en  avoir.  Un  dessinateur  des  contours  bien  airètés.  Nous  pcn- 
nulhabile  a  cru  sans  doute  qu'il  va-  sÂmes  d*abord  que  c'était  le  moule 
lût  mieux  représenter  un  test  qu'il  d'une  Coquille  étrangère  qui  avait  été 
«ippoiait ,  que  d«s  cassures  vérita-  introduite  dans  le  Podopside  au  mo- 
bles.  Quoi  qu'il  en  soit ,  cette  opinion  ment  de  son  enfouissement ,  comme 
<le  l'intégrité  du  sommet  de  la  valve  cela  peut  très-bien  se  concevoir  ;  mais 
iolerieure  prévalut.  Defrance  l'a  ad^  à  mesure  que  nous  en  découvrions- 
mise  ,  en  adopUnt  dans  son  entier  de  nouvelles  parties,  uous  lui  trou- 
la  phrase  caractéristique  de  Lamarck;  vions  des  rapports  intimes  avec  le 
et  sans  la  rectifier  sur  ce  point,  Blain-  Podopside,  aont  nous  brisâme»  le 
ville  ne  mentionne  pas  l'écartement  test  pour  nous  assurer  qu'il  lui  ap- 
qui  existe  entre  les  bords  du  crochet  partenait  bien  en  efiet.  Ce  qu'il  y  a 
et  l'ouvAture  qui  en  résulte.  Cepen-  de  remarquable ,  c'est  aue  ce  moule 
dantla  placé  qu'il  assigne  è  ce  g^nre  était  entouré,  enveloppé  de  toute  part 
dans  sa  méthode ,  serait  en  effet  la  d'une  couche  de  matière  tendre,  sem- 
eooséauence  de  l'observation  de  ce  blable  k  celle  que  nous  avions  trouvée 
caractère.  Ce  genre  est  compris  dans  dans  le  crochet  ;  mais  ce  qui  a  excité 
la  même  famiUe  que  les  Téret^ratules,  notre  étpnnement,  o'est  que  ce  moule 
et  if  est  mis  en  rapport  avec  les  Pa-  n'est  pomt  en  rapport  pour  sa  partie 
chilei  (^.  ce  mot)  et  le  genre  Dian-  postérieure  avec  la  forme  extérieure 
chère,  qui  n^est  qu'un  double  emploi  et  intérieure  de  la  coquille,  c'est 
des  Pèilopsidea«  D'après  ce  que  nous  qu'il  reste  entre  elle  et  lui  un  espace 
avons  dit  précédemment,  on  ne  peut  vide  qui  est  très-grand  au  crochet , 
douter  que  ce  dernier  genre  ne  soit  et  qui  diminue  insensiblement  jus- 
inutile,  puisque,  ces  caractères  de-  ou 'ault  bords  des  valves  oii  il  est  nul. 
viennent  identiques.  Le  Dianchore  Ce  moule  porte  des  impressioas  qui 
nte  attire  chose  que  le  Podopside ,  loi  sont  propres;  trois  gros  plis  sûr 
va  nlns  entier  et  'plus  complet,  son  bord  cardinal  indiquent  qu'il 
Quelques  observAtions  toutes  réoen-  existait  une  charnière  puissante  par 
tes  que  nous  venons  de  faire  sur  les  ses  moveus  d'union  ;  une  impression 
Podopsides ,  vont  lever ,  nous  l'espé-  musculaire  ,  uniqtie ,  profonde ,  se 
rons,  les  doutes  et  les  dàficultés  dont  voit  à  la  face  supérieure  et  inférieure,, 
ce  genre  et  pi i^ieurs  autres  sont  en-  quoique  le  test  lui-même  n'eu  pré- 
toufés,  et  le  lafre  rapporter  à  une  or-  sente  aucune  trace.  De  ce  fait  et  de 
ganisatîon  dontletjpe  très-connu,  la  manière  bien  connue  dont  quel- 
ne  présente  aucune  anomalie.  ques  Coquilles  ou  seulement  cer- 
IlQSÎeari  individus  du  Podopside  taines  de  leurs  parties  sont  dissoutes 
ironqué  nous  ont  été  envoyés  des  dans  la  Craie  ou  dans  d'autres  cou- 
environs  de  Tours  par  Du]ardin ,  ches  plus  anciennes ,  il  en  est  résulté 
jenne  géologue.  Un  .oorces  individus  pour  nous  une  opinion  que  nous 
complet  présentait,  en  partie  xeoou-  croyons  utile  de  développer.  Pour  le 
▼erts  d'une  gangue  assez  tendre  ,  bien  faire ,  il  faut  avoir  sous  les  jeux 
les  bords  entiers  de  l'ouverture  du  un'Spondyle  vivant ,  comme  étant  le 
crochet  oe  la  valve  inférieure.  Vou-  genre  le  plus  vobin  des  Podopside.s , 
bnt  nous  assurer  de  leur  intégri-  s'il  ne  lui  est  identique.  Nous  remar- 
ié ,  nous  enlevâmes  avec  une  pointe  ouons  que  le  Spondyle  est  formé  de 
trèi-«i|[uëkla  matière  qui  les  cou-  aeux  couches  calcaires  fort  distinctes, 
trait.  Ayant  trouvé  qu*en  dedans  l'une  interne,  blanche,  la  plus  épais- 
elle  était  plus  tendre  et  plus  fiiable ,  se ,  très-épaisse  surtout  dans  les  cro- 
oous  avons  entrepris  de  vider  le  cro-  chiets  des  valves ,  et  s'amincissant  vei  s> 
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les  borda,  cil  elle  disparaît  pour  faire  ifte  eux,  striés  et  épineux.  2".  En 

Elace  à  la  eoticfae  extérieure  dont  le  supposant  l'espace  triangulaire  du 
ord  tout  entier  est  fornié*  Celte  cou-  crochet  rempli,  on  aura,  comme 
che  extérieure  diversement  colorée  ,  dans  les  Spondyle$ ,  une  surbcepla- 
selon  les  espèces,  est  beaucoup  plus  ne.  S**.  Le  moule  des Podopsides ofii-e 
épaisse  ver»  les  bords  que  sous  les  à  la  charnière  trois  gros  plis;  celui 
crochets ,  ou  elle  devient  au  con-  du  milieu  formant  un  cercle  pres<|iio 
traire  d*une  excessive  minceur.  Elle  complet.  En  prenant  avec  de  là  cire 
se  trouve  donc  dans  un  rapport  in-  l'impression  de  la  charnière  d'un, 
verse  avec  la  première.  Remarquons  Spondyle ,  00  a  aussi  trois  plis  sens- 
encore ,  avant  d'aller  plus  loin ,  que  blables  ;  celui  du  milieu ,  qui  indique 
tout  le  talon  du  Spondvle,  tout  ce  la  place  du  ligament,  est  cependant 
grand  espèce  triangulaire  ,  taillé  plus  large.  4°.  Dans  l'un  et  l'autre 
comme  k  plaisir,  et  toute  la  char-  genre,  il  y  a  des  oreillettes  sur  les 
nière,  sont  formés  de  la  matière  de  côtés  de  la  charnière.  S^.Ehfin,  Tim- 
la  couche  intérieure  de  la  co-  pression  musculaire  est  la  même, 
quille.  Maintenant  oue  l'on  sup-r  quant  à  la  forme  et  à  la  placequ'eile 
I>ose  l6  Spondyle  rempli  par  une  ma-  oocupe.  Voilé  oe  que  l'on  p«ut  rajp*- 
tière  calcaire  mêlée  de  sable;  que  porter  en  favfur  de  la  réunion  des 
cette  matière  a  durci;  que  la  couche  deux  genres;  voici  ce  que  l'on  peut 
interne  de  la  coquille,  par  la  pro-  objecter  :  1".  En  supposant  que  le 
priëté  dissolvante  du  milieu ,  a  dis--  crochet  do  la  valve  intérieure  no  fût 
paru  ou  s'est  désagrégée,  et  que  pas  percé,  étaitm  coupé  pour  cela  com- 
toute  la  couche  externe  est  restée  meceluidesSpottdyles?Onn'enapaf 
seule  intacte  :  on  aura ,  au  milieu  de  la  certitude ,  quoîquocela  sotlprésu- 
la  coquille,  un  moule  qui|était  en  mable.  a^.  L'impression  de  la  char- 
rapport  avec  la  cavité  qu'il  a  remplie ,  nière  a  trois  plis^ ,  mais  peut  fort  bien 
mais  qui  n'en  a  plus  avec  la  nouvelle  présenter  des  diffévances  notables , 
cavitë  de  la  coquille.  De  plus, la  dis^  quant  à  la  forme  des  dents  «  k  leur 
parition  de  cette  couche  interne  pro-  engrenage  ,  &  la  position  du  ligament; 


térieure ,  ainsi  dénudée ,  se  présentera  étaient  symétriques  |  et  quo  te  oarac- 

très-mincô  vers  les  crochets ,  plus  tère  les  distinguait  bien  des  Spon- 

épaisse  vers  le$  bords  ée  la  coquille  ;  dyles.  Nous  pensons  que  les  auteurs 

en  un  mot ,  à  îa  place  du  Spondvle ,  qui  ont  donné  oeearaitère,  n'avaient 

nous  trouverons  un  véritable  PodOp~  peut-être  pasassazde  matériatix  pour 

side.  La  nature  s'est  plue  èftiire  pour  décider  cotte  question.  La  ftoure  de 

eux  ce  que  nous  supposions  pouvoir  l'Encyclopédie  n'est  t>ss  symétrique  ; 

arriver  à  un  Spondyle.  Serait-il  pos-  celles  de  Brongnîart  lo  sont  davan- 

sible  d'affirmer  que  leS  Fodopstdes  tage;  celle  donnée  par  Blainvill«  ne 

appartiennent  au  genre  Spondyle  ?  l'est  pas  non  plus ,  quoique  ce  savant 

Malgré  l'analogie  qu'ils  présentent  soit  un  de  ceux  qui  regaitient  comme 

avec  eux,  ne  doivent-ils  pasconsti-  symétrique»-  ees  coquilles;  mais  ce 

tuer  un  genre  à  part  ?  Sur  quels  carac-  qui  est  plus  concluant  pour  nous  f  ce 

tères  positifs  pourrait-on  opérer  leur  sont  les  individus  <^Te  nous  avons 

réunion  ou  leur  séparation?  Il  est  sous  les  yeux,  dont  aucun  n'«st  sy^ 

fort  difficile ,  impossible  même  de  métrique.  ^  En   résumant ,   il    reste 

répondre  à  ces  questions  d'une  mor-  beaucoup  plus    de  présomption-  i 

niere  satisfaisante.  Plusieurs  indices  croire  que  l'on  réunira  les  doux  gen- 

nous  engagent  k  rapporter  plutôt  ce  res,  qu'&  penser  le  contraire^   du 

genre  aux  Spondy les ,  que  de  le  lais-  moins  telle  est  notre  opinion.   ^. 

ser  i^  part.  i*'.  Hs  sont  adhérons  corn-  SiPoimVLB.  (1>..V.] 
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^POOOFrÈRES.  uis.  (Uumôiîl.)  tab.  3a5,  est  un  Arbuste  raroeux, 

Sy  u .  tk  Piompèdes .  (b  .  )  garn  i  de  feu  il  les  >i  1  ternes ,  pë  lioië^a»  » 

itni^trMyfiiriiTTo  ,t-  coHaces ,  ovales ,  obloDf^utfs,  eliîpli- 

WDpPTERUS.  «OT.  PUAN.  Genre  irès-entières ,  obtuses  et  quel- 

jle  h  famille  des  Polygondes  et  de  ^^^fjj^  ^chancrées  à  leur  s«romeL 

I  «eMndnc  fng^Die    L     élabh  par  {^  ^^^^  ^^^       j^^    disposéoi'  en 

HainboldtclBonVland  (Plantes ëqu,^  ^„  coryrabe  terminal.  CellTpUintc 

.oxiales,  2,  p    89    Ub.    107),  et  croît  au  Sénégal.  (g..nO 

nosi  caractérisé  :  calice  double  ;  l  un  T»-rk,x^«  »V.  *  ■»  «ïtc? 

ri  l'autre  à  trois  divisions  profondes i  PODORICARPUS.  bot.  ph^n. 

tes  e»rëricures  ailées  sur  le  dos  ;  six  (  L.an^rck ,  cité  par  Persoon.  )  Syn. 

thmincs;  trois  styles,  surraonlés  de  «*  P.odotia.  V.  ce  mot.        '  (o..N.) 
stigmates  cnpitcs  ;  akène  couvert  par        PODOS£MUM.  bot.  puan.  Genre 

lecalice.  Ce  genre  ne  renferme  qu'une  de  la  famille  des  Graminées  et  de  la 

seule  espèce ,  Podopterui  mexicanus ,  Triandrie    Digynie  ,   L. ,  établi  par 

qui  croit  dans  la  région  cbaudc  de  la  Dcsyaux  (  Journ.  de  Botanique ,  vol. 

Nouvelle-Espagne  ,  entre  Vera-Crua  3,  p.  66) ,  sur  le  Stipa  capil/aris,  L. , 

et  la  Aniigua.  G*est  un  Arbrisseau  adopté  parBeauvoîs  (Agrostogr. ,  p. 

épineux,  À  feuilles  fasciculées^  trè»-  98»  tab.  8  ,  f.  1,  9,  5)  et  par  Kunth 

entières ,  chacune  munie  d'un  stipule  ('No<^.  Gen.  et  Spec.  Amer,^  1  »  P-  «  a?), 

à  sa  base;  à  deurs  en  grappes  fasci-  qui  en  a  dé^*it  un  grs^nd  nombre 

culées,  et  portées  sur  des pcdonoules  d'espèces.  Voici  ses    caractères  eè- 

ailésj  circonstance  d'où  les  auteuc3  scntiels  :  épillets  uniQores;  lépicène 

oot  tiré  le  n^m  de  Podopierus ,  qui  à  deux  valves  beaucoup  plus  courtes 

si^ifie  pied  ailé.  t<^..N.)  que  celles  de  la  gli\ine,  muliques  ou 

PODORIA.  BOT.  FBAN.  Persoon  •^*'e«««»»  «'««^î  g»"««  *  «jf" 

quu  etbiaît  dëià  an  Mme  Bascia  ^       '*°®  barbe  entre  les  dents;  stig- 

Lbli  parîhanUg.  Cepeaclam les  "'«'?»  pl"meu«;  tteur.  diipoii^e.  eo 

cnelirM   anigoéi  par  ce  dernier  Ï««»««'I««-  ^"«j'»  !^««  VaS^'*    " 

uii««^»  :.^».^Uf«    «»«  n«  ro«  il  observe  qu  il  lient  U  milieu  entre 

l'Jiapkt»  ,  qui   signifie  vsgue   ou  MohUabergia.U%  deux  genres  Tn- 

AMCMdi^fniit  rester  pour  le  genre  J?"'?  P»'"  ^'l^^^Zd   \T^^ 

a»  LMnarck.  Mais  conwne  i  Tard-  »^«"°»*  *"  ^«"/<«f«««'-  Les.esoéces 

de  Boi«Aon  a  dëwTle  gente  de  »'«.«*  Ç"'"'"'  "'""  ■",  "f  ^!f  1""' 

Ti.rL  *^  -Tx^olL-;-  quinzaine,  toutes  indigènes  du  Mcjii- 

Unnljerç    en  c«n*oyaDt  &  Forfo/va  ^       ^    p»  ^    la"o>!ombie.  Ce 

PourcèlsideiianBarck.'nousaommei  h"»-»"»**»*  «.  ^u„^«,«« 

S«é  d'«.  présenter  i^  les  «ractèws.  «"»',  «^^f  ?i™™'"^'!?  lif  *«™i; 

Ce  genre  appartient  à  la  famille  des  '^<»"    P»»*'«"«   foi  ment  de»  gazons 

^ai*.  ï.  i;»'?eu7.TCt' uS  8>o^  1- --  — ?  ^'^r  ^'- 

ca«..p^tieU  ..«i-- «Jïf  ï^rdei.rrrt'u^'îïn.-o^ 

a  quatre  sépalef;  point  de  corolle  ;  V^'  rVl.^..    ^      r    tr-      .     »    . 

àZ^  k  ^  éù^^  insérées  sur  ^  ^'^^^^\^^^      „  ,  ''' '"'•^ 
un  torus  cmirt}  une  baie  stipitée,         PODOSOMATES.     Podosomata. 

Rlobiileuse,  monosperme.  Le  Podo-  ARAOHN.Ce  nom  est  employé  parLcacb 

na  Menegaiemis,  Pers. ,  4oc.  cit.  ;  Bo$^  pour  désigner  le  premier  ordre  de  la 

fie  tenegaUtuU ,  Lamk. ,  Illust.  gen.,  sous-classe  des.  Cépbalostoaies.  Ce4 
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ordre  répond  k  la  famille  des  Pycno-  i^rodites  i  akènes  lougs ,  grêles ,  c?' 
gonides  de  Lialretlle.  (o.)  lindracés ,  stri<^ ,  glabres ,  non  aoiin- 
PODOSPERMA.  BOT.  phan.  La-  ^«.  ?"  .«^^  »  pourvus  d'un  bourrelet 
billardîère  a  proposé  sous  ce  nom  ,  «P»c;laire,  glabres,  portés  sur  un  pé- 
dans  le  second  volume  de  son  No-  ficelle  long  comme  la  moi  lé  du  vrai 
pœ-Hollandiœ  Plantamm  Spécimen ,  frui^,  présentant  à  leur  inléneur  un 
publié  en  1806  ,  un  genre  de  la  fa-  •?«  fi*^*:®"»  «^  persistant,  surmontés 
mille  des  Synailbérles.  Mais,  en-  d  une  aigrette  composée  de  poils  nom- 
viit>n  un  an  auparavant ,  De  Can-  brto«  «t  plumeux.  Le  «arePo^o- 
dolle  avait  déî&  proposé  l'élabUsse-  «/'«f/nifi»  avait  été  confondu  pai^Toor- 
ment  d"«n  genre  Po5Lie/7iii//ii,  qui  P^^ÎJÏ*  et  Linne  avec  le  ScorMonem. 
appartient  à  la  même  fiTmille  nalu-  "ff '"«°^ *  V*'^«° rt«« *^'^* ^"* 
rèfle,  mais  qui  n'a  rien  de  commun  *»*4^  ?.«"?  1«  °*^™  àe  SconLoneroides . 
avec  lui.  Pour  éviter  la  confusion  de  "»"'»  '*  °  *^"''/?  ^^V^  V^  *  /^»  f 
ces  genres ,  Cassini  a  changé  le  nOm  Jî^^^y^»  secondaires  tirés  des  feuille», 
proposé  par  Labillardière  J'abord  en  p-^rlner  décrivit  avec  soiû  la  struc- 
celui  dePodotàeea,  puis  en  PAœno-  î^i"  rçmarquab^  de  1  akène  de  wn 
poda.  Cependant .  iomme  c'est  sous  R^diçe  «j  caraclèrc  qui  a  Betyi  kDt 
iTtitre  de  PoomniQUE  qu'il  en  a  C^«ilolIe  pour  l  établissement  défi- 
publié  la  description ,  nous  pensons  °>Vt  "  Podospermum. 
5u'on  doit  s^en  tenir  à  ce  nom ,  quoi-  .^^  petit  nombre  d  espèces  ,  indi- 
que le  nom  de  Phœnopoda  soit  plus  f *°«*  ^«,  *  ^»'?P  »  pnocipalemen 
Convenable,  r.  PoDOTHèQtJE.  (a:.N.)  des conirées  méridionales,  constituent 
v%^rxAv«nr>«««.T.  «  .  .  cc  genjTe.  La  plus  remarquable  est 
PODOSPERME.  Podosuemuum,  \e  Podospertwm  iaciniatum ,  ¥Uiïit 
BOT.  PHAN.  Lorsqu  un  trophosperme  herbacée  ,  k  feuilles  longues  ,  li- 
porte  plusieurs  graines,  celles-ci  néaires,  aiguës j  les  inféneures  pin- 
sont  quelquefois  soutenues  chacune  natiBdes  ,    à    calathides  compoaée» 

Sar  un  prolongement  ordinairement  j^  fleurs  îaunes ,  terminales.  Celte 

hforme  de  La  substance  même  du  Plante  est  commune  dans  les  terrains 

trophosperme ,  auqud  on  donne  le  ^^    g^p  i^  i^^rd  des  chemins  et  des 

nm  deTodospenne.  Cet  organe  peut  champs,  auT  environs  de  Paris, 

offirir   beaucoup  de 'modifications  ,  (o  .N.) 

quant  k  sa  foi  me,  sa  position,  sa  *  PODOSPHGERA^  bot.  cbyw. 

longueur,   sa  subsUnce,    etc.    r.  (  ^ff'jiary/ifef.  )  Ce  genre,  à  peine  dis- 

G»^ï»«-                                  (^-  »•)  linct  des  Erysiphâ  ,  a  été  éubli  pr 

PODO&PERMUM.  BOT.  phan.  Kunze  (  JUicoL  heh ,  »,  n.  ii3,  pi. 

Genre  de  la  Emilie  des  Synanthé-  a ,  fig.  8  ).  Son  seul  caractère  distino- 

rées ,  tribu  des  Chicoracées  et  de  la  tif  consiste  dans  les  filamans  qui  nais- 

Syngénésie  égale,  L. ,  établi  en  i8o5  sent  de  son  péridium  ,  ^ui  ,  au  liea 

par  De  Candolle  dans  la  seconde  de  s*étendre  en  se  .ramifiant  comme 

édition  de  la  Flore  française ,  et  pré-  dans  les  Erysiphés ,  se    terminent 

sentant  les  caractères  suivans  :  in-  par  une  extrémité  renflée  adhérente 

▼olucre   composé   d'écaillés    appli-  au  corps  qui  les  supporte.  Ce  gen- 

qUées  ,   régulièrenient   imbriquées  ;  re  ne  comprend  qu'une  seule  es- 

les   extérieures    ovales  ,    foliacées  ,  pèce ,  qui  crott  k  la  surface  des  feuil- 

membraneiises  sur  les  bords  et  mO-  les  du  F^acciiUum  MyrtilUi^  La  00- 

nies  un  peu  au-dessous  du  sommet  sition  de  ce  genre  et  da  rSrysipné, 

d'un  petit  appendice  coni<|ue  ou  su-  dont  il  ne  nous  parait  pas  devoir  être 

bulé  et  comprimé;   les  intérieures  séparé  dans  la  méthode  royoologique, 

oblongues ,  lancéolées ,  sans  appen-  est  encore  asses  douteuse.  De  Gan- 

dice;  réceptacle  plan  ot  nu  ;  cala*  dolie  le  rapprochait  des  ScUroiium; 

thide  formée.de  demi-fieurons  nom*-  mais  il  ne  présenta  pas  le  tissu  oooi- 

breux,  étalés  en  rayons  et  herma-  pacte  de  ce  genre;  au  contraire,  on 
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utNifa  dans  llntëriaur  de  son  përî-        PODOSl^ÉES.    PodoUmmeœ. 

dium  UD  nombre  plus  ou  moins  con-  bot.  vhan.  Le  phifesseur  Richard , 

siiknible  de  conceptacles  membra-  en  indiquant  les  rapports  du  geni« 

Deux ,   analogues  aux  thèques  des  Podostœmum  avec  le  Maraihrum  de 

Sphœries,  et  qui  contiennent  les  se-  Bonpland  ,  avait  annoncé   que  ces 

miaules.  On  peut  consulter  à  ce  sujet  deux  genres  devaient  former  une  fa* 

les  observations  d'£hrenberg  et  celles  mille  distincte  sous  le  nom  de  Po- 

de  Kunxe;  c'est  ce  oui  nous  a'Cngagë,  noviiuksA.  Cette  famille  a  ëlë  adop- 

dans  notre  Essai  d  une  méthode  na-  tëe  par  Kuntb  et  par  Jussieu  ;  mais 

naturelle  des  Champignons ,  &  placer  en  considérant  attentivement  les  ca- 

œ  genre  dans  les  Hypoxjlées.  On  ractères    qu'elle  présente ,  on   voit 

poomit   cependant  le    rapprocher  qu'elle  a  les  plus  grands  rapports 

aussi  des  Lycoperdacées   angiogas-  avec    les  •  Juncaginees    du    profc^- 

tres ,  de  la  section  des  Nidulacées  y  et  seut*  Richard,  et  qu'elle  n'en  dif- 

Crticulièrement  du  Poiyangium  de  fère  que  par  sa  capsule  à  deux  loges 

ok.  fT.  LTOOPXBDAoiBS.      (AD.  B.)  polyspermes.  Dans  la  quatrième  éoi- 

^^  tion  de  nos  Elémens  de  botanique  » 

PODQSTÈMÈ.  Podosfçemxim .  bot.  nous  avons  cru  devoir  réunir  les  J  un- 

MAH.Qenre  de  Plantes  monocotv lé-  caginées  aux  Alismacées,  que  nous 

doues  établi  >par  le  professeur  lii-  rétablissons  à  peu  près  dans  les  limi- 

chard  (  in  Micàx.  Fdor,  Bon  ^mer, ,  tes  que  Ventepat  leur  avait  assignées* 

a,p.  j64)9  et  ainsi  caractérisé  :  le  et  par  conséquent  les  Podoslémées 

calice  se«oonfpose  de  deux  petites  rentrent   aussi   dans   cette  famille, 

écailles  unilatérales,  entre  lesquelles  Indépendamment  des  genres  Fcm/os-* 

sait  un  filament  simple  inféneuie-  tœmum  et  Marathnim ,  Ju&sieu  rap- 

ment,  divisé  supérieurement  en  deux  porte  encore  au  groupe  des  Podosté— 

branches  courtes ,  portant  chacune  niées  les  geures  Haiop/Ula ,  Diplan^ 

use  anthère  cordiforme  et  bilocu-  iàerael  Hydrostachys  de  Du  Petit- 

laire;  le  pistil  offre  un  ovaire  li-  Thouars.  .    (A.  R-) 

bre ,  a  deux  \0ges  poly spermes,  sur- 
monté de  deux  sli^mates  sessiles  et        *  PODOSTIGMA.  bot.  pban.  Le 

filifi>rmes  ,  et  le  frttit  est  une  capside  genre  de  la  famille  des  Aaclépiad'ées, 

Ofoîde,  souvent  striée,  à  deux  loges,  et  de  la  Pentandrie  Digynie ,  L. ,  éta- 

ooDienant  chacune  un  assez  grand  bli  par  Elliot  dans  son  Esquisse  de 

Bonibre  de  graines  attachées  à  un  la  Botanique  de  la  Caroline  du  sud 

trophosperme  qui^cupe  chaque  face  et  de  la  Géorgie  ,  est  identique  avi^c 

delà  cloison.  Ce  geure  se  compose  de  celui  que  Nutlall  a  proposé  en  1^8 

deux  espèces.  Ce  sont  de  petites  Plan-  (  Gêner,  ofnorih  Anier,  Planis)  sous 

tes  aquatiques  »  fixées  sur  les  rochers  le  pom  de  Styiandra,  puisqu'ils  éga- 

bnmidas  ou  parasites  sur  la  racine  lemcnl  pour  type  VÀsclepia  pedicei^ 

des  arbres  qui  croissent  au  voisinage  iaia  de  Waller.  F".  Stylakdbb. 
lie  l'eau.  Leurs  feuilles  sont  divisées  (o..N.} 

en  un  grand  nombre  de  segmens  li^        PODOSTOME.  Podostama,  zoofh. 

nëaires  y  «t  leurs  fteurs  sont  solitaires  Rafinesque  (  Précis  des  découvertes 

ou  fasciculées.  L'une  de  ces  espèces  sémiologiques ,  p.  87]  a  établi  sous  ce 

a  ëtë  trouvée  par  Michaux  sur  les  ro-  nom  un  nouveau  genre  qu'il  carac- 

chers  humides  des  cataractes  de  l'O-  tërise  ainsi  :  corps  allonge;  tentacules 

hio ,  c'est  le  Podouœmum  cerafaphyl"  cîrclilaires ,  déterminés ,  simples ,  ré- 

bun ,  Blichx. ,  loc,  cU.,  t.  44  ;  l'autre,  tractiles  ;   anus   terminal.  Ce   genre 

ofasorvë*  par  Uumboldt  et  Bonpiand  paraît  voisin  des  Holothuries,  ml  ef- 

sur  les  vives  de  l'Orénoque ,  a  été  dé-  fet ,  dans    un    ouvrage   subséquent 

critepar  KunthySous  lenomdePor  (Analyse  de  la  Nature,  p.  ida),  le 

</oii<eiiuriif/'iirjyj»îof</«t,  dans  le  premier  même    auteur     le    place    dans    la 

lolume  de  ses  Hwa  (Bttnera.  (a.  r.)  sous-famHk  des  Podostoraiens ,  Po^ 
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doêiomia,  laquelle  ranfcrme  entre  sept  pouces,  à  feuilles  dcmi*ample%i- 
autres  geares  celai' des  Holotliuiies.  cniiles,  linéaires,  obtuses,  canaiicii» 
Rafioesque  décrit  très-succtnctement  lées  en  dédans ,  à  calathidessolilait es 
deuzespècesilePoflfcuroAfarir^,  qui  au  sommet  de»  rameaux  qui  sent 
est  d'un  roux  foncé,  cylindrique,  épaissis  immédiatement  au-dçssotis 
tubercule,  pourvu  de  douze  tenta*-  de  Tiovolucre.  Cette  Plante  croil  à  l;i 
cules  ;  elle  Podoatoma proteOf roussA"  Terre  de  Van-Leuwin  dans  la  Mon- 
tre ,  pointillé  de  brun ,  à  corps  lisse ,  yelle-Hollande.  (o..*if .) 
variable,  muni  de  douze  tentacules; 

il  càange  k  volonté  de  forme  :  il  de-*  PODDRE.  Podàra.  vnn.  Genre  de 

looures ,  lamille  des 
par  Linné ,  adopié 


par  tous  les  entomologistes ,  et  dont 

espèces,  qui  ne  sont  pas  figurées,  les  caractères  sont:  corps  aptère  ;  léle 

habitent  les  mers  de  la  Sicile,   (aud.)  distincte,  portant  deux  antennes  d  roi - 

tes ,  de  quatre  aflioUs  ;  des  mâclioi- 

FODOTHÈQUE.  Podotheca.  bot.  res  ,  des  lèvres  et  de&  nalpes ,  mais 

PBAK.  H.  Castini  a  donné  ce  nom  a^  peu  distmets  ;  corselet  a  si«  pâtes  ^ 

géhrePo«^09j9er9ia,  établi  par  Labil-  abdomen    ailoi:^é,    linéaires  queue 

i^ràière  [Nou.'^Holland.  Spec^fiA,  foarchue,  repliée  sotR   le  ventre; 

a  ,  p.  35 ,  tab.  177),  et  qui  appartient  propre  pour  sauter.  Ge4  InSecles  sont 

â  la  famille  des  Synanthéi-ées ,  tribu  très-petits,  fort  mous  ^  et  leuf. forme 

des  Inulées.  Yoici^  ses  caractères  es-  semble  approcher  un  peu  de  celle  du 

sentiels  :  involucré  cylindracé ,  corn-  Pou  de  l'Homme.  Ce  genfe  se  éistin- 

posé  de  folioles  irrégulièrement  im-  gue  des  Smynikures  par  la  forme  de 

briquées,  linéaires,  acuminées;  ré-  I  abdomen  qui  est  globuleux  dans  ces 

cept«cle  petit,  plan,  alvéolé  ou  hé-  derniers;  ceux-ci  ont  dé  pltrs  la  dcr- 

ri:$»é  d'appendices  ohavnus  ;  calathide  tiière  pièce  des  antennes  formée  de 

sans  rayons,  com^sëe  de  fleurons  petits  articles.  Les Podares  sont  ovi- 

nonibreux,  égaux,  réguliers  et  hei^  pares  et  ne  subissent  aucune  méta- 

maghrodites;  corolles  excessivement  morphose.  En  sortffnt  de  l'œuf,  elles 

longues  et  grêles,  prMiie  filiformes,  ont  les  formes  qu'elles  auront  toute 

à  limbe  .tr&- court,  divisé  en  cinq  leur  vie.  Elles  croissent  jouiiiellemeni 

lobes  ;  ovaires  grêles ,  presque  cyliu-  et  changent  de  peau.  D^gécr ,  dont  le 

dric^ues ,  hispides ,  portés  sur  un  long  nom  se  rattadie  i^x  observations  les 

eédicelle  inséré  au  centre  d'unearéole  plus  curieuses  sur  )^s  mieurs  des  In- 
a^aire  oblique,  et  surmontés  d'une  sectes,  a  trouvé  en  Hollande  des  Pod  ii- 
aigrette  très-longue,  composée  de  cinq  res  vivantes  et  très-alertes  pendant  1rs 
petites  paillettes  soudées  par  la  base  plus  grands  froids; leurs  œufs  étaient 
et  pinmcuses.  Ce  genre  est  surtout  auprès  d'eux;  ils  étaient  d'une  cou- 
remarquable  '  '  *  .  .  .  -  .  r  j 
dicelle  qui  si 
selon  Gasshii, 

dans  les  autres  Synanthérées  ;  seule-  dedans  qui  eût  la  figure  d'un  Insecte, 

ment  il  y  est  moins  visible.  Ce.st  ce  mais  il  y  vil   «euleinent    quelques 

qui  a  engagé  cet  aateur  à  changer  points  noirs.  Peu  de  jours  après ,  il 

une  seconde  fois  le  nom  générique  en  en    sortit    de   petites    Podures    qui 

celui  de  P/tœnopoda,  qui  exprime  avaient  Ictfr  queue  fomdiue, dirigée 

mieux  la  véritable  structure  du  fruit,  en  arrière.  Il  a  remarqué  que  les  Po- 

l»t Podotheca  ou  Phœnopoda  angus^  dures  aquatiques  ne  peuvent'  vivre 

HfoliayCîkSS.^QxxPodospBrmaanguS''  long-temps  hors  de  leau;   elles  se 

tifoUû,  Labill. ,   loc.  cit.,  est  une  dessèchent  et  meurent  bientôt  ;  ce  qui 

Planté  herbacée ,  annuelle,   k  lige  fait  voir  que  ces  ÏVïdurcs  différent 

droite ,  cylindrique ,  haute  d'environ  des  Podures  tcnestres  qui  supportent 
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la  ciMiflnr  du  soleil  sans  en  souffirir.  *  POÉ.  ois.  Gook  lepremier  a  figure 
Les  Fodufcs  se  tiennent  sur  les  A.r-  sons  ce  nom  (  a^  Tojag.  T.  i ,  p.  909  ) 
breSyles  Plan  tes ,  sous  les  écorces  ou  un  Oiseau  très-remasquable  qui  ^t 
sous  les  pierres ,  quelquefois  dans  les  le  Philedon  circinnaiia  des  omitlio* 
misons.  D'autres  vivent  à  la  sur&ce  logistes.  Ce  nom  de'Po^  est  taïiien  , 
à»  eaux  «donnantes  où  elles  exécu-  et  signifie  Pendeloque.  Gx>k  lé  donna 
teat  leurs  sauts.  On  en  trouTe  quel-  au  Poilëdon  parce  que  son  con  pré«- 
Quefois  sur  kmeige ,  même  au  temps  sente  en  efietdeux  touffes  blanches 
do  dégel.  Plusieurs  se  i^éunissent  en  et  frisées  qui  ornent  agréablement 
sociétèi  nombreuses  sur  la  terre  et  cette  partie.  On  conçoit  alors  comb- 
les chemins  sablonneux,  et  ressem-  bien  le  nom  de  Cincimnaiuê  au  lieu 
blent  de  loin  4  de  petits  tas  de  pou-  de  Cirdnaaiuê ,  qu'on  trouve  dans 
dre  à  canon.  On  pense  one  les  Podu-  plusieurs  ouvrages  »  est  .erroné.  Le 
rcs  vivent  de  matières  végétales  alté-  PkUtdon  Poë  ^  aussi  connu  sous  le 
rées  qu'elles  rongent.  On  connaît  un  nom  de  Merle  à  cravate  frisée,  est  un 
MftexgrandnombnedePodureSy  tou-  Oiseau  commun  à  la  Nouvelle-Zé- 
tes  d^Europc.  Nous  citerons  comme  lande ,  et  il  joue  un  grand  rôle  dans 
tjpe  du  genre  :  la  Podvrb  FLoiCBiE ,  la  Mythologie  de  ces  peuples.  Son 
Podunplttmbea,  L. .  Sjrst.  Na$.^  éd.  vrai  nom  est  Tout.                 (x<X88.) 

m  ^'  ^'J!^?  'rj,  P-  '""'^^  ^Ç*^*/'  *  POEANTIDES.  mik.  Des  com- 

Mém.  sur  les  Ins.  T.  n .  p.  3i .  pi.  9  •  *  .   "    ***r»*.  »*xi.  *^  vwi« 

fi».  I         ^     '•      *  >  f  •  ***  »    (\.\  mentateurs   se  sont  donné  la  peine 

»iJ\T\rm  ^^  rechercher  ce  que  c'était  que  la 

PODURE.  MiCR.  Espèce  du  genre  Pierre  désignée  -sous  ce  nom  par  le 

Furcocerque.  f^.  ce  mot.             (b.)  crédule  compilateur  romain  ,  dont 

PODUREIXES.  Podurellœ,  ins.  Buffiin  voulut  absolument  faire  un 

Famille  de  l'ordre  des  Tbysanoures ,  Sratid    naturaliste.    Pline    rapporte 

établie  par  Latreille ,  et  comprenant  C^'^'  35 ,  cap,   10)  que  les  Pceanti- 

le  gi and  genre  Podure  de  Linnd  et  des  sont  des  gemmes  qui  conçoiftenr, 

des  autres  entomologistes.  Ses  carac-  deviennent  enceintes  et  accoUcheht  à 

tèressont  :  corps  aptère;  tête  distin-  "^^  époque  déterminée.  Loin  d'éle- 

gaée  du  corselet  y  portant  deux  an-  ^^r  1^  moindre  doote.sur  ce  conte 

teooes  filiformes  de  quatre  articles  populaire  qu'il  adopte ,  Pline  ajoute 

simples,  ou  dont  le  dernier  est  com-  V^^  ^^  Posa ntides  ont  conséquem- 

posé;  mâchoires,  lèvres   et  palpes  "i*°^  '^  propriété  de  faciliter  l'ac-» 

peu  distincts;   corselet  portant  six  couchement  des  femmes  enceinles, 

pites;   abilomen  terminé  par    une  et  qu'on  en  trouve  en  Maaédoine  près 

queae  fourchue,  appliquée  dans  Ti-  ^^  tomhean  dé  Tirésias.  e  De  tels 

naction  sous  le  ventre  et  servant  à  contes  ne   vaudraient  pas  la  peine 

sauter.    Cette  iàmille  renferme    les  d*étre  répétés ,»  dit  très-judicieuse- 

genres  Podure  eiSmynthure.  r.  ces  vatnt  Tauteur  de  Tarticle  PÉAi|;ri- 

mois.                                          (o.)  nB8(pottr  P<saii/i(/tfA),  dans  le  Die- 

•  POÉ.  MAM.  Quoy  et  Gaimard  *^<>«J»''^«    ^^  Levrauît;  cependaiit 

lapportent  que  lesliaGitans  à^  îles  ^J  ^f^  reproduit  tous  les  jours  .  on 

CVÏÏin»  donnent  ce  nom  à  une  es*  *^?i^  '«*  «^«^  ^  ''^l^^\  «^  *  *^o*»- 

pèce  nouvelle  de  Roussette  qu'ils  ont  ^"^*^  ^^  conaacra  ,  et  Delaunay  as- 

est  figurée  pL  4  de  la  2k)otegie^de  ^**°*  *^°^  ^"  ^^^«»  ^^«**^-    (»'> 

lUranie.Ijvmènae  Animal  porte  aux  ^  POEGILE.  Pœcilus.  ins.  Genre 

&es    Biafîaaer,   oit   on    mange    sa  de  Tordre  des  Goléoptèi^s ,  section 

ebair ,  le  nom  de  PaniM,  Dans  Tile  des  Pentamères ,  famille  desfCaiius- 

d'Ooalaa  ,   oh  cette   Roussette  est  siers ,  tribu  des  JCarabiques ,  établi 

«ommune,  les  naturels  la  désignent  par  Bonelli  et  adopté  par  Latreille 

par  lenom  de  Quof ,  Koi.     (i.cs8.)  (Fam.  nat.  du  Règn.  Anim.)  Les  ca-^ 
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ractèrcs  que  Bondli  assigne  à  ce  genre  la  première ,  celle  des  msiitlaires ,  se 
sont  :  antennes  comprimées ,  plus  compose  d'un  labre,  de  deux  manili- 
ëpaiises  à  leur  extrëmitë  ;  mandibules  bules ,  d*une  lànguetie ,  d^  deux  pai  - 
munies  de  petites  dents  à  leur  base;  res  de  mâchoires,  et  d'un  certain 
palpes  mazillair^  extérieurs  ayant  nombre  de  pieds-mâchoires.  Ces  or- 
leur  quati-ième  article  de  la  longueur  ganes  sont  situés ,  comme  d'ordinaire , 
du  précédent;  languette  courte ,  un  en  avant  des  pieds  ambulatoires; 
peu  tronquée,  ayant  des  soies  termi*  mais  les  Crustacés  édentés  différent 
nales  écartées  ;  labre  tronqué ,  entier  beaucoup  à  cet  égard.  Ainsi  que  dans 
ou  À  neine  échancré;  corselet  plus  les  Limules,  les  mandibules  et  les 
étroit  à  sa  base,  ayant  deux  stries  de  mâchoires  sont  remplacées  par  un 
chaque  côté,  l'extérieure  très-petit j  prolongement ^  hérissé  de  petites  épi- 
et  oblitérée  par  des  points  enfoncés  ;  nés,  du  premier  article  ites  bauches 
ailes  quelquefois  courtes.  Ce  genre  des  pieds  ambulatoires ,  ou  ceux  du 
comprend  une  vingtaine  d'espèces,  premier  bouclier;  le  pharynx  occupe 
Celles  qui  peuvent  être  considérées  la  ligne  médiane.  Tantôt,  ainsi  que 
comme  les  types  sont  :  les  Carabua  dans  les  Argules,  les  Ciiliges  et  siu~ 
ctâpreua^  lepuius  ^  punciulalua  et  di'-  tresCrustacés  suceurs,.un  suçoir,  soit 
midiaiusàe  Fabricius.  (g.)  saillant  et  en  forme  de  bec,  soit  ca- 
FOECILIE.  Poeciiia.  pois.  Genre  ^,î^^  »  compose  la  bouche.  De  part  cl 
de  la  famille  des  Cyprins  ,  dans  l'or-  ^  f«*^  >  l«s  antennes  sont  toujours 
dre des Malacoptérygiens abdominaux  «rès-courteset les interniédiaim font 
de  la  méthode  de  Cuvier ,  dont  les  souvent  1  office  de  pinces  ,  caractère 
caractères  consistent  en  ce  que  les  es-  qj»  rapproche  ces  Animaux  des  Arach- 
pèces  dont  il  se  compose  ont  les  deux  "'^.^-  '^""?,®,  ^**  \  ^Vi^  '^J^  beau  Me- 
mâchoires  aplaties  horizonulement .  «J?°»''«  «««•  '  ^'•S"l«  ^ï'^cf  ..«7*»^  «»- 
peu  fendues  ,  garnies  d'une  rangée  diqué,  avant  nous,  ces  divisions  gc- 
dc  petites  dents  très-fines  ;  le  de^us  «^rale»  ^es  CrusUcés.  Les  Poecilopes 
de  la  tête  plat  ;  les  opercules  grands  ;  '^^f'  ^"*  pourvus  d  un  test  honzou- 
trois  rayons  aux  branchiostéges  ;  le  ?'  V^  ^^''"î?  ^«  boucher ,  d  une  ou 
corps  peu  allongé  ;  les  ventrales  peu  ^«  .^^'**  Pî^^^es ,  de  deux  yeux  au 
reculées  et  une  dorsale  unique  située  "^^f*  »,  ™"^*  souvent  peu  sensibles , 
auHlessus  de  l'anale.   Ce  sont ,  dit  ®^  ?^  °****  ^o***^  oe  pieds ,  les  uns 


piae  de  ûcé''^de\Tppmferneul^^^  ^^  Crusiacés  sont  tins  parasites.  Ils 

genre  dont  il  «st  question.  (b.)  composent  deux  ordres ,  celui  des  Xi- 

*  DThcrTr  ME<  n     «f  ^  phosures  et  celui  des Siphonostomes. 

"FUËCILME./'ci?ci/ma.  1198.  Genre  r^  ^..  .^»;^u.  '^         /t  *•■.  ^ 


de  Charansonite.  F',  RHTKcnoFao- 


f^,  ces  articles.  (i«at.) 


*^  (o)  *  POECILOPTÈBE.  Pceciioptera. 
POECILOPES.  Pœcilopa.  crust.  ws.  Genre  de  Tordre  des  Ilémiptè- 
Dans  l'ouvrage  sur  le  Règne  Animal  res  ,  section  des  Homoptères  ,  famille 
de  Cuvier ,  nous  avons  désigué  ainsi  des  Cicadaifes ,  tribu  des  Fulgorelles^ 
la  première  section  de  l'ordre  des  En*  établi  par  Germar  (Magas.  eutomol . , 
tomostracés  ,  classe  des  Crustacés.  Bullet.  i8i8y,  et  auq«el  il  donne  pour 
Depuis  (Fam.  nat.  du  Règn.  Anim. ,  caractères  ;  tête  obtuse  è  sa  partie  an- 
p.  5o3) ,  nous  avons  formé ,  avee  cette  téiieure  ;  front  presque  ovale ,  re- 
section ,  notre  seconde  division  gé-  bonlé  sur  les  côtés ,  sa  base  occupant 
iiérale  de  la  même  classe,  celle  des  le  vcrtex,  son  extrémité  ayant  ane 
Edentés.  La  bouche  des  Crustacés  de  impression    transversale;   chaperon 
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altacbë  &  re^trëmilé  da  front.  00-  appartenant  aux   OnArines,  spus- 

DÎque ,  subulé  à  son  extrémité  ;  labre  genre  de  Sciènes.  V.  ce  mot.       (b.) 
nœouTert;  rostre  à  peu  près  de  la       POGONATHERUM.  bot.  phak. 

lûngiieur  de  If  moitié  du  corps  ;  yeux  ^^\,^x  de  Beau  vois  (  Agrostographie, 

globuleux,  pédiculésen  dessus  «point  p.  55     ,ab.  11  ,fig.  7)a  établi  sous 

d^eoxhsses;  antennes  éloignées  des  ^e  nom  un  genre  de  la  famille  des 

)cux ,  court^  ;  leur  pwmier  arUcle  Graminées  qui  a  pour  type  le  VerotU 

menu ,  cyhndncjue  ;  le  second  obco-  polysiachya  de  Willdenow  el  Per- 

nique ,  concave  a  son  eitrémilé  ,  por-  ^oon,  ou  Saccharum  patiicfum  de  La- 

tant  nne  soie  oui  est  épause  à  sa  base.  „arck.  R.  Brown  avail  déjÀ  indiqué 

Gt  genre  a  été  déucbé  du   genre  i^  formation  de  ce  genre  dans  son 

«o//fl  de  Fabricios.    L  espèce   qui  Prodromus  flwvs  Novœ-Hollandim , 

peut  en  être  conçidcree  comine  le  p.  ,7a  et  9o4 ,  en  lui  associant ,  avec 

tjpe,  est  U  Flaita  pàalenoides  de  cet  aoulc,l'^«<£fn/w^iicnVi//«/«deTbun. 

auteur.  ,  (o.)  berg.  Il  le  considérait  comme  très- 

FOERiLOPTÈRE.    Poeiiloptem.  voisin  du  genre  Imperaia ,  fondé  sur 

iRS.  Nom  sous  lec|uel  Latreille  ayait  le  Saccharum  cylindricum  y  dont  il 

distingué  un.  petit  genre  de  l'ordre  difière  par  ses  fleurs  aristées,  son 

des  Hémiptères  que  rabricius  a  dé*  unique  étamine,  et  le  défaut  de  valve 

signé  sous  le  nom  de  Flalte.  V,  ce  intérieure  de  la  gl urne  dans  la  fleur 

mor.  (aud.)  biermapbrodite.  hans  citer  en  aucune 

•  POÉNAMMOU.  MIN.  Ce  mot ,  "tanière  les  observations  de  Brown  , 

chez  les  naturels  de  la  Nouvelle-Zé-  Palisot-Beauvois  caractérise  ainsi  son 


Les  Nouveaux-^landais  ,  habitant  ".«"»«*  »   mutiques.    La    fleur  supe- 

une  terre  sur  laquelle  existent  de  n®"**?  «^t  herniaplnodile     a  glunje 

nombreux  volcans,  ont  adopté,  dans  "î^^^eure  anstée  «ur  le  dos;  style 

leur  Mythologie ,  que  le  Jacfe  était  le  ^«pa^Hte  ;  stigmates  en  goupil  on   Le 

squelette  d-uSera2d  Poisson,  la  Ba-  Pogvnaiàerum  paniceum  croît  dans 

leine,  qui  se  durcissait  dans  le  sein  *  ^°^«  orientale.                       (o..N.) 

de  la  terre,  el  était  vomi  à  la  surface  POGONATUM.bot.crypt.  {MouS" 

INirles  volcans.                        (1.ES8  ]  ses,)  Palisot  de  Beauvois  avait  séparé 

POEPUAGUS;  MAM.  (OElien.)  ffV*  ^?  °°°*.  générique  les  espèces  de 

Syu.  d'Yack ,  espèoc  de  Bœuf,  r,  ce  i'olytncs  qui  sont  dépourvues  d'à po- 

„QI^                                              (3,)  physe  a  la  base  de  1  urne  ;  et  qu'il 

^  w,^^„»cr^««                T^     ,        \  considérait  cobme   n'ayant  pas  de 

POESKOP.   MAM.  Espèce   du  perichœtium  autour   de  leur  pédi- 

geùre  Baleine,  r.  ce  mot.          (b.)  celle;  ce  çenre  qui  coraprenait^ous 

*  PO6GE.  FOIS    (Pennant.)  Syn.  le^  Polv tries  k  urne  c^hndroïde  ou 

AtCoiiuscataphractus.y.C^m^.  (b.)  hémispliérique ,  n'a  pas  été  adopté. 

POGONATHE.  Pogonathus.  pois.  ^-  Polttrîc.                        (ad.  b.) 

Le  genre  formé  par  Lacépède ,  d'à-  POGONIA.  bot.    fuan.   Jussieu 

près  un  dessin  de  feu  Coinmerson  ,  avait  établi  sous  ce  nom  un  gcnie 

pour  un  Poisson  que  ce  dernier  avait  dans  la  famille  des  Orchidées ,  ayant 

va  pécher  dans  le  fleuve  de  la  ï'iata  ,  pour  type  les  Jretfuisa  ophioglossoi- 

t'a  point  été  adopté  par  Guvier ,  qui  des  et  Ar,  ciliaris.  Ce  genre ,  qui  n'a- 

rcgarde  Tune  de  ces  espèces  comme  vait  point  été  adopté  d'abord  ,  a  été 
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rétabli  comme  distinct  i>ar  R.  Brown  *  POGONOGHÈRE.  Poganoehe- 

et  Lindley.  Voici  ses  caractères  :  le  nr«.  ihs.  Genre  de  r«vdre  des  Go- 

calice  est  étale }  les  trois  dinsions  ex-  léof^lères ,  section  des  Tétramères , 

ternes  et  les  deux  intérieures  sont  en-  famille  des  Longieomes,  tribu   des 

tièrement  libres  et  non  glanduleuses  ;  Lamiaires ,  mentionné  par  Latreille 

le  labelle  esl  sessile,  concave ,  roar-  (Fam.  nat.  du  règn.  Anim.)»  et  dont 

que  d'une  crête  souyent  ciliée.  Le  les  caractères  nous  sont  inconnus, 

pollen  est  fisrinacé.  Robert  Brown  (o.) 

rapports  de  pins,  à  ce  genre ,  VMre^  POGONOPHORE.     Pogonopko- 

ihuêa  diuartcaiit.  Le  genre  Pogonicu^  rua,  iKs.  Genre  de  Tordre  des  Go-- 

ainsi  caractérisé  ,  diffère  des  AnUiu^  léoplères ,  section  des  Peotamères , 

sa,  par  son  labelle  sessile,  ses  divi*  Famille  des  Carnassiers,  tribu  des 
stons  caliçinales  distinctes  el  non  sou-  '  Carabiques,  division   des  Abdomi- 

dëes  entre  elles  ;  son  pollen  farineux  naux  de  Latreille ,  établi  par  Frœlich 

et  non  formé  de  grains  solides.  sous  le  nom  de  Leistua  que  Latreille 

Andrews  avait  également  établi  lui  a  restitué  dans  ses  Familles  na- 

un  autre  genre  Pogonia  que  Vente*  tuiyilles  du  R^ne  Animal ,  et  ayant 

nat  a  nommé  jindréi¥Ùa^  mais  que  pour  caractères  :  cor^,  aplati,  ailé; 

R.  Brown  croit  devoir  réunir  à  son  tête  ayant  un  cou  disunct  ;  yeux  sail- 

genre Myoporum»                    (a.  r.)  lans ;  antennes  sétacécs ,  grêles, écap- 

POGONIAS.  OIS.  Nom  scientifique  *^«»  \  '«"?  ^^«5  '  ^«  ^°*«  fétides ,  le 

du  genre  Barbican.                     (b.)  P***™!**^  «"«««^ î  }«*>«  coriace .trans- 

JLr^  ^-.f.  *  r.            ^          j,  A  vei-sal  j  mandibules  courtes ,  larges  , 

P0G0NMS.TOI8.  Genre  d  Acan-  tiès^ilatées  à  leur  base,  pointues  à 

tboplérygiens  de  la  famille  des  Per-  l'extrémité;  mâchoires    très-velues, 

ooides  ,   très-voism    des    Scienes  ,  terminées  en  pointe  aiguë  el  arquée; 

ayant  comme  elles  le  museau  ob-  leur  base  extérieure  munie  d'un  rang 

tus  ,  les  os  de  la  tête  caverneux  ,  les  d'épines  parallèles  très-apparentes; 

opercules  écailleux ,  mais  sans  den-  ^\^^^  extérieurs  avancés ,  allongés , 

telures.  Leurs  dcnW  sont  en  velours  ;  1^^^  dernier  article  long  et  conique  ; 

il  V  a  des  poi-es   sous  la  mâchoire  lèvre  étroite,  tièsallongée,  avancée, 

inférieure ,    la    partie   épineuse  de  triépineuse  à  sou    extrémité   supé- 

la  dorsale  est  séparée  jusqu  a  la  base  rieure  ;  corselet  court ,  cordiforroe  ; 

molle;   le  caractère  particulier   des  élylres  entières;  pales  longues ,  peu 

Pogonias  consiste  en  de  nombreux  fortes;  iambesantéricui-essaniéchan- 

barbillons,  petits,  adhercns  sous  la  crure;  tarses  menus,  filiformes;  les 

mâchoire  inférieure  .et  rapprochés  quatre  premiers  articles  des   anté- 

buriout  sous  la  symphise.  Çuiaer  en  rieurs  aplatis  et  larges  dans  les  mâles, 

cite  deux  espèces ,  savoir  :  le  Sciœna  q^  ^^^^  gg  distingue  de  tous  ceux 

gigas  de  Milchild ,  et  le Laàrusgrun-  de  la  division  des  Abdominaux,  dans 

«ie;i*  du  même  auteur,  qui  est  le  Po-  |am,elle   Latreille    la    placé,  parce 

gunias/asce  de  Lacépède  (T.  ii ,  pi.  qu^ucun  de  ces  genres  n'a  la  base 

a6  ,  fig.  a  ).  Ge  dernier  a  quatre  ban-  extérieure  des  mâchoires  munie  d'un 

des  transversales,  aroites,  «*  d  «ne  rang  d'épines  parallèles  très-appa- 

couleur  très-vive  de  chaque  côté  du  rentes  :  il  se  compose  de  huit  espèces 

corps;   il    se  trouve  en   abondance  presque  toutes  de  la  même  grandeur, 

dans  la  baie  de  Cbarlcslown  ou  il  est  ^t  touies  propres  à  l'Europe.  Gel!  j 

recherché  k  cause  de  1  excellence  de  q^j  ^^^  j^  pjuj  anciennement  connue 

sa  chair.                                         (■•)  et  qui  sert  de  type  au  genre ,  est  le 

*  POGONOCÈRE.    Pogonocerus»  PogonopAorus  cœntteus  de  Latfeille  ; 

1N8.  Nom  donné,  par  Fischer  à  un  Caraàus  spittibarbis  y  Fabr.  ,OUv.  T. 

genre  de  Coléoptères  auquel  Latreille  m ,  p.  67 ,  lab.  3 ,  fig.  aa  ,  a  ,  b  «  c; 

avait  déjà  assigné  celui  de  Dendroïdc.  JUaniicora  pallipes  ^   Paoz.  ;    lÂstut 

fr  ce  mot.                                      (g)  cœruleuSf  Glairv.  T.   i,  p.   i48  ,  pi. 
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9i,  fie.  A,  a.  On  \m  trouve  aux  envi-  POHLIA.  bot.  crtvt.  (  Mousses.') 

loos  de  ftiris  »  sÔhs  les  pierres,   (o.)  Hedwig  avait  sépare  sons  ce  nom 

•  POGCMfOPODES.  Pogwiopoda.  quelques   espèces  de  Bryum,  que 

WCH.  Dans  sa  Classification  con-  beaocoup  de  inu«»logistes  modernes 


OOUCH 


chyliologique  ,  Gray  a  nommé  ainsi  pera*stent  à  laisser  dans  ce  genre.  Au 

Icdnquième  ordre  des  Conchifèies.  .  contraire,  Bndel  muldpliant les gcn- 

Cf  groupe  4»mprend  les  trois  genres  '««  »«»«  ""«  ^«?<^  suffisante  des  ca- 

Jrva,   Mreiiui,    Jvicula.    V^   ces  «ctères  et  de  leur  valeur,  a  formé 

mou  ainsi  que  Akoacés  et  Mytu-a-  deuxjYi  du  veaux  genres  aux  dépens 

(.^^                                         (D..H.)  wsr<inlia^\esHemtsynapsitlmtX\t!s 

T^/^c-mou^iu                    À  r/flrfo</iif«,  genres  du  reste  fort  peu 

PpGOSrpQN.  BOT.  PHAN. Genre  «,„„„      „;g  dont   le  premier  «t 

de  la  famille  des  Labiées,  et  de  la  fo„dc  eur  deux  espèces ^e  Mousses 

ftajnamieGymnospermie,  L.,  éta-  ^  ^i^  Melville,  rapportées  par  R. 

bli  par  Desfonlaines  (Mera.  du  Mus.,  Brovm  an  genre  FoA/w,  et  le  second 

vol.  a    p.  154)  qui  lui  a  imposé  les  ^^  ^^e  pj^n^e  du  même  lieu  classé 

caractères  suivans:  calice  tubuleux,  p^^  oe  savant  botaniste  parmi   les 

enlonré  .d^   bractées ,  à  cinq  dents  Biyum 

égîiles.  Corolle  renversée  ;  la  lèvre  Qu^m  au  genre  ¥oMia  lui-même , 
supérieure  à  trois  lobes  entiers ,  ar-  jj  ^jff^^^  ^  peine  des  Bryum;  son 
roadis  au  sommet  î  la  lèvre,inférieure  périslorae  intérieur, membraneux,  est 
pluscourte.enuèreetaplatie. Quatre  4  ^^  ^enU  sans  filamens  intermé- 
ciamines distinctes ,didvnames,  plus  diaires,  seul  caractère  qui  disiingue 
ioogues  que  la  corolle ,  à  filets  abais-  ^e  genre  des  Bryum  ;  lel  auteurs  ai- 
ses, ornés  de  barbes  ou  çapillestrans-  le„,ands  qui  Tadoptent  en  ont  admis 
Tcrsales.  Style  de  la  longueur  des  .,|^„  j^  j^^ç  espèces,  mais  dont 
eurmncs,  surmonté  de  deux  sUg-  plusieurs  sont  très-douteuses,  (ad.b.) 
mates.  Quatre  ovaires  renfermant  .  -.-^-  t>  -  . 
auiaoi  de  graines.  Ce  genre  a  deTaf-  ^^^  ''"•  Certains  voyageurs  ci- 
finitc  avec  rHjssope ,  mais  il  se  dis-  ^^"^^  ^"^^  f  «  °<î'"  .^^^P^,?^  ""î  ^'^?*" 


éumincs  qii  sont  barbus.  Le  Fo^-  ^^  rapporter,  r.  PoÉ.                   (0.) 

umonpleciranêiioides ,  Desf. ,  loc.  cii,^  POIGNARDS,  pois.  Nom  vulgaire 

lab.  6 ,  est  un  petit  Arbuste  à  feuilles  des  &ocbets  d'âge  moyen.  F'.  Esocx. 

ovales,  pédolées,  dentées  inégale-  (b.) 

ment  et  pubescenles;  à  fleurs  de  cou-  *  POIKEN  et  MANNALAI.  Noms 

leur  blancbe  disposées  en  épis  courts,  de  pays  du  Ciupea  sinsnsis  ,  espace 

Cette  Plante  est  cultivée  depuis  plu-  du  gepre  Glope*  ^.  ce  mot.        (s.) 

sieurs  années  dans  les  serres  cbaudes  POIKILI&  ois.  Le  Chardonneret 

du  Jardin  du  Roi  k  Parui.  On  ignoré  j^ng  l'antiquité.                             (b.) 

son  heu  natal.                         (g.. H.)  -^^_,   ^  »  i^»TTi                      ^. 

•  nrfc»!  A  lU  A               •             t  ^I^  ^^  LOUP.  BOT.  PHAN.  PI  U- 

F9.^^:^\^^'l^^^j}"^JS^J^  sîeurs  Graminées  touffues  à  feuilles 

ont 

Commerson.  Mon  Adr.  De  Jussieu  *     „  rM:.*!»^»^. 

(Mém.  sur  les  Rûtacées  et  Zanlhoxy-  ^^  ^^  N ACRb,  conch.  Le  bys- 

lées,  p.  19 a),  ce  genre  ne  peut  êlre  ^V»  ^«*  Pûmes  marines  sur  quelques 

séparé  des  ZoA/Aojpf /«m;  il  renferme  '"'vages.                                          (b.; 

lc<«  espèces  à  cinq  pétales,  è  cinaéta-  POILS,  zooii.  et  bot.  Ce  sont  des 

mines  et  à  un  seul  ovaire,  f^.  2an~  organes  extérieurs  et  accessoires  dt\s- 

TOoxYUS.                                 (G..N.)  itnés  à  recouvrir  en  tout  ou  en  p:n  rio 


lia 
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l'enveloppe  externe  dos  Animaux  des  1  oi^ne  qui  leur  a  d^pnë  naissance; 
classes  super ieuiM».  Les  Poils  sem*  plus  le  bulbe  produit  de  ces  {»cttta 
blent  donc  être  un  caractère  partîcu-  cônes ,  plus  rallongement  du  poil  est 
lier  des  Mammifères,  en  exceptant  consMërable.  Tel  est  du  moins  ce  qui 
toutefois  les  Çëtacës.  Bien  2[ue  diffë-  se  passe  pour  les  Poils  simples ,  mais 
rant  peut-être ,  par  leur  manière  de  on  conçoit  qu'il  peut  en  être  un  peu 
se  développer ,  des  plumes  qui  rem-  différemment  pour  ceux  qu'on  nom- 
plissenl les  mêmes  fonctions  des  Âni-  me  Poils  composés,  teb  que  les  es- 
maux  de  la  seconde  classe  où  les  Oi-  pèces  du  Porc-Epic ,  par  exemple  , 
seaux ,  les  Poils  varient  singulière-  dont  l'intérieur  est  creusé  par  un 
ment ,  soit  dans  leur  distribuCion  ^  centre  médullaire- 
soit  dans  leurs  formes.  Ils  sont  le  ré-  L'organisation  de»  Poils  présente 


qui  concourt  a  les  cnacuR  d  eux.  Uans  le  premier 

former.  Cet  organe  folliculaire ,  qu'on  Poil  se  compose  d'une  matière  dure  , 

a  nommé  crypie  ou  organe  produc-  consistante ,  tenace  &  l'extérieur  ,  et 

teur ,  est  une  poche  fibfeuse  ouverte  blanche ,  spongieuse  et  molle  è  Tinté- 

à  ses  deux  extrémités.  Dans  sa  partie  rieur.GetlestructuredePoils  que  nous 

inférieure  se  rend  l'extrémité    des  nommons  Piquans  affecte  des  formes 

nerfs  et  des  vaisseaux  ;  J>ar  l'on  ver*  très- varia  blés.  Lé  second  type  com- 
ture  sui     * 
d'une 
en  dedans 

chargée  de  sécréter  un  fluide  qui  rem-  des  filamens  très-ténus  efpeu  visi- 

piit  le»  parois  de  sa  cavité.  De  cet  blés.  Peut-être  devrait-on  établir  un 

organe  folliculaire  naissent  donc  les  troisième  ord re  de  Poils  qui  compren* 

Poils  ;  mais  ceux-ci  sont  formés  de  di  ait  les  filamens  cutanés  asglutiués 

deux  parties  fort  distinctes  ,  et  dont  par  une  matière  tenace ,  qui  les  trans- 

la  réunion  a  été  nommée  par  filain-  terme  en  écailles  minces  et  solides , 

ville  phanère.  Le  bdlbe  des  Poils  est  telles  que  celles  des  Pangolins.  On 

le  plus  ordinairement  placé  sous  le  pourrait  leur  réunir  probablement 

derme;  il  est  formé  d'une  enveloppe  les  écailles  impai  faites  et  de  nature 

fibreuse  extérieure ,  également  percée  probablemen t  pileuse,  qui  recouvrent 

de  deux  trous  ,  d'ane  enveloppe  vas-  l'épiderme  des  Cétacés, 

culaire  moyenne,  et  enfin  d'une  mem-  il  serait  sans  doute  trop  long  de 

brane  mince  appartenant  au  système  passer  en  revue  toutes  les  modtnca- 

nerveux ,  et  que  remplit  une  matière  tious  qu'affectent,  les  Poils;  ils  prc- 

pulpeuse;  des  vaisseaux  et  des  nerfs  sentent  mille  nuances  entre  la  sou- 

s'introduisent  à  la  base  du  bulbe.  Le  plesse  et  le  moelleux  de  la  soie ,  et  h 

fihanère  alimente  donQ  le  bulbe  ,  et  rigidité  cassante  d'une  bourre  gros- 

e  bulbe  à  son  tour  concourt  è  l'âo-  sière.  Ils  out  aussi  reçu  divers  noms 

croissement  de  la   partie  morte  que  suivant  les  parties   qu'ils   revêtent, 

nous  nommons  Poil ,  et  qui  est  tou-  Dans   l'Homme ,  par  exemple ,    on 

jours  placée  à  l'extérieur  du  corps,  nomme  cheveux,  ceux  qui  recou- 

L'opinion  la   plus    générale    sur  vrent  la  tête;  sourcils,  ceux  qui  sont 

l'accroissement  des  Poils  est  que  le  implantés   dians  l'arcade  du  front; 

bulbe  sécrète  sa  matière  pileuse  sous  cils ,  ceux  qui  bordent  les  paupières; 

forme  de  petits  mamelons  plus  ou  barbe,  ceux  qui  couvrent  le  menton; 

moins  coniques,  et  que  ces  petits  c6-  et  Poils,  ceux  des  autres  parties  du 

nés  sont  successivement  repoussés  de  corps.   Les  premiers  sont  générale- 

l'organc  producteur  au  fur  et  à  me-  ment  longs  et  communément  droits  ; 

sure  que  de  nouveaux  cônes  produits  les  derniers  sont  généralement  courts, 

viennent  s'interposer  entre  eux  et  crispes ,  tortillés  sur  eux-mêmes ,  li- 
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pàa  et  secs»  Ghex  quelques  Ani-  et  les  Pachydermes,  par  czemple, ont 

maux  ils  ont  aussi  reçu  des  noms  ap-  la  pea  u  presque  nue  ;  mais  la  eus  tribu- 

propriés  aux  régions  du  corps  c^u'ils  tion  des  Poils  sur  les  diverses  parties 

occupent  :  sur  le  cou  duChevalilsse  du  corps,  est  loin  d^étre  la  même; 

nomment  crins ,  et  forment  la  cri*-  les  parties  internes  et  inférieures  des 

lùkt'f  ils  constituent  la  laine  ,attoon-  membres  en  sont  généralement  pri*- 

traire,  lorsqu'ils  sont  très->fins  ,  très^  vées.  Les  Poils  ne  présentent  point  les 

oontoumés  sur  eux-mêmes ,  et  qu'ils  vives  couleurs  qui  sont  propres  à  la 

sont  bérisscs  d'une  infinité  de  petites  majeure   partie  des  plumes;   leurs 

pointes;  c'est  de  la  bourre  lorsque,  teintes  sont  en  général  ternes,  et  on 

ooox,  soyeux,  ils    forment  sur  ta  ne  connaît  qu'un  seul  Animal  (la 

peso  lyie  coocbe.  épaisse  cachée  par  Taupe  dorée  )  dont  les  Poils  aient  les 

le»  longs  Poils  secs  extérieurs.  Enfin,  refiels  métalliques.  En  général   les 

lorsaue  ^es  Poils   ont  une  certaine  couleurs  propres  aux  Poils  sont  celles 

rigidité  uçie  à  de  la  flexibilité ,  on  les  du  rouge  et  de  ses  teintes  mélangées 

oomme  soies.  On  a  conservé  le  nom  îusqu'au  jaune  vif,  et  du  noir  pro- 

de  moustaches  aux  Poils  qui   nais-  lond  jusqu'au  blanc  pur ,  ajant  pour 

sent  sur  le  rebord  des  lèvres  d  un  intermédiaire  les  teintes  brunes ,  gri- 

grand  nombre  d'Animaux  ,  et  celui  ses ,  cendrées  et  blanchâtres.  L  in- 

de  brasses  à  des  réunions  de  soies  fiuence  du  climat  semble  toutefois  se 

courtes  et  roides  qui  occupent  la  par-  faire  sentir  pour  un  grand  nombre 

lie  extérieure  des  membres  de  plu-  d'Anim«iux  du  Nord ,  et  une  maladie 

sieurs  Geris  et  Antilopes.  Les  pin-  particulière  nommée  albinisme  af- 

ceaax  sont  des  touffes  de  Poils  qui  fecte  souvent  des  espèces  à  pelage 

canclérisent  certains  genres  de  Ron-  noir  par  exemple  ,  et  qui  deviennent 

seiirs.  La  réiuûon  de  tous  les  Poils  ainsi  toutes  blanches.  Certains  Poils 

formelafourrureietla  couleur  qu'elle  sont  annelés  par  plusieurs  sortes  de 

aflecte  en  est  le  pelage.  Quant  aux  couleurs ,  et  ceux  du  jeune  âge  fré- 

form^  propres  aux  Poils,  elles  va-  quemmeut  ne  ressemblent  point  à 

rient  dans  beaucoup  de  genres;  un  ceux  des  individus  adultes.  Cette  ino- 

grand  nombre  de  Kongeurs  ont  des  dification  particulière,  dans  la  cou- 

picjuans;  quelques  espèces  ont  des  leur  des  Poils,  est  connue  sous  le 

Foils  annelés  ;  ils  sont  coniques ,  fu-  nom  de  livrée.  On  a  remarqué  qu'on 

sifonneSyflexueux,  aplatis,  monili-'  pourrait  se  servir  de  la  couleur  du 

foimes ,  vésiculeux ,  etc. ,  chez  un  pelage  et  de  sa  nature ,  comme  d'un 

grand  nombre  d'autres.  caractère  général  fort  utile.  Les  fa- 

Les  Poib  sont  implantés  ou  pro-  milles  les  plus  naturelles  présentent 

fondement,  ou  d'une  manière  super-  en  effet  bien  peu  de  dissemblance  à 

ficielle.  Dans  le  premier  cas .  ils  sont  ce  sujet. 

persbtansy  dans  le  second  ils  se  re-  Les  chimistes  ont  reconnu  que  les 

Qou?eUeot  avec  la  même  facilité  qui  cheveux  étaient  formés  d'une  grande 

les  fait  tomber.   Quelques  piquans  quantitédemucus,  d'une  petite  quan- 

soDt  implantés  sous  le  derme  et  main-  tité  d'huile  blanche   concrète,    de 

leoiis  par  un  élargissement  delà  base,  beaucoup  d'huile  noire  verdâtre ,  de 

La  direction  qu'ils  affectent  mérite  Fer  ,  de  quelques  atdmcs  d'oxide  de 
aussi  d'être  indi<|uée.  On  dit  que  Manganèse ,  de  phosphate  de  Chaux , 
les  Poîls  sont  droits  quand  ils  sont  d'une  très-petite  quantité  de  carbo- 
implantés  perpendiculairement  à  la  nate  de  Chaux,  de  Silice  et  de  beau- 
peau;  coucnés  ou  lisses  quand  ils  re-  coup  de  Soufre.  L'huile  noire  verdâ- 
posent  horizontalement  sur  cette  par-  tre  qu'on  rencontre  dans  les  cheveux 
tie;  rebroussés ,  etc.  routes  a  une  plus  grande  proportion 

Tous  les  Animaux  ne  présentent  d'oxide  de  Fer.  Vauquelin  a  attribué 

point  la  même  quantité  de  Poils  ;  les  la  décoloration  des  Poils  par  la  vieil- 

uns  ont  des  fourrures  très-épaisses,  lesse  è  l'interruption  de  la  sécrétion 
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de  la  matière  colorante;  ne  pourrait-  sont  oonstamment  sifiijplas ,  ^autres 
on  pas  altiibuer  à  la  même  cause  le  qui  sont  rami&ës.  Mais. parmi  <:euic- 
phéoomène  que  présentent  les  Ani-  ci ,  les  uns  sont  bifides  ,  trifîdes  ou 
maux  du  Mord ,  de  blanchir  chaque  roultifides  seulement  à  leur  sommet; 
hiver  aux  époques  des  grands  froids  les  autres  sont  ramiûés  dès  leur  base, 
qui  doivent  imprimer  sur  la  peau  une  En  général  les  Poils  sont  plus  ou 
atonie  assez  profonde  pour  interrom-  moins  subulés  et  perpendiculaires 
pre  la  sécnétion  du  fluide  nourricier  sur  la  partie  oii  ils  naissent  ,quelque~ 
du  bulbe?  Une  matière  huileuse  en-  fois  ils  sont  en  navette  j  c'esl^-dire 
U*etient  la  souplesse  des  Poils  ;  mais  placés  horizontalement  et  attachés 
c'est  principalement  chez  les  Aoi-  par  le  milieu  de  leur  longueur.  D*au- 
mauv  destinés  à  séjourner  dans  Teau  très  Poils ,  au  lieu  d*étre  filiformes , 
que  cette  sécrétion ,  qui  sert  à  la  ga*  sont  plus  ou  moins  planes ,  et  servent 
rantir  des  longues  macérations,  est  ainsi  de  passage  des  Poils  aux  lécailles. 
plus  abondante.  Dans  ce  cas  ils  semblent  formés  d*un 
Les  Poils  sont  aussi  sujets  &  une  grand  nombre  de  Poils  étalés  en  étoile 
sorte  de  mue.  ils  tombent  chaque  et  soudés  enseuible  par  leurs  csôtes. 
année  chez  plusieurs  Animaux,  et  Quelquefois  ces  organes  sont  im  plan- 
cela  tient  à  43e  qu'ayant  usé  la  somme  tés  sur  une  glande  ou  en  portent  une 
d'énergie  vitale  du  bulbe ,  celui-ci  à  leur  sommet.  Dans  le  premier  cas 
ne  fournissant  plus  de  matière  nou-  ils  sont  ou  les  canaux  excréteurs  de 
vcllc  ,  les  Poils  sont  forcés  de  se  rac-  cette  çlande,  qui  est  toujours  placée 
cornir  è  leur  base ,  et  ils  se  détachent  sous  i'épiderme ,  et  qui  le  plus  gé- 
alors  pour  être  remplacés  par  le  pro-  néraleroent  sécrète  une  humeur  Àcic 
duit  de  la  nouvelle  sécrétion.  Cette  et  corrosive ,  comme  on  le  remarque 
époque  coïncide  aVcc  celle  du  rut  et  dans  les  Orties,  les  Malpighia  ,  cic. , 
la  précède.  ou  bien  ils  sont  un  simple  prolonge- 
Obligé  de  nous  restreindre  dans  ment  du  tissu  de  la  glande.  Les  Poils 
cet  article ,  nous  n'avons  fait  qu'ef-  glandulifères  à  leur  sommet  se  re- 
flcurer  un  sujet  qui  eût  demandé  de  marquent  dans  beaucoup  de  Ruta- 
grandsdéveloppemcns,  et  l'on  vou-  cées,  oommela  Fr<ixinelle,plusieuis 
dra  bien  cousuiler  les  articles  Mam-  Dio$ma ,  etc.  Les  Poils  vaiient  beau- 
MiF£R£,HoMMfi,  ORANoetSTSTàME  ooup  quaut  à  leur  longueur,  quel- 
FiLKUX.                                    (i^BSS.)  ques-uns  étaut  excessivement  courts 

et  à  peine  visibles ,  d'autres  au  c:cHi- 

Dans  les  VéoéTAUX  ,   les  Poils  traire  étant  longs  quelquefois  de  plus 

peuvent    exister    sur    toutes    leurs  d'un  pouce  comme  dans  VHieracium 

parties  ,  soit    sur    celles   qui    sont  eriopÂorum,  Il  y  en  a  qui  sont  doux 

exposées  à  laction    de   l'air  et  de  et  soyeux ,  d'autres  qui  sont  roides 

la    lumière,    soit   sur    celles    qui,  ou  laineux  et  frisés, 

comme   la  racine ,  sont  soustraites  La  structure  anatomique  des  Poils 

à  l'action  de  ces  agens.  Aussi  est-il  est  en  général  assez  simple;  ils  sont 

peu  de  Plantes  qui  en  soient  entière-  creux  et  paraissent  être  un  proloii- 

ment  dépourvues.  Cependant  on  les  gement  d'une  des  cellules  de  Tépi- 

observe  plus  fréquemment  sur  celles  derme.  Mais  certains  Poils  présen- 

quisont  le  plus  immédiatement  expo-  tent  de  distance  en  distance  des  doi- 
sées  i  l'air  et  à  la  lumière,  sur  celles 
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sons  ,  et  sont  formés  de  plusieurs  cel- 
ui vivent  dans  les  lieux  secs  et  ari-  Iules  ajoutées  bout  à  bout.  D'autres 
es ,  tandis  Qu'ils  manquent  plus  ou  fois  enfin  les  Poils  forment  un  canal 
moins  complètement  sur  les  Vcgé-  simple  et  non  interrompu;  c'est  ce 
taux  abrités  ,  et  surtout  suroeux  qui  qu'on  remarque  dans  tous  ceux  qui 
sont  étiolés.  La  forme  ,  la  nature  de  sont  les  canaux  excréteurs  des  glan- 
la  disposition  générale  des  Poils  sont  des  sur  lesquelles  ils  sont  placés, 
tjès-variabics.  Il  y  a  des  Poils  qui  Quant  aux  usages  des  Poils ,  ils  sont 
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fanés.  Aintt  gënérileoienl  œs  eloboAi  spongieuses  oomme  dans  le 

orgmes  doÎTent  être  oonsidërës  com*  second. 

me  des  moyens  de  protection  des  or-  £n  conservant  le  genre  Poiaciana 
pœs  qtt'Us  reoDUTrenL  Ils  serrent  .avec  ces  faibles  caractères ,  on  n'y 

s  les  dëlendre  contre  l'action  trop  compte  que  trois  espèces  qui  crois- 

ÙDinédiaie  de  l'air  et  de  la  lumière,  sent  dans  les  climats  chauds  da  ^lo-> 

Ibis  dans  quelques  circonstances  ils  be,  aux  Antilles ,  daus  TAmënque 

faratseent  ea  qudque  sorte  destinés  méridionale ,  et  dans  l'Inde-Orien- 

•  augmenter  la  surface  absorbante  taie.  Ce  sont  des  Arbres  ou  des  Ar- 

de  ia  Plante ,  comme  par  exemple  ,  brisseauz  très-ëlëgans  ,  pourvus  ou 

lorsque  celle-ci  vit  dans  un  terrain  dépourvus  d'aiguillons ,  à  feuilles  bi- 

tec et  aride  oii  ses  racines  ne  peuvent  pinnées   sans  impaire^  et  à   fleurs 

puiser  dans  le  sein  de  la  terre  tous  les  réunies  en  panîcuies  corymbi formes, 

nutériaux  nécessaires  i  sa  nutrition.  La  plus  remarquable  de  ces  Plantes, 

La  disposition  générale  des  Poils  celle  qui  doit  être  considérée  com- 

00  la  pubeiKxnce  offre  de  très-gran-  me  type  du  genre ,  est  le  Poiaciana 

des  diffiirenoes  suivant  la  nature ,  l'a-  pulcMrrima ,  L. ,    Arbrisseau  d'un 

bondance ,  la  position  de  ceux-ci.  y*  très~bel  aspect ,  remarquable  par  la 

PfTVDcmcB.                            (a.  R.)  beauté  de  ses  fleurs  disposées  en  épi 

•  POTNrTA   TLtrr  phax  rNecker  ^  !l^?**^  •    terminal ,  et  d'oii   sort   un 

roraçiA.  BOT.  PHAN.  (WecKcr.)  |^i5^„  ^^  longues  étamines  cour- 

Syn. de Pomciane.  /^.  ce  mot.  y^.^    ç^^^^  p^^« ^^  ^^,^  naturelle- 

POINGIANE.  Poinciana.  bot.  ment  dans  les  deux  Indes.  On  s*en 
niAV.  Genre  de  la  famille  des  Légo-  sert  aux  Antilles  pour  former  des 
mineuses ,  tribu  des  Caesalpinées  et  baies  qui  fixent  les  limites  des  pos- 
de  la  Oécandrie  Monogynie ,  L. ,  éla-  sessions .  A  la  Jamaïque ,  on  lui  donne 
bli  nr  Linné  et  ainsi  caractérisé  par  le  nom  de  Séné ,  parce  qu'on  emploie 
Dt  ôandi^e  {Prodrom.  System,  ^e-  ses  feuilles  comme  purgatif  à  la  place 
^.  Motur.  »  9  ,  p.  48S  )  :  caltoe  à  cinq  du  Séné.  Son  bois  peut  éu*c  utilisé  en 
sépal«  inégaux,  réunis  par  la  base  en  teinture,  comme  celui  des  Caêolpi'- 
une  capsule  presque  persistante ,  l*in-  nia.  Cet  Arbrisseau  porte  les  noms 
férieur  grand  et  concave;  corolle  à  vulgaires  de  Fleur  de  Paon ,  Feur  de 
cinq  péules  stipilés,  le  supérieur  de  Paradis,  Haie  fleurie ,  Œillet  d'Es- 
fonne  différente  des  autres;  dix  éta-  pagne.  (o..k.) 
mines  très4ongues ,  toutes  fertiles ,  à  POINCILLADE.  bot.  phan.  Nom 
filets  hérissés  à  la  base  j  style  très-  francisé  du  genre  Poinciana  de  Lin- 
long;  légume  plan  ,  comprimé ,  bî-  ^^^  On  Ta  aussi  faussement  appliqué 
valve ,  à  plusieurs  loges  séparées  par  à  Vjidenanthera  du  même  auteur,  f^. 
des  uthmes  spongieux  ;  graines  obo-  ^es  mots.  (o..N.) 
vécs,  comprimée»,  couvertes  d'une  en-  rk/^TMi-irMu  m  i  «.^ 
dopliwquideviwt  gëUtineus«d.ns  POINÇON,  mom..  Nom  vulgaire 
leiu,  poirvnes  de  wtylëdoM  plan»  et  marchand  du  f  "^"/"';»  f^". 

et  d'Jne  plumule ovale'  Ce  gen»  est  ^- '  3"i,P»""  *»'« .lr."^"V^^.r^i 

tell.mo.t'^rappnKîW  des  Ci»alpinia  que  le  Tereira */r;^///ato  de  Umarck. 


f  ÉrnrdTirs'r  ^:ii;  „  point  de  Hongrie.  «. 


plus  longues  qu'elle  dans  le  Poincia-  °°«*  vulgaire.                               (b.  ) 

»a  ;  s«  dans  le  premier  de  ces  genres,  POINTERELLE.  iNs.  On  donne 

les  gousses  ne  sont  pas  divisées  inté-  ce  nom ,  dans  certains  cantons  sep- 

ricurement  en  fausses  loges  par  des  tentrionaux  de  la  France ,  aux  In- 
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sectes  qui  mangenl  les  bourgeons  des    Plusieurs  genres  ont  été   dëdiës  à 
Arbres.  (b.)      Poiret,  conlinualeur.de  la  botani* 

POINTES  DOURSINS.  écniN.  q««  <!»»»  rEncydopëdîe  par  ordre 
Ce  nom  se  donne  à  de  petites  baguel-.  dc^Hèr«;  mais  ««*  6«;«»  »omo- 
tes   " 


mes 

moyens"dc  prôgrcssïôi^ct  de  défende  ^^^"^^^  plus  bas,  et  qui  a  été   con- 

tout  à  la  foii.  d  nom  s'applique  tout  *«»^  P«^P«  Candolie.  Le  Poireua 

aussi  bien  à  celles  que  Ton  trouve  ^«  P^^^^ijl^î  «*  '«,  Spnngelia  de 

fossiles.  Quelques-unes  ont  des  for-  ^^^^f^'t^  ^-  Brown.  Celui  de Gmelin 

mes  ti  ès-sîngulièrcs,  et  il  est  fort  dif-  ^^ .  ^^^ouUonia  de  Linné.  Celui  de 

ficiie  d'expliquer  leur  production  et  ^^'^^,  «*  ^  ^«';î«  4«  ^'  ^rown.  Im- 

leur  accroissement.  Il  y  a  quelques  fio.Ventcnal  (Choix  de  Plantes,  tab. 

années  qu'un  savant  minéralc^ste  **)  »  «tab  i  sous  le  nom  de  Poinaia 

prétendit  que  les  Bélemniles  étaient  ""  genre  de  Légumineuses  qui  a  été 

des  Pointw  d'Oursins.  Il  était  diffi-  «"«^o»^®  désigne  sous  celui  de  Ttf/pi- 

cile  de  soutenir  celte  opmion  devant  "'*  P««*  l'ersoon.  C  est  de  ce  dernier 

des  (aits  aussi  concluans  que  ceux  genre  qu  il  seni  question  dans  cet  ar- 

qui  exirtent  sur  ce  genre.  Cette  ques-  ^»*^î«-  "  ^^^  «  ^^s  caractères  essentiels 

non  a  été  traitée  à  l'article  BiLBM-  f^iyans  :  calice  campanule  ,bilobc  5 

NiTB  auquel   nous    renvoyons  ainsi  a  leyresui>éiieurc  presque  bidenléc, 

nu*àOiTR8iK  (d  H  )  1  inférieure  cour  te,  à  li-oi^  dents.  Co- 

*  nr^riurrrf  T 1»  /t     \  W\  ^^^^  ^^"^   Tétcndard  est  orbiculé, 

*  POINTILLE.  POIS.  (Lacépède.)  échaocré ,  repoussé  par  la  carène  et 
Espèce  du  genre  Ostracion.  On  a  réfléchi  en  arrière ,  Les  ailes  très-ou- 
aussi  appelé  de  même  une  Blennie  et  y^^^^^  Elamines  au  nombre  de  hoit 
la  Roussette  du  genre  Squale,     (b.)  4  ji,  ^  réunies  en  un  seul  tube  fendu 

POINTILLAGë  blanc,  moll.  supérieurement.  Stigmate  capiié.  Lé- 
Nom  vulgaire  et  marchand  du  Cy-  gume  composé  de  trois  à  quatre  ar- 
prœaœrouL.                                  (b.)  ticles  comprimés,  monospermes ,  se 

POtRE.  Moix.  Nom  vulgaire  et  î'^?'?"'!*.*  ""' '^''^''^Mi  !î,S.V 

est  une  Tu,  biuelle  de  Lamarck  el  du  ^fj^^^".  ^'L^n  k^A^J  u.^ 

Omus  buUalui.  On  a  aussi  appelé  Hëdysaree»  de  De  CandoUe.  Il  ren- 

•  ii^.^«  «A.^«   \    -BM  .      n  •  •  relia  scandent ,  Yent. ,  loc,  cii,  :  /*, 

et  PoiRB  SB(»E ,  le  Js»re.r  Pf/vm  qui  „.,     .,^    n-„  '     t '    r^,      4    _ 

es.uneP,rule.V.cen.o..         (b^)  f^^^^  S^fig'l'rGT^ct'iLa'»^  i 

POIRE.  BOT.  PHAN.  Le  finit  du  lUuslr. ,  tab.  609,  fig.  9.  Espèce  qui 

Poirier.  On  a  encore  appelé  Poibe  croît  à  Saint-Domingue  et  dans  1*A-* 

d'Acajou,  le  fruil  du   Cassuuium;  mérique  méridionale  près  de  Carac- 

PoiBB  d'Anchois  ^  le  fruit  du  Grias  ;  cas  ;  a^  P.  psorahides,  De  Cand.,  ou 

Poire  de  bachelier  ,  une  Morelie  ;  PsoraUa  teirapkjUa ,   Poiret;  Com- 

PoiRE  de  terre  ,  le  Topinambour;  merson  a  trouvé  cette  Plante  au  pied 

Poire  de  taixée  ,  la  Bardane ,  etc.  des  montagnes  ,  dans  les  environs  de 

(b.)  Montevideo  ;    3^    P.    laiisiliquosa  y 

POIREAU    on  PORREAU.   bot.  Dftsv.Joc.  cit,}  Hedysaram  iaiisili" 

PHAN.   AUium  Porrum.  Espèce  du  91/051//A ,  Juss.  et  Poiret.  Cette  espèce, 

genre  Ail.  f^.  ce  mot.  (b.)  qui  forme  peut-être  le  type  d'un  gen- 

POIRÉE.  BOT.  PHAN.  Espèce  du  '^  P^»;li«"l>er,  croît  dans  le  Pérou. 

genre  Bette,  r.  ce  mot.         ^  ,b.)  ^^  ^**".^^*  ^«?'  ^^  .^'^" /'?  «-""" 

^  ^    '  pans  qui  ont  le  port  des  Glycines* 

POIRËTIE.  Poiretia.  bot.  phan.  Leurs  feuilles  sont  à  deux  paires  de 
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foiioUt,  aocomjMignéey'  de  stipules  «inst  aue  nous  l'aTons  fait,  ne  sont 
distinctes  du  pëtioTe.  Les  fleura  gian*  pas  très-nombreuses.  Indëpendam- 
«luleuses,  ponctuées,  sont  disposées  ment  du  Poirier  commun ,  dont  nous 
eo  grappes  courtes  et  axillaires*.  parlerons  tout  à  l'heure ,  on  cultive 

(o..N.)      encore  dans  les  jardins  le  Poirier  à 
POIRIER.  Pyrus,  bot.  PHikN.  Les    feuilles  de  saule,  Pyma  saiici/olia, 
Pbiricrs  forment  dans  la  famille  des    L. ,  qui  est  originaire  de  Sibérie  et 
Bouoéeiet  dansl'IcosandriePentagy-    du  midi  de  la  France ,  et  qui  se  dîs- 
nie,  un  genre  déjà  distingué  par  les    tineue  par  ses  feuilles  étroites ,  lan- 
bHanisteB  anciens. Cependant  Linné    céolées,  aiguës  et  velues;   le  Poi- 
cnit  devoir  réunir  en  un  seul  genre    rier  du  mont  (>inaï,  Pyri/$  Sinaicaf 
qu'il  nomma  Pynts ,  non--seulement    Tbouin  ,  qui  vient  de  TArabie  Pe- 
la Poiriers  proprement  dits ,  mais    trde  ,  et  dont  les  firutls ,  extrêmement 
cpcore  la  Pommiers  et  les  Goignas-    petits ,  sont  coriaces  et  presque  secs  ; 
siers.  Mais  la  plupart  des  botanistes    m  Poirier  ootonneux,  Pf/v«/7o/c/ena, 
modernes ,  tout  en  reconnaissant  Tei-^    L. ,  qui  croit  dans  nos  forêts ,  et  dont 
tréme  analogie  oui  existe  entre  ces    les  feuilles  sont  couvertes  d'un^  duvet 
trois  çnmpes  d* Arbres  fruitiers  ,  en    cotonneux ,  etc. 
ont  &it  autant  de  genres  séparés  aux-        Le  Poiribr  commun  ,  Pyrua  oom- 
quels  ils  ont  donné  les  noms  de  P^-    munis  ^  L.  ,  dont  on  connaît  un  si 
rus^  Malus  et  Cydonia.  Dans   son    grand  nombre  de  variétés  obtenues 
excellent  travail  sur  la  tribu  des  Po*    par  la  culture ,  est  un  Arbre  qui , 
macées ,  John  Lindley  rétablit  le  gen-    dans  quelques  cas ,  peut  acaùérir  une 
re  Pyru^  tel   que  Lmné  l'avait  cir-    hauteur  d'environ   quarante    pieds 
conscrit ,  et  il  y  joint  de  plus  le  genre    et  même  au-delà  ,  et  dont  le  tronc 
Soitusj  qui  n'en  difif^re  par  aucun    offre  souvent  à  sa  base^squ-'à  huit 
caractère  important.  Sans  contester    et  dix  pieds  de  circonférence.  Quel- 
l'exactitude  de  ces  rapprochemens ,    quefois  les  rameaux  ,  surtout  chez 
nous  ne  nous  occuperons  ici  que  des    les  jeunes  pieds  qui  n'ont  point  en- 
Potriers  proprement  dits.  Ce  sont  des    core   fleuri,   sont-  armés  d'épines. 
Arbres  quelquefois  très-élevés ,  por-    lesquelles  finissent  toujours  par  dis- 
tant des  feuilles  simples,  alternes  et    paraître.   Ses  feuilles,    portées  sur 
dentées ,  munies  de  deux  stipules  à    d'assez  longs  pétioles ,  sont  ovales , 
leur  base  ;   les  fleurs  sont  souvent    obtuses ,  finement  dentées ,  pubes- 
assez  grandes,  réunies  en  bouquets    ceates   k  leur    face  inférieure  dans 
à  l'extrémité  des  rameaux.  Le  calice    leur  jeunesse,  mais  finissant  par  de- 
cstmooosépale;  son  tube  est  urcéoléi     venir  glabres.  Les  fleurs  sont  blaa- 
son  limbe  évasé  et  k  cinq  divisions;    ches,  |>édonculées,  disposée»  en  bou- 
la corolle  est  formée  de  cinq  pétales    quels  ou  cimes  aux  extrémités  des 
étalés ,  et  les  étamincs ,  qui  sont  nom-    rameaux  particuliers ,  courts  et  gros , 
breoseSy  sont  insérées ,  ainsi  que  la    et  qu'on  nomme  lambourdes.  A  ces 
corolle,  au  haut  d'un  disque  parié-    fleurs,  succèdent  des  £i*uits  qui  va- 
tal  qui  tapisse  le  tube  calycinal.  Les    rient  singulièrement  par  leurs  for^ 
ovaires ,  au  nombre  de  trois  è  cinq ,    mes ,  leur  grosseur ,  leur  couleur , 
sont  placés  dans  le  tube  du  calice,    leur  saveur,  etc.  Dans  l'état  de  nature, 
dressés  et  soudés  avec  lui  par  leur    les  fruits  du  Poirier,  comme  ceux  du 
côté  externe ,  et  entre  eux  par  leurs    Pbmmier  et  de  la  plupart  des  autres 
cotés.  Chaque  ovaire  contient  deux    Arbres  que  nous  cultivons  dans  nos 
ovules  dressés.  Les  styles  sont  longs ,    vergers ,  sont  petits ,  durs  et  d'une 
grêles ,   distincts ,  terminés  chacun    âpre  té  intolérable.  La  culture ,  en  dé- 
par  un  petit  stismate  simple.  Le  fruit    veloppant  le  parenchyme ,  y  fait  af- 
est  une  mélonide  ordinaiiemeot  py-    fluer  les  principes  mticoso-sucrés,  qui 
riforme.  reudent  ces  fruits  d'une  saveur  très- 

L»  espèces  de  ce   genre ,  limité    agréable.  Le  nombre  des  variétés  ob-> 
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tenues  parla  cullureestactrémeiDciit  nous  dirons -que  cet  Acbrc  poat  •• 

coosidërable  ,  ainsi  que  nous  l*evoi^  mettre  en  esfMilier  ou  en  plein  ^nsni^ 

dit  préoédemmenl;  Ou  les  divise  d*e«  et  dans  ce  dernier  cas,  tantôt  il  est  à 

bord  en  fruits  à  couteau  ou  Poires  à  haute  tige ,  tantôt  en  quenouille  on 

manger ,  et  en  fruits  à  cidre.  Parmi  â  basse  tige  et  eu  entonnoir.  £1  ne 

les  premières ,  on  peut  établir  deux  faut  pas  mettre  les  Poiriers  en  espa* 

sections ,  suivant  que  les  fruits  par-»  lier  à  l'exposition  du  midi ,  nais  à 

venus  à  leur  maturité  parfaite  ,  ont  celles  du  levant  et  du  eoucbant.  En 

la  chair  fondante,  ou  suivant  que  général ,  le  terrain  qui  leur  convient 

leur  chair  reste  toujours  croquante,  te  mieux  est  une  terre  très  profonde. 

Il  n'entre  pas  dans  le  plan  de  cet  ou»  franche  et  légère,  car  dans  les  terres 

vrage  d'énumérer  ici  toutes  les  va^  grasses ,  humides  et  glaiseuses ,  leurs 

riétés  de  Poires  qui  font  l'ornement  rameaux  s'effilent ,  leurs  feuilles  jau- 

de  nos  vergers  ;  nous  uous  contente-  nissent  et  ils  finissent  par  devenir  sté- 

rons  simplement  de  citer  ici  quel-  rih».  Tontes  les  variétés  se  multî-* 

ques-unes  des  plus  remarquables  qui  plient  par  le  mo3^en  de  la  arefie. 

appartiennent  à  Tune  et  à  l'autre  de  Le  nom  de  Poirier  a  été  donné  à 

ces  divisions.  Ainsi,  parmi  les  Poires  des  Arbres  qui  n'appartiennent  pas 

è  chair  fondante ,  nous  trouvons  :  la  an  genre  dont  il  vient  d'être  ques- 

Crassane ,  les  Beurrés  gris ,  jaune  et  tion  :  ainsi  l'on  a  appelé  : 

d'Angleterre ,  le  Saint-Germain ,  TE*  Poihibe  ou  Bois  ns  Satanx,  â 

pargne ,  le  Bézy  de  Ghaumontel ,  la  Cayenne  ,  le  Oouma  d*Aublet. 

Virgouleuse ,  le  Golmar ,  la  Mouille-  Foiribb  djbs  ii.bs  ,  le  Bignonia  peit^ 

Bo.uche,  etc.  Au  nombre  des  Poires  iapàjlla,  L.  F".  Biovoifs. 

à  chair  croquante  se  distinevent  :  pôiRisa  db  Gbarook  ,  les  Gactcs. 

les  Bons-Chrétiens  d'été  et  d'hiver ,  le  (▲«  h.) 

Martin-Sec  »  le  Messîre-Jean ,  le  Ca-  POIS.  Piaum,  bot.  vban.  Genre  de 

tUlac ,  le  Franc-Réal ,  etc.  Quant  aux  la  famille  des  Légumineuses ,  et  de 

Poires  à  cidre,  elles  nesont  pas  moins  la  Diadelphîe  Décandrie ,  L. ,  établi 

variées  que  les  Poires  â   couteau;  parTournefort ,  etplacéparDeGaB* 

mais  comme  les  dénominations  vul-  dolle  dans  sa  tribu  des  Viciéee  eàtre 

gaires  .par  lesquelles  on  les  désigne  les  genres  Eivum  et  taikyru».  Voici 

varient  dans  chaque  province ,    et  ses  caractères  principaux  :  calice  a 

môme  souvent  dans  chaque  canton  cinq  découpures  aiguës,  foliacées, 

d'une  même  province ,  nous  croyens  les  deux  supérieures  plus  courtes; 

inutile  de  feire  ici  une  énumération  corolle  papilionacée  dont  l'étendard 

qui  serait  et  trop  incomplète  et  trop  est  très-grand ,  presque  cordiforme , 

locale.  La  liqueur  que  l'on  obtient  relevé,  les  deux  ailes  conniventes, 

Sar  la  fermentation  du  suc  exprimé  la  carène  comprimée  en  forme  de 

es  Poires,  et  qui  porte  le  nom  de  croissant  plus  courte  que  les  ailes; 

Foiré ,  est  en  général  pins  forte ,  plus  style  comprimé ,  comrbé  en  carène , 

alcoholique  que  celle  qu'on  retire  de  et  velu  vers  sa  partie  supéritnre; 

la  Pomme;    mais  elle  paraft  moins  gousse  oblongue,   comprimée |  pofe 

saine ,  è  cause  de  la  trop  grande  exd--  ailée,  renfermant  plusieiirs  graines 

tation  qu'elle  détermine  ;  aussi  est-  sphériques  marquées  d'un  hile  ar*^ 

elle  moms  estimée  et  moins  souvent  rondi.  Le  genre  Pisum  est  tellement 

employée  comme  boisson  habituelle,  voisin  dugenreGesse(Ziai:i9|f  nw)  qu'il 

Cependant  le  poiré  bien  préoaré  et  est  presque  impossible  de  leur  sssi*- 

rois  en  bonteiUe  ,  avant  que  la  fei^  gner  des  caractères  absolument  tran- 

menlation  soit  entièrement  achevée ,  chés.  Cependant  ces  deux  genres  dif- 

est  une  liqueur  agréable ,  pétillante ,  fèrent  suffisamment  entre  eux  par  le 

et  qui  a  une  cétoine  analogie  avec  port,  pourqu'on  doive  admettre  leur 

le  vin  de  Champagne.  séparation.  Linné  réunissait  au  genre 

Quant  4  la  culture  des  Poiriers,  PisiriTt  une  espèce  (P.  Ocilms)^  est 
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«ievenoe  le  tjfpe  du  g«ure  OcArus  de  et  fbui'nûâenl  une  excellente  nour- 
Mœuch,  adopté  par  Peraoon;  mais  rilure.  5^  Pois  naina  fÏA  tige  est  très- 
cette  Plante  lait  partie  des  Gesses  ou  basse,  les  gousses  sout  petites,  un 
LoAyntSf  selon  De  CandoUe.  Dans  peu  coriaces,  les  graines  rondes  et 
le  second  Tolume  du  Prodromus  Sfa-  rapprochées.  Outre  ces  variétés ,  on 
temaiiê  F'egeiçbilium  de  ce  dernier  remarque  aussi  le  ^oU  Michaut  qui 
Mleur  y  Seringe  a  publié  huit  espèces  est  très-hâtif»  de  toute  saison  ,  ten- 
de Pois.  Ce  aoni  desherbes  annuelles,  dre  et  sucré  ;  le  Carrifin  ou  Clamars, 
i  feuilles  pinnées  sans  impaires  tri-  excellent  et  d'un  grand  rapport;  et 
joguëes ,  munies  de  vrilles  et  de  lar-  le  Carré  iferi^  qui  est  le  plus  propre  à 
gcs  stipules.  Leurs  fleurs  offrent  des  être  conservé  pour  en  faire  des  pu- 
cooleurs  très^nuancées  ,  blanches ,  rées.  Quant  au  PoU  de  Pigeou ,  nom- 
pansobées,  rougeâlres,  bleues,  pur-  mé  aussi  BisaUie^  il  appartient  k 
porines ,  etc.  La  plupart  de  ces  espè*  une  espèce  nommée  par  Linné  PUum 
ces  paraissent  indigènes  des  contrées  arvense .  et  fondée  pinncipalement  sur 
orientales  f]ui  font  partie  du  bassin  ce  qu'elle  présente  des  pédcncules 
de  la  Méditerranée  3  mais  on  ignore  unitlores ,  caractère  vague  et  qui  s*é- 
la  patrie  de  celle  qui  doit  être  consi-  vanouit  dans  un.  grand  nombre  d'in- 
dérée  comme  type  du  genre ,  et  qui  dividus.  On  le  cultive  principalement 
est  cultivée  arbondaroment  dans  toute  pour  être  employé  comme  fourrage  ; 
l'Eumpe.  ses  graines  servent  è  engraisser  la  vo- 

te Fois  CDj/avk ,  Pisumsaiivum  ,    lailîe. 
b. ,  est  tellement  connu ,  au'une  des-        On  a  étendu  le  nom  de  Pois  à  des 
cription  en  serait  superflue.    Cette    Légumineuses  oui  appartiennent  à 
Plante  a  produit  un  gran^l^ombre  de    des  genres  très-aiflerens.  Ainsi  on  a 
variétés  parmi  lesquelles  nous  cite*    appelé  : 

raas  particulièrement  les  suivantes  t        Pois  d'Angoi^  ou  de  sbft  ans  ,  le 
t*  Pot*  suem ou  PeiUs PoU;  la  gousse    CyiUuê  Cajaa  ,  L. 
est  un  peu  coriace ,  légèrement  corn-        Pois  de  Bbbbis  ,  la  Gesse  cultivée, 
primée ,  quelquefois  cylindroïde  >  les        Pois  Café  ,  le  Lotus  tetragonoia^ 
graines   sont   rondes ,  distantes  les    bus ,  L. 

unes  des  autres,  et  ont  uue  saveur       Pois  Cicbk  ou  Chiche  ,  le  Cicer 
siicrée«  On  en  consomme  une  très*-    ûrietinum.  V,  Ciche. 
grande  quantité  comme  légume  de        Pois  doux  de  la  Mautinique  ,  le 
Uble .  et  on  les  mange  avant  leur    Mimosa  fagifolia  ,  L. 
compièle  maturité,  a^  Foîj  goulus ,        Pois  a  gratter  ou  Pois  Patate  , 
Pois  moitge^ioii/ y  Pois  sans  parcAe-    le  Do/ickos  pruriens,   L.,   qui   fait 
mia.  Cette  variété  se  reconnaît  è  ses    maintenant  |iartie  du  ^enre  mucuna. 
ffousses  trèa-grandes ,  en   forme  de    y.  ce  mot.  On  a  aussi  donné  ce  nom 
uulx ,  très-comprimées ,  à  valves  non    au  fruit  du  Cnestis, 
coriaces,  d'une  consistance  tendre,        Pou  Sabbe,  VEperuafalcata.  y. 
succulente ,    munie    intérieurement    Eferu. 

d  une  pellicule  très^mince ,  ce  qui  les  Pois  de  senteur  ou  Pois  odorant  , 
rend  comestibles;  les  graines  sont  le Zra//^/iM  o</ora/i/«.  f^.  Gesse,  etc. 
grosses  et  distantes  les  unes  des  au-  (g.n.) 

très.  S®  Pots  à  bouquet f  les  fleurs  POISONS.  On  entend  par  ce  mot 
forment  une  sorte  aombelle  termi-  toutes  les subsunces(^ui, introduites 
nale;  les  graines  sont  brunes.  Ces  ca-  è  petite  dose  dans  1  économie  aui- 
ractères  suffiraient  presque  pour  en  nuilc ,  y  causent  un  trouble  capable 
formerune  espèce  distincte.  On  cul-  de  produire  des  résultats  funestes, 
ttve  cette  variété  plutôt  comme  Plante  Ainsi  les  Poisons  ne  diffèrent  des  mé- 
d'agrément  que  pour  des  usages  éco-  dicamens  qu'en  ce  que  l'action  des 
nomiques.  4^  Pois  carrai  ses  graines  premiers  est  toujours  fatale  aux  in- 
sont très-grosses»  d'une  forme  carrée,    dividus  qui  y  sont  soumis,  Undiâ 
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que  racllOD  d»  icoonds  m  borne  k    actifs  de  ces  VeptM  ionl  fort  inno- 
^D  léger  dëraDgement  dans  le  sya»    ceos ,  ou  du  moins  ne  praduiaent  pas 
Unie,  ou  si  le  dërangeoient  qu  ils    des  effets  trèe-fâcheuz  lorsqu'on  les 
causent  offre  un  peu  de   gravite ,    introduit  dans  le  canal  digestif  seu- 
la  santë  de  l'Anîmal  en  est  toujours    lement.  Les  expérience»  deronlaoa  , 
le  rësullat  définitif  et  désiré.  La  dis-    sur  le  Yenin  de  la  Vipère ,  ont  mis 
tinction  de  ees  deux  classes  de  subs-    cette  véiité  en  évidence.  Quel^fues 
tances   est  évidemment  arbitraire^    Poisons  végétaux  peuvent,  sous  ce 
car  telle  substance ,  comme  leSubli-   rapport ,  être  assimilés  aux  Yenins 
mé  Corrosif,  l'Aneoic,  l'Ëmétique  et   des  Animaux  ;  tel  est  le  Curare  ^  sur 
une  foule  de  sels  minéraux,  sera,  sui-   lequel  Humboldt  et  Bonpiand  ont 
vant  les  personnes  et  les  circonstan-   donné  des  renseignemens   tressé- 
ces,  un  remède  héroïque  ou  uii  Poi-    taillés,  f^.  Guharb.  Mais  la  plupart 
son  dangereux  ;  telle  autre ,  qui  fra^   des  substances  vénéneuses  tirées  du 
pera  de  mort  certains  Animaux ,  ne   r^;ue  végétal ,  doivent  leur  action 
produira  rien  sur  d'autres ,  et  même    énergique  à  des  principes  alcaloïdes 
fournira  à  quelques-uns  ane  nourri-   découverts  en  ces    derniers    temps 
ture  substantielle.  La  science,  qui    (Strychnine, Brucine^Morphine» etc.), 
embrasse  la  connaissance  complète   qui  agissent  puissamment  sur  le  sjs- 
des  Poisons ,  savoir  :  leur  origine ,    tèine  nerveux ,  lorsqu'on  les  intix>- 
leur  composition  chimique ,  leurs  ef-   duit  à  très-petite  dose  dans  l'écono- 
fets  physiologiques ,  et  les  moyens  d'y    mie  animale ,  soit  par  la  bouche ,  soit 
remédier,  porte  le  nom  de  toxicologie,    par  toute  autre  ouverture  du  corps. 
Elle  fait  partie  des  sciences  d'appli-       Observas   d'ailleurs  en    passant 
cation  y  et  selie  ai^x  questions  impoi^    qu'il   n'yV   probablement   aucune 
tantes  de  médecine  légale  qui,  les    substance  animale  qui  soit  vénéneuse 
unes  et  les  autres,  ne  peuvent  être    par  elle-même  (nous  ne  disons  pas 
traitées  dans  cet  ouvrage.  Cependant    venimeuse],  si  elle  ne  faitqUe  traver- 
le  naturaliste  ne  néglige  jamais  d'in-    ser  le  canal  digestif.  Est-il  bien  cer- 
diquer  les  propriétés  délétères  des    tain  que  les  œufs  de  Brochet ,  que 
corps ,  et  il  s  en  sert  quelquefois  com-   les  Moules  et  d'autres  matières  ani- 
me d'un  caractère  utile.  Dans  les  Yé-    maies ,  réputées  vénéneuses ,  le  soient 
gétaux,  par  exemple,  il  y  a  des  famil-    |>ar  l'activité  de  Itnvs  principes  cons- 
ies  entières  qui  se  font  remarquer   tituans?  D'un  autre  coté,  ne  sait--oD 
par  l'activité  de  leurs  Poisons.  Pour    pas  à  quoi  s'en  tenir  sur  les  préten- 
ne  pas  multiplier  les  citations ,  nous    dusdangers  des  Poissons  Ichtiques  ou 
rappellerons  seulement  au  souvenir    toxicophores?  Si   l'opinion  d'un  de 
des  lecteurs  les  Euphorbiacées  et  les   nos  collaborateurs,  qui  a  beaucoup 
Asclépiadées.  A  bien  peu  d'excep-    médité  sur  ce  sujet ,  a  quelque  poids 
tions  près ,  ces   deux  familles  sont    clans  l'esprit  de  nos  lecteurs ,  nous 
caractérisées  par  l'âcreté  cau.stique    les  engageons  à  relire  l'article  Icu- 
de  leurs  sucs  ;  et  l' uniformité  de  leur    tique  oii  il  fait  la  part  de  la  crédulité 
mode  d'action  sur  l'économie  ani-    et  celle  du  crime  dans  les  nombreux 
maie  confirme  celle  de  leurs  rapports    empoisonnemens  qui   ont  lieu  aux 
d'organisation.  Antilles  par  les  Poissons  toxicoplio- 

On  a  divisé  les  Poisons  en  trois    res,  comme  dit  Moreau  de  Jonnes. 
grandes  classes  qui  sont  :  i^  les  Poi-  (o..n.) 

sons  minéraux  ;  a*  les  Poisons  pégé^  POISSON.  Piscis.  ssooL.  Ce  nom 
taux  s  3^  les  Poisons  animaux.  Ces  qui,  au  pi  miel  et  collectivement,  dé- 
derniers  sont  plus  souvent  désignés  signe  une  grande  classe  de  Yertébrés, 
sous  le  nom  de  F'enins  ;  el  pour  qu'ils  est  spécifique ,  mais  trivial ,  lorsque 
produisent  des  eftet»  funestes  ,  il  faut  quelque  épithète  distinclive  l'accom- 
qu'ils  soient  introduits  dans  le  tnr-  pagne.  Amsi  on  a  appelé  vulgaire* 
rent  de  la  circulation  ,  car  les  plus    ment  : 
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FouaoN  AiBBOioxoRFBB,  le-IiB-  Pouaoïr  db  Dieu,  ht  Tortue  de 

iMDtia  et  mènae  le  Dugong,  ainsi  France,  le  Caret,  et  généralement 

que  pluaienra  êtres  fabuleux  dont  on  les  grosses  espèces  de  Tortues  de  mer 

trooTe  des  figures  dans  les  anciens  dans  certains  parages, 

ichtbyologistes.  Poisson  dorâ  ,  le  beau  Cyprin , 

PoisaoM  d'arqbnt  ,    les   Dorades  originaire  de  la  Cbine ,  qui  est  bien 

blanches  de  la  Cbine  ,  et  la  Ménidiey  plus  rouge  (|ue  doré,  et  une  Carpe. 

cDèoe  du  genre  Atbëiine.  Poisson  xuBcnirQlTS,  ordinaire- 

PoissoNABiiiydiTers  Coffres  y  par-  ment  le  GymnotU9  elecirieua,  rare- 

ticnlièreaieut  res[>èce  &  quatre  épi-  ment  la  Torpille  dont  le  nom  est  plus 

no.  DuterUe  désigne  sous  ce  nom  ▼ulgairement  employé. 

rOrbe  du  genre  Diodon,  et  dans  les  Poisson  Empsheub  ,  le  Kiphioê 

lifières  du  Canada,  c'est  le  Lépisos^  Giadins. 

lée  Gavial  qui  est  appelé  plus  parti-  Poisson  Efinabde,  rËpinocbe  du 

culièrement  ainsi.  genre  Gastérostée. 

Poisson  d*atril  ,  le  Maquereau.  Poisson  Etentaui,  un  Coripbœne 

Poisson  Banane  ,  ce  sont  aux  An-  du  sous-genre  Oligopode. 
tilles  les  Poissons  qui  ont  une  cbair  Poisson  Femme,  le  Lamantin ,  et 
molle  et  tit>p  d  arêtes  pour  qu'on  ait  les  fabuleulies  Sy rênes, 
du  plaisir  à  les  manger,  mats  dont  Poisson  Fétiche;  on  dit  que  les 
ou  fjiit  ordinairement  d'assez  bon  Nègres ,  sans  désigner  lesquels ,  ado- 
bouillon.  Us  appartiennent ,  pour  la  rent ,  sous  ce  nom,  une  Béliste  et  un 
plupart ,  au  genre  Elops  ;  ordioai-  Squale,  sans  dibigner  daTantage 
I  ement ,  c'est  l'Argentine  Glosso-  quels  sont  ce  Squale  et  cette  Baliste. 
donte.  Poisson  Fueub  ,  diverses  Actinies 

Poisson  biiAnc  ;  dans  les  provîn-  et  Méduses  qui  ne  sont  pourtant  pas 

ces  méridionales ,  ce   nom  désigne  des  Poissons. 

collectivement  les  petites  espèces  du  Poisson  Gloee,  tout  Tétrodon  qui 

genre  Cyprin,  aussi  appelées  Pla-  se  peut  gonfler  en  boule, 

tous ,  et  la  plupart  des  Ables.  Dans  Poisson   gourmand  ,    la    Girelie 

les  mers  du  riord ,  il  parait  que  c'est  proprement  dite.  Tune  des  espèces  de 

le  Béluga.  Labres  les  plus  voraces. 

PousoN  fioBUF ,  l'un  des  noms  vul-  Poisson  en^habit  de  moins  ;  on  ne 

eaîies  du  Lamantin  dans  les  mers  sait  quel  monstre  marin  Rondelet  a 

a  Amérique.  voulu  figurer  sous  ce  nom,  avec  un 

Poisson  Bourse,  une  petite  espèce  autre  Poisson  en  habit  d'évéque. 

du  genre  Baliste.  Poisson  db  Jonas  ;  ce  devrait  être 

Poisson  chinois  ^  le  Gobius  Schlos"  une  Baleiùe  selon  le  texte  de  l'Ëcri* 

«eri,  espèce  du  sous-^enre  Périopb-  ture-Sainte,  mais  de   graves    corn- 

tlialme  ,   dont  on   fait   une   grande  inenlaleurs  ont  prouvé ,  et  Rondelet 

consommation  à  la  Chine,  adopta  l'opinion  que  ce  devait  être 

Poisson  Chirurgien  ,  espèce  du  une  Lamie ,  sorte  de  Squale, 

genre  Acanthure.  Poisson  Juif  ,  le  Souale  Biarteau. 

Poisson  Coq  ,  les  CoIIorhjnques ,  Poisson  Lazard,  le  Dragonneau 

etc. ,  un  Zée  ,  Zeus  Gallus,  du  genre  Callionjme. 

Poisson  Coffre,  la  plupart  des  es-  Poisson  Lune.   F',  Chrysotose. 

pèccsdu  genre  Ostracion.  C'est  aussi  le  Zeus  Gaiius  et  la  Mole. 

Poisson  cx)ilnu  ,  les  Balisles  du  f^.  ces  mots, 

sous-genre  Aleu  1ère .  Poisson  Manque  ,  diverses  espèces 

Poisson  couronné  ;    on    pi  étend  du  genre  Polvnème. 

que  les  pécheurs  hambourgeuis  ap-  Poisson  Marteau  ,  même   chose 

pellent  ainsi  le  Hareng.  que  Poisson  Juif. 

PoiâsoN  cuiEASsÉ ,  Ics  S^uguathes  Poisson  Monocéros  ,  le  Narwal  et 

^t  le  Pégase.  une  Baliste  du  sous-genre  Aleutère.' 
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PouMMf  MQMTAOMB .  leKi^akfio  dont  le  foia ,  brûld  sur  d«  charbons ,  guc- 

1«  conckylidlopste  Denis  Montlbii  lissait  im  yeux  et  ckwMit  si  bien  le 

entreprit  de  démontrer  reitsteoce,  Diable  suivant  l'un  des  livres  inspirés 

et  jju'il  a  fait  représenter  dans  le  par  le  très^Saint-Ësprit. 

Buffon  de  Sonnini,  avalant  un  vais-  Poisson  trsmbleur,  U  Toi-pîUc. 

seau  à  trois  mâts.  Poisson  TROMPinm ,  le  Petimbe 

Poisson  à  MousTACHits ,  divers  Si-  du  genre  Fislulaire ,  et  un  Sy ngna  ih e. 

lures.  Poisson  tbrt  $  c'est ,  à  la  Caroline , 

Poisson  ▲  l'Oibbav  ,  un  Pleutx>«-  une*  espèce   des  genres  Gastérostée 

necte  dans  les  mers  de  l'Inde.  dans  Linné ,  et  Sparedans  Lncépèdc. 

Poisson  DE  Paradis  y  mémo  chose  Poisson  voi«ant,  syn.  d'Exocet, 

que  Poisson  Mangue.  F",  ce  mot ,  etc. ,  etc.                   (b.) 

br?:rn?Ttrr'es&"cS^  vuSS'î^^ur  "-'""'^^"T 

leur  d'émemude  de  divers  gTres.  !"!?!' 'r  1"  ^^*^S"*^"  '  espèce  du 

Poia«>N  BOND ,  leDiodon  OrhU.  «eore  G.ebe.                               (b.) 

Poisson  BOVOB  db  la  Ghinb  ,  la  POISSONS.  Pisceê.  Bool.  Ce  sont 

Dorade  chinoise.  les  Animaux  dont  se  compose  la  qua- 

Poisson  botai«.  f^.  Chktsotosb.  trième  classe  du  grand  embranche^ 

C'est  aussi  le  Thou  ,  TEsturgeon  ,  ment  des  Vertébrés.  Ils  sont  ovipa- 

rOmbrc^etc.  ,etc.  res,  à  circulation  double,  mais  leur 

Poisson  Sabrb,  le  Dauubin  gladi»-  respiration  s'opère  uniquement  par 

teur  et  notre  Acinacée  bâtarde.  l'intermède  de  l'eau.  Pour  cet  effet , 

Poisson  sacr^  ,  un  Lûtjan*  ils  ont  aux  deux  côtés  du  cou  un  ap- 

PoisAON  Saint-Pibrbb  ,  le  Zeus  pareil  nommé  Branchies.  ^.  ce  mot. 

Fnber,  à  cause  des  deux  taches  ron*  L'eau  que  le  Poisson  avale ,  s*échap- 

des  que  laissèrent  sur  son  corps  les  pant  entre  les  lames  de  cet  appareil 

deux  pouces  de  l'apdtre  quand  il  en  par  des  ouvertutes  nommées  Ouïes , 

prit  un  individu  pour  chercher  dans  agît  au  moyen  de  l'air  qu'elle  con- 

sa  bouche  une  pièce  de  monnaie.  tient ,  sur  le  sang  continuellement 

Poisson  SCIE ,  le  iSgiia/£/4 />ri«/M ,  L.  envoyé  aux  branchies ,  par  le  coeur 

Poisson  dk  notre  Seigneur  ,  le  qui  ne  représente  que  1  oreillette  et 

Scœpène  en  certains  lieux  de  rOccî-  le  ventricule  droit  des  Animaux  à 

tanique  oii  l'on  est  persuadé  cfue  la  sang^  chaud.  Ce  sang  ,  après  avoir  été 

couleur  rouge  de  ce  Poisson  lui  a  été  respiré ,  se  rend  dans  un  tronc  arté- 

imprimée  en  mémoire  des  maux  que  riei  situé  sous  l'épine  du  dos,  et  qui 

souffrit  le  fils  de  Dieu  mourant  sur  faisant  fonction  de  ventricule  gau* 

une  sorte  de  gibet ,  commedes  gouttes  che ,  l'envoie  par  tout  le  corps ,  d'oîj 

de  sang  se  voient  sur  la  Laitue  de  la  il  revient  au  cœur  par  les  veines.  La 

passion.  structure  totale  du  Poisson  est  aussi 

Poisson  Serpent;  diverses   Mu^  évidemment  disposée  pour  la  nata- 

rênes  ont  été  ainsi  nommées  par  les  tion  ,  que  celle  de  l'Oiseau  l'est  pour 

voyagears  et  les  pêcheurs.  le  vol ,  mais  suspendu  par  un  liquide 

Poisson  Sounii ,  un  Zée  et  la  Mole,  presque  aussi  pesant  que  lui ,  il  n'a- 

Poisson  soutflbur  ,  divers  Géta*  vait  pas  besoin  de  grandes  ailes  pour 

ces ,  particulièrement  parmi  les  .Ca-  se  soutenir.  Un  grand  nombre  d'cs- 

chalots  et  les  grandes  espèces  de  Dau-  pèces  poife  immédiatement  sous  Té- 

phins.  pine  une  vessie  pleine  d'air  qui  ,  en 

Poisson  STBRCORAiRB ,  même  chose  se  comprimant  ou  se  dilatant,  fait 

que  Pilote  ;  espèce  de  Gastérostée  du  varier  la  pesanteur  spécifique ,  et  aide 

sous-genre  Gentronote.  le  Poisson  à  monter  ou  k  descendre 

Poisson 
naître 
nosQope 
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bbnaekits,  en  pouitanl  Teau  en  plutol  situés  dans  U  cavité  da  erâne 
tfriire,  y  contrihiten t  peoi-étre  aussi .  qu'engagés  dans  l'épaisseur  de  ses  pa- 
ies membres ,  éUot  donc  peu  utiles .  rois  ,  excepté  dans  les  Ghondroplé- 
fooi  fort  réduits.  Les  pièces  analo-  rygiens  (  V,  ce  mot  )  oii  ils  y  sont  en- 
gnes  aux  os  des  jambes  sont  extrême*  tièrement«  Il  n'y  a  iamais  ni  trompe 
DCDt  raccourcies  on  même  disparais-  ni  osselets  >  et  les  Sélaciens  seuls  ont 
Mit  en  entier.  Des  rayons  plus  ou  une  fenêtre  ovale,  mais  à  fleur  de 
noies  nombreux ,  soutenant  des  na-  tête.  Le  goût  doit  avoir  peu  d*éner- 
gaMres(f^.  ce  mot),  représentent  gie,  puisque  la  langue  est  le  plus 
SFOuièreraent  les  doigts  des  mains  et  souvent  osseuse  et  garnie  de  dents 
despieds.  L'os  qui  représente  l'omo-  ou  d'autres  enveloppes  dures.  La 
pbte  est  quelquefois  retenu  dans  les  plupart  ont,  comme  chacun  sait» 
chairs  comme  u  l'est  dans  les  classes  le  corps  couvert  d'écaillés  ;  tous  mui* 
lapërieuresi  d'autres  fois  il  tient  a  quant  d'écatUes  de  pcékeHsions  des 
rétine,  mais  le  plus  souvebt  il  est  barbillons  charnus ,  accordés  à  q^el- 
tospenda  au  crâne.  Le  bassin  adhère  ques-uns ,  peuvent  suppléer  à  l'im- 
bien  rarement  à  l'épine ,  et  fort  sou-  perfection  isi  autres  organes  du  tou- 
▼ent ,  au  lien  d'être  en  arri^.  de  l'ab-  cher. 

domeo ,  il  est  en  avant  et  tient  &  l'an-  L'os  intermaxillaire  forme ,  dans  le 

pareil  elaviculaire.  Les  vei'tèbrea  des  plus  srand  nombre  des  Poissons ,  le 

Foissoos  s'unissent  par  des  surfaces  bord  de  la  mâchoire  supéri^re,  et  a 

ooQcnvas,  remplies  de  cartilage;  dans  derrière  lui   le    maxillaire  ,  nommé 

U  plupart,  elles  ont  des  apophyses  communément  os  labial  on  mystace; 

loDgnc»  et  épineuses  qui  soutiennent  une  arcade  palatine  composée  du  pa.- 

la  forme  verticale  du  corps.  Les  cdtes  latin  ^  des  deux  anof^yses  ptérigoï- 

Mmt  souvent  soudées  aux  apophyses  des ,  du  jogal ,  de  la  caisse ,  et  de  l'é- 

tnasTerses.  On  désigne  commune-  cailleux ,  fait ,  comme  dans  les  Oi- 
ment 
}< 

classe ,  et  cependant  elle  se  laisse  près-  d'en  bas  qui  a  généralement  deux  os 

que  toujours  diviser  dans  le  même  de  chaque  câté ,  mais  ces  pièces  sont 

nombre  d'os.  Le  frontal  y  est  com-  réduites  à  de  moindres  nombres  dans 

posé  de  six  pièces  \  le  pariétal  de  trois,  les  Ghondroptérygiens.  Il  Peut  y  avoir 

[occiput  de  cinq.  Cinq  des  pièces  de  des  dents  à   riutermaxillaire ,  è  la 

l'os  sphénoïde ,  et  deux  de  celles  de  mâchoire  inférieure ,  aux  rames ,  aux 

chaque  temporal,  restent  dans  la  palatins,  è  la  langue,  aux  arceaux 

conporilion  du  erâne.  Outre  les  par-  des  branchies ,.  et  presque  sur  des  os 


M  me  les  unes  oes  autres,  les  rois-  nommes  os  paaryngiens.  ai»  Ytricic 

sms  ont  encore  des  nœuds  è  la  base  de  ces  combinaisons ,  ainsi  que  celles 

^  aeris  cdfaettfs.  Leurs  narines  sont  de  la  forme  des  dents  en  divers  points, 

^  simples  fottettes  creusées  au  bout  sont  innombrables.  Ootre  l'appareil 

<ls  masean   et  tapissées  d'une  pi^  des  arcs    branchiaux ,  l'os   hyoïde 

tsitaire  plissée  très-irrégnlièrement.  porte,  de  chaque  côté,  des  rayons 

l^r  oeil  a  sa  <nmàt  trâ-plate ,  peu  qui  soutiennent  la  membrane  bras» 

d'humeur  aqueuse ,  mais  un  cristalh-  ehiale  \  un  opercule  osseux  composé 

oa  presque  globuleux  et  très-dur.  de  quatre  pièces ,  articulé  en  arriéra 

l<ar  oreille  consiste  en  un  sac  qni  â  l'arcade  palatine ,  se  ioint  à  oetta 

'«présente  le  vestibule  et  contient  en  membrane  pour  former  la  grande  eur 

^peusien  des  os,  le  plus  souvent  verture  des  ouïes.  Plusieurs  Ghon- 

aane  dureté  pierreuse ,  et  en  trois  droptérygiens  manquent  de  oetopei^. 

^Utttti  leasâ^ircalaires  membraneux  cule. 
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L'esVoÊtimn  et  les  iBtesCltM  varient  desGades,  det  amm  Pobsoos  Tora- 
autanl  qoe  dans  les  autres  classes,  ces,  des  Oiseaux  marins,  et  des  hom- 
pour  l'ampleur,  la  figure,  l'ëpais*  mes  qui  livrent  aux  Poissons  une  guer- 
seur  et  les  circonvolutions.  Excepté  re  étemelle.  En  général  les  femelles 
dans  les  Ghondroptérygiens ,  le  pa*  pondent  et  sont  à  proprement  parler 
verus  est  remplacé ,  ou  par  des  cœ-  ovipares.  On  a  compté  dans  œiles  : 
oums  d'un  tissu  particulier  situés  OBaf». 

«utoor  du  pylof«,  ou  par  ce  tissu  Du  Maquereau,  de  loo^^k  546,68, 
même  applique  au  commencement  De  la  «lonie,  de 3,68^76019,544,000 
?f-.L'5î?^/îl  ^_*A?i°'_*®°5i    _     •*    ^^  !?  Carpe,   de     167,400a    !ioJ,  109 

.00 

000 

380,640 


ment  laites  ou  laitance  ;  et  les  ovai-    Du  Hareng 36,a6o 

'  •.    .    ^     .        .        a8,3a3à 


res ,  deux  grappes  à  peu  près  corres-  5®  |j  Perche ,  de      ^«|^ 

pondantes  aux  laites  pour  la  forme  S"  t^^^  "  '  '         ''55^ 

et  la  grandeur.  Ces  laites  sont  rem-    ^^  ,  V     f \SSl^ 

plies  et  comme  toutes  formées  au  De  la  Tanche.  .. .     383,a5a 

temps  des  amours  d*une  innombra-  Le  mâle  passe  après  la  ponte  sur  ces 

ble  Quantité  de  Zoospermes  qui ,  vus  œufs,  y  i*épand  le  fluide  sperma tique 

au  plus  fort  grossissement ,  parais-  qui  les  agglutine  ,  les  féconde ,  et  eo 

sent  des  globules  monadifbrmes  tel-  forme  ce  qu'on  nomme  vulgairement 

lement  pressés  les  uns  contre  les  au-  \efrai.  Cependant  il  est  pluiieurs  es- 

Ares ,  que  leurs  ^ouvemens  en  sont  pèces ,  et  des  genres  même ,  tels  que 

embarrassés  et  ne  deviennent  sen-  les  Squales  ,  par  exemple  ,  oii  il  y  a 

sibles  qu'autant  qu'on  les  disjoint,  accouplement  et  ob  de  longs  ovîduc* 

Leuwcnhoeck    évaluait  qu'il  devait  tesj   uisant   fonction,  en    quelaue 

en  exister  au  moins  i5o,ooo ,000,000  sorte,  de  matrice,  les  œufs  y  ëclo- 

dans  un  seul  mâle  de  Morue.  £n  sent ,  de  sorte  que  las  petits  naissent 

délayant  des  fragmens  de  laitance  vivans. 

dans  un  liquide,  on  discerne  alors  La  plupart  des  Poissons  sont  re- 
leur  allure  tournoyante,  onduleuse  vêtus  aécailles,  qui,  tontes  petites 
ou  spirale,  et  plus  ou  moins  rapide ,  qu'elles  peuvent  être,  n'en  existent 
leur  prolongement  caudal  qui  est  pas  moins  dans  certaines  espèces  oii 
d'une  ténuité  incroyable  et  beaucoup  Fou  ne  croyait  pas  qu'il  y  en  eût ,  et 
plus  long  que  dans  tous  les  autres  devienncutvisibles  jusque  dans  1*  An- 
mâles.  Liés  ovaires  sont  des  grappes  guille  quand  la  peau  qui  les  revêt 
qui,  dans  les  femelles,  occupent  h.  vient  à  se  dessécher.  Ces  écailles  ont 
peu  près  la  même  place  que  les  laites  quelque  analogie  avec  U  nature  de  la 
dont  ils  ont  la  forme,  i^e  nombre  des  corne  et  du  poil  chez  les  autres  Verte- 
ceufe  y  est  souvent  prodigieux  ainsi  brés  i  elles  sont  souvent  très-dures , 
qu'on  a  pu  en  juger  en  lisant  divers  épaisses  et  serrées  ;  revêtent  jusqu'à 
articles  d'ichthyologie  dans  ce  Die-  la  base  des  nageoires  chez  les  uns ,  ou 
tionnaire.  La  nature  a  dû  pourvoir  se  convertissent  en  plaques  el  en  liou- 
amplement  à  la  reproduction  d'Ani-  cliers  sur  certaines  parties  du  corps  , 
maux  qui  ont  tant  d'ennemis ,  qui  ou  à  sa  surface  totale  chez  d'autres, 
mangent  eux-mêmes  leur  progéni-  Le  squelette  est  d'une  natui*e  parti- 
ture,  et  qui,  dans  leur  jeunesse,  de-  culière,  mais  consistante  et  dure 
meurent  exposés  à  la  voracité  de  tous  dans  la  plupart,  tandis  qu'il  de- 
Us  autres  habitans  des  eaux.  Sur  des  meure  cartilagineux  chez  un  grand 
millions  de  Glupes  et  de  Gades  qui  nombre  oiiTossillcation  complète  n*a 
naissent  dans  la  saison  ,  le  plus  grand  pas  lieu.  Peu  d'Animaux  varient  «tu- 
nombre  devient  la  proie  des  Ciupcs  et  tant   dans    les  proportion».   Depuis 
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l'Ëpiooche  jusqu'ftu  Requin  ,  il  y  a  Uss  saler  ,  combien  il  serait  difficile 

«joe  distance  énorme,  et  dans   la  à  la  chrëtientë,  en  temps  de  carême^ 

mcoie  espèce,  selon  rétendue  des  tle  faire  son  salut,  puisqu*on  ne  pour- 

eaai  oii  elles  habitent ,  on  voit  des  rait  trouver  assez  de  maigre  pour 

(iiSerenccsencore  très-considérables  ;  subvenir  aux  besoins  de  ces  bonnes 

ainsi  Ton  tronve ,  par  eicemple,  des  âmes  qui  savent  bien  qu'on  est  éter^ 

lirocbets  adultes  qui,  dans  certains  nellement  puni  dans  une  autre  vie 

-, ...        •    ••      _  1  »  -, ._;— _j    -, j Il 


est  encore  plus  grande.  Les  Tonnes  nelle.  Pour  nous  éviter  ce  malheur  « 

oe  varient  pas  moins  que  la  taille;  et  pour  avoir  du  Poisson  aui  jours 

cliez  les  Poissons  se  présentent  les  oii  i*on  en  fait  uu  commandement 

plus  bizarres,  relevées  souvent  des  exprès,   on    a   des   viviers    et    des 

teintes  les  fHuB   éclatantes.  Aucun  étangs  oii  Ton  en  nourrit  et  qu'on  a 

D  habite  un  autre  élément  que  Teau ,  soin  d'empoissonner  au   moyeu  de 

hors  de  laquelle  tous  meurent  assez  Talvin ,  c'esi-à-dire  de  {eunes  indi* 

prompiement.  Beaucoup  sont  berbi^  vidus  des  espèces  qu'on  veut  propa- 

vores,  c'est-À-dire  qu'ils,  se  nourris-  ger;  ce  sont  ordinairement  des  Car* 

seotdeFucacéeset  autres  H jdrophy-  pcs,  des  Tanches,  des  Yendoises  ,' 

tes,  soit  de  mer,  soit  d'eau  douce,  des  Brèmes,  des  Truites  ,  des  An- 

ioais  le  plus  graud  nombre  est  car-  guilles  même ,  quoique  ces  dernières 

Divore  et  recherche  une  proie  vi-  soient  destructrices.   La  Petxbe    v 

vaate.  L'appareil  dentaire  varie  pro-  peut  également  être  accueillie ,  mais 

f^gieusement,  inais  dans  les  Poissons  lo  firocbel  en  doit  élre  proscrit  com* 

oà  il  est  disposé  en  pavé ,  on  peut  à  me  trop  fdroce  consommateur.  Il  ne 

coup  s&r  supposer  qu'ils  se  nounis-  faut  pas  trop  nettoyer  les  étan^  et 

sent  de  Crustacés  ou  de  Mollusques  en  arracher  toutes  les  Plantes  ;  les 

^coquilles  que  ces  dents  en  pavé  scr-  lacinesde  celles-ci  offrant  une  nour- 

veal  à  broyer.  U  n'est  guère  d'eaux  ritureetdesabris  salutaires  aux  Pois* 

'*  h  surface  du  globe  qui  n'aient  sons  qui  se  pèchent  d'ordinaire  tous 

leurs  Poissons.  Les  rivières  et  les  lacs  les  quatre  aus.  Dans  certains  grands 

CD  ont  dont  la  chair  est  exquise  et  lacs  de  Prusse ,  en  Poméranie  parti- 

liCD(!r^ement  blanche.  Il  y  en  a  qui  cuUèrement ,  on  a  naturalisé,  comme 

vircQt  alternativement  dans    l'eau  dans  des  étangs  ordinaires,  d'cxceU 

<^ce  et  dans  l'eau  salée,  quittant  Icns  Poissons  qui  n'en  étaient  pasoii» 

U  mer  au  temps  des  amours  pour  re-  ginaires ,  mais  il  est  difficile  ae  les  y 

iQonter  bien  avant  dans  les  fleuves  et  retrouver. 

^Bs  les  rivières.  Ceux  de  la  mer  vi-        U  nous  resterait  beaucoup  k  dire 

vcot  par  troupes  innombrables,  et  sur  la  science  des  Poissons  et  sur  les 

comme  certains  Oiseaux  obéissent  à  Animaux  qui  en  sont  l'objet ,  mais 


qui 

«i  leur  préparation.  On  a  beaucoup  gie  de  notre  tome  huitième,  nous 

discouru  sur  ce  point  de  l'histoire  dcà  renverrons  au  Supplément  afin  d'y 

"oisaOQs  lorsqu'il  était  d'usage  de  profiter  des  nouvelles  lumières  qui 

<^«>mencer  un  livre  d'histoire  natu-  nous  sont  promises.  Là  aussi  nous 

'elle  par  le  cui  bono  de  la  science  ,  traiterons   des  Poissons  fossiles   ou 

jB^ison  oublia  de  remarquer  au  nom-  Ichthyolites ,  qui  )oucnt  uu  rôle  fort 

^^  des  cho:»es  très-importantes  qui  important    dans   la    contexture    du 

'<sulteat  de  leur  pèche  et  de  l'art  de  globe  actuel.  (b.) 


i.'i6                  t>01  K)I 

POITJEA.  BOT.  PHAN.  Genre  de  ia  VUParia  dans  les  anciemiet  pharme- 

famille  des  Légumineuses,  tribu  des  des.  V.  GRAursDsZUiiir. 

Loiécs,  et  de  >  Diadelphie  Décan-  Po,^^  ^^  Guinfa,  les  Kmens  à 

drieL.    ëtobh  par Venlenat  Choix  «meurtres- piquante, 

des  Plantes  4  p.  et  tab.  56) ,  et  amsi  _                       »                   .       * 

caractérisé  par  De  Candolle  {Pmdr.  Pon^B  m  la  Jamaïque  ,  le  Mjr- 

Syst,  i^efei,  natur. ,  a  ,  p.  a63)  :  calice  ^^^  Pimenta. 

trooqué  obliquement ,  à  cinq  deots  Poivns  des  Madre0  ,  même  chose 

très*courtes  y   les    deux  supérieures  que  Poivre  d'Ethiopie, 

surtout;  corolle  presque  papuionacée,  Poitrs  de  muraille  ,  le  Sedum 

k  cinq  pétales  coonivens  ,  oblongs  ;  acre. 

l'étendard  plus  court  que  les  ailes,  et  POitre  des  NioRSs ,   le  Fagara 

la  carène  plus  longue  que  celles-ci  ;  guyanensis. 

dix  étaroines  diadelphes  presque  sail-  PorvRs  A  QUBUX ,  les  Cubèbes,  etc. 
lantes  ;  style  filiforme  ,  glabre;  sti^*  (b.) 
mate  terminai  ;  gousse  stipitée ,  h*  *  POIVRËE.  Poiurœa.  bot.  phah. 
iiéaireyComprimée,pol3r8perme,mu*  Commerson,  dans  ses  manuscrits, 
cronée ,  à  valves  planes  ;  graines  len-  donnait  le  nom  de  Peurma ,  oui  fut 
ticulaires.  Ce  eenre  renferme  trois  adopté  par  Du  Petit-Thouars  fO^erv. 
espèces  qui  ont  le  port  des  Galega  ou  PL  jjric.  .p.  98) ,  à  un  genre  déjà 
des  Robinia,  Ventenat  a  donné  le  distingué  du  genre  Combreium  par 
nom  de  Poitœa  galegoides  à  l'espèce  Sonnera t ,  sous  le  nom  de  Cris f aria. 
qui  doit  être  considérée  comme  tjpe  Mais  Cavanilles  ayant  établi  parmi 
du  genre.  C'est  uue  Plante  de  Samt-  les  Malvacées  un  genre  Crisiaria  [F'. 
Domingue,  dont  les  feuilles  sont  im-  Cristaire),  De  Candolle,  dans  le 
paripinnées  ,  à  douze  ou  quinze  pai-  troisième  volume  de  son  Pfxniromua^ 
res  de  folioles,  et  dont  les  fleurs,  a  préféré  admettre  la  dénominBÛon 
d'un  rose  purpurin ,  sont  penchées,  proposée  par  Commerson ,  en  réta- 
Les  deux  autres  espèces  ,  nommées  olissant  l'orthographe  du  nom  du  ce- 
par  Dé  Candolle  Poitœa  viciœjblia ,  lèbre  et  vertueux  Poivre ,  adminis- 
et  P.  Campanitla  ,  sont  également  trateur  des  îles  de  France  et  de  Mas* 
indigènes  de  Saint-Domingue  où  le  careigne.  Le  nom  de  Gonocaiptu  , 
docteur  Bertero  les  a  recueillies ,  et  proposé  récemment  par  Hamilton  , 
les  a  distribuées  à  ses  amis  sous  le  doit  être  considéré  comme  super- 
nom  générique  de  jRo3i/i<a.    (O..N.)  flu ,    puisque   indépendamment    de 

ce  qu'il  est  le  plus  moderne,  il  existe 

*  POITRINE.    Pecius,    iHS.  y.  encore  un  genre  de  ce  nom  crée  par 

Thorax.  Thun  berg .  Le  gen re  Poiurœa  se  com> 

..^.^>-nr-                           -rs    -     i  Dosc  des  csoèccs  dc  Co/nA/v/Ki»  à  dîx 

POl\RE.   BOT.  PHAN.    Fruit  du  étemines.  De  Candolle  en  décrit  cinq 

Poivrier  noir   d  un  tres-grand  usage  j  croissent  dans  les  climats  inicr- 

dans  1  art  culinaire.   Ce  nom  a  été  tropicaux  ,  savoir  :  deux  de  VA^mé- 

étendu  à  beaucoup  d  autres  Plantes  ^ique  méridionale  et  des  Antilles , 

de  saveur  aromatique  ou  biulante.  «ne  du  Sénégal ,  une  de  llndeorien- 

Amsi  1  on  a  appelé  :  ^^\^  ^  ç^  une  Jg  Madagascar  introduite 

Poivre  d'Afrique  ,  les  graines  de  dans  l'île  Maurice.  C'est  cette  der- 

VUuariù  aroma/ica.  nière  espèce  qui  doit  être  considérée 

PoiVRi!   d'Amérique  ,  le  Schinua  comme  le  type  du  genre,  sous  le  nom 

Molle  déjà  naturalisé  en  Andalousie  de  Poivrœa  coccinea.  On  la  nomme 

où  on  emploie  ses  graines  dans  la  cui-  vulgairement  Aigrette  de  Madagas- 

sine.  car.  F",  j  pour  les  détails  génériques , 

Voi-v^zd'eav  jlePofygonum  Hy^  l'article  Comrret.                  (cn.) 
<hvpiper. 

Poivre    d'Ethiopie,  VUnona  et  POIVRÉS,    rot.  crïpt.  Divei:ses 
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(«pèces  d'Agarics ,  particulièrement  blement  jplus  nombreuses  dans  le 

les  espèces  laiteuses.                    {a.)  premier.  Ces  espèces  sout  en  général 

POrVRETTE.  BOT.  PHAN.  Nom  p"»!»»»»». ton,âtherba«!«    Untôt 

rni^;™  j     M"    »/           »•"     ^"u  ligneuses,  frutescente»  OU  même  ar- 

vnjgaire  du  AigeUa  saU^a.        {».)  bg^escenles.  Leur  tige ,  coupée  eu 

POIVRIER.  Piper,  bot.  phan.  l  travers  ,  présente,  selon  le  professeur 
Genre  de  Plantes  dont  la  place ,  dans  Blume ,  1  organisation  suivante  :  elle 
la  séné  des  ordres  naturels ,  nous  pa*  n'a  pas  d'éoorce  proprement  dite ,  et 
rail  encore  incertaine.  Linné  l'avait  sn  substance  n'est  pas  formée  de  cou- 
npproché  des  Arum  parmi  les  Mono*  ches  concentriques ,  comme  dans  les 
coivlédoDS}  Jussieu  la  placé  dans  Dicotylédones;  les  vaisseaux  les  plus 
bUrticées,  et  le  professeur  Richard  anciens,  et  qui  ont  acquis  la  consis- 
en  a  fait  le  tjpe  d  un  ordre  nouveau  tance  ligneuse ,  oecupeut  la  circonfé- 
<iu'il  a  nommé  Pipéraoées,  et  qui ,  rence  de  la  tige ,  tandis  que  les  plus 
<i'après  la  structure  de  l'embryon ,  réceos  sont  placés  au  centre.  Les 
>(>piilient  aux  Monocolylédons.  Ce  feuilles  sont  alternes,  opposées  ou 
rapport  a  été  adopté  pa|r  Kunth  (  in  verticilléei ,  et  toujours  simples  et 
Hmb»  Nov,  Oen,  )  qui  admet  la  fa-  entières  ,  à  nervures  ramifiées  irré- 
mille  des  Piperaoées  et  la  range  au-  gulièremeot.  Les  fleurs  sont  berraa- 
prés  des  Aroïdées,  et  plus  récem-  pbrodites,  très-rarement  unisexuées 
Beot  par  Blnme ,  célèbre  botaniste  et  dioïijues ,  disposées  sur  un  spadice 
aollandais ,  qui ,  dans  une  Monogra-  ordinairement  cylindrique  ,  quelque- 
pkie  des  Pipéracées  de  l'île  de  Java  ,  fois  conique  ou  même  sphénque.  Il 
<|oDt  il  a  étudié  avec  soin  les  produc-  uatt  en  général  en  face  de  cnnquc 
lions  végétales ,  a  reconnu  clans  ces  leuiUe,  et  est  porté  sur  un  pédoo- 
Plames  une  tige  organisée  comme  cule  plus  ou  moins  long.  Chaque  fleur 
celle  des  Monoooty lédons ,  et  un  em-  se  compose  :  i*'  d'une  écaille  en  gé- 
bryoo  parfaitement  indivis  et  par con-  néral  peltée,  mais  d'une  forme  va- 
séquent  monocotylédon.  Mais  comme  riëe  qui  est  quelquefois  celle  d'un 
duo  autre  côté  ces  rapports  des  Poi-  casque  s'ouvraut  obliquement;  9^ 
yners  avec  les  Monocotylédons  ont  d'étamines  en  nombre  très-variable , 
été  niés  par  plusieurs  botanistes,  et  dont  les  filets  ,  généralement  très- 
tout  récemment  encore  par  Jussieu  courts  ,  naissent  soit  immédiatement 
<t  Rob.  Brown ,  etc. ,  nous  croyous  de  la  surface  du  spadice,  soit  sur  la 
deroir  décrire  avec  quelque  soin  paroi  externe  de  l'ovaire  lui-même. 
1  organisatiou  des  diverse»  parties  des  Les  anthères  sont  ordinairement  gto- 
PoÎTriers,  afin  qu'après  avoir  mis  buleuses,  à  deux  loges  s'ouvrant  p:u* 
soas  les  yeux  de  nos  lecteurs  toutes  une  fente  latérale  ;  n^  d'un  pistil  ses- 
^  pièces  du  procès,  ils  soient  en  sile,  même  dans  les  espèces  dont  le 
ctalde  porter  eux-mêmes  un  juge-  fruit  finit  par  être  pëdicollé  comme 
■aent.  On  a  distrait  de  ce  genre  les  dans  le  Piper  Cubeba  par  exemple. 
^H^coes  herbacées  qui  out  constam-  L'ovaire  est  toujours  è  une  seule  Joge 
nent  deux  étamînes,  et  l'on  en  a  contenant  un  ovule  dressé ,  le  stig- 
Ibnné  le  genre  Peperomia  qui  a  été  mate  est  ordinairement  sessile ,  à 
traité  dans  le  volume  précédent  de  deux  ,  trois  ou  quatre  lobes.  Le  fruit 
ce  Dictionnaire,  de  sorte  que  nous  se  compose  d'un  péricarpe  mince, 
o'aTODs  plus  qu'à  nous  occuper  ici  légèrement  charnu  dans  létal  frais, 
des  véritables  espèces  de  Poivriers  indéhiscent ,  et  contenant  une  graine 
qui  forment  le  genre  Piper  propre-  dressée.  Celle-ci  a  son  tégument  pro- 
i*«ntdit.  Les  espèces  de  ce  genre,  pre  double,  recouvrant  un  très-gros 
«iirêincmeut  nombreuses ,  croissent  endosperme  granuleux  ,-  à  son  soin- 
loQies  dans  les  régions  interiropi-  met ,  il  présente  une  petite  dépres- 
^'-iles  du  nouveau  et  de  Tancien  con-  sioa  ou  fossette  superficielle,  dans 
'*i^Dt;  mais  elles  sont  iiicompara-  laquelle  est  pincé  l'embryon.  Celui  ci 
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est  discoïde  ,  déprime  ,  lenticulftirc,  la  même  structure.  Mais  le  célèbre 

mince  dans  sou  contour ,  parfaite-  R.  Brown  donne  de  cette  structore 

mentindivb.  Sien  le  fend  longitudî-  une  explication  qui ,  suivant  lui  ,  fi^ 

nalemenl ,  on  trouve  dans  son  centre  rait  rentrer  ces  diffërens  Vë^ëtaux 

une  petite  fossette  exactement  reoi*  dans  la  grande  division  des  Dicotj- 

{>lic  par  un  petit  corps  également  len-  lédons.  Pour  cet  habile  observateur , 

ticulaire ,  légèrement  bilobé  à  sa  par-  la  partie  oonsidéiée  par  le  professeur 

lie  inférieure  qui  est  libre ,  et  adlié-  Richard  et  par  Blume  comme  le  oo- 

rente  paiv  son  extrémité  supérieure,  tylédon  ,  est  un  organe  entièrement 

Il  est  impossible  de  ne  pas  recon-  différent.  C'est  un  secondendosperme 

naître  dans   un   pareil  embryon  la  oui  n*est  autre  chose  que  le.  sac  de 

structure  oràinaire  des  Monocotylé-  1  amnios  de  Malpighi ,  et  U  partie 

dons;  tout  le  corps  exléiieur  et  in-  regardée  comme  la  gemmule  est  le 

divis  est  le  cotylédon;  Tintérieur,  véritable  embryon  qui  est  diooijlé- 

légèrement  bilobé ,  est  la  gemmule,  doué.  Nous  laissons  nos  lecteurs  mai- 

qui,  comme  Von  sait,  est  toujours  très  de  choisir  entre  ces  deux  opî- 

renfermée  dans  Tintérleur  même  du  nions  également  soutenties  par  des 
col  -             - 
monocol_ 

Dictionnaire  oii  nous  avons  figuré 

nalyse  de  deux  espèces  de  Poivriers.)  tiges  qui ,  suivant  les  observations  du 

Le  professeur  Blume  a  soumis  à  la  professeur  Blume,  est  celle  des  Mo- 

germination  la  graine  de  plusieurs  es-  nocotyléiiones ,  et ,  de  plus ,  Taspect 

Eèoes  de  ce  genre,  et  voici  en  somme  et  Torganisation  de  Tembryou   qui 

i  manière  oont  elle  s'opère  :  la  par-  nous  paraît  la  même  que  dans  les 

tie  supérieure  de  Tembryon,  c*est-à-  Endorbizes  ou  Monocotylédones.  Si 

dire  celle  qui  est  immédiatement  re-  au  contraire  on  admet  la  seconde  ,  il 

couverte  par  le  tégument  propre  de  faudra  négliger  Torganisation  de  la 

la  graine  devient  d'abord  plus  proé-  tige  et  supposer  un  prétendu  endos- 

minenta  ;  au  bout  de  huit  à  dix  jours,  perme  accessoire  formé  par  le  sac  de 

elle  se  déchire,  et  Ton  voit  sortir  de  Tamnios  et  renfermant  un  embryon 

son  intérieur  la  radicule  qui  était  qui  serait  soudé  avec  sa  paroi  in- 

par  conséquent  endorhize  ou  coléo-  terne  par  l'une  de  ses  extrémités, 

rhizée ,  comme  dans  tous  les  Mono-  Pour  nous ,  nous  croyons  la  question 

cotylédons.  Le  cotylédon  reste  enga-  encore  indécise ,  et  nous  pensons  que 

gé  dans  la  graine,  et  par  son  allon-  de  nouvelles  observations  sont  en<x>re 

gement  progressif,  la  radicule  finit  nécessaires  avant  qu'on  puisse  se  dé- 

pir  entraîner  avec  elle  la  gemmule ,  cider  définitivement. 


pi<r 

comme  deux  cotylédons  ou  feuilles  dire  quelques  mots  des  principales, 

séminales.  Mais  il  est  évident  que  le  A  leur  tcle  se  présente  le  Poiviubr 

corps  qui  a  formé  ces  deux  feuilles  noir  ,  Viper  nigrum^  L. ,  Rich. ,  Bot. 

était  complètement  renfermé  dans  le  Méd. ,  i ,  p.  5i.  C'est  un  Arbrisseau 

cotylédon ,  adhérent  et  confondu  en-  sarmenleux ,  qui   porte  des  feuilles 

lièrement  par  Tune  de  ses  extrémités  alternes,  ovales,  acuminées  ,  entiè- 

iivec  sa  cavité  intérieure ,  et  que  par  res ,  glabres  ,  longues  de  trois  à  cinq 

conséquent  c'était  la  gemmule.  D'ail-  pouces ,  larges  d'environ  deux  pouces, 

leurs  ,  si  Ton  compare  l'embryon  des  portées  sur  de  courts  pétioles.   Les 

Poivriers  avec  celui  du  Saururus  ^  des  fleurs  forment  des  chatons  çréles  et 

Cabombées  et  des  Nymphéacées ,  il  pendans ,  longs  de  quatre  à  cmq  pou- 

'  ipossible  de  n'y  pas  reconnaître  ces.  Les  fruits  sont  globuleux ,  pisi- 
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(onnes ,  sessiles ,  rougeâtres ,  un  peu  dente ,  dont  ils  se  disiinguent  surtout 

durons  extérieurement ,  monosper-  par  leur  longrpëdonculc  ;  de-là  le  nom 

mes  cl  indëhiscens.  Celte  espèce  croît  vulgaire  de  Poivre  à  queue  sous  le- 

dans  l'Inde  ;  on  U  cultive  particuliè-  quel  on  connnît  cette  espèce.  La  sa- 

rement  dans  les  îles  de  Java ,  de  Bor-  Yeur  du  Poivre  Gubèbe   est  moins 

néo,  de   Sumatra  et  de  Malaca.  Le  acre  et  moins  brûlante  que  celle  du 

fruit  entier ,  quand  il  a  t^të  desséché.  Poivre  noir  ;  cependant  elle  est  aussi 

devient  noirâtre,  se  ride^  et  porte  d'uue  très  grande  activité. Le  profes- 

(bns  le  commerce  le  nom  de  PoUre  seur  Yauquelin    ayant  soumis    ces 

noir;  dépouillés  de  la  partie  externe  fruits  à  l'analyse  chimique  ,  en  a  tiré 

et  charnue  de  leur  péricarpe ,  ces  les  princifies  suivans  :  une  huile  vo- 

grains  ont  une  teinte  jaunâtre  pâle,  latife  presque  concrète;   une  résine 

et  sont    appelés  Poivre  blanc.    Les  semblable  a  celle  du  baume  de  Go- 

usages  dupôivre ,  comme  aromate  et  pahu;  une  petite  quantité  d'une  autre 

épice,  sont  trop  généralement  répan-  résine  colorée;    nue   matière  gom«- 

dos  et  trop  connus  de  tout  le  monde  meuse  colorée;  un  principe  extractif 

pour  que  nous  ciovtons  nécessaire  analogue  à  celui  des  Plantes  légumi- 

d'entrer  dans  aucun  détail  à  cet  égard,  neuses  et  quelques  substances  salines. 

Mélangé  &  petite  dose  dans  cei  tains  Celte  espèce  était  fort  peu  usitée  en 

alimens ,  il  en  favorise  la  di([estion  médecine  ,  lorsqu'il  y  a  un  petit  nom* 

par  l'excitation  au 'il  communioue  à  bre  d'années ,  certams  praticiens  en 

lestumac.  Aussi aoit-on surtout lem-  Angleterre  et  en  France  l'adminis* 

ployer  pour  les  substances  un  peu  trèrent  contre  la  blenuorrhagie.  On 

tades,  pour  les  légumes  par  exem-  l'eraploie  en  poudre  à  la  dose  d'un 

pie,  qui ,  par  eux-mêmes  ,  n'exercent  gios  et  demi ,  répétée  trois  fois  dans 

qu'une  faible  action  stimulante  sur  les  viugt-quatie  heures, 
les  organes  de  la  digestion.  Le  pro-        Nous  pourrions   citer  ici    encore 

fiesseur  CErsted  avait  annoncé  que  la  d'autres  espèces ,  telles  que  le  Piper 

saveur  acre  et  piquante  du  Poivre  Bétel,  L. ,  dont  les  feuilles  entrent 

était  due  à  une  nouvelle  base  salifia-  dans  la  préparaiion  masticatoire  con- 

ble.  Mais  notre  habile  chimiste  Pel-  nue  sous  le  nom  de  Bétel ,  et  que  les 

letier ,  dans  une  analyse  plus  récente  Indiens  mâchent  couliuuellenient  ;  le 

du  Poivre ,  a  reconnu  que  cette  base  Piper  longum  dont  les  fruits  sont  em- 

saliBable  au'il  a  nommée  Piperin ,  ployés  comme  condim4*ns ,  ainsi  que 

était  tnsipîae,  et  que  la  saveur  poi-  ceux  du  Poivre  noir  ,  etc.  ^  etc.  (a.  r.) 
née  était  due  a  une  huile  particu- 

Iwe  peu  volatile.  *  POIVRIERS.  Piperineœ  ou  Pi- 

PoiYRiEB  CuBisE ,  Piper  Cubeba ,  peraceœ.  bot.  phan.   Dans  son  Ge^ 

h. ,  Rtch. ,  fiot.  méd. ,  i  »  p.  5a.  Ori-  nera  Plantarum ,  Jussieu  avait  placé 

gioairé  des  mêmes  contrées  que  la  le   genre  Piper  parmi  les  Urticées. 

précédente  y    cette  espèce  est   éga-  Plus  tard,  il  proposa   d'en  former 

iement  sannenteuse  et  glabre  dans  le  t>pe  d'une  famille  distincte ,  à  La- 

loutes  ses  parties  ;  sa  tige  est  flexueuse  quelle  De  CaudoUe  donna  le  nom 

et  articulée;  ses  feuilles  sont  pétio*  de  Pipéritées ,  en  continuant  de  la 

1^ ,  ovales ,  oblongues ,  quelquefois  ranger  non  loin  des  Urticées.  Le  pro- 

lancéolées,  entières  et  coriaces.  Ijcs  fesseur Richard,  en  adopta nt le  Pûiar 

fleurs  sont  disposées  en  un  spadice  comme  type  d'une  nouvelle  famille, 

^og  et  GvlÎBL<irique.  ^les  sont  d  a-  sous  le  nom  de  Pipéracées,  la  trans- 

Wd  sessiles  ;  mais  après  la  féconda<^  portait  auprès  des  Aroïdées ,  parmi 

tion,  le  support  du  pistil  s'allonge  et  les  Monocotylédones ,  et  ne  la  com- 

lorme  une  sorte  de  pédicelle  long  de  posait  que  du  seul  genre  Piper;  maïs 

Quatre â  six  lignes  qui  porte  les  fruits,  le  célèbi*c  Jussieu  ne  partage  pas  cette 

«irx-ci  ont  du  reste  les  mêmes  ca-  opinion  ;  pour  lui ,  la  famille  des  Pi- 

r^ctères  que  ceux  de  l'espèce  précé-  péracées  reste  distiucte ,   mais  il  la 
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reports  dans  le  voisinage  des  Urù-  qui   croît  dans   1* Amérique  septen- 

cëes  ,  dont  il  la  distingue  surtout  par  tiionale,   De  Candolie  en  a   ajoute 

la  présence  de  son  endosperme ,  et  neuf  autres  y  dont  trois  du  cap  de 

au  genre  Piper;  il  ajoute  les  genres  Boune-Ëspérance ,  quatre  de  Tlndc- 

Gunnera^    Gaeium  et   Thoa  ,    sans  Orientale,  et  une  de  la  Nouvelie- 

néanmoins  regarder  ces  genres  com-  Espagne.  Ce  sont  des  Plantes  irès- 

me  unis  entre  eux  par  des  rapports  voisines  des  Cleome  dont  elles  ont 

bien  étroits.  Nous  renvoyons  à  ce  que  entièrement  le  port  et  avec  lesquelles 

nous  avons  dit  dans  Tarlicle  prëcé-  pi  usieurs  d'entre  elles  avaient  ét^  réii> 

dent  touchant  la  structure  des  Poi-  nies  par  Linné.                        (o..n.) 
vriers,  et  nous  dirons  encore  qu'il  ne 

paraît  pas  bien  démontré  qu'il  faille  POLATOUCUE.  Pieromrs,  BiAM. 

en  form)er  une  famille  à  part .  f^.  Poi-  Ces  noms  on  t  été  donnés  par  la  pi  upart 

vniER.                                      (a.  r.)  des  zoologistes  modernes,  et  particu* 

*  POIVRON.   BOT.  PHAN.   r.  PÉ-  »!uîîL*'"^V^'"'f'',\*^^™f 'H'""" 

^  Wiiairc ,  llliger  et  Desmarest ,  a  un 

genre  de  Rongeurs  clavicules,  carac- 

POIX.  MIN.  On  donnait  ancien-  térisé  de  la  manière  suivante  ;  s^s- 

neraent  le  nom  de  Poix  minérale  au  tème  dentaire,  appareil  des  sens,  de 

Bituqae  Malthe ,  et  celui  de  Poix  juive  la  génération  et  du  mouvement  ,  or- 

ou  de  Judée  au  Bitume  Asphalte,  ganes  de  préhension ,  très<-analogue5 

^.  Bitume.                         (o.  deii.)  a  ceux  des  Ecureuils ,  mais  la  peau 

POLAKÈNE.    Polakenium.    bot.  Je»  flancstrès-elendue,  velue  eo  des- 


pose  de  plusieurs   akènes  réunis  à    .„,  „^ i-     ^  *.t   .-*.««•«, 

{me  axe  commun  :  tel  est  celui  des  ""«PP«nd. ce  osseux  aux  pieds,  dcs- 

Ombellifôrcs,  des  Aialiacées.  Selon  ï°^  ^  ^'il^"»'  *^"*^  membrane   des 

le  nombre  des  akènes  ,  on  lui  donne  ^Ax^  ^^^'T«»^^  •   Mammalogie  , 

les   noms  particuliers  de  Diakène ,  P- 43i).  Ces  derniers  caractères,  tout 

Triakène,  Penlakène,  etc.  r.  Fruit!  »eniarquablesqu  ils  sont,  n  avaient 

'                   '              (au)  P"^  1^**^"      Linné  d  une  assez  haute 

•  POLAMOPHILE.  Polamopiiilus,  }î?rî!i-""''''  ^"T»  ^^'^"^  ^"^  ^^  ^ 
cnusT.  Genre  de  l'ordre  des  Déca-  .^^«bli^sement  dun  «mre  particu- 

podes  ,  famille  des  Brachyures .  éta-  i*"?"  t.^'î  Pî^î'?^  *5"^î.1î  *^"/«"«^  *i"» 

tli  par  Latreille  qui  lui  a  substitué  ""^^^'^  ^*^'*'  *  *"a'^'''  "^*i"" 

ensiîile  le  nom  de  Ïhelfhusb.  r.  ce  Z\T         T  'm  ""'  *î^**"*'*  "*"  ***  ^^ 

4                                                 /Q  ^  catalogues  de  Mammifôres,  ont,    à 

^    ''  son  exemple,  laissé  les  Polatouchcs 

*  POLANISIA.  BOT.  PBAN.  Rafi-  avec  les  Tamias,  les  G uerl inguets  et 
nesque  (Journ.  de  Phys. ,  août  1819,  les  Ecureuils  proprement  dits,  dans 
p.  98)  a  établi  sous  ce  nom  un  genre  le  groupe  si  étendu  des  i$ci£^rir«;  gron- 
de la  famille  des  Capparidées  ,  qui  pcassurément  très-naturel,  comme  le 
a  pour  type  le  Cleome  dodecandra  ,  sont,  à  un  très-petit  nombre  d'exce(>- 
var.  canadensîSf  L.  Ce  genre  a  été  tions  près ,  tous  les  groupes  linnéens  , 
adopté  par  De  Candolie  {Prodrom.  mais  ç\\\e  Ton  doit  considérer  (en  y 
Syst,  pefei.  1  1  »  p-  a4a)  qui  la  ainsi  joignant  les  Marmottes  et  les  Sper^ 
caractérisé:  calice  à  quatresénalesou-  mophiles)  bien  plutôt  comme  une 
verts;  corolle  à  quatre  pétales;  éta<-  famille  que  comme  un  genre.  Telle 
mines  dont  le  nombre  varie  de  huit  est  aujourd'hui  l'opinion  unanime 
71  treule-deux;  torus  petit;  silique  de  tous  les  zoologistes.  Il  n'en  est 
scsstle  ou  à  peine  stipitée,  terminée  plus  un  seul  qui  se  refuse  à  séparer 
par  un  ntylc  distinct.  A  l'espèce  que  des  Ecureuils  les  Polatouchcs  ;  et  si 
nous  avons  indiquée  comme  type ,  et  la  classification  de  ces  derniers  peut 
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eDCoredoniier  lieu  à  quelques  contes^  chelières).  Les  mâckelières  sembUitt 

tolkms,  c'est  seulement  entre  les  au-  participer  de  la  nature  des  dénis  sim- 

tears  qui  adoptent  le  genre  Pieromys  pies  et  des  dents  composées  ;  eepen- 

tel  qu'il  a  été  ëtabli  par  Guvier ,  dant  elles  ne  contiennent  point  de 

Geoffroy  et  Illiger ,  et  ceut  q^ui  pen-  matière  corticale.  i»  Les  autres  carao- 

seot  que  ce  groupe  secondaire  doit  tères  que  Fr.  Guvier  assigne  aux  Pté- 

être   lui-même    subdivisé.    Celte  romys  sont  communs  aux  Sciurop- 

dernière    opinion    paratt   être  celle  tères  ou  Pblatouches ,  et  ont  été  in- 

de  Desmarest  qui ,  dans  sa  Mamma-  diqués  au  commencemeut  de  notre 

loçie,  a  partagé  les  Pola touches  en  article. 

deux  sections  parfaitement  car actért*  Le  Taguan  ou  ghanj)  Ecureuil 

léespar  la  forme  de  la  queue;  et  elle  tolant  ,  Buff.  ,  Suppl.  m ,  pi.  31  et 

est  bien  certainement  celle  de  Fr.  Cu-  ai  *bia ,  et  Suppl.  tu  ,  pi.  €7  ?  Pie- 

TÎer  qui ,  dans  son  ouvrage  sur  les  romys  Petauris/a,  Desmarest;  Scitt^ 

dents  des  Mammifères  et  dans  le  Die-  rus  Pe/aurisla ,  Pall. ,  Mise. ,  p.   54  , 

tionnaire  des  sciences  naturelles,  a  pi.  6  ,  est  Tespèce  la  moins  imparfai- 

érigé  en  genres  les  deux  sections  de  tement  connue.  Les  parties  supérieur 

Desmarest,  en  faisant  connaître  plu-  rcs  de  son  corps  sont  d'un  brun  ti- 

sieurs  caractères  dififérenliels  non  en-  oueté  de  blanc  ,  et  les  inférieures 

core  observés.  Des  deux  «genres  on  a'nn  blanc  grisâtre;  il  y  a  aussi  un 

sous-genres  ainsi  formés ,  l'un  com^  peu  de  brun  sous  le  cou.  Les  cuisses 

prend  le   Polatouche  de  BufTon  et  sont  rouisses,  les  pieds  bruns  et  la 

quelques  espèces  très-votsiues  ;  c  est  queue   noirâtre  dans  presque  toute 

celui  que  rr.  Guvier  nomme  Sciu-  son  étendue.  Le  nez,  le  tour  des  yet^ 

roplère,   Sciuropteru»  :    Pautre    est  et  les  mâchoires  sont  noirâtres;  les 

composé  du  Ta^uan  de  Buffon  et  du  joues  et  le  dessus  de  la  tête  sont  va- 

Pteromys  niiidus  de  Geoffro]^ ;  c'est  ries  de  brun  et  de  blanc.  Les  plus 

celui    auquel   Fr.  Guvier  laisse    le  grands  poils   des    moustaches   sont 

fiom  de  Pteromys,  ^ous  décrirons  noirs.  La  membrane  des  flancs  fo^me 

d'abord  ce  dernier.  un  angle  saillant  derrière  le  poignet , 

t Les PrfROMT. .  Pten,my,.  "l'**" .u""^"* * '" ^^f     ,    T"''- 

*                           »              «^  un   petit  prolongement  cutané  qui 

Ce  sont  les  Polatouches  à  queue  s'unit  à  la  partie  interne  des  cuisses, 
roude  de  Desmarest.  Leur  caractère  Enfin  la  taule  de  cette  espèce  est  or- 
extérieur  le  plus  remarquable  oon-  dinnîrement  d'un  pied  et  demi  en- 
siste  en  effet  dans  leur  queue  ronde ,  vii-on  ,  sans  comprendre  la  queue 
ayant  les  poils  non  distiques.  Ge  sont  qui  mesure  un  pied  huit  ou  neuf  nou- 
de  grandes  espèces  qui  vivent  dans  ces  de  longueur  totale.  Gette  oeile 
les  pai-tScs  chaudes  de  l'Asie  ,  et  prin-  espèce  habite  les  Moluqucs  et  les  Phi- 
cipalement  dans  les  îles  de  l'orchi-  lippines;  ses  mœurs  sont  très -peu 
pel Indien.  Fr.  Guvier  (Dîctionn.  des  connues;  on  sait  cependant  qu'elle 
scienc.  natur.  T.  XLIV)  les  caraclé-  est  nocturne. 

lise  delà  manière  survante  :   «  J'ai  Le PxéBOMTS éclatant , P/ero.TTy* 

formé,  dit-il,  le  genre  P/en?m/*  du  nUidus ,    GcofT.    St.-Hll.  ;    Desm.  , 

grand  Ecureuil  volant,  nommé  Ta-  Mamm. ,  est  une  espèce  très-voisine 

guan ,  à  cause  du  caractère  très-par-  de  la   précédente  par  sa  taille  ,  ses 

liculier  de  ses  mâchoires  qui  ne  res-  proportions  et  ses  formes ,  mais  que 

semblent  point  à  celles  des  Ecureuils  les  couleurs  de  son  pelage  rendent 

volans  ou  Sciuroptères  avec  lesquels  très-distincte.  Le  dessus  de  son  corps 

cette  espèce  avait  toujours  été  con-  est  généralement  d'un  brun  foncé 

fondue.  Ses  dents  sont  au  nombre  de  et  le  dessous  d'un  roux  brillant.  La 

TÎDgt-deux ,  douze  supérieures  (deux  queue  est,  à  sa  base,  de  même  cou- 

ÏDcisives  et  dix  mâchelières)  et  dix  leur  que  le  dessus  du  corps;  mais 

inférieures  (deux  incisives  et  huit  ma-  elle  prend,   à    son  extrémité,   une 
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uuancc  beaucoup  plus  foncée.  Celle  les  Ru&ses  Oonneot  à  Uespèce   sui'- 

espèce  habite  les  Mol  uques,  et  paru-  vante)  habite  les  Etats-Unis,  ou  il 

culièrement  Tilede  Java.  vit,  par  petites  troupes,  sur  les  ar- 

Ces t  vraisemblablement  à  ce  sous-  bres,  et  oii  il  se  nourrit  de  graines 

genre  que  Ton   devra  rapporter   le  et  de  jeunes  bourgeons.  (1  vit   très- 

Rongeur  mentionné  par  Temminck  bien  en  domesticité,  et  il  parait  niê- 

sousle  nom  de  P/eromy 9  leucogenjSf  me  qu'eu  1809  l'espèce  s'est  repro- 

dans  le  premier  volume  des  Mono-  duite  à  la  Malmaison.  Plusieurs  iiidi- 

graphiesdeMammalogie(p.  37). Cette  yidus  exisleut  encore  en  ce  moment 

espèce ,  que  le  célèbre  zoologiste  bol-  à  la  Ménagerie  du  IHuséum  oii  uous 

landais  annonce  comme  très-remar-  avons  ou  occasion  de  les  examiner. 

quablc  ,  et  qu'il  promet  de  décrire  Us  se  tiennent  constamment  cachés 

prochainement,  a  été  récemment  dé-  pendant  le  jour  sous,  le  foin  qui  leur 

couverte  au  Japon.  sert  de  litière,  et  ne  se  montrent  ia- 

.  .    1       £?  A  c  •  ^^s  -.  «  niAÏs  que  lorsqu  on  vient  à   Teole- 

tt  Us  SciUBoPTÉnE» ,  Scuropierus.  ^^^  .  ^^  .^  2'élaaceui  à  Ja  partie 

Ce  sont  les  Pplatouches  à  queue  supérieure  de  leur  cage ,  et  si  oa  les 

aplatie  de  Desmarest.  Leurs  dents  ,  inquiète  de  nouveau ,  ils  sautent  du 

entièrement  semblables  à  celles  des  côté  opposé  en  étendant'les  raembra- 

£cui cuils, leur  queuêaplatie,  à  poils  nés  de  leurs  ûaccs  ,  au  moyen  da 


vant    nolic 

(Manuel  de  Mamm.  ,  p.    94i)  par  ropterus  sièiricus ,    Less. ,  Man.    de 

la  forme  de  leur  crâne.  MaLm.iPieromyssibiricus.Desm.i  Sciu- 

Le  SciUROPTÈ RE  FLÈCHE ,  Sciurop-  rus  uolans ,  L. ,  Pall.,  est  une  espèce 

lerussagitia , Less. ,  Man.  de  Mamm.;  un  peu  plus  graudeque les  précédeu- 

Pteromys  sagitta ,  Desm. ,   Mamm.  ;  tes  dont  ellese  distingue  par  les  cou- 

Sciurus  sagitta  de  Cuvier  et  de  quel-  leurs  lic  son  pelage  qui  est  d'un  gris 

ques  auteurs.  Cette  espèce,  qui  ha-  cendre  eu  dessus  et  blanc  eu  dessous, 

bite  Java  ,  est   généralement  brune  et  par  les  dimensions  de  la  queue  qui 

en   dessus  et  blanche  en  dessous,  est  de  moitié  plus  courte  que  le  corps, 

avec  la  queue  d'un  brun  clair.  La  Les  membranes  des  flancs  out  la  me- 

membrane  des  flancs  forme,  derrière  me  forme  que  chez  le  Polatouchc.  Cet 

le  poignet ,  un  angle  saillant ,  de  mé-  Auimal^  dont  on  connaît  une  variété 

me  que  chez  les  Pteromys.  Sa  taille  entièrement  blanche,  ha  bite  les  fo  rôts 

n*est  que  de  cinq  pouces  et  demi  sans  de  Pins  et  de  Bouleaux  de  la  Lilhua- 

comprendre  la   queue    qui   mesure  nie  ,  de  la  Livonie  ,  de  la  Finlande, 

cinq  pouces.                            ^  de  la  Laponie  et  de  la  Sibérie.  Il  est 

Le  P01.ATQUCBE  ,  Buff. ,  T.  X ,  pi.  nocturne  comme  le  Polatouche  ,  mais 

Qi  ■  Sciuropterus  polucella  ,  Lesson ,  il  vit  solitairement.    Ses   habitudes 


petite  que  la  précédente  ,  et  dont  la     rivé    du  mol   virginien  AssaptutiJt, 
'. ,: »ii»..»<>.,f     o*-»^-"-»:-"»  ^  l'espèce  américaine. 

lutres  espèces  de  Sci urop- 

entindiquée^danslesau- 

la  luembrançdes  flancs  ne  forme der-    leurs  ;  telles  sont  :  les  Pteromys  ge- 

lière  le  |)oignet  qu'un  simple  lobe    nibarbis  et  Pler,  tepidus  d'Horsfleld 

ai  àondi.  Le  Polatouche  (  ainsi  appelé     {Zoot.  Research,  in  Java ,  //V.  4  et  5) 

^uffop  9  du  nom  Polatucia  que    que  Ton  devra  placer  près  du  Sciu- 


queue  est  aussi  proportionnellement  appartient  à  l'espèce  américaine, 
plus  courte  ;  son  pelage  est  gris-rous-  Quelques  autres  espèces  de  Sciui 
sa  tre  en  dessus  et  l)lanc  eu  dessous;     tères  se  trouvent  indiquée^dans  les  au* 


POL  POL  1 55 

ropkrus    sagitta  ,  et  qui  habitent,  rite.  Son  endocari>e  est  cartilagîneuy, 

comme  lui,  Java,  ^ous  devons  re-  coriace,    à  deux    valves    sëparables 

mirauer  au  reste  que ,  suivant  Tem-  du  sai cocarpe ,  renfermant  une  seule 

iniQck(Mon.  de  Mamm.  T.  i,p.  37),  eraine  ovoide,   marquée  à  la  base 

ces  deux  indications  se  rapportent  à  aune  large  tache   noire ,    couverte 

une  seule   espèce ,  le  Pter,  iepirfus  d*un  tégument  mince ^  et  composée 

0  ctant  qu'un  double  emploi  du  Pter.  intéiieuremcnt  de  plusieurs  embryons 

sfnibarbis.  (is.  6.  st.-r.)  orJinaiiement  au  nombre  de  trois  , 

.____._  4-1       ,         VI  disposés  et  verticillés,  inverses,  iné - 

POLCAT.  MÀM. Catcshy  et  Kalm  gg^^^  j  cotylédons  charnus,  très- 

ont  nommé  ainsi  1  Animal  que  Buffon  Jpgi^  ^  ponctués ,  età  radicules  à  peine 

a  appelé  ,  après  eux  ,  Conépate,  et  saillantes.  De  Jussieu  ajoute  que  ce 

que  Lmnë  rangeait  dans  les  Vivcrrcs  fr^it    appartient    certainement    au 

FOUS  le  nom  de  rîperra  Putontis.  groupe    des  Diosmécs  du   Cap  ,    et 

.w^»  r.  ^,  .     .      /^«?*^  qu'lloffrc  beaucoup  de  rapports  avec 

POLE.  FOIS.  Ndm  vulgaire  du  i'/ea-  je  Huit  du   Catodendroa  de  Thun- 

ronecte»  Cynoglossus,    r.    PMtJBO-  i^^grg ,  appelé  Châtaigne  sauuçge  par 

^^^^^'  (»0  les  habilans  de  l'Afrique  australe. 

POLEMOINE.  Polemonium.  bot. 

*  PO  LE  M  AN  NI  A.  bot.  piian.  ^han.  Genre  qui  sert  de  type  a  la  fa- 
Bergius,  jeune  naturaliste  prussien  ,  mille  des  Poléraoniacées,  el.caiacté- 
qui  est  mort  il  y  a  quelques  années  risé  de  la  manière  suivante  ;  calice 
au  cap  de  Bonne-Espéi*ance ,  avait  monosépale ,  à  cinq  divisions  plus  ou 
envoyé  sous  le  nom  de  Poiemannia  moins  profondes  et  peraislautcs  ;  co- 
hyacinthifolia  ,  une  Liliacëe  nou-  roi  le  monopétale ,  régulière ,  évasée  , 
velle  qui  croît  au  pied  de  la  mon-  à  tube  court  el  à  ciuq  lobes  ,  porlant 
tagoe  du  Lion  et  à  la  baie  de  Kamps.  cinq  étamines  distinctes ,  à  aullières 
Scblectendal  {Linnœa  ^  2^  fasc.  ,  p.  coraiformcs; ovaire  libre,  légèrement 
iho)  a  donné  une  description  très-  stipité  à  sa  base  et  élevé  au-de5t»us 
^Ictaillée  de  cette  Plante.  Elle  a  les  d*un  large  disque  hypogyne  et  .IoIm; 
plus  grands  rapports  avec  ÏUya-  qui  tapisse  le  foncl  du  calice;  cet 
ciniAus  seruiinuSf  L. ,  qui  croît  clans  ovaire  présente  trois  loges  contenant 
le  bassin  de  la'.  Méditerranée,  es-  chacune,  un  jgrand  uoni].)re  d'ovules 
pèce  que  les  auteui^  modernes  ont  inséi  es  sur  plusieurs  rangs  à  leur  au« 
placée  dans  divers  genres,  tels  que  glc  iutcruo}  le  style  est  long,  lerminé 
Lac/iena/iaf  Urvpelalum  et  Scilla.  par  ûu  stigmate  profondémeut  Iri- 
Schlectendal  la  considère  comme  voi-  parti.  Leftuit  est  une  capsule  ttilo- 
sine  du  I^achenàlià,  mais  elle  s'en  cutaire^  s'uuvraut  en  trois  valves 
distingue  par  phisieui^  caractères.  portant  i^acu oc  une  cloi:>on  sur  le 

^    (U..N.)  milieu  oelcur  face  interne.  Les  cspè* 

*  POLEMBRTUM.  boV.  khan,  ces  de  ccgcure,  au  nombre  de  dou^e 
Notre  C(4bbarat6ur  Adrien  De.  Jus-  e.nviron  ,  sout  deà  Plantées  hcib^cées, 
sicu ,  dans  son  Mémoire  sur  les  Ru-  vivaces  ,  portant  des  feuilles  alternes 
tacées ,  place  a  la  suite  dé  cette  fa-  et  imparipinncc&  j  leurs  jlc^rs  sont 
mille  un  genre  nouveau  auquel  il  géuéralemcnl  bleues,  et forirvent  une 
donne  le  nom  de  Poîemhryum  ,  à  sorte  de  coryinbe.  terminal.  Presque 
cause  de  son  embryon  mulûple.  Ce  (outes  ce^^câpèccs  soal  ori|;in;iirfs  de 
genre  n'est  con ou  que  par  spn  fruit  rAmérique  septentrionale  et  met i- 
décrit  et  figuré  ,  loc.  cii.  ,  pag.  i"6  ,  diooale  ;  luie  seule  croît  en  Europe  ; 
tab.  aS ,  n.  49. 11  est  presque  <e9sile,  c'est  la  PoLéMOiNE  bjlexjb  ,  Polemo- 
bcrissé  de  poin-fcs  ,  \i  cinq  coques  nium  cœru/eum  ,1*,  ^TL  l^an.,  tab. 
réunies  entre  elles  par  leurs  cd—  255,  que  Ton  cultive  dans  nos  par- 
tés,  se  séparant  ensuite  par  la  matu-  terres  sous  le  nom  de  Valériane  grec 


iH  POL  POL 

Sue.  Elle  est  originaire  d'AUeinagiie,        POLIÀ.  bot.  fhan.  Sous  le  oom 
'Angleterre  et  de  Suisse.        (a.  b.)      de  Poiiû  arenaria^  Loureiro  {JFlor, 

POLÉMONIACÉES.    PoUmonior-    c«;^««*- .  P;  »»*)  »  ^^  «««  PI"»* 
ctœ.  BOT.  PHAN.  Famille  de  Pl.nt»    "î"  ''  coni'dëra't  «»".««>e  le  type.d  un 

,  suivant 

Yentenat. 
rnêroe 

bacëes  ou  l^eu"^  rqnêlm"efois"»o-  ^l""' V»**"*  '*  h '"^/'''*^«'^*f 
lubiles,  munies  de  feuai«  alternes    «T'»*'"-.  ^.  HaoAe.  (o..n.) 

OU  opposées 9  souvent  dÎTisëes  et  pin-  *  POLIDIE.  PoUdius,  iNS.  Genre 
natSndes  ,  et  de  fleurs  axillaires  ou  de  Charansonite  établi  par  Schoen" 
terminales  ,  formant  des  grappes  ra-    herr.  y,  Rhyngbophorb.  (o.) 

dun  cahco  monojëpale  à  cinq  lo-  ^^^^^f„^  ,  propoeë  ce  oenra  pour 
be»  i  d  une  corolle  mpnoprfule  rëRu-    ^,.     ^,  ^  P.  ^  ..^^      -P^ , 


re 
mot 


,.c  om^  ci«^„„c»  .u»u*c«  -  *«  ^y  U.IC.  ,^          coupe  par  un  sous-^n 

dun  ovaire  appliqué  sur  un  disque  ^  ,••     ^  ^        rr  /-    j    ^   v  ^ ^^ 

souvent  étalé  au  fond  de  la  fleur,  et  "l"^^^^^  HelKodonte.  r.œ  «c 

lobé;  à  trois  loges  contenant  une  ou  «^^^^^ce.                               CD..h.j 

plus  souvent  plusieurs  ovules;    le  *  POLIDRCSE.  polidmsm.  iiw. 

stylée» sfmple,temiîué par ttu  stig-  Genre  de  CbaransonUa  cubli   par 

mate  tpifide.  Le  fruit  est  une  capsule  Gerwar  et  adopté  par  Scbœnherr.  r, 

à  trois  loges ,  s'ouvrant  enirois  valves  RaYN0H»PHORE.                         (o.) 

septifères  sur  le  milieu  de  leur  face  POLIERSCHIEFER.  muî.  Schiste 

imeme  ,  ou  portant  seulement  Tem-  à  i)olir,    Scbiste   tripoléen.   Argile 

preinte  de  la  cloison  qui  reste  intacte  scbisteuse  légère  ,  d'un  blanc  îaunâ-* 

au  centre  de  la  capsule.  Les  graines  fre ,  qui  se  trouve  àBilîn  ,en  Bobème, 

ofiîent  un  embryon  dressé  au  centre  et  qui  sert  à  doucir  la  surfbce  des 

d'un  endosperme  cbamu.  Cette  fii-  métaux.                           .     (o.  D£X..} 

mille  tient  en  quelque  sorte  le  mi-  t^/^t  n\TTr>T2>    »  i-  •         .  .-    r\.i 

lieu  entre  les  ô.nyolvulacëe»  et  les  ^OLINICE.  PaW*.  mou,.  Dë- 

Bignoniacdes.  Elle  diffère  des   pre-  {ÏÏT.ft['."îr      T"     ^   Ç-'T'*f    ^\ 

milre»  par  les  valves  de  la  capsule  ^'5  '  A^^Î^I  T*"  ^'    i4Jîi.'!f^ 

portant '^es  cloisons  snr  le  mili^  de  Y^'f'^  ST!^  J    T   «*""  "f,"ÎS'^« 

feur  facB  interne  el  non  txmtigtiâi  I*w«5  «l  N«tice  de  Lamarck.  Il  rëu- 

par  leurs  bords  sar  les  cloisons .  et  "'  {*.••".  r  ^    T  ^  .'? ^  ***" 
par  son  embryon  di«ssé».des   se-  ?"*  ^  ^"H']'' .•"ÏT;:"""'  fermé  par 
iondcs,  par  «.^corolle  presque  Ion-  i*  *f",^"^'  N.^l^f  «W/a  par 
jours  régulière,  son  o W  è  trois  ««»pl«- '^^  Natiw.             (^.h.) 
loges ,  ses  valves  porUnt   les  cloi-  POliIOWJS.  «U.  SjB.  d«  fitlica 
sons ,  etc.  Les  genres  qui  composent  noifio.                                          (».) 
cette  (âmilte  «ont  peu  Aorobwnx  :  POLlS<^.  bot.  phan.  (Oombey.) 
tels  sont  ;  Polemonium ,  L.  ;  PMox ,  Mom  depays  du  Ranuncubts Krapjîa 
L.;  Cantua, Sais.',  Ipom«psk, ^ich.i  De  Cand.  et  Deless., /con.  «el    i, 
Bonplani/in,  Cervn.,  ou  Càidasia,  ub.  35.  J^.  Rbnoncitle.              (b.) 
WilW. ,  Cl  probablement  le  Cobœa ,  pQLISTE.  PoUœ».  in».  <ienr«  de 
^-                                           ^        '  l'ordre  des  H;fraën(it)tères ,.  section 
*  POl^O.  BOT.  TBAN.  (FeuiUée.)  des  Porte-Aiguillons,  famille  des  Oi- 
Svn.   du  BUtropogo»  mellia  de    la  nloplèr«s,lrti»u  dcsGuôpiaiivSjëta- 
noK  éq^iinoitAie.                       (b.)  dH  par  Lalreille,  et  adapté  par  tous 
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ic5  eulooioiloftiaics  ,  uvcc  ces  Cciiac-  Celle  espèce  fixe  sou  nid  coDlre  les 
'èr«»  :  flukadmules  guère  plus  Joii-  bianchos  des  arbre:} ,  daDS  une  posi- 
'^ues  que  larges ,  eu  carré  long ,  obli-  lion  verlicale  ;  il  se  compose  d'un 
quemenl  ei  largemeul  tronquées  au  seul  gâteau  formé  d*un  plus  ou  moins 
bout ,  avec  la  portion  apicale  de  leur  grand  nombre  de  cellules  dont  les  la- 
bord  interne ,  ou  celle  qui  est  au-delà  tërales  sont  plus  petites.  Dans  le  nord 
tie  son  angle  y  plus  courte  que  le  reste  de  la  France,  el  aux  environs  de 
dt  ce  bord  ;  chaperon  presque  carré ,  Paris ,  ces  guêpiers  ont  au  plus  vin  et 
JTcc  le  milieu  de  son  bord  antérieur  à  trente  cellules ,  tandis  que ,  dans  Te 
Avzncé  en  pointe  ou  en  dent  ;  division  midi ,  nous  en  avons  vu  qui  étaient 
lolermédiaire de  la  lèvre  un  peu  al-  composés  de  plus  de  cent  cellules; 
loo^ée,  presque  en  cœur;  abdomen  ils  étaient  le  plus  souvent  attachés 
ovalaire  ou  diversement  et  distincte-  sous  le  rebord  des  toits  des  maisons  , 
iQcat  pédicule.  Ce  genre,  remarqua-  étalons  dans  une  position  horison- 
ble  par  les  mœurs  des  espèces  qui  le  taie.  Ces  Polistes  piquent  très-fort 
composent,  a  les  plus  grands  rap-  auand  on  les  irrite;  leurs  nids  sont 
poits  avec  les  Guêpes  proprement  iaits  d'un  papier  gris  foncé. 
dites,  dont  il  a  été  extrait,  mais  il  La  Voiaste  CARTOHmàKEf  Polistes 
en  difière  y  1*  par  les  mandibules  qui,  nidulana  ^  Latr.  ;  F'espa  nidulans , 
dans  les  Guêpes  ,  ont  la  portion  api-  Fabr. ,  Goqueb.  ,  III.  iconog. ,  lab. 
cale  du  bord  intei  ne  plus  longue  ou  6  ,  fig.  3 ,  Réaum. ,  Mém. ,  lab.  6, 
aussi  longue  que  le  reste  de  ce  bord;  pl.  90  à  34  ;  Vespa  chartaria,  Oliv. , 
•i^  par  le  milieu  du  bord  antérieur  bncyclop.  Elle  est  longue  de  près  de 
(ia  chaperon  qui  est  largement  tron-  <^nfl^  lignes ,  d'un  noir  soyeux ,  avec 


^ ^ ,  je  qui  ^ 

n'a  jamais  lieu  chex  les  i^olistes.  Ges  composé  d'une  boîte  en  carton  d\in 

^lifi<Erenccs  sont  assex  sensibles  pour  blanc  jaunAtre    marbré    de    brun , 

que  l'on  distingue  (acilement  ces  deux  d'une  demi-ligne  d'épaisseur  et  très- 

geares;  aussi  nous  ne  donnerons  pas  poli ,  ayant  la  forme  d'un  cône  tron- 

ae  description  détaillée  des  Polistes  que  fermé  en  bas  par  un  autre  c6ne 

afin  d'avoir  plus  d'espace  pour  parler  très-évasé  et  percé  à  son  Kommet. 

des  moeurs  des  principales  espèces  que  Ge  guêpier  est  attachée  une  branche 

nous  s^ons  citer.  Le  genre  Poliste  d'arbre  à  laquelle  il  tient  par  une 

CD  renferme  un  assez  grand  nombre,  espèce  de  tuyau  placé  è  sa  paitie  su- 

On  en  trouve  dans  presque  toutes  perieure. 

iei  parties  du  globe ,  mais  c'est  prin-  La  Pomste  Leciieou  an  a  ,  Polis^ 
cipalement  dans  l'Afrique  et  dans  tes  Lecheguana^  Latr.,  Ann.  des 
l'Amérique  méridionale  que  vivent  Sienc.  natur.  T.  iv,  p.  559  ,  h  le 
les  plus  grande.  corps  noir  ,  avec  le  bord  postéi  ieur 
La  PousxE  FRANÇAISE,  PoUstes  des  cinq  premiers  anneaux  de l'abdo- 
g4Uiica ,  Latr. ,  Fabr. ,  Panz. ,  Faun,  men  )aune.  Gette  Poliste  a  été  rappor- 
Gengi.,fasc.  49,  fig.  sa 5  F'e^agal'-  lée  de  l'intérieur  du  Brésil  par  Aug. 
Uca^  L.  Elle  est  un  peu  plus  petite  de  Saint-Hilaire.  Ges  Hyménoptè- 
fue  la  Guêpe  commune  s  noire,  avec  res  suspendent  leur  nid  aux  bran- 
le chaperon  ;  deux  points  sur  le  dos  ches  de  petits  arbrisseaux  et  &  envi- 
du  eomelet  ;  six  lignes  À  Técusson  ;  ron  un  pied  du  sol  ;  ces  nids  ont  une 
deux  tachtf  sur  le  premier  et  sur  le  forme  à  peu  près  ovale.  Les  gâteaux 
second  anneau  de  l'abdomen ,  leur  qui  sont  oans  l'intérieur  de  ces  guê- 
bord  supérieur ,  ainsi  que  celui  piers  contiennent  un  miel  excellent , 
des  autres,  jaunes;  l'abaornen  est  ayant  plus  de  consistance  que  cdui 
OTalaiie    et    brièvement    pédicule,  de  nos  Abeilles ,  mais  possédant  sou- 
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vent  une  qualité  délëtère  c[tti  rend  genre  de   Mousses  très^hëtërogèiM , 

insensés  et  furieux  ceux  qui  en  ont  renfermant  des  Plnntes  placées  mniD- 

mangé.  Auguste  de  Saint-Hilaire  et  tenant  dans  les  genres   Gjmnasfo- 

deux  hommes  oui  raccompagnaient  mum,    Dicranum^    Polytrickum    et 

en  ont  fait ,  sans  le  savoir ,  une  cruelle  Bryum,  (ad-  b.) 

expérience  et  faillirent  périr  des  sui-        ^^_  ,  .  ^«  _    ,       _    .  . 

tes  de  rempoisonnemeit  causé  par      ^^\!^^\  ^\  ^"^"^  ^^'^'^ 

ce  miel.  P\  f  pour  plus  de  deuils  iur  cMi4s.  Espèce  de  Gade  du  sou«-genrc 

cet  empoisonnement,  Ann.  des  Se.  **^»ï«"«-  ^-  "^  ««o^s-  î»-) 

nnt.,  4,  p.  54o.  (o.)  »  POLLALESTA.  bot.  phan.  Ce 

*  POLISTIQDE.  PolUtichus.  ins.  genre  de  la  famille  des  Synanthérëes, 

Genre  de  Tordre  des  Coléoptères^  «a.bli  par  Kunth  (JVbf.  Gen.  Plant, 

section  des  Pcntamères,  famille  des  -^^v  4,  P-  ^Ti  tab-  Sai).  est  fondé 

Carnassiers,trihudesCarablques,éta-  snr  des  caractères  semblables  à  ceux 

bli  par  Çonellisur  la  Galeniafascio-  <*u  genre  Oliganihes  de  Cassini.  Eu 

lata  de  Fabricius ,  dontJL.atreille  for-  conséquence ,  ces  deux  genres  out  été 

raait  le  tjpe  de  son  genre  Zupkium ,  réunis.  F.  Olioanthe.  (o.  .n.) 

genre  qui  renfermait  «^lors J'cspèce        pQLLEN.  bot.  «ak.  On  donne 

au  genre  Zi//i/«i//«propreine^^^^^  ce  nom  k  la  mattèit»  généimlement 
Bonelh.  LatreiUe  a  ^epuis  adopU  es  j^^^^      ^  „j  ^„,|^^  ^^  ,^ 

eenres  Zuphie  et  Polisuque.  Celui  f        ^^  faithère,  et  qui  sert  à  1. 

aont  nous  nous  occupons  dans  cet  féS>ndation  de  l'organe  femelle  dans 

ar  ide  a   pour  <»"«^.^«  J  J«X .  ^^  Végétaux.  Examiné  à  l'œil   nu , 

article  des  palpes  assez  forlemen#%é-  ,^    p^jf^^    ^^      ^^^^^,^    ^^^    |.^^ 

curifornje  dans  les  deux  sexes^  An-  ^,„^^  poussière  dont  les  grains 

tenues  fil'^^™«^  P^^Tli,r.n^^^^  «>°^  d'une  «cessive  ténuité;  quel- 
formes  ;  le  premier  article  plus  court  j.  •  .  ,       'H 

oue  la  tête:  articles  des  tarses  courts  j       ^     i    ^  -i       *i  .  ^       11! 

2r  presque  biades  ;  ceux  antérieurs  J*"  ^"^?";^  ^V^*  ^'^  Munissent  et 

très%Jrement  dilatés  dans  les  ma-  «^^  ^"^«°î  *°  "°^  ™»««  «^'«^e ,  qu, 

,         .^  •!•  *.  j«^i««..«.  J.C  ,1-.,^  ^A_  remplit  plus  ou  moins  exactement 

les,  et  «l'^^.'^fl^^îf^^des  ^^^  chaque  loge  de  l'anthère.  La  forme 

tés.  Corps  aplati,  iete  presque  tnan-  j     *  ^  _  ^-^        n*   •  ^.       .  • 

gulaireT  rJtrécîe    postérieurement,  de  ce»  gM.ns  iwlUm^ues  est  «trê- 

Corsele  plan  et  cor«Iiforme.  Ce  genre  "»«"•«»«  ;»r«We  ;  m.»  pour  la  b.o. 

r  iJL       ..-Tj^..-  ^-,>a>,«o  ....^  appréaer,  il  faut  se  servir  du  mi- 

ne  renferme  que  de»«  «peces  pro-  ^        '^      .  j         ^      physiolo- 

pres  au  nud»  de  1«  F"«ce  ;  on  en       .        Vayaient-iU   que    (îes'idce» 

trouye  une  <,Zuph.fa^iolatum,  UtrO  f^^  incomplètes  sur  le2  formes  et  l'or- 

aux  entrons  de  Pans,  ma»  elle  y  ga^isaHonVle ces gmnules.  Notre  ami 

est  très-rare.  (o.)  |j  collaborateur  Guillemin  ,  dan»  un 

POLITRIC.    Boi.    CRYFT,    Pour  travail  spécial  sur  cette  partie ,  a  fixe 

Polytric.  P",  ce  mot.  (b.)  nos  idées  sur  la  forme  générale  des 

POLIUM.  BOT.  PHAN.  Espèce  du  grains  poUioiques  et  sur  leur  aspect 

genre Gerroandrée.^.  cemot.  {h.,  b.)  extérieur.  Cette  forme,  comme  nous 

Tu-kTTvJ7Mc-      -r,  !•  vcnonj  dc  Ic  dire ,  cst  très-TariaMe. 

POLIXÈNE.  Polixenu*.  mou.  ^i^;  il  y  en  a  qui  sont  régulière- 
Une  petite  Coquille  microscopique  de  „e„t  sphériques.d'autres  ellipsoïdes, 
la  classe  des  Porominifères  a  servi  è  d'a^r^  lenSculairesi  quelques-uns 
Montfort  pour^l'établissement  d  un  s„„,  naviculaires ,  d'autre»  toigones , 
genre  que  D  Orbieny  rapporte  à  celui  etc.  Mais  une  distinction  plus  fmpor' 
qu  II  a  nommé  Troncatulme  r.  ce  t,„,e  4  foi^^  j  i^,  *•„,  j^  tol- 
""*'•                                         {p..u.)  ,en  çg,  çeiig  ^^  j.j,^  jP  e  de  l'aspect 

*  POLLA.  BOT.  CRTPT.  (  Moussu.  )  de  leur  surface  externe.  En  effet ,  elle 

Adanson  avait  formé  sous  ce  nom  un  peut  être  tout-è-fait  lisse,  ou  bien 
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elle  peut  être  hérissée,  soit  d'aspérités  négligées  par  la  pi  upart  des  physio- 
oodevîllosités,  et  dans  ce  dernier  cas  logistes,  quand  les  observations  mi- 
ellé est  touiours  couverte  d*ua  enduit  croscopiques  du  professeur  Amici  de 
TÙqoenXy  qui  paraît  sécrété  par  lés  Modène,  et  surtout  celles  de  notre 
petites  aspérités  qu  on  observe  sur  ami  et  collaborateur  Adolphe  Bron- 
cette  surface.  Par  un  grand  nombre  gniart  dans  son  beau  travail  sur  la 
de  recherches ,  le  même  observateur  généra tiou  des  Végétaux ,  vinrent  en 
s'est  convaincu  que  la  nature  des  quelque  sorte  les  tirer  de  Toubli.  Le 
gnins  poUiniques  était ,  à  peu  d'ex-  professeur  de  Modènc ,  en  soumettant 
ccptionsprès,  la  même  dans  chaque  a  son  excellent  microscope  le  Pollen 
hïïùWe  déplantes,  c'est-à-dire  que  du  Portulaca  pilosa,  avait  reconnu 
daos  les  genres  d'une  même  famille  qu'au  moment  oii  les  grains  sont  en 
on  ne  rencontre  que  des  granules  contact  avec  la  surface  du  stigmate , 
lisses  ou  des  granules  visqueux  et  leur  membrane  externe  se  rompt,  et 
ptpillaires. Ainsi  danslesGonvolvula-  que  par  cetle  déchirure  il  soit  un  ap- 
oées  et  les  Malvacées  les  granules  sont  pendicè  tubuleux ,  transparent ,  fur- 
rûsqheux ,  sphériques  et  d'un  blanc  mé  par  la  membrane  interne ,  et  dans 
argentin  ;  ils  sont  également  sphéri-  l'inlérienr  duquel  il  vit  les  granules 
ques  et  d'un  beau  jaune  dans  un  spermatiques  se  mouvoir  pendant  l'es- 


dépression  considé*  fois  que  les  grai 
nble  dans  leur  centre.  Les  familles  vent  en  contact  avec  la  surface  hu- 
où  les  grains  ne  sont  pas  papillaires ,  mide  du  stigmate,  ou  plongés  dans 
soDien  grand  nombre;  nous  citerons  un  liquide  qui  détermine  la  rupture 
comme  exemple  :  les  Gentianées,  So-  de  la  membrane  externe ,  on  voit  la 
lanées ,  Graminées ,  Scrophnlariées ,  membrane  interne  faire  ainsi  saillie 
etc. ,  etc.  à  travers  cette  ouverture ,  et  se  pro- 
Mais  quelle  est  l'organisation  inté-  longer  sous  la  forme  d'un  appendice 
rieure  de  ces  {[rains  de  Pollen  ?  Déjà  tubuleux  plus  ou  moins  long  ,  quel- 
Needham  avait  reconnu  que  ce  sont  quéfois  légèrement  renflé  à  son  ex- 
des  utricnles  formés  de  deux  mem-  tréniité.  Il  a  vu  aussi  que  les  grains 
bnnes,  Tune  extérieure,  plus  épaisse  ;  polliniques  de  VOEnothera  hiennis , 
l'autre  intérieure,  d'une  ténuité  ex-  qui  ont  une  forme  trigone,  émettaient 
tréme ,  qui  contient  des  granules  fréquemment  deux  appendices  tubu- 
d'une  excessive  petitesse,  et  que  c'est  leux;  tandis  que  dans  le  CucumU 
cette  membrane  qui  empêche  ces  gra-  acutangulus  la  membrane  interne 
ouïes  de  se  mêler  au  liquide  dans  faisait  saillie  par  trois  ou  quatre 
le(|ael  on  a  fait  éclater  les  grains  polii-  points  de  la  surface  des  grains  de 
niques.  Koeireuter  et  GaertQer  adop-  Pollen.  Ces  observations  faites  sur  le 
tèient  l'opinion  de  Needham  quant  à  Pollen  de  Plantes  extrêmement  va- 
l'existence  des  deux  membranes;  rides,  mettent  hors  de  doutel'exis- 
mais  ce  dernier  avait  dit  aussi  que  tence  d'une  membrane  interne ,  ren- 
ies granules  existaient  dans  tous  les  fermant  immédiatement  les  granules 
Miens  parfaits,  et  qu'ils  en  étaient  spermatiques  et  la  saillie  tubuleuse 
la  partie  essentielle  et  fécondante  :  que  fait  cette  membrane  au  moment 
cette  dernière  opinion  fut  combattue  où  a  lieu  la  rupture  des  grains  do 
par  Kcelreuter,  qui  voulait  que  ces  Pollen.  L'existence  de  ceS  globules 

S  mules  ne  se  rencontrassent   que  ou  granules  spermatiques  est  égale- 

ns  les  Pollens  imparfaits  ,  et  que  ment  incontestable,  malgré  l'opinion 

par  conséquent  ils  ne  servaient  en  contraire  émise  par  Kœlreuter.  Mais 

rien  4  la  fécondation  des  ovules.  Les  ces  granules  sont  d'une  telle  ténuité, 

observations  importantes  de  Need-  qu'il  est  extrêmera'ent  difficile  d'en 

ham  avaient  été  en   quelque   sorte  apprécier  la  forme.  D'après  ses  ob- 
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sei'vationâ  faites  avec  Je  mia*08cope  verture  de  l'exterue  en  un  appeudice 
d'Amicî ,  au  moyoti  de  la  Caméra  tubuleux  plus  ou  moius  allongé  , 
lucida^  et  par  un  grossissement  de  dans  lequel  viennent  s'amasser  lea 
1  o5o  diamètres.  Brougniart  a  reconnu  granules  spermaliques  contenus  cian» 
que  ces  granules  avaient  en  généial  la  jnembraue  interne;  que  ces  gi'a^ 
une  forme  sphérique ,  et  sur  un  assez  nulea ,  d'une  excessive  petitesse ,  (Mi- 
grand  nombre  de  Plantes  observées  raisseot    animés    d'un    mouvement 


tant  y  aperçu  d'abord  par  Amici ,  la  fécondation.  Kous  devons  faire  re- 
mais constate  depuis  par  le  jeune  marquer  d'abord  que  la  inanièred'a- 
pUysioloffiste  français ,  c'est  que  ces  gir  des  grains  polliniques  sur  le  stig- 
granulesl^ont  doués  d'un  mouvement  mate,  varie  suivant  l'organisation 
spontané  plus  ou  moins  marqué.  Au  particulière  de  celui-ci.  Ainsi  le  stig- 
moyen  du  plus  fort  grossissement  du  mate  observé  au  microscope  se  oom- 
microscope  d' Amici  (io5o  diamètres),  pose  d'utricules  de  formes  variées, 
ces  mouvemens  sont  très-apprécia-  rapprochés  et  contigus  les  uns  aux 
blés,  et  il  paraît  impossible  de  les  autres.  Tantôt  ils  sont  uus  ,  tantôt 
attribuer  à  aucune  cause  extérieure,  ils  sont  recouverts  par  une  sorte  de 
Dans  le  Potiron,  dit  Brongniart  membrane  qui  peut -être  n'est  pas 
{Jna,  Sc.nai,,  is,  p.  45),  lemouve-  distincte  de  celle  qui  compose  les 
ment  des  granules  consiste  dans  une  utricules.  Dans  le  premier  cas  qui  est 
oscillation  tente ,  qui  les  fait  changer  plus  fréquent ,  quand  les  grains  pol- 
de  position  respective  ou  qui  les  rap*  uniques  se  trouvent  en  contact  avec 

f croche  et  les  éloigne ,    comme  par  la  surface  humide  du  stigmate  ,  ils  se 

'effet  d'une  sorte  d'attraction  et  de  rompent,  la  membrane  interne  fait 

répulsion.    L'agitation    du    liquide,  saillie  par  le  mojf en  de  son  appendice 

dans  lequel  ces  granules  nagent ,  ne  tubuleux;  on  voit  alors  cet  appendice 

paraît    pas   pouvoir    influer  sur  ce  s'introduire,  s'insinuer  en  quelque 

mouvement,  puisque  d'autres  granu*  sorte  dans   les  espaces  interulricn- 

les ,  les  uns  plus  fins  et  les  autres  laires  et  tendre  à  s'y  enfoncer  de  plus 

plus  gros,  qui  sont  mêlés  avec  eux,  en  plus,  tandis  qu'ils  se  trouvent 

restent  immobiles,  tandis  que  lésera-  retenus  dans   cette   position  par  la 

nules  spermatiques ,  reoonuaissablcs  membrane  externe  qui  ne  peut   les 

k  leur  grosseur  iiniforroe,  exécutent  suivi*e  dans  leur  mouvement.  Chaque 

les  mouvemens  lents  que  je  viens  de  lobe  du  stigmate  ressemble  alors ,  se> 

décrire.  Ces  mouvemens  sont  encore  Ion  la  remarque  de  Brongniart ,  a 

beaucoup  plus  apparensdansles Mal-  une  petite  pelotle  dans  lacjuelle  des 

vacées  ou  l'on  voit  ces  granules ,  qui  épingles  seraient  enfoncées  jusqu'à  la 

sont  oblougs,  changer  de  forme,  se  tête.  Si  dans  cet  état  ou  observe  at- 

courber  en  arc  ou  en  S  à  la  manière  tentivement  les  appendices  tubuleux, 

des  Vibrions.  on   voit  (|ue  les  granules  spermati- 

Ainsi  de  ces  diverses  observations  ques ,  qui  y  étaient  d'abord  épars ,  se 

il  résulte  que  le  Pollen  se  compose  réunissent  vers  leur  extrémité  infé- 

d'utricules  de  forme  très-variée ,  lan-  Heure,  qu'à    une   certaine  époque 

tôt  lisses  extérieurement,  tantôt  pa-  celle-ci  se  déchire ,  et  qu'alors  ces 

pillcux;  que  ces  utricules  sont  lor-  granules  se  trouvent  en  contact  avec 

mes  de  deux  membranes ,  l'une  ex-  le  tissu  interutriculaire  du  stigmate. 

terne,  plus  épaisse ,  l'autre  intérieure,  Quand  ,  au  contraire ,  la  surlace  es- 

extrêmement  mince;  qu'au  moment  terne  du  stigmate  est  revêtue  d'une 

oii  a  lieu  la  rupture  de  chaque  grain  membrane  coutinue,  l'appendice  tu- 

de  Pollen ,  la  membrane  interne  qui  buleux  des  grains  polUniques  s  appU- 

pc  se  rompt  pas  se  prolonge  par  Ton-  que  par  son  extrémité  contre  cette 
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meoiiNrane ,  finit  par  m  couder  avec  grauules  fiperinati<]ues,  non  nas  en 

elle,  et  les  granules  spermatiquea ,  traversant  les  parois  des  utricules  qui 

s'acGumulant  dans  ce  pointeau  dé*  le  composent»  comme  le  croyait   le 

termioent  la  rupture ,  de  manière  célèbre  professeur  de  Berlin ,  mais 

Ïu'iis  se  trouvent  également  répan«-  en  suivant  les  interstices  de  ces  cel- 

ttsdaus  le  tissu  interutriculairedu  Iules.  Arrivés  par  cette  voie  jusqu'à  il 

stigmate.  Maintenant   comment  ces  trophosperme  qui  supporte  les  ovu- 

mdëculesspcrmatiques  si  ténues cbe*  les,  les  grfkiules  fécondans  se  trou- 

miiieDl-elles  jusqu'à  Tovule  dont  elles  vent  mis  en  contact  plus  ou  moins 

^ifeai  opérer  la  fécondation?  Par  immédiat  avec  l'ouverture  des  tégu-- 

Quelle  voie  se  fait  leur  trausport  ?  Ici  mens  de  Tovule ,  et  par  suite  avea 

plusieurs  opinions  ont  été  émises.  Et  Tamande  que  ces  tégumens  recou« 

a'abord  il  est  important  de  détruire  vrent  et  dans  laquelle  Tembi^on  ne 

lerreur  des  auteurs  qui  prétendent  tarde  pas  à  se  développer.  On  voit, 

que  la  transmission  du  Pollen  a  lieu  d'apràs  cette  théorie ,  le  rôle  impor- 

|»i  le  mojen  de  vaisseaux  {Mrticu-*  tant  que  Jouent  les  granules  sperma- 

liers,  dont  la  réunion  constitue  des  tiques  dans  la  fécondation  des  uvu- 

iàisceauz  qu'on   a  nommés  cordon*  les.  Ce  r61e  e^t  le  même  que  celui 

pùiillairea.  Ces  vaisseaux  prétendus  des  animalcules  sperma tiques  dans 

n'existent  pas;  c'est-à-dire  que  la  la  génération  des  Animaux. JLja  fécon- 

oommimicadiOD  ,  oui  existe  entre  le  dation  dans  les  Plantes  présente  donc 

stigmate  et  les  trofHiospermes  oii  sont  les  mêmes  phénom^es  que  celle  des 

ftttichés  les  ovules  »  a  lieu  par  le  tissa  Animaux,  et  offre  un  point  46  contact 

cellulaire  et  non  par  aucune  espèce  de  plus  entre  les  deux  grandes  divi- 

de  vai»seau.  Mais  il  reste  encore  À  sions  des  êtres  organisé,  y»  Gà^é- 

déterminer  si    la    transmission   des  ration. 

granules  se  fait  en  traversant  les  cel-  Il  nous  reste,  pour  terminer  cet 
lu}ei,ou  si  elle  a  lieu  par  les  in tei-  ariide  ,  à  dire  quelques  mo\B  des 
balles  ioterceliulaires.  Le  )>rofesscttr  Pollens  solides.  Dans  certains  Végé* 
I^ak,  qui  déjà  avait  détruit  Teneur  taux,  comme  dans  les  Orchidées  et 
des  physiologistes  touchant  les  vais-  les  Asclépiadées ,  les  granules  de 
^uz  conducteurs  4c  la  matière  fé*  Pollen ,  renfermés  daas  chaque  loge 
oondante ,  avait  dit  que  les  granules  de  ronlhère ,  se  réunissent  et  se  sou* 
spennatiques  traversaient  les  cellules  dent  entre  eux ,  de  manière  à  former 
^  pénétrant  par  les  espaces  inler-  une  masse  qui  a  en  eénéral  la  même 
moléculaires  dont  sont  criblées  leurs  forme  que  la  cavit^  de  l'anthèro  dans 
parois.  Mais  cette  opinion  paraît  peu  laquelle  elle  était  renfermée.  Tantôt 
admissible  ;  car  le  plus  fort  grossisse-  ces  granules  sont  simplement  très- 
'oeot  du  microscope  qui  permet  de  rapprochés ,  sans  qu'ils  aient  con- 
distinguer  la  forme  des  j§;ranules  sper-  tracté  d'adhérence  entre  eux  comme, 
matiques,  ne  fait  nullement  recon-  par  exemple,  dans  le  genre  f/i/pac/û,* 
Daitrc  Texistence  des  ouvertures  par  tantôt  ils  sont  réunis  les  uns  aux  au- 
esquelles  ces  ffranules  traverseraient  très  par  une  sorte  de  matière  vis- 
les  cellules.  Mais ,  ainsi  que  la  re-  quéuse  tr^adhérente ,  qui  s'allonge 
mar(|ué  Brongniart ,  les  cordons  pis-  sous  la  forme  de  ftlamens  élastiques 
flaires  ne  sont  pas  composés  de  quand  on  tend  à  séparer  ces  granules, 
^SMaux,  mais  bien  d*un  tissu  oel»-  ainsi,  qu'on  le  remarque  dans  les 
luliire  dIus  fin ,  plus  coloré ,  formant  genres  OrchU^  Opkiya^  Serapiasy  etc.  y 
jMlâtde  simples  oordons ,  tantôt  des  tantôt  eiafin.  la  soudure  est  tellement 
I^Bies  plus  ou -moins  smllan  tes,  et  qui  intime,  que  tous  les  grains  pollini-* 
'éteaiknt  depuis  le  stigmate  jus»  qoes  forment  une  masse  solide ,  ainsi 
Ittsitt  ovules.  C'est  par  œ  liasu  qu'on  l'observe  dans  1«9  Asclépiadées 
publier,  qu'on  nomme  iiêêu  cot^  et  les  Oreliidées.  y,  toiiis  œs  mots, 
«ntear,  qu'a  lieu  la  transmission  des  (▲.  n.) 
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POLLIA.  BOT.  PHAN.  Thunberg  par  Roth  et  par  Mëdikus ,  sont  cou- 

{Flora  JaponUa,  p.  8)  a  établi  sous  nus  sous  d'autres  dënomi nations ,  s^- 

ce  nom   un    genre  de  rHezandrie  moxvK  celui  de  Roth  ,  sous  le  nom  de 

Monogynie.L.,  et  qui  paraît  se rap-  GaleobHolon ,  et  celui  de  Mëdikus  , 

porter  à  la  famille  des  Asparaginées.  sous  le  nom  de  Trichoderma,  V.  ces 

Voici  ses  caractères  :  përiaufhe  à  six  mots. 

parties  pétaloïdes;   trois  «extérieures        Le  PollicfUa  d' Ai  ton  et  Sinilh  ap~ 

ovées ,  concaves ,  obtuses t  très-gran-  partient  à  la  Monandrie  Monogynie , 

des,  alternes  avec  les  intérieures  qui  L. ,  et  comme  il  a  quelques  rapports 

sont  réfléchies,  très-minces, marquées  avec  le  genre  Hemiaria,  De  Can- 

de  nervures,  et  un  peu  plus  petites  doUe  Ta  placé  comme  celui-ci  dans 

que  la  bractée;  six  étamines  insérées  la  nouvelle  famille  des  Paronychiëcs. 

sur  le  réceptacle,  à  filets  capillaires  Voici  ses  caractères  essentiels  :  calice 

et  À  anthères  didymes  ;  ovaire  su  père ,  monophylle ,  à  cinq  dents  ;   corolle 

Wiildenow, 

un  fruit 

éceptacle 

la  bractée  et  le  périanthe  persistans ,  formé  d 'écailles  agrégées,  charnues, 

très-glabre ,  de  la  grosseur  d'un  grain  succulentes  et  simulant  une  baie.  Ce 

de  poivre,  blanche  avant  et  bleue  genre  ne  renferme  qu'une  seule  es- 

après  la  maturité,  renfermant  plu-  pèce,  PoUictdacanipe$inStV\9Ln\e^VL 

sieurs  graines  anguleuses  et  brunes,  cap  de  Bonne-Espérance,  à  tiges  ra- 

Ce  genre ,  trop  peu  connu ,  ne  ren-  meuses ,  déclinées ,  garnies  de  miillcss 

ferme  qu'une  seule  espèce,  Pollia  verttcillées,  linéaires-lancéolées.  Les 

japonica^  Plante  qui  croit  près  de  fleurs  sont  petites,  sessiles,  açfflo- 

Nangasaki  au  Japon  ,  et  qui  se  rc-  mérées  dans'les  aivssetles  des  feuilles, 
trouve  aussi  dans  l'île  de  Java.  Sa  (o..N.) 

tige  est  haute  de  deux  pieds ,  dressée,        *  POLLTGHIËËS.  PolUchieœ.  bot. 

articulée ,  un  peu  rameuse ,  garnie  fhan.  De  Gandolle  (Prodrom.  Sjrst. 

de  feuilles  rapprochées  à  la  base ,  al«>  Veget,  natur.  j  vol.  3 ,  p.  577)  a  donné 

ternes  et  très-éloiguées  dans  la  partie  ce  nom  à  une  section  delà  famille 

supérieure ,  amplexicaules ,  fusifor-  des  Paronychiées,  qui  ne  se  compose 

mes,  et  marquées  de  nervures  longi-  que  du  seul  genre  Poliichia*  K,  ce 

tudinales.  Les  fleurs  sont  disposées  mot.  (o..n.) 

en  corymbcs  verticillés.  {o..n.)         POLLICIPÈDE.    Pollicipeda, 

POLLICATA.  MAM.  Illiger  a  for-  ciRBh.  Genre  établi  par   Leach ,  et 

raé  sous  ce  nom  un  ordre  de  Mammi-  adopté  par  la  plupart  des  zoologistes 

feres  dont  le  pouce  est  opposable,  soit  PO"**  les  espèces  d'Analifes  qui  ont 

en  devant,  soit  en  arrière.  Cet  ordre  PÏ"s  de  cinq  pièces.  Lamarck  ayant 

correspond  en   partie  aux  Quadru-  aonné  le  nom  de  Pousse-Pied  à  ce 

mânes  de  Cuvier.  (less.)  genre,   c'est  à   ce  mot  que  nous  le 

Tvr^T«T^,«T«  r,.    •  trailcroDS.  f'".  aussi  An AnrE.    (D..11.) 

POLLICHIA.    bot.     PHAN.    1  rois         nr^r  1  T/-ri>r'r^m'LC  ,^ 

genres  ont  été  ainsi  nommés  pal*  divers        i^LLlUlbUilhh.     cirrh.      V, 

auteurs.  Aiton  et  Smith  ont  établi  un  P^usse-I  i£D. 

sente  Pollic/iia  qui  avait  déjà  reçu        POLLIGITOR.  MOLh,  Genre  ëla- 

de  Gmelîn  le  nom  de  Nevkeria;  mais  Mi  parRenieri  pour  qnelques  espèces 

comme  cette  dernière  dénomination  d'Alcyons  ,  qui  ne  sont  p*as  des  Ani* 

a  été  appliquée  à  un  genre  de  Mous-  maux  simples  ,    mais  des  réunions 

ses,  on  doit  adopter  le  changement  d'Animaux  agrégés  et  dont  on  avait 

du  nom  proposé  par  les  auteurs  an-  formé  le  genre  liotrylle.  L'e«pèce  qui 

^-'-    et  c*cst  celui  que  uoùo  allons  aservide  type,  estP^/c^^oii^ScA/oM^/'i 

ians  cet  aiticle.  D'un  autre  de   Gmelin,   ou  Boiriilus  stellêtus 

eux  genres  ifo/ZirAia,  établis  de  Gaertner.  Le  même  auteur  men-* 
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liooiie  aussi  V Alcyon  pyramidctum  elle  a  de  chaque  cdlé  une  petite  ëmi- 

de  Bosc  et  deux  autres  espèces  nou-  neoce  en  forme  de  pointe ,  dirigée  en 

velles ,  Pollicitor  cristalUnus  et  P.  avant  ;  les  yeux  sont  situés  près  de 

moUûsmiis.  Tous  ces  Animaux  vi-  ces  pointes  ;  ils  sont  noirs ,  grands  et 

veotdans  la  mer  Adriatique,    (a.b.)  ronds,  et  Ton  voit  entre  eux  et  en 

POLLIE.  BOT.PHAK.  Pour  Pol/ia.  V?"'li"r  ^^î°g%^'"°  double  rang 

^  ^«  «.r^r                                        ^1.  ^  "  écailles  ;  celles  du  rang  antérieur 

•  "  "^'-                                      '"-^  sont  dirigées  en  avant ,  et  celles  de 

*  POLLINIA.  BOT.  FHAN.  Genre  l'autre  sont  portées  en  arrière;  les 
établi  par  Sprengel  aux  dépens  du  antennes,  que  Tlnsecte  remue  sans 
^eore  Jfadropogon ,  L. ,  et  qui  a  pour  cesse  quand  il  marche ,  sont  compo- 
ivpes  les  jé.  disiachyoa  et  Grylluê,  L.  sées  de  sept  articles  presque  cvliu- 
Ou  j  trouve  réunies  plusieurs Grami-  driques.  Cnacun  des  nuit  demi -an- 
nées  considérées  auparavant  comme  ncaux  supérieurs  du  corps  a  ,  de 
appartenant  à  des  genres  très-difle-  chaque  côté ,  une  touffe  de  poils  ou 
rens.  Ainsi  le  Cyno$unisfiUformU  de  de  longues  écailles  dirigées  en  ar- 
Wah  1  y  1  *HoUtt8  pallidus  de  H .  Bro wn ,  rière ,  et  deux  toufifes  s ur  1  e  dos  com  • 
leFr/M5/7o/f5/<7c/(/ade  Willdenow,  posées  d'écaillés  plus  petites,  ce  qui 
les  genres /?/>c/o//<û  de  Kunlh,  Jr^  fait  en  tout  trente-deux  bouquets; 
thraxon  de  PalisotdeBeauvois,  etc. ,  en  outre  chaque  anneau  du  corps  a 
font  partie  de  ce  genre  qui  doit  être  deux  rangées  transversales  de  courtes 
soumis  à  un  nouvel  examen  avant  écailles,  Tune  située  près  du  bord 
dëlre  définitivement  admis,      (o.  .N.)  iiutérieur ,  et  l'autre  vers  le  bord  pos- 

POLLONTHE.  Pollo/i/Aes,  moll.  lerieur  Le  corps  est  terminé  par  une 

Geure  établi  par  Montfort  (Conch.  espèce  de  queue  qui  parait  composée 

em 

proposé  ^-w»^  M.^  «w..»  ^«  ^.....w.^j  ^~.»  ..                j                        1-1 

a  été  généralement  adopté  (  ;^.  ce  «stanl  en  deux  paquets  de  poils  d'un 

mot).  Depuis ,  D'Orbigny,  ayant  dé-  ^?V  î'^*"^  ^"^  '*^*°  luisant;  l  extré- 

merabré  ce  genre ,  pense  que  le  genre  "V.^«  ^!*  "^.^^^  «**  terminée  par  une 

de  Montfort  pourrait  bien  faire  partie  P»«<=e  eu cuburc  sous  laquelle  est  Ta- 

de  celui  qu'ila  nommé  Quinquelocu-  ""**  ^  ''^^^^"5  ^4  *=°''P»  "  '  «"'^«"1 

Une.  V.  ce  mot.  Mlis  ce  n'est  qu'avec  *^^S^^**  »  «^"^"^e  dcmi-anneaux  portant 

(louie  qu'U  Ty  admet.              (d..h.)  ^'**C"n  .""°  P«*'*«  ^«  Pf  «lC?  irés-peti- 

.  «^.  »  ^«T             ^         „  , \.    ,  *eSi  coniques,  et  semblables  aux  pa- 

POLLUX.  zoix.  ?  BOT.  ?  {Arthro-  les  écailleuses  des  Chenilles. 

diftz,  )  Espèce  du  genre  Tendaridée.  L'organisation  de  cet  Insecte  n'est 

^.  ce  mot.                                     (b.)  pas  si  compliquée  lorsqu'il  est  jeune. 

POLLYXÈNE.    PoUyxenes,    iMs.  Le  nombre  de  ses  anneaux ,  de  ses 

Geore  de  l'ordre  des  Myriapodes  ,  bouquets  de  poils  et  de  ses  pâtes  est 

fiaiille  des  Ghiloguathes,  établi  par  moindre ,  et  il  accroît  avec  1  âge.  Les 

Latreille  aux  dépens  du  grand  genre  anneaux  des  jeunes  individus,  dont 

^olopendre  de  Linné,  et  dont  les  Oegéer  a  vu  plusieurs  n'en  ayant  que 

caractères  sont  d'avoir  le  corps  mem-  trois,  et  par  conséquent  trois  paires 

bnneux^  très-mou,  terminé  par  des  de  pâtes,  ont  la  même  quantité  de 

pinceaux   de  petites  écailles,  et  des  bouquets  d'écaillés  que  les  adultes; 

antennes  de  la  même  gi*osseur  dans  les  pâtes  des  jeunes  individus  sont 

toute  leur  longueur  et  composées  de  plus  grosses  proportionnellement  que 

sept  articles.  L'espèce  qui  constitue  celles  des  individus  plus  âgés.  Le 

ce  genre  est  un  Insecte  très^petit ,  t)rpe  de  ce  genre  et  la  seule  espèce 

plat,  ovale ,  allongé  ,etqui  ,vu  en  des-  bien  connue  est  : 

SOS ,   parait    composé   de  huit  an-  Le  PoiiLYxÂNE  a  fincbau  ,  P.  /a- 

QC3QX.  Sa  tête  est  grande ,  arrondie  ;  gurus^  Latr. ,  Gtn,  Cruu,  eilns.  T.  i , 


1 


f, 
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.  76;  Hisl.  natur.  des  Grust.  et  des  Mers^Ryinënoptèresonlles  yeoxea-* 

as.  T.  Tii ,  p.  89  ,  pi.  59  ,  fig.  10  ,  tiers/;  lesThynnes  en  sont  dtstiDgUées 

ta  ;  Leacb ,  Zool,  misoelL  ,  pi.  i35 ,  par  leurs  antennes  qui  vont  en  gros- 

B  ;  Scohpendra  laruru8 ,  L.  ;  lulus  sissant  vers  le  bout.  Les  mœurs  de 

lagurua^  Oegëer,  Otiv. ,  Encycl.    lo.)  la  seule  espèce  qui  compose  le  genre 

*  nrkf  jutrwTxr               /  t         i  •^  Polochre  sont  inconnues  ;  celte  cs- 

POLMOVE,    OIS.    (  Lepechin.  )  ^^c  se  trouve  dans  les  environs  de 

Syn.  vulgaire  de  Slercora»e  parasite,  ç^^^^  ^  ^^^^  j^  Polochrum  repandum 

P\  Stercoeaike.                  (Da..z.)  ^^  Spinola  { Ins.  Ligur. ,  fasc.  1,  p. 

POLOCHION.  OIS.  V>  PHiLiDON.  «<>»  «f^-  ».  H-  j? >  «?  ^»?o   a,  p.  1) 

U  est  long  de  neuf  a  dix  lignes ,  noir, 

POLOGHRE.    Polochrum,  iNS.  avec  des  taches  sur  le  corselet  et  sur 

Genre  de  Tordre  des  Hyménoptères ,  les  anneaux  de  l'abdomen ,  et  des 

section  des  Porte- Aiguillons ,  famille  bandes  sur  ces  demiera ,  jaunes,   (o.  J 

des  Fouisseurs ,  tribu  des  Sapygites  , 


assez 


ir;?«;ietT  ch:^^^  est  caractérisé  por  un  pouce 

écbancrés ,  rénifoWs.  Trois  petits  «°*\og"«  ^  f  1"^^«  ^  ^louette  et  par 

yeux  lissei.  Antennes  fiUformesV  in-  ^««  *^"««  plus  allongés  et  nus  5  mais 

sérées  dans  une  échancrure  des  yeux,  ^**f  ^^"n,***  ^^'''^^t^.uTZ: 

composées  de  douze  articles  dans  les  E"f «  .^^  f^l^T""    A^\\tj    Z 

femiUes,  et  de  treize  dans  les  mâles.  ^\f^  >  ^ZT^'''  '^f  vIFlu/   7 

Labre  presque  caché ,  membraneux ,  Tod*^«  >  Corydonyx.  de  VieiUot^ / 

triangulaire ,  cilié  en  devant.  Mandi-  ^^cai..                                    (i.essj 

bules   arquées ,  fortes ,  tridentées  k  POLY AGANTH A.  bot.  fhan.  Ce 

l'extrémité.  Mâchoires  plus  courtes  nom ,  donné  par  les  anciens  à  plu- 

que  le  menton,  cornées  et  un  peu  sieurs  Plantes  épineuses,  n'est  plus 

renflées  à  leur  base,  teiminées  par  employé  que  comme  nom  spécifique, 

un  appendice  membraneux,  cilié  au  (o..k.) 

bout.  Palpes  maxillaires ,  filiformes ,  POLYAGHYRUS.  bot.  fba>'. 

de  six  articles;  le  premier  plus  gros,  Genre  de  la  famîHedes Synanthérêo*:. 

les  autres  presque  égaux  entre  eux ,  établi  par  Lagasca ,  adopté   par  De 

insérés  è  Vextrémité  des  mâchoires  Gandolle  sous  le  nom  de  Poljachu^ 

au-dessous  de  l'appendice.  Les  la-  rus^  et  placé  par  ces  auteurs  dao^ 

bîaux  plus  courts  que  les  maxillaires,  leur  tribu  des  Chénnnthophores  ou 

filiformes,  de  quatre  articles  presque  Labiatiflores.GassÎDÎ  (Opuscules  phv- 

ëgaux.  Lèvre  dirigée  en  avant,  mem-  toi.,  3  ,  p.  i56  et  18a)  t'a  fait  entrer 

hraneuse,  bifide;  languette  grande,  dans  sa  tribu  des  Nassauviées,  et  Vu 

s'élargissant  et  très-échancrée  anté-  ainsi  caractérisé  en  se  servant  de  la 

rieurement.  Gorselct  convexe;  écus-  description  fournie  par  Lagasca  :  ca- 

son  marqué  de  deux  lignes  enfoncées,  lathides  nombreuses ,  rassemblée*;  en 

transversales.  Ailes  supérieures  ayant  capitule  ;  chaque  calathide  composée 

une  cellule  radiale  et  quatre  cellu-  de  deux  fleurs,  l'une  hermaphrodite, 

l«s  cubitales;  la  seconde  et  la  troi-  Tautre  maie  (toutes  les  deux  herma- 

sième  recevant  chacune  une  nervure  phrodites ,  selon  Lagasca)  ;  involucre 

récurrente;  la  quatrième  atteignant  composé  de  quatre  folioles,  dont  vn 

lovbout  de  l'aile.  Pâtes  fortes,  cour-  plus    large    concave,   entourant    la 

tes;  premier  article  des  tarses  plus  fleur  hermaphrodite;  les  trois  autres 

grand  que  les  autres  qui  vont  en  dé-  environnant  extérieurement  la  fleur 

crois5ant  de  longueur.  Ge  genre  dif-  mâle  ;  réceptacle  très-petit ,  pourvu 

fcrc  des  Sapyges ,  parce  que  ces  der-  d'une  seule  paillette  placée  entre  ic$ 
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«ieui  fleurs.  La  (leur  hermaphrodite  gés  entre  la  côte  et  le  botLl;  involucre 

.1  une  corolle  à  deux  lèvres ,  dont  nul.  Il  ne  renferme  qu'une  seule  es- 

Itotërieure    est   dirîsëe    jusqu'à    la  pècefPofyœmium/anceolaiumyDesv»^ 

l»»seeo  deux  lanières  ;  on  ovaire  por-  qui  est  VHemionitU  iineata^  Swar(z , 

tant  une  aigrette    sessile^   longue,  ou  le  Fittatia  /anceola/a  du  mémo 

romposce  de  poils  li^gèrement  bar-  auteur  et  de  Schkuhr,  Crypi.,tah. 

btts.  La  fleur  mâle  a  une  corolle  sem-  loi  Bis,  Cette  Fougère  se  trouve  dans 

blable  à  celle  de  la  fleur  hermaphro»  les  Antilles.                              (o..N.) 

aue,  probablement  plus  petiu;  un  POLYANDRIE,  bot.  phan.  Linné 

ùui  ovaire    portant    une    aigrette  a  donnécenomà  la  treizième  classe  de 

«une.  Ce  genre ,  dont  Torganisation  son  Système  sexuel ,  caractérisée  par 

est  loin  d'être  sofllsamment  ëclaircie ,  un  grand  nombre  d'étamines  réunies 

a  éU  placé  par  Lagasca   entre  les  dans  une  même  fleur  et  hjpogvnes. 

genres  Jungia  et  Muiisia.  Il  ne  se  Celle  classe  se  divise  en  sept  orSres, 

compose  aue  d'una  seule  espèce  qui  savoir  :   i**   Polyandrie  monogynie  ^ 

croît  au  Chili.                         (o. .N.  )  exemole  ;  le  Pavot ,  les  Ostes  ;  2**  Po- 

POLTACnS.  BOT.  CRYFT.  (Jtfi/ce-  lyandrie  d^nie ,  exemple  :  les  Pi- 

r///ïf«.)  Ce  genre ,  établi  par  Link ,  moines  ;  3"  Polyandrie  trigynit .  exem- 

«'Si  le  même  que  le  Spicularia  de  ple  :  les  Pieds  d'Alouette  ;  4»  Polyan- 

Persoon,  â  Texception  de  quelques  <*"*«  tétrapnie^  exemple  :  le  Tetra- 

espèces  qui  doivent  rentrer  dans  le  ^^^"^  >    5      Polyandrie    peniagynie  , 

genre  BotrytU.  Le  PolyaciU  se  rap-  exemple  :  les  Ancolies  ;  6°  Polyandrie 

proche  surtout  du  genre  Aspergillus  àexagrnie ,  exemple  :  le  Straiiotes  ,• 

Se  Link  dont  d  ne  diffère  quepar  ses  7"  Polyandrie  polysynie ,  exemple  : 

lameaux  rapprochés  par  touffes, par  '®s  MagnoUas,  les  Renoncules,  etc. 

les  extrémités  des  filamens.  Ces  ra-  ^-  Système  sexubl.              (a.  r.) 


meaux  sont  de  même  renflés  et  cou-        POLYANGIDM.  bot.  chtft.  {Ly^ 


composition.  (ad.b.)      particulièrement  des  genres  Myrio- 

POLYADELPHÏE.  bot.  PHAN.  Dix-    coccum  de  Pries   et  Arùchnion  de 

•     ■^  _  .  .B  ^^.  -^1 —. _  A  ^  ■■  B  ^   J        —  __#/  V     *        1 


leurs  filets  en  plusieurs  faisceaux  ou  très-déUillée  (S/urnis  DeutscAl.  Flor. 

sodrophores    distincts.  Celte  classe  ^^^'/«- "if  lab.  a?)  de  la  seule  esoècc 

peu  nombreuse  en  genres  a  été  divi-  ^onuxxei  PolyangiumviieUinum.CcsX. 

5eccn  trois  ordres,  suivant  le  nom-  ""f  pçtilc  Cryptogame  à  peine  vi- 

^^  des  étamines;  ces  ordres  sont  :  »«blea  1  œd  nu ,  croissant  sur  les  bois 

1' Polyadelphîc   penfandrie  ^  exem-  »norlS;   son  péridium    membraneux 

pie  :  le  Cacao  5  2°  Polyadelphie  ico-  ^^  transparent ,  sessile ,  et  renferme 

mdrie,   exemple  :    les   Orangers;  plusieurs péridioles secondaires  ovoï- 

^^  Polvadciphie  polygynie ,  exemple  :  ^^s ,  d'un  beau  jauned'œuf.  Chacune 

1.^  Millepertuis,  f^.  Système  SEXUEL.  "«  cc«  P^ndioles  est  remplie  d'uni» 

'a.  n.}  quantité  considérable  de  petites  serai- 

•  POLYJETNIUM.    bot.    crypt.  «"les.  (ad.  b.) 

l'ougire»,)  Desvaux  (Ann.  de  la  Soc.        ♦  POLYANTHEA.     bot.     phan. 

wna.  de  Paris ,  juillet  1837,  p.  ai8)  Sous  ce  nom  De  Caodolle  (Mém.  Soc. 

ylonnë  ce  nom  à  un  genre  auquel  d'Hist.  nat.  de  Genève,  1,  p.  435}  a 

" }  imposé  les  caractères  essentiels  étnbli  une  section  dans  1c  genre  Pa«- 

^uiTaos  :  sporanges  disposés  en  sore^  siflora,  qui  se  compose  de  six  espèces, 

séminés ,  continus ,  presque  immer-  purmi    lesquelles   on   remarque  les 


^ 


me 
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Passifiora  holosericea ,  L.  ;  P.  cirri'    fére  peut-être  pas  de  celui-ci ,  quoi* 

flora  et  sexflora ,  Juss.  (P*-N.)      ({ue  cet  auteur  décrive  les  fructtfica-> 

DTiT  VAitfTiuvMnM     «^^    »».*»     tioDS  comme  altachëcs  sur  Ics  dcux 

îi^J^^^l^^î^,'  «.r!;     f  H«    «»«•«•«»  du  bord  des  frondes  fertUes 
Les  ancens  donnaient  ce  nom  à  de»    ^„„i„^,^^   (Filicum  Bra»UU>nsium 

Renoncules   et  à    plusieurs    autres  X,       ^^  .„  L  c^^«    .«u    ./>    ^-^..; 

«1     »  -     -,             i5—          1^  «    «j  Nou,  Gêner,  et Spec,,\9h.  i4i,cequi 

l'Jan  es   remarqu.bl«  P"  ««  g™nd  ^^^^^^^^^^^  seuWinl  un  moindre 

nombre  de  leurs  fleurs.  Ou  n  emploie  .         d'avorlement  dans  les  fronde». 

plus  ce  mot  que  comme  nom  specih"  »                                          .            » 

^"^*  ^^-^^  POLYBR  ANCHES.  Polybranchia- 

POLYANTHES.   bot.    man.   f^.  to.  moll.  C'est  ainsi  jjae  Blainville 

Tubéreuse,  nomme,  dans  son  Traité  de  Mulaco- 

♦POLYBIE.    Polybius,    crust.  logie,  le  second  ordre  de  ses  Paracé- 

Genre  établi  par  Lcacn ,  et  que  La-  phalophores    monoïque».  Cet  ordre 

treille  réunit  à  son  genre  Platyonique.  est  caractérisé  par  des  branchies  en 

P^.  ce  mot.  '  (o.)  forme  de  lanières  ou  d'arbuscules 

POLYBORCS.  CI».  Nom  scienlifi-  «ombreux  disposés  symëtriquement. 

«,..-  J..  «-■ .r«  n^^^^^,.^  ^..».^.^  r..-  et  a   1  exténeur  de  chaque  côté  du 

^1  i^rsIoTSyrSTém^n!  ?-Pf:  C«t  ordre  es.parâgé  en  deux 

taire  J'OrnitLologLc,  et  qui  n'est  pas  *^""Mf   ^  fV'%,]T  ^        f  ç  ' 

distinct  de»  Caralira».  ^  type  de'^ce  P««"*«.  »•»  Tëtracèm ,  renfer 

genn,  «l  le  oetit  Aigle  à  A*  nue  i-f^e^^n^a^J^it^^^^^ 

de  Button ,  pi.  eni.  4i7  ,  Falco  aqm-  »  ^  .     »  i       >>■  a..^.     j    i  - 

Unu, ,  L.  '/.  F..0OK.  (.i..)  -t-  i^Jn^r^TrilodeTTélhir 

POLYBOTRYA.BOT.CRYPT.  (<Fow-  Comme  on  le  voit ,  cet  ordre  rcntrc- 

gères.)  Ce  genre ,  établi  par  Hiimboldt  rait  très-bien  dans  les  Mudibrancbes 

et  Bonpland  (Willd. ,  Spec.  T.  v ,  p.  de  Cuvier ,  et  il  comprend  deux  des 

99;  Kunth,  Nov.  Gêner.  ^  i  ,  tab.  a)  familles  que  Férussaca  établies  dans 

réunit  le  (tort  des  Osmondes  aux  ca>  cet  ordre  sous  le  nom  de  Tritonîes  et 

ractères  essentiels  des  Acrostiques.  de  Glauques.  ?ious  renvoyons  k  tous 

Il  appartient  en  efict  à  la  tribu  des  les  mots  de  familles  et  de  genres  que 

Polypodiacées  dont  ses  capsules  ont  nous  venons  de  cKer.  (d..u.) 

tout-à-fait  la  structure;  mais  ces  cap-        ♦  tirkr  vr^AMAUt?   »««,  ««*^     i- 
suies,    réunies  en   grand  nombre,        *  POLYCAMARE.  bot.  phan.    Le 

forment  sur  les  divisions  avortées  de^  S'^'^f  !f' "ït      '  r     Tt f  ''•*°''*  i 

frondes  ,  des  grappes  plus  ou  moins  ^f"*'  ^«*  Magnolias ,  du  Tulipier ,  des 

«mcuses  commeïïans  les  Osmondes.  Renoncules ,  qui  se  compose  de  plu- 

et  ne  sont  recouvertes  par  auCun  té'  ^**^""*«  pëncarnes  uniloculaircs    «no- 

gument.  Le  Potybol^l  Osmundacea  ^o^P^™*»  ««  bivalves.  (  a.  K.) 

décrit  et  figuré  par  Kunth  est  une  des        FOLYCARDIA.  bot.  fhan.  Genre 

glus  belles  Fougères  de  rAincrique.  de  la  famille  des  Cela strinées  et  de  la 

iUc  a  été  recueillie  par  Humbolat  et  Pentandric  Monogynie ,  L. ,  établi 

Ronbland  près  de  Sanla-Cruz  dans  par  Jussieu  (  Ge/ie/'aP/<i/i/.,p.  377), 

la  Nouvelle- Andalousie.  Depuis  lors ,  et  ainsi  caractérisé  :  calice  persistant , 

deux  nouvelles  espèces  on  tété  ajoutées  à  cinq  lobes;  cinq  pétales;  cinq  ^ta- 

M  ce  genre;  Tune  par  Kaulfnss ,  sous  mines  courtes,  alternes  avec  ceux- 

le  nom  de  Polyhotrya  cylindrica^  ci;  ovaire   déprimé;  style   unique, 

pro  vi  en  légalement  de  r  Amérique  m  é-  très-court,  surmonté  d'*un  stigmate 

ridionale  ;  l'autre  par  Hooker  {Exoi,  lobé  ;  capsule  ligneuse ,  à  cinq  loges , 

Fior, ,  tab.  107),  sous  le  nom  de  Po^  k  cinq  valves  (  quelquefois  par  avor- 

lyhotrya  vivtpara ,  est  originaire  des  tement  réduites  à  quatre  ou  trois  ), 

Indcs-Oricnialcs.  portant  sur  leur  miilieu  des  cloisons 

genre  Olfersia  de  Raddi  ne  dif-  membraneuses  /  graines  placées    au 
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fond  de  la  capsule ,  en  petit  nombre ,  qui  croit  dans  les  sables  maritimes  de 

obloogues,  entourées  a'un  arille  ca-  la  Sicile ,  de  la  Ligurie  et  du  Bas- 

lictfonne  et  lacinid.  Ce  genre  ne  ren-  Languedoc  ;   3"  le  P.  peploidea  ou 

fenne  qu'une  seule  espèce,  nomniëe  Hagea  polycarpoides  ,  Bivon. ,  loc, 

par  Lamarck  Polycardia   phprllùit-  cii, ,  Plante  que  Ton  rencontre  dans 

thoideêy  et  dont  Gmelin  et  Smith  ont  des  localitës  a  peu  près  semblables  , 

daojéiDutilementleoom  spécifique  et  que  Lapeyrouse  a  confondue  avec 

fn  ceus  de  madûgascariensis  et  epi^  Vjirenarta  pepioides.  Ces  deux  der- 

pkfila.  Cest  un  Arbuste  glitbre,  k  nières  espèces  sont  pourvues  de  cinq 

feuilles  alternes ,  coriaces ,  atténuées  étamines.                                  (0..11.) 

M  pétiole  ;  les  une»  oblongues    en-  »  poLYCENI  A.  bot.  phah.  Nou- 

Uir«;lesautre»profondcmentëchan.  ,^,„            j^ ,,  f,^;,,^  j„  g^,    j_ 

«es   et  ponant  le*  fleurs  sessiles  née»  et  de  la  Didjnamie  Angiosper- 

<l.ns  I  ëchancrure  ,  au  sommet  de  la  ^j^     l.  ,  dubli  par  Choisy  (Wfem. 

jjerrure   médiane.  Cette   singuLère  j^  ,;  g^'   a'Hwt!  nat.  de  Genève, 

HMte  croît  à  Madagascar.     (o..N.)  ,3,5  j  ^  ^^j  j.,  ,j„,j  caractérisé  :  ca^ 

POLTCARP/EA..  bot.  pban.  (La-  lice  monopbjrlle,  en  forme  de  spatbe, 

marck.)  Syn.  A'Hagea  de  Venleiiat.  embrassant  le  c6té  supérieur  de  la 

r. HAoiB.                             (o..ir.)  fleur;  corolle  tubuleuse  à  la  base, 

PO 
delà 

Triaodrie 

caractères  essentiel:» 
fondement 

p      soni  pi                      -  racmeni  voisin  ae  i  /zeoenwrvfm.aoni 

U  base,  membraneux  surleurs  bord»,  j,  „.,„      .„„  démembrement.  Il  s'en 

eomaTe»,  «rené»,  mucroné»  au  som-  <,i„i„^e        ,„„  fr„i,     ,;,              , 

«etî  corolle  i  cinq   pétales ,  très-  giobufeuxVpoint    "      ^      '^  ^ 


mtées ,  et  k  fleurs 
patrie  le  cap  de 

^Mtemées,  qui  croît  dans  les  loca-  V^                              ^         ' 

liiés  sablonneuses  de  TEurope  mé-  POLYGËPHALE.     Pofycephalus. 

ridioDale  et  des  iles  Canaries.  Per-  int.  Zeder  { Naiurgescà.)  a  désigné 

Mon  lui  a  réuni  le  Siiputicida  seta-  sous  cette   dénomination   générique 

^  de  Richard ,  sous  le  nom  de  Po-  quelques  Entozoaircs   vésiculaires  , 

ijcvpon  siipuiifidums  mais  celle  fu-  ayant  plusieurs  corps ,  pour  une  vé- 

lioan'apas  été  admise  par  De  Gan-  sicule  unique.  F',  EcuiNOCOCf^UE  et 

dolle  dans  le  troisième  volume  de  Coenurb.                              (£.d..i«.) 

m  Piodromus.  Ce  dernier  auteur  pOLYCEPHALDS.  bot.  phan.  Le 

ioute  comme  espèces  du  genre  dont  p^/ycepàcius  suaueoiens  de  Forskahl 

il  est  ,01  oueslion    i»  le  Potycarpon  ^^^  -^yn^n^e  de  Sphœranthus  îndi^ 

mnn^  cfe  Kuntb ,  Plante  de    A-  ^„,  {^  rf Sph^banthe.        (g..n.) 

iBen^ue  méridionale ,  qui  offre  trois  '                                            ^         ' 

^^miuts^cotntaeUP.ietrap/iyiiumi  POLYCÊRE.  Polycera.  MOix. 

^*\tP,alùnefoliumo\iHageaalsir'  Sous  ce  nom,  Cuvier  a  démembre 

n»folia ,  BÎTona ,  lAanip.  y  3  >  p*  7  f  des  Doris  quelques  espèces  dont  les 

TOI»  XIV.  *0 
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branchies  sont  plus  simples  et  recou-  mann.)  S^n.  de  Plomb  phosphaté, 

vertes  dans  les  momens  de  danger  (b.) 

par  deux  lames  membraneuses  ,  et  POLYGHRUS.     rxft.    orn.    T. 

qui  ont  plus  de  deux  paires  de  ten-  Marbré. 

Ucules;  a  y  en  a  trois,  quelquefois  POLYCLÎNE.  Poiyclinum,  mou.. 
quatre.  U  valeur  de  ces  caractères  a  Genre  de  Tuniciers  ëUbU  par  Savi- 
semble  assez  peu  imporUnte  a  U  plu-  g^.  ^^^  des  caractères  de  p^  de  va- 
part  des  «oologistcs  ,  pour  ne  pas  f^ur.  Cuvier  ( Règne  Animai )  ne  la 
adopter  ce  genre  dont  on  fait  une  ^^optë  qu'en  y  réunissant  cinq  à  six 
petite  section  des  Doris.  r.  ce  mot.  des  genres  de  Savicny.  Tel  que  ce  sa- 
Tw-fc.  vr^nc  «  .  (D..H.)  Yj^m  observateur  1  a  ccmçu ,  le  genre- 
POLYCERE.  Fo//ceiv*.  poi.yp.  Polydine  ne  pourrait  faire  ou  une 
Ce  genre,  elaUt  par  Fischer,  nest  section    des  Botrylles.  y.  ce  œol 


antre  que  le  genre  Encrine  de  La-  (d  .h  ) 

marck,  adopté  par  tous  les  natura-  POLYCLONOS.    bot.    phan 

■*****•                                            •  '*•'  L'Armoise  che*  les  anciens ,  sclao 

*  FOLYCmoroM.  BOT.   cRTrr.  Menizel.                                     (b.) 

r.  GoLLCMA.  POLYCNÈME.  Polycnemum.  wn. 

*  POLYCHOETON.  bot.  crtft.  phan.  Genre  de  la  famille  des  Cb^no- 
(  Mucédinées.  )  Nom  donne  par  Per^  podëcs  et  de  la  Triandrie  Monogynie, 
soon  à  la  seconde  seclion  de  son  genre  L. ,  offinant  les  caractères  cssenliels 
Fïtmago.  y.  ce  mot.               (ad.  b.}  suivans  :  invoUicre  composé  de  deux 

POLYCHROA.  BOT.  m  an.   Lou-  l>ractées  pres€|ue   épineuses;  calice 

rciro  (/'/«r.  Cochinch. .  éd.  WiUd. ,  «•»  penanihc  a  cinq  iblioles  ;  capsule 

a,  p.  684)  a    établi  sous  ce  nom  ««nculaire,  psetioosperme,  supere, 

un  geure  de  la   famille  des  Ama-  ^^^î"*?". •  refermant  un  embryon 

raathaoées  et  de  la  Monoscie  PenUn-  P«npWnque.  C*  genre  ,  gui  a  des 

drie,  L.,  lequel,  selon  WiUdenow.  ne  ?™'f*  »*«^  ^«  SaUola ,  a  pour  type 

difière  essenûeliement  du  genre  Ama-  *«  Polycnemmm  arveoêe ,  L. ,  PUnje 

raaiàus  que  par  son  stigmate  sessile  ra«P«nte  et  ranaeuse,  à  feuilles  li- 

et  obtus.  lK5i>o/fcAAKi  /epe«,  Lour..  »<^«n»  et  mncronées ,  et  à  fleurs  fort 

ioc.  c*/.,  est  une  Herbe  vivace,  i  ?'"^*ai '^^i'îî  dans  les  aisselles 

lige  rampante,  rouge,  succulente,  ****    feuilles.    Elle    croît   dans  les 

rameuse ,  émettuit  latéralement  des  ^«"f*  »?  P«o  «ndj»  ^  ««r  les  bords 

radicelles  courtes,  garnies  de  feuil-  ^**  chemms  de  1  Europe.  Plusicars 

les  oordiformes,  oblongues,  presque  »««««" ,  ^  particulièremenl  FiIIm, 

créaées,  alternes,  versicolores,  où  on«.««g™enté  le  genre Po/faie«»« 

les  nuances  blanche ,  rouge  et  verte  ge  F uJieurs  espèces  indigènes  de  la 

sont    distinctes,   accompagnées   de  «bérieetdeU  Russie  orientale;  mais 

deux  stipules  aiguës.  Les  fleurs  sont  "  plup»rt  d  entre  elles  ne  se  rappor- 

blanches,  rosées,  disposées  en  pe-  t«nt  P^paraHemcnt au  genre Po/rr- 

tites  grappes  axillaircs.  Celle  Plante  «««««le»  »«  confondent,  soitafec 

croît  dans  la  Chine  et  dans  la  Co-  Jf  ^^.^f^'J^^  ^^^  *«*  jimabasû  de 

chinchine.  Elle  y  est  cultivée  4  cause  l«"chall-Bieberstem.            (©..N.; 

de  son  bel  efifet  sur  les  rochers  qui  POLYCOME.    Pofycoma,   bot. 

bordent  les  fontaines.             (O..N.}  cBTrr.  {Ckaodinées,)   U  est  vrai, 

*  POLYCHROMA.  bot.  crypt.  comme  le  dit  Léman .  que  Palisol  de 
(  Bonnemaison.)  Syn.  de  GnJSisia.  5«auvoK  avait  donné  ce  nom  kVim 
V.  ce  mot.                                    (B  )  °^  genres  d'Algues  qu'il  indiqua  si 

*  POLYCHROME,  acal.  Espèce  I*?!*''??'!.'  **  'ï"'  '?,'  K?^"*  ^"î 
.1..  «--1.  r^^\.A^  ET  Jl  ZZé  /Zv  "®^"^  rhvrea^  mais  il  est  four  qu  il 
du  eenre  Céphée.  r.  ce  mot.     (b.)  ^^^  l'anteriwté  dans  l'établissement 

"CHROME,  mu.  (  Haass*  du  genre ,  comme  il  est  dit  dans  le 
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Dictionûairc  des  Sciences  toalurcUes.    seconde  sepjtîon  est  dmsée  en  trois 

(fi.)  groupes  sealefneDt  :  le  premierpour 
•POLYOONQUES.  Fo/yco//cAtfcea.  hs  genres  Cibicide,  €oriale,  Cida- 
MOtL.  Blainvin^  a  d'abord  employé  rolle  et  StorilTe;  le  secoAd  pour  les 
cette  dénomination  pour  les  Ani-  genres  EU îp»oli te,  Araal thé  , 'Plànu- 
naux,  <pïe  depuis  il  a  nommés  P0V5-  fite  cl  Ainraonlc;  et  le  troisième  pour 
plaxipborcs  ;  ce  sont  les  Osc&brious  le  seul  genre  Simplégade. 
des  auteurs.  ^.  PoLVPLAXiPHORJis  cl  Cet  arrangement  de  LatrcHîe  est 
OsciBRiON.  (D.  H.)      loin  d'être  naturel  ;  il  résulte  en  pàr- 

_  ,  ,     lie  de  la  trop  grande  confiance  du'îl 

E.  MOi,L.  Lamarçk    ^  ^^^  ^^^^  ,^5  travaux  de  Moùtrôrt, 

, --;'?'  p.  io5)appeUe    ^^  ^^^j  ^^  j^  ç^^^^^  ci|Spiéciatîoû  de 

aiasi  un  genre  d  Ascidies  agrégées  pius^g^fs  càraclères  <ïui  font  que , 
<ni'il  établit  pour  une  espèce  de  «o-  g^^^  j^  ^^^e  section ,  se  trouvent  les 
li^Ue  décrite  et  figurée  par  Remm ,  Spjruies  et  les  Turrilites ,  dotji  les 
professeur  à  Padoae  (  Ultre  à  Olm  ,  Coquilles  offrent  bien  des  différences 
Opasctil.  de  Milan  ,  a.  :^i,  t.  »  >  "g*  oyec  toutes  les  autres  qui  appartiens 
1-19  ).  Ce  genre  ne  diffère  des  bo-  ^,^^^  ^  ^^^  aé^ns  de  Microscopiques 
IryHes  proprement  dites ,  qucn  ce    g^^,  sipbobs,  et  qui,  rtiême  à  les 

3ae  la  cavité  artificielle ,  ou  »«  >»-  croire  pourvus  de  celte  partie  essen- 
ividos  sont  groupes  en  éioiles ,  «st  jj^n^^  ^^  pourraient  aucunement 
plus  profonde ,  et  que  les  Animaux  g'^nier  bar  de  bons  caractères  avec 
y  sont  plus  nombreux  et  forment  un  j.^„  ^^^  ^^^ ,  genres  que  nous  venons 
gnod  nombre  de  cercles  opposés.  Le  ^^  ^j^^^  D^^^  j^  secottde  section 
PoiXcyclus  Renien ,  Lamk ,  loc.  ai,  ^  i»arrangeraent  n'est  pas  moine  défec- 
fit  dans  la  mer  Adriatique,    (a.  r.)      ^^^^^ .  ^atteille  semble  ignorer  que 

*POLYCYCXIQUES.JPo/jc/c/ica.  les  ElUpsolîtes ,  les  Amalthés  «t  les 
MOLL.  flans  les  familles  naturelles  du  Planuliies  sont  de  véritables  Ammo- 
Règne  Animal,  p.  i64 ,  Latreille  éia-  "îles ,  ou  bien  croire  avec  Montfbit 
Mil  sous  cette  dénomination  une  se-  que  le  Naulilfe  ombiliqué  ,  noiMmé 
conde  tribu  dans  la  famille  des  Ce-  par  lui  Ammonie ,  est  véntablement 
phalopodes  polvlbalames.  Les  carac-  le  type  vivant  des  Ammonites;  dans 
lères  de  cette  tribu  sont  exprimés  Tune  et  l'autre  circonstance  Latreille 
d'uoe  manière  assez  vague  ,  et  cela  serait  dans  l'erreur.  Quant  au  genre 
devait  être  par  le  nombre  de  genres  Simplégade ,  H  est  intermédiaire  en- 
qu'ils  réunissent  et  le  peu  de  rapports  ire  les  Ammonites  et  les  Nautiles, 
naturels  qu'ils  oùt  entfe  eux.  Elle  mais  il  appartient  plutôt  aux  pi  emiè- 
esiparUgcc.d'aprèslaformedeVou-  res  qu*aux  seconds.  Les  genres  qtii 
wrture ,  en  deux  grandes  sections  :  composent  le  premier  groupe  de  celte 
)•  coquille  à  ouverture  circulaire  ,  section  ,  appartiennent ,  comme  d  au- 
à  bord  continu;  celle  première  sec-  très  que  nous  aVons  signalés,  aux 
ûon  est  elle-même  partagée  en  plu-  Mulliloculaires  micttïScopiques  sans 
sieurs  groupes  :  le  premier  contient  siphons ,  et  en  conséquence  ne  peu- 
les  genres  Spirule ,  Oréade,  Jésite  Vent  convenir  ni  aux  Ammonites  m 
elCharybde;  le  second  les  genres  aux  Nautiles.  D'après  ce  qui  précède, 
Sconime.Linlburie  et  Périple;  celle  nous  ne  croyons  pas  que  l  on  ad- 
seclioh  répond  aux  CrisUcés  de  La-  mette  la  famille  des  Poljcjfdiques  de 
marcli  ;  le  troisième  groupe  renferme    Latreille.  (D .  .H .) 

les  genres  Astacole  ,  Cancride  et  Pé-  ^      ^  ',    , 

nérople  ;  le  quatrième  enfin  est  pour  POLYDACTYLE.  Polydactylus. 
le  genre  Turrilite  lui  seul  ;  a*'  co-  pots.  Le  genre  instiloé  sous  ce  nom 
<ïuflU  k  ouverture  non  circulaire,  par  Lacépède  ne  pouvait  être  con- 
audquefois  en  forme  de  fente  pra-    serve  et  rentre  dans  le  genre  Poly- 

Uquée  dans  Tépaisscur  du  test.  Celle    bème.  f^.  cfe  mot.  (b  ) 

10* 
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POLYDEME.  Polydesmus,  ins.  membraneuse  et  un  peu  velue  :  ces 
Genre  de  Tordre  des  Myriapodes,  deux  tîges  sont  presque  demi-cy lin- 
famille  des  Chilognates,  établi  par  driques ,  convexes  et  lisses  à  leur  face 
LMieille  qui  l'a  démembré  du  grand  antérieure ,  concaves  sur  la  face  op- 
gcnre  Iule  de  Linné,  et  ayatft  pour  posée;  du  sommet  de  chacune  part 
caractères:  corps  linéaire,  composé  un  crochet  écailleux,  d'un  jaune 
d'un  grand  nombre  d'anneaux  qui    clair ,  long,  arqué  du  côté  de  la  lêic , 

Sortent  chacun  ,   pour  la  plupart ,    avec  un  avancement  obtus    dilaté  i 
eux  paires  de  pâtes.  Segmens  cora-    sa  base ,  et  une  dent  vers  le  milieu 
primés  sur  les  côtés  inférieurs,  avec    iaterne  du  même  côté.  Latreille  a 
une  saillie  en  forme  de  rebord  ou    également  cherché  les  parties  de  la 
d*aréte  au-dessus.  Antennes  presque    femelle;  il  croit  les  a  voir  aperçues  sous 
filiformes,  courtes ,  de  sept  articles,    le  troisième  anneau ,  et  répondant  & 
dont   le   troisième  est  allongé.  Les    la  seconde  paire  de  pâtes;  elles  ne 
Polydèmes  difi^reni  des  genres  Glo-    s'annoncent  par  aucun  signe  esté- 
mcriset  Iule  par  la  forme  du  corps  i    rieur.    L'Iule   aplati    s'accouple  en 
ils  se    distinguent    des    Polyxènes,    automne;  on  rencontre  souvent  alors 
parce  que  ceux-ci  ont  le  corps  mem-    les  sexes  réunis  ;   leurs    corps  sont 
braneux  ,  très-mou ,  et  terminé  par    de  la  même  grandeur,  appliqués  l'un 
des  pinceaux  de  petites  écailles.  Les    contre   Tautre   par   leur  &ce   infé- 
Polydèmes  ont  les  antennes,  les  or-    rieure ,  couchés  sur  le  côté  ,  et  l'cx- 
ganes  de  la  manducation  et  ceux  du    trémité  antérieure  du  corps 'du  mâle 
mouvement  conformés  à  peu  près  de    dépassant  celui  de  la  femelle.  L'ovaire 
méitie  que  dans  les  Iules.  Le  nombre    remplit  une  bonne  portion  de  la  ca- 
des  pâtes  et  des  anneaux  n'est  pas    vite  intérieure  du  corps  de  la  femelle; 
aussi  considérable  que  dans  ces  der-    il  forme  une  espèce  de  boyau  abou- 
niers  Insectes.  Latreille  a  vu  sur  ces    tissant  À  une  lente  placée  au  bout 
anneaux  des  apparences  prononcées    postérieur  du  corps. Xies  Polydèmes 
de  stigmates,  ce  qui  rapproche  en-    se  roulent  en  cercle  comme  les  Iules; 
core  diavanlage   les   Polydèmes   des    ils  vivent  sous  les  débris  de  végë- 
Scolopendres.  Le  plan  supérieur  de    taux ,  sous  les  pierres  ,  dans  les  lieux 
ces  segmens  ressemble  à  une  écaille    frais  et  près  des  étangs  ;  ils  se  nour- 
presque  carrée;  il  offre  quelques  iné-    rissent,  comme  les  Iules,  de  subs- 
galités.  Latreille  a   observé   les  or-    tances  animales  et  végétales  ,  mais 
ganes    sexUels    de  l'espèce  la  plus    mortes  ou  décomposées.  L'espèce  qui 
commune  de  ce  pays,  le  Polydesmus    sert  de  type  à  ce  genre  est  : 
complanatus ,  lulus  complanaiua  de        Le  Polydjèmb  aplati  ,  F.  compla- 
Linné.  Il  a  reconnu  que  les  organes    natus,  Latr.;  Leach,  ZooL  JiiisccU., 
sexuels  occupent  la  place  d'une  paire    t.  5 ,  pi.  i36  ;  lutus  complanatus,  L.  ; 
de  pâtes  dans  les  mâles ,  et  que  c'est    Scoiopendrafusca,  etc.,  Geoff.    (o.) 
à  cette  particulaiîté  que  l'on  doit  at- 
tribuer la  différence  qui  existe  entre        *  POLYDENDRIS.  bot.  fhak.  Du 
les  descriptions  que  Geoffroy  et  De-    Petil-Thouars  a   ainsi  nommé  une 
géer  font  de  cet  Insecte.  Le  premier    Orchidée  des  îles  de  France  et  de 
lui  donne  soixante  pâtes',  et  n'a  par    Mascareigne,  qui  se  rapporte  à  VEpi" 
conséquent  observé  aue  des  mâles;    dendrum   polystachjum  de  Swartz. 
le  second,  qui  n'a  observé  que  des  (o..K.)' 

femelles ,  lui  donne  une  paire  de  POLYDONTE.  Folydonta.  moix. 
pâtes  de  plus.  Les  organes  de  la  gêné-  Nouveau  genre  qu'on  ne  peut  adop- 
ration  de  cet  Insecte  sont  situés  è  ter ,  proposé  par  Schumacher  dans 
l'extrémité  postérieure  et  inférieure  son  Système  de  Conchyliologie,  pour 
du  septième  anneau;  ils  sont  côm-  les  Irochus  qui  ont  le  bord  denti- 
posés  de  deux  tiges  membraneuses  culé.  On  sait  que  cette  dentelure  est 
qui  s'élèvent  d'une  base  également   la  terminaison  des  cannelures  qui  se 
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voient  à  l'intérieur  de  la  coquille  «ur  Genre  de  l'ordre  des  Hjmënoptires , 

M  &oe  supérieure.                  (d..u.}  section  des  Porte-Ai([uilloos,TamiIle 

POLYDORE.    Foljdora.   ann£l.  ''''?  Hétérogynes,  tnbu  des  Fornù- 

Genre  de  l'ordre  des  Néréidées,éUbU  «"'"*»  \  •*»'^''  R"  I^^'^eiUe  aux  dé- 

p«  Bosc  (Hirt.  nat.  de»  Vers,  T.  i ,  P*"*  «^"  f ""'lir'*.  ?""£?"'  ^^ 

r  i5o}  qui  lui  assigne  pour  carac^  ""'«""•  ««  «J?  df^jiant  de«  Fourmu 

fe«  :  Mms  .lloDgé  f  arU^lé ,  i  an-  Proprenient  -i'tes  (f .  ce  mot)  que  par 

i»ai  Boi^reux ,  gwni.  de  diaque  Jf  ""  !°ie«mes  qui  sont  .osërées  près 

eilé  d'une  rangée  de  houppes  de  s2ie,  ^« '"  '"""''>•  «"  "*•"  f  «"  •«, ««l'eV.'*'' 

«   de    mamelons    réirVcUles    qui  fro»» .  ««.me  cela  a  heu  chei  çelles- 

porient    les  branchies  à  leur  bîse  "  •  .P"  leurs  mandibules  qui  sont 

postérieure.  Queue  articulée,  nue,  f*'^'î«*'  'Tf'  *l  »rès-crochues , 

lenniDée    par    une    ventouse    pre-  •"'^«'  quelles  sont  triangulaires 

oante.  Dn  trou  simple  entre  deux  ^P'^f*  %  dentelées  intérieurement 

membranes  pour  bouche.  Ce  genre  ^'""  ^«  fourmis.  Ce  g«ire  ne  ren- 

«t  tris-woisîn  des  Spioa  de  Abri-  [?>:•"•  1"  "■•«  »«">*  ««P*"»  P^P"  ' 

dus;  il   lui   ressembVsurtout  par  «.Europe;  ses  mœurs  sont  trèe-çu- 

deux  fileu  pi^ensiles  que  Ion  ^t  ?*"»?.•,?'  57'3."«  "»"•  •?,'>"»  ««i^ 

i  la   partie  «ntérieunT  du  corps,  donné  à  I  article  PouRMiquelquesdé- 

qui  le  rarpassent  en  longueur  lor*-  «"'!»•  ««'le.  mœurs  de.  Fourmis  ordi- 

qu-ib  sonfoomplétemeiU  étendus,  "«««.l-nianiirede  vivre  de  celles:, 

mais  le  caractère  vraiment  distinc-  "^"te  q"e  nous  en  fassions  mention, 

tif  consiste  dans  la  structure  de  la  ^  Polybboob  roossatbe,  Volyer- 

queue  qui  présente  une  sprte  de  dis-  ^  rujkicen» ,  Utr. .  Hist.  nat.  des 

que  ou^de  ventouse  comme  dans  les  fo""»».  P-  'Se.  pf.  7.  fig.  38;  1. 
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;c  qu€  Jioflc  n  a  encore  eu  occa-         ..      ^  ~   ,i     "«        ai 

d'observer  cette  Annelide  eu-    «ûerementd  un  feuve  marron  pâle. 


parle  dans  une  note ,  et  criit  qu'elle  ""S  '  "  °"*  au  corseiet  continu ,  sans 

se  rapproche  du  gekre  Spio.  On  ne  enfoncement.  Les  ades  sont  blanches. 

«onSIt  encore  qu^une  espSce ,  la  Po-  "^t^'T  P^""  .?*"/*'"i''-  *'  i'"  "îî' 

Wore    cornue,  Tolyd^ iomuta,  3;«''es  d  un  roussâtre  clair.  Le  mâle 


cuisses , 


7  et  8).  Elle  a  été  trouvée  sur  1^  ;""»»-""  *^».remt.c  ««,  cuu» 

cites  d;  la  Caroline,  on  la  rencontre  '*?„  •f^l'^  "»  '"  *""î»  «»■"  Pf' . 

«mmoBément  dans  U  rade  de  Char-  ^°"T"      r.      k*^"/  ''^•*?'  '^^ 

Icitowiii   sa  srandear  ne  suroasse  ^<*'*s**®*  P®^*'* ''*""**s^»  ce  qui  forme 

guire  tr^is k qXiali«  «illimètreslElle  "l"  enfoncement  sur  k  dos.  Elle  est 

»cache.com^elesNérâdes,d.nsles  P'^i    «**  .%L'  ÎT  i'  *^'5"^f 

iatenlic^  des  pierres,  et  s^  fait  un  Les  Poljergues  font  leur  nid  dans  la 

léger  fourreau  *de  soie  couvert  de  ^îr* 'i'!!;Z"' '  "Z!.'''/ ?"'" 

y^  mis ,  en  sociétés  composées  de  trois 

Oken  a  éubli  sous  le  même  nom  f^.'^f  L°*lî:^''!{'„ ^«J*  ?  ^^'  '""•" 

iS.fï'.^SaVy  2"L*dé  «^lî  «»r^»  î»  J  Mineuses.qui  sont  réu- 

««meiu  sous  le  nom  de  Bninchellion.  °î«^]f  *^^^i  *'  l"'  «  «>««»?«>»  de 

^. ce  mot.  (ATO.)  l''«>'Ar««    commun,    travaillent,   le 

'  plus  soufenC  seules,  à  apporter  les 

POLTERGUE.  PolytrguB,  ims.  provisions  nécessaires  k  la  fourmi- 
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lîèri? ,  à  les  ^ûtr^baer,  et  k  soigner  pérpofMb  et  inégeux.  Le  disque  n'exk- 

les  larves  çn  les  transportant  au  be*-  te  pas  gënëratement ,  cependant  il 

soin,  diins  les  dîfférens  étages  de  Tba-  est  très-manifeste  et  unilatéral  dans 

bitatipn.  Ces.  Fourmis    mêlées  a^ix  lePolygalaCkamabuxus,L,ljeîrmi 

Poljergues  sont  ce  que  L'on  peut  ap-  est  une  capsule  comprimée ,  lentici>- 

peler  leors  esclaves;  elles  se  les  pro-  laire ,  souvent  oordîforme  et  ailée  sur 

curent  en  allant  cbercher  de  vive  son  contour ,  à  deux  loges  séparées 

force  les  nymphes  d'oi^vrières  dans  par  une  cloison  exti*émement  étroite, 

les  fouripitières  des  Noir- Cendrées  Cbaque  loge  contient  une  seule  grai- 

oii  <Jes  Mineuses ,  çt  en  les  apportant  ne  pendante ,  quelquefois  veine,  ac- 

da^s  leyr  nid^                               (o.)  oompagnée  â  sa  base  d'un  arille  de 

forme  variable ,  a  deux  ou  trois  lobes. 

VOfjYQAhE.PofygaiafBQT.ruAK  Cette  graine  oontîent  un   embryon 

Type  de  la  famille  des  Polygalées.  Ce  renverse  comme  elle  et  placé  dans  un 

genre,  d'abord,  placé  parmi  lesPédi-  endosperme  ckarnu.  Les  espèces  de 

culaîres,  |>eut  ét,re  caractérisé 'de  la  ce  genre  sont  extrêmement  nombreo- 

manièresuîvante  :  les  Qeurs  sont  her-»  ses.  Le  professeur  De  Candoile  en 

maphrodites  y  renversées;  le  cal l'ce  se  cite  environ  cent  soixante  dans  le 

compose  de  cinq  sépales ,  réunis  en-  premier  voliime  de  son  Prodrome.  Ce 

semble  par  leur  base   et  adhérens  sont  des  Plantes  herbacées,  annuelles 

enti;e  eux ,  dont  trois  extérieurs  égaux  ou  vivaces ,  de  petits  Arbustes  ou  des 

entre  eux,  et  deux  intérieurs  plus  Arbrisseaux  assez  élevés.  Leurs  feuil- 

grands  et  en  forme  d'ailes.  La  corolle  les ,  constamment  simples  et  sans  sii- 

est  irrégulière,  caduque,  fonnée  de  pule8,5ontgénérai>emeotéparse8,plus 

cinq,  pétales   réunis,  entre  eux  au  rarement  opposées  ou  yerticiliiées.  Les 

moyen  des  filets  stamlnaux,  et  îmi-»  fleurs,  accompagnées  de  bractées,  sont 

tant  une  corolle  monopét^le ,  irrégu-  tantôt  solitaires  et  axillaires,  tantôt 

lière  et  hjpogyne  ;  le  pétale  supé-  en  épis  simples  ,  tantôt  en  espèces  de 

rieur ,  q>ii.  est  devenu  ioféi;ieur  par  corymbes.  Parmi  les  espèces  de  ce 

le  renversement  de  \fk  fleur  ^  est  le  genre,  dix  ou  douze (Po/f^/fit^xr/^- 

pi  us  grand  ;  il  est  en  général  concave,  ris ,  amara  ,  ausifiaca ,  Chamœbuxut, 

souvent  marqué  d'une  cr^te  et  fraflT-  esUis^monopeliaca^  etc.) croissent  en 

gé ,  contient  les  c  lamines.  Lea  dçux  Europe.  Environ  soixante -dix  e^ 

pétales  infi^rieurs ,  qui  sont  devenus  pèces  sont  distribuées  dans  les  deuz 

supérieurs,  sont  égaux  et  rapprochés,  Amériques ,  et  près  de  quarante  crois- 

et  Ijcs  deux  moyens  sont  tres-rpptils  sent  au  cap  de  Boni\e-£spéranee.  Le 

et  quelquefois  sous  la  forme  de  deux  professeur  De  Candoile    a    partagé 

petites  dents.  Les  étamines ,  a^  nom-  toutes  ces  espèces  en  huit  sections, 

ore  de  huit,  ont  leurs  filets  soudés  qui  ont  en  général  l'avantage  de  con- 

en  une  sorte  de  tube  fendu  sur  un  server    les   stations  géographiques, 

de  ses  côtés  dans  toute  sa  longueur ,  Plusieurs  espèces  ont  é\i  retirées  de 

et   divisé   supérieurement  en  deux  ce  genre  pour  fermer  des  genres  par- 

&isceaux.  A  leur  sommet  les  filet/i  tîcutiers.  Ainsi  les  PolygalaPenma^ 

sont  distincts  et  se  terminent  cbecun  L.  ;  P.  dit/eni/blia,  L.  ;  JP.  domina 

par  une  anthère  ovoîjde,  allongée,^  fenêis^  3 ttcq,-,  P.  acumittaia,  Vf iWà.f 

dressée,  à  une  seule  loge ,  s'ot^vrani  forment  le  genre  Badiera  de  De  Oin- 

par  sa  partie  supérieure.  L'ovaire  est  dolle,  ou  Penœa  de  Plumier,  qui 

libre ,  comprimé ,  à  djsux  loges,  con-^  n*est  pas  le  même  que  le  geni^  décrit 

tenant  chacune  ui^  ovule  suspendu,  sous  ce  dernier nom.par  Linné.  LePe^ 

Le  style  est  terminal ,  plus. ou  moins  fygtUa  sptnoêa  sert  de  type  au  genre 

dilaté ,  et  recourbé  vers  sa  partie  su-  Mundia  de  Kunth.  Le  %eoxeMuraUia 

périeure  qui  porte  un  sUgmaite  irr^*  de  Necker ,  ou  Heistena  de  Bergius, 

gûlier,  quelquefois  cQucave  et  comme  renferme  un  grand  nombre  d'espèces 

bilabié;.  d'autres  à  d«ux  lobes,  su.-  originaires,  du  cap  de»  Bopfier&P^ 
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raiice,  et  a atrefois  placées  dans  le  seul  ovule  suspeadu^  Le  style  est 

genre  Pofy^ala,  V,  dadiera  au  Sup*  plus  ou  moins'  recourbé ,  quelquefois 

plëment ,  Mxjudia  ,   Mubaltia.    et  élargi ,  terminé  par  un  stigmate  sim* 

HiiSTEEiA.                               (a.  r.)  pie  ou  irrégulier  et  à  deux  lèvres 

inégales.  I^e  fruit  est  une  capsule 

POLYGALÉES.  PolygaUœ,  bot.  coraprimée»   quelquefois    mince    et 

PBiN.  Le  ^enre  Polygala  avait  été  membraneuse  dans  son  contour,  k 

pUcë  parmi  les  Pédicuiaires.  Le  pro-  deux  loges   monospermes ,  ou  une 

foseur  Richard  fut  le  premier  qui,  sorte  de  drupe  sèâie  ou  charnue, 

en  démontrant  que  la  corolle  du  I^o-  indétûscenle    et    monosperme.    Les 

ijgttla^  qu'on  avait  considérée  jus-  graines,  c(ui  sont   pendantes,  sont 

qu'alors   comme    monopétale,  était  quelquefois  munies  a  leur  base  d'un 

sa  contraire  polvpétale ,  et  que  la  arille  bilobé.  Le^ir  tégument  propre 

séadure  des  pétales  étaifc  due  k  la  recouvre  une  amande,  tantôt  formée 

eoonenon  def  filets  staminaoK,  fit  par  un  eodosperme  charnu,  conte» 

sealir  1»  nécessité  d'éloigner  le  genre  nant  un  embryon  homotrope  et  in- 

des  Pédicuiaires  oh  on  l'avait  pleeé  dus ,  tantôt  formée  par  1  embryon 

poor  en  former  le  type  d'un  ordre  seul ,  dont  les  ootjléaons  sont  alors 

dislinet.  Cet  ordre  on  famille  a  été  plus  épais.  Les  Plantes  réunies  dans 

établi  par  Juseieu   (Ann.  du  Mu**  cette  famille  sont  tantôt  des  Herbes, 

séum,    14»  p.   386),  et  depuis  il  a  tantôt  des   Arbustes  et  des  Arbri»* 

ëlé  adopté  par   tous  les  botanistes  seaux;  leurs  feuilles,  sénéralement 

modernes,  et  en   particulier  par  R.  alternes,  sont  quelqueiois  opposées 

firown,  Kunth  et  De  Gandolle.  Voici  ou  vertieillées.  Les  fleurs,  rarement 

les  caractères  qu*on  peut  assigner  à  solitaires  et  axiHaires ,  forment  en 

cette  &mille  :  les  fleurs  sont  herma-  général  des  épis  siinpleit  ou  des  es- 

pbrodites,  quelquefois  renversées. Le  pèces  de  corymbes.  On  trouve  dans 

alîce  s«  oppose  de  quatre  ,  ou  plus  cette   famille  les  genres  Pofygaia , 

souvent  cinq  sépales  égaux  ou  iné-  Tourn.;  Sahmonia^  Lour.  ^  Cornes^ 

;;aux,  deux  étant  en  général  plus  perma  ,  Labill.  ;    Badiera,  D.  G.; 

iDtérieurs  et  plus  grands  et  sous  forme  Souiamea,  Lamk.  ;  AÊirraiita,  Neckcr  ; 

d'ailes.  Ce  calice  est  ou  persistant  ou  Mundia^  Runtb;  Monnina,  Ruis  et 

caduc.  La  corolle    se   compose  de  Favon;  Securidttca  ^  L.  ;  Kramerfa, 

cinq  pétales,  dont  un  à  quatre  peu-  Lœfl.  Les  Polygalées  forment  une  fa- 


monopétale,    irrégulière;    Tun    de  de  sa  fleur  elle  a  des  rapports  avec 

ces  pétales  est  souvent  plus  grand ,  les  Légumineuses  et  avec  les  Fuma- 

concave  «  glanduleux ,  relevé  d'une  riacéas ,  et  nous  pensons  «qu'allé  ne 

créteetfiniDrié  sur  son  bord.  Souvent  saurait  être  très  -  éloignée  de  oetl« 

lesétamines  varient  dcideux  à  huit;  dernière  famille.  Cependant  la  plu- 

elles  sont  monaddphes  ,  forment  un  part  des  auteurs  placent  les  Poljga- 

tobe  fendu  dans  toute  sa  longueur  féea  aupsèft  des  Violacées.       (a.  b.) 

et  divisé   supérîeiu-cment  en  de^x  pQLYG  AlLOIDES.  bot.  fhan. 

ttiioeanx.  Les  anthères  sont  unilocu-  /|vm^„  %  c^^   j^  t^nintanU  rhn^n^ 

bir^.  et  s'oa^.t  «.  général  par  iSîri-'îSi.S^?*"'''  "^T-T 

leur  sommet  au  moyen  d  un  petit  ^    ' 

operctde.  Ces  étamines ,  de  même  que  POLYGALON.  bot.  bbaj«.  (Gea- 

les  pétaltf,  sont  hypogynes.  L'ovaire  ner)  le  Sainfoin;  (Cordus)  uneAs- 

cst  libre ,  à  une  ou  deux  loges;  dans  tragale  ou  une  Coronille  ;  (  De  Can*^ 

le  premier  cas  il  contient  deux  ovu-  doue)  une  section  du  genre  Pelygaia. 

ks  collatéraux    et   pendans  ;    dans  (b.) 

le  second  chaque  loge  contient  ,un  POLYGABUË.  box.  vhan.  Dans  le 


1 
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Système  sexuel  de  Linné,  ce  nom  est  Mcench  a  (e  premier  séparé  sous  ce 

employé,  i^  pour  désigner  la  vingt-  nom  générique,  mais  vicieux,  le  Con- 

troisième  classe  dn  Système  sexuel  de  pallaria  japvnica  de  Linné.  C'est  le 

Linné;  a**  pour  les  ordres  de  la  Syn-  même  genre  que  Richard  père,  dans 

génésie  ou  dix-neuvième  classe  du  le  Journal  de  ootaniaue  de  Schrader, 

même  Système.  Dans  le  premier  cas ,  nommait  Fluggea  ;  Ke'v^ ,  dans  le  Bo' 

la  Polygamie,  comme  classe,  ren-  tanical Magazine ^X^h.  106 3,  Ophio- 

ferme  tous  les  Végétaux  qui  ont  à  la  pogon;  et  Desvaux ,  dans  son  Journal 

fois  des  fleurs  hermaphrodites  mé-  de  botanique,  vol.  i  ,p.  a44,  Siaic 

langées  arec  des  fleurs  unisexuées,  et  ria.  ^.  ce  dernier  mot.           (Q..N.] 

comme  tantôt  pes  fleurs  diverses  sont  pQLYGON  ATES.  PolygomOa. 

réunies  sur  le  même  pied ,  sur  deux  ^«„X    Wok^-»;„-  \  aIJ^I^I!!^!^ 

pieds  diflférens.  ou  enfin  sur  trois  ''"•'•  Fabricius  a  désigné  sous  ce 

f  j^jI    j»  .*  '  •     I    n  I          •  "»o«n  u»  ordre  de  la  grande    classe 

individus  distincts  ;  la  Polygamie  se  ^._  t-.^*^  ^.  •  ^w^^J^^A  «»  «.wu 

divise  en  trois  onlres ,  savoir  :  la  Po-  ^^  lM«ctesjui  correspond  en  partie 

j^ll %r»rJ:       iT^J    1     ip    uu-  •«»  GrusUoes  isopodes  de  Latreille. 

'  ijgamie  J9fon(9cie,  ex.  :  les  Erables;  r\  4v%«««i«-;»  i./«I»^«a  r*u,v»^« 

-D^i  ^      *>    ^*  >      I  «u  y    .  1    c  p*  loa, article  HNTOMOXiOoiii.  (AUD.) 

rolygamie  est  employé  dans  la  dyn-  *^         »                                      ^        ^ 

génésie  oui  se  divise  en  six  ordTres.  POLYGONâTUM.  bot.  phan. 

F'.  Système  sexuel.             (a.  r.)  Toumefort  nommait  ainsi  un  genre 

*  POLYGASTER.  bot. cryît,  (/>-  3"'  fut  supprimé  par  Linné  et  réuni 

coperdacées.)  Genre  de  la  tribu  des  *  «^°  Conuallaria,  Il  a  été  détaché  de 

Tubérées  établi  par  Frics,  et  ayant  nouveau  par  Mœnch,  Desfontaines 

pour  type  le  'Mer  sampadarium  de  ^^  ^l?»'*^  ^"'  ^"'  «^"i  ?«>P°^  *««,.^- 

Rumptius  ou  Jbycoperdon  glonutra-  î*<^»*'*«,^  »"'y»°s  '  périanlhccorolloi- 

tum  de  Lourcirol  il  est  ainsi  caracr  ^^  '  cylindrique ,  dont  le  iimbe  est  à 

térisé  .  péridium    arrondi,  sessile,  six  divisions  obtuses,  peu  profondes; 

tuberculeux  ,  se  rompant  in  égulière-  *!*  Staminés  plus  courtes  que  le  pé- 

mcnt,    charnu    intérieurement,    et  "anthe,  attachées  à  la  partie  moyenne 


glomérées.  La  seule   espèce   de  ce  ^«^*   8^«»"««   ^^^^  quelques-unes 

genre  est  très-imparfaileraent  connue,  «^orient  souvept.  Ce  genre  estcxtrê- 

EUe  croît  dans  les  parties  chaudes  de  ™^™*'°'„  ^°**i°  ,  ^^  %^^^%  Muguet 

l'Asie.                                     (AD.  B.)  f  Convallaria  )  dont  iT  a  fait  long- 

^^»  «-^  TMi-  T  «>&««.                ^j  temps  partie.  Les  Plantes  qui  le  com- 

POLYGINGLYME.  coNOH.  Déno-  posent  ont  des  racines  rampantes, 

mmation  usitée  autrefois  parmi  les  articulées ,  épaisses  ;  une  tige  simple, 

conchyhologistes   pour  mdiauer  la  gàmie  de  feuilles  et  de  fleurs  axil- 

mamere  dont  les  valves  des  Archet,  {aires. 

des  Pétoncles,  de»  Nuculcs,  etc.,  L'eipèce  type  de  ce  genre  est  le 

s'articulent  entre  elles  par  leur  char-  Pohgonaium  vulgare ,  Desf. ,  Ann. 

mère.  Ce  terme  n  est  plus  employé,  ju  Mug.  ^  ^^1.  9,  p.  40 ,  ou Cont^alia- 

«i^T  vr.  »  ràrrrrr*             a    ^"  j"*1  ^^  Poljgonaium ,  L.  Cesl  une  Plante 

POLYGLOTTE,  ois.  Syn.  de  la  uès-commune  dans  les  bois  de  toute 

Sylvie  a  poitrine  laune,  vulgairement  l'Europe,    et  connue   vulgairement 

nommée  Moqueur,  r.  Sti.tœ.  gous  le  nom  de  Sceau  de  Salomon. 

onr  vr  nai^rpc  «««—  ^S^'rH^l  ^^  ""^'^^  espèces  se  rapportent  aux 

POLYGNAIHES.  cbitst.  F.  Qua-  Conpollana   veriiciUata .   latiJbUa  , 

DRiooRNSS.  muHiflota  et  orientàUe  des  auteurs. 

{^LYGONASTRUM  bot.  sban.  Ces  Plantes  ont  un  polrt  semblable^ 
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et  «etrouveat  dans  les  localités  ana-  ports  avec  les  Chénopodées,  mais 

logoes  k  celles  du  C.  Polygonatu/n,  elle  se  distingue  surtout  par  la  graiue 

(O..N.)  stipulaire  de  ses  feuilles ,  leur  enroo- 

'POLYGONE.  Polfgonum.  uoll.  leipent  i  leur  face  inférieure ,  et  leur 

Sduunacfaer  a  établi  ce  nooTcaa  gen-  embryon  renversé.                 (a.  k.) 

«pour  <iuelques  «ipices de  Turbi-  poLYGONELLE.     Pofygonella. 

adb»  voisin»  du  Turbtnella  tnfiin-  ^         j,  j,  f,;^«„,  j„ 

^/Kfli^i»  tputcnavanlunerorme  p^,  _<,„<es,  et  de  la  Diœcie  Octan- 

f?Ç!]ï*"ï*'*'fî',l^*'i£f"ÏP*°:  d"«.  L..  éubli  par  Richard  pire 

d.at  «wtir  des  Turbinelles.^.  ce  ^.^  ^m.  Mor.  bir,at.  Anur.,  2,  p. 

■*'•                                         ^^••^•1  aie)  qui  l'a  ainsi  caractéiisé  :  fleur» 

POLYGONÊES.  Polrgoneœ.  bot.  f  ^iîTdivuîir.  ^^^^li  ^ùe 

éH»iylédone>.  Apétales  et  à  étamines  "j-^foi,  ^p»  ^ui«hi«  insérée» 

S^^iSSÎ   ^pl^:^rZ  "'  »«  ««««« ïi«  «lice,  i  filât*  au- 

genre  pnnapal ,  lePoIjrgonum,  et  j^  j^    ^    ,^     ^  ^  «nthères  presou* 

présentant  la  caractères  su.vans  :  un  rondes,  «uro^iment  de  pistilŒng 

fTj!^'*TA^^  ^^ZZ^TJ^  «riquètie ,  et  terminé  p.?  trois  pelil 

fondement  di«sé  5  d«  élaminM  va-  .Ugmates  imparfaite,  les  fleurVfe- 

n.nt  en  nombre  de  quatre  a  neuf^  »„     ^g^^^^  ^,,^  ovoïde-tri- 

.jaat  leurs  fileUhbçe^lejM^^^^^^  quètw,  aminci  au  sommet  et   te.- 

res  a  deux  loees  s  ouvrant  chacune    jL-j'^»^- .:,, 


^rrm"X;Tugitudin.i:  Cré..!  ètu^e^'LsC^'SC'SiStt 

Snes  sont  inséréâ.  ^l^bas.  du  «-  P^-|- ^  «^^ '.  '[,»  ?  ^{««7»^ 

ISTiî^fàX'sîîirC^i^'rt -^^^^^^^^ 

imseul  ivule  dressé.  Le  style,  qui  f^^^f'oonospertM.revétnf  de  trois 

.    ^_;         .       •_        _  i_.' V  des  divisions  du  calice  qw  ont  pris 

«st  court,  se  teimine  ™r  deux  ou  beaup^P d'accroissement.  Ce  gi^e 

ux)»  stigmates  quelquefois  pelles.  Le  g^Joàin  de  VAir<wAaxU.U.  ne 

£"«««""*  ""-^  '^' -- --"  ««fè™»  ou-une  seide  ^pè 

compose 

périeure 

•pecme  ikrij>i»x  autour  duquel ..«.  ^             j^  -^j    .     engainantes. 

^  ou  mmns  recourbé.  Les  Polygo-  ^^  ^  '^  forment  de  petit!  épis  aux 

^  nt^iâ"  "?  r  n!!?^.?  extrémités  des  jeunes  tranches  ;  cha- 

d«Arbrweaux  à  feuilles  alternes,  g               '^      pédicellée  et  mu- 

prfsenttntàleurbaseuneçatnesti-  J;     j,  petite  bractées  vaginantes. 

pilaire  qm  «"*«*»»«  ••!iB*;;9«  VentenatadécritelfiguréceitePlante 

{milles ,  avwt  leur  développement ,  j    ^j   ^  g^,        j^  6g  ^  j         1^  „„^ 

•ont  roulées  en  dessous  contre  leur  \    »„/„_„_„„  A.,/.».»...»,     r»  »  ^ 

•ervuf*  médiane.  Us  fleurs  sont  pe-  A'Pofygonumpolyiamum.    (O..K.) 

tites ,  disposées  en  grappes  plus  ou  POLYGONIFOLIA.  bot.  thak. 

moins  rameuses.  Les  genres  cpii  oom-  Syn.  deCorrigiole. /^  cemot.  (b.) 

posent  cette  «smUle  sont^  Pcrfr»-  POLYGONOIDES.   bot.    pham. 

MM ,  L.  8  Riimex ,  L. ,  CoccoUAa ,  g       ^  Calligottum.  V.  ce  mot.  (b.) 

Gaertner  :  PolygmeUa ,  Ricb.  ;  Xrvi-  POLYGONOTUS.  oniraT.  (Grono- 

gtpynim,  Marsdi.  ;  Oxyria ,  Miller;  vius.)  y.  Praroeomm. 

IfiyomuM,  Rid».;   2W«rif,L.5  poLYGONDM.   bot.  phan.    y. 

Poéopienu,  Kunth;  PaUa»M,h.;  -gixsovkt. 
Xœiugia ,  L. 

Cette  iàmilte  a  dje  très-gnnds  rap*  POLYGRAMMOS.  vnr.  Pline  pa- 
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mit  ck&ngaer  «otis  ce  mim  ob  J«$p4  il«ilxftfë  par  la  ClMittftaal^»  Sape- 
vert  rayé  de  rouge,  ou  uft  Jaspe  sant^ux*  spécifique  est  deay769.  H  se 
rouge  tachetë  de  blanc.               (b.)  dissout  aisément  dans  l'eau ,  et  fond 

♦POLYGYNIE.BOT.PHAK.Cetaom  ^,^f  Û»"»"»*  ^'^^  chandallc  en  nn 

est  cinployé.  dans  les  premières  clas-  S^^^»^  opaque.  Il  est  compose  ,  sut- 

ijes duSy»tèBie sexuel  de  Linné ,  pour  ^«"^  ^^'^^îî*' '  ^^  ^I^^'T^  *"*" 

désiçuer  un  ordre  dont,  le  caractère  T;«^f  '•  Sulfj^e  anhydi^e  de  Chaïut , 

consiste  en  plusieurs  pistils  ou  seule-  tSl^^^*  Sulfate  de  Potasse,  a7,7o37; 

ment  plusieurs  stigmates  distincts  ^"Ifate anhydre d«BIagnësi«.ao,o547? 
dans  une  même  fleur,  r.  Système •  J^^fjf^e  ^e  Soud«,  0,19x0;    Eau, 

SEXUEL  de  Linné.  U-  ».)  4»^^^5  5  Péroxidc  de  fer  ,6,5376.  Le 

nnivr-voir      «i  Polyha  h  le  se  trouve  dissémine   dans 

POLYGYRE.    Poifgyra.  uo^i..  le  sel  Gemme ,  en  plnweui»  endroits. 

Démembrement    propre    par    Say  4  i^^^^i  ^  dan»  la  Haule-Autricbe; 

ii    nîî;  j  1  ^d- <*«  ^»«n«-  "^iïr.  à  Bcrchlesgaden ,  en  Bavièro  ;  et.  dans 

de  PhiladelnhM,  T.  i)  dans  les  Hé-  |^  mines  de  sel  de  Vie,  en  Urraine. 
lices  pour  eeiles. qui  aontommliquées,  /^^  dbju.) 

cajrenées  dans  le  milieu     et  qui  ont       •  PQLYIDES.  bot.  ceym?.  (  fl>- 

des  denUa  l  ouverture.  On  doit  s'a«  drophyte^)  Agardb  a  formé  ce  genre 

percevoir  d  après  cela  que  ce  genre  p^^^  y  comprendre  un  seni  Végétal 

rentre  dans  les  Garocolles  de    La-  marin  qui  fut  d'abord  le  Fucus  /n- 

marck ,  et  consequemment  dans  les  amdM  des  auteurs ,  et  dont  <m  fit 

Hélices  ;  A  est  donc  inadmissible.  /^.  jour  à  tour  un  GiganUa ,  un  Chor- 

*™^^*-  (P..H.)  d^^  ej  u^  FurceUana.  Ses  carac- 

POLYHALITE.  vin.  Cette  suhs-  tèressont:  fructificalioa  composée  de 
tance ,  ainsi  nommée  par  Stromejer,  verrues  nues ,  spongieuses ,  formées 
qui  en  a  foit  l'analyse ,  se  présente  par  des  fibres  fastigiées  qui  servent 
sous  la  forme  de  masses  tantôt  fibreo-  de  réceptacles  aux  globules,  sénaiui- 
ses ,  tantôt  compactes ,  dont  la  cou-  fères.  La  consistance  des  tiges  et  Tas- 
leur  est  le  rouge  obscur.  Elle  fét  prise  pect  généra]  de  la  Plante  k  rappro- 
d'abord  pour  une  variété  de  Chaux  ohentdes  Varecs  et  la  placent  dans  la 
sulfatée  ordinaire;  mais  Werner  troisième  fiimtlie  dont  noua  avons 
trouva  qu'elle  avait  beaucoup  plus  de  proposé  rétablissement  sous  le  nom 
rapport  avec  la  Chaux  anhyaro-sul-  de  Gylindraeées  ;  sur  Tautoriié  de 
fatée,  &  laquelle  il  la  réunit  sous  le  Laraouroux,  et  jusqu'è  nouvel  exa- 
nom  d'Anhydrite  fibreuse.  Ce  rap-  men ,  nous  proposons  de  la  iaiaser 

Srocbement  fut  adopté  par  Karsten ,  parmi  les  Floridées.  Quant  au  xap- 

lohs    et    d'alitres     minéralogistes,  prochemeat  qu'en  fait  Agardh  avec 

Haiiv  se  fondant  à  la  fois  et  sur  le  ses  Ptilota ,  Ùigena  et  Liagêra^  on  a 

résultat  de  la  division  mécanique  du  peine  à  le  concevoir^  tous  ces  êtres 

PolybaJite  et  sur  celui  de  son  analyse ,  n'ont  guère  plus  d'analogie  qu'il  n'y 

Ta  regardé  comme  n'étant  autre  chose  en  a  entre  un  Hérisson  et  un  Cha- 

qu'un  mélange  d'Anhydrite   et  de  meau.  Le  Fueaê /asiigiaitUL  de  Wnl<- 

trois  autres  sulfates,  auquel  celle-ci  fen  rentre  encore  dans  le  genre  qû 

avait  imprimé  sa  forme ,  et  il  l'a  dbé-  nous  occupe  plutôt  connue  eapèoe 

crit  sous  le  nom  de  Chaux  anbydro-  que  comme  variété ,  ainsi  qu'unu  au* 

sulfatée  épitrihatite ,  c'est-à-dire  avec  tre  Plante  rapportée  par  Durmllo  de 

additions  de  trois  sels.  Le  Polyhalite  la  Conception  au  Chili  et  que  nous 

a  une  tendaaoe  au  clivage  qui  perce  avons  décrite  dans  notre  Ci*  vploganîe 

à  travers  son  tissu  fibreux;  quelques  du  voyage  de  Dupen*ey.  Let^pa  du 

morceaux ,  fibro-lai|ûnaires ,  se  lais-  genre  est  commun  dans  nos  men. 
sent  diviser  asséï  nettement  en  pris^  («.) 

mes  rectangulaires.  Son  éclat  est  ré-        *  POLYLEPE.  Polylepa.  ciMui. 

4nettK.  Il  caye  laQiauz eai^booiÉée,  et  Blainville  (Traité  de  Maiaoologie^  p . 
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594}doiiiie  cenomàutt  gevre  déî&  te  pieds  de  haut ,  dont  le  bM  eil  dur 

éMi  sous  le  pom  de  Pouce-Pied  ou  et  employé  â  des  usages  ëconomi- 

du  looins  y  comprend  des  Coquilles  ques.«  (g.-.n.) 

<{ui  ont  été  rëuoies  dans  ce  genre  par 

les  auieurs  ;  cependant  il  en  ezcjejpte  *  POLYMÈRE.  Pofymera.  nfs. 
le  Pouce-Pied  commun  dont  il  lait  Genre  de  Tordre  des  Diptères,  fa- 
une section  du  genre  PentaLèpe  (Âna-  mille  des  NémocèreSt  tribu  des  Tipu- 
\ik  des  auleuxsT»  réservant  pour  son  laires ,  section  des  Terricoles  de  La- 
genre  Polylèpeleâcâi^e//i/m  de  Leach.  treille  (Fam.  natur. ,  etc.}y  étajblipar 
et  le  Lepas  Miulla ,  et  autres  espèces  Ayiedemann  (Dipt.  exot. ,  p.  4o)  »  et 
analogues.  Notre  opinion ,  k  Vegard  auquel  il  donne  pour  caractères  :  au^- 
des  rapports  de  ces  senres ,  n'est  pas  tennes  composées  de  vingt-huit  arti- 
conforme  à  celle  de  Blain ville.  Nous  des  ^  le  premier  globuleux ,  le  second 
pensons  que  le  6calpellum  a  plus  cylindrique ,  allongé  ;  les  suivans 
d  analogie  avec  les  Anatifes  qu'avec  beaucoup  plus  courts  «ayant  leur  base 
le  MUeUa  ,  et  celui-ci  en  a  beaucoup  garnie  de  poils  verticillés;  pates  Urès- 
avec  la  Pouœ-Pied.  ^.  Anatitx  et  oUongues.  Ces  insectes  diflèrent  des 
Povcs-PiED.                           (D..B.)  Tipules,   Gténopbores,  Pédicics  et 

Népbrotomes , parce  qu'ilsA'oBt  point 

POLTLEPIS.  BOX.  i*BAN.  Genre  do  les  ailes  toujours  étendu^  »   que  I0 

la  femille  des  Rosacées  et  de  TIco-  dernier  aiticie  de  leurs  palpes  n'esl 

saodrie  Monogynîe,  L.  »  établi  par  point  noueux  et  qu'il  n'est  guère  plus 

Ruiz  cl  Pavon  [ÎFlor.  Peruv, ,  p.  34 ,  long  que  les  autres.  Les  nhypidies 

lab.  1 5)  et  adopté  par  Kuntji  et  De  en  di£Krent  parce  que  leurs  antennes 

Candolle  avec  les  caractères  suivans  :  n'ont  que  quatorze  articles  pectines 

calice  persistant  tri-  ou  quadrifide,  dans  les  mâles;  celles,  des  Limnof* 

dont  le  tube.est  tuibiné  tri-  ou  qua-  bées  en  ont  de  quinze 4  dix-rsept;  en* 

drangulaire,  muni  4  sa  partie  supé-  fin  dans  les  Erioptères ,  elles  ne  sont 

iicore  de  dents  spiniformes  ;  la  gorge  composées  que  de  sei^  articles.  Les 

resserrée;  le  limbe  à  trois  ou  quatre  Trichocères,  Hexatomes,  Nématocè- 

dmsions  ;  corolle  nulle  ;  cinq  à  vingt  res ,  etc. ,  s*en  éloignenl  parce  qu'ils 

étamÎQes  insérées  sur  Tenlrée  du  ca-  n'ont  que  deux  articles  aux  antennes. 

lice,  à  aptbères  laineuses;  carpelle  Le  type  de  ce  genre  ast  la  P^olymera 

unique,  surmonté  d*uo   style  fili-  y£/«ca  de  Wiedemann (Dipt.  exo^t.  t  pu 

Ibnne  et  d*un  stigmate  en  pinceau  ;  44  ^  n.  5)  ;  elle  est  longue  de  cinq  li- 

petite  di'upç  sèche  en  masque  U^i-  ou  g^s,4»cune,  avec  1»  ailfls  t^anspa- 

tétragone ,  renfermée  dans  le  c^iice ,  rentes,  jaunâtres  .  et  l'extr^milé.  des 

munie  sur  ses  angles  de  petites  dents  tarses  blanche.  Elle  habite  le  Brésil, 
inégales;  graine  pendante.  Ce  genre  ^       (o.) 

le  distingue  à  peine  du  Mamncar^       POLYMERIA.  bot.  rxu^.  Genre 

fM,  antre  genre  établi  par  les  mé-  de  la  iàmille  des  Gonitolvulacéas ,  e( 

niesauleurs.il  renferme  quatre  es-  de  la  Pentandrie  Mooogynie,  L.y 

pèces  indigènes  du  Pérou  ;  mais  Ruiz  établi  par  R.  Brown  [prodrom.  Flor* 

et  Pavon  iren  ont  décrit  qu'une  seule  Hou.^Holland*  •  p.  483)  qui.l'a  ainsi 

sous  le  nom  die  FoljlepiA  racemosa*  caractérisé  :  calice  à  cinq  4ivisioni 

Kunth  (Not^,  Gffoer.  Amer»^  6«  p«  profondes  ;cofoUeînfundipuliforme« 

9S7  et  aa8  )  a  puolté  les  trois  autres  plissés  ;  un  seul  style  portant  quatre 

qn*il  a  nommées.  F.  incana ,  viUosa  S  six  .stigmates  aigus  ;  ovaire  bilocu^ 

et  laauginosa.  Ce  son>  des  Aibxes  ou,  laire ,  a  loges  uniovuléis  ;  capsule 

Arbustes  à  feuilles  composées,  tri-  uniloculaire,  renfermant upe ou  doux 

loUolécff  ou  pinnées ,  à  stipules  ad*  graiqes.  Ce  genre  est  trè»-yoii^in  du 

aées  avec  Je  pétiole ,  et  k  fleurs  en  Vonuohulu$^  dont  U  ne  difi^ro  que 

grappes.  Le  JP.  racemosa ,  ty{>e  du  par  le  nombre  dqs  stiffmates  et  les 

geore,  est  un  Arbre  d'environ  soixan-  loges  n\onospenu«s  -de  roTaine»  Il  se 
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compose  de  cinq  espèces  :  Pofyme/ia  être  un  TiUnate  de  Zircone ,  mëlangé 
calycina  ^  pusilla ,  quadriualvis  ,  de  plusieurs  Titanates  isofoorphes. 
/â/ia/a  et  a;7iî^/^i!fa  qui  croissent  dans  Sa  composition  est  donc  trèsr-com- 
la  partie  de  la  Nouvelle-Hollande  si-  pUquëe,  et  c'est  ce  que  l'on  a  voulu 
tuée  entt'e  les  Tropiques.  Ce  sont  des  exprimer  par  le  mot  de  Polymignite. 
Herbes  diffuses  ou  rampantes ,  non  (o.  dsl..) 
lactescentes;  les  pëdonculés  des  fleurs  POLYMNE.  fois.  Espèce  du  genre 
sont  axillaires  et  accompagnes  de  Lutjan  tel  que  le  comprenait  Lacé- 
deux  bractées.                         (o..N.)  pède.                                             (b.) 

♦  POLYMERIA.  BOT.  crVpt.  (i/-  POLYMNIASTRUM.  bot.  fhaic. 

chens.)  Sous-seure  forme  par  Aâha-  Sous   ce   nom ,    Lamarck    (  Illustr. 

rius  dans  sa  Méthode  pour  le  cenre  PI.,  71a)  a  distingué  génériquement 

Parmelia  tel  qu'il  fut  d'abord  éubli  ^oe  espèce  de  Polymnia  qui  ofiTrait 

par  cet  auteur,                         (▲.  v.)  quelques  différences  dans  la  struc* 

POLYMERIS.  BOT.  PHAN.  Dunal  ture  de  sa  fleur;  c'est ieFo/fimua 

établit  sous  ce  nom  un  sons-genre  varUddlU  de  TEncyclopédiç.  ^.  Po- 

parmi  les  ^/o/ziijR.                     (b.)  ltmnib.                                 (o..n.j 

POLYMEROSOM ATES.  Polyme-  POLYMNIE.  Polymnia,  bot.  pbak. 
rosomata.  arachk.  Second  ordre  de  Genre  de  la  famille  dés  Synan thé- 
la  sous-classe  des  Cëphalostomes ,  rées ,  tribu  des  Hëlianthées  de  Cas- 
classe  des  Arachnides,  établi  par  sini,  et  de  la  S jngénésie  nécessaire, 
Leach ,  et  qu'il  caractérise  ainsi  :  L. ,  offrant  les  caractères  suivans  : 
corps  formé  d'une  suite  d'anneaux  ;  involucre  double;  l'exténeur  grand, 


yeux  ;  tiuit  pâtes. 

ordre  est  divisé  en  trois  familles  :  les  peu  concaves.  Réceptacle  convexe, 

iSi/VAiVe^  comprenant   le  genre  Si-  garni  de  paillettes  obtuses  ^  concaves, 

ron  ;  les  Scorpionides  ,  les  genres  Obi-  fort  analogues  aux  folioles  miéiieures 

sie,  Pince,  Buthus  et  Scorpion;  et  de    l'inviHocre.     Olathide    radiée, 

les  Taraniuiides ,   les   deux  genres  composée  au  centre  de  fleurons  her- 

Thélyphone  et  Phryne.  Leach  donne  mapnrodites  ou  mâles  par  avorte- 

à  ce  dernier  le  nom  de  Tarentule.  ment ,  et  à  la  circonférence  de  cinq  à 

(aud.)  dix  demi-fleurons  femelles;    ovaire 

*P0LYMIGNITE. mik.  CksMinéral  surmonté  d'un  style  filiforme  à  deux 

a  été  découvert  par  Tank  dans  la  Sié-  branches  stigmatiques  aisues;  akènes 

nite  sirconienne  de  Friederischvam  des  fleurs  femelles  ovoïdes ,  un  peu 

en  Norvège,  oii  il  est  associé  à  l'Yt-  anguleux  du  cdté  intérieur , dépour- 

trotantalite.  Cette  Siénite  est  ordi-  vus    d'aigrette.    Linné^    auteur    du 

naircment  rouge  dans  les  cavités  qui  genre  Polymnia,  y  a  fait  entrer  deux 

contiennent  le  rolymignite.  La  cou-  Plantes  qui  appartiennent  a  des  gen- 

leur  de  ce  Minéral  est  le  noir;  il  est  res  differens.  Ainsi  son  Polymnia 

compacte;  il  raye'  le  verre ,  et  n'est  «pi/iofa  rentre  dans  le  gen^e  Didelta; 

pas  entamé  par  le  couteau  ;  sa  cassure  son  P.  ^tragonothèea  est  le  type  d'un 

e»t  conchoîae ,  et  son  éclat  demi-mé-  genre  particulier  qu*il  avait  d'abord 

tallique;  il  cristallise  en  prismes  rec-  établi,  qu'il  a  lui-même  détruit  en- 

tangulaires  plus  ou  moins  modifiés  suite,  mais  que  plusieurs  auteur» 

Sur  les  bords.  Analysé  par  Bcrzélius,  ont  conservé.  Le  genre  Wedelia  ren- 

il  a  offert  les  parties  suivantes  :  Acide  ferme  quelques  espèces  réunies  aux 

titanique,  46,3;  Zircone,  i4,4  ;  Oxide  Polymnia  par  Linné ,  mais  reportées 

de  Fer  y  isi^a  ;  Chaux ,  4,9  ;  Oxide  de  de  nouveau  dans  leur  genre  primitif. 

Manganèse ,  a,7  ;  Oxide  de  Gerium  ,  Ces  nombreuses  mutations  sembieni 

5,0  ;  Yttria ,  11 ,5.  Ce  Minéral  parah  prouver  que  le  genre  Polymnia  n'est 
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pas  bien  cirGOoscrit  quant  aux  espè-  barrassantes  que  Fries  {Sjrs/ema  or- 
ces  qui  le  oomposeot ,  et  que  ses  ca»  bù  ifegetabilU)  range  parmi  les  Ghatn* 
nctèrei  ne  sont  pas  assez  tranchés,  pignons  sous  le  nom  de  Dicàœna, 
Au  surplus  il  a  beaucoup  de  rap~  fiieyer  adopte  cet  avis  qui  prévaudra 
ports  avec  les  genres  iSj^^f^A/tf;!!  et  ^Z"  difficilement  à  cause  de  la  grande 
cina.  analogie ()ui  existe  entre  ces  Plantes, 

Le  Pofymnia    Uvœdalia^  L. ,  qui  et  les  véritables  Opégraphes  doivent 

croit  dans  la  Caroline  et  la  Virginie  ,  prendre  place  parmi  les   Végétaux 

et  que  Ton  cultive  facilement  en  Eu-  qui  semblent  déjouer  tons  les  sys* 

rope  dans  les  jardins  de  botanique ,  lèmes.  Quant  au   nom    imposé  par 

peut  être  considéré  comYne  la  prin-  Chevallier  au  genre    qui   nous  oc^ 

cipale  espèce  du  genre.  Sa  tige  s*é-  cupe,  il  a  dû  être  rejeté  comme  la 

lè?e  très-haut;  elle  est  rude  ,  angu-  plupart  de  ceux  du  même'  auteur^ 

leose,  rameuse,  garnie  de  feuilles  dont  le  nohis  ne  saurait  légititner 

opposées,  les  inférieures  très-gran-  Timpiopriété  choquante ,  et  qui  pè- 

des ,  profondément  sinuées  ,  les  supé-  chent  contre  toutes  les  règles  du  hon 

Heures  à  lobes  moins  profonds.  lies  sens.                                         (a.  F.) 

fleurs  sont  jaunes,  terminales  et  réu-  .  POLYMORPHUS.  bot.  cbypt. 

mes  en  bouquets.                    (g..k.)  nchapipi^^^né.)  Naumburg  ,dans une 

POLYMNITE.  XiN.  Ce  root,  cité  Dissèrtauon  publiée  en  1789,  avait 

par  Reus  dans  son  Vocabulaire,  a  déjà  formé  sous  ce  nom  un  genre  du 

seTYÎ  à  désigner  une  Pierre  dendri-  Peziza  inquinans  de  Perioon  on  Pe- 

tique  dont  les  dessins ,   formés  par  ziza  nigra  de  Bulliard.  Cette  divi- 

rkj/drate  de  Manganèse,  imitent  de  sion   a  été  admise  par  les  auteurs 

petites  mares  d'eau.             (o.  del.)  plus  modernes,  sous  les  noms  de  Bur- 

POLYMORPHA.  bot.  cUtpt.  [Hr-  ^f^'''"  ?,".  ^^^''f^^ ,  et  de  Bulga- 

rf«.Mr/to.)L«  genre  forme  par  Staci  "'  ^jJ'T'  L»  forme  «djecUve  d« 

hoie  sou,  cetle  désign.tU,  étant  °1'"  donné  par  Naumburg  ne  per- 

aa.5i  vicieux  50US  le  rapport  âes  ca-  ?"';'' V'  P»f  ^.«  '* 'î'"'**''"»  '':  """» 

rictères  que  de  la  nome^ature ,  n*«  ?*  Fr'^-^l.  généralement  «amis  p«r 

pu  être  adopté.  Les  espèces  en  sont  i*f  «jcçlogistes  qui ,  rapportent  eii- 

rWespa^ilesChoSres.lesH..  ^*'1T„>  **  '  "^  "P*î="'  'T' 
Ijménie.,  etc.  ^.  ces  mots.        (B.)     B«'«<=i«'"^-  l*i>.  b.) 

POLYMORPHES.     Folymorpha.   „^}^^F'-'^:!T^-y"'"'- 
MX.  U  célèbre  et  infatigabi— •-    /"<«««•)  ^atlara  avait  donné  ce  nom 

igraphe  Soldani  a  rangé  souj 

lominaiwu  un  peu  vague  i 
-  Giquilles  microscopiques  qu .. ...  .  . 

put  rapportera  des  tvpes  bien  déler-       or»  vrai- uc      ni  l-*"-"-) 

miDéir*C'e.t  dans  «tte  parUe  de  r^l^  /"'^T'^ii  'î"* 
biMi.„.^....nku  _:/.M.«»^«...  ««>  Dernier  genre  de  la  Tamille  de* 
M„^.i^^    '^    !  miCToscopique  que   Squammipennes  de  l'ordre  des  Acan- 

ÏÏÏÏ™  '^"*""*"'^fc"tT  thopt^yjen,,  dan,  la  Méth^ena- 
<t«  ses  genr«.  {d..h.)     ,„^^,i^  -J,»  (,^'^j^^ ^  ^  ^^  ,,^^j^  ^^ 

*  POLYMORPHUM.  bot.  crtpt.  Abdominaux  dans    le   Système  do 

'jÀthau.)  Genre  créé  par  Chevallier  Linné,  oii  les  espèces  ont  le  museau 

{ Journal   de   Physique,   septembre  bombé,  la  tête  toute  écailleuse,  les 

i8«a  ) ,  et  conservé  par  nous  (  Mé-  préopercules  dentelés  ,  et  les  dent<i 

■bode lichénographique .  p.  i6,  lab.  en  velours,  oit  toutes  les  nageoires 

'•  'ig-  ^)  >  <ou»  le  nom  èlutterogra-  verticales  ,  même  l'épineuse  du  dos , 

fha ,  groupe  des  Graphidées.  Il  est  sont  plus  ou  moins  écailleuses ,  etc. 

fooàé  sur  les  OpegrapAa  quercinit  et  Le   caractère  particulier   du   genre 

hpnta  de  Persoon ,  Plantes  très-em-  consiste  en  plusieurs  r-tyons  libres , 
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iiUacbës  soui  les  pectorales  et  dë<^  gvë  de  rAniraal.  Ce  genre  devra  avoi- 

passant  la  longueur  da  corps.  En-  siner  celui  des  Sj^Uis.              (aud.) 
core  qu'on  les  ait  placées  dans  les 

Abdominaux ,  parce  que  leurs  ven-  POLYNOÉ.  Polrnoe.  aknel.  Gen- 

traies  sont  un  peu  eu  arrière ,  ce*  re  de  Tordre  des  Nérëidëes ,  et  de  la 

pendant  leurs  os  du  bassin  sont  sus-  famille  des  Aphrodites ,  établi   par 

5 endos  aux  os  dej*ëpaule.  Ce  sont  Savigny  (Ouvrage  d'Egypte,  Syst.  des 

es  Poissons  marins  des  pays  chauds,  Annelides,  p.  ii  et  ao)  qui  lui  assi- 

dont  quelques-uns  remontent  les  ri-  guepour  caractères  distinctifs  :  trom- 

vières,  et  dont  la  chair  est  excel-  pe  pourvue  de  mÂchoires  cornées, 


près Séba  dans  rEncyclbpédJemé-  après  la  vingt- troisième  pair 
tliodique,  pi.  74,  ûg,  5o7;  le  Pois-  pieds;  des  élytres;  une  antenne  ira* 
»ov  DE  VAfRXDis,  Pol^nemus paradis  paire,  quelquefois  nulle.  Le  genre 
s&us^  Encyclop. ,  pi.  74,  fig.  3o8  ,  Polynoé  est  le  même  que  celui  de  Lé- 
on Piracouba  de  Idarcgraaff;  le  pidonote  de  Leach  ;  il  correspond  au 
Cakits  ,  Polynepnus^  decadactytus ,  genre  Aphrodite  des  auteurs  ou  da 
Bloch,  pi.  4oi  ;  l'ËMOi ,  Eoeyclop. ,  moins  il  embrasse  lajplupart  des  es- 
f\,  j^^ii^.^o^'f  PolynemttsPiebeiua,.  pèces  que  Linné,  I^Uas,  Muller, 
Bloch  >  pi.  4oo;  et  le  Makoo  ou  Oth.  Fahricius  et  Cuvier  ont  décrites 
Poisson  mangue  de  l'Amérique  du  sous  ce  nom.  Il  avoisine  les  genres 
nord  qui  pourrait  bien  être  la  même  Palmyre  et  Halithée  à  la  suite  des- 
chose que  le  Paradiseus,            (b.)  auels  Savi^nv  les; place;  mais  il  dif- 

POLYNEVROS.   bot.  PHij,.   Le  [*«  «'*«ni«J)««e"»t<l«  !«»•«•  P«r 

Plantain  ch«  le»  anciens.  (b.)  ^*  P"^?"*,  ^'^  lentajmles  qm  çou- 

'  ^    '  ronnent  la  trompe  ,  et  par  1  existence 

^  POLYNICE.  Pofynice.  annbi*.  des  élytres;  il  se  distingue  da  second 
Othon  Fabricins  et  Millier  ont  dé-  par  ses  mâchoires  cornées  et  par  ses 
ctît  sous  le  nom  de  ^ereis  bifronê ,  tentacules  simples.  Au  reste ,  on  trou- 
une  espèce  d'Anneltde  qui  appartient  ve,  en  examinant  plus  attentivement 
certainement  à  Tordre  des  Neréidées  les  espèces  de  oe  genre,  des  caractè- 
et  4  la  famille  des  Néréides ,  niais  res  beaucoup   plus  nombreux.    Le 

3u'on  ne  saurait  rapporter  à  aucun  corps  est  ovale  ,  oblong  ou  linéaire , 
esgenresqu'ellerenfeime.  Savigny,  et  compose  de  segmens  quelquefois 
qui  n'a  pas  eu  occasion  d'examiner  nombreux  j  la  télé  déprimée  ou  peu 
cette  espèce,  s'est  cru  autorisé,  à  convexe  eu  dessus,  est  carénée  pstr 
causedes  différences  tranchées  qu'elle  dessous  entre  les  antennes;  elle  sup- 
présente  ,à  en  faire  un  nouveau  genre  porte  les  yeux,  la  bouche  et  les  an- 
sous  le  nom  de  Pofynice.  Ses  carac^  tenues.  Les  yeux  sont  tous  disttnclâ 
tères  sont  :  cina  antenbes,  les  deux  et  nu  nombre  de  quatre.  La  bouche 
mitoyennes  (lobes  frontaux?)  très-  est  pourvue  d'une  trompe  couronnée 
courtes ,  Timpaire  grande  ;  quatre  à  son  orifice  d'un  cercle  ou  plutôt  de 
yeux;  point  de  cirres  tcntaculaires;  deux  demi-cci^cles ,  de  tentacules 
les  cirres  supérieurs  allongés ,  les  in-  simples  et  coniques  ;  il  existe  des  nw- 
férieurs  comme  nuls  ;  les  rames  sim-  choires  cornées,  courbées,  libres  à 
pies  ;  vingt-quatre  paires  de  bran>  leur  pointe.  Les  antenne»  sont  géiic- 
chies  saillantes,  insérées  du  septième  ralement  complètes;  les  mitoyenues 


cune  en  une  membrane  mince,  for-  forme  aux  mitoyennes  ,  quelquefois 
iifiée  par  deux  côtes  latérales ,  se  nulle  ;  les  extérieures  médiocres  ou 
plissent  ou  se  déploient  en  i*ames  au     grandes.  Les   pieds  ont  des  rames 


upprochées  «t  réunies  eu  une  seule  Lt  seule  espèce  dé  cette  division 

qui  tft  pourvue  uniquemeot  de  deux  est  là  Polynoe  bbikeuse,  Poi.  mitri- 

iâiiceaux  de  soies,  dont  le  supérieur  cata  de  8ayigny  ;  elle  se  trouve  figu- 

est  épRDoui  en  une  gerbe  tronquée  réc  dans  l'Ouvrage  d'Egypte ,  Annef- 

darrièreen  avant  ou  comme  divisé  lides,  pi.  5yfig.  i.  On  l'a  confondue 

m  Jeux  touffes ,  et  Tinféricur  com-  avec    les   OscaLr tous  parce   qu'elle 

primé,    fomié    de   plusieurs   rangs  i'«mi>e  lentement  sur  les  pierres  au 

transverses,  de  soies  non  fourchues,  fond  de  Teau.  Savigtty  Ta  découverte 

Us  cirres  lentaculaires  et  les  ciri^s  sur  les  côtes  de  la  mer  Rouge,  et  Ma- 

supérieurs  sont  dilatés  à  la  base ,  près-  thieu  Ta  retrouvée  à  rile-de- France. 

que  filiformes,   un  peu   renflés   au  j,    a«#-.««*  :^^:»^       -.^-           j 

sommet  avec  une  petite  pointe  dis-  ^.  ^^4,^  c^r?"!?^ '"^^^  *""^* 

tincte.  Les  cirres  iuïérieurs  sont  co-  ?,"  P^"*  Sr?nde  que  les  mitoyennest 

cw.  «^cp  w., .»  «o&c«K;uii>  Bwui  w  él vire* coriaces  ou  snnplement  mem- 

niques ,  avec  ou  sans  petite  pointe.  Il  i  -,^«..  ^.      ^  \w^  aJ^  u         """" 

^7..    l    1           j-o" '^       ^   .      I  brancuses:    celles  de  chaque   rana 

exisie  quelques  différences  entre  les  .,»;«K..;*,..J.,r  ,«^— «^«.«««A  n      j^ 

paires  àe  pîcd,  des  deux  extrémité»  '  "J^'^,'^iL'/rr«,l!«  ""^i*^." 

Su  «.p..  La  première  e.l  oommu«é-  "°L^.P?f  l±?„,*S  «"      •  ^r" 

menl  «lëpour^ue  de  Mies ,  et  1.  der-  P^^jJ^'"""'  «"T**  P'"»  ""  ""»«•»  •- 

nière  est   presque  toujours  réduile  ^  * 

aux  deux  cirres  supérieurs  convertis  Cette  division  renferme  six  espèces 

eu  styles  ou  filets   terminaux.   Les  parmi  le^ïquelles  on  en  avait  aécrit 

branchies  sont  simples  et  visibles;  plusieurs  sous  le  nom  générique  d'A- 

elles  cessent  de  disparaître  et  repa-  phrodite.  Nous  tracerons  en   quel- 

raltre  alteruAtivement  à  chaque  seg-  ques  mots  la  synonymie  de  ce  genre 

ment  après  la  vingt-troisième  paire  difficile.  La   PoLYNoé  écAiLLErsE , 

ée  pieds.  Ce  qui  caractérise  pnnci^^  Poi.  èquammata ,  Sav. ,  'ou  Vjphro- 

paiement  les  Annelides  de  Ce  genre  dita  squaMmaia  de  Pallas  ou  de  Cu-^ 

ce  sont  les  élytres  dont  leur  coi-ps  es^t  vier.  Des  mers  d'Europe.  La  Poly- 

pourvH  (F".  1  article  Elttrbs).  On  en  noé  hovppeuse  ,  Pol.floccosa.  Sav. 

compte  douze  paires  pour  les  an-  Espèce  nouvelle  des  côtes  de  TOcéau. 

maus  du  corps  proprement  dits.  «La  La  P01.YK0&  feuillée,  PoL  fotio- 

dousième ,  qui  oorrespoud  nécessai*^  sa ,  Sav. ,  ou  VJphrodiia  imbricata 

remeni,  dit  Sevigny ,   k   la  vingt-  de  Linné.  Des  côtes  de  TOcéan.  Li 

troisième  paire  de  pieds,  est  suivie,  Polynoé  vésicûlbitse  ,  PoL  impa- 

quand  le  corps  se  prolonge  davan-  /feii5,  Sav.  Des  côtes  de  la  mer  Rouge, 

tage,  d  une  ou  plusieurs  autres  pai^  figurée  par  Savigny  (/oc.  cU. ,  pi.  5 , 

res  suriMiméraires  qui  ne  sont,  de  fig.  a).  La  Polykoë  scolopendrine , 

même  qve  celles  qui  les  précèdent ,  Poi.  scoiopendriaa ,  Sav.  Espèce  non- 

ni  recouvertes,  ni  maintenues  par  les  velle  des  côtes  de  l'Océan.  La  Poly- 

soies  des  rames  dorsales.  »  Les  Poly*  Hoé  thés-soyeuse,  Poi.  setosissima , 

ooés  ont  un  intestin  garni  de  coecums  Savig.  Espèce  nouvelle  dont  la  pa- 

«tiers,  c'est-à-dire  non  divisés,  trie  est  ignorée, 

comme  le  sont  ceux  des  Halilhées.  Savigny  énymère  différentes  espè* 

iMivigny ,  dont  nous   suivons  ici  la  ces  qu  il  n*a  pas  eu  occasion  d'ob- 

methode ,  et  auquel  nous  avons  em-  server ,  mais  nui  se  rapportent  à  la  se- 

pruDté  tous  les  détails  qui  précèdent,  conde  tribu  au  genre  Polynoé.  Tels 

divise  ce  genra  en  deux  tribus^  sont  les  Aphrodiia  claua  de  Montagu; 

t  Antenne  impaire ,  nulle  ;  élytres  punctata  de  Mùller,  cirrûsa  de  Pal- 

de  consistance  écailleuse,  celles  de  las;  cirraia,  scabra,  ionga   et  mi- 

cbitque  rang  s'imbriquant  très-exac-  nu(a  d'Otb.  PAbricius.             (aud.) 
tement  avec  celles  du  rang  opposé , 

et  l'eoouvrant  ainsi  tout  le  dos  ;  point  POLYODON.  fois.  Ce  genre,  de 

<le  styles  ou   de  filets  postérieurs;  la  famille  des  Strulîonicns,  qui  seule 

corps  ovsle  ou  elliptique.  compose  Tordie  des  Chondropiéry- 
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giens  à  branchies  libres ,  a  ëtë  formé  distiques ,  portée  sur  un  radiîs  bu  et 

par  Lacëpède  sur  un  Poisson  du  Mis-  bifide  au  sommet.                    (o..n.) 

sissipiappelë  Feuille,  Polyçdon  Fo-  ^  _^_  v^rir^^mi?                r?    i  • 

/il/m ,  et  qui  a  l'ouverture  de  la  bou  ^  *  POLYODONTE.  Moii.  Espèce 

che  arrondie  en  devant ,  et  située  au  ^^  S«°^e  Maillot,  r.  ce  mot.      (b.) 

dessous  de  la  tête;  deux  rangs  de  POLYODONTES.  pois.  On  Ht 

dents  fortes ,  serrées  et  crochues  sont  ^^^^  |ç  Dictionnaire   de  Détcrville 

k  la  mâchoire  supérieure  un  seul  est  ^>^^^    „^   ^^dre    introduit  par 

à  1  inférieure.  Du  reste ,  la  posilion  uiainville  (  lequel  a  aussi  ses  Poiyo- 

des  nageoires  et  les  formes  ge^nerales  domeg^  p^rmi  ses  MaIaco2oairc8)  et 

sont  celles  des  Esturgeons.  Le  mu-  q^j     probablement ,    ne    renferme 

seau  a  une  forme  remarquable,  ses  ^^^  1/5^^,1  g^n^^  Polyodon.  Or, le 

bords  élargis  lui  donnant  1  air  d  une  ge„re  Polyodon  se  composant  d'une 

feuille  d  arbre.  Les  ouies  sont  1res-  geuiç  espèce,  c'est  une  espèce  qui, 

ouvertes  et  se  prolongent  en  une  à  elle  seule,  constituerait  un  ordre? 

pointe  membraneuse  qui  règne  jus-  ,                                .g  j 

nue  vers  le  milieu  du  corps.  L'épine  »  POLYODONTES.  oonch.  La  h- 

du  dps  est  en  forme  de  corde  comme  ^^^  j^s  Arcacées  a  reçu  ce  nom  ca- 

celle  des  Lamproies.  La  caudale  est  r^clérislique  de  BlainviUe  dans  son 

bilobéc.    La    couleur    générale    est  Traité  de  Malacologie.            Cd..h.) 
gnse.  Il  n  a  guère  que  dix  pouces  à 

un  pied  de  longueur.                   (b.)  POLYOMMAT6.    Polfommatm. 

INS.  Genre  de  l'ordm  des  Lépidop- 
POLYODON.  BOT.  FHAN.  Genre  de  tères ,  famille  des  Diurnes ,  triou  des 
la  famille  des  Graminées,  établi  par  Papillonides,  division  des  Areus  de 
Kunlh  (Nov.  Gêner,  et  spec.  Fiant.  Latreille  (Fam.  nat.,  etc.),  établi  par 
œquln,y  1,  p.  175,  t.  55) ,  et  caracté-  Latreille  aux  dépens  du  grand  genre 
risé  ainsi:  épillets  unilatéraux  ,  com-  Papillon  de  Linné ,  et  ayant  pourca- 
posés  chacun  de  deux  fleurs  dont  Tune  raclères  distinclifs  :  palpes  inférieurs 
est  hermaphrociite ,  sessile ,  et  l'autre  de  longueur  ordinaire ,  com|)osés  de 
stérile ,  pédicellée  ;  lépicène  à  deux  trois  articles  distincts  et  dont  ledcr- 
valves  mutiques.  La  tleur  herma-  nier  est  presque  nu  ou  peu  fourai 
pbrodile  se  compose  d*une  glume  à  d'écaillés.  Crochets  des  tarses  très- 
deux  valves  dont  rinfôrieure  offre  petits  ou  k  peine  saillaus;  six  pieds 
cinq  dents ,  les  latérales  et  l'intermé-  semblables^  Chenilles  ovales  ou  en 
diaire  aristées  ;  les  écailles ,  les  éla-  forme  de  Cloportes  jcbrysalides  cour- 
mines,  les  styles  et  les  stigmates  sopt  tes,  oontraclées,  obtuses  au  bout; 
inconnus  ;  caryopse  libre.  La  fleur  ailes  inférieures  presque  aussi  larges 
stérile  a  la  valve  inférieure  de  sa  ou  plus  larges  que  longues ,  et  dont 
glume  munie  de  sept  dents ,  les  dents  les  queues ,  lorsqu'elles  existent,  ne 
alternativement  aristées  ;  la  valve  su-  sont  formées  que  par  de  simples  pro- 
périeure  très-petite ,  légèrement  aris-  longemens  des  dents  du  bord  posté- 
tée.  Ce  genre  a  été  réuni  par  Spren«  rieur.  Ces  Lépidoptères  difièient  de 
gel  à  V Alheropogon  de  Mulhenberg ,  tous  les  genres  de  Diurnes  par  lenrs 
genre  oii  il  fait  entrer  plusieurs  chenilles.  Les  Erycines  en  sont  dis- 
Graminées  appartenant  à  des  genres  tinguées  parce  qu'elles  ont  les  deux 
très-différens.  Il  ne  renferme  qu'une  pâtes  antérieures  très-courtes  et  point 
seule  espèce,  Folyodon  dUtidium^  propres  au  mouvement  dans  Tun  des 
Kunth ,  loc,  cit,,  qui  croit  dans  les  sexes,  et  les  Myrines  parce  que  leurs 
montagnes  de  Quito.  C'estnne  Plante  palpes  sont  extrêmement  allongés, 
dont  le  port  est  celui  dû  Dinebra;  elle  Les  Polyommates  étaient  compris  par 
est  pourvue  d'un  chaume  rameux.,  Linné  parmi  ses  Papillons  Plébéiens  » 
à  feuilles  linéaires,  striées  et  planes,  division  des  Ruricoles,  et  par  Fabri" 
à  fleurs   disposées  en  épis    courts,  dus ,  dans  une  coupe  homonyme  de 
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fOD  ^re  des  Hespëries.  H  l'a  divise  taies  ,  ayant  leurs  filets  linéaires  près- 
depuis  en  divers  autres  genres  aui  que  inembraneux  ;  leurs  anthères  ad- 
n'oot  pas  élé  adoptes  par  Latreille.  nées  par  leur  face  intéiieurc ,  bilocu- 
Le  eeore  Polyomniate  renferme  plus  labres  ,  longitudinal ement  d^biscen- 
de  deux  cent  cinquante  espèces  près-   tes.  Ovaire  înoomplétement  b'iloca- 

3 ae  toutes  d'assez  petite  taille.  Go-  laire,  pluriovuië,  surmonté  d'un 
art(£ocyclop.  Mëtnod. ,  art.  Pavil-  style  filiforme  et  d'un  stigmate  Sim- 
Ion)  décrit  deux  cent  quarante-six  p(e  et  tronqué.  Drupe  succulente  , 
espèces  de  ce  genre;  il  les  range  dans  renfermant  un  noyau  k  une  seule 
cioq  divisions  basées  sur  U  forme  des  graine  composée  d'un  albumen  près- 
ailes,  et  sur  le  nombre  des  queues  que  corné,  et  d'un  embryon  inverse. 
des  ailes  inférieures  ou  leur  absence,  ùe  genre  se  compose  de  trois  espèces 
Les  limites  de  cet  ouvi*age  ne  nous  qui  croissent  dans  les  forêts  îles  bau- 
(«rmettant  pas  de  suivi*e  ces  divi-  tes  montagnes  de  Java.  Blume  leur  a 
sions ,  nous  nous  contenterons  de  donné  les  noms  dePofyosma  ilici/o" 
citer  deux  espèces  des  plus  remar-  lium,P.  serrulatum,  et  JP.  integafo^ 
quablesou  des  plus  communes  de  ce    lium.  Ce  sont  des  Arbres  ou  des  Ai^ 

Î;enre ,  composé  des  plus  jolis  Papil-  brisseaux  è  feuilles  opposées  sans  sli- 
ons,  tant  par  leur  délicatesse  que  pules  ,  à  fleurs  blanchâtres,  Irès-odo- 
par  la  fraîcheur  et  l'élégance  de  dis-  rantes ,  disposées  en  grappes  axilUi- 
tribution  de  leurs  couleurs.  res  ou  terminales,  et  munies  de  trois 

Le  PoLTOMHATi:  Amour ,  Folyom-   petites  bradées.  (o.  .n.) 

maiua  Amor ,  Lalr. ,  God.  ;  Papilio^ 

Fabr. ,  Herbst;  Pap,  triopoi  ,  Crara.,  POLYOZUS.  bot.  phan.  Genre  d^ 
pi.  Sso,  fig.  g  ^  h.  Ailes  k  trois  q  ueues ,  la  famille  des  Rubiacées  »  et  de  la  Té- 
d'an  brun  noirâtre ,  leur  dessous  va-  trandrie  Monogynie>  L. ,  élabli  par 
rié  sur  le  milieu ,  et  oflrant  à  leur  ex-  Loureiro  dans  sa  Flore  de  Cochiu- 
trémité  une  ligne  doi'ée.  Dec  Indes-  chine ,  et  récemment  admis  par  filu- 
Orientales.  me    (Bijdr.  F/or.  nederi.  Ind. ,  p. 

Le  POI.TOMMATE  Arous  ,  Pofyom-  947  )  qui  l'a  ainsi  caractérisé  :  calice 
mante  Argus ^  Latr. ,  God. s  PapUio  semi-^upère,  turbiné,  à  quatre  pe- 
^r^«,Fab.,- Fa]9i7/d/r/<2s,  L.  Ailes  tites  deots  peu  prononcées,  caduc, 
entières ,  d'un  bleu  violet  en  dessus.  Corolle  dont  le  tube  est  court ,  C3din- 
avec  une  large  bordure  brune  et  une  drique  ,  velu  à  l'entrée ,  le  limite  à 
frange  blanche;  leur  dessous  d'un  quatre  ou  cinq  lobes  réfléchis.  Eta- 
cendré  blanchâtre  et  ocellé  de  noir,  mines  au  nombre  de  quatre  à  cinq,  à 
Celui  des  inférieures  avec  une  bande  peine  saillantes.  Ovaire  couronné  par 
fauve sinuée  et  chargée  d'un  rang  de  un  disque,  à  deux  loges  uniovulées. 
points  argentés.  Ce  dernier  est  très-  Style  court,  surmonté  d'un  stigriiaic 
commun  aux  environs  de  Paris,    (o.)    bifide.  Drupe    succulente,   presque 

POLTORGHIS.  BOT.  fhxn.  (Peti-  gîo^>«"»«  »  *  ^«««  1«8««  renfermant 
ver.)  Syn.  de  Scmpias  OxygloiiU ,  chacune  un  noyau  creux  in  éneure- 
Y^V I    ^  "«'«i/ »    ^^js  >    ment,  gibbeux,   coriace  et  mono- 

^  ''  sperme;  albumen  cartilagineux,  et 
*  POLTOSMA.  BOT.  FBAN.  Nou-  embryon  petit ,  dressé.  Ce  genre  est 
veaa genre  de  la  famille  dus  Caprifo-  trèi-voisin  du  Pauetia  dont  il  se  dis- 
liacées ,  et  de  la  Télrandrie  Monogy-  tingue  par  son  calice  turbiné  et  le  tube 
nie,  L. ,  établi  par  Blume  [Bijdrag.  raccourci  de  sa  corolle.  Peut-être  esl- 
FL  nederi,  Ind. ,  p.  658)  qui  l'a  ainsi  il  congénère  du  Baconia  de  De  Can- 
caractérisé:  fleurs  hermaphrodites,  dolle,  dont  il  présente  en  efiet  la  plu- 
Galice  supère,  à  quatre  dents  ,  per-  part  des  caractères.  F'.  Baconb.  Les 
sistant.  Corolle  à  quatre  pétales  quel-  espèces  qui  composent  ce  genre  sont 
quefois  cohérens  par  la  base.  Quatre  au  nombre  de  quatre,  savoir  :  deuv 
élamines  libres ,  alt^nes  avec  les  pé-  décrites  par  Loureiro  dont  l'une ,  Po- 

TOMi:   XIV.  11 
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fyoMiis  bipinnata  f  est  vtn  grand  Ar-  dans  lesTjransactioos  philosophiques 

hre  qui  crott  dans  les  forêts  de  la  Go-  (n .  s85  ,  art.  4  ;  et  n .  968 ,  art.  1  ) ,  qae 

chinchtoe,  et  dont  ie  bois  est  posant,  ces   observateurs  avaient  fort  bien 

blanchâtre»  de  longue  durée,  em-  constaté  Tune  des  plus  étranges  pro- 

ployé  dans  la  construction  des  ponts,  priélés  des  Polypes ,  celle  qui  consiste 

Dans  soti  Mémoire  sur  les  Rnbiacées,  dans  leur  reproduction   par   bour- 

A.-L.  de  Jussieu  rejette  cette  espèce  geons.  végétatifs.  Notrfe  Bernard  de 

dtt  genre  Polyozus,  L'autre  espèce  de  Jussieu  en  avait  non-senleinent  trou- 

Loui  eiro ,  P.  ianceolaia ,  e»t  un  petit  vé  depuis ^^mais  il  en  avait  fait  dessiner 

Arbrisseau  qui  croit  en  Chine,  près  la  figure,  selon  que  nous  l'apprend 

de  Ginton.  Deni^  espèces  nouvelles  Kéaumur  (Préf.  du  T.  vi,  64).  C'est 

ont  été  décrites  par  Blunie , /oc.  Cl/. ,  seulemeut  dans  l'été  de    1740  que 

sous  les  noms  dcP.  acuminaia  et  P.  Trembley  trouva  aux  environs  de  La 

lùtifqlia.  Ce  sont  de  petits  Arbris-^  Haje  ,  à  SoVgvHet,   dans  les  eain 

seaux  à  feuilles  oblongues,  laneéo*  d'une  maison  de  campagne  a pparte- 

lées ,  à  fleurs  petites,  disposées  en  nantaucoitatede  Bentinck  ,  unepre- 

cimes  trichotomes  ,  azillaires  00  ter-  mière  espèce  de  Polype  d^eau  douce  , 

nlinales.  Elles  croissent  dans  les  mon-  qu'il  fut  d'abord  tenté  de  prendre 

lagnes  de  Java  et  dans  nie  deNusa-  pour  de~  petites  Plantes  parasites, 

Kambanga.  (o..v.)  parce  qu'elle  était  d'un  asSeae   beau 

POLYPARA.  BOT.  PHjLN.   (Lou-  ^^*'^«  ..    .  i .    ,    q,^  .^      ...  m 

reiro.)  Syn.  Ci^Houtluynia  de  Thuii-  . ,  «  ^etle  idée  de  Plantés    dit  Trem- 

!>-..«    tT  ^^  «lAf  /ft  i«  ^  *^*®y  »  ®*l  »"*'*  ***  première  que  les 

berg.  V,  ce  mot.  (g.  .».)  p^,^^^  ^^^  réveillée  dans  l'esprit  de 

*  POLYPE.Po//Dtf«.  PS YCH.  Genre  plusieurs  personnes  qui  les  ont  vus 

de  là  fa  mi  11  e  des  H  y  arin  es  dans  Tordre  pour  la  première  fois  dans  leur  atli- 

des  Polypes  ,  et  compose  d'Animaux  tude  la   plus  commune.  Quelques- 

végétansdanslesensrigooreuxdumot  uns ,  eii  les  voyant ,  ont  dit  que  G*é- 

végéter, et  qui  pourraient  être  indiffé-  taient  des  brins  d'Herbes.  »  Voltaire, 

remmentd^  domaine  delà  botanique  qui  plaisant;)  sur  les  Polypes  ,  el  ^ui 

ou  de  celui  delasoolo^ie,  com^e  cir-  probablement  n'enavait  pas  vu  ,  était 

conscrivent  encore  aujourd'hui  l'une  de  cet  avis,  et  se  moqua  4e  ceux  qui 

et  Tautre  science  ,des  naturalistes  qui  pensaient  le  contraire.  Quant  à  nous , 

ne  veulent  pas  reconnaître  kl  nécessité  oui  avons  vu  et  nourri  des  ^Polypes» 

d'un  règne  organique  de  plus.  Les  ca-  de  toutes  sortes  ,  nous  avons  peine  à 

ractères que nouatuiassiguerous sont:  concevoir  qu'on  les  ait  pu  prendre 

corps  très-eontractile  y  conique ,  pos-  pour  des  nerbcs  parasites,  encore 

téneurement  aminci ,  formé  de  mo-  ouMl  y  eût  quelque  chose  de  végétal 

léculesconfusémentaggloméréesdaos  dans  leur  couleur  et  dans  leur  Ba- 


nalement environnée  de  tentacules  vait  pas  affaire  à  des  Végétaux  ordinai 
rayonnantes  etdisposées  sur  une  seule  res  ,queRéaumur  auquel  des  Polypes 
série.  Ce  n'est  poiut  Trembley  qui  avaient  été  adressés  i  Paris,  décidât, 
découvrit  ces  êtres  singuliers,  ainsi  en  mars  1740,  qu'ils  étaient  des  Ani- 
que  l'impriment  habituellement  toa-  maux  ;  et  bientôt  on  les  vit  avaler  et 
tes  lespersonnes  qui  écrivent  sur  ce  su-  digérer  des  proies  vivantes,  ce  qui 
jet  en  copiant  de  dictionnaire  en  die-  ne  laihsa  plus  de  doute  sur  leur  aui- 
lionnaire ,  ce  qui  en  fut  imprimé  par'  raalité.  Cependant ,  c'est  l'année  sui- 
Lamarck ,  dans  l'Histoire  des  Ani-  vante  ,  en  avril  et  en  juillet  1741 ,  que 
maux  sans  vertèbres.  Dès  l'an  1703  ,  les  eaux  de  SorgVliet  fournirent  deux 
Letmenhoek  et  un  anonyme  anglais'  autres  espèces  ce  Polypes  qui  devin- 
les  avaient  fait  connaître  \  on  trouve    rent  l'objet  de  recherches  nites  avec 
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aiitMtd'eTaciitade  que  de  sagaeîtë^  ne  aéraient  donc  pas  mâme  celles 

et  cnit  donnèrent  des  rësuItaU  aux-  d'un  sac  alîmeataire ,  cl  nulles  ràci- 

quels  on  était  loin  de  s'attendre.  nés  nutritives  n  y  seraient  distribuées, 

Ces  Polypes ,  oii  les  uns  voyaient  puisque  sa  face  externe ,  devenant  în- 

des  Plantes  ,  tandis  que  les  autres  j  terne ,  est  apte  aux  mêmes  fonetioDs , 

voyaient  des  Animaux  »  furent  trou-  rapport  de  plus   avec  ces  Vdg^taux 

vës ,  pour  ainsi  dire ,  l'un  et  l'autre  â  qu'on  a  pljûlés  h  Tenvers  ,  et  dont 

la  fois  ;  Animaux  par  leur  irritabilité,  les  branchages  deviennent  les  ru- 

leur  voracité ,  leur  manière  de  se  pro-  cines. 

curer  la  nourriture,  et  leur  locçrao-  Dès  que  les  belles  découvertes  de 
tion  i  Plantes  par  leur  façon  de  se  fe*  Trembley ,  vérifiées  par  Rénumur , 
semer  au  moyen  de  véritables  bu  1-  qui  était  alors  l'oracle  de  rjiislûire 
bines  ou  cayeux  ,  et  surtout  par  la  naturelle,  eurent  transpiré,  tous  les 
faculté  de  ^e  reproduire  par  diviMon,  savans  de  TEurope  s'occupèrent  de 
comme  se  chaque  division  de  leur  Polj^pes.  Bouoet,  Lygonct,  Baker  et 
corps  était  une  bonture.  Rien  n'é-  surtout  Tcxact  Roesel  y  donnèrent 
eale  l'importance  des  observations  de  bi  pl^s  sérieuse  attention.  Ces  dé- 
Trembley ,  si  cen'est  la  modestie  et  la  couvertes  renversèrent  beaucoup  d'i- 
précision  qu'il  a  mises  à  les  exposer,  dées  fausses  et  ouvrirent  la  carrière 
Son  Ira vail est  un  modèle  en  ce  genre,  d'une  physiologie  nouvelle.  Per- 
et  mérite  la  plus  aveugle  connance.  sonne,  n'osu  nier  l'existence  des  faits 
Mous  avons  vérifié  tout  ce  qu'il  y  extraordinaires  qui  causèrent  Tad- 
rapporte,  nous  u'avons  absolument  miration  de  tous.  Il  est  vrai  que  nul 
trouvé  rien  à  y  ajouter;  la  ma-  obseivateur  maladroit  ne  jeta  de  fo- 
tière  est  épuisée;  aussi  révoquons-  lies  a^  milieu  de  si  grandes  nou- 
nous «n  doute  qu'on  ait  trouvé  ré-  veautés ,  et  n'imagina  de  dire  que 
cemmenty  et  par  une  première  ins-  les  Polypes,  qui  se  rcgénéraieni  à 
pection,  chez  les  Polvpes  d'eau  douce,  la  raanii^re  des  Plantes,  et  c{ui  di- 
oeschosesqoeTrembleyn'y  avait  pas  çéraicutà  la  manière  des  Animaux, 
vues.  En  vain  on  a  ^vaopé  qu^ils  lussent  alternativement ,  selon  leur 
avaient  plus  d*Un  orifice,  et  qu'on  caprice,  et  quand  bon  le  leur  scm- 
avait  distinf(ué  des  ovaires  dans  leur  blait^  tour  à  tour  des  Animaux  et 
iotéiieur.  Rien  de  ces. choses  n'y  des  Plantes.  De  telles  singularitcs 
existe.  LesTolypes  n'ont  ni  sexe  ni  étaient  réservées  pour  l'époque  ou 
rien  qui  puisse  y  ressembler;  ils  ne  l'on  devait  iniagiucr  des  transsubs- 
se  rapprochent  îamais  les  uns  des  au-  tantiations  en  histoire  naturelle,  k  J'a- 
très,  pour  se  féconder.  Le  sac  vivant  voue  ,pouitant,  dit  Uéaumur,  que 
dont  ils  sont  composés  ne  contient  lorsaue  je  vis,  pour  la  première  fois, 
nulle  part  la  moindre  trace  d'orga-  des  Polypes  se  former  peu  à  peu  de 
oes  reproducteurs  ;  la  partie  })OSté-  celui  que  j'avais  coupé  en  deux,  j'eus 
rieure  est  absolument  fermée,  encore  de  la  peine  à  en  croire  nies  yeux  ,  et 
que  Baker  eût  supposé  le  contraire  ;  c'est  un  fait  que  je  ne  m'accoutume 
enfin  l'orifice  du  sac  ne  peut  pas  être  même  pas  à  voir  ,  api  es  l'avoir  vu  et 
plus  esactement  appelé  la  bouche  ^rcvu  cent  fois.  »  Kéaumur  était  ce- 
que  l'anus,  puisque  si  les  alimens  pendant  pr^psirc  par  un  habile  cor- 


Il  y  a  plus,  les  Polypes  n'ont,  4  la    première  lois,  ayant  coupé  un'Polype 
rigueur ,  ni  dehors  ni  dedans ,  puis-    transversalement  à  coups  de  ciseaux , 


etdedtgérer.  Leurs  parois  intérieures    que  tronçon,  de  chaque  parcelle, 

ji* 
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un  Aiiknal  complet,  bientôt  pareil  îusqu'à  oelai^  de  dix-huit  et  de  Tinst. 

en  tout  À  celui  aux  dépens  duquel  Je  n'ai  jamais  pu  trouver,  dans  les 

on  l'avait  artificiellement  formé.  La  fossés ,  des  Polypes  qui  eussent  un  si 

fable   inythologique  de  THydre  de  grand  nombre  cfe  bras;  je  ne  l'ai  re- 

Lernc  se  réalisait.  Quant  a  nous,  marqué  que  dans  ceux  que  j*ai  nonr- 

qui,  après  vingt  ans  environ  d'ob-  ris.  J'ai  aussi  observé  quelquefois  que 

servations    microscopiques  ,    avons  le  nombre  des  bras  aiminuait.  »  Il 

trouvé  un  fait  non  moios  inattendu  arrive  encore  que  des  bras ,  ou  plutôt 

dans  réraancipalion  de  nos  Zoocar-  des  tentacules  ,  poussent  comme  nu 

pes  ou  graines  vivantes,  et  qui  n'en  hasard  épars  sur  diverses  parties  du 

pouvions  d'abord  croire  nos  veux,  corps,  el  finissent  par  tomber  plus 

nous  seutoos  fort  bien  quelle  dut  tara.  Le  peu  d'espèces  du  genre  sid- 

être Tad mira tioadeXrembley, quand  gulier   qui  nous   occupe,  méritant 

il  trouva  que  des  êtres  vivans  pou-  d'arrêter  l'attention  du  lecteur,  et  se 

vaienl  se  multiplier  d'autant  mieux  trouvant  toutes  en  France ,  seront 

qu'on  les  mutilait  davantage.  succinctement  décrites  dans  cet  ap- 

Avant  de  soumettre  au  lecteur  le  ré-  ticle. 
sumé  des  excellentes  observations  de  Poltpe  yeiit  ,  Polfpus  piridis,  N.; 
Trerobley ,  auxquelles,  avons-nous  Roës. ,  Ins.  T.  m ,  pi.  83 ,  fig.  a ,  f  et 
dit  plus  haut,  on  ne  saurait  plus  b,pl.  89,  fie.  6-8(4.  ExeL);  Hj- 
rien  ajouter,  nous  devons  faire  con-  dra  t^iridis ,  &meL  ,  Syst.  Nat.  xiii , 
naître  les  espèces  du  genre  qui  nous  T.  i ,  p.  586g  ;  Encyclop.  Méthod. , 
occupe,  et  qui  toutes  habitent  l'eau  Vers. ,  pi.  66 ,  fig.  V-8;  Polype  de  la 
douce;  car  nous  ne  regardons  pas  nremière  espèce,  Trembley ,  pi.  t, 
comme  appartenant  au  genre  Po-  ng.  1,  la  troisième  espèce  de  Baker, 
lype,  les  Hydra  lutea  et  Corynaria  Trad,  Fr.,  p.  26  ,  pi.  4 ,  fie.  7.  Cette 
de  Boâc  qui ,  en  attendant  que  l'aug-  espèce ,  connue  de  Leuvircnuoek  (j4ct. 
nientation  de  nos  connaissances  ne-  J^ngl. ,  n.  383  ,  p.  i494,  n^^)  fut  la 
ceâsite  la  multiplication  des  genres  premièreque rencontra Trembtey,  et 
dans  la  famille  des  Hydrincs ,  doi-  qu'on  trouve  dans  quelques  eaux  ma- 
vent  rentrer  parmi  les  Corynes.  récageuses,  parmi  les  Lenticules,  ou 
r^ous  décrirons  les  quatre  espèces  de  se  fixant  par  sa  partie  postérieure  aux 
Polypes  d'eau ,  dans  l'ordre  qu'éta-  tiges  inondées  des  Carex  ,  des  Equi- 
hlit  entre  elles  la  longueur  de  leurs  seium  et  des  Cératophyhles.  Sa  Ion- 
membres  ,  dont  le  nombre  est  trop  gueur ,  dans  le  plus  grand  état  de  dé- 
TJiiable  pour  qu'on  en  puisse  tirer  veloppement ,  est  de  cinq  à  six  lignes; 
des  caractères  valables,  comme  on  son  diamètre  au  plus  large,  c*est-à- 
avail  tenté  de  faire  jusqu'ici.  Ce  dire  vers  son.  extrémité  antérieure , 
nombre  n'est  même  pas  toujours  atteint  au  plus  à  unedemi-ligne.  Dans 
pareil  dans  chaque  individu.  «  fous  sa  plus  grande  contraction  ,  il  prend 
les  Polypes  ,  dit  Trcmbiey  ,  n'ont  une  forme  globuleuse ,  comme  pédi- 
pas  la  même  quantité  de  bras  lors-  cellée.  Egalement  aminci  d'avant  en 
qu'ils  se  séparent  de  leur  mère  ;  il  arriére  «  il  se  termine  en  pointe*  Ses 
en  vient  encore  plus  ou  moins  aux  tentacules  Ta  rient  en  nombre  de 
uns  et  aux  autres  après  leur  sépa-  trois  à  dix  ,  et  sont  le  plus  com- 
ration C'est  surtout  sur  les ,  Po-  munëment    au    nombre    de     huit. 


bias  I  parce 
nourris  l 


rce  que  ce  sont  ceux  aue  j'ai    vent  un  peu  plus  élargis  vers  leur 
e  plus  long-temps.  J  ai  va,    extrémité  ,  ne  s'étendent  guère  au- 
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le  plan  ds  l'ouverture  buccale  ;  d'au*  également  rapportée  parles  auteurs  à 
très  fois ,  il  les  dispose  comme  en  en*  notre  quatrième  espèce:  Ce  Polype , 
tODDoir  y  leur  donnant  avec  l'ouver-  qui  n'est  pas  ^lus  rare  que  les  autres, 
ture  une  inflexion  de  vingt  à  qua-  comme  on  Ta  dit,  et  que  opus  avons 
nDte-dnq  degrés,  d'un  Beau  vert  mâme  trouvé  le  plus  fréquemment , 
plus  ou  moins  intense^  comme  le  sac  au  moins  dans  les  environs  de  Grand , 
ilimentairei  un  liséré  transnarent  durant  le  temps  de  notre  exil,  se 
Kinble  néanmoins  environné  de  cha-  tient  fixé  aux  racines  des  Lenticules 
cun  de  ces  tentacules ,  ce  qui  donne  à  dans  les  marais  et  les  fossés  des  lieux 
leur  réunion  l'aspect  d  une  petite  bas  de  la  Flandre  oii  les  eaux  sont 
fleur  d'Omitbogaie  vue  k  l'envers,  tranauilles,  mais  très- pures.  Il  s*j 
I^  Polypes  verts  sont  les  plus  agiles  multiplie  surtout  dans  la  saison  ou 
ààtks  leurs  mouvemens  ;  la  longueur  la  longueur  des  jours  permet  au  so- 
dé leurs  bras  ne  les  embarrasse  ja-  leil  d'échauflfer  le  plus  fortement  les 


^disparurent  dans  ses  vases.  Nous  en  des  jarres  de  verre  que  nous  tenions 

avons  paiement  élevé  :  nous  leur  au  milieu  de  la  serre  du  jardin  de  bo- 

dooDÎoos  des  Daphnies ,  dont  ils  pa-  -  tanique  de  Bruxelles ,  dont  le  |)ro- 

nissaient  moios  friands  que  des  Mi-  fesseur  Dekin  avait  alors  la  direction, 

croscopiques  verts  et  des  Zoocarpes  Us  y  multiplièrent  sans  qu'on  prît 

<|aaliinentaientle5Artbrodiéesnour-  d'autre  soin  d'eux  que  de  remplacer 

no  dans  les   mêmes    vases.  Nous  chaque  jour  la  quantité  de  liquide 


noait.  Ainsi  des  Polypes  de  cette  es-  ces  de  Trembley  ;  plusieurs  de  noa 

pèce  devenaient  blanchâtres  en  été^  captifs  avaient  fini  ^ar  deveiiir  d'une 

^  presque  sans  teinte  visible ,  lors-  couleur  presque  laiteuse ,  et  n'avaient 

««M ->^:_.  -•.               *i  L        •  _  j  1        .       1              couleur  de  paille, 

des  caractères  de 
matière  verte 

^  automne,  lorsouê  IjCS  0>nferves  s'étânt  développée  dans  nos  vases  vers 
et  les  Arthrodiées  émettaient  le  plus  le  milieu  de  février,  ceux  que  l'alté- 
de  cette  modification  de  la  matière  ,    ration  de  Teau  ne  fit  pas  mourir  de- 


uamides  se  colorent  en  vert  dans  existé  quelques  différences  dans  leurs 
toute  la  nature.  formes.  Le  Polype  dont  il  est  ques- 
PoLTPx  IsocBDUE,  Poljpuë  IsocM"  tiou ,  un  peu  plus  grand  que  les  au-^ 
^*)  N.;  Roës. , //2«.  T.  ui,Ub.  76,  très,  s'étend  iusqu'è  dix  et  même 
H*  1*4 ,  pi.  77, fig.  1-3 ;  Hydrapal'  quinze  lignes,  don  corps ,  très-obtus, 
^^1  Gmel. ,  loc,  cit. ,  p.  3871  ;  En-  est  un  peu  renflé  è  l'extrémité  poslé- 
^^^op'Méth.,  pi.  68, Dg.  1-8.  Nous  rieure,  qui  est  parfaitement  arron- 
di hésitons  pas  è  regarder  comme  ap-  die  ,  sans  le  ipoindie  rétrécissement 
partcnant  a  cette  espèce  :  v^  les  figu-  qui  lui  donne  l'air  d'un  pied  ou  d'une 
fes  de  la  planche  3  de  Trembley  que  petite  bulbe.  Quand  il  se  contracte , 
^t  habile  observateur  rapportait  4  sa  il  paraît  même  être  à  peu  près  globu- 
^fùisième  espèce  oui  est  notre  qua-  leux ,  excepté  en  avant  ou  il  est  alors 
^^ihne;  a^  le  Polype  de  la  seconde  comme  tronqué  en  coupe  avec  un 
espèce  de  Baker;  5«  enfin,  la  figuie  rebord  circulaire  sensible,  <jui  faijt 
Msezmér  iDcred'Ellb,Co/u/.,pl.  3$,  mieux  distinguer   la    dilatation   dft 
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I  ouverture.  Dans  rallongement  ou  s'y  termine  conime  pttr  une  .X>ctite 

celle  ouverture  est  en  général  fort  bulbe.  Le  plus  commun  ^  il  est  aussi 

sensible   et  béante,   l'Animal  oui,  leplusvorace;  où  le  trouve  frëquem- 

d'ordinaire ,  a  la  teinte  jaunâtre  de  la  ment  fixé  k  la  partie  inondée  des  ti* 

paille,  s'atténue  en  avant  vers  Tin-  ges  des  Plantes  de  marais;  nous  en 

sertion   des  tentacules  qui  sont  au  avons  rencontré  une  fois  en  si  grande 

nombre  de  cinq ,  six  ou  sept ,  parfai-  quantité  contre  le  Scirpus  lacus/rts , 

tement  incolores,  égaux  .dans   leur  qu'ils  y  formaient  un   enduit  mn^ 

plus  grand  développement,  à  la  Ion-  queux.  En  d'autres  occasions,  nous 

gueur  du  corps.  avons  vu  des  revers  de  feuilles  de 

Polype  Brûlure,  Polypuà  Brio-  r^énuphar  qui  en  étaient  tapisses; 

rèus, ,  N.  ;  Roës.  ,  Ins,  T.  m ,  pi.  78-  enfin ,  en  quelques  endroits  ,  ils  s'y 

SS;  Jlfdragrisea^Gmél,^  loc,  cit.  ^  fixent  en  tel  nombre  ainsi  qu'aux 

p.  3870;  Encvcloj^.  Mélhod. ,  pf.  67.  tiges  des  Lenticules,  qu'ils  font  pion- 

rolype  de  Ja  deuiième  espèce ,  Trcm-  ger  ces  petites  Plantes.  Cest  partîcn- 

bley  »  pl>  1 9  fig-^  a  et  5,  pi.  11 ,  fig^  a,  lièrement  des  individus  de  cette  es- 

pi.  6,  ng.  378,  etc.;  première  espèce  pèèe  que  nous  avons'une  fois  élevé 

de  Baker.  Il  y  a  une  variété )S^  Bria--  un  très-grand  nombre,  qui  se  teî- 

reu9  viridis^  N. ,  Roës.,  1ns,  ^  iii,  en  aient  en  vert  par  le  développement 

pi.  88 ,  fig.  1-3,  pi.  8g,  fig.  4;  En-  ae  la  matière  verte  dans  les  grands, 

cyclop. ,  pi.  66  ,  fig.  1-3,  représen-  vases  011  ils  vivaient,  ce  qui  nous  a 

*ée  comme  des  états  de  notre  |^re-  démontré  que  plusieurs  des  belles 

mière  espèce.  Nous  ne  pouvons  con-  figures  données  parles  auteurs  eôm- 

server  le  nom  de  Polype  gris  à  ce-  me  appartenant  an  Polypui  viridis, 

lui-ci    qui ,    changeant  de   couleur  appartenaient  au  Briarée  (juî  s^ëtait 

presque  sous  les  yeux  de  l'observa-  coloré  pa^  absorption  dti  liquide  en- 

teur  pour  prendre  celle  des   corps  vironnant ,  comme  il  arrive  à  beau- 

dont  il   se  nourrit,    est  ordinaire-  coup    d'atitres  AninMuix  microSoo- 

mept   d'une   teinte   orangée.  Nous  piques»  f^.  Matiâhe. 

avons  dû  le  singulariser  par  une  dé-  Polype  MéoALocBntÉ,    Polypus 

nomination  qui  indiquât  que  le  nom-  Mtgalochirus ,  N..  ;  Roes.,  Ins.  T.  in, 

bre  de  ses  tentacules  ou  bras  est  plus  pi.  84>87  ;  Hydra  fiiscà ,  Gihel. ,  loc» 

considérable  que  dans  ses  congénè-  ci/.f'p,  38^o;  Encycl.,pl.  6g,  fig.  i-9; 

res.  Ces  bras ,  jamais  plus  courts  que  Polype  de  la  troisième  espèce ,  Trens- 


développement,  sont  grêles  vers  leur  pèce  de  Baker.  L^  corps ,  dans  celte 

extrémité,  oii  se  prononce  une  sorte  espèce ,  la  plus  grande  de  toutes ,  et 

de  petit  renÛemeut  en  bouton  ovale,  dont  la  couleur  varie  dli  gris  au  fauve 

Leur  nombre  varie  de  cinq  dan«  la  brunâtre ,  n'a   jamais  ^ère  moins 

première  jeunesse,  jusqu'à  .douxe,  d'un  pouce  de  loni^,  et  en  atteint 

dix-huit    et    même    vingt,   surtout  (Quelquefois* deux;  PextiNémité  anté- 

^uaud  on  nourrit  bien  l'Animal. Nous  neure ,  un  peu  renflée  en  tête ,  a  son 

en  avons  possédé  uu  individu  qui ,  ouverture  moins  béante  que  dans  la 

outre  vingt-un  bras  pressés  autour  précédente,  mais  non  moins  suscep- 

de  Touvcrture  buccale ,  en  avait  jus-  Cible  de  dilatation  ;  la  postérieure  est 

qu'à  cinq  épars  sur  le  reste  de  sa  sur-  au  contraire  fort  atténuée  y.  et  se  ter- 

lace,  et  dont  trois  devinrent  par  la  mine  comme  en  queue  pointue,  et 

suite  des  Polypes  pareils  au  tronc,  non  par  un  renflement  ou  une  petite 

Iac  Poljpe  Briarée  a  six ,  dix ,  quinze ,  bulbe,  de  sorte  que  l'Animal  se  fiie 

et  jusqu'à  dix-huit  lignes  de  long,  aux  corps  inondés,  non  par  la  pointe 

Son  corps  se  renfle  légèrement  vers  mais  par  un  côté  de  son  extrémité 

le  milieu ,  et  atténué  postérieurement,  qui  se  recourbe  un  peu.  Dans  la  con^ 
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traciioo ,  Uqueue  devient  eucore  plus  95 ,  fig.  1  -a),  uufi  ciaqoième  espèce  de 

seosible,  elle  corps  alors  parfaite-  Polypes  sous  le  nom  d'^T/t/ra  {gela- 

méat  ovoïde  ou  sphérique ,  gros  com-  iinosa),  minuta j  gelatinosa,  luiea,  cy* 

ma  un  petit' pob,  paraît  stipité,  ce  lifidrica^  teniaculis duodecim^  corpore 

f{\ji  fait  le  passage  aux  Cor^nes.  Les  elongato  breuioribus,  s^ous  ne  TavoDS 

tentacules»    assez  constaniroent  au  jamais  rencontrée,  et  comme  on  la 

nombre  de  six,  rarement  de  huit,  dit  marine,  il  est aouteux qu'elle ap- 

soot  un  peu  robustes  à  leur  insertion;  partienne  au  genre  dont  il  vient  d'être 

iU  vont  en  s  amincissant  vers  leur  Question.  Nous  soupçonnons  qu'elle 

pointe»  qui  finit  par  être  d'une  të<-  doit  rentrer  parmi  les  Corynes. 

Duilé  extraordinaire,  et  que  termine  Le  genre. qui  vient  de  nous  occa- 

unjpetit  bouton  ovoïde,  comme  dans  per ,  pouvant  être  considéré  comme 

i-  le 


corps 
ieolu 


quand  ils 
plus,  et,  dans  leur  plus  grand 
de  développement,  ils  ont  ju 
huit  pouces.  Trembley  en  cite 

pied,  et  nous  en  ayons  nous-même  vérifiées  et  que  nous' rapporterons, 

vu  d'aussi  étendus.  Le  Polype  Méea-  (b.) 

loohire  est  celui  qui  se  couvre  le  "phis  ,    *  POLYPERA.  bot.  crypt.  {Lyco^ 

de  bourgeons  reproducteurs.  Roësel  perdacées.)  Persoon  a  donné  ce  nom 

en  figure  un  individu  sur  lequel  ont  au  genre  désigné  par  Albertini  el 

poussé  jusqu'à  une  quinzaine  d'au-  Schweinilz80uslenomdeP/>o//Mtt4, 

très  Polypes ,  et  cette  figure  est  ezao-  par  Link  sous  celui  de  PUocarpium  ^ 

teroent  reproduite  sous  le  n^  9 ,  dans  et  par  De  Cnndolle  sous  celui  de  JPo- 

la  dI.  69  dé  TEncyclopédie.  Il  est  iysaccum.  P^.  ce  dernier  mot.  (a.d.  b.) 
c^lenent  plus  social ,  s'il  est  permis 

d  employer  cette  expression ,  en  par-  PQLTPËS.  Poljpi,  fstgh.  Le  nom 
lantd'un  Polype,  comme  si,  ayant  de  Polype,  qoi  vient  du  grec,  si- 
vécu  en  plus  grand  nombre  sur  le  mê-  gnifie  àjrant  plusieurs  pieds.  L'an- 
me  tronc  maternel ,  chaque  individu  tiquité    l'appliquait   aux  Sép 


laires , 


nouveau  recherchait  ses  pareils,  mê-  que  par  corruption  le  vulgaire  a  p- 

me  après  la  séparation  de  la  famille,  pelle  encore  Pottlpbs,  et  qui  appar- 

Auisi  rien  de  plus  singulier ,  et  même  tiennent  aux  Céphalopodes  des  natu- 

de  plus  beau,  qu'un  amas  de  ces  ralîs tes  modernes,  c'est-à-dire  ayant 

Animauxfigurédanslapl.  gdeTrem*  la  tête  aux  pieds  ou  des  pieds  &  la 

blev  ;  nous  en. avons  trouvé  de  sein-  tête.  Il  n'était  pas  bien  exact  d'appe- 

blables  dans  certains  fossés  profonds  1er  pieds  les  membres  de  tels  Poly- 

et  dans  quelques  étangs  des  environs  pes ,   encore    qu'ils    servissent ,   en 

de  Bruxelles,,  et  les  ayant  conservés  oeaucoUp  de  cas ,  à  l'ambulation  ;  le 

et  nourris ,  nous  avons  souvent  ad*  mot  bras  eût  été  peut  -  être  un  peu 

miré  comment  les  milliers  de  Tenta-  moins  impropre ,  car  le  Poulpe  se  sert 

cules  de  six  à  dixpouces  de  longueur,  de  ses  vigoureux  appendices  pour 

fins  commç  de  la  soie,  et  qui  sein*  enserrer  sa  proie,  et,  si  l'on  s'en  rap- 

bUient  former  une  chevelure  pAle,  portait  à  Denis  Mon tfort ,  on  dirait  le 

'agitaient,  se  retiraient ,  se  mêlaient  terrible  géant  Briarée  ;  l'usage  a  pré- 

sans  confusion ,  sans  se  pelotonner ,  valu,  et  quand  .Tremble^  fixa  le  pi  e- 

surtout  quand  quelque  proie  s'y  ve-  mier ,  vers  le  dix -huitième  siècle  ^ 

Q^it  jeter.  l'atiention  du  monde  savant  sur  des 

GmeUn  (Syst.  Nat. ,  i3,  T.  i  ^.p.  petites  créatures  qui  présentaient  des 

3869 },^et Lamarek,  Anim.  sans  ver;,  bras  analogues ,  Héati mur  n'hésita 

T.  II,  p.  60,  n.  5o)  mentionnent,  pointa  nommer cçux-ci des  Poi«YP£S 

d'après  Huiler  {ZoqL  Dan.  ^   tah.  d'eav  douce.   Ce   nom  se  trouvait 
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d'autaDt  meilleur,  que  les  premiers  que8(/^.  ce  mot),  parce  que  nou»  ne 
Animaux  qui  t'avaient  anciennement  pouvons  consentir  à  re^rder  ooname 
porte,  en  prenaient  un  autre  en  de-*  des  organes  pareils,  ni  même  aua- 
venant  des  Mollusques.  Cependant  logues  a  de  vëritables  tentacules  es- 
tes Polypes  d'eau  douce,  étant  bien-  tensibles  ou  contractile»,  composés 
tôt  devenus  célèbres  par  la  facilité  de  façon  à  ce  que  la,  sensibilité  la 
qu'ils  ont  à  reproduire  leurs  parties  plus  exquise  s'y  manifeste  évidem- 
coupëes ,  on  les  appela  des  Hydres ,  ment,  des  poils  ou  cirres ,  vibratiles 
par  allusion  à  ce  monstrueux  ^er-  quels  qu'ils  soient,  mais  rigides,  non 
peut  qui  infestaitles  marais  de  Lerne ,  contractiles ,  et  probablement  privés 
et  dont  les  têtes  repoussaient  â  me-  de  toute  irritabilité 


Hydre),   ceux  de  S'ëcole  d'Dpsa»  h  *^  ""^^  ^*î  p* A^ V?"  &. 

sont  lesKlypes  dont  il  a  été  ques-  ^^^'JF^^""  &^»'-  Y'^lZ^ 

lion  pluj  haut  (r.  PotTPB) ,  et  les  «TJ)»'.  ^''%'"" I^^^^Vl',!^" 

Polypes  d-Aristote,  d'Ovide  ou  de  '^■"''."'' '\^'^'^'tj'^,  îl'^ ZZ'< 

Ronâetel .  sont  le  Sepia  octopu,  des  ""«  1"«  >«*  «V^??  •/•"»  ^"^  "*"* 

premiers  systémalioues ,  ou  l'Oc/op«à  ^^  ^°^^^''  «"««We». 
i>ulgaris  de  Lamarck,  repfësenld  dans        III.  Poltres  a  P01.TVIER ,  Pofyjd 

la  pi.  76,  flg.  I  el  9  de  l'Eiicyclopë-  vagiuali ,   tentacules,  constamment 

die  méthodique.  K.  P0UI.FES.  fixes  dans  un  PoYypier  inorganique, 

t  n  I  .  _  f  II  qui  les  enveloppe  et  forme  en  eé^ 
Les  Polypes  sont  pour  Lamarck  la  ^^^^  ^  An3ux  composés.  Cet 
seconde  classe  des  Animaux  sans  ^^j^^  i.„.  j:-:-^  ^^  ^^«^  «*:k..«  t«« 
vertèbres,  ce  savant  . es  car.c|érUe  J^^pef  dW^  l'^bsuS"'/" 
a  nsi  :  Animaux  gélatineux  .a  coips  ^eui  qui  forment  des  substance»  sé- 
allongé  contractile,  n  ayant  aucun  p.rée.\t  trèsnlislinctes.  Ce  K>nt  en- 
autre  viscère  intérieur  qu  un  canal  |^^ . „„.j.- t»„i,„..„j^,.Kl«. 

alimenlaire,  à  une  seule  ouverture .  frfpour  nous  des  Polypes  vénubles. 

bouche  disiincle ,  terminale  .soit  mul  Liïî.'^ira&vE'^olis'^nU  ' 

nie  de  cils  mouvans,  soit  entourée  T^^^'' ^S'J^ i^F'tlf^Trl^TnfX, 

de  tentacules  ou  de  loU  en  rayons;  ^   o'rt  d  stirrTtX'KcW 

meT.  U^rpirXn  oÏÏ:  Ic^nd,':  -*'"  "''•  ^T""^'  "  "^"^  ^' 

, .        »  j  *^1.:       ^      jL  «~  Lamouroux ,  et  que  nous  croyons  ap« 

tion  ;  reproduction  par  des  gemmes »^^«         *^    '     i««.««»  /..  ^„il 

tantôt  extérieurs,   tantôt  iiilemes,  ^V^f^^  \^^  l^-t^^ll^Z 

quelquefois   amoncelés ,  la  plupart  î^f^*"'-  ^  Animaux  de  tous  les 

adhé?ens  les  uns  aux  autVes .  JLSTu-  ZlVZ.ZT"^Tl>^  r^^ 

niquant   ensemble  et   formant  dei  StsTircli^rsâr  1^7.°! 

Animaux  composés.  Girconscnie  de  ,t!:^„,,Z.^^j7^lw.^J^lJ^«^ 

la  sorte,  1.  dasse  des  Polype,  est  itT*!  1^* S^'S^.ï.r    î  S^.^ S 

divisée  Mr  le  Linné  français  en  cinq  *".'  Ç?.*^*"T*!:«j   f   *«"^.**» 

«,j...r  „;_-:  -t'iiT»:.  ^'^  ^  naturalistes  sont  réduits  au  même 

ordres ,  ainsi  qu  il  s«U  s  embarras  que  .les  conchyliologUtes , 

I.  Polypes  ciiiiis ,  Polypi  ciiia/i ,  nui,  lorsque  les  Mollusques  et  les  Con- 

non  tentacules,  mais  ayant  près  de  ctiiCères,njibilans  des  trésors  de  leurs 

leur  bouche  ou  à  son  orifice  des  cib  collections ,  seront  mieux   connus , 

vibratiles  ou  des  organes  ciliés  et  verront  beaucoup  de  eenrea  qu'ils  se 

rotatoires  qui  agitent  ou  font  tour-  pressent  d'établir  sur  Te  moindre  tour 

billooner  l'eau.  Cet  ordre  entre  pour  de  spire,  ou  sur  une  légère  différence 

nous  dans  la  classe  des  Microscopi-  dans  la  disposition  de  la  columelle 
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et  de  la  bonehe ,  s*effiicer  oa  changer  en  soutiennmil  la  masse.  Ici  Torga- 

toialemeDtMous  sommes  exactement,  nisatîon  se  compliqae ,  et  le  passage 

£r  rapport  auK  Polypes  à  Polypiers ,  des*  Polypiers  emoâtë»  aux  Polypiers 

as  la  position  oii  seraient  des  bo-  flottans  a  naturellement  lieu.  C'est 

taoïstes  a  c|aî  on  rapporterait  d'une  au  sayant  Savigny  qu'on  doit  la  con- 

(erre  lointaine  des  herbiers  oU  ne  se-  naissance  approfondie  de  ces  collée* 

nient  conaenrës  que  des  tiges,  des  tiens  singuhâres  d^ Animaux  qui  n'en 

ieailles  ou  quelques  dëbris  de  cap-  forment  qn'un ,  et  qui  sont  reparties 

Ailes  Tides  et  mutilées.  Ces  botanistes  dans  les  quatre  genres  Authëlic  »  Xé- 

Mraxent  réduits  à  la  méthode  gros-  nie ,  Ammothée  et  Lobulaire. 

ftèred*  Sauvage,  et  coiHëquemioent  y  p            ,i^„an8 , Polrpi na- 

opMé,  *  de  monstraeuK  «approche-  p  j      -  tentacules  ne  fofmant 

C"  ^T.*?  ''/'l  "~'  '  .^'"""''  PO«l  de  Polypier»  ,  et  réuni»  sur  aa 

forme  dan»  cet  ordre  les  «ecuonssui-  P^       libre  fwmmun,  charnu,  vi- 

«DiM,  ou  il  reporte  wuante-un  ^J^^  ^j^^^  ^,i,  ^^^^„  „,„,, 

°  semblent  nager  dans  les  eaux.  Les 

1^.  Polypienfluinatiles.  Diffluffie,  genres  de  cet  ordre  sont:  Yérétille, 

Cristatelle ,  Spongilie  et  Alcyonelle.  Funiculine  ,    Pennatule ,    Rënille , 

a». Polypiers  vaginiformes.  Pluma-  Virgnlaire,  Encrine  et  Ombellulaire- 

lellc.  Tubulaire,  Comulaire,  Cam-  Nous  ne  croyons  pas  que  les  Ombd- 

ninulaire ,  Sertulaire ,  Anlennulaire,  lulaires  et  les  Encrines  pmsseni  être 

Pluraiilaire,    Sérialaire  ,  Tulîpaire,  considérés  comme  des  Polypiers  li- 

Cdlaire,  Aqguinaire ,  Dichotomaire,  hres;  ils  sont  ou  ont  été  bien  certat- 


OceUaire  et  Dactylopbre.                   '  les  y  placer. 

4».  Polypiers  Jbraminés.  Ovulite,  Pour  le  savant  Cuvîer,  les  Polypiers 

Lunulile,   Orbulile,  Dislicbopore ,  m  sont  qu'une  section  de  son  qua- 

Millëpore,  Favosite  !  Caléniporc  et  tnème  embranchement  des  Animaux 

Tubipore.  rayonnes  ou  Zoophy tes  ;  et  ce  dernier 

6*  D  f     •      r       n-A       c.  1-  nom^  emprunté  de  Linné,  qui  le 

5^  Polypiers  lamelhfir^.  Styline,  premier  lui  avait  donné  une  signi- 

Nircinule,Caryophvlhe,TurbmoIie,  fecation  positive,  est  des  plus  conve- 

grcIoIite,Fongie,  Pavone,  Agarice,  j,Mes,  parce  que  les  Zoophytcs  de 

Mëandrine,  Monticttlaire,  Echino-  Cuvier  sont  des  Animaux  vcgélans 

Dhore,  Explanaire,  Astrée    Ponte,  dans  toute  l'étendue  du  mot,  encore 

Poallipore,   Madrépore,   Sénapore  que  ce  savant  n'en  donne  point  cette 

et  Oculine.  définition  :  «  Les  Polypes ,  dit-il ,  ont 

6^.  Polypiers  coriicifères.  Corail  ,  été  ainsi  nommés  ,  parce  que  les  ten- 

Mélite,  IsiSy  Antipate,  Gorgone  et  tàcules  qui  entourent  leur  bouche  les 

Goralline.  font  un  peu  ressembler  aux  Poulpes , 

1^.  Polypiers   empâiés.    Pinceau,  que  ics  anciens  appelaient  Polypes. 

Flabellaire,  Éponge ,  Thélie,  Géodie  ^  forme  et  le  nombre  des  tentacules 

etJUcvon.  varient?  le  coi*ps  est  toujours  cylin- 
drique ou  conique ,  souvent  sans  au- 

ly.  P6X.TFES  TÛBiFiiUBS,  Pofypi  trcs  viscères  que  sa  cavité,  souTant 

tubfferi.  Polypes  réunis  sur  un  cor]»  aussi  avec  un  estomac  visible ,  dn- 

cammon,  charnu   et  vivant,  mais  quel  pendent  des  in  festins,  ou  plutôt 

constamment   fixé  et  jamais  libre,  aes  vaisseaux  creusés  dans  la  subs- 

fins  Polypiers  véritables  qui  le  cens*  tance  du  corps,  comme  celles  des  Mé- 

titaent ,  ni  axe ,  ni  fibres  cornées  qui  dases;  alors  on  Voit  ordinairement 
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aussi  des  ovaires.  Tous  ces  Anîmauz  Cette  ftinille  reiileniie  les  gtpres  Ta- 

sont  susceptible»  de  former  des  Ani-  bipore^  Tubuleire  et  Sérlulaîve. 
maux  composes ,  en  poussant  de  noo-        jo.  PolYPes  d  cellules ,  oh  chaque 

veaux  mdividas  comme  des  bour-  Polype  est  adhérent  dans  une  cellule 

geons  ;  néanmoins  ils  se  propagent  cornée  bu  calcaire,  à  parois  minces, 

aussi  par  des  œuf».)!  Celte  dëfioition  et  rie  communique  avec   les  autres 

j»t  exatte^j  elle  convient  à  l  untveraa-  que  par  une  tunique  extérieure  très- 

litédesPolyçea,sicencst  quant  au  i^ûue,  ou  par  le»  pores  déliés  qui 

mot  œu/y  qui  n  est  pas  ici  bien  exact,  traversent  les  parois  des  cellules.  Ces 

et  qui  doit  être  remplacé  par  celui  Polypes  ,  qui  ressemblent  générale- 

dc/j/x»a^tf/c5ouoPfli/w.L  auteur  de  ment  à  ceux  que    l'anteur  nomme 

1  excellenle  Histoire  du  Règne  Ani-  Hydres ,  sont  compris  dans  les  genres 

mal  divise  ensuite  la  classe  des  Poly-  Cellulaire ,  Flustre  ,  Cellépore  et  ïu- 

pes  en  deux  ordres.  bipore ,  entre  lesquels  nous  sommes 

I.  PoLTF£8  NU8|  qui  sout  les  mêmes  contraint  d'avouer  que  nous  n'en- 

que 'ceux   auxquels   La marck  avait  t re voyons  ^uère  de  convenance.  Ca- 

bien  auparavant  donné  le  même  nom,  vier ,  indécis  sur  Tanîmalité  des  geb- 

c'est-à-dire  Us  Hydres  ou  Polypes  à  res  qu'il  réunit  sous  le  nom  de  Corul' 

bras,  les  Corvnes  et  les  Pédicellaires  ;  linéis ,  propose  de  les  comprendre 

seulement  duvier  y  comprend  les  dans  cette  seconde  famille ,  si  Texis- 

Yoiticelles ,  qui  nous  y  paraissent  tence  des  Hydres  y  est  jamais  dé- 

complètement  déplacées,  et' les  Crîs-  montrée.  ; 

tatelles  qui   nous  semblent  y  con-        30.  Pofypeê  corticaux  ^  oii  les  Po- 

^®°'^*  lyp^  s^  tiennent  toiis  par  une  subs- 

H.  PoLTPEs  A  PoLYpnsna ,  qui  fd^-  tance  commune ,  épaisse  ,  charnue  ou 
ment  cette  nombreuse  suite  d'espèces  gélatineuse,  dans  les  cavités  de  la- 
que l'on  a  long  -  temps  regardées  quelle  iU  sont  reçus,  et  qui  cnve- 
comme  des  Plantes  marmes  ,  el  dont  loppe  un  axe  de  forme  et  de  subs- 
les  individus  sont  en  effet  réunis  en  tance  variables.  Ces  Folypes ,  plus 
grand  nombre,  pour  former  les  Ani-  avancés  dans  l'échelle  de  1  organisa- 
maux  composés,  pour  la  plupart  tion,  présentent  déjà  quelques  rap- 
fixés  comme  des  Végétaux ,  soit  qu'ils  ports  avec  les  Actinies ,  et  se  subdi- 
forment  une  tige  ou  de  simples  ex-  visent  en  quatre  tribus, 
pansions  »  par  le  moyen  des  appuis  |  Les  Céra/ôpkytes ,  où  Taxe  inté- 
solides  qui  les  iicvêlent  à  1  extérieur  neur,  d'apprence  de  bois  ou  de 
ou  les  soutiennent  à  Tintérieur.  Les  <;ome ,  croît  fixé  à  la  surface  des  ro- 
Animaux  particuliers,  plus  ou  moins  chers  :  ce  sont  les  genres ,  nombreux 
analogues  aux  Polypes  à  bras ,  y  sont  en  espèces ,  Anlipate  et  Gorgone, 
tous  liés  par  un  corps  collectif  el  en  j.  r  r  -si,^^/.  *  ^\  i'«— .  :«..r 
communauté  de  nutrition  f  de  sorte      .  tt  Les  Liihopàjrtes   ou  1  axe  intc- 

que  ce  qui  est  mangé  par  Tun  des  "^"V  ^^^  "*"  ^""^       "^  "^^"^  '  Tl 

Polypes  profite  i  rensemble  de.  tous  ^"ï>»»«»ce    pterreuse  :    ce    sont   les 

les  itures  Polypes.  Ils  ont  même  une  g^"'^^*  ^'''  '  ^^tt^li  ''\  ^'^^t^I^l 
communauté    Se    volonté   outre   la  non  moins  considérables  l^  uns  que 
volonté  individuelle.   Les  Polypes  à  ^^  autres  eoes|>àces  variées  et  sou- 
Polypiers  sQut  répartis  dans  trofs  fa-  ^««^  P«"  ^^^*«  *  chsUnguer. 
milles.  ttt  ^es  Polypiers   nageurs,    qui 

i^Po/rpesd/(i^a«:r,quihabitcnt  ^^"»«°*  '^îuS'*"'"'""'  ""^  Ti^*  *'*''' 

des  tubes  dont  le  corps  gélatineux.  ^^  d"^*'  adhérence  :  ce  sont  lesfien- 

commun ,  traverse  l'aie ,  comme  fe^  5»  ^^"'^^^"h^lf^ v  ^^;^ 

rait  k  mol^lle  d'un  Arbre ,  et  qui  sont  ^*7"?^*'^  '  ^^""'^^^ ,  VeréuUc  et  Om- 

ouverts,  soit  au  sommet,  «oit  aux  bellulaire. 
côtés ,  pour  laisser  passer  les  Polypes.        i+Hr  Les  Alcyons ,  oii  une  éeoroe 
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aninule  ne  renferme  qa*une  subs-  pendant  lu  découverte,  jusqu'à  im 
lance  chalmue ,  sans  axe  osseux  ni  certain  point  analogue,  du  Poly^ie 
corné.  Cuvier  place  les  Eponges  &'la  d'eau  douce  par  Trembley,  fît  revenir 
suite  de  ces  AniiQaux  ;  mais  nous  per-  sur  Topinion  de  Pe>  ssonel.  » 
sistODs  à  ne  |>as  voir  des  Polypiers  ^ous  avons  récemment  et  les 
dans  les  Spongiaires ,  oii  personne ,  premiers  observé  sur  des  êtres  re^ 
quoi  qii*on  en  puisse  dire ,  n'a  jamais  gardés  jusqu'à  ce  jour  comme  des 
TU  de  Polypes*  K.  Stonoiaibes.  Végétaux  un  phénomène  dans  le 
Avant  les  deux  illustres  professeurs  genre  de  celui  que  découvrit  Peys- 
dont  nous  Tenons  d'analyser  les  mé-  sooel.  Les  Réaufnur  dti  jour  ne  peu- 
tlwdes ,  les  Polypes  n'avaient  guère  vent  consentir  a  l'admission  des  con- 
<{a'acces5oirement  occupé  les  natura-  séquences  que  nous  en  avons  tirées  ; 
listes  ;  les  anciens  les  avaient  dédai-  mais  à  chaque  instant  quelques  ob- 
gnés.MarsigU  fut  le  premier,  parmi  les  servateurs  viennent  confirmer  notre 
aiodemes,  qui  leur  accorda  quelque  découverte  par  la  découverte  de  quel- 
attention;  maison  ne  lui  doit  point,  ques  faits  semblables  ou  analogues, 
comme  nous  le  trouvons  imprimé  A  faudra  bien,  tôt -ou  tard ,  revenir 
quelque  part,  la  découverte  des  Po-  sur  notre  opinion  comme  on  revint 
Ijpes  du  Corail',  et  nûus  saisirons,  sur  celle  de  Peyssonel.  Quoi  qu'il  eft 
pour  reçrifier  cette  erreur  qui  pour-  puisse  être ,  on  doit  regarder  comme 
lait  se  propager  sous  l'égide  d'un  presque  inutile ,  même  à  consulter , 
nom  célèbre  dans  l'Histoire  des  Po-  ce  qu'avant  l'auteur  italien  qui  pre* 
lypiers ,  un  excellent  passage  de  Tar-  nait  un  Polypier  pour  un  Arbre, 
ticle  Corail  de  Bhinville  (  Dict.  de  avaient  écrit  de  quelques-unes  des 
Levrault,  T.  X,  p.  3$9).  «  Le  confie  productions  naturelles  qui  nous  oc- 
Maisigli ,  en  1703,  dit  le  savant  pro*  cupent  Aldrovande,  Gesner ,  Impé^ 
fesseur ,  ayant  eu  l'occasion  d'obser-*  ratus,  L'£cluse  ,  les  Bauhtns,  Boc- 
Ter  cette  substance  soitant  immé-  cône, Morison  ,  Plukenet,  Ray ,  Pé- 
diatcment  de  la  mer ,  et  ayant  aperçu ,  tivér ,  Barreller ,  et  surtout  Tourne- 
daus  différens  points  de  la  surface  ,  fort ,  qui ,  dans  soU  zèle  pour  la' 
des  petits  corps  rayonnes  à  peu  près  science  oii  il  marqua  ,  voyait  des 
comme  la  corolle  des  fleurs  régu-  Plantes  dans  tout  ce  qui  se  ramifiait, 
Itères,  il  en  fit  les  fleurs  de  cet  Arbre,  et  qui  rangeait  jusqu'aux  Madrépores 
auquel ,  par  conséquent ,  il  ne  man-  parmi^  les  végétaux.  Guettard  est  le 
qaa  plus  rien  pour  être  un  Arbre  premier  auteur  dont  on  puisse  avec 
Tëritable.  Alors  tous  les  auteurs  de  Iruit  étudier  eUcore  les  écrits  sur  les 
botanique,  n'ayant  aucun  doute  sur  créatures  dont  il  est  ici  question; 
la  nature  du  Corail ,  le  rangèrent  enfin  Linné,  avec  son  regard  d'ai- 
dans  le  règne  végétal  jusqu'au  niio-  file  et  cette  sorte  de  prévision  qui 
ment  oU  Peyssonel(en  I7a3), devenu*  lui  fut  propre,  commença  vers  1744 
justement  célèbre  par  cette  seule  dé-  à  débrouiller  le  chaos  de  leur  his- 
couverle ,  étendit  au  Corail  ce  qu'il  toire  :  il  leur  conserva  le  nom  de 
mit  observé  sur  une  foule  d'autres  Zoophyies ,  et  il  les  regardait  comme 
êtres  organisés,  également  complexes,  étant  d'une  nature  intermédiaire  en- 
et  fit  voir,  par  des  preuves  sans  repli*  tre  les  Plantes  et  les  Animaux,  a  Le 
que,  que  ce  qu'on  regardait  comme  premiel%  ^t  Lamouroux,  il  fit  cou- 
des Qeurs  de  Corail ,  étaient  de  véri-  naître  les  principes  qui  devaient  ser» 
tables  Animaux.  Cette  découvert^  vir  de  base  à  l'étude  des  Polypiers; 
n'eut  cependant  pas  tout  le  succès  il  les  classa  d'après  une  itîéthode 
qu'elle  méritait,  et  Réaumur,  qui  particulière,  type  de  toutes  celles 
^tait  alors  en  France  le  chef  de  toutes  qu'on  a  suivies  depuis  ;  il  en  déter- 
les  personnes  qui  s'occupaient  d*hib-  mina  les  principaux  genres  et  aug- 
toire  naturelle,  soutint  encore  quel-  menta  considérablement  le  nombre 
<iue  temps  l'ancienne  opinion.  Ce-  des  espèces  ;  enfin  il  rendit  à  cette 
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partie  de  la  Zoologie  un  aussi  mnd  saTant  de  Pëlerfbourg  des  reproches 

service  qu'à  la  Botanique  »  en  U  dé^  À  ce  sujet,  déclare  néanmoins  qae  son 

pouiilantde  tout  cet  appareil  de  phr-a-  EUncAuê  doit  être  considéré  comme 

set  Ca disantes  qui  en  rendait  l'étude  le  èrépiairedes  Zoologistes  qui  s'occu- 

si  laborieuse  et  si  diflicile.  t>  On  aime  peut  de  la  même  partie  des  sciences 

à  trouver  une  telle  déclaration  dans  naturelles.  Depuis  Pallas  ,  beaucoup 

les  ouvrages  d'un  naturaliste  qui  de  d'observateurs    se  sont  occupés  de 

nos  jours  s'est  occupé  de  Polypes  avec  Polypiers  ;  mais  bien  peu  l'ont  fait 

quelque  succès ,  et  qui ,  ne  déguisant  sur  la  nature  vivante.  Ou  voit^  avec 

pas  les  rapports  que  sa  méthode  peut  peine  troo  d'écrivains  de  la  capitale, 

avoir  avec  celle  du  législateur  de  dont  la  plupart  ont  à  peine  entrevu 

1  histoire  naturelle,  ne  s'efforce  ja«  la  mer  ou  ne  la  connaissent  même 

mais  de  rabaisser  le  mérite  de  ses  pas,  s'occuper  de  ces  productions, 


naturelle   des   Corail  ines  ,   ouvrage  ses , des  noms  presqu  impossibles  à  pro- 

qui ,  traduit  l'année  suivante  en  &an-  noncer  et  qui  écrasent  les  plus  belles 

Ç^i'S,  s'est  répandu  dans  toutes  les  mémoires,  avec  des  conjectures  hasar- 

bibliothèques  ou  il  est  d'un  usage  dées,  dont  ces  auteurs  ne  se  vantent 

journalier  j  les  planches  en  étaient  pas  q^uand  des  observations  nouvelles 

fort  bonnes  pour  le  temps  et  ont  été  en  viennent  démontrer  la  légèreté, 

tiès-citées;  cependant  il  faut  avouer  mais  qu'eux-mêmes  ou  leurs  amis 

çfu'on  les  ferait  bien  autrement  au-  proclament  comme  d'admirables  dé* 

Jourd'hui.  Ellis  ne  dessinait  d'ail-  couvertes  lorsque  le  hasard  vient  k 

eurs  pas  lui-même,  et  nous  croyons  les  coofirmer.  On    doit    cependant 

que  tout  naturaliste  oui  n'est  pa$  en  excepter  du  nombre  des  écrivains 

état  de  faire  ses  dessms ,  doit  reuon*  que  nous  venons  de  signaler  :  i^  Spal* 

cer  à  rien  publier  sur  les  corps  natu-  lanzani ,  qui  s'est  trompé  en  beau- 

rels ,  dont  le  microscope  seul  peut  coup  de  choses  touchant  fes  Micros- 

révéler  les  caractères.  Nul  peintre ,  coniques,  mais  qui  a  fort  bien  vu  les 

a  moins  que  ce  ne  soit  un  Turpin,  Polypes  de  quelques  Alcyons  et  d'une 

ne  rendra  les  descriptions  d'un  autre  Gorgone;  qui  a  fort  bien  senti  aue 

observateur  parfaitement  compréhen-  les  Éponges  n^étaient  pas  des  Poly- 

sibles ,  et  les  Turpin  sont  des  hom-  piers ,  et  qui  n'a  pas  considéré  la  ma- 

mes  très-rares.  tière  crétacée  des  Gorallines  comme 

C'est  À  dater  de  la  seconde  partie  une  preuve  de  leur  animalité  ;  9°  So- 

du  siècle  dernier  que  l'étude  des  Po-  lander ,  dont  nous  aurons  occasion 

lypes  commença  à  faire,  de  grands  de  parler  au  sujet  des  travaux  de 

Zoophvtes 
,  qui  dans 

tes  ses  productions,  réunit,  vers  1766,  ses  traversée^  d'un  monde  à  l'autre  ^ 

dans  son  Elenchus  Zoophfêor^m^  tout  nous  a  fait  connaître  diverses  espèces 

ce  que  ses  prédécesseurs  avaient  écrit  nouvelles  ;  5^  Savigny,  aue  le  monde 

sur  les  Zoophytes;  et  nous  ne  croyons  savant  voit  avec  tant  de  regret  ne 

pas  que  ce  sou  parce  qu'il  était  i#n3tf  pouvoir  achever  Ses  beaux  travaux 

de  préjuge  ou  il  repoussa  &  la  fin  de  dans  le  gra;id  ouvrage,  fruit  de  l'im- 
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f»il  bien  mieux  connaftile  les  objet!  que  daûs  Tëtat  actuel  de  la  KÎenoe , 
observés  par  lui  que  ne  le  font  de  ver-  uu  naturaliste  ne  peut  se  passer  du 
heujes  el  emphatiques  descriptions,  livre  oit  elles  sont  jointes  à  une  sa- 
ri qu  on  doit  enfin  ccfsserde  mettre  en  vante  classification.  Cette  classifica- 
seconde  ligne  dans  certains  travaux  tion  peutêtie  considëréc  comme  ce 
où  le  principal  mërîte  appartient  au  qu*il  était  pos:fible  de  tenter  en  ce 
dosinateur  naturaliste;  8^  Desma-  genre,  dans  Téta t  actuel  de  nos  oon- 
ittt,  auquel  nulle  branche  de  Thié-  naissances;  on  {wnrra  bien  lui  faire 
toire  naturelle  n'est  étrangère,  et  qui,  subir  des  déplacemens  de  genres  et 
avec  Lesueur,  entreprit  sur  les  Seriu-  même  des  modifications  plus  împor- 
Wièes  un  travail  des  plus  curieux,  tantes,  mais  elle  demeurera  comme 
et  que  les  savans  doivent  regretter  une  source  d'excellentes  coupes  et  de 
qa  on  n'ait  point  publié  j  9^  enfin  divisions  très-heureuses.  Dans  la  mé- 
AissOfdeNice,  dont  on  vient  de  met-  thode  de  Laroouroux,  lés  Polypes  et 
tre  au  jour  une  Histoire  des  produc*  Polypiers  sont  disposés  de  la  manière 
lions  de  la  Méditerranée  ,où  se  trou*-  suivante  : 
vent  des  découvertes  en  divers  geu-  ^  p,    Poi.YPmis  flexibles  oc  non 

Feu  Lamouroux ,  notre  collabora-  «ntiéeement  piebbeiix. 

teiir,  notre  compatriote  el  notre  ami,  t  Pofypiers  ceilulifiresy  c'est-à-dire 

très-versé  dans  toutes  les  branches  ou  les  Polypes  sont  contenus  dans  les 


de  l'histoire  naturelle ,  mais  plus  par-    cellules  non  irritables 


meure,  non-seulement  dans  les  col-  ge  touchant  que  par  leur  partie  infé- 
lections ,  mais  encoir  dans  leur  élé»*  rieure ,  ou  seulement  par  leur  base; 
ment.  11  n'en  jugea  pas  seulenienl  sur    ouverture  des  cellules  au  sommet, 


plupart  à  l'état  vivant.  Un  heureux        ^o     17,  ,..«„*•.    d«i  ..\. - 
hasari,  qui  secondait  sa  passion  pour    ,    »•   Fi^^^strées.  polypiers   mem- 

ie.HykV.tes  et   les^oly pFers  ,    ^1^^.-,^^^  '  3^^^^^^^ 


0  une  rive  qui  n  est  pas  sans  ricnes-  j  ij    'j     .  -.. --i,».».— w*,, 

.«s.  il  put  .wc  avantage  s'occuper    «rcëolëes  dans   presque  toute  leur 
de  ihistoire  des  Polypiers i  il  y  dé-    «5'e««d«'«.  mais  sans  coininumcatious 


«Ht  fixé  «in  séjour  au  yolJinagè    «»°»{  *"»"'«'"  P»'yl»ï«i<».  à  Cellules 
<lW  rive  qui  n'eit  pas  sans  richw-    »l"';!î;i.P!,"*_.''"_"*°l''* '"fi".''".'**' 

avants 

ruil"en78767«KuW  apparentes  entre  elles,  et  disposées 

ticellent  traité  survies  Coralligènes  «ir  un. ou  plusieurs  pW  Les  genres 

fleiibles.  et  ce  traité  fit  époque.  Eten-  ^«  ^^f  ordre  sont  :  Bérénice,  Phéruse, 

dant  ses  recherches  sans WeiTuption  ^Izérme ,  Flustre  et  Electre, 

jttsqu'àla  fin  de  ses  jours,  c'est  eniSâi  S<^.  Cellariées.  Polypiers  phytof- 

Qu'a  a  publié  comme   le  Prodrome  des,  souvent  articulés,  plans,  com- 

d'un  travail  général ,  sous  ^e   titre  primés  ou  cylindriaues  ;  cellules  oom- 

d'£iposition  méthodique  des  genres  rauniquant  entre  elles  par  leurs  ex- 

de  l'ordre  des  Polypiers ,  ce  grand  trémités   inférieures  ;    ouverture  en 

et  important  ouvrage,  modestement  général  sur  une  seule  face  ;  bord  avec 

annoncé  comme  une  simple  édition  un  ou   plusieurs  appendices  sétacés 

d'un  livre  d'Ellis   et  de  Solander,  sur  le  côté  externe;  point  de  tiges 

Iceuel  n'est  véritablement  recomman-  distinctes.  Les  genres  de  cet  ordre 

dable  que  par  les  additions  qu'y  fit  &ont  :  Gellaire,    Gàbérée,    Canda , 

Umouroux  ,   et  par   la  beauté  de  Acamarchis,  Grisie,  Ménipée,  Lori- 

planches  ,    tellement  nombreuses  ,  caire ,  Eucralce ,  Lafoce ,  Aétée. 
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4°.  SsBTiTLAMiiMs.  Poljpiers  phj-  aés  de  deux  subsuinoa ,  une  eitê- 
loïdes,  à  tige  distincte,  simple  ou    rieuré    ec    enveloppante  ,    nomm^ 

rameuse,  très  -  rarement  aiticulée,  écorce  om  Mcroiiiemeni  i  Vautre  ^^^ 

Sresque  toupurs  fistuleuse ,  remplie  lëe  axe ,  placée  au  centre  et  soatenaat 

'une    substance    ^éLilineuse    api-  la  première, 
maie,  à  laquelle  vient  aboutir. Tcx-        «o    o  ^        n  i  ■ 

trëmitê  inférieure  de  chaque  Polype    .    ^,  \f^^^^f^:  Polypes    nuls  ou 

contenu  dans   une  cellule  dont  la  in^'»» W es  ;Pol y picvs  formés  de  fibres 

situation  et  la  forme  varient  ainsi  que  entre-croisëes  en  tous-sens ,  coriaces 

U  grandeur.  Les  genres  de  cet  ordre  °"^  cornées,  lamais   Tubu  cuscs,  et 

«ont:  Pasylhëc ,  Amatbie ,  Némei-  f  adultes  d  une  bumeur  gélatineuse 

tésie,    Agtaophocnie ,    Dynamène  ,  «^ès-^agace,  et  ii  niable  suivant  quel- 

Serlulaire,  Idie,  Clylie,  Laomëdéc,  ^""  auteurs    Les  genres   appî.rte- 

Tboëe ,  Salacie  et  Cymodocée.  E^°n  e^*'  ^         ^^°'  '  Ephydalic  et 

6^.  TuBUXARiiES.  Polypiers  phy-  1,  ,        ^ 

toïdes,  tubulcux,  simples  ou  rameux,        9**-  Gobooniém.  Polypiers    den- 

famais  articulés,  ordinairement  dune  aroïdes,  inarticulés,  formés   inté- 

seule    substance    cornée   ou    mem-  rieurement  d'un  a»e  en  général  comë 

braneuse;  ni  celluleuse,  ni  poreuse;  ^  flexible  ,  rarement  assez  dur  pour 

recouverte  quelquefois  d^une  légère  recevoir  un  beau  poli ,  quelquefois  df 

couche  crétacée  ;  Polypes  aitués  aux  consistance  subcreuse  et  très-mou , 

extrémités  des  tiges',  des  rameaux  ou  enveloppé  d'une  écorce  gélatineuse  et 

de  leurs  àivi<(îons.  Les  genres  de  cet  f"gacc,  ou  bien  cbaimie,  créucée, 

ordre  sont  ;  Tibiane,  Naisa,  Tubu-  P^"»  ou  moins  tenace,  toujoius  ani- 

2aire ,  Cornulaire ,  Télesto ,  Liagore  '"*^*  et  souvent  initables ,  enfermant 

et  Néoméris.  les   Polypes  et   leurs  cellules.    Lei 

, ,   ^  ,     .  ,  ._        -,  ,  genres  de  cet  ordre  sont  :  Anadio- 

tt  Polypiers  calcferes.  Substance  «lène ,  Antipate ,  Gorgone ,  Plexaurc, 

calcaire  mêlée  avec  la  substance  ani-  Euuicée,  Muricée  et  CoraiL 
maie  ou  la  recouvrant,  apparente  dans 
tous  les  états.  »o*«    Isidéks.    Polypiers    formi^s 

^„   .    ,  .      r»  1         y   •  d'une   écorce   analogue  à  celle  des 

6«.  AcÉTABUl-AiiiÉES.  Polypes  à  lige  Gorgoniées  et  d'un  axe  articule ,  à  ar- 

simple,   grêle     fisluiciise,  terminée  Uculatious  aUernaiivement  calcaréo- 

par  un  appendice  ombelle  ou  par  un  pieneuses  et   cornées,   quelquefois 

groupe  de  peiiu  corps  pynformes  et  solides  ou  spongieuses,  ou  presque 

poly peux.  Les  genres   de  cet  ordre  subéreuses.  Les  genres  appartenant 

sont  :  Acétabulaue  et  Polypbyse.  \  ^et  ordre  sont  :  Mélilée,  Mopsee  et 

7^.   CofiAi.i«iNéES.  Polypiers  pbj-  Isis. 

toïdes,iOrmës  de  d«ux  subslances,  ç  „    f^j^^^^  rtunimni.  iama.s 

1  une  intérieure  ou  axe  ,  meinbra-  ^  fjuexibi*E8 

neuse    ou    fibreuse ,    fistuleuse    ou  ^^ 

pleine;  l'autre  extrémité  ou  écorce,        f  Po/jrpiers  foraminés ,  qui  ont  de 

plus  ou   moins  épaisse,  calcaire  et  petites  cellules  perforées,  ou  sembla- 

parsemée    de    cellules    polypifères ,  oies  à  des  pores   presque  tnbuleux 

très-rarement  visibles  à  1  œil  nu  dans  et  sans  aucune  apparence  de  lames, 
l'eut  de  vie ,  encore  moins  dans  la        „•.   Escharées,   Polypiers   lapi- 

<lessiccatiou.  Les  genres  de  cet  ordre  descens  ,  polymorphes ,  sans  compa- 

«pnt  :  i^luàuleuv,  Galaxaure  ;  3^  or-  cité  intérieure  ;  cellules  petites,  coi.r- 

Mcu/es,  Nésée ,  Janie    Coralhne ,  Cy-  jes  ou  peu  profondes  ,  tantôt  sériales, 

TOopohe,  Amphiroé  et    Halimede  ;  un tôt  confuses.  Cet  ordre,  remarque 

S*»  enfin,  marUcules  et  en  éventail,  Lamou roux ,  est  formé  d'une  partie 

4J dotée.  seulement  des  Polypiers  4  réseaux  de 

fff  Polypien  corticifim ,  coropo-  Lamarck  ;  les  autres  appartiennent  U 
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U  proBÎère  divinon  ,  oomposëe  des  rai  droits,  cylindriques  et  quelquefois 

Mjpters  flexibles,  l^i  genres  qui  s'y  anguleux ,  plus  ou  moins  réguliers  , 

Tiennent  fponper    sont  :   AdkSone,  réunis  et  accoles  dans  toute  leur  lôn- 

Efcbare,    Rëtepore,   Knisensterne-,  gueur,  ou  ne  communiquant  entre 

Horràe ,  Tilésie ,  Discopore  et  Celle-  eux  que  par  des  cloisons  externes  et 

poraire.  transversale».  Les  genres  appartenant 

ou       JL       JL      n  \     •  ^  c®*  ordre  sont  :  Mécrosélène ,  Ca- 

reuxy  solides,  compactes  inlérieu-  '^                                     ^ 

rement;  cellules  très-petites  et  poli-  $  IH.  Pojltpiers  Sàccoïdes.  Plus 

formes,  éparses  ou  séiiales  ,  jamais  ou  moins  irritables  et  sans  axe  cen- 

Umelleuses,  quelquefois  cependam  Ual.  Ici  lesPolypes  sont  encore  placés 

à  parois  légèrement  striées.  Les  gen-  dans  des  cellules  ;  mais  ces  cellures 

res  compris  dans   cet    ordre  sonl  :  no  ^onl   plus  contenues  dans   une 

Orulite^Rétéporite,  Lunuliie,  Orbu-  masse  cornée  flexible,  ou  pierreuse 

lile,  Ocellaire,  Mélobésie,  £udce,  et  dure  j  elles  sont  ji  la  surface  dune 

Alvéolite,    Distichopore ,  Spiropore  masseplus  ou  moins  charnue,  entiê- 

et  Miilépore.  rcment  amincie.  Lamouroux  n'a  point 

±x  «  f     •      f       ii'A  ^^^^^  ^^  àection  parmi  les  Polypiers 

tt  Poirpien  lamelhfires  pierreux,  Sarcoïdes  ,  qui  sont  seulement  divi- 

offrant  des  étoiles  lamellcifses,  ou  ^^  ^n  trois  ordres, 

dessillons  ondes  et  garnis  de  lames.  ^ 

,  ly*.  Alcyonébs,  oii  les  Polypes 

»5».    Çaryopûyllaibm  ,    Poly-  connus  ont  huit  tentacules  souVeni 

picrs  a  cellules  doilécs  et  lerminafes  ponctués  ,  ou  plutôt  garnis  de  pa- 

cyhndriques  et  parallèle ,  soit  lur-  piHc»  quelquefois  de  deux  sortes  dif- 

biiiees,  soit  épatées,  mats  non  pa-  ferenles.  Les  genres  appartenant  à 

nlleles.  Les  genres  suivans  iwtrent  ^i  ordre  sont  :  Alcyon ,  Amraothéc , 

dans  cet  ordre;  Caryophilhe ,  lur-  Xdnie,  Authélie  ,  Polylhoé  ,  Alcyo- 

binoJie,  CyclolileelFongie.  ncile ,  Halliroé.                              ^ 

lé'.MiAKnniNÉEs,  étoiles  ou  cel-  ,^0.  Poi^YCLwiw,  où  les  Polypes 

Iules  latérales,  ou   répandues  a  la  ^m  ^^^  o„  ^^^^  ouvertures  formées 

surface    non  circonscrites  ,  comme  p^r  six  divisions  tenta  cul  i  for  mes.  Ce 

cbaochées,  imparfaites  ou  conflucn-  ^^^^  i^^  ïhéiycs  composées  de  Sa- 

l«i.  Cet  ordre  renferme  les  genres  ^j^,          ^l^nt     Lamarck  ,    qui    n'y 

Pavone,  Agaricic,  Méandrine  et  Mon-  ^^,^  ^\^^  dePpJypes,.a  foiîié  IW- 

Ucalsire.  Ji  g  jg  Botryllaires  dans  sa  quatrième 

i5».  AsTRiBS,  étoiles  ou  cellules  classe,  appelée  des  Tuniciers  ,  la- 

circonscrites  ,  placées   à    la  surface  quelle  suit  celle  des  Radiaiies  ;  il  est 

du  Polypier.  Les  genres  de  cet  ordre  cependant  difficile  de  concevoir  que 

sont  :  Echiooperc,  Explanaire  et  As-  des  eli^s  qui  par  leur  réunion  excr- 

tice.  cent  encore  une  vie  commune,  indé- 

.6».   Hioidpoiiin,    ëloiles    oa  S^'^^r'^J!."- A*  f  "f '^V'*'''''' 'r 

ioui«  les  surfaces  libres  au  Polypier,  tu  \  .  .  i  .         "^^'^is,  lon  ,  «u- 

Les  geores  de  cet  ordre  sont  Pbkte .  ^1^''?,P.';*^*'"'«1  T  M°«1'"<»"«1»»^ 

Sérialopore,  Pocillopore,  Madrépore  '*'=!''"''-*  «*«''«« ^* »  «««cnce.  Qgo. 

'      ''  al  ordre  des  Polyclmées  sont  :  Dis- 

ttt    Folypien    tuhuli*  ,    pier-  tome  ,  Sigilline ,  Synoïaue ,  Âplide , 

Kux ,  formes  de  tnbes  distincts  et  Didemne ,  Encëlie  et  Botrytle.  La- 

ptralièles  ,  &>  parois  internes  lisses.  mourouxenezclutlegenrePynMeme 

»7°.  TxrBiroRiBs,  Pilypiers  corn-  *"^  «"  ''*'"•"  '«*  °'«•^• 

poi^s  de  tubes  parallèles  ,  en  fine-  ao'.  Actuiaisbs.  Polypiers  com- 
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posés  de  deux  substances ,  une  infé-  Ainsi  ce  au'il  nomme  ordres,  doit 
tieure ,  membraneuse ,  ridée  Irans-  être  considéré  comme  fiimiUes ,  sci 
versalement ,  susceptible  de  contrac-  sections  sont  des  tribus ,  et  ses  divi- 
lion  et  de  dilatation;  Tautre  supé-  sioos  sont  les  véritables  ordres.  C'ait 
rieurc  »  polvpeuse ,  poreuse  ,  celluli-  encore  à  tort ,  selon  nous ,  qu'il  com- 
fèrc,  lamelleuse  ou  tentaculifère.  Ici  prend  les  genres  Liagore  et  Corallioe 
existe  le  passage  des  Polypiers  Sarooï-  au  rang  des  Polypiers.  On  n'y  a  ja- 
des aux  Acalèphes  fixes  de  Curier  »  mais  vu  d'Animaux  i  nous  n'avons  ja- 
qui  sont  en  partie  les  Radiaires  de  mais  pu  y  en  découvrir,  ce  qui  pëao- 
Lamarck.   Les  senres  de  cet  ordre  moins  n'établit  pas  que  ce  soit  da 
sont  :   Gbénendopore  ,   Hippalime  ,  Plantes  ,  comme  nous  rexpliquerons 
Lymnorée  ,  Montlivaltie  et  lérée.  à  l'article  PstoBodiairb  (  V.  ce  mot); 
-  Telle  est  la  met bode  de  Lamou roux  enfin   nous   ne  saurions  non   plus 
la  plus  généralement  adoptée,  suivie  voir  des  Polypiers^  cbes  les  Epoo- 
dans  le  cours  de  cet  ouvrage ,  et  â  ges ,  dont  nous  avons  eu  occasion 
laquelle  probablement  le  temps  et  d'examiner  un  grand  nombre  dans 
l'accroissement  des  découvertes  n'ap-  toute  leur  fraîcbeur ,  et  qui  ne  noas 
porteront  point  de  changemens  no-  ont  en  aucun  temps  présenté  quoi 
tables ,  la  classe  entière  des  Polypes  que  ce  soit  qui  puisse  y  être  coosi- 
subît -elle    une  •  transi)Osition  dans  aéré  même  comme  analogue.  Y  voir, 
l'ordre  naturel ,  pour  former  la  plus  avec  certains  naturalistes  qui  éieo- 
grande  partie  d'un  règne  intermé-  dent  leurs  métbodes  de  classi6catioa 
diaire  que  nous  nous  proposons  d'é-  è  des  cboses  qu'ils  n'ont  peut-être 
lablir  sous  le  nom  de  Psycfiodiaires.  jamais. regardées,  des  commencemaa 
Et   par  Psycbodiaires  (  ^,  ce  mot)  </></o/nac  manifestés  par  les  oscules • 
nous  entendons  des  êtres  chez  lesquels  nous  parait  une  manière  de  voir  plus 
la  vie  est  de  deux  natures,  double,  singulière   encore  que  les  Epoages 
complexe  ;  soit  que  les  créatures  de  elles-mêmes  ,  quelque  étrange  q^t 
cette  sorte  présentent  dans  la  durée  soit  l'organisation  de  ces  bizarres  pro- 
de  leur  existence  des  phases  pure-  ductions.  Lamouroux  ne  donnait  pas 
meut  végétales  et  pureineut  animales  è  la  vérité  dans  ces  idées  baroques; 
alternativement;  soit  qu'après  avoir  mais  ne  condamna-t-il  pas  lui-même 
végété,  la  vie  s'y  développe  sous  la  l'introduction  des  Spongiées  dans  la 
forme  d'Animaux-Flcura;  soit  qtie ,  classe  dont  les  Polypes  forment  le 
toujours  animale ,  il  y  ait  dans  leur  caractère  principal  ,    par  sa  phrase 
ensemble  une  vie  commune ,  résul-  descriptive  même  qui  commence  par 
tant  de  vies  individuelles;  soit  enfin  ces  deux  mots ,  PoJypes  nuh^  en  con- 
qu'à  qne1o|ue  chose  d'Animaux,  les  tradiction  manifeste  avec  l'idée d'uo 
Fsychodiaires  joignent  de  tels  rap-  Polypier  qui  cesserait  d'en  être  un 
ports   avec    le   règne    inorganique,  dès  qu'il  ne  servirait  plus  de  domicile 
que  l'existence  vitale  n'y  soit  guère  aux  créatures  dont  il  emprunte  uni- 
qu'un  moyen  à  l'aide  duquel  se  for-  quement  son  nom? 
ment  des  agglomérations  de  subs-  Tout    ce   qu'on    appelle  aujonr- 
tances  calcaires  c|ui ,  sans  ces  singu-  d'hui  Polypes,  avec  quelques  autres 
liers  appareils  vivans ,  fussent  peut-  êtres    mamtenant    rcjetés  plus  ou 
être  demeurées  éternellement  à  l'état  moins  loin  de  cette  classe ,  était ,  dans 
de  dissolution ,  dans  l'immensité  des  les  premiers  ouvrages  de  Linné ,  coni- 
eaux,  oii  la  vie  les  vient  élaborer  pris  dans  la  classe  des  Vers,  et  lermi' 
pour  en  former  plus  tard  des  couches  naitlesystème  en  deux  ordres,  savoir: 
dé  la  terre.  la  quatrième  ,  des  JUthophyies ,  qui 
On  voit  que,  dans  sa  méthode,  La-  comprenait  trois  genres,  Tuhipora^ 
mouroux  adopte  pour  Ulre  de  ses  Millepora    et    Madrèpora  ;  la  cin- 
divisions ,  des  mots  dont  il  intervertît  quième  ,  des  Zoophytes ,  qui  en  rt^' 
la  signification  sans  motifo  suffisans.  fermait  onze,  savon*  :    i«M,  Gorg^i^ 
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nis^  Àlçyonium^  Tuèuiariaf  Bscàara,  masse  oommune ,  ou  pour  cette  masse 
Tœnia  et  VoUfox.  Ijes  Tœnia  sont  même  ;  mais  encore  sans  que  ce  dë- 
depuis  loB^- temps  des  Intestioaax  chirement  puisse  être  oonsidërëcom- 
ou  Eatûzoaires ;  les  Volvoces  appai*-  me  une  Jésion  pour  lune  ou  pour 
tienoent  â  noâ  Microscopiques  ,  et  l'autre ,  puisque ,  au  lieu  d'une  des- 
Liaoé  a'admeltait  point  alors  les  tructxon ,  il  en  résulte  des  augmen- 
£poages  dans  le  règne  animal  ;  c*est  tations  dans  les  parties  déchirées  oii 
plas  Urd  y  qu'entraîoë  dans  celte  ma-  se  développent  des  individus  nou«» 
oière  de  voir  par  l'opinion  commune  Teauz.  Ti-embley ,  comme  on  l'a  vu 
des  zoologistes ,  il  les  y  comprit;  et  lorsqu'il  a  été  question  du  genre  Po- 
fmalement  Gmeitn  en  donnant  une  lype^découvrit  cette  merveilleuse  pro- 
treizième édi  tion  du  Syéiema  îfaturœ^  priété  dont  on  et  ait  )  usqu  'ici  loin  d  *a- 
réiioissant  les  deux  ordres  des  Li-  voir  même  entrevu  les  conséquence^ 
tbophytes  et  des  Zoophy tes  sous  ce  énormes.  Le  premier  s'étant  avisé  de 
dernier  nom,  y  renferma  tous  les  Po-  partager  un  Poly))e  de  la  seconde  es- 
ijrpes,  en  définissant  ainsi  son  ordre  pèce  [Poljpuê  Briareua  ^  N. }  avec 
quatrième:  Etres  composés,  vivant  de  des  ciseaux,  il  vit  avec  admiration 
deax  manières ,  à  la  façon  des  Plantes  chaque  moitié  devenir  en  peu  de 
et  des  Animaux ,  oii  plusieurs  ont  temps  un  Polype  complet.  Des  tenta- 
comnse  des  racines  avec  des  tiges ,  oh  cules  ne  lardèrent  pas  è  garnir  tout 
>e  voient  des  rameaux  qui  se  chargent  autour ,  pour  en  former  une  nouvelle 
de  fleurs  animées ,  etc.  Linné  avait  bouche ,  la  partie  antérieure  du  tron- 
le  premier ,  avec  son  onlinaiie  saga-  çon  de  derrière  ,  tandis  que  Je  tron- 
citê,  appelé  Fleurs,  les  Hydres  de  ses  çon  de  devant  où  les  tentacules  pri- 
Zoophytes.  L'ordre  des  Zoophytes  mitifs  étaient  demeurés ,  se  forma  et 
cootenait ,  dans  l'édiliou  de  Gmelin.,  s'allongea  en  manière  de  corps  parfai- 
quJDze  genres,  savoir  :  Tukipora^  tement  semblable  è  celui  qui  termi- 
Madrepora^  CelUporay  lêis^  AnUpO"  nait  auparavant  le  Pblype  entier. 
ta^Gorgonia^Alcyonium  ,  Spon^ia^  Dans  sa  surprise,  il  ne  croyait  pas 
Fluitra  ^  Tubularia ,  Corallina ,  Ser--  au  témoignage  de  ses  yeux  ;  il  ra- 
lularia ,  Pennaiula  et  Hydra.  Ces  conte  avec  la  plus  noble  et  la  plus 
genres  sont  aujourd'hui  autant  de  fa-  élégante  naïveté,  comment  il  n'ajouta 
milles.  11  devient  inutile  de  citer  d'au-  foi  è  ses  propres  observations  qu'a- 
très  méthodes ,  ou  les  Polypes  sont  près  les  avoir  répétées  de  toutes  les 
raoEés  à  peu  près  dans  le  même  ordre,  manières.  Enhardi  par  le  succès  ,  il 
settfement  sous  des  noms  différens;  ne  s'en  tint  bientôt  plus  k  un  simple 
ces  méthodes  ne  sont  d'aucun  usage,  partage,  il  coupa  des  Polypes  en  plu- 
et  o'étant  même  fondées  sur  aucune  sieurs  morceaux  ;  chaque  morceau 
vae  nouvelle ,  ne  peuvent  qu'intro-  redevint  en  tout  semblable  è  celui 
duire  la  confusion  dans  une  science  dont  il  avait  fait  partie  ;  il  finit  par 
<{ttt  menace  de  disparaître  sous  un  les  hacher  en  quelque  sorte  ,  et  cha- 
rnus de  noms  barbares.  que  parcelle  se    reproduisit.   U  eu 

sur  la  Fky.iolo,ie  ées  Polypes.  f^To^^^^x::!?^^^'^^, 

U  nous  reste  à  parler  des  particu-  obliquement  ou  en  travers ,  il  obtint 

l'entés  physiologiques  qui  singulari-  touj^ours  les  mêmes  résultats. 

^eat  les  Polypes.  Uaus  tous  on  n'ob-       La  singularité  de  ces  faits  produt- 

serve,  à  proprement  parler ,  aucune  sit  une  grande  sensation  dans  toute 

existence  qu'on  puisse  appeler  indivi"  l'Europe^  et  parmi  Jes  observateurs 

ducUe.  C'est  U  leur  grand  caractère,  qui  en  vérifièrent  l'exactitude ,  nul 

dont  l'influence  entraîne  la  possibi-  n'y  a  norté  plus  de  soin  que  le  sage 

liiê  de  supporter  des  déchiremens ,  Roësel ,  dont  le  beau  travail  est  ac- 

non-seulement  san^  que  la  mo\\  s'en-  compagne  d'admirables  figures.  Cet 

^uive ,  pour  le  fragment  enlevé  à  la  observateur  s'occupa  en  outre  de  la 

TOMX  XrV.  19 
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euftpoMon  d'oa  être    si  bnnre,  exiraor(4maii^desPolyfrietft,oii  nulle 

doat  chaove  fragment  était  vue  po»-  paroelU  atfinitfle  tt'eal  perdue;  de  sorte 

sibtlilé  d  ifidiTiaus  ittdëpendanCv  de  qa'un  Mioreeati ,  unt  que  les  parties 

la  masse ,  quoique  asservie  â  Vex'isy  vivantes  n'y  sont  pas  dissoutes  en 

tence  commune,  tantqu'elle  n'en  était  molécules  ,  eroft  peur  soti  compte  et 

pas  distraite.  Il  vit  que  les  Polvpes  ,  devient  uu  Polypier  nouveaa ,  sem- 

essealieliement  privés  d'organes  in-  blable  a  celui  dont  il  fut  détaché , 

ternes ,  n'étaôent  formés  que  d'une  s'il  tombe  dans  une  localité  et  dans 

ndécnle  globolease ,  moBadiforme ,  des  circonstances  favorables  è  sa  vë- 

agdomérée  dans  un  muctis ,  mais  oit  eétation.  Nous  tenons  de  Risse  un 

nvme  enveloppe  solide  ou  même  pel-  fait  parfaitement  confirMatif  de  ce 

licolliire  ne  contenait  et  n'asservissait  que  nous  venons  d'avancer.  Dins  It 

irrévocaiblement  l'une  à   l'autre  la  mer  de  Nice  ,  que  ce  savant  semble 

molécule  et  la  mucosité,  de  sorte  que  avoir  épuisée ,  les  pécheurs  de  Corail 

lorsque  pnr  l'efief  de  Tâge,  qui  amène  ne  se  procurent  cette  précieuse  subs- 

auMi  la  mort  îasqne  dans  les  Polypes  tmice  qn'au  mc^en  de  dragues  impr- 


vanouissait  sur  le  portt*ob)et  de  son  bien  petite  partie  &  celui  aui  les  fait 

microscope  »  an  maagt  moléculaire  snbir ,  ne  nuisent  eu  rien  a  la  repro- 

qu'il  a  parfaitement  représenté ,  mais  duction  du  Corail  f  au  contraire,  ceux 

oii  chaque  pelifa  graine  sphéiique  ,  des  morceaux  chargés  de  Polypes  que 

Îu'on  dirait  un  Mono» ,  on  ce  que  ne  ramène  pas  la  drague ,  tombant 

'urpîn  nomme  une  {;lobuline,  nest  autour  de^  vieux  pieds,  se  fixent  aux 

plus  apte  à  reproduire  un  Polype ,  mêmes  rochers  et  devienneut  à  leor 

parce  que  les  conditions  vitales  y  ont  tour  des  Arbres  pareils  A  ceux  dont 

cessé.  Mais,  A  notre  tour,  quelle  a  été  ils  avaient  fait  partie.  Le  (acuité  re- 

nolre  surprise  p  lorsque  dans  les  ver-  productive  des  Polypes  est  doue  leur 

res  de  monire  remplis  d'eau .  oii  nous  essence  j  ils  la  transmettent  jusqu'à 

avotis  laissé  mourir  et  se  dissondre  leurs  supports  lon^qu'ils  en  ont ,  et 

les  Polypes^  nous  avons  trouvé  après  lorsqu'ils  n'en  ont  pas ,  leur  rooUe$se 

et  lorsque  la  dissolution  a  été  com-  n^'en  présente  pas  moins  une  puis- 

plèle ,  nottre  matière  agissante,  par-  saute  végétation.  Pour  se  convaincre 


qui  savent  distinguer  les  transmuta**  caticms  en  les  divisant  soi-même.  Ou 

tions   des   transsubstantiations   (  y.  Polype  complet  que  vous  ramasses 

Mbtamobpboses  )  ;  comme  Roesel ,  dans  un  marais  ou  dans  un  étang > 

Baker,    Ellis  et   plusieurs  autres,  se  charge  en  tout  temps  de  bourgeons, 

nous  avons  répété  toutes  les  expé<«  oii  le  microscope  vous  fait  reoon- 

riences  de  Trembley  ,  et  nous  les  naître  la  même  organisation  que  dans 

avoqs  étendues  A  beaucoup  d'autres  le  corps  même  du  Polype. 

Polypes    marins ,    parce    que   n(h»s  D'abord  presuue  imperceptible  et 

avons  très-souvent ,  long -temps  et  globuleux,  on  dirait  de  petites  pus- 

eu  beaucoup  de  mers  ,  vu  autrement  tules ,  où  ,  bien  examinées ,  on  recon- 

que  dans  les  herbiers ,  dans  l'esprit^  natt  un  vide  intérieur  communiquant 

de-vin,  ou  dans  les  étagères  d'un  Mu-  avec  celui  du  Polype  même  qui  ^ 

séum.  NcMis  avons  trouvé  une  tous  une  espèce  de  cylindre  ou  sac  vivant, 

les  Polypes  fouissent  des  mêmes  fa-  dont  la  tnbulosité,  si  cette erpressioa 

cultes   reproductsves   que    ceux  de  nous  peut  être  permise ,  s'étend  jus- 

Trenbky.  De«l&oett«  multipticatiott  que  dams  le»  Ufitaeulis  budcaux,  ou 
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ds  fliMos  afics  «Mirt  t«rr  I^ÎMartiini    ow  hmugmuÉ  qai  ê9  wl  éi^éiPf^ 
àe  ceUe-*ei{  wk  l'kâvmr  appraobe»  el    â  sa  s«mcene  ran  déCaahtMOl  pdmt 
ft  le  froid  qui  sembla  angovrdir  laa    ponr  éive  téthargî^nemairt  rois  em  rë- 
Pohpas  ampédia  les  baurgeosa  da    aerye  ai»  fond  dea  eaa«  ;  anaift  socn 
M  MTeiepper  davamafe,  la  iMaa  da    reeil  de  robaervateur  ils  s'aHoogenf , 
ta  boiMaona  s'éiraogla,  ila  pren-    devtenoaiif  en  toai  semblables  à  l'in- 
Mat  la  figure  d'une  petite  verrue  ,    dividu  (fui  les  émit ,  et ,  ev  Mtt-  de 
sid^Uebeiii  et  toidMiit  a»  hmà  des    temps  ,  pawreail  m  suffire  a  eux-' 
«mz»  «b  la  f^ëe  ne  doit  peint  al-»    mémai»;  île  se  détachent  mrbs  la  1k- 
toodrei  iU  y  danMorent  en  rëserre    gure  de  Polypes  ee«i»plelS|  et  tOfri 
snaaie  dea  semanoes  pom*  le  prtn*    esercer  une  TÎe  tndtndikella ,  d'où 
(«ps  pmdMtn  f  qnarnd  l'influenee    ne  tardent  pas  â  résnker  des  iwvp- 
de  la  saison  de  vie  pénétrera  jusque    geons  et  des  Polypes  semblables  â 
dans  la  vase  des  marécages  f  mats  ee    oeen  qu'on  »  vn  jpoîndre  et  devenir 
Bt  mm  là  ni  des  atuh  ^  ni  des  gra*-    des  inéividva  par&its.  Va  Pfttype  vi<- 
ae».  Isa  nature ,  avant  dHntroaotre    gourenx  peut  ainsi   produire  juS- 
dans  son  nnaaensité  de  ids  déposi»    qu*b  râgt  Peèynes  seroblabtes  iif  lai 
tms  d'une  vëg^ation  et  d'une  vie    datls  1»  dnrée  n'im  mois.  U  arrire 
coopliquée,  devait  compliquer  4a  v^    souvent  qu'il  se  développe  dans  toute 
gétalian  et  la  vin.  Bile  n  avait  besoin ,    son  élendoe  de  trois  a  six  et  même 
pour  conserver  la  lignée  de  l'être    dix  boorgeoUa  qui ,  ayant  apparu  les 
k  plus  simpk9f  que  d'un  mode  très^    hus  après  les  antres  ,  devienneut  dés 
Mple  de  propagule  ;  de  queUe  uli-    Polypes  de  tailie»  diverses  sur  h 
iicé  jT  eAt  été  une  envaloppe?  11  n'en    soucbe  nu'en  ne  peut  qualifier  de 
devait  pas  sottir  de  créaiure  cent»*    père  m  de  mère  ;  et  ce  qu'il  y  •  de 
Bue  dans  un  test,  dans  une  peau,    mertetlleuY ,    c*est  qné  présentant 
00  dans  une  tonique  quelconque  i    alors  véritablement  la  figure  de  THy- 
^y  eât  servi  un  embryon?  Nul  or-    dre  ds  l'antiquité,  le  ^upe  jotiiit 

Kne  ne  s'y  devant  développer  ,  une  d'une  vip  commune ,  puisque  ee  que 
ilbine  suffisait  pour  reproduire  un  cbaquepolype  mange  tour  ne  au  profit 
terecapablede  s'accroître  par  absorp*  de  tous  ,  tandis  que  cbacun  de  ces 
lieo  externe  /  et  qui  ne  devait  f amais  Polypes  nsanifeste  ut^e  volouié  iudé-^ 
posséder  divers  organes,  «pielque  pendantedecdiedu  tout,  en  pécbant 
forme  que  la  molécule  constKutnce  pour  son  compte,  et  en  disputant  une 
dét  prendre  cbins'  la  matière  mu-  proie  è  l'ira  de  ceux  qu'on  peut  in- 
queuse  qui  en  était  la  base.  Et  cette  difiéremment  Aommer  ses  frères  ou 
roie  de  reproduction  ou   plutôt  do   ses  morceaux. 

perpétuation  par  btilbines,  persista  En  raison  de  leur  âge  et  de  leur 
dans  les  créatures  d'ordre  fort  élevé  ^  taille ,  ces  Polypes  cessant  de  s*ap-> 
même  après  ^  la  nature  eut  ajouté  nartentr,  se  séparent  successivement 
à  »tê  productions  des  moy%u  rapro-»  les  uns  des  autres.  Cette  séparation 
dadenrs  qui  semblaient  les  rendre  a  lieu  quand  cbaque  rameau  vivant 
iaotilcs.C  est  ainsi  que  les  Végétaux,  étant  asaea  fort  pour  n'avoir  |^os 
dont  le  plus  grand  luxe  floral  acoom-  besoin  de  l'appui  producteur ,  se  ré- 
pagne les  amours  et  qui  se  multiplient  trécit  ^ar  le  point  d'attacbe  f  alors  le 
porgraines  et  par  bulbes,  se  peuvent  tube  mierne  qui  communiquait  à 
toejonrs  reprodntre  par  des  bolbines  celui  du  tronc ,  oui  en  recevait  des 
bien  plus  analogues  qu'on  ne  Ta  sucs  viviières ,  ou  lui  eu  envoyait ,  se* 
wnpçonné  fusqiKici  à  celle  des  Po«  km  quels  soucbeou  le  rameau  avaient 
lypes  f  puisqu'elles  sont  égalensent  mangé  séparément ,  alors  le  tube  in-> 
Miuegènes.  •  terne  se  ferme  et  il  y  a  indépendance. 

Si  U  ssison  est  cbaude ,  si  les  con-<  Le  Polype  ne  communiquant  plus  pnrr 
ditions  Civorablaa  pi^olégent  la  mul-  son  bwc  alimenaaire  avec  le  sac  ali'^ 
tiplics<ion denPèhpes «las  bulbinee   menlaire des vîeua,  tout  rapport  est 
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nompu  y  le»  membres  de  la  famille  se  chose  est  pendue  sensible  par  le  fait 

déjoignent.  Chacun  agira ,  mangera  ,  que  nous  avons  observé  sur  des  Tn- 

digérera  pour  son  propre  compte,  bularîées,  soit  de   mer,  soit  d*eau 

jusqu'à  ce  que  la  force  véeétatrice  douce ,  et  des  Sertuïariées  qu'on  peut 

qui  parrage  son  esislence ,  lui  fasse  considérer  comme  un  ensemble  de 

éraeure  à  son  tour  des  buibines  et  Polypes  analogues  à  ceux  de  Trem- 

des  rameaux.  bley  et  de  Roësel ,  mais  qui ,  s*ëlant 

On  nous  dit  que  des  personnes  qui  compliqués  de  tubes  pix>tecteurs,  soit 

ont  récemment  trouvé  des  Polypes  simples,  soit  rameux,  y  vivent  en 

d'eau  douce  prétendent  y  avoir  dé-  commun ,    communiquant   tous   les 

couv<u'tdeâPropagules  internes  qu'ils  uns  aux  autres  par  leur  sac  alimen- 

nomment  ovaires.  Si  ces  personnes  taire ,  capillairement  prolongé  à  Tin- 

n'ont,  pas  pris  une  chose  pour  une  au-  térieur  des  pédicules  individuels  :  de- 

tre ,  il  faut  convenir  que  la  nature  là  cette  subordination  de  chaque  in- 

qui  leur  révéla  du  premier  coup  un  dividu  dans  la  viecommune ,  où  exis* 

fait  échappé  à   la   persévérance  de  tent  autant  de    bouches-auus   que 

Trembley,  à  Réaumur,  à  Baker,  à  d'individus  béans  et  étendaot  leurs 

Ellis,  à  nous ,  à  la  sagacité  de  Roësel  tentacules  pour  saisir  une  nourriture 

surtout,   les  traita  en  enfans  gâtés,  oui  doit  profiter  à  tous.  Mais  c|ue, 

Outre  la  proprié  té  reproductive  par  clans  un  des  individus,  le  pédicule 

végétation,  on  a  signalé  comme  un  s'étrangle,  et  que ,  par  cet  élrangle- 

autre  caractère  chez  eux ,  l'existence  ment ,  la  communication  qui  existait 

d'une  seule  ouverture  qui,  mettant  entre  cet  individu  et  le  tronc  sur  le- 

leur  extérieur  ou  sac   stomacal  en  quel  il  vivait  eu  communauté  vîen- 

rapport  avec  ce  qui  les  environne  ,  ne  à  cesser ,  le  petit  Polype  se  trouve 

remplit  les  fonctions  de  bouche  lors-  libre  et  va  se  fixer  ailleurs  pour  vé- 

a 

extrait 

nutrition,  if  en  rejette  le  superflu,  tout  véritable  Polype.  11  échappa  à 

fidker  croyait  à  tort  voir  uneouver-  l'habile  Millier  qui,  cependant,  vit 

ture    postérieufe   dans   les  Polypes  de   jeunes  Tubulariées   émancipées 

qu'il  observa  ;  en  vain  ,  l'on  a  récem-  (au  moment  oii  venant  de  se  détacher 

ment  reproduit  celte  idée  pour  faire  de  la  masse  qui  les  avait  ^rodoiles, 

preuve  de  sagacité,  après  des  gens  ces  jeunes  Tubulariées  allaient  clier- 

qui  avaient  vu  des  Polypes  sans  y  cher  un  site  d  élection  pour  se  fixer)» 

avoir  aperçu  deux  ouvertures.  Le  ca-  croître,  se  ramifier  et  perpétuer  l'es- 

raclcrc  de  ce  qu  on  pourrait  nommer  pèce  ;  il    les  prit  pour  des   Leuco- 

V  voir  des  poils  et  des 
les  décrivit  sous  le  nom 
heteroclUa   (  Infus,  ,    p. 

vivie  en  commun  et  séparément,  se-  i58  ,  (ab7  171).  Cependant  le  ha- 

lon  les  temps. et  leurs  besoins.  Tant  s<ird  avait  mis  Miiller   sur  la  vote 

qu'il  n'a  pas  lieu ,  les  jeunes  sout  dans  d'une  découverte  qu'il  n'eût  pas  dû 

la  dépendance  des  vieux  qui  \ts  nour-  nous  abandonner.  C'est  dans  un  vase, 

rissent  par  une  ouverture  de  com-  oii  ce  grand  observateur  tenait  des 

muuication  ,  parce  qu'ils  ne  peuvent  Tubulaires  ,  qu'il  trouva  son  Lcuco^ 

pas  entièrement  se  substauter  eux-  phra  heterociita ,  et  il  le  soupçonna 

mêmes;  mais  dès  que  cette  seconde  d'avoir  quelques  rapports  avec  ces 

ouvertuie  de  com muuication  se  fer-  Tubulaires;  mais  il  reuonça  à  cette 

me ,  le  monophorisme  avertit  les  Po-  idée  qui  s'^si  changée  en  réalité  pour 

lypes  développés  à  la  surface  de  leur  nous.  Lorsqu'après  la  paix  de  Tilsitt , 

prédécesseur ,  qu'ils  peuvent  se  pas-  qui  fut  la  conséquence  de  la  brillante 

ser  de  tout  secours  étranger!  et  la  victoire  de  Frieoiand ,  le  &°  légimeat 


POL  POL  i«i 

de  dragons ,  où  l'auteur  de  cel  «rtî-  nen  dévorer,  cl  Irouveni  dans  la  ma- 

cie  a?ait  l'hoDneur  de  commander  tière  muqueuse  que  Teau  tient  en  dis* 

an  escadron  ,  vinl  prendre  ses  can-  solution ,  de  suflasnns  ël^roens  d'en- 

tooneoiens  aux  environs  de  Marien-  tretien;  cependant,  s'ils  en  sont  ré- 

werder  et  dans  rîle    de   la   Nogat,  duits  là  ,  ils  languissent  sans  couleur 

"  rencontra  en  abondance  une  es-  et  se  teignent  tout  au  plus  de  la  ma- 

pice  Bon  décrite ,  asses  grande  ,  du  tière  verte  qui  vient  à  se  ddveropper 

genre  Nmsa de  Lamouroux ,  ou  Plu-  autour  d'eux;  mai:»  k  Tapproche  d'u* 

niaielle  de  Lamarck,  qui,  conjoin-  ne   proie   vivante  qu'ils  perçoivent 

femeot  avec  le  ca/7tp(7/ii//a/a,  habitait  fort  distinctement,  soit  au  mouve- 

à  la  base  inondée  des  grands  scirpes  ment  que  celle-ci  communique  au 

je  JoDg  des  étangs  si  iréquens  dans  fluide  environnant ,  soit  de  toute  au- 

h  Prusse  ducale.  Ces  deux  Tubula-  tre  manière ,  on  les  voit  étendre  leurs 

néesy  Tormaient,  soit  distinctement ,  bras  tenlaculiformes  autant  qu'ils  le 

soit  confusément ,  des  masses  grosses  peuvent  ;  TEntomostracé,  la  Nais  s'y 

comme  des  ceriaes  et  des  noix,   ou  trouvent  saisis  et  demeurent  aussitôt 

rampaient  co  couches  plus  ou  moins  comme  frappës.dëstupé^ction.  Veu- 

épaisses;  entre  celles  que  nous  éleva-  lent-ils  un  instant  résister?  un  au- 

mes  durant  deux  mois  d'été,  plu-  tre  bras  ou  plusieurs  autres  viennent 

sieurs  émirent  de  ces  sortes  de  pro-  au  secours  de  celui  qui  a  fait  la  cap— 

pagules,  si  bien  rendues  par  Aoësel,  ture,  entortillent  la. victime,  et    en 

ooDt  beaucoup  devinrent,  sous  nos  se  contractant,   la    portent 'vers   Li 

jeux,  des  êtres  distincts,  selon  cha-  bouche  qui  se  dilate  de  manière  à  la 

qne  espèce,  mais  toujours  ressem-  recevoir;  le  sac  l'engloutit,  et  on  la 

blansauprétenduLeiicopbredeMiil-  distingue  dans  son  intérieur  se  dé-, 

ier,  tandis  que  ces  êtres,  que  nous  composant ,  pour  que  ce  qui  en  doit 

avions   rencontrés   nageant    indivi-  être  digéi-é  soit  assimilé  par  le  Polype, 

daellcroent   en  d'autres  parties  des  En  raison  de  la  couleur  de  ce  qui!  â 

marais,  devinrent  de  véPttables  Tu-  avalé,  celui-ci  se  colore  en  rose  si 

bulariées.  l'objet  mangé  contient  un  fluide  cir- 

Nous  avons   observé    néanmoins  culateur  de  cette  nuance;  eu  noirâ- 

daos  des  espèces  deFlustrées  ,de  Ser-  tre  si  c'est  une  petite  Planaire  noire 

talariées,  sur  l'un  des  côtés  de  cha-  en  gris ,  en brVin  ,  eu  fauve ,  et  même 

t  Poisson , 
ivalerjus- 

srr  /  —    -g —    --  I jx,«-  bien  plus 

pore  oa  petit  trou  que  nous  avions  gros  qu'eux,  et  de  trois  k  quatre  li- 
d abord  considéré  comme  uneouver-  gnes  de  longueur.  Ainsi  remplie  la 
tPrc  anale  ;  mais  comme  cette  obser-  petite  bête  vorace  relire  ses  tenl.icu- 
vation  n'a  pas  été  faite  sur  le  vivant ,    les ,  et  plongée  dans  un  état  de  tor- 

celui 
et  les 

I.      ^        1»  ••'#■  -Il     '   ■»""'  "•' — "■   """'    cflort 

recherches,  décidé  quel  rôle  ce  trou    pour  avaler  des  Animaux  plus  gros 

joue  dans  l'économie  animale  oii  nous  que  leur  tête ,  sont  obligés  de  se  re- 

n'hésitons  pas  à  le  considérer  comme  mettre,  en  dieérant ,  des  fatigues  d'u- 

lort  différent  d'une  ouverture  anafe.  ne  dilatation  buccale.  Un  Polype  or- 

Sesubstantant  uniquement  par  ab-  dinaire  a  avalé  de  suite  jusqu'à  trois 

Borption,  les  Polypes,  tant  qu'ils  ne  se  Maïs  ou  bien  douze  Daphnies  ,  et  les 

sont  pas  COI***^^**^'*^* '^'*>*^ '***'**"* ^'^*^'^"        nirantrlia^a.âAcJ'iMan^nMi     ^ .^.1. 

soitcoi'née^ 

lorbenl  indifféi 

età  l'intérienr.  Ils  peuvent  vivre  con-    tentacules  étendus  ne  iafssaient^pa& 

séquemmenl  très -loa§^  temps  sans    que  de  saisir  une  proie,  de  la  porter  à» 
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fa  JtioiMtif  «I  4eiWakr«  faiif  &  lOt  wm  itmàn  des  «rfMiefae»,  ^nf(er 
qu'elle  s'ichap^  psr  le  côté  de  la  levtsbrM  verfle  poîoi  ou  i'a^te  une 
flcciion  qmu*4^9\i  pM  cicatrisa.  Mftis  faUiic  TÎctiaie  ;  ik  a  aMaqiiettt  pas  la 
de  toutes  les  expërLeoces  iailcyi  par  âlms  f|«ii ,  par  leur  fonce ,  poiMmûcot 
Trembley  sur  la  manière  dont  les  Po-  se  débarrasser  de  leuiv  lacs  et  les 
lypes  digèrent ,  Tune  des  ^m  dëlî-  rooipre.  Aiatant  la  lamièm ,  aon- 
cales  et  en  même  temps  des  pl«is  màX"  seulement  ils  sa  towneot  vers  elle 
prenantes ,  est  le  retournement  de  ces  comme  les  Asnrs ,  nsaisilsa'j  portent 
Animaux  végëtans.  G>mme  on  a  vu  et  aocottrenti  Téolaide  ses  ra^oMi 
des  Arbref  plantes  par  leur  cime  eon*  an  voj^a géant  à  la  manièee  des  che- 
vertir  leurs  Mcines  an  braocbage  ailles  arpentapsef  <}uaad  ils  ne  sont 
fettillë ,  at  au  contraire  leurs  lamaaux  pas  captiis  dans  quelque  agrégatân 
devenir  des  racànes ,  de  m^oia  un  Po-  qui  leiir  interdit  tout  dëplacemsiM ,  et 
lype  dont  on  saisifa  adroitement  la  cest  de  oalla  faeoltë  dedîseeraer  la 
sac  inliériaur  A  sa  fiointa ,  d i^u'on  Inmière  ci  ida  venir  à  alla,  scIod  le 
parviendra  k  retnnmer commaon  ra-  dagr^  d'intansild  4|«î  Ini  convisat, 
tournerait  un  doigt  de  gant ,  convar»  ooe  rdsulle  Tdleelimi  di|.aîle  i|ue  fist 
tit  sa  face  externe  en  face  interne  di-  CMmeaspèeepour  sa  arapager.  (^ 
gérante.  U  fera  bien  quelques  afibrts  que  Pdjpe  iaîdtviduausë  y^pfwt  es 
|K)ur  se  déretmimer,  selon  l'cxprea-  sa  fiaani  par  son  eatrëmifté  iniéncme 
sion  de  Trembley  ;  il  j  parriendraii  au  fond ,  «onire  quelque  corps  résb- 
méme  en  tout  ou  en  partie;  mais  si  tant,  puis  sa  courbant,  il  {SMeres* 
avant  qu'il  tente  de  se  remettre  dans  trémite  de  ses  tanSacules ,  qui  alen 
sa  forme  première ,  on  lui  livre  quel-  ne  sont  plus  des  bras ,  mais  font  lei 
que  Animalcule Â  dévorer^  il  semble  fonctions  de  pieds ,  à  la  plus  grsaic 
oublier  aussitôt  Fétatde  gêne  ob  Ta  distance  possible,  et  an  rond  sur  le 
mis  d'abord  l'opération ,  u  saisit ,  at-  plan  ola  sa  peinte  le  <Baliant ,  puis  d^ 
tire ,  dévore ,  et  aussit^  concentré  tacbant  œUe-ci ,  il  la  norteau  cenlK 
dans  les  délices  qu'il  trouve  À, digéner,  du  rond  formé  par  lee  isntacolci} 
une  fois  qu'il  a  digéré  ainsi  À  l'envers,  au'il  porte  ensuite  plus  loin ,  et  aiaa 
il  demeure  retourné  comme  s'il  était  ne  snila ,  jusqu'à  ^roourir  \b  dis- 
dans «on  dtat  naturel ,  sans  songer  à  tance  de  quelques  poucea  .di*s  v»f^ 
^eremetlrecommeilf4it4'abord.  En-  quatre  bénins.  Cest  par  ce  méin* 
fin ,  il  est  4|BS  Polypes  retournds ,  de-  nisme ,  au 'aîdés  par  les  oounns ,  le» 
retournés  et  retournés  encoce ,  qui  petits  Polypes  des  fiartûlanées  et  àm 
ont  pris  les  babitudes  de  l'état  inverse  Flustrëes,  après  s'j^m  îndiaiduali* 

3u'on  leur  avait  donné,  hu  Polypes  ses ,  vont  choisir  le  Fuons  ou  qttdr 
onc  sont  des  Yégétaux  par  la  osa*-  que  auiie  Polypier  aur  lequel  kor 
ntère  dont  ils  croissent  et  absorbent,  progéniture  se  pbira  ;  Us  nafleboea' 
mais  des  Végétaux  agames,  c'est-à-  ses  tribus  aaadnéporiquea  nesepro* 
dire  sans  sexe;  ils  sont  lomipares,  pagenlpasautreuient,«ldeaetflfier^ 
bulbi(>ares,  et  plusieurs  même  sont  vissement  k  une  viacouiaMinsqeii 
gemmipares ,  mais  nul  n*est  ovipara  dès  le  ^léveloppament  de  «haque  rae- 
ni  vivipare  dsps  la  vrai  sens  de  ces  gée  de  Polvpes ,  fit  le  fond  ne  l'csif 
deux  mots.  Cependant  ils  sont  aussi  lencede  l'aire oomplat,  rësuètc  eelAf 
des  Animaux ,  car  ils  se  meuvent ,  sarla  d'état  sadal  ndcassaiie  qui  b^^ 
agissent ,  e<e  déplacent  en  manifestant  que  les  Bolypieis  se  recharcbeot  <■ 
la  conscience  a\x  bien-^tf«.  Us  ne  se  quelcrue  aorte  at  se  ooufoadaat  les 
trompent  pas  sur  le  choix  de  leuin  uns  las  autres  comma  dans  «n  des* 
alinxeos  :  esaentiellemani  carnivores ,  sein  «le  proleotian  natuinlla  contre  la 
ils  repoussent  ce  qui  n'a  pas  vie,  et  foreur  des  fla«s ,  finissant ,  tout  (ai- 
ne conservent ,  dans  leur  ma  aiimen-  fales  qu'ils  sont,  par  triompher  éei 
taire ,  i|ue  pe  qui  les  peut  convena-  tempêtes  mime  qui  ne  mnraieni  les 
bIeJDPf9t  substanlar  ;  ib  savent  k  pro-  cmfècliar  d'eavanir  IXMm ,  en  ti« 
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ratH  de  sa  OMtfse  jnn^me  le»  elëmens  cupèrent  de  recherches  sur  le»  Po- 

(ie  rochers  qu'ils  préparent  pour  com-  Ivpes  d*eau  douce,  type  de  l'ordre 

hier  soQ  lit.  des  Polypes ,  appelaieot  aussi  Polt- 

Nous  ajoulcroDS  aux  caractères  q^t  VBs  ▲  pouQUBTS  et  Poi.TP£s  ▲  pana* 

doivent  suiguUriser  l^  Polypes  ,  et  cbes  les  Crislatelles  /U  Ifsa  Plumatel- 

qu'on  avak  jusqu'ici  néglige  de  leur  les.  ^.  ces  mots.                          (b.) 

assigner    rabficnce  totiiW  d'ye^c  et  •«ni  v^iî^ai  w  /       ^  •    x  - 

de  Branchies ,  ou  autre  système  res-  ^^^^^^  (  corox4.r)..iiot. 

piniloirc  quelcowaue.  Its  ne  voient  ™^-  Corolle  formée  de  plusieurs 

donc  pasT  Cependant  la  lumière  et  '  «>*»oles  ou  péutes  distmcU.  F^.  Co- 

l'air  leur  sont  indispensables  pour  ^^^^^'                                     U-  *•) 

vivre  :  on  aîoute  qu'ils  sont  sensibles  *  POLYPÉTAUE.  bot.  fjban.  Diuds 

aa  son.  LesSaag&nes^jpii  «onl  cepeu-  nos  ËUmens  de  boUnîqufi  et  jMlre 

dant  des.  Animaux  bien  aTancés ,  «t  BotanîqAie  médicale ,  nous  avons  em- 

qui  ont  jusqu'à  du  sang  rouge  «  resr-  plo^é  £e  moi  pour  désigner  les  hui- 

pircnt  et  Couvent  rjnUaence  de  la  tième  et  neuvième  classes  de  la  Mé- 

lumière  à  la  façon  des  Polypes,  c'est-  tjMde  /ipyt  nous  y  avooa  profK^ée, 

a-dire  |ar  toute  leur  surface.  Les  P^  dasses  qui  renlermcttt  touUsw  fa- 

^JV^t  s'ik  étaient  entièrement  des  milles  de  Plantes  è  oorolle  polypéliie. 

ijiimaui ,  seraient  donc  les  nlus  sim^  La  liuiiième ,  PofypéiélieSrmpArêO' 

pies  de  la  natuie,  puisgu  il  est  im-  gyaie,  comprend  /es  /amifies  noly- 

posstble  de  rien  découvrir  en  eux  qui  p<ûales  è  oyaii:e  adhérent ,  et  U  mm- 

ressemble  non-seulement  aux  orga-  vième ,  Pofypétidie-Ede^iAéragrnie, 

m  des  sens,  mais  encore  on  n'y  lesfamillespolypétalasèovaireTibre. 

trouve  ni  cejrTeau  ,  ni  modUe  longi-  (j^.  b^.) 

tudinale  jpiiaiBglions^  ninçrfe,  *i  *  POLYPHAGUM.    »ar.    caiTW. 

cirres  vtbratiles  ou  ro^oires,  ni  la  (i^ardh.)A^>  OsmmuAMA, 
moindre  trace  d'appareil  respiratoire^ 

nisyslème  de  circulation,  m  intestins  POLYPHEMA.  bot.  phan.  ho}^- 

proprement  dits.  Jls  vivenjt  upique-  ''^'^^  ^  décrit  sous  le  nom  de  Poly- 

naent  par  M>sorptioja,  soit  externe,  phema  Jaca,  VArtocarpus  integri/b- 

Mit  interne:  la  sensation  de  b  l^i»^  //a,  L.^Suppl.  ;^*  Jaqui&r.  (a..if.) 

K.^^*''*!?'*  ^  *"""'  \Z  T       W)LYPHÈME.  iNS.Espèçedu  gen- 
leur  est  jnécesseire,  leui'  sont  irans-    -«r «liark   et  ^  «,«•     *^^      f.  \ 
mis  comme  la  noVriiure  par  Uur    '«<^«*««*-  f-.«8mot.  (■.) 

snriàce;  ils  «ont  donc  encore  plus  *  POLYPHEME.    Fofyn/uffmS' 

sensibles  que  les  Plantes  ;néme  les  grust.  Genre  de  l'ordre  des  Cophico- 

moins  oopnpliquées ,  è  l'exceptioa  de  podes,  famille  des Ostracodes,  entrait 

nos  Cbaodmées  (f  .  ce  mot)  oui  sont  pajr  Millier  du  grand  genre  Monocle 

ui  règne  yégjétal,  conune  les  Polypes  de  Linné ,  et  ayant  pour  caractères  : 

^e9t  i  la  zoologie ,  si  Voi^  coiui-  pied»  uniqu^meiit  pr^fires  4  la  nata- 

Qu^it  de  les  y  comprendre.  Lâusié  qiù  tion  ,  s¥nplemenl  garnis  de  ppils  tau- 

paraissait  indécis  a  cet  égard ,  et  que  tôt  simples ,  tentât  branchus  ou  %Sk 

1  <>n  cnM  ^pendant  k^f^ ,  souf  4'aii  -  fj^me  i»  rames.  Tête  confondue  avec 

1res  poinli^  dans  la  ^nftdenc^  du  l'extrémi^  antérieure  du  tronc  ;d/eux 

(^tcur^.les  appelait  4es  Aninaaux-  y^ux  réunis  en  un  seul  fort  gros  ai- 

PUntes ,  (les  Anima  ux-Pierref.  C'^st  tué  à  l'extrémité  antérieure  du  corps , 

au  mot  |P9xoi|QpiAiii;s  4)uç  nous  exar  et  figurant  uiie  espèce  de  t^tej  pieds 

■ûwons  jusi^u'è  q^el  poi^t  Linné  au  nombre  de  .dix,  donjt  les  deu« 

aTiit  tort  ou  raboa.  £n  atleiidant,  premiers  plu^Krand^  et  ressemblant 

les  Polypes  formeront   pour  uous ,  a  deux  rames  iourchues.  Le  corps  de 

^^  ce  r^ne  p  un  ordre  de  «a  troi-  ces  Animauxest  transprent ,  presque 

sième  cUase.  crustacé ,  comprimé  et  terminé  par 

Lespi'jçmiersjobsenrateursquis'oc-  une  queue  çn  forme  de  dard,  avec 
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deux  soies  aa  bout  ;  ils  nagent  sur  U  courts.  Ovaireinfère  ,0T0ïde  ,oblong, 

dos  et  poussent  Teau  avec  prompti-  surmonté  d'un  style  épais ,  silloonê 

lude  À  1  aide  de  leurs  pîeds  en  forme  longitudinalement ,  portant  des  stig- 

de  rames.  Degëer  a  vu  une  femelle  mates  aigus  et  recourbés,  au  nombre 

siccoucher  de  tous  ses  petits  à  la  fois  ;  de  six  ,  sept  et^néme  davantage.  Baie 

ils  étaient  au  uombre  de   sept.  Le  globuleuse ,  orobiliquée ,  lëgereroeat 

type  de  ce  genre  est  le  PoLTFuiME  sillonnée ,  divisée  en  un  g^rand  oom- 

OEiii,  Polyphemuâ  Oculus^  Miill.  ,  bre  de  loges  (  environ  |  Tingt  )  poty- 

Latr. ,  Hist.  nat.  des  Crust. ,  etc.  T.  spermes,  et  séparées  par  des  cloisons 

iTy  p.  987,  pi.  3o ,  fig.  3  ,  4  fet  5  1'  longitudinales  qui  aboutissent  h  ud 

JdonocuiuêpediculuStFtibr,:  CepAa'  placenta    central.    Graines  petites, 

iocu/uê  slagnorum  ^  Lamk. ,  Syst.  des  oblongues,  aiguës  au  sommet ,  pla- 

Anim.  sans  vert. ,  p.  170;  Cette  es-  cées  régulièrement  en  travers  les  unes 

pèce  est  commune  dans  les  eaux  des  au-dessus  des  autres  autour  du  pk- 

iacs  et  des  marais  de  toute  TEurope.  centa  auquel  elles  adbèrent  par  \i 

(o.)  pointe.  Elles  sont  revêtues  d'un  dou- 

FOLYPHEME.Po/ffiAeffftfs.Moix.  blc   tégument;   Textérieur   osseux, 

C'est  avec  quelques  espèces  du  genre  terminé  par  de  petits  appendices  ai* 

AgatbinedeLamarck,  queMontfort,  gus;  l'intérieur  plus  mmce,  roeni- 

dans  sa  Conchyliologie  systématique,  braneux  ,  également  appendiculë.  Ce 

T.  u,  p.  4i5,  a  établi  le  genre Poly-  singulier  genre  appartient  à  la  der- 

phème.  Le  Bulimus  Glana  de  Bru-  nière  section  des  Kubiacées  de  Jus- 

guière  {Agaihina  Glana ,  Lamk.  )  lui  sieu ,  c'est-ft-dire  à  celle  où  le  fruit 

sert  de  type.  Les  rapports  de  cette  est  multiloculaire.   Mais  le  nombre 

Coquille  et  d'au  très,  semblables  avec  très-considérable  des  parties  de  U 

les  Agatbines  proprement  dites,  le  fleur,  ainsi  que  la  singulière  organi- 

Sassage  insensiole,  et  la  fusion  des  sation  de  son  fruit  et  de  sa  graine, 

ivers  caractères  sur  lesquels  Mont-  l'éloiguent  de  toutes  les  Plantes  cod- 

foita  établi  son  genre  avec  les  autres  nues,  si  ce  n'est -de  VErùAalis  uni' 

Agatbines,  prouvent  avec  évidence  ^o/u  décrit  et  figuré  par  Gaertner  fils 

que  ce  genre  est  inutile  et  ne  peut  {Carpolog,,  p.  93 ,  lab.  196 ,  fig-  ^)- 

être  adopté.  ^.  Aoathinjs  et  Hâlics.  Le  Polyphragmon  aericeum ,  Desf. , 

(O..H.}  loc,  eii,  avec  figure,  est  un  Atbri&- 

POLY  PHORE.  BOT.  PHAN.  Le  pro-  seau  de  cinq  à  six  pieds  de  baut,  dont 

fesseur  Ricbard  a  proposé  ce  nom  les  rameaux  sont  noueux ,  velus  su- 

pour  une  sorte  de  réceptacle  qui  porte  périeuremcnt,  garnis  de  feuilles  op- 

flusieurs  pistils,    comme    dans    le  posées,  ovales,   lancéolées,  acuini- 

ramboisier ,  le  Frabier.  ^.  BIgep-  pées,  velues  en  dessous.  Les  fleurs 

TAGLB.                                       (a.R.)  sont  axillaires ,  pédonculées ,  solitai- 
res et  opposées  a  la  partie  supérieure 

*  POLYPHRAGMON.  bot.  phak.  des  rameaux.  Cette  Plante  croît  dans 

Genre  de  la  famille  des  Rubiacées  9  l'île  de  Timor.                         (o..K.) 
et  de  la  Décandrie  Monogynie,  L. , 

éubli  par   Desibntaines  (  Afém.  du  POLYPHYSE.  Polyphysa.  bot. 

Mus.  dhist.  natur. ,  vol.  vi ,  p.  5)  crypt.  {Hjdropàrtea.)  Genre  lap- 

qui  l'a  ainsi  caractérisé  :  calice  per-  porté  par  Lamarck ,  Cnvier  et  La*- 

sistant,  cylindrique ,  supère ,  entier  mouroux,  k  la  classe  des  Polypiers,  et 

ou  couronné  par  cinq  petites  dents,  regardé  comme  une  Corallinée  ou 

ICoroUe  supère  ,  tubuleuse,  soyeuse;  une  Acétabulaiîée ,  mais  qu'Agardh 

le  limbe  à  dix  découpures  ovales^  nous  paraît  avoir  eu  raison  de  rap- 

elliptiques,  étalées.  Dix  étamines in-  porter  au  règne  purement  végétal ,  et 

séries  sur  le  milieu  du  tube,  alter-  nous  croyons  qu'il  ne  doit  pas  être 

nés  avec  les  lobes  de  la  corolle ,  k  éloigné  du   ^enre  Yallonie.  F"'  oe 

anthères  linéaires  et  k  filets  très-  mot.  Rien  n'indique  la  moindre  ap- 


POL  POL  185 

pirence  d'anîmalitë  dans  cette'  pro-  en  eux  uniquement  des  Animaux. 

ductioD  que  sa  consistance  rapproche  Linnë ,  et  ensuite  Pallas  ,  ajoute  no- 

aussi  des  Gauierpes.  Ses  caractères  tre  illustre  professeur  y  considérant 

«Misistent  dans  la  simplicité  de  la  de  nouveau  la  configuration  rameuse 

tige  qui  est  filiforme  ,  Smiple  et  ter-  de  la  plupart  des  Polypiers  ,  la  gem- 

iBifiée  par  un  capitule  formé  d'un  mation  des  Polypes  à  la  manière  des 

plus  ou  moins  grand  nombre  de  vé-^  Plantes,  et  croyant  reconnaître  dans 

sicoles  bulbeuses ,  pyriformes ,  im-  différens  Polypiers  une  écorce  et  des 

plantées  par  le  côté  aminci.  La  seule  racines ,  introduisirent  une  nouvelli^ 

espèce  qui  nous  soit  connue  a  été  rap-  erreur  à  leur  égard;  prenant  un  terme 

portée  tiar  Brown  de  la  Nouvel  le-  moyen  entre  l  opinion  ancienne  oui 

Hollande;  elle,  forme    des  paquets  considérait  les  Polypiers  comme  des 

f^oiculés,  composés    par  la  racine  productions  purement  végétales,  et 

<i'un  plus  ou  moins  grand  nombre  l'opinion  nouyelle  de  leur  temps  qui 

d'individus  de  couleur  verdâtre  ;  de-  plaçait  ces  objets  parmi  les  produc- 

Teaint  blanchâtre,  un  peu  cornée  tiens  uniquement  animales,  ils  se  per* 

par  la  dessiccation  ;  frajpile  quand  elle  suadèrent  que  les  objets  dont  il  s  agit 

^joume  jetée  sur  le  rivage;  longue  participaient  de  la  nature  de  l'Animal 

d'uDi  deux  pouces,  avec  huit,  dix  ou  et  de  celle  de  la  Plante.  En  consé- 

douze  vésicules  à  lextrémité.  C'est  le  quence  ,  ils  donnèrent  &  ces  mêmes 

PoijrpkjrsaFenîciliuêd' K^rdh fSpec,  objets   le  nom   de   Tuoophytes,   oui 

^^g't  p*  47S  ;  Poiyphysa  asper^il/osa,  veut  dire  Animaux-Plantes  ,  et  ils  les 

Umx. ,  Gen.  Polyp. ,  tab.  69 ,  fig.  ù,  regardèrent  effectivement  comme  des 

6;  et  Polyp.  flex.,  pi.  8 ,  fig.  s  ^  où  la  Animaux    végétans    et    fleurissans  , 

tige  est  représentée  trop  fortement  ar-  croissant  sous  les  formes  et  à  peu 

ticulée  en  B;    Lamk. ,  Anim.   sans  près  par  les  mêmes  voies   que   les 

vert. ,  11  y  p.  1 53  ;  Fucus  PenicUius ,  Plantes  ;  en  un  mot ,  comme  des  êtres 

Tum.,^i«/.  Fuc. ,  t.  S98,  etc.    (b.)  dont  la  nature  participe  en  partie  de 

POLYPI AIRES.  ACAL.  (Blainville.)  ^?"^  ,^*  "?  **^*»°**  ^'  ^^  fl^  ^^  F tl 
r  AcTiNOMORPHEa  (^  \      "'"***•    ^^"^  °*  voyous   rien  dans 

^.ACTiNOMORPHES.  (B.)      ^^^^^  Opinion  de  Linné  et  de  Pallas 

POLYPIERS.  Poljparii-  sool.  On  qui  ne  soit  parfaitement  exact  ,  et 
entend  proprement  par  ce  mot  l'ha-  nous  nous  rangerons  de  leur  avis 
kitation  de  ceux  des  Polypes  qui  vi-  contre  le  Linné  iVançats ,  lorsque  ce- 
vent  en  agrégations  composées  d'un  lui-ci  regarde  comme  une  erreur  im- 
oombre  plus  ou  moins  considérable  portante  pour  les  progrès  de  la  zoolo- 
d'individus.  «  Le  Polypier ,  dit  La-  gie  et  de  l'histoire  naturelle  ce  que 
nurck(Anim.  sans  vert.  T.  11 ,  p.  7S),  l'observation  des  Polypiers  vivans  dé- 
est  tout-à-fait  distinct  des  Animaux  montre  pourtant  être  vrai.  Habitué  À 
l'i         ...                   1          A.  ••»  «  •■ 


neur,  et,  quelle  que  soit  la  configu-  le  placer  seul  entre  tous  les  natura- 

ntion  de  ce  PolvpieiC  %\  ^^  consis-  listes  sur  la  même  ligne  que  le  légis- 

taace ,  il  n'offre  dans  sa  nature  qu'a-  lateur  suédois ,  il  nous  faut  être  sou- 

ne  production  animale ,  ce  que  Tana-  tenu  par  une  bien  intime  conviction 

ly^e  atteste  et  cequeconsfate  sa  struc-  pour  oser  être  d'un  autre  avis  que  lui 

ture  (}ui  n'offre  aucune  trace  d'orga-  sur  l'un  des  points  les  plus  essentiels 

oisation.  »  De  ceci ,  Lamarck  conclut  de  la  science.  Nous  ne  croyons  pas  que 

3 ne  Linné  et  Pallas  eurent  tort  d'à-  la  nutrition  et  des  mouvemens  spon* 
opter  une  opinion  mixte  entre  Tan-  tanés,  sans  locomotion,  soient  des 
cieoQe  erreur  qui  consistait  à  regar-  caractères  suffisans  pour  constituer 
derles  Polypiers  comme  des  Plantes ,  un  Animal  ;  car  les  Plantes  se  nour- 
ri les  idées  des  modernes  qui  voyaient  rissent  par  absorption  et  respirent  à 
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1«  AiaiMire  àes  Polypes ,  outre  qu«  Végétal  queloooqiie ,  «i  oo  les  sêpi* 

plusieurs  prë^eotent  dans  certaines  rait  de  leuA*  lige  pour  les  pUnter  ; 

de  leurs  parties  des  mouvemens  bien  H  wers  le  temps  prescrit»  les  Polypes, 

plus  iéunainé$  oue  ceux  qu'on  ot»-  soumis  comme  fes  fleurs  qu'iU  sur- 

«erve  par  exemple  dans  Teaduit  âh  passent  en  JviCaliU»  à  l'iafluenceduB 

latioeux  des  Nudipores,   dans   les  epanoutssemeni ,  remplwwtieinMif 

Eponges  et  dans  la  masse  de  la  plu-  rôle  propegateur ,  k  oertains  égards, 

part  d^  Sejroojides»  lia  oomposUÎoo  comme  nous  l'evplicpMPens  atUsiin. 

des  Polypiers^  fût-elle  exclusivement  f^.  VomTM^iuut to«s . 

animale  par  sa  substance,  ne  ferait  I^es  Polynîers,  dont  il  est  ^tsr 

pas  plus  des  Animaux  de  ces  Poljr*  qu'impossible  de  copserrer  les  Am- 

piers,  que  les  bases  calcaires  des  tri*  maux-fleurs  ou  4)orticitttx ,  souttMt 

DUS  madirëporiques   n'en   Ibnt   des  «e  que  nous  pouvons  posséder  dus 

Pierres  i   à  aiJUeurs  «  selon  Lamarck  nos  ooUections  de  oss  êtres  ambipu. 

lui-même,  ia  structure  des  Polypiers  gténéndamenl  de  la  plos  grands  éU- 

n*offire  aucune  trace  d organisation;  gance,  el  d'après  lesquels  on  cft, 

or ,  comme  un  Animal  est  nécessaire-  dans  les  capitales ,  réduis  à  |e^  «lu- 

meni  oi^ganisé  .d'une  manière  quel*-  dier  el  à  les  daseer.  Nous  anon»  «i 

conque,  un  Polypier  qui  ne  l'est jpas  mot  Poltçb  indiqné  4'après  qeflllc 

su 
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meu,re7doit*-min  le  confondre  avec  ses  croyons  (H>uvoir  les  rdiSguçr,  leur 

domiciliers ,  et  personne  a-t-jl  îamais  mode  de  croissance.  U  nous  rf»t<  * 

avancé  qu'un  gu^ier  fût  des  Guê^  dire  un  mot  du  rêle  important  qa'ii^ 

pes?  Il  nous  parait  que  les  Polypes  Jouent  dans  la  4Qompo$iiion  de  aotre 

sont  bleu  plus  Jiés  è  leurs  Polypiere  jplanèie.  Ce  sont  ceux  qui ,  probsiitc' 

que  les  Hyménoptères  ne  le  sont  aux  ment  formés  les  premiers  dm$  !> 

alvéoles  qu'ils  se  consttrnisent;  mais  nature  lorsque  les  eaux  couvraiouU 

ce  n'est  pas  seulement  dans  Jes  formes  totalité  du  globe,  y  furent  comme 

v^gf^l^  de  ceux  ides  Polypiers  qui  des  essais  de  vie  et  de  végétation  qoe 

les  afifectent,  ni  dans  leurs  racines^  la  puissimee  criéalvice  Aâsfi.so^v^^ 

ni  même  dans  Teipèce  d'écorce  qu'on  Tune  de  l'autre  quand  eUe  vit ,  fidoo 

tipuKfmurpliuûeuFsd'entrf  eux^que  l'exp^'ession  coosacrie  ç^r  h  ^^ 

nous  reconnaissons  l'existence  vigé<-  sacré ,  fue  cela  éig^i  bon ,  -et  que  rso^ 

laU  »oiii  moins  développée  que  l'ani-  des  deiM(  combinaisons  pouvait  m d«- 

mal  |iour  les  Polypiers  :  lacoinpesition  velopper  et  «e  pméîuer  sans  le  m- 

cbimique  n  y  fait  nen.  U  faut ,  aviaiit  cours  de  l'aulr^i.  Pes-lore  lesdépeuil- 

tout, 4e  rappeler  cet  axiême  infsiUibl^  les  4es  Polypiers  se  superposènsot  «i 

de  X^uvier  :  4c  Le  Cbh  me  du  corps  vir  les  coucbes  calcaire  pnépenèreot  ^ 

van t  lui  est  plus  essentielle  qu^  sa  ma<-  conlinens.  Ils  «onlhbii^t  puis»»- 

lière.  p  II  entre  beaucoup  de  matière  ment  encore  autoucd'hui  au  dcpvt 

animale  daps  la  cooiposition  dt^  Cru«-  des  imaiières  calcaires ,  que  des  Ca- 

cifères,  et  nul  powtsot  se  s*<estavi-  cultes   vitales   eppvopriéies  '  à  cette 

séd'ayrAUcer  quMnCbou^  pareiiem*  grende  opération  leur  donnent  b 

Î>le ,  fâl  un  Anim4«  Qudlie  que  soit  moyens   de   contûsMsr    eaos  «Sui 

a  substance  qui  les  compose^  la  plu<-  comme  sans  iislàebe  ;  ils  sont  coa^ 

Surt  des  Polypiers  végètent  aussi  par-  quemmeist  les  principaux  agsos  de 

itementquece  même  Cbou^  pèutr-  la  diminutipn  griKlitieUe  des  eaus; 

^e  plus  émioemment  emo4Mvs ,  c«r  leur  superposition  élève  le  im»à  des 

pon-seuleinent  les  rameaux  des  Po-  mers ,  amgmente  U  mMse  des  écueil&i 
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mtot  «c  trfkmenft  nipi<le ,  «ue  la  quefois  àimné  oe  nom  aax  Potjrçian 

AivtgMioa  j  à»nmX  fort  ^littioîle.  Coasiice.                                      <b.) 

u5liïï£e"(?- ^^                    t  •POtTPLACOPHORES.  Pc/ri^/.. 

ai3) ,  Ml  il'aiiUuiC  pfus  â  c«iiiii« ,  ^pàorM-  MotL.  Dès  > Sai ,  Gra v  a vwt 

qwl«P«lfpven*lmnentile»recbar8  ^®»'*^  <^®  **®'»  ^^  dixième  orto  de 

ooupës  MiiVOTU  iMM  itf  flou ,  et  #«i  '®'  Gaslëropodç$  npjir  y  r^umr  sou9 

ne  p«ivent  élre  aperçus  m'a  tuie  ^  dénomination  de  Gymnoplox  et  do 

trêi-petite  distMaê/Sile  caloie  sur-  Crrpiophx  les  genres  Oscabnon  .et 

net ,  d  que  le  vaifiieatt  m  loil  poitë  Oscabr«Ue.  C«t  oxàt^  «  dans  sa  dass»- 

p»  Jes  couraiis ,  sa  neiie  est  praquo  ûf»»»®»  naturelle  des  llollnsques ,  eti 

^\\Mt  j  on  cheiâierflit  en  Tam  k  p!««5  «»^ra  les  Patelles  et  les  Pbylli- 

ttiiaver  tu  îaUst  rancre;  etta  aa  d^e^»  ce  qui  est  conforme  è  1  opinion 

piinait  attamdm  le  Ibnd     uJkm  ^"  1^^^  V^^^  nombre  de3  zoolp- 

iMi  iwès  de  ces  «uire  ide  Goraë  un-  iP^l«>-  BUmville ,  eau  Tadoptfnt  souf 

^  perpeadicttlttramenl  du  fend  de»  ^  ««»  de  Polyplaxiphores ,  lui  a  aa- 

•ux.  Gts  Polypîen ,  doot  raccroti*  '^"^  ^^  ^^^^  ^"''^^  P**^  ^°'  ^^ 

iwentcootîniuol  obstrue  de  plus  «tt  Sjstèuke.  f^.  PoLTPX.iXiXBoass, 

piiitfle  b^sîju  dks  mers,  sont  bien  (D...B.) 

•paUes  d'oiiuP  te^^emî!  roLYPLAXIPHORES.Po/rPfi^i- 

et  bciocoup  de  has4MMls ,  qin  oficcni  pf^^^-  ^oll.  Dans  l'oMmon  de  BUuB* 

wœne  aujourd'hui  un  uaMage,  ne  ville,lesOscabrion8jorraant  un  i^nc 

tarderooi  pas  À   former  des  dcueils  dorganwaliou  è  part  djps  viraw  Bljol- 

(itrémeaMnt  dangereux.  »  C'est  ainsi  lu&ques ,  ^t  inl«rmëdiBire  entre  eux 

q»«<»«  «es  madréporiques  prépaiwi  <*  *«»  Animaux  arUCMlës .  il  en  a  fait 

«s  Mtînens ,  «t  les  arefa Uecies  do  "»•  ^^^^  sëparëe  dans  1  ordre  qu  il 

c«  parties  futures  du  slohe  soat  co-  nomme  sauf-firpe  des  Mollusques .  et 

Peodaot  les  plua  frêles  des  crëalures  lui*  donné  le  nom  de  Polyplaxipby- 

q«  f ^gètent  ot  vimal  dans  6on  ëiw  "^s.  Nous  avons  discuië  1  .opiwon  du 

^  ûepeadaol  jun  hmaîo  de  se  mb-  ^^^^^  anatomistie  k  1  arUcle  Usc^- 

gttiariser ,  qui  depuis  qndaue  temps  B«w»  Wqncl  nous  ren^royona.  {p. .».) 

joarniaDte  les  natnralislWà  leur  4é^  ^fOLYPLBCTRON.  ois.  r.  Epe- 

buldtns  U  carrière,^  a  (kn  soutenir  roncier. 
QcmiéremeQt  par  un  jeune  neopny  te^ 

<i<AtlesDreraierspasoDtëtëbrillanS;  POiiYPODE.    Rolypidium.    nOT. 

jueles  Polypiers  contribuaient  pour  ORTPT.  (Foudre».)  Ce  |anrty  Tun 

>(>rt  peu  dJe  chose  è  Tëlëvation  du  des  plus  anciennement  établis  dans 

foii  de  la  mer ,  ainsi  qu'à  la  forma-  U  famille  des  Fougères  «  a  «uki ,  do- 

^4es  récifs  «aka ires  de  rOetfanie^  pub  Linné  qui ,  le  pveraier^  Ta^iiait 

^éant  qu'on   écriyaît  ainsi  pour  défini  oxnclement,  de  «orahroutos 

Biffe  un  neu  de  bruit  dans  le  monde  f»p(dificatious.  iânné  onuflbiy  filaçaît 

^««t,  des  Polypes  travaillaient  en  toutes  les  Fougères  dont  les  capsules 

nleaee  à  rougmentation  des  couches  sooi  disposées  par  geoupes  arrondis  è 

^  monde  séet,  ce  qui  ne  reut  «as  la  surfece  infiérieure  dû  ieuilles$<on 

«r«  pouriatti  4|u*on  n'ait  dans  ptue  a  restreint  avec  raison  ce  nom  anx 

«jns  écrit  exagéré  llmportance  du  espèees  qui  ^présentent  des  groupes 

^  <^ue  ramplissent  les  Pplypiers  de  capsules  arrondis  et  complètement 

^^^  1  uomra.                            (B.)  nus  ,  et  dont  les  capsules ,  disposées 

sans  ordres  dans  on  gi>eÉupes9   sont 

*  K)LYKLUS.  flOT.  CBTVT.  {Chan^  pédicellées  et  pourvues  d'un  anneau 

P^^onàJ)  Sous 'genre  de  Théléphone.  élastique  diroit.  On  c  donc  exclu 

^-  «e  mot.                                  (n.)  toutes  las  espèces  à  {Banuplcs  seaailes 

.  et  è  anneau  Mastique  Inrge  qui  a|p^ 

PQLYPiTES.  «QLTF.  On  a  quel-  partiemMut  nux  fennts  GhichMêA^ 
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ou  Mertemia  ;  celles  à  capsules  ro-  cette  famille,  qne  les  feuilles  sont 
couvertes  d'un  tégument  de  formes  quelquefois  réellement  pinnées  à  pin- 
variées  qui  constituent  les  genres  Js-  nules  caduques. 
pidium  ,  Jthyrium  ,  Nephrodium  ,  Les  Pol^podes  arfooresceos  sont 
Cyathea ,  Pleopeltis ,  AUantodia ,  Jl-  rares  ;  on  en  connaît  cependant  qud- 
sophila  ,  Woodâia  ,  etc. 7  celles  à  qiies  espèces  du  Brésil ,  mais  on  doit 
groupes  non  circulaires,  telles  que  les  remarquer  à  ce  sujet  que  le  Poljpo- 
Grammitis ,  Meniscium  ,  etc.  ;  enfin  ,  dium  arboreumde  Linné  n'appartienl 
les  espèces  k  capsules  réunies  en  pas  â  ce  genre ,  mais  fait  partie  du 
cercles  réguliers  forment  le  genre  genre  C^o/A«4i.  L'espèce  la  plus  coin- 
Cjclophorus  de  Desvaux.  mune  du  genre  qui  nous  occupe  »t 

Quelques  autres  genres  ou  sous-  le  Polypodium  vulgare^  figuré  dans 

genres  ont  été  fondés  sur  la  position  tous  les  anciens  botanisles  et  dsu 

respective  des  groupes  de  fructifica-  BuUiard  ,  Plante  dont  les  murs  sont 

tion  ,  et  établissent  des  coupes  très-  souvent  tous  couverts  ,  ainsi  que  les 

naturelles  dans  ce  grand  genre.  Tels  vieux  arbres  et  les  soucbes  dans  les 

sont  les   genres  Marginaria  ,    Las-  taillis.  L'ancienne  médecine  en  or- 

trea  et  Drynaria  de  Bory,  et  le  genre  donnait  souvent  la  racine  quand  oali 

jidenophorus  de  Gaudichaud.  trouvait  sur  le  Chêne.  Le  P.  aunum, 

Malgré  ces  subdivisions ,  It;  genre  qui  a  le  même  port ,  mais  qui  est  dii 
Polypodium  lui-même  est  encore  le  à  douze  fois  plus  grand,  est  origl- 
plus  nombreux  de  tous  ceux  de  la  nairé  des  Antilles  et  souvent  cultive 
famille  des  Fougères.  Il  n*y  resterait  dans  les  serres  d'Europe, 
pourtant  que  les  espèces  oii  le  paquet  Ce  nom  de  Polypode  fut  donné 
de  sores  nus  termine  la  nervure  qui  spécifiquement  par  d'anciens  bou- 
le supporte,  tandis  que  dans  \e  La%-  nistes,  à  diverses  Fougères  qui,  li 
//va cette  nervure  l'outrepasse.  On  en  plupart ,  ne  font  plus' partie  du  georf 
connaît  près  de  trois  cents  espèces,  qui  vient  de  nous  occuper;  ainsi  l'oo 
La  plupart  croissent  entre  les  Tropi-  a  appelé  Poltpode  femei.i.e,  \Ath' 
ques ,    car  l'Europe   n'en    présente  rittmonAspidiutnFilir^fœminù',^^ 

fuère  plus  de  trois  ou  quatre.  Les  lypooemale^  \e Polystichvm  Fihs- 

laoles  de  ce  genre  varient  beaucoup  maa ,  etc.                                (ad  b.i 

^!lll°Tl^'-  ''""  <^^o",«>«*  .Pl"«  •  POLYPODES.  INS.  On  a  quelque 

?hî^  Z.  '"'•'*"'**"?  r'  '"  ^'T'  fo«  do««»é  ce  nom  à  des  Ins2cl«V 

sition  des  nervures  et  des  capsules .  .1.                j       •   1      .  1       «  i«c 

««...•Â.^-          .1  Cl.  «c»  U-IF3UIC3,  ont  beaucoup  de  pieds,  tels  que  lej 

caractères  propres  a  y  établir  des  sec-  t  .-  ,^^.    ^  ^^  J^.      •         ^  /»  - 

••'^^^  •  A-      .       ti       T            •        j  Licpismes.  p^,  ce  mol.                 {o-i 

tions  ti es-naturelles.  Les  espèces  du  "^ 

sous-genre  Drynaria  présentent  des  *  POLYPODIACÉES.  bot.  cnrrt' 
caractères  ti'ès-remarquables.  Con-  {Fougères.)  Rob.  Biown  a  donoéce 
fondues  par  Linné  et  les  auteurs  plus  nom  à  la  tribu  de  celte  famille  quia 
modernes  sous  le  nom  de  Polypo-  pour  type  le  genre  Polypodium^ 
dium  quercifolitim ,  elles  constituent ,  «roupe  qui ,  d»ns  le  5/>ec<e$dc  Will- 
ainsi  que  notre  collaborateur  Bory  de  denow  avait  reçu  spécialement  le 
Saint- Vincent  Ta  prouvé  (Ann.  des  nom  de /«V/cej.  Cette  division,  de  1^ 
Sdenc.  natur.  T.  v ,  p.  46a ,  pi.  u ,  grande  famille  des  Fougèi'es ,  est  ca- 
i5^  i4)  plusieurs  efpèces  bien  dis-  ractérisée  par  la  structuredesescap- 
tînctes,  mais  qui  toutes  ont  à  labase  suies  qui  sont  entourées  d'un  ao- 
de  leurs  feuilles  un  appendice  foliacé  neau  élastique  étroit  entourant  près- 
plus  ou  moins  profondément  divisé  que  toujours  complètement  la  cap- 
et  ressemblant  è  une  feuille  de  Chê-  suie ,  et  se  terminant  iofcricuremeot 
ne  ;  on  retrouve  cette  même  struc-  en  un  pédicelle  plus  ou  moins  long; 
turedans  quelques  >/cro«/icA///7i ,  tels  ces  capsules  s'ouvrent  irrégulièi e- 
que  Fi^.  a/c/ca/Tte.Ces  Drynaires  ont  ment  et  renferment  des  séminules 
,  aussi  C€  caractère ,   singulier   dans  très-fines.  Cette  tribu  comprend  un 
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grand  nombre  de  genres  qui  ont  été  mais  non  charnu ,  ayant  6a  face  în~ 

eoumëiés  À  lariicle  Fovoérb  ,  oii  fërie are  garnie  de  pores  nombreux. 

Outre  collaborateur  Bory  de  Saint-  entiers,  sépares  les  uns  des  autres  par 

Viocent  propose  de  la  réduire  eu-  des  cloisons  simples  et  très-miuces; 

core  aux  Polypodiacées  dépourvues  les  sporules  sont  très-lénue»  et  réu- 

J'induses  ,  et  d'en  extraire  les  Hy-  nies  en  petits  glomérules.  Ce  geure 

ménuphy liées.  /^.  tous  ce  mots.  est  très-voisin  des  Bolets,  mais  dans 

(ad.  B.)  ceux-ci  la  face  inférieure  est  garnie' 

POLYPOGON.  BOT.  FHAN.  Genre  de  tubes  accolés ,  trcs-uombreux  eC 

de  U  famille  des  Graminées  et  de  la  se  détachant  facilement  du  chapeau. 

Triandrie  Digynie,  L. ,   établi  par  Le  genre  Polypore   se  compose  de 

DeifoaCaines  {F/or,  Allant. ,  1,  p.  66),  plus  de  deux  cents  espèces  dont  les 

et oâ'rant les caractèressui vans:  fleurs  iai*mes  sont  très-variée.*».  On  y  a  réu- 

liisposéesen panicule composée,  tôt if-  ni  les  genres  Fauoluê  el  Mictvporuê 

fue,  ayant  la  forme  d'un  épi.  Lépi-  de  Palisot-fieauvois,  qui  n'en  di£fô- 

tène  uni  flore  y  à  deux  valves  presque  rent   pas   sensiblement-  Tantôt   ces 

égales,  légèrement  écbancrées  et  sur-  espèces  sont  munies  d'un  pédicule, 

montées  de  soies  beaucoup  plus  Ion-  tantôt  elles  sont  se.ssil^s  ;  quelquefois 

gués  que  les  valves  de  la   glume  ;  le  pédicule  est  central ,  d'autres  fois 

Delle-i-ci  membraneuses  ,  rinlerieure  il  est  latéral ,  etc. 
uidtée ,  la  supérieure  bifide,  dentée  j        A  ce  genre  se  rappoitenl  plusieurs 

Uyle  profondément  biparti  ;  stigmates  espèces  intéressantes;  telles  senties 

vêlas;  caryopse  libre,  non  sillonnée,  suivantes  :    Polyfore    officinai>, 

Lioné  avait  confondu  ce  genre  avec  Polyporus  officinalis  ^    Pries,   Syst. 

VJlopecurus,  VViUdenow  et  Persoon  1,  p.  365;  Boie/usLaricis,Biiil,,  tab. 

lui  réunirent  diverses  "Plan  les  dont  353.  Ce  Champignon,  qui  est  connu 

quelques-uues  ont  formé  depuis  les  sous  les  noms  vulgaires  â! Agaric  Hu 

Upes  de  genres  nouveaux,  tels  que  Mélèze  ou  Agaric  des  boutiques ,  est 

lé  Cliœiurus  de  Link  et  le  Colobacàne  sessile,  tubéreux ,  blanchâtre,  et  croît 

ilePitlîsot-Beauvois.  On  compte  envi-  sur  le  tronc  des  Mélèzes  d««ns   les 

100  huit  espèces  véritables  de  Polypo-  montagnes  de  l'Europe  australe.  Dans 

gons;  elles  croissent  en  Europe  et  en  sa  jeunesse  il  a  une  forme  ovoïde, 

.Amérique.  Celle  sur  laquelle  le  genre  allongée,  et  finit  par  prendre  celle 

il  été  fondé  est  le  Polypogon  motiS"  d'un  sabot  de  cheval.  On  le  trouve 

ptliense ,  Desfont. ,  Plante  que  les  au-  dans  les  pharmacies  dépouillé  de  son 

teurs  ont  à  l'envi  transportée  dans  épiderme;  il  est  blanc,  léger,  tube- 

les  genres    Alopecurus  ,    Agrostis  ,  reux.  C'est  un  violent  pureatif  dras- 

Phleum^  Phalaris^  Cynosurus^  Pa-  tique,  quon  ne  doit  employer  qu'i 

BiCtf/n,  Vilfa;  en  un  mot,  on  n'a  des  doses  Irèspfai blés,  comme  de  deux 

oQDé  pas  moins  de  vingt  synony-  à  six  grains  dans  le  traitement  des 

ncsà  cette  espèce.  Elle  est  assez  com-  bydropisies  passives.  Selon  Bracon- 

Bune  dans  presque  toutes  les  cou-  not  de   Nancy  ,    il   se  compose  de 

t.ees  du  bassin  de  la  Méditerranée,  soixante -douze  parties  d'une  résine 

(o..N.)  particulière,  de  vingt-six  parties  de 

*  POLYPORE.  Polyporus,    bot.  matière  fongueuse  et  de  deux  parties 

lbttt.    {Champignons.)    Micheli   est  d'extrait  amer.  —  Polyporb  Ama- 

l«  premier    qui    établit    ce    genre  dovyibu^  Polyporus  igniarius^^era,^ 

Uns  la  famille  des  Champignons  ;  Bo/eius  igniaiius  ^  tab.  434,  fig.  b,  d. 

toais  plus  tard  Linné  le  réunit  au  Cette  espèce,  en  forme  de  sabot  de 

^enre Bolet.  Cependant  les  mycogra-»  cheval ,  est  d'un  brun  foncé,  presque 

phes  modernes,  et  entre  autres  Per-  lisse ,  brun  clair  à  sa  face  inférieure  ; 

^oou,  rétabhrent  le  genre  de  Micheli,  il  croît  sur  les  Cerisiers ,  les  Pruniers, 

^t  lui  donnèrent  les  caractères  sui-  les  Saules,  etc.  Coupé  par  tranches 

fans  1  chapeau  de  consistance  variée,  et  battu,  il  forme  1  Agaric  des  chi- 
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rtfrttimi,  àom  an  se  Mt  pour  «ffétél*  Géti«  PlMMe  entt  d«n»  lêv  lieux  «lé* 
les  hëfiiOkTiigleâ  ^s  ]^etks  -^issêanM.  riles  de  fct  Garoltueel^  de  la  Tirgmie. 
Ctf9  mêmes  ti*iiiiehe(»  d'Agaric ,  irenf^  (g.  .9.) 
1^69  dans  une  d^sôltifioii  de  iiitre,  POL¥PRIO0(.  r«m.  Gfkire  de  la 
^chëes  et  batmes ,  forment  l*amadou  famille  des  Percôide» ,  de  la  kcûob 
dont  on  te  sert  pour  fixer  L*ëtincelle  cm  ks dents  soill  eil  velours,  dontld 
qui  s'échappe  dvt  Silex  firappé  avec  caraetères  sont  :  corps,  tête,  et  jus- 
te briquel.  L»  teinturiers  emptoient  ou 'aux  maxillaires  revêtus  d'écailles 
ifetts^  ce  Glkampignott  sous  le  nom  durement  eiliëea$deS  dentelures  an 
d'Agaric  de  Cbéne  pour  prëpiirer  sôUa-orbitafffe,  *n  préopercale,  i 
une  teintmre  noire.  Plusieurs  espèces  toutes  lea  pièces  de  l'opercirie,  tïk 
>de  Poiypores  sont  bonne»  è  manger  ;  une  sorte  d'écaHle  su#  l'os  de  l'é^ 
neivs  citerons  ici  les  suiviinles  :  Fo(f-  paule  i  une  forte  arête'  dentelle ,  fer- 
>poru»  iuèeroâter,  Pers. ,  Champ,  oom. ,  minée  pat  deux  ou  trois  pointe» mnb 
«37.  Cette  espèce  est  la  Pierre  à  Fopercuie;  l'épine  de  leurs  ventrales 
Champignon  éea  lutVtens  ;  Pofyporus  elle-mrênie  est  dentelée,  tt  y  a  do 
ot^ntfs ,  Fers.  ;  P^  auhsquàmosua  ^  id.  ;  dents  nott-seulement  aux  asâchoir», 
P.  Pes  eûprœ  y  id.;  F%  fnmâoattê^  mais  au  vomer,  aux  palatitis  et  stff 
etc. ,  et  plusieurs  autres.        (A.  b.}  la  base  de  la  lanfgâe.  On  ne  contiail 

encore  cfu'une  espèce  de  Pol}  pi  roiT) 

POLtPREMDM.   fiOT.   paaN".  Ce  qui  esit  un  assez  grand  Pois»oD  d» 

genre  établi  par  Lîttnië  et  placé  dans  mers  de  TAmérkitie;  c'est  Vamé- 

\  Térrandrie  Monogy^e ,  lut  d'abord  çaaum  de  Schneider ,  pi .  so5 ,  doni 

HSônsidéré  CCMnme  ffpïwrtenant  à  1%  VausintM,  pi.  47,  «st  un  double  en- 

famille   des   ScropbnlannéeS  ;   mais  ptyyi.                                               (a- 

l^  ebsemtions  de  Richard^  et  de  po^tprÈRE  et  POLYPTERCS. 

Jussietf  Terit  fait  rapporfer  à  la  fa*  «^.^   «>  «t^^ 

mille  des  Rubiacée^.  Voici  ses  oarac-  ^^^'  ^'  "^^«hï*- 

tères^  esscnvieis,  d'après  Atchard  {in  POLtPTERlS.  Bér.  rarAD.  Nut- 

JUicà.  Flor.  boréal.  Amer. ,  î,  p.  8a)  :  tall  (OefVer.  0/  norih  Amer.  Plants,^, 

^calice  tétragOnC  è  sa  base ,  divisé  su-'  p.  1  Sg)  a  établi  sous  ce  nom  on  gesrr 

périenremenr  ,    les  tfuaire  segmens  de  la  famille  des  S^nantbéréesrqou 

dressés  ;  corolle  doi?t  Idube  est  très*  a  placé  à  la  suite  de  VHynkenopapp»' 

court,  1»  gorge  barbue ,  le  limbe  ro-  dont  on  le  distingue  par  son  aigr«(ie 

tacé ,  À  quatre  lobes  arrondis  ;  quatre  lougue  et  fort  visible.  Cette  diffisrei*^ 

étamiues  inèluses',   insérées   sur  le  n'a  pas  semblé  sutbante  à  pliisieiiT) 

milieu  du  tube;  ovaire  infère  dans  auteurs  et  particulièrement  a  Spreo- 

sa  partie  inféiieure ,  Hbre  supérieu-  gel  pour  mériter  qu'on  en  forfiwi  0° 

rement ,    comprimé ,    ovoïde ,  sur-  nouveau  genre.  Le  Poiyptens  intt- 

monté  d'un  style  très<-<ourt  et  d'un  grifolia ,  Nutt. ,  est  une  Plante  h^^' 

stigmate  dapité^  capsule uB  peuplas  bacée,  a  feuilles  alternes  et  entières, 

courte  que  le  calice,  comprimée,  à  à  fliturs  disposées  en*  corymbes^f^ 

deux  vatvcs  qui  portent  les  cloisons  qui  croît  dans  la  Géorgie  de  Vhso^ 

sur  leurintlteu,    à  deux  loges,  et  rique  septentrionale.              (G••^'•} 

renfermrtut  des  graines  mmAi  euws ,  pOLÎRfllZE.  bot.  phan.  Ce  nom 

rSl^T:  *^'!S1-I°?    f;  \^J^  est ,  pour  les  botanistes  modernes, 

ffiremum  ^roc«m^«#  L.  et  LamÏL  ,  ^^,  Ji^.„„e  espèce  du  genre  Umna 

îl-f '"  ?.^  II'  \  1'  ^r;^^.TZ  '  ™»is  il  paraît  que  le  Klyrkàf^  àt 

Michx. ,  loc.  cit. y  est;  une  Plante  gra-  a,.  ^  ..  f  iij^„;l,^j,„^  minimum  (b.: 

i>re ,  couchée ,  è  feuilles  linéaires ,  ^^"^^^  ^^'^  ^  £pimedium  alpinum.  [b  , 

«igttes ,  accompagnées  de  stipules  si-  POLYSACCCM.  wt.c^rtr.[hf^, 

nuées  •- trofk)uées ,  à  ikeJi^B  se^siles,  /ier</4M;^.)Gege«ireiÉvait  d'abord f>« 

très-petites,  placées  daUs  les  dioho*  distingué  par  Al bertM et Scbweioit^ 

lomtes  des  rameaux  ou.  terminales,  aoua  le  mmii  de  PiêoâiMm  r  tÈom  qa« 
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son  anftKn  ta  mlûéralogie  a  fiih  reîe-  ^t\à  soof  mbuIéB ,  1^  anthères  liroi*' 

fer.  A  la  mémd  époque,  Lrnk  et  De  tes  à  aaatre  sillons.  Ovaire  ittfïtCy 

Candolle  le  changèrent,  Tua  en  Pi^  hëmispbériqne ,  bordé  par  le  caKce, 

iocarpittm,  et  F  autre  en  Pofysaccum;  surmonté  de  trois ,  quatre  ou  cinq 

depuis  il  a  encore  reçu  de  Persoon  le  Migmates  sessiles,  tres-KX>urts  et  un 

liom  de  Poifpera  (  Champ,  comest. ,  peu  dîvergens.  Fruit  bacciforme,  glo- 

P- 116).  Les  espèces  qui  constituent  Luieuz,  quadriloculaire ,  couronné 

ce  geore  se  rapprochent  pat  leur  as-  par  le  rebord  du  calice  et  par  les 

pect  extérieur  des  Scletoderma  ;  leur  sf  j^les.  Graines  solilairea  dans  cfanqucf 

péridium  est  épais,  coriace,  près-  loge,  triquèfres  et  convexes.  Ce  genre, 

<rtte  globuleux ,  sessile  ou  porté  sur  trop  imparfaitement  connu  pour  être 

■m  pédicule  large  et  solide^  il  ren-  définitivement  admis ,  ne  renferme 

ferme  dans  son  intérieur  des   pé-  Qu'une  e8(>èce,   Polfêciaa  pinna/a, 

ridiuros  plus  petits ,  tiès*-nombreux ,  dont  on  sait  seulement  le  nom. 

filimenteur  et  remplis  de  sporjules  (0..N.) 

•ggtoméfées;  la  nafnre  filamenteuse  *  POLYSEPALE  (caucs).  bot. 

t\  la  forme  irrégulièro  de  ces  péri-  ta  av.  Calice  formé  de  plusieurs  se- 

dioms  intérieurs  distinguent  ce  ffenre  pales  distincts,  f^.  Calicx.      (a.  r.; 

Vitidmm  ginénl  se  détruit  irrëgu-  V"u  ^    ^^      a°^     ^"*'             • 

l«rem«t  et  est  percé  d'un  grand  d«  Renoncules  Anémones  eic.qu. 

Kombre  de  trous  pw  les  Insectl»  qui  **:  *=°"'P*'*«  ^l  plusieurs  aiènes  réu- 

»)  logent.  On  <£nn.tt  maintenSnt  •"«»  ""^  ""  réceptacle  commun. 

f.  X?L™ï:ff  «.l!.  u  ^pT  •  "","!!  POLTSPERME./'o/rvema  BOT. 

«plus  commune  est  le  Polysaccum  ^-— «r.*  i  ^^^^r.^    cL^a  1-*..-  ^-  ^^^ 

tnùsipe»,D.  C.,FI.  Fr.,'Suppl.,  c«Yrt.  Lr genre,  formé  sous  ce  nom 

n  tixfffL^^^^l:^^.  M-^k-r    it  P»ï^  Vaucher  dans  son  travail  sur  e» 

r#.«    \\    ^«    ««,    .  \^   •     ^*î  j  -.-  Confervees  a  eau  douce ,  ne  pouvait 

Oea, ,  pi    98 ,  fig.  1  ) ,  qui  croît  dans  *,     conservé    réunissant  des  esnèces 

lenorcfde  hi  France,  et  même  aux  f^^e conserve,  réunissant  des  espèce* 

environs  de  Paris  dans  les  lieux  sa!  ^out-à-fait  incohérenles     dont  les 

MonnetfX  "****  ^        devenues  des  Lémanées , 

J^apprîTent   probsblement^ à  ce  ^AlL^fLé^jêT"^'''  ^.o' 

POLYSPERMON  bt  POLYSPO- 

POLYSCIAS.  Bût*.  PHAïf.  Forster  RON.  bot.  phan.  Lobel  et   autres 

fC&ar. Ge/>^r.,p.  63,  tab.  39}a  donné  botanistes  anciens  ont  ainsi  appelé 

ce  nom  à  un  genre  ile  TOclandrie  une  espèce  de  Chénopode  a  laquelle 

Pentagynie ,  que  Ton  a  rapporté  à  la  Linné  a  conservé  le  même  nom  spé- 

Emilie  des  Araliacées  et  qui  paraît  se  cifique.                                           (b.) 

!^^*i!"j^..'*!î.  .^^T"    f*"""'.^,  'POLYSPORA.  BOT.  PHAN.  Dans 

?^sromé'.^,îrntv"cere  ^:^^j^Vs^^ 

mr^J  K«    .-^?~  '  Tu  ^"r  i  «  non  i  ceHe  des  CameIHées ,  fbmil- 

sept  eu  W  pétales  lancéolés-subu-  *"®**                                        lo..3i.> 

lés,  très-ouverts.  Étammes  en  nom-  *  POLYSTACHYA. .  bot.   pu  an. 

bre  é^\  &  celui  des  pétales,  dont  les  Greure  établi  par  le  professeur  Hooker 


199  POL  POL 

{Exotic  Flora ,  tab.  io3)  pour  le  Denr'  (  Champignons^  )  Sout-genre  élabl|| 

ifrobium  polysiacAyum^  et  auquel  il  par  F  ries  parmi  les  Po^pores,  qui 

assigne  pour  caractère  distmctifqua-  renferme   les  espèces  complëtement 

tre  masses  polliuiques,  solides,  hé-  adhéi*entes  et  à  Lase  tomenteuse,» 

mîsphëriques,  toutes  réunies  sur  une  peine  distincte  et    mai  limitée.  Le 

caudicule  commune,  terminée  par  un  Polyporus polystictus ,  Peis.,  M}*co1., 

tubercule    glanduleux.  Nous   avons  9,  p.    111,  ou  Polyporus  coriicok 

Analysé  rvcc  tout  le  soin  possible  la  de  l^ries,  Syst.  mycot.,  1,  585,  csi 

Plante  qui  sert  de  tyi^e  à  ce  genre ,  et  le  type  de  cette  division  qui  ne  ren- 

quelque  attention   que  nous  ayons  ferme  que  deux  ou  trois  espèces, 
mise  dans    cet  examen ,  nous  n'a-  ^a.d.  bO 

vous   pu   îamais  trouver  que   deux        POLYSTIGMA' bot.  cbypt.  (//j- 

masses  poUiniques,  ovoïdes ,  parfai-  poxylées.)  De  CandoUe  a  créé  sous  ce 

tement   distinctes  Tune  de   I  autre,  nom   un   genre  qui  comprend  i^u- 

nommc  on  l'observe  dans  les  autres  sieurs  Plantes  voisines  des  Sphadi 

espèces  de  Dendrobium.  Nous  avons  et  àesXyioma ,  mais  qui  en  diSereot 

déjà    consigné  celte   remarque  dans  au  premier  aspect  par  leur  couleur 

notre  Monographie  des  Orchidées  des  fauve,    brune   ou    rougeAlrej  elles 

îles   de   France    et  de  Muscareigne  difierent ,  en    outre,   qe    ces  deux 

(Mém.  Soc.  d*Hist.  uat.  de  Paris,  4  \  genres  par  leur  structure  intérieure, 

p.  5i}.  (a.  n.)  Ou   les  distingue  des  Spkœria  par 

♦  POLYSTEM A.  bot.  crypt.  {Ly-  l'.abscncc  du  péridium  propre;  le 
i^operdacées.  )  Genre  simplement  in-  îl"«  q"»  «orwie  les  loges  de  ce^  pcUiei 
diqué  par  Rafinesque,  qui  le  place  Cryptogames  étant  le  résultat  d  une 
entre  les  Diderma  et  les  Tricfda,  modification  du  tissu  de  la  Plante  sur 

(àj>.b.)  ii^quelle   elles    croissent;   ces  loges 

♦  POLYSTEPIS.  bot.  phan.  Du  s'ouvrent  par  autant  de  petits  porei 
Petit -Thouars  a  ainsi  nommé  une  qu  »1  V  a  de  loges  réunies  oanscha- 
Orchidée  des  îles  de  Mascareigne  et  que  tubercule ,  ce  qui  empêche  de 
de  Madagascar  ,  qui,  suivant  la  no-  *^  confondre  avec  les  Xyloma.  Ces 
menclature  Linnéenne,  doit  porter  divers  caractères  rapprochent  bcau- 
U  nom  à' Epidendrumo\x  Dendrobium  ^oup  ces  Plantes  des  Doifùdea  àt 
polystachyum,                          {o..n.)  F'ies  ,  avec  lesquelles  cet  auteur  les 

i»i-kr  vorr.Ti-.Ti  11 M  reunu.  De  Gandolle  en  a  décrit  trois 

,/°L^^J^^""*îiîr-  ""V^-  «P*ces'   "ne  d'elles   est  très-con.- 

(/otf^/-«.  Ce  genre,  établi  par  Rolh,  „^„g  ^^^   les  feuilles  vivant»  <!« 

correspond   à  une  partie  du  genre  ?„,„;«„    sur  lesquelles  elle  forne 

Nephrodiian  de  Richard   11  renferme  j^ i,      ,  ^^hes  rouges,  ëpisses,  o» 
la  plupart  de*  Plantes  placées  par  R.  cBamucs  et  visible^  sur  lesdeui 

Brown  dans  ce  genre  Nephrodium  ,  Ju,  faces.  (ad.  s.) 

tel  qu  n  la  limite ,  et  en  outre  une 

partie  des  ylspUiiim  du  même  au-       POLYSTOME.  Polrstoma.  iNTist. 

leur.  Les  caractères  ,dc   ces  genres  Genre  de  l'brdre  des  Trëmatod». 

ayant  elë  mieux  deHuis  par  le  célèbre  „       t  pour  caractères  :  corps  suhcy- 

bolanisleangl.-iis  que  nous  venons  de  i,''nd,.iquc  ou  aplati,  pores  cephali- 

citer,etlenomdeA«/»/</«rf«/OTipdi-  ques  ou  anlëriears,  Su  nombre  Je 

quant  bien  la  forme  en  rem  du  legu-  ^^     „„  ^^„„.,i    ,,    „„  po,c 

ment,  on  la  adopte  de  préférence  à  posiérieur  ,  solitaire.  Ce  gen.e,  id 
celui  de  PofysUcAum  que  D«  Can.lolle  j-^j^^j   „,ioienant  Rudolph. 

avait  conservé  dans  la  Flore  fian-  J^^j  ,„„  SrmpsU,  paraît  natuttl, 

çaise.Tous  ces  genres  sont  des  de-  et  n'est  composé  que  d'un  petit  nom- 

mcmbrcmcna  du  genre  Aapifium  de  b^e  d'espècer,  parmi  lesquelles  cell« 

Swarlx.  r  ce  mot.  (ad.  b.)  ^^j  ont  été  trouvées  dans  l'Homnic 

♦  POLYSTICTA.  BOT.  cbypt.  auraient  besoin  d'être  examinées  H' 
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nouveau ,  et  laissent  même  dou ter  de  ma  duplicatum  de  1  article  précédent. 
leur  nature  comme  véritables  £alo^  (aud.) 
zoaires.  Le  genre  Polyslome  du  5^-  .    *POLYSTOMELLE.Po/y5toOTe//a. 
uop&U  difiere  de  celui  que  Rudolplii  moll.  Genre  de  Tordre  des  Cëpba- 
àsÀi  nommé  ainsi ,  d'après  Zéder  ,  lopodes  et  de  la  division  des  Poly- 
(i^DS  l'Histoire  des  Entozoaires,  en  tbalameSy  établi  par   Lamarck  pour 
ce  qu'il  ne  renferme  plus  les  espèces  de  très-petites  Coquilles  microscopi- 
najaot  que  cinq  pores  antérieurs,  qui  ques  vivantes^  et  ayant,  suivant  lui, 
ibrroeot  maintenant  un  genre  ù  pat t  pour  caractères  :  coquille  discoïde, 
sods  le  nom  de  Pcutastome  ( /^.  ce  muliiloculaire,  è  tours contigus,  noa 
mot).  Les  Pol^stomes  sont  de  petite  apparens  au  dehors,  et  rayonnée  k 
l^illc,  ont  Taspect  et  la  consistance  1  extérieur  par  les  sillons  ou  des  côtes 
ordiuaira  des   Trëirialo.les  ,  et  sont  qui  traversent  la  direction  des  tours, 
fort  remarquables  par  le  nombr^  et  ouverture    composée    de    plusieurs 
ladlspoiition  des  pores  de  leur  ex(ré-  trous  diversement  disposés.  Lamarck 
nùlé  antérieure   ou  tête  \  ces  pores  ne  cite  que  quatre  espèces  qu'il  n'a 
sont  au  nombre  de  six ,  disposés  cir-  point  vues,    mais   qu'il   mentionne 
culairenient  autour  de  la  télé  dans  d'après   les   figures  qu'en  a  données 
deux  espèces 4  en  demi  cercle  et  situés  Fichtel.  D'Orbigny  ,  qui  a  fait  sur  les 
en  dessous  dans  deux  autres  j  il  existe  Coquilles  céphalopodes  microscopi- 
également  un  pore  ventral  et  un  pore  (jues  un  travail  ex-professo  (Ann.  des 
postérieur  plus  petit  et  moins  distinct  &c.  uat.  T.  vii ,  in-S'',  avec  figures), 
que  les  antérieurs  ;  le  corps  est  pour-  admet  le  genre  Polystomelle  en  y  réu- 
VD  de  vaisseaux  nourriciers,  ramcux  ,  uissaut  les  genres  Vorticiale  de  La~ 
analogues  à  ceux  des  autres  Tréma-  maick  et  de  Blainville,  Andromède, 
todes.  On  ne  sait  rien  autre  chose  sur  Cellulie ,  Sporulie ,  Théméone ,  Pe- 
ces  Vers  singuliers,  qui    n'ont  été  lore,  Géupone  et  Eiphide  de  Mont- 
trouvés  que  très-rarement  :  le  Pulys-  iort.  Il  le  caractérise  ensuite  de  cette 
hina  iniegerrimum    dans    la    vessie  maniète  :  ouvertures  rondes,  dispo-' 
brioaire  des  Grenouilles   commune  sées   sur   deux   ligues,  formant  un 
et  rousse,  et  du  Crapaud  variable;  Irî.ingle,  ou  éparses  sur  la  cloison; 
le  P.  ocellatum  dans  le  pharynx  de  coquille  déprimée,  régulière,  ne  va- 
I4  Tortue  d'eau  douce  d  Europe  ;  le  liant  pas  dans  sa  forme  et  non  oinbi- 
P.  pmguicola   dans  un  kiste  erais-  liquce;    le  plus  souvent  un   disque 
bcux ,  développé  au  voisinage  de  l'o-  ombilical.  D'Orbigny  cite  dix  e>pè- 
^^ire  gauche  d'une  femme  de  vingt  ces ,  parmi  lesquelles  cinq  sont  nou- 
ons; le  P.  </£//7//ca/x//7i  dans  les  bran-  velles.   Les   petites  Coquilles  de  ce 
cilles  du  Thon.                    (e.  d..l.]  genre    habitent    les  plages  sablon- 
neuses dcii  côtes  de  France,  de  l'O- 
POLYSTOMK  Polystoma.  annel.  céan  et  de  la  Méditerranée ,  les  côtes 
Delaroche  (Nouveau  Bulletin  de  la  de  l'île  de  France,  des  Antilles,  des 
^ciélë  Philomatique  ,   année   1811)  îles  Mariancset  Malouines;  quelques- 
a  décrit  sous  ce  nom  uu  Animal  trou-  unes  se  trouvent  fossiles.         (aud.) 
▼«  près  de  Majorque  sur  les  bran- 
chies d'un  Thon ,  et  qui  semble  ap-  *POLySTROMA.  bot.  crypt.  {U^ 
partenir  à  la  famille  des  Sangsues,  cliens.)  Genre  mal  connu  qui  figure 
U  description    que  Dclaroche    en  dans  les  Verrucariées  de  notre Më- 
éonne  est  assez  vague ,  et  il  paraîtrait  tbode,  mais  qui  peut  disparaître  de  la 
||u'elle  a  été  faite  à  contre-sens,  c'est-  liste  des  génies  de  Lichënacées  sans 
î-éire  qu'il  a  nommé  anus  Touver*  inconvénient.    Voici   les    caractères 
lure  buccale.  Des  obsei-vations  plus  qu'Acharius  lui  avait  donnés  {,Syn. 
ptécise^  sont  nécessaires  cour  bien  ///e///. Xic^.,! 36):  thalle crustacé, car- 
caractériser  cet  Animal  oui  pourrait    tilagineux, plan, adhérent,  uniforme; 
l>wn  être  le  même  que  le  Folysto^    apoihécie  verruciforme ,  composé  de 
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plusieurs  couches  proligèi*es>  svaper-  filamens  articulés,  simples ,  droits, 

posées  et  séparées  par  d'autres  cou-  dont  les  articles  sont  membraneux  et 

ebes   de  la  nature  du   thalle.  Une  très^-moprochés.  Les  sporidies  sont 

seule  espèce ,  le  Polystroma  Ftman^  éparses  à  leur  surface  et  divisées  en 

dtm  (Clémente ,  Erwiy.  i^id.  comm,  deux  loges  par  une  cloison  transrer- 

add.y  p.  399),  figure  dans  ce  genre;  sale.  Kunze,  se  fondant  sur  la  ma- 

ce  n'est  peut-être  autre  chose  qu'une  nière  dont  ce  genre  crott  sur  les 

monstruosité  ,  une  sorte  de  iuxu-  Plantes  vivantes ,  l'a  placé  parmi  les 

riance  dont  la  nature  présente  tant  Orédinées  auprès  dtt  Phragmidiunt; 


des  apothécies  recouverts  d'une  cou- 
che cartilagineuse  analogue  au  thaU  POLYTMUS.  ois.  Et  non  Pô- 
le ^  ils  sont  scutelliformes,  concaves I  lyikmus.  Il  paraît  que  quelques  au- 
on  un  peu  convexes,  et  soutiennent  teurs  ont  adopté  ce  nom  de  Polft- 
une  couche  proligère  simple ,  à  bords  mus,  proposé  par  Brisson ,  pour  y  pla- 
infléchis  avec  l'âge  et  susceptibles  de  cer  les  Oiseaux-Mouches  sépares  des 
se  métamorphoser  en  verrues  planes ,  Colibris.  C'est  ce  que  nous  devons 
composées  d'une  série  de  scutelles  conclure  d'une  citation  de  Charles- 
impuintées  les  unes  sur  les  autres  a  Lucien  Bonaparte  dans  ses  Observa* 
la  manière  des  Pyxides ,  et  entremê*  tions  sur  la  Nomenclature  omitho- 
lées  de  lames  proligères  superposées,  logique  de  Wilson.  Le  nom  de  Po- 
Nous  pensons  que  ce  genre  n'est  lytmus ,  pour  désigner  les  Oiseaux- 
autre  chose  que  l' Urceolaria  acruposa  Mouches ,  n'a  point  été  adopté ,  et 


tes  qui  se  trouvent  dans  son  même  généralement  négligé.  Brisson 

voisinage,  de  manière  à  les  rendre  nommait  PolyimuSy  les  Colibris  et 

méconnaissables.  Uo  botaniste  très-  les  Oiseaux-Mouches  que  Linné  a 

distingué  nous  présenta  >  il  Y  a  quel-  confondus  sous  le  nom  de  Trochilus, 

que  temps,  une  Plante  lichénoïde,  (i«Bss.) 

dont  il   voulait   faire    un   nouveau  *  POLTTOME.  Pofyiomus,  acal. 

genre,  tant  cette  production  lui  pe-  Genre  de  Zoophytes  créé  par  Quoy  et 

raissaitsingulière;  il  nous  la  montra,  Gaimard  pour  recevoir  un  Âaim^il 

et  nous  le  convainautmes  facilement  mou ,  agrégé ,  et  des  plus  singuliers 

que  ce  Lichen  était  le  Gyaiecta  brjo^  peut-être  de  tous  ceux  qu*ou  ren- 

phylla  d'Acharius ,   recouvrant    de  contre  flottans  sur  la  mer.  Ce  genre 

plusieurs    couches    successives    un  a  été  établi  page  588  de  la  partie  zoo- 

Scphopkontt,  Peut-être    était-ce    là  logique  du  Voyage  autour  du  monde 

\e  Polystroma  de  Clémente?   (a.  F.)  de  la  corvette  VUranie^  et  la  seule 

"t^^^ZXt.  ^lt:Z  ^i-i-Vi.é  :  Animaux  gS/u^ 

"                ^                              ^^^  neux,   mais    fermes,    iransparens, 

POLYTHME   ET    POLYTHMUS.  [[^o^^^oïdes,  comme  taillés  à  facettes, 

^^1  £r  Po,  vm^R  réunis  et  groupés  entre  eux,  de  ma- 

ois.  r.  Poi^YTMUs.  ^.^^^  ^  formeTune  masse  ovoïde, 

*  POLYTHRINCIUM.  BOT.  CHTPT.  dont  le  moindre  effort  fait  cesser 
[Mucédinées,)  Kunze  a  décrit  sous  ce  l'agrégation  ;  chaque  individu  par- 
nom  un  genre  de  Cryptogames,  dont  faitement  homogène ,  ne  présentant 
la  seule  espèce  connue  croît  sur  les  ni  ouverture  ni  organe  quelconque, 
feuilles  vivantes  de  diverses  espèces  La  seule  espèce  décrite  par  Quoy  et 
^  Trèfles.  Elle  formé  des  toufi^s  de  G&imard  est  le  Polytome  Lamanon, 
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Tolytomus  Lamanon,  dool  ils  tracent  étafl  tellenient  petit  et  maigre,  qu'ils 
Tbisloire  en  ces  teitnes  :  a  Voici  Je  n*ODt  pu  en  tracer  les  caractères 
corps  anime  le  plus  simple  que  nous  gënëriques  d'une  manière  conve- 
âyoos encore  rencontré.  Si  nous  vou-  nable.  un  bel  individu,  que  nous 
loQS  le  comparer  &  quelque  chose ^  nommons  Poiytomua  halyosoma  ^  ex, 
ce  n'est  point  dans  le  règne  animal  que  nous  prîmes  sous  l'ëquateur  en- 
que  oûus  devons  chercher  nos  ezem-  tre  la  Nouvelle-Guinëe  et  la  Nouvelle- 
pies.  Pour  en  avoir  une  juste  idëe ,  il  Irlande  ,  avait  trois  pouces  de  hau- 
nut  se  figurer  un  peut  morceau  de  teur.  Sa  forme  générale  eA  ova* 
Cristal  taillé  &  facettes  en  forme  de  laire,  cylindrique,  arrondi ,  composé 
rhonibe,sansouvertures  ni  aspérités;  d'une  grande  ouantité  de  pièces 
qu'avec  plusieurs  de  ces  pièces  réu-  îuxta-posées ,  taillées  à  facette  comme 
nies  on  forme  Une  masse  ovalairede  des  morceaux  de  Cristal,  translu- 
la  grosseur  d'un  très-petit  œuf,  on  cides  ,  concourant  chacune  à  former 
aura  lensemble  de  notre  Zoopbyte.  un  canal  central  rempli  par  des  vais- 
Ghaque  Animalcule  est  ferme  comme  seaux  ou  des  ovaires  entortillés, 
<ie  la  gélatine  bien  cuîle  et  ivSsistant  d'un  beau  rouge,  et  garnis  dé  paquets 
sous  le  doigt  ;  maïs  leur  agrégation  ou  de  renflemens  de  distance  en  dis- 
SDtit  eux  est  tellement  faible,  que  le  tance.  Les  pièces  d'enclavement  en 
fDoiodre  contact  la  rompt.  Au  centre  haut  el  en  bas  sont  pyramidales , 
«t  une  bulle  d'air,  avec  quelques  creusées  d^]n  canal,  et  ont  servi  à 
filamens  couleur  de  rose  autour  des-  Otto  à  établir  un  genre  Pjrramis^et 
quels  chaque  pièce  est  groupée.  Lia  è  Quoy  et  Gaimard  leur  genre  Galpe. 
nutrition  de  cette  réunion  d'indi-  Les  pièces  des  Polytomes  se  séparent 
▼idus  doit  se  faire  par  imbibition;  avec  une  facilité  extrême,  t) ne  autre 
car  nous  n'y  avons  remarqué  ni  ap-  espèce,  de  moitié  plus  petite  que  la 
Jttrence  de  viscères ,  ni  ntérae  aucun  précédente ,  fut  aussi  prise  par  nous, 
sigoe  d'irritabilité.  Le  Polytome  La-  Nous  la  nommons  Po/jriomus  cœru^- 
manon  a  donc  ponr  caractères  spéci-»  ieus ,  parce  que  ses  ovaires  ou  vais- 
fiqaes  d'énre  hyalin,  rhomboïdal,  seaux  offraient  une  belle  teinte  d'In- 
pnvé  d'ouvertures ,  agrégé  en  masse ,  digo .  fiiEss.) 


le  gland  Océan.  Il  est dédiéà  Uma-  j^^ ^^  RKypicère  pré^mment  éla- 

non.  compagnon  de  La  Pcyreuse,  bli.  f^.  Rhypicèrb.                     (o.) 
massacré  k  Maouna.  a 

Nous  n'avons  été  jusqu'à  présent  POLYTRIG.  Pohtrickum.  bot. 
aue  simple  historien  des  observa-  crtft.  {Mousseè.)  ue  genre,  établi 
tiOQS  de  Quoy  et  Gaimard.  Nous  al-  par  Linné,  est  le  seul  de  cette  fa- 
loQs  maintenant  Joindre  quelques  mille  qui  n'ait  subi  aucune  modifi- 
réQexions.  Dans  le  Voyage  de  la  cor-  cation  depuis  cette  époque  ,  la  plu- 
▼ette  la  Coquille  nous  espérons  trai-  part  des  hotanistes  n'admettant  pas 
ter  plus  en  détail  le  genre  Polytome,  les  genres  qu'on  a  voulu  en  s^rer. 
sur  lequel  nous  avons  des  renseigne-  Ces  ecnres  sont:  i«  le  Catharinea 
mens  oeaucoup  plus  complets  que  d'Hedwig ,  Oligoirichttm  de  De  Caii- 
nos  deux  devanciers.  Ce  genre  avait  dolle,  ou  Atrichum  dé  Palisot-Beau- 
ëtë  décrit  dans  nos  notes  manuscrites  vois  ;  a«  le  Pogonatum  de  ce  dernier 
sous  le  nom  de  Pleiàosoma  (corps  auteur.  Le  premier,  adopté  par  quel- 
multiple],  que  nous  croyons  plus  ques  botanistes,  est  considéré  par 
convenable,  mais  qui  ne  peut  être  beaucoup  d'autres  comme  une  simple 
admis,  puisqu'il  J  en  a  un  de  pro-  section  clu  genre  Polytrichumf  le  se- 
posé.  L'indiviau  de  Quoy  et  Gaimard  coud  n'a  été  admis  par  aucun  auteur. 
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Le  caractère  dn  genre  Polyirichum  coofdrence.  Les  Âoîmaux  de  cette 
ainsi  défini  peut  être  exprimé  de  la  famille  semblent  être  Tébauche  de  ce 
manière' suivante  :  capsule  pédicel-  genre  Béroë  {F",  ce  mot),  placé  par 
h'i^ ,  terminale;  péristome  simple ,  de  Lamarck clans  Tordre  premier  de  ses 
fivnte-deux  onde  soixante -quatre  Radiaires,  et  par  Cuvier  entre  ses 
liants  également  espacées,  recourbées  Acalèphes  libres  dans  la  famille  des 
iiUtîrieu  rement,  et  dont  les  extrémités  Médusa  ires.  Plusieurs  n'en  différent 
bont  réunies  par  une  membrane  hori-  guère  que  par  les  dimensions ,  et  Ta- 
2o(itale  qui  recouvre  Vouverture  de~  gitation  de  leurs  poils  les  fait  quel- 
lu  capsule.  G)ifire  petite, fendue obli-  quefois  paraître  brillans,  comme 
quement,  tantôt  glabre,  tantôt  re-  pour  compléter  la  ressemblance. Les 
iMci  verte  de  poils  plus  ou  moins  longs,  genres  de  Polytriquées  sont  :  Leuco- 
Ces  Mousses  assez  grandes  présentent  phre,  Dicératelle ,  Péri  trique  et  Stra- 
une  tige  dressée,  peu  rameuse,  cou-  volsme.  F',  tous  ces  mots,  et  le  la- 
verte  de  feuilles  aillongées ,  solides,  bleau  joint  à  l'article  Microscofi- 
t* paisses,  souvent  dentelées  ,  dont  la  ques.  (b.) 
nervure  ,  presque  toujours  très-sail-  ^  Dr^rvTDVDi?  -.^^-  r\  c 
laute,  Mt  quelquefoii  garnie  sur  ses  ..1,?°^^™^^^-  ^"^  Defrance  • 
côtrfs  de  lame,^  membraneuse...  Les  t'^'''"'  *T.-f  "?"»',?!"  K«°«  .<>« 
fleurs  mâles  en  rosettes  terminales.  Pf'y.P'er  fo&«»e  et  quil  caraçt^nse 
entourées  de  feuilles  périchoetiale»  «"^.j  ?«>!??•«  p.erreux  ,  I.breT 
tris-grandes  et  éuldesVreprésentent  f  "P't'  fy'»"^'» «f  >  »>»  P«"  «"  «»»^ 
prosqu-une  sorte  de  fleur,  et  sont  T'A^'f!  fistuleuse  .percée  aux 
pluslaciles  à  étudier  que  celles  d'au-  ^VJi  ^J*""  î.f "«"f^ce  exWWeure  cou- 


utre  genre  de  Mousses,  l^s  es-  u'^J"  ^\'^  .^'V  ,^,  P*"'  ?"" 

deceKenre  très-réoandues  en-  '^P»**^  •    1«"   ««e"»t    tout    au   plus 

Europe,  sont  surtout  vannes  dans  les  T\  \^r\  **?  ''""'«•.'■'  f  i""? 

pars  môntueux.  On  en  connaît  main-  ^«"!  '«  Cal«"«  P»"»^  «  d»?»  "« 


Clin  a 
pèces 


ou  dans  les  parties  froides  ou  élevées  «  V\    i     j     j         -  -  -— •*-"wv..*iw 

<lc  l'hëroispÈère  austral.  "  Orglandes  dans  le  département  de 

Une  Fougère  du  genre  Asplenium  Jf  M-nçhe.  Ce  genre  a  été  décrit  et 

,.0.  le  aussi  le  nom  de  Polytric.  '^«""^  ^^  |«  Di<|t.onnaire  des  Sc.en- 

(ad  b  1  ***  naturelles.  Il  eût  été  i  désirer, 

•  POLYTRICHOIDES.  bot.  crvw.  f""'  i"''*  «'«îchappât  point  aux  na- 

[Mousiet.)  Arnott,  dans  son  Tableau  «V'^'f  "•  qw  1  auteur]  eût  fattorc- 

de  la  famille  des  Mousses,  a  donné  fcrablemeut  connaître  dans  quelque 

cp  nom  i  la  dernière  tribu  naturelle  «-ecueil  scientifique.  (aud.) 

qu'il  a  établie  dans  cette  famille  ;  elle        *  POLYXÈNE.  Polrxena.  ins.  La- 


(  ti m jirond  les  genres  X/e//iVz,  Brownj     treille  a  établi  Sous  ce  nom  un  petit 

genre  d'Insectes  de  Tordre  des  Myrin- 


P'/j/ric/wm,  Heàvr*;  tl  Dawsonia , 

i3iiMvn.   ^.   Mousses   et  Polythig.  podes  et  qui  termine  la  famille"  dci: 

(AD.  B.)  Chilognatnes.    Ces    Insectes  ont  le 

P(.>LYTRICHUM.  bot.  crypt.  F.  corps  membraneux,  très-mou  et  ter- 

Polytric.  miné    par    des  pinceaux   de   petites 

écailles.    Leurs  antennes  sont  ile  la 

*  POLYTRIQUEES.   mior.  Pre-  même  grosseur.  On  ne  connaît  en- 

ini(  rc  famille  de  l'ordre  dcsTricLo-  core  qu'une  espèce  que  Degéer  a  dc- 

(Ic^  fbns  la  classe  des  Microscopiques,  crite  sous  le  nom  àt  Iule  à  queue  en 

«il  J"s  poils  très-fins  ,  et  non  distiuc-  pinceau.  Elle  se  lient  sous  les  écorccs. 
loinciu  vibratile^,  sont  répandus  en'  "*  (Aro.) 

villosi'c  sur  toute  la  surface  du  corps,         POLYXÈNE.  foss.  Denys  de  Mont- 

«)u  m  cils  sur  rinlégrité  de  sa  cir-  fort  a  donné  ce  nom  ï  un  genre  de 
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GoquUles  fossiles  auquel  it  attribue  ligne  latérale  terrnmëcvis-à-^ris  la  fin 
les  caractères  suiTans  :  coquille  H-  de  celle-ci.  Le  Paon ,  Ckœtodon  Pa- 
brejUDÎTalTe,  cloisonnée,  à  sommet  vo  de  Bloch  ,  pi.  198,  fig.  8  ,  et  le 
et  4  base  ombiliaués  ,  nAilée  sur  CAce/0(/o/f  ii/*i/a/ii/5  du  même  îchtbyo- 
elle-roéme;  boucne  linéale  contre  logisie,  fig.  2  ,  .sont  desPomacentres, 
le  retour  de  la  spire;  doisons  unies,  tandis  que  les  Pomacentres  Selon  cl 
Mais  ce  genre,  qui  ne  se  compose  Faucille  de  Lacëpède  doivent  étrr 
^ue  d'une  seule  espèce,  Polyxenes  réintégrés  parmi  les  véritables  Cbœ- 
cribratut^  petite  Coquille  microsco-  todons^  f^.  ce  mot.                       (b.) 

pique  dune  demi-ligne  de  dmmètie,  pQMACIE.  mou,.  Pour  Pomalie 

qui  Tient  des  environs  de  Sienne ,  -^  «„  --^.                                      /«  \ 

est  resté  fort  douteux  pour  tous  les  ^  *  ^^  ^^^'                                     ^  ^^ 

ooDchjliologisles.                     (a.b.)  POMADASYS.  Pomadasys,  pois. 

•  POLYXÈNE.  MIN.  (  Hausmann.  )  ^  ?«°»«  f«™^  «>"»  <^^  nom  par  La- 
Syn.  de  Platine  natif.                    (b.)  <^f P«^l«  '  P^"!  ""«.««"•?  «^^P^cc  q"  '» 

♦  Dni  VT/Muimp           T>i-         j  n  avait  sans  doute  jamais  vue ,  et  qui 
POLYZONIl  E .  Mi«.  Pline  a  don-  ^^^  Xe  Stiœna  argenita  de  Porskahl , 

nece  nom  à  une  Pierre  noire  marquée  ^'^   point  été   conservé  par  Cuvici 
dun  crand  nombre  de  zones  blan-  qui  ne  sait  qu'en  faire,  et  qui  sou- 
ches. Lamélhcric  l  a  transporté  à  une  Mettant  ses  doutes  sur  la  place  qu'il 
Tancté  de  Schiste  zônaire  ,  dont  il  a  doiloccuper ,  penche  vers  les  Serrans. 
Mit  la  quatrième  espèce  de  son  genre  y  ^  mo\.                                   (fi.) 
Alumino-Silicites.                (o.  dei*.)  ' 
DAfTc^xTi?!!  A     ,      Tw       j       ^i  POMADERE.    BOT.  PHAN.   Pour 
POLZEVERA.  >nN.  Nom  donné  à  p^^aderris.  r,  ce  mol.                (b.) 
une  Roche  composée  de  Serpentine 

et  de  Calcaire,  tachetée  de  vert  et  de  POMADERRIS.  bot.  phan.  Genre 

rouge  y  susceptible  de  poli,  et  que  de  la  famille  des  Rhamnées  et  de  la 

l'on  eiploite  ii  Poizevera ,  village  à  Pentandrie    Monogynie ,    établi  par 

peu  de  distance  de  Gênes,  (o.  del.)  Labillardière,  et  ayant  pour  carac- 


POMACANTHE.     Pomacanthm.    «ères  :  calice  turbiné,  adWnt  avec 
FOIS.  U  genre  formé  sous  ce  noiu  par    }  P^'^'^^  5  V/°^f  ^  ^"""î  divisions  ela- 


élë  auestion  comme  seconde  section  hde. l<ruil  semi-intere ,  à  trois  coq 

d'Holacanlhe.  V,  ce  mot.  (b.)  monospe.  mes  ,    indéhiscentes ,   pré- 

,  ,  sentant  mférieuremcnt  un  trou  par 

•  POMACEES.  BOT.  phan.  L  une  \^ç,^^\  son  la  graine  qui  est  attachée 

des  tribus  établies,  par  le  professeur  ^  un  podospeirae  épais,  charnu  et 

Richard   dans  la  famille  des  Rosa-  court.  Les  espèces  de  ce  genre  sont 

cées.  y,  ce  mot.  (a.  r.)  toutes    originaires   de   la  Nouvelle* 

POMACENTRE.  Pomacentrus,  Hollande.  Ce  sont  des  Arbustes  re- 
çois. Genre  de  la  deuxième  tribu  de  meux  ,  couverts  d'écaillés  en  étoiles, 
la  famille  des  Squammipennes  I  dans  portant  des  feuilles  alternes,  des 
l'ordre  des  Acanthoptérygiens ,  très-  fleurs  en  corymbe.  Dans  une  espèce , 
Toisio  desGlyphisodons  dont  il  dif-  Pomnderris  apcSa/Oy  Labill. ,  fa  co- 
lère parce  que  le  préopercule  y  est  rolle  manque.  Notre  collaborateur 
dentelé.  Les  Pomacenires  ont  le  corps  Adolphe  Brongniart ,  dans  sa  Disser- 
très-mince,  presc^ue  aussi  haut  que  tation  sur  les  Hhamnées,  a  réuni  au 
long  ;  les  yeux  latérauit  ;  les  dents  genre  Pomaderris  les  Ceanotàus  glo^ 
rondes,minces,  tranchantes,  sur  une  bulosus  cl  (\  spathulatus  aie  Labil- 
seule  rangée  ;  une  seule  dorsale,  et  la  lardière.  (a.  b.) 
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POMABIA.  BOTt  THAN.  Genre  de  ouverture,  oblique ,  ^tendae  îuiqu'ao 

la  famille  des  LégumiDeuses ,  tribu  (roui.  Ailes  arrondies  $  (jueuA  longue, 

des  Gësalpinëes ,  et  de  la  Dëcaudrie  ronde  au  sommet.  Doigt,  du  muini 

Monogynie,  L.,  établi  par Cavanilles,  plus   ions;  ongles  comprimes,  re- 

et  ainsi  caractëiisë  par  De  Candol.le  courbes  ;  le  postérieur  le  plus  grand, 

{Prodrom.  Sysl.  F'egeS.  nat.^  >>  P*  ^^  plus  robuste.  On  ne  connaît  rien 

485)  :  calice  â  cina  sépales  soudés  par  des  babiiudes  et  des  mœurs  des  Po- 

la  base  en  un  tune  presque  persis-  mathorios ,  qui  sont  tous  des  parties 

tant  9  les  lobes  caduos ,  oblongs  et  chaudes  des  terres  d'Asie, 

obtus;  corolle  à  cinq  pétales  à  peine  Poikatbobin  ixicporax*  »  Poma- 

S  lus  longs  que  le  calice  ;  dix  étamines  thorinu»  temporaUs ,  Yigors  et  Horsf., 

ont  les  filets  sont  velus  à  la  base,  Trans,  Soc.  Lina.  Lond»  T.  xv,  p. 

distincts  entre  eux  et  déclinés  ;  st^le  33o.  Cet  Oiseau ,  qui  est  le  Dudy 

filiforme;   stigmate  capité;  légume  bee   eaier  de    Latham,  Gea.  But. 

oblong»  comprimé,  bivalve,  unilo-  T.  rv,  p.  1 46,  n^  Si,  a  le  plumage 

cukire  ,  et  renfermant  de^^  graines  fauve  cendré ,  passant  au  fauve  jau- 

ovées.  Ce  genre,  qui  est  très- voisin  nâtre  en  dessous.  Il  a  le  iront,  les 

de  r^o^O/iM^ia,  également  établi  tempes,  U  gorge  et  la  poitrine  de 

par  Cavanilles ,  ne  renferme  qu'une  couleur  blanche ,  et  une  figne  légère 

seule  espèce,  Pomoifa  glandulosa^  au-dessus  de  chaque  oeil,  et  noire 

Cav. ,  Icon,  ^  5,  tab.  409.  C'est  un  ainsi  que  la  queue;  rextrémité  de 

Arbuste    &    feuilles  bipinnées  sans  celle-ci  est  blanche.  Le  bec  est  noir 

impaire ,  couvertes ,    amsi   que  les  et  blanchâtre  vers  le  front.  11  a  de 

braucbes  et  les  fleurs,  de  glandes  longueur  di<  pouces  tcois  lin>es, et 

fort  saillantes,  è  stipules  pinnatîfides,  rindividu  qui  a  servi  à  ét^Jific  celte 

et  à  fleurs  jaunes ,  disposées  en  grap-  espèce  a  été  trouvé  è  Shoalwaier-Bar^ 

pes  axillaires.  Cette  Plante  croît  près  sur  les  côtes  de  la  Nouvelle-Hollanoe, 

de  Queretaro  dans  la  fiouvelle-Espa-  en  août  lâoa,  par  R.  Brown. 

gne.                                         (o.  .N .)  PoMATBOKiN  ASOUROO'S,  Fomosko' 

•POMARW.  OIS.  Syn.  vulgairedu  ?''^"  fuperciliosus   Vigors  et  Hors^ 

Stercoraire  CaUracleT   r.    Itehco-  f^^'  "f  ^^^  ^^^  "*  ^  "«^  ^^'^^^ 

'  *  dessus  des  yeux  s  étend  }usquà  la 
^  POMATHORIN.  Pomaihorimu.  nuque.  La  gorge ,  \^.  poitiîne ,  la 
oift.  Horsfield ,  dans  spn  Travail  sur  partie  antérieure  de  Tabdomen ,  ainsi 
les  Animaux  de  la  grande  île  de  Java,  que  l'extrémité  de  La  queue  •  sont  de 
travail  très-recommandable,  a  créé  couleur  blanche.  Le  bec  et  les  pied^ 
le  genre  Pomatkonnus  pour  une  es-  sont  noirs.  Le  corps  a  de  longueur 
pèce  deSoui-Manga,  dont  les  carac-  totale  sept  pouces  neuf  lignes.  Cet 
tères  étaient  très -distincts  de  ceux  Oiseau  a  été  découvert  sur  la  côte 
des  vrais  Cynnim,  Horsfield  et  Yigors  sud  de  la  Nouvelle-Hollande  par  R. 
y  ont  ajouté  depuis  deux  espèces,  Brovrn.  Ces  deux  espèces  appartien- 
el  nous- même  en  avons  découvert  nentà  la  Nouvelle-HoHande.  On  sait 
une  à  la  Nouvelle-Guinée,  ce  qui  en  efiÎBt  que  la  partie  intertropicale  de 
porte  à  quatre  tous  les  Pomathorma  cette  grande  terre  a  les  mêmes  pro» 
connus.  Lies  caractères  de  ce  nouveau  ductions  animales  que  les,  terres  en- 
genre  de  Tordre  des  Passereaux  të-  vironnantes  des  Moluques  et  de  la 
nuirostres ,  sont  :  un  bec  allongé ,  Nouvelle-Guinée.  Aussi  nous  ne  dou- 
droit  à  la  base,  se  recourbant  un  tons  pas  que  c'est  par  transposition 
peu  au-delà  des  narines,  et  compri-  d'étiquette  qu'on  incuque  la  deuxième 
mé  brusquement  sur  les  côtés;  â  connue  du  sud  de  l  Australie;  elle 
arête  très-opparenlc,  carénée  ,  en-  doit  être  plulôtdc  la  portion  nord, 
tière  au  sommet.  Narines  recouvertes  Pohatbobin  d]i^  montaq2<£s,  Pc^ 
opercule  oblong,    convexe,  è  matkorinus  monianus^lixxsi.^Reê.in 
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/dMi).  Celle  espèce  habile  les  mon-  deja  fiimille  des  Rubiacëes,  qu*il 

tagoes  boisées  de  Java  à  sept  mille  considère  comme  voisin  de  l'^âm«/ia, 

pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  mais  suffisamment  distinct  par  son 

Ëile  a  sept  pouces  et  demi  de  Ion-  fruit  baccifbrme,  bilocuIaire.Cegen- 

gueur  totale  ;  son  plumage  est  mar-  re  aurait  pour  type  une  Plante  d'Afri- 

roD;  la  tête  eet  d'un  noir  cendré  ;  un  que,  conservée  dans  l'herbier  de  L'Hé- 

trait  blanc  passe  derrière  Tceil  i  la  ritier  sous  le  nom  de  Geaipa  fyraia, 

gorge  et  1«  poitrine  sont  d'un  blanc  Sa  tige  est  frutescente,  pubescente; 

pur.  Cest  le  Bokkrek  des  Javanais.  «es  fleurs  sont  brièvement  pédoncu- 

PoMàTHOBiN  o'Isidoa;^  ,  Poma"  lées  et  disposées  en  un  épi  dense;  ses 

thoHnui  Jsidorii  ,    N.   Cet  Oiseau  »  feuilles  sont  ovées-lancéolées ,  pabet- 

de  la  Nouvelle-Guinée,  a  neuf  pou-  centes  et  ferrugineuses  en  dessous, 

ces  de  longueur  totale ,  du  bout  du  munies  de  stipules  interpétiolaire». 

bec  k  l'extrémité  de  la  queue.  Le  bec  Ou  ne  connaît  pas  les  détails  de  l'or- 

eslloog  d'un  pouce  ,  légèrement  re-  ganisation  florale,  excepté  ceux  du 

courbé,  de  couleur  jaune,  très-com*  iruit  mûr.  (o..N.) 

primé  vers  sa  pointe.  La  commis-       PQMATOME.  FomaiomuB,  pois. 


seulell^.  Us  doigtosont  robustes,  dont  les  caractères  sont -.corpJépai» 
gvuisdonçles  comprimés.  Celui  du  comprimé;  opercules  lisseiç  deux 
pouce  est  dIus  fort  que  ceux  de  de-  dorsales  fortécariéesjécaaies  larges  et 
Taot;  le  doigt  du  mdieu  est  le  plus  tombantes  sur  la  tète  j  opercules écaU- 
bng.  U  queue  «t  composée  de  dix  icusesetenUilléesdanslebautdeleur 
penoes  étagees.  Elle  est  longue  d  un  ^^  postérieur;  museau  court,  nul- 
peu  moins  de  quatre  pouces.  Les  lement  déclfrié  5  dénis  en  velours  ;  ceîl 
Mlw  sont  courtes,  à  ^pennw  presque  ^,„^^  grandeur  extraordinaire;  sept 
^ales,  allant  jusquaux  deux  tiers  rayons  aux  ouïes  5  anale  très^idipeu^ 
*U  queoe.  Les  quatre,  cinq  et  six  q^  ^^  distingue  deux  espèces  :  le  Té- 
rémiM  sent  les  plus  longues,  la  lescopequiestrUgliassoudesmersde 
première  étant  la  plus  courte  de  Nice,P?/«ô/C5pi«Tetoico/i«sde  Risso, 
toutes.  Le^Uma^e  de  cet  Oiseau  est  ^^^l^^  taille  est  d'un  pied  environ  \ 


Tcntre ,  ci  mûé  a  du  ms  sur  la  téU  c^^^  dernière  a  la  caudale  très-four- 

et  »ur  le  doe.L  extrémité  des  plumes  ^^^^    j^  ^^^  venlâlre  5  le  ventre  ar- 

caudales  est  fréquemment  usée.  Les  ^^^^    ^^  pectorales  jaunâtres ,  avec 

U«es  sont  dim  brun  roux .  et  Uo  ^^^  ^^^^^  »^^i^^  j  ^^  y^^^^  ^  ^^y> 


T  -j  «     fl.      «  •  *  wi  •         /-->*•  chair  qui  est  ferme  et  savoureuse. 

Iiié.Geofiroy6Émt-.Hilaire.    (i-bss.)  jj  ^^^^  rarement  six  pouces  de 

POM ATIE.  Fomaiia,  moll  Grosse  longueur ,  et  saute  hors  de  l'eau  avec 

espèce  vulgaire  du  genre  Hélice,    (b  )  la  plus  grande  agilité.                   (b.) 

POfitATlQDE.  MOLL.  Même  chose  *  POMAX.  bot.  phan.  (SoUinder.) 

que  Pomatie.  V.  ce  mot.             (b.)  Syn.  d'Operculaire.  ^.  ce  mot. 

"  POMATICM.  bov.  FBJJf.  Gaert-  (o..n.) 

nar  fils(Cai7io^»a,  p.  aSa,  t.  sa5,  POBl^ALIA.  bot.  yban.  Yandelli 

fig.  lo)  a  fondé  sous  ce  nom  un  genre  avait  établi  bOus  ce  nom  un  genre 
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{particulier  poar  une  Violette  doBré-       Pomme  db  Lianx,  les  fruits  des 

sil ,  dont  la  tacide  y  est  conàue  sous    Passionaires  ,    particulièrement  des 

le  nom  d'Ipécacuanha  blanc.  Ven-    Passifiora  iaun/biia  ei  malifbrmis. 

tenat  plus  tard  fit  un  genre  lonirtium^        Pomme  db  MAyCEKii^LE ,  le  fruit 

dans  lequel  doit  rentrer  le  Pomba/ia,    du  Mancenillier. 

nom  qui  aurait  dû   être  préféré  à        Pomme  de  MéoTE,  Malus  medica. 

cause  (te  son  antériorité;  mais  l'usage    F".  Pomme  d'Assyrie. 

a  fait  prévaloir  le  nom  de  Ventenat.        Pomme  de  mer,  les  Oursins  sur 

Plus  tard,  de  Gingins,  dans  le  Pro-    certaines  côtes. 

dit>me  de  De  Candolle,  a  rétabli  le        Pomme  de  MEnVEiLt^E ,  te  Jfbmaf- 

Pombalia  de  Vandelli  comme  genre    dica  Batsamina. 

distinct  de  Vionidium,  Mais  Auguste        Pomme  d'or  ,  les  Oranges  et  la 

de  Saint- Hilaire  a  de  nouveau  dé-    Tomate. 

montré  que  ces  deui  genres  ne  pou-        Pomme  de  paradis  ,  les  Bananes. 

vaient  être  séparés,    y.   Ionidion.        Pomme  de  Pi^rou  ,  la  Tomate. 

(a.  R.)         Pomme  de  Pin,  les  fruits  des  Goni- 

POMETIA.  BOT.  PHAK.  Le  genre  fères,  etc. ,  et  le  Toit  chinois,  Turho 
établi  sous  ce  nom  par  Forster  Pagodus^  Coquille  dont  Montforta 
rentre  dans  Vjiporetica  du  même  fait  son  genre  Tectus.  Paulet  avait 
auteur ,  qui  ne  difi^re  même  pas  du  aussi  donné  ce  nom  à  un  Agaric. 
Scàmidelia  de  Linné  d'après  Kunth  Pomme  poison  ,  la  Morelle  mammt- 
et  Aug.  Saint-Hilaire.  F".  Schmid^*-    forme. 

i«iB.  (O..N.}         Pomme  RAdiTETTE ,  les  fruits  des 

Cactes  à  expansions  aplaties. 

POMME.  BOT.  FBAN.  Le  fruit  du        Pomme  Rose  ,  les  fruits  du  Jam- 
Pommier.  On   a   étendu  ce  nom  à    bosier,  du  genre  J?//jv/?/a. 
beaucoup  d'auttes  fruits ,  et  même  à        Pomme  royale  ou  purgative,  le 
d'autres  corps  naturels  qui  n'appar-    Médicinier  du  genre  Jatropha. 
tiennent  pas  au  règne  végétal.  Ainsi        Pomme  de  Sauge,  la  galle  qui  se 
l'on  a  appelé  :  développe  sur  le  Salvia  pomifera ,  L. 

Pomme  d'Acajou,  les  fruits   du        Pomme  savon,  le  fruit  du 5a/7fV 
Cassupium  et  une  Coquille  du  genre    dus  Saponaria. 
Ftérocèr^.  Pomme  de  Sidon,  le  Coing. 

Pomme  d'Adam  ,  une  variété  d'O-       Pomme  de  Sodome  ,  le  fruit  d'un 
range  et  les  Bananes.  Solarium  qui  n*est  peut-être  que  la 

Pomme  d'Amour  ,  les  baies  du  So-    Mélongène. 
nonum  Pseudo-Capsicum.  Pomme  déterre  ,  la  racine  nour- 

Pomme d'Armékie, l'Abricot.  ricière   et   devenue  un   trésor  pour 

Pomme  d'Asstrie  ou  de  M^ie,    l'humanité ,  d'un  5o/<7/i//m  origiuaire 
les  Citrons.  de  l'Amérique   méridionale.   On  a 

Pomme  de  Bâche,  les  fruits  du    étendu  ce  nom  très  -  impropre  aux 
Corypha  umbraculifera.  tubercules  de  VHelianihus  tubervsus , 

Pomme   Baume  ,  la  Momordique    et  à  une  espèce  de  Curcuma  de  Saint* 
lisse.  Domingue.  (b.) 

Pomme  Cannelle  ,  TAtte ,  espèce        t  -      »         i  .   «  i       i. 

d'Anone.  r.  Atte  et  Corossol.  ^l««^  appelait  Pomum ,  dans  1  ae- 

PoMME  DE  Chien  ,  la  Mandragore,    jçpliou  générale ,  une  manière  de 

Pomme   épineuse,   la   Stramoine    fruits  semblables  aux  Pommes,  et  aue 
commune  "*  ^*  terminologie  actuelle  on  de- 

PoMME  DE  FLAN ,  le  Coiossol.  ^6°^  ^^^  ^^  °0"^  ^^  Mélouide. 

PoMBiE  hIm orroïdale  ,  le  fr uî t  d  u  (  a.  h  •  ) 

Gui.  POMMEREDLLA.    bot.     phak. 

Pomme  de  JéRicno,  le  Solanvm    Linné   Gis  dédia   ce    genre  è    une 
aanciumj'là.  dame  De  Pommereuil ,  ibrt  instruite 
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diDs  k  bounîqoe ,  maïs   qui  n'a  entre  eux  à  leor  base  dans  les  se* 

n'en  publié.  Il  appartient  à  la  fa-  conds;  le  fruit  des  Poiriers  est  onibi--> 

mille  des  Graminées  ,  à  la  Triandrie  liqué  à  son  sommet  seulement ,  celui 

Digyoie,etilaéléadoplépar  Jussieu  des  Pommiers  est  ombiltqué  à  son 

et  Palisot  de  Beauvois.  Voici  ses  ca-  somme!  et  à  sa  base.  D'ailleurs  les- 

raclères  essentiels  :  cbaume  rameux  :  différences  qui  existent  entre  ces  deux 

fleurs  disposées  en   épis  simples ,  à  sortes  d'Arbres  sont  jlrop  facilement 

cpillets  sessiles,  distiques  ,  presque  appréciées  par  les  personnes  étran<» 

noilatëraux*  Lcpicène  dont  les  valves  gères  à  la  botanique ,  pour  que  nous 

soDt  courtes  et   renferment  cinq  A  n'ayons  pas  cru  devoir  en  traiter  sé- 

siipetiies  fleurs.  Valve  inférieure  de  parement  dans  ce  Dictionnaire.  Les 

laglume  à  quatre  dents  ou  laciniuxes  espèces  de  Pommier  sont  peu  noAi* 

sêtigèreSySurmontée  d'une  barbe  qui  breusesj  mais  les  variétés  du  Pom- 

s'élève  du  milieu  des  dents  ;  valve  mier  commun  sont  en  quelque  sorte 

supérieure  entière.  Style  profonde-  innombrables.  Parmi  les  premières , 

ment  divisé  en  deux  branches ,  sur-  on  cultive  quelquefois  dans  les  jar- 

momées  de  stigmates  en  goupillon,  dins  :  le  Pommi£B  ' htbridb  ,  JUalus 

L'espèce  sur    laquelle   ce  genre  ^ a  ày brida,  Desf. ,    Arb. ,  a,   p>    i4iy 

été  fondé,  Pommenutla  Cornuco-  qu'on  croit  originaire  de  la  Sibérie , 

/«e  ,  U,  Suppl.  y   p.   io5  ;  Palisot  et  dont  les  fruits,  de  la  grosseur  et 

de  Beauvois,  Agroslogr.,  p.  gS,  tab.  de  la  couleur  d'une  prune  de  Mira- 

iS,  lig.  6',  est   une  Herbe  glauque  belle  ,  relevée  de  quelques  zones  rou- 

dont  la  fleur,  pour  nous  servir  des  geâtres,  sont  acerbes  et  semi-trans- 

eipressiods  de  Linné  fils,,  ressemble  parens;  le  Pommieb  toujours  tert. 


que 

^laute  croît  dans  l'Inde  orientale,  peu  coriaces;  le  Pommier  a  bou- 

ainsi  qu'une  seconde  espèce  qui  a  qvbts y  Malas  spectabiiis,  Desf.,  loc. 

reçu  le  nom  de  PommereuUa  mo--  ci/.  Cette  espèce ,  qui  est  originaire  de 

mca,                                     (o..N.)  la Ghine^ forme  un  Arbre  de  moyenne 

T>nMiifi?ffwri? ' ««.^,  T»      j^  grandeur  et  du  plus  Joli  effet.  Ses 

^^^       ,     •        1      r    *.     j     i>4  Ueurs  naissent  en  bouquets  a  I  extre— 

noms  vulgaires  des  fruits  de  1  Axe-  ^,,  j„„  ^„^^«.,^ .  ^iila  -««t  «.<«••«  «» 

I-         "                                      .    V  mite  des  rameaux  ;  elles  sont  roses  ci 

^  '^  semi-doubles  ;  aussi  sont-elles  gêné- 

POMMETTE    ÉPINEUSE,    bot.  ralemen t. stériles.  On  cultive  encore 

'HiN.  Le  Dalura  Stramonium ,    L.  le  Pommier  dioïque,  le  Pommier  bac- 

(b.)  ciiere ,  etc.  ;  mais  de  toutes  ces  espèces 

POMMIER.    Malus,   bot.   fhan.  la  plus  importante  est  la  suivante  : 

Oeore  de  la  famille  des   Rosacées ,  Pommier  commun  ,  Halus  commu- 

tribu  des  Pomacées  et  de  l'Icosandrie  nis^  D.  G. ,  FI.  Fr.  C'est  la  souche 

Pcntagynie  ,  distingué  par  Tourne-  primitive  de  toutes  les  variétés  que 

^orl  «   mais    réuni    par   Linné  aux  l'on  cultive  dans  nos  înrdins  et  dans 

Poiriers.  Cependant  il  offre  quelque»  les  vergers  de  plusieurs  provinces 

différences  ,    fort    peu    importantes  de  la  France.  Le  Pommier   qui  vit 

il  est  vrai ,  et  que  nous  allons  si-  sauvage  dans  nos  forêts  est  un  Arbre 

gi»ler:  le  calice  et  la  corolle  sont  les  de  moyeane  grandeur  qui ,  lorsqu'il 

mêmes  dans  l'un  et  l'autre  genre;  les  croît  en  liberté  dans  nos  champs, 

étamines  dans  les  Poiriers  sont  di  es-  forme   une   tête   hémisphérique,  et 

^  et  rapprochées    les  unes  con-  ressemble  eu  quelque  sorte  à  un  vaste 

^^  les  autres  ,  tandis  qu'elles  sont  parasol  très-bombé.  Se&  fleurs  sont 

<Ulëes  et  divergentes  daus  les  Pom-  grandes,  d'une  couleur  rosée ,  ets'é- 

^ivs.  Dans-  les   premiers  ,  les   cinq  pauouiss«nt  au  mois  de  mai.  Quant 

sl> les  sont  diâtiocls,  ils  sont  soudés  à  ses  fruits ,  leur  forme,  leur  cou- 
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leur  y  ^  leur  grosseur  sont  Hiffikvn-  moins  fournit  les  sujets  les  phii  fî- 
tes suivant  les  diverses  variétés^  Les  goureiiz ,  et  surtout  les  plus  dun-> 
unes  sont  boowes  à  manger,  les  au-  bles;  ou  bien  on  sème  les  pépins  ou 
Ires  au  contraire  »  d'une  saveur  âpre  graines,  tantôt  des  espèces  sauvages, 
et  désagréable ,  sont  principalement  tantôt  des  espèces  cultivées.  Lorsque 
cultivées  pour  la  fabrication  du  cidre,  ces  sujets  sont  formés^  ils  doiveol 
lious  citerons  ici  quelques-unes  des  être  ensuite  greffés  ;  on  s'en  sert  pour 
variétés  les  plus  remarquables  parmi  les  espèces  de  plein  vent  qui  doivent 
celles  que  Ton  mange ,  et  surtout  acquérir  un  assez  grand  aéveloppe- 
celles  qui  méritent  la  préférence;  ment.  Mais  pour  les  petites  espèÂêi, 
telles  sont  :  le  dUviUe  blanc  d'biver,  et  pour  celles  que  l'on  désigne  com- 
ou  Bonnet  carré ,  à  fruit  conique ,  munément  sous  le  nom  de  Pommiers 
relevé  de  côtes,  è  peau  luisante,  nains  ou  Pommier»  paradis,  on  les 
d'un  jaune  clair ,  et  à  chair  très-  greffe  sur  deux  variétés  de  Pommiers 
sucrées  le  CalvUle  royge  d'automne ,  sauvages  obtenus  jadis  par  le  moyen 
excellente  Pomme  dont  la  cbalr  est  de   graines ,  et  aésignées   sous  les 

S arfumée  de  violette»  les  i^/toi///ie/'«,  noms  de  doucin  et  de  paradis.  î^ 
istingués  en  ^ris  et  en  jaune  ;  lea  sujets  greffés  sur  doucin  sont  un  peu 
JReinctU» ,  savoir  la  Reinette  fraacàe ,  plus  forts  que  ceux  qui  proviennent 
qui  est  une  des  variétés  que  Von  con-  de  paradis.  Le  choix  au  sujet  sur 
serve  le  plus  long^temps  i  la  Reinette  lequel  on  doit  opérer  la  greffis  est 
à!  Angleterre  y  ou  Pomme  d'or;  la  très -important.  Ainsi,  comme  nous 
Reinette  du  Canada^  remarquable  par  l'avons  oit  précédemment ,  pour  faii« 
la  grosseur  de  ses  fruits;  les  Reinet^  une  plantation  en  plein  champ  ou 
fee  grimes  s  le  Pigeonnes  ^  Pomme  dans  un  grand  verger ,  il  faut  auunt 
nu>yenne ,  rouge ,  très -bonne;  les  que  possible  employer  des  sauvageons 
Ramèonrâ;  r^/;i,  ainsi  nommée  par-  ou ,  a  défaut  de  ceux-ci ,  des  ifgriiis 
ce  que  ce  fut  G.  Appius  qui  rapporta ,  ou  sujets  provenus  de  semences  de 
dit*on,  cette  variété  du  Péloponèse.  Pommiers  sauvages,  parce  qae  ces 
Son  fruit  est  petit ,  inais  aussi  bon  Arbres  durent  extrêmement  long- 
que  beau  ,  et  une  fuub  d'autres  en*  temps.  Pour  les  Pommiers  de  jardin, 
core.  Disons  nuûntenant  quelques  on  peut  prendre,  soit  les  sujets pro- 
mols  de  la  culture  du  Pommier  et  de  venus  des  pépins  de  Pommes  i  cou- 
ses moyens  de  multiplication.  teau ,  soit  les  Ooucins  ou  les  Paradis. 
Les  racines  du  Iximmier  ne  sont  Ces  derniers  durent  à  peine  auinzeà 
poa  pivotanlcs  comme  celles  du  Poi-  vin^t  ans ,  ce  qui  est  un  grand  inoon- 
rier;  aMSsi  cet  Arbre  peut» il  pros»  véni^nt,  mais  île  le  rachètent  ^r 
fjéter  le  oii  le  Poirier  ne  saurait  féu&»  plusieurs  avantages  ;  ainsi  un  sujet 
sir.  En  général  le  terrain  qui  lui  grelRS  sur  sauvageon  ne  donoe  de 
convient  le  mieux  eat  une  terre  Fran-  fruit  que  dix  ou  doute  ans  après  t90tt 
ehe ,  légère  et  humide  ;  il  ne  peut  été  gneffé  ;  sur  é^n  ou  sur  des  sn- 
végéter  dans  les  terrains  secs,  sablon*  jets  venus  de  grames  d'espèces  è  cOu- 
neux  ou  trop  ealoaives.  Mais  les  Ar-  teau ,  il  faut  six  à  huit  ans  ;  tandtf 
bres  cultivés  em  plein  champ  foui^  oue  sur  doucin  ou  paradis  on  a  des 
nissent  un  cidre  d'autant  meilleur ,  fruits  au  bout  de  deux  ou  trois  ans 
qu'ils  croissent  dans  un  terrain  plus  au  plus   tard.   Remarquons  encore 

Ïûerreox  et  plus  en  pente,  parce  que  que  les  fruits  des  Paraais  sent  ton* 

eurft  fruits  sont  plus  petits ,  et  que  jours  beaucoup  plus  gros  que  ceni 

les  sucs  qu'ils  contiennent  sont  rooms  des  autres  Variétés.  Pour  multipli^ 

aqueux  et  plus  élaborés.  On  multiplie  les  variétés  on  se  sert  de  la  greffe?  I* 

le  Pommier  par  plusieurs  procédés,  greffe  en  fente  est  celle  qui  detrait 

Pour  se  procurer  des  sujets ,  on  peut  toujours  être  préférée ,  mais  on  ne 

les  aller  chercher   dans  les  forêts,  l'emploie  guère  que  pour  les  indi'||' 

moyen   peu  ueité ,  mais  qui  uéan-  dus  de  plein  vent  ;  pour  les  parad]5 
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oBsesert  de  la  gprcflb en  écusMMi ,  (|iii  ds  qvaire  «rlieles  &  {>eu  près  ë^faux. 

est  baaooup  plus  faeUe  et  moiiu  Lèyre  trifide,  aa  division  intermë* 

loogae  i  exéculer.  Le  bois  du  Pom-  diaîre  plus  large  et  ëchancrëe  à  son 

mier  ^t  assez  compacte  ;  non-seule-  extrëmilé.  Premier  aegroent  du  tit>nc 

mcDt  il  est  très-bon  À  brûler ,  mais  à  plus  large  qae  long,   transversal, 

QBse  des  veines  qu'il  prësente ,  on  ëchancrë  postërieuremept  ;  8ts  côtes 

remploi»  aussi  pour  des  ouvrages  de  prolongea  jusqu'à  la  naissance  des 

memiiserie.                              (a.  R.)  aiks.   Ailes  supërieures  ayant  une 

POMPADODR.  OIS.  On  a  donne  Çe»"Jf/«diak  petite  courte  ;  sonex- 

«nom  k  une  espèce  de  Pigeon,  ainsi  ^.^"^'^^^  »«  *,f T^°VP"ii''  t  ^^f! 

qu  i  un  CotingaVU  est  sySonyroe  de  «^ ju-^re  cellules  cubiules  j  la  pre- 

Pacap.c./^.ccmot.                ^   (b.)  ™**''?  *"'"  ^^"5"^  ou  plus  longue 

^    '  que  les  deux  suivantes  reunies;  m 

*  POMPâDOURE.  Pompcdoura»  seconde  recevant,  au-delà  de  son  mi- 

lOT.  PBAN.  y,  Gax«tcamtb£.  licu,  la  première  nervure  rëcurrente, 

wwiDVT  li/^TTco  ^                 n  Is  troisième  recevant  la  deuxième 

PaïS^f^^^^^ô"'^'*^''-  ^"^'  °«^r«  rëcurrente,  et  la  quauième 

Pamplemouse.  r.  Obanom.      (b.)  commencëe.    Abdomen    brièvement 

POMPHOLIX.  CHIM.  MIN.  Un  des  P^d»cu'«5 1  ovalaire,  compose  de  cinq 

inciens  noms  de  TOxide  de  Zinc  prë-  ««^gmens  outre  1  anus  dans  les  femel* 

ptrëparlefeu.                     (g.dbl.)  *«*»  ^^  «J""'  ""  ^«  P^^«  '^•?'  "* 

mâles.  Pâtes  longues,  les  postëiîeures 

POMPILE.   PompUiiê»   PoiSb    £s->  surtout  ;  jambes  finement  dentelëes  à 

P^  du  genre  Corypluene.   y,  ce  leur  partie  extërieure ,  les  intermë- 

^l-                                            (b.)  diaires  et  les  poster ieures  munies  à 

POMPILE.  MOLi..  r.  NAtmLE.  l'f»?'-*?^»^  «»«  ^eux  opines  longues 

et  algues,  les  antëneures  aune  seule. 

POMPILE, Poxo/»i/tf«,  INS.  Genrede  Tarses 'ciliës  de  poils  roides  ,  leurs 

jordredesHvniënontèrfSy  section  des  crochets  unidentës  à  la  base.  Ces  Hy- 

P^rte-Ai^ilLons ,  famille  des  Fouis-  mënoptères  se  rencontrent  dans  toutes 

Mon,  tnbtt  des  Pompiliens,  ëtabli  les  parties  du  monde  ;  ils  vivent  dans 

^r  Latreille  aux  dëpens  du  genre  les  localitës  chaudes  et  sablonneuses. 

SphezdeLinnëiSouslenamdeJPsaj»*  C'est  dans  le  sable  que  les  femelles 

nocÂûFt  auquel  il  a  substitue  cdui  de  creusent  un  trou  dans  lequel  est  leur 

Poopiie  <me  lui  donnais  Fabricîus  nid.    Quelques  espèces    s'emparent 

<u&s  le  même  temps ,  et  ayant  pour  des  trous  qu'elles  ty^ouvent  tout  faits 

cvKtères  :  tête  oomprimëe,  de  la  lar«  dans  le  bois..  Les  Pompiles  varient 

geur  du  cprseletj  trois  petits  yeux  li^  beaucoup  pour  la  taîlie,  ils  sont  très- 

^dispojës  en  triaxigle  sur  le  vertox.  vifs  ;  les  femelles  piquept  très*  fort, 

^tepneshmgiies,  presque  sëtaoëes ,  Ces  Insectes  se  nourrissent  du  miel 

>Bséi:4esauiiurieudelafaceantërieure  des  fleurs;  ils  les  fréquentent  aussi 

°cla taie, cofnposëes d'articles oylin-  pour  tâcher  d'attraper  des  Diptères 

luiques,  le  premier  plus  gros,  le  ou  des  Araignëes   qu'ils   apportent 

^^coad  petit,  au  nomore  de  douce  dans  leurs  trous  et  qui  sont  ciestinës 

^  les  lemelleset  de  treiae  dans  les  à  servir  de  nourriture  à  leurs  larves 

"^'f  labse  entièrement  cache  ou  qui  naîtront  de  l'œuf  dépose  avec  ces 

pcu>  dëcouTert;  mandibules  dentelëes  cadavres.  On  connaît  plus  de  soixante 

^u  côté  interne;  mAchoires  coriaces  ,  espèces  de  ce  genre  ;  Yauder-Linden, 

tenninée^  par  un  petit  appendice  ai-  dans  un  ouvrage  très-bien  fait  ayant 

'^^  Palpes maixiUaires notablement  pour  titre  :  Observations  sur  les  Uy^ 

P^v  longs  que  les  labiaux,  pendans,  mënoptères  d'Europe  de  la  famille 

deiixarticlès,  le  troisième  phis  gros,  des  Fouisseurs,  fait  connaître  qua- 

^BictKOYale;  les  trois  derniers  près-  rante-trois  Pompiles  propres  à  l'Êu- 

^^^  ^gaia  en  longueur  ;  le»  labiaux  rope.  Parmi  ceux-ci,  bous  citerons 


^ 
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comme  le  tj^  da  genre,  le  Pompiia  interne*   Têie  cooyeze  ^  du  moioi 

YuYAOSCR,  Pompitu*  pîaiicus,  Fab.,  postérieurement. . 

Lalr.,  Panser,  Faun.  Germ.,  fasc.  67,  Genre  :  Saliu». 

I.    16;    Sphex  viaiicay  liîan.  Il  est  q    tt     ^ 


Pi 

miers  anueattx  de  l'abdomen  d'un  Genre  :  Planiceps.  F',  ces  mots  à 

rouge  ferrugineux ,  bordés  de  noir  leurs  lettres  ou  au  Supplément,  (o.) 

postérieurement.  Il  est  très-commUn  ^  Tw^m«r»/%iM                          n    - 

aux  environs  de  Paris.                 (o.)  ,  *  POMPON,  bot.    phan.  Espèce 

de  Rose  et  variété  de  Gamelhe  do 

,  POMPILIENS.  PompilU.  iKs.  Troi-  Japon.                                         (b.) 

sième  tribu  de  L'ordre  des  Hyménop-  _^^,  « .      ^                    «  ,    1 

tères,  section  des  Porte- Aiguillons ,  PON^A.  bot.  phan.  Schreber  a 

famNU  /loQ  Fr^.«co«.irc     ^#^1.1:-.  t^^J.  Substitue  sans  motif  ce  nom  a  celui 


pieds  poslériei 

plus  longs  que  la  télé  et  le  tborax.  PQNCB  (piehre).   mi».  Pumile, 

Antennes  des  femelles  au  moms  for-  Cordier.  Lave  feldspathique,  formée 

mées  d  articles  allonges,  peu  serrés  de  verre  boursoufflé, mélangé  de crir 

et  souvent  contournés  ;  prolhorax  en  j^ux  microscopiques  plus  ou  moins 

forme  de  carré,  soit  transversal ,  soit  abondans;  poreuse,  légère  et  rude 

longitudinal,  avec  Je  bord  postérieur  ^u  toucher.  Les  cellules  dont  ellcesl 

presque  droit.  Abdomen  oyoïde  sans  parsemée  sont  très-étroites  et  très- 

rélrécissemen  t ,  en  forme  de  long  né-  allongces ,  tantôt  parallèles  les  uue$ 

dicule  à  sa  base.   Côté  interne  des  aux  autres,  tantôt  contournées  de dil- 

deux  jambes  postérieures  offrant  une  fé,entes  manières  et  comme  tressées, 

brosse  de  poils.  Latreille  distribue  de  Cette  structure   remarquable  paraît 

la  manière  suivante  les  genres  de  celte  ^,^6  le  résultat  d'un  dégagement  de 

*"""  *  matière  gazeuse,  qui  s*esl  opéré  peo- 

I.  Palpes  presque  d'ésale  longueur  ;  dant  que  la  masse  encore  pâteuse  coq- 
les  deux  derniers  articles  des  maiil-  lait  sur  un  plan  incliné,  ou  s'af&issait 
laires  et  le  dernier  des  labiaux,  beau-  sur  elle-même.  Il  en  résulte  que  les 
coup  plus  courts  que  les  précédens.  Ponces  semblent  composées  de  fila- 
Languette  profondément  bifide ,  à  mens ,  ordinairement  d'un  gris  de 
lobes  étroits  et  aigus.  perle  et  comme  «atinés.    Elles  ont 

Genre  :  Pefsis.  pour  caractère  commun  de  fondre  au 

^.     -  !                Ml  *        1  chalumeau  en  un  émail  blanchâtre. 

II.  Palpes  maxillaires  beaucoup  Leur  texture  est  assea  variée  :  Untôt 
plus  longs  que  les  labiaux,  pendans;  elles  sont  ^rèslégèrcs  ,  à  raison  des 
le  dernier  de  ceux-ci  et  les  deux  der-  ^,\^  nombreux  qu'elles  offrent  dans 
niers  des  prccédcns  peu  differens  en  \^^^  intérieur  ;  tantôt  elles  sont  pe- 
lougueur  des  articles  précédens.  Lan-  mantes,  et  se  rapprocbenl  alors  de  h 
guette  simplement  échanciée.  R^che  vitreuse  connue  sous  le  nom 

f  Prothorax  transversal ,  une  fois  d'Obsidienne.  Ces  matières  scorifor- 

au  moins  plus  large  que  long.  mes  n'ont  pas  toutes  la  même  origine: 

Genres    :    Pompilb  ,   CÉropale  ,  on  ne  doit  voir  en  elles  qu'un  certain 

ÂPORE.  *^^**  cellulaire  ,  auquel  peuvent  être 

, ,    -.     ,                                 .  ,  amenées   plusieurs   des  Roches  des 

t+^  Prothorax  presque  aussi  long  terrains  trachytiqncs  et  volcaniques , 

"'6*-  lorsqu'elles  sont  soumises  i  une actioD 

indibules  sans  dents  au  côté  incomplète  de  vitrification.  Aussi  ob- 


•>rf 
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senre-t«>(ui  des  passages  insensibles  de  geâtre  orangé.  La  dureté  des  moIé- 
b  PoDce  aux  Roches  feldspathiques  cuies  de  1>  Ponce  le  rend  propre  à 
ieacostinlqaes ,  telles  que  le  Phono-  divers  usages.  La  variélé  commune, 
lite,  le  Tracbyte,  la  Perlite  et  TOb-  qui  est  très- répandue  dans  le  oom- 
sidieoae.  Les  couches   ou  courans  nieroe ,  et  qui  yient  pi  in  ci  paiement 
formés  par  ces  Roches  ont  frëqnem*  des  îles  Ponces  et  de  Lipari,  s'emploie 
ment  leur  surface  supérieure  recou-  pour  polir  le  bois,  Tivoire  et  les  mé- 
Terte  de  matières  scorifiées ,  qui  sont  taux  ;  en  Orient  et  luêjne  en  Europe, 
de  Téritable  Ponce.  La  couleur  do-  on  s'en  sert  au  bain  pour  adoucir  la 
minaDte  de  la  Ponce  est  le  blanc-gri-*  peau  et  efiacer  les  durillons  des  pieds. 
sitre,  tirant  quelquefois  sur  le  ver-^  Réduite  en  poudre  et  inêlée  avec  la 
dîlre;   tantôt   cette   matière   paraît  chaux,  elle  fournit  un  ciment  qui 
^re  partie  d'une  véritable  coulée  ^  prend  une  grande  dureté  sous  Teau. 
comme  aux  îles  Ponces  et  de  Lipari;  La  Ponce  aréuacée  est  employée  aux 
Uotdt  elle  semble  plutôt  avoir  été  environs    de    Tokai     en    Hongrie , 
lincéepar  les  volcans,  en  petits  frag-  comme  pierre  à  bâtir;  elle  est  solide  , 
nKDS,  qui  sont  retombés  comme  une  légère,  se  taille  avec  facilité  et  conserve 
sorte  de  Cl  éle,  et  par  leur  tassement  bien  ses  arêtes  et  ses  moulures.  La 
ont  proauit   des    amas    immenses ,  Ponce  décomposée  a  été    employée 
comme  la  Ponce  des  environs  d'An-*  comme  Kaolin  dans  quelques,  fabri- 
dernach;  celle  de  Campo-Bianco  ,  ques  de  faïence  fine  ei  à  la  manu- 
dans  Tîle  de  Lipari ,   et   celle  des  facture  de  porcelaine  de  Vienne, 
lies  rolcaniques  ae  la  mer  du  Sud.  (o.dei^.) 
Cette   Pierre    étant     ordinairement  *  PONCKAtJ.    ois.    Espèce   du 
Assez    légère     pour    surnager     sur  genre  Coracine.  f^,  ce  mot.         (b.) 

m7„;  -   !"•"''  quelquelSis    aux  poNCEAD.  bot.  phak.  L'un  de. 

Molu<,ue..  I.  mer  couverte  de  Pon-  vulgaires  de,  gros  Pavot,  .ou- 

^  a   plusieurs  lieues  de  distance  ^  j   °/-«         i*    ?    ^     i_i        /-   % 

du  volJn  brûlant  qui  le,  a  lancées,  ««*  «'  ^'^  Coquelicot,  double,,  (b.) 

cest  sans  doute  une  observation  de  PONCELETIÂ.  bot.  fhai4.  Genre 
ce  genre  qui  a   fait  donner  à  cette  de  la  famille  des  Epacridées  et  de  l:i 
PieiTe,  par  les  anciens,  le  nom  de  Pentandri^Monogynic,  L., établi  par 
Pumes,  Spuma  maris.  On  peut  dis-  R.  Brovfu  [Prodr.  J'hr.  Nou.'HoU.^ 
lioguer  plusieurs  variétés  de  Ponces,  n.  554)  qui  l'a  aini  caractérisé  :  ca- 
q.ioique  les  limitei  qui  les  séparent  lice  foliacé  ;  corolle  brièvement  cam- 
soieoi  peu  tranchées,  i^.  La  Ponce  panulée  ,    imberbe  et  quinquéfiiic  ; 
commune,  grumeleuse,  ou  filamen-  étamines  hypogynes,  doul  les  aulhè- 
tease;  elle reofei me  souvent  de  pc lits  res  sont  peltées  un  peu  au-(^essous 
cristaux  de  Feldspath  vitreux,  de  Pjr-  de  leur  milieu,    à   cloison  bordée; 
roiène,  de  Mica  bronzé,  quelquefois  point  de  petites  écailles  bxpogyncs; 
<ie  Haiiyne.  a**.   La  Ponce  arétiacée  placentas  de  la  capsule  adués  a  une 
Pumitc  lapilliforme  de  Cordier);  en  colonne  centrale.  Ce  génie  ne  rcn- 
"^>e  composée  de  grains  vitreux  ,  ferme  qu'une  seule  espèce  nommée 
Jtuelquefbis  homogène,  solide  et  ayknt  Ponceletia  spfvngeiioidcs  y  qui   cioît 
1  apparence  d'une   matière  broyée;  dans  les  endroits  marécageux  du  port 
^Qsce  dernier  cas,  elle  a  été  regar-  Jackson  dans  la  Nouvellc-Hollaudc. 
'^ee  comme  une  sorte  de  Tripoli ,  ou  C'est  un  très-petit  Arbiisseau^  dressé, 
ue  Schiste  k  polir.  3°.  La  Ponce  dé-  à  rameaux  eflilés,  nus,  non  marqués 
ciMDposée  (  Asclérioe   de  Cordier  ) ,  d'anneaux  après  la  chute  des  feuilles, 
l^^ieuse,  dans  un  état  argiloïie  qui  les  Oorifères  très-fntgiles;  V^s  feuilles 
juidoone  une  certaine  analo;;ie  avec  sont  presque  amplexicaules,  cucuUi- 
'^  l^lin.  C'est  dans  cette  Ponoeal-  formes  à  la  base.  Les  fleurs  sont  soli- 
*«rê€quc  Ton  trouve  en  Hongrie  l'O-  taires  et  dressées  au  sommet  des  ra- 
fale résinite  xylo'ide,  d'un  brun-rou-  meaux. 
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Da  Petit-Tliûaârs  avait  ëtablt  «lo  a  ééedi  et  figure  ttii  Arbre  da  Ht- 

autre  genre  Ponceletia  ;  mais  il  a  éié  labar  mi  parait  appartenir  à  la  fa- 

rëuiû  aa  genre  Spariina.  V,  ce  root,  mille  des  Ûrticëes.  section  des  Arlo- 

(O..N.)  carpëes;  mais  la  descriptimi  est  trop 

PONCI.  BOT.  PBAN.  L^un  des  noms  iaoompiète  pour  qu'op  puisse  dëier- 

de  pays  de  \Olea  emarginata,     (b.)  miner  avec  certitude  si  c  est  un  Fkut, 

PONCmàOE.    BOT.    PHAN.   L'un  ^^  AnocarpUs ,  oxx  nu  Brou$wneda, 

d«^o««  vulgaires  du  Jlfe/ma  (Ç/.  PONGAM    ou    PDNGAM^'' "^1. 

w^À^tJ^*^^  *f         j       PHAK.  Sous  ce  nom,    adopte  par 

P0NC3RE.  BOT.  PHAN.  L  une  des   Adaoson  ,  Rhëede  {Bon.  Maiab.,  6, 

très-nombreuses  variétés  de  Citrons,    x.  l)  n  igurë  nue  Lëçomioeusc  qui 

-.  ,^^^w^T^c.^  r^'     €**  devenue  le  type  du  genre  Poa- 

*  PONDEUSE.  BOT.  PHAN.  L'un  ^aiwia  de  Ventenat.  r.  pSnoamxb. 
des  noms  vulgaires  de  la  Melongeue.   °  {q.Xi 

T^n^i.^^   ^  /.      ^^'}        *  PONGAMIE.   Pongamia.  bot. 

PONERE.  Ponera,  ivs,  Genre  de    „^^  q^^^  ^^  i^  fo^ift^  ^  1^. 

1  ordre  des  Hyinenoptèrcs,  section  des  roinenses  et  de  la  Diadcltiie  Décan- 

PorlB-AiçmlTons,  famille  des  Hétéro-  ^^     ^^  ^g^yj  d'abord  par  Lamardt 

gyncs ,  iribu  des  Eormicaircs  .établi  ^ans  rEncyclopëdie ,  sous  le  nom  de 

par  Latreille  et  très- voisin  de  son  Caledupa.  €e  ttom  ne  fut  poinl  ad- 

genre  Fourmi  dont  il  ne  diffère  que  ^^^^      ^ce  que  Lamarcka^it  cité  à 

parce  que  les  femelles  et  les  neutres  ^^^^t  comme  synonyme  une  Plante 

ont  un  aiguillon ,  ce  qui  n  a  lieu  chez  anciennement  nommée  Gakdupa  par 

aucune  espèce  de  Fourmi.  Les  Mvr-  R^mph  ;  et  Ventenat  (Jardin  de  Mal- 

mices,    OEcodomes  cl   Crirplocéres  maison,  n.  98)  lui  substitua  le  nom 

ont  bien  aussi  un  aiguillon  ;  mais  ils  j^  Pongamia,  qui  a  ë*é  gënéralemenl 

différent  des  Poneres  parce  qu  ils  ont  adoptéf  De  Candolle  {Prodrom.  Sysi. 

le  pédicule  de  l  abdomen  composé  y^get,,^,  p.  4i6)  à  placé  ce  genre 

de  deux  nœuds  .tandis  qu  il  n'y  en  a  ^^^^  j^  ^n^yx  des  Dalbcrgiées ,  et  U 

qu  un  chez  les  Poneres.  Les  Polder-  ^^^^;^  caractérisé  :  calice  en  forme  de 

gucs  en  diffèrent  parce  qu  elles  n  ont  ^^  ^  4  ci„„ dents,  oHiqucmenl  tron- 

point  d  aiguillon.    Ces   Formioiires  ««é;  corolle  papilionacée  a  cinq  jh!- 

Yivcnl  en  sociétés  nombreuses;  leurs  taies  onguiculés;  dix  étamines  roo- 

mœurs  sont  entièrement  semblables  n.delphes,  la  gafne  fettdue  supérieur 

à  celles  des  Fourmis.  Ce  genre  est  rement ,  et   la    dixième  éiainine  i 

peu  nombreux,  en  espèces  ;  on  n  en  ^^j^j^  ^^«5  gousse  légèrement  «tipi- 

connaît  qu'une  aux  environs  de  Pans,  ^^^  comprimée,  plane,  indéhiscente, 

*^®'**_      ,                   ±     -n  pointue,  unilocuiaire,renfenn«iilUBc 

La  PoNÉRE  BBssEREÉB,  Pouera  con-  ^^  ^^^^  graines.  Ce  genre  comprend 

tracta,  Latr.,  Gen.  Lrust.,  etc.;  For-  ^.j^q  espèces  qui  croissent  dansHude 

mica  contracta,  Latr     Hist.  nat.  des  orientale  et  dans  la  Chine.  Le  type 

tourmis,  p.  iq5,  pi.  ?•  t.  4oî  ele  ^j^  „^^^  ^g^  \^  Pongamia  glohn, 

est  longue  de  deux  ligues?  le  Mulet  y^^^     /^^  ^/^.    RoÛnia  mitis,  L; 


brim-iaunâtre.  posées,  etli  fleurs  blanchâtres ,  diV 

Quelques  espèces  exotiques  attei-  ^^^  ^n  grappes.                 (0  ■*•) 

gnent  )usquà  huit  a  dix  lignes  de 

longueur.                                    (o.)  *  PONGATIUM.  ioT.  raAît.  {U- 

PONGA.   SoQB  ce  nom  Rhéede  marcket  Jussieu.)  Syn.de 6I/9^A0c/^ 

{Ilort-  MataL,  vol.  4,  p.  73,  tab.  55)  de  Gaertner.  y,  SmhxociÀt.  (o.y  y 


FONGELION.  bot.  pham*  Rhëede  sont  alternes,  eni^hNotesi  lenrlmse, 

[Hori.  Malàb.y  Yol.  6,  tab.  1 6)  a  décrit  ayant  la  gaîne  fendue.  Cea  deux  gen*> 

et  figuré  sous  ce  nom  adopté  par  res  faisaient  autrefois  partie  des  Nar« 

Aflaasoo    VAiioÊithM    glandulosa  ,  cissées  dont  ils  ont  été  retii^s  pour 

Oesf.  ^.  Aii^AUTUB,  (o..N.)  tonner  une  famille  distincte.  Ëette 

DAMi-ri  «.  r\  fiinMile  a  de  grands  rapports  d'une 

PONGO.  MAM.  r.  Okano.  pçjrt  avec  les  àmméUnéeV,  dont  elle 


(LE88.)  P"^  ^^  **il«  punctiforme  ,  par  son 
PONNA,  BMP.  PHAN.  Probablement  ^*""  tnbuleux  et  uniforme  et  par 
la  même  chose  que  le  Ritangor  des  *®"  ovaire  à  loge  polysperme.  D'une 
Malais,  et  synonyme  de  Calophrllum  «"«re  part  elle  a  besucoup  d'affinité 
imphyllum:  r.  Caix)PHYli.ï:.  (b.)  «^«^  les  Liliacées ,  dont  elle  ne  dif* 
,  ,  .  ftre  guère  que  par  le  port  des  Véffé- 
*  PONTÉDÉRIACËES.  Ponied^»  taux  qui  la  composent,  en  sorte  qu'il 
naceœ,  bot.  phan»  Famille  naturelle  serait  peut-être  ^ssible  de  les  y  ren- 
de Plantes  monocotylédones  périgy-  nir  comme  une  simple  tribu,  (a.  r.) 
nés ,  établie  par  le  professeur  Kunth  nrMWTrf  rM?n  te* 
(Uffumb.  Nov.  Ge».,  i,  p.  a6SJ  et  i'^iMlEDERIE.  Poniederia.  bot. 
Qtti  comprend  les  genres  Poniederia,  f^^J^:  ^«"'«  ^  V^^^  P"c^  àéns  la 
L,  et  Httv^anihera,  Beauvoi».  Sts  ca-  *?""*"«  «««  Narcissées ,  mais  qui  est 
raclèrcs  sont  les  suivans  i  les  fleurs  ^e  ven  u  le  typcd  une  fa  rai  lie  nouvelle, 
sont  solitaires  ou  disposées  en  épis  wuslenomde  Ponlédériacécs.  ^.  ce 
denses  ou  en  ombelle ,  qui  naissent  ^?^  ,^«  J*""^®  Pontedérie  éubli  par 
de  U  gatne  des  feuilles.  Leur  calice  ^'"«^  <>*?  "^^  ««f'ce  monosépale , 
»i  monosépale,  tnbuleux,  à  six  divi-  f»^?»^  »!"??»««*.>  mfundibuliforrae, 
sJowplosou  «oins  profondes,  égales  *  *"^  *^i_r»"??*  inégales  et  souvent 
ou  inégales  et  formant  deux  lèvres  ;  comme  bdabié  ;  six  étamines  dont 
1«  étamines  varient  de  trois  à  six  et  ^'^»"  ^^^}  msérécs  au  tube  du  calice 
»nt  insérées  au  tube  du  calice  ;  leurs  ^^  ^'^î*  *  f®»  hmbe.  Le  fruu  est  une 
filets  sont  quelquefois  inégaux.  Ko-  cJ^P»ui«  légèrement  charnue,  à  trois 
'•ire  est  libre  ou  semi-inftre,  à  trois  ^^«*»  polyspermes.  Les  espèces  de  ce 
Iflgei,  contenant  chacune  plusieurs  Kf^re  sont  des  Plantes  herbacées, 
OTules  insérés  k  leur  angle  interne.  X'^?*  ?S  général  dans  l'eau ,  ayant 
Leur  st^le  est  grêle,  simple,  terminé  ^^  feuilles  alternes  et  engainantes  ; 
par  un  très-petit  stigmate  simple  ou  ^«*  "«««^  «"  ^pw  o»  «?  serlules,  qui 
l^iemeot  irUobé.  Le  fruit  est  une  ^«««cûtdesgaincsdes  feuilles.  Toutes 
tipsule  quelquefois  un  peu  charnue,  «ont  exotiques ,  les  unes  originaires 
i  iroie  ou  plus  rarement  a  une  seule  des  deux  Amériques  ,  comme  Ponte- 
loge,  contenant  chacune  une  on  plu-  ^^'''f  ^^rdata,  L.,  qu  on  cultive  queU 
«eiirs  graines  attachées  à  leur  angle  ^^^ws  dans  les  jardins ,  P.  a%urea , 
interne,  et  s'ouvrent  en  trois  valves  jwartz,  P.  ivtundifoUa,  L.,  SuppJ. 
^ptiftres  sur  le  milieu  de  leur  face  }f^  *"^«*  d  Afrique,  P.  naians , 
'uterne.  Ces  graines  offrent  un  faile  Bea"V.,eic.îauelqucs-unesderinde, 
ou  point  d'atuche  extrêmement  petit;  \:  ^ff^^f'  V  '  ^ogùialis,  L. , 
uneadospermefarineux,  qui  contient  i*- «"wo/tf  t  Ait. ,  etc.            (a.  r,) 

un  embryon  dressé  ayant  la  même  PONT^DÉRIÊES.BOT.PHAN.Pour 

direction  ^ue  la  graine.    Les  deux  Pontécldriacécs.  r.  ce  mol.     (a.r.) 

S^res  qui  forment  cette  famille  se  ^         ' 

composent  de  Plantes  herbacées ,  vi-  PONTHIEVA.   bot.  va  as.  Rob. 

▼*ccs,  croissant  en  général  dans  l'eau  Brown  (&o/y.  HCew..  &,  p.  19^]  ap. 

ou  Dsgeant  à  sa  suruice  $  leurs  feuilles  pelle  ainsi  un  genre  de  la  famille  des 
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OrchidéeB  qa*il  a  formé  pour  le  Neoh  fèreot  beaucoup  par  leur  forme  ;  la 

tiaglan<iiihiaàeSims{Botan.  Mag.j  première»  c'est-à-dire  celle  qui  re- 

84a).    Ge  genre  diffère   des  autres  couvre  les  maodibules  ,  est  courte, 

NeoUia  par  son  labelle  et  les  divi-^  large  «  garnie  d'un  assez  grand  nom- 

sbns   intérieures  de  son  calice  qui  bre  de  poils ,  et  formée  de  quatre  ar- 

sont  insérées  au  gynostème.   Celte  ticles  ;  la  suivante  est  au  contraire 

espèce  croit  dans  Tlnde.         (a.  &.)  eréie  et  allongée.  La  troisième  a  été 

PONTIAWE.  bot:  puan.  L'un  des  ^.^'=."'«  «-dessus.  L'abdomen  est  di- 

aDciens  noms  du  Tabac.  (b.)  ^L^!"  l!"*  *'ST7  '  lepremier  su|^ 

^    '  porte  une  paire  de  lausses  pâtes  ru- 

*^  PONTI£.  Poatia.  crvst.  Nous  dimentaires  ;  le  second  est  terminé 
avons  fondé  sous  ce  nom  un  nouveau  par  deux  appendices  eu  forme  de  spa- 
^enre  de  Crustacés  qui  nous  paraît  tule,  biarticulés  et  ciliés.  Ce  Crus- 
devoir  prendre  place  dans  Tordre  na*  tacé  diffère  essentiellement  de  tous 
turel  entre  les  Décapodes  Macroures  les  autres  Animaux  de  la  même 
Schézipodes  et  les  Crustacés  des  or-  classe  déjà  étudiés.  Le  nombre  et 
dres  inférieurs.  La  forme  générale  la  disposition  de  ses  pâtes  le  rap- 
du  petit  Animal  pour  lequel  nous  procberaient  de  certains  Mysis ,  mais 
avons  établi  ce  genre,  rappelle  un  il  s'en  éloigne  beaucoup  par  la  struc- 
peu  celle  de  la  Ligic,  mais  il  est  plus  ture  de  son  thorax  qui  est  assez  sem- 
aplati  et  plus  allongé  postérieuremen  L  blable  à  celui  des  Isopodes  et  des  Aro- 
La  tète  n'est  pas  très-distincte  du  pbipodes.  Enfin ,  la  Jbnne  de  foa 
4borax  ;  antérieurement ,  elle  est  ter-  rostre  et  de<ses  auteunes  rappelle  ce 
minée  par  un  rostre  aigu  qui  est  un  que  l'on  voit  dans  quelques  £n(o- 
peu  mobile ,  et  paraît  formé  de  deux  moitracés.  Les ^  caractères  que  nous 
articles.  Les  yeux  sont  au  nombre  avons  assignés  au  genre  Pootie^Foft- 
de  deux,  assez  petits  et  sessiles;  les  //a,  sont  les  suivans:  tète  distincte 
antennes  supérieures  sont  très-Ion-  du  thorax;  deux  ^eux  sessiles  ,  qoa- 
gués  y  sétacces  et  formées  d'un  gitind  tre  antennes  dont  les  supérieures 
nombre  d'articles  ;  les  inférieures  sétacées  et  multiarticulées  ;  les  iofë- 
sont  bifides,  et  garnies  de  poils  à  leur  Heures  pédiformes ,  Ciliées  et  for- 
extrémité  qui  est  pinte  et  élargie;  mées  de  deux- tiges  pai tant  d'un  pé- 
elles  sont  dirigées  m  bas,  et  parais-  doncule  commun;  thorax  divisé  en 
sent  remplir  l'office  de  pâtes  nata-  six  anneaux;  cinq  paires  de  pales 
toires  ou  de  pieds-mâchoires.  Le  tlio-  bifides  et  natatoires  ;  abdomen  formé 
rax ,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit ,  de  deux  ségniens  et  terminé  par  deux 
est  formé  de  six  anneaux  dont  les  ap|>endices. 

deux  antérieurs  sont  les  plus  larges ,  L'Animal  dont  il  est  question  id, 
et  les  autres  diminuent  progressive-  que  nous  avons  nommé  Poit/f'a  da- 
ment de  grandeur.  Les  cinq  derniers  ^*ignyi  ,  et  que  nous  avons  figuré  dans 
stipportent  autant  de  paires  de  pâtes  les  Annales  des  Sciences  naturelles, 
qui  sont  bifides,  ciliées,  dirigées  en  T>  xiii ,  pi.  i4,  est  remarquable  par 
arriérent  propres  seulement  à  la  na-  ht  beauté  de  ses  couleui-s  ;  le  dos  est 
Cation  ;  le  second  segment  thoracique  d-un  blaué  argenté  et  nacré ,  entouré 
qui  supporte  la  piemière  paire  de  d'une  bordure  assez  large  d'un  vert 
pâtes  soutient  aussi  une  paire  d'ap-  émeraude.  Il  nage  sur  le  ventre  et  >e 
pendices  très-larges,  bifides  et  gar-  meut  avec  une  vivacité  extrême.  Nou> 
nis d'un  grand  nombre  de  longs  poils  lavons  trouvée  sur  des  rochers  qui 
rameux  ]  ces  derniers  appendices,  que  ne  se  découvrent  que  lors  des  grandes 
l'on  doit con:iidérer comme  des  pieds-  marées,  et  qui  sont  situés . près  du 
inâcboircà,  sont  dirigés  en  avant ,  et  Croisic en  Bretagne.  (H.-M.  B.; 
C)ichent    complètement    \\   bouche 

aiusi  que  les  pieds-mâchoires  ;  ceux*        PONTIE.   Poniia.  ins.  Geni^  de 

nombre  de  deux  paires ,  dif-  Tordre  des  Lépidoptères  p  &nuUe  des 
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tKunies,  établi   par  Fabricius ,  et  l'histoire   naturelle   des   Sangsues  ^ 

nenfermant  les  Piérides  de  Schranck  p.  96) ,  que  si  on  place  dans  de  l'eau 

etLatreille.  V.  Pibridb.              (O.)  de  puits  ou  dans  de  l'eau  ^commune 

les  Sangsues  marines ,  elles  v  meu- 
PONTOBOELLE.  Poniohdella.  rent  en  une  ou  deuir  heures/Elles  y 
A>'K£L  Ce  genre  a  été  établi) par  Leach  vivent  très-long-temps  au  contraire 
etadopté  par  Lamarck.Savigny,  dont  si  on  y  jette  du  Sel  marin,  de  ma-. 
nous  suivons  ici  la  méthode,  lui  a  nière  a  donner  à  l'eau  une  saveur 
substitué  le  nom  d'Albioue,  Âlbione  analogue  à  celle  des  flots  de  la  mer.  » 
(Ouvrage  d'Egypte,  Syst.  <[es  Annel.,  Moquin-Tandon  observe  que  l'œso- 
p.  110).  Il  le  range  dans  la  deuxième  phage  est  long  et  très-étroit:  oue  les 
section  delà  famille  des  Sangsues  ,  et  estomacs  sont  médiocrement  larges, 
lui  donne  pour  caractères  distinclifs:  peu  distincts  et  réduits  à  un  tube 
ventouse  orale ,  très-concaye  ;  ma-  longitudinal ,  sinueux  sur  les  bords 
cbcires  réduites  à  trois  points  sail-  et  plus  large  postérieurement. «Il  n'y 
laDi;  six  yeux  disposés  sur  une  li-  a,  dit-il,  qu'un  seul  cœcum  assez 
gae  iransverse  ;  ventouse  anale  exac-  large  et  de  la  longueur  du  rectum. 
temcot  terminale.  Les  espèces  de  ce  Le  rectum  est  étroit ,  sinueux  %t  di- 
gertre  ont  le  corps  cylindricO'Conique,  iaté  postérieurement >  de  manière  k 
aminci  vers  la  ventouse  antérieure,  former  un  cloaque  près  l'ouverture 
compose  d'anneaux  quaternés,  c'e^t-  de  l'anus.  La  vésicule  séminale  est 
a-dire  ordonnés  quatre  par  quutre,  très-petite,  à  peu  prés  delà  forme  de 
illégaux,  hérissés  (le  venues;  les  huit  celle  des  Néphélis.  Les  canaux  dé- 
auneaux  compris  entre  le  quinzième  férens  sont  courts  el  dirigés  antérieu- 
et  le  vingt-quatrième  sont  courts  et  rement.  Les  testicules  sont  à  demi 
seirés;  ils  ourent  dans  la  jonction  du  déployés.  Les  vésicules  séminales, 
dixseptième  au  dix-huitième,  el  dans  supplémentaires,  ajoute- 1 -^il ,  sont 
celle  du  vingtième  au  vingt- unième  très- petites,  ovoles,  presque  pyri- 
tes deux  orifices  de  la  génération.  La  formes  ;  on  n'en  observe  que  cinq  pai- 
beuche  est  très-petite ,  située  dans  le  res.  »  Le  genre  Pontobdelle  de  Leach 
fond  de  la  ventouse  orale,  plus  près  ou  Albione  de  Savigny,  correspond 
de  son  bord  inférieur;  elle  est  munie  au  genre  Gél  d'Oken,  et  à  celui  de 
de  mâchoires  réduites  è  trois  points  Fhormio  de  Goldt'uss  et  Schinz.  Il 
saillans  el  peu  visibles.  Il  est  douteux  i*enferme ,  suivant  Savigny ,  deux  es- 
qu'il  existe  des  yeux.  Blainville  le  pèces  : 

aie  formellement  ;  Savigny  croit  qu'il  L'Albione  épineuse  ,  j4lbione  mu- 
J  en  a  six,  placéis  sur  une  ligne  traus-  ricata ,  ou  la  Pontobdeila  maricaia  de 
verse  derrière  le  bord  supérieur  de  La  ma  rck.  C'est  W  Pontobdeila  spinu- 
la  ventouse.  Moquin- Tandon,  au-  losaAe  Leach,  et  Vffirudo  muricoia 
quel  on  est  redevable  d'une  Mono-  de  Linné  el  de  Cuvicr.  On  la  trouve 
graphie  de  la  famille  des  Hirudinées ,  communément  sur  nos  côtes  de  l'O- 
CD  compte  huit,  mais  avec  doute.  La  céan  et'de  la  Méditerranée;  elle  s'at- 
veoiouse  orale,  formée  par  un  seul  tache  aux  Raies  et  à  d'autres  Pois- 
segment,- est  séparée  du  corps  par  sons. 

UD  fort  étranglement ,  très-concave ,  L* Albions  yerrvqueusk,  Albiont 

en  forme  de  godet  ;  son  ouverture  est  verrucata^  ou  la  Pontobdeila  verrucata 

oblîaue, elliptique, sensiblement  Ion-  de  Leach,  qui  est  la  même  espèce  que 

gitudinale  et  garnie  d'un  rebord.  La  VHirudo  pUcium  de  Baster.  Elle  vît 

ventouse  anale   est  très-coiicave  et  comme   i'esnèce   précédente      et  se 

bordée.  Les  Pontobdelles  ou  Albio-  trouve  dans  les  m<êmes  lieux.  ' 

nés  sont   toutes   marines;    elles   se  Moquin -Tandon  {loc.  cit.)  ajoute 

nourrissent  du  sang  des  Raies  et  au«  une  troisième  espèce,  et  Blainville 

1res  Poissons.  «  Battara  a  observé,  (Dict.  des  Se.  nat.  T.xlvzi,  p.  941J 

dit  Thomas  (Biéœoire  pour  servir  à  en  admet  en  tout  sept.           (avd.) 

TOMB  X.1T.  i4 
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*  PONTOGARDE.    Poniocardia,  phées,i|ieatîoQDëparLaUeiUe(Fam. 

ACAi*.  Mous  avons  créé  ce  nouveau  JSalur. ,  si«.)  i  ^t  dont  nous  ne  con- 

genre  dons  le  tome  m  des  Mémoires  naissons  pas  les  caractères.         (o.) 

§6  1.  Société  dhi.toire  nalurelle  de  p Q N T O P H I LE.    Fonlophilm. 

Pan»,  pour  , .placer  un  Zoophy te  ^^^^   ^       j     ^^  par  Leach  (Jf<i/. 

fort    oUcur   trouvé   pendant  Botrt  >^rf^^,v.  BntanAl  un    genre  de 

voyage  .ur  la  corvette  la  Coquille  ,.„,.j;^  ^^  Décapodes,  famille  des 

et  que  ««"»  «^"f^fiR*"^,;  "^.^  Macroures,  tribu ïes  Saiicoques .  qui 

e«  s.  faale  de  prendre  dej  part  es  „^  difière<fes  Crangons  de  Jabricîus 

de   Zoophytes   pour   d«.   Animaux  .j,  longueur  relative  des  deux 

entier»,  quf,  malgré  1  exactitude  de  ^^^^^  ^^^^  ^^  pieds-itâchoires 

notre   dessw,    nous   ne  .répondons  extérieun. ,  ou  du  premier  article  du 

pas  de  lex-tence  réelle  de  ce  genre  g^oncule*  des  antennes  inférieures, 

que  nous  définissons  ans.  :  corps  ^„,  ^^  Pontcfchiles ,  cet  article  se 

libre,  simple,  gélatineu. .  consis-  ,„„      ^^_^^^  du  milieu  de  la 

tant ,  ovahforme  ,   «Sclwnc;  é   supé-  fp„      »  ,  j^  j.^^,,^  ,„„„^^  ^    . 

rieurement  de  manière  i  affecter  une    j™"» ...    .  i.  j T. ..i.  j„  _:-*i. 


son  sommet  une  bouche  correspon-  d*Egi;on.  Latreilll  ne  l'a  pas  adopté 

daot  a  une  autre  ouverture  placée  à  ^^  .|  ,^^  ^^^^.^  ^         CraSgons.  5-. 

b   ??"■>'?•  *"^i".^""',  ^"  Zoophyle  ;  b 

hyalinité    parfaite.   La  place   de  ce  ^'^  ^ 

genre  serait  peut-être  à  côté  de  celui  PONTOPIDANA.  bot.  phah.  Sco- 

nommé  0/c*a,  ou  dans  les  Acalèphes  pol»  a  donné  ce  nom  au  Couroupiia 

libres,  près desDiphies.  gMianensis    d'Aublet,   ou    Lecytha 

\jdi  seule  espèce  de  ce  genre  ,  dont  bracteata ,  WiUd.  P'^  Ck>UBOupiTA  et 

le  nom  tiré  du  grec  signifie  cœur  ma^  Lecythis.                                 (o..n.) 

r'm ,  est  le Pontocjlbde  croisé  ,  Ponr  POO-BOOK.  ois.  Espèce  du  genre 

tocar-dia  cruciata,  Less.  C'est  un  Zoo-  Éngoule\'ent.  /^.  ce  root,             (b.) 

pliytede  consistance  mollasse,  d'un  ,  POOPO-ÀROWRO.   ois:  Svd. 

fclanc  de  cristal  hors  de  la  mer ,  nua-  j^Eclatanl ,  espèce  du  genre  Couciu. 

geu%  ,  et  ne  paraissant  que  comme  ^.  ^^  ^^^;      P            B               ^ 

une  croix  délicate   dans   i  eau.    JLie  -                               ,               \    j 

pourtour  de  la  bouche  inférieure  est  POPËL.  moll.  (Adanson.)  Oënu- 

d'un  )aune  pâle.  On  ne  voit  aucune  mination  appliquée  au  CerU/Uum  la- 

trace  de  nucléus.  Des  sortes  de  très-  dula.  V.  CiiUTE.                     (aud.) 

petits  tubes  entortillés  et  blaiîcs  siU  POPETCFÉ.  ois.  Espèce  du  genre 

Tonnent  le  dedans  de  la  cioix.   Ce.  Engoulevent,  r.  ce  mot.           ^(b.; 

Zoophyte  est  un   peu  moins  grand  ^                                                 ^   < 

qu'une  pièce  d'un  franc  ;  il  est  assez  *  POPINETTE.  ois.  Syn.  volgaire 

*  régulièrement  cordiforme, et Téchan-  de  Mésange  o  longue  queue.  F.  Mi- 

crure  supérieure  profonde  et  con-  SANOf.                                     (DR..Z.) 

cave.  Nous  le  primes  je  18  septembre  POPCLAGE  etPOPDLAGO.  bot. 

1823 ,  par  les  37°  3o'  de  latitude  sud ,  pH^y.  r.  Caltha. 

en     nous  rendant  de    VVaigiOu   aux  nrvnrrr  ttc                             ^,    « 

Moluques ,  et  près  de  l'île  de  Guébé.  POPULUS.  bot.  phak.  ^.  Pi:i7. 

(LESS.)  ïi'ïER.. 

"TONIE.  Vontonia.   crust.  »  PORANGA.  ois.   Pisoa   (Hist. 

Saiicoques ,  voiein  des  Air  aai*  Brésil.  »  p.  80 1  lîv.  m)  a  figuré 


PDft  ^^                 "'•* 

lous  le  nom  de  Mutu-Foranga ,  k»  lorsqu'ils    O0t    revu    compiëlçineDt 

Crax  Jhclw  des  Méthodes.   (LEss.)  cette  fanulle.  Il  apparUefll  probable- 
ment à  la  petite  Umille  des  Tréman- 

PORANE.   Forma,    bot.    phan.  diées de R.Browu, également  çompo- 

Genre  de  la  famille  des  Gonvoltula-  ^^^  ^^  Plantes  de  la  INouvelle-HolUn- 

cées  el  de  la  Penlandrie  Monogynie,  j^  ^       •  ^ffrenl  des  caractères  à  peu 

L. ,  offrant  les  caraclères  s«ivans  :  <a-  p^^^  semblables.  Le  Forant,  erici/o-^ 

lice  è  cinq   folioles  lancéolées,  ob-    J^-^  *  »    . j._.i-  .: • 

X 

_..««,  — — —  , — I —  --^  wriquëes.  ±j%:9  ucwio  luimwni.  »*•*  v**- 

duq  segmens  aigus  el  ^gaux  cuire  rymbe  dense  et  terminal.   Chacune 

eux;  cinq  ëtamines  alternes  avec  les  d'elles  est  dépourvue  de  calice  j  la  co- 

segraens  de  la  corolle  non  saillantes I  ,.j,||g  g^j  composée  de  cinq  pëtales 

«faire  supère,  presque  rond,  sur»  ^blongs ,  très-entiers;  les  étaraines 

monté  d'un  style  filiforme  de  la  Ion-  ^„  nombre  de  cinq ,  ont  leurs  Blets 


lab.ai,est  un  Arbrisseau grim-  originaire  de  la  Guiane,  qu'il  dé- 

,  à  feuilles  distantes ,    ovées ,  ^^-^  ^^  figure  sous  le  nom  de  Pum- 

tiinées,  et  4  fleura  en  grappes  ««^/^o  «^^^,1^/14*$,  Aubict,  Gui. ,  i, 

».   Cette  Plante  croit  à  Java.  .ob.  47.  Nous  allons  donner  une  des- 


mit  indiqué  les  affinités  de  ce  genre  ^^j^  ^^^  environs  du  port  Jackson , 

iTcc  \Ehretia   et  les  Borragmées ,  jans  la  JSouvelle-Hollande.  Elle  est 

mais  lous  les  auteurs  modernes  l  ont  ^u^jy^e  en  Angleterre  depuis  iSaô. 

rapporté  aux  Convolvulacées.  Les-  (o..».) 

pècequi  en  forme  le  type,  Forana  PORAQUEIBA.  bot.  man.  Au- 

votubiiis,  Binrmaim ,  Fi(f.  lad. ,  p.  |j|gj  j^  donné  ce  nom  à  un  Arbrisseau 

5i,  lab.  ai,  est  un  Arbrisseau  gnm-  -       -     .     -    .               

pant,  à  f 
acominées 

lâches.   Cette  Plante  croît  *  Java-  tabr47?Nous  allons  donner  une  des^ 
Palisol-Beauvois  en  a  décrit  et  figuré  criplion    de    ce   genre    d'après    des 
(Florcd'Owarc,p.  65,  tab.  49)une  échantillons  recueillis  à  la  Guiane 
seconde  espèce  sous  le  nom  de  Fora-  ^^  ^^^  ^^^ ,  et  que  nou^  possédons 
na  acuminala.  Enfin ,  dans  l»  Flora  ^^^^   notre  herbier.  C'est   un   Ar- 
Indica^  publiée  récemment  *  Cal-  b^^^g  hès-louffu  et  trèa-rameiix  qui 
culla  par  Wallich,  sont  décrites  deux  croît  au  voisinage  de  l'eau  ,  ou  qucl- 
Bouvelles  espèces  sous  les  noms  de  quefois  c'est  un  Arbre  qui  acquiert 
P.  racemosa  et  P.  panUulala,  dont  jusqu'à  trente  pieds  d'élévation.  Son 
Swect  afait  un  nouveau  genre  sous  ^jcorce  est  cendrée  et  couverte  de  pe- 
lé nom  de  Dinetus.  V.  ce  mot  au  ^-^^  points  proéroinens.  Ses  feuilles 
Sopplcraent.                             (O..N.)  ^^^^  alternes,  péliolées,  très-gian- 
PORANTHÈRE.  Poni/i/Aerfl.  BOT.  des,   ovales,    acu  mi  nées,  entières  , 
PHAN.  Sous  le  nom  de  Forantfiera  glabres,  blancliâtres  a  leur  face  infé- 
emiJbUa,  Rudgc  a  décrit  et  figuré  rieure;  le  pétiole,  long  d  en  virou  ua 
[Tran^aci.   Soc?  Linn. ,  vol.  x,  p,  pouce,  est  canahcule.  Us  fleurs  sont 
5oa,  uib.  3a  .  fig.  a)  une  Piaule  qui  Irès-petites,   d  un    jaune   verdâire, 
appartient  k  la  Pentandrie  Trigvnie  ,  très-caduques ,  formant  des  grapçes 
L.,niaisdont  les- affinités  naturelles  axillaires  presque  simples,  et  plus 
Dc  sont  pas  bien  déterminées ,  quoi-  courtes  que  les  feuilles.  Le  calice  est 
qu'il  paraîtrait,  d'après  une  note  de  très  petit ,  roonosépjile ,  à  cina  divi- 
Sweet  (Hor/. Briian. ,  a ,  p.  492) qu'on  sions  obtuses  et  persistanlcs.  La  co- 
doive  le  rapporter  aux  Rutacëcs.  Ce-  roile  est  formée  de  cina  çeUles  val- 
pendant,  mAdr.  De  JussieU  ,  ni  Oc    Y»i»^«*'   légèrement    coherens   entre 
Candolle  ,  n'ont  mentionne  ce  genre    eu«  par  leur  base ,  lancéolés ,. aigus  , 

i4* 
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un  peu  épais ,  offrant  à  leur  face  in-  mâchoire  ;  toutes  sont  d«  (orme  cy- 
terne  une  lame  longitudinale  légère*:  lindrique ,  et  marquées  ^r  leur  cou- 
ment  proéminente.  Les  étamines ,  au  ronne  de  quatre  ou  cinq  empreintes 
nombre  de  cinq,  sont  alternes  avec  enfoncées;  tête  forte;  museau  très- 
les  pétales  ;  leurs  filets  sont  subulés  ou  gros  et  renflé;  oreilles  courtes,  ar- 
peu  dilatés  à  leur  base  ;  leurs  anthères  rondies  ;  langue  hérissée  d'écaillés 
terminales,  rapprochées,  subcurdi-  épineuses;  pieds  antérieurs  À  quatre 
formes  y  et  à  deux  loges  introrses,  doigts,  les  postérieurs  ordinairement 
s'ouvrant  par  un  sillon  longitudinal,  à  cinq  ;  tous  armés  d'ongles  robustes; 
Les  étamines  sont  insérées  toul-à-fnit  un  rudiment  de  pouce  avec  un  ongle 
à  la  base  du  calice.  L'ovaire  est  libre,  obtus  aux  pieds  de  devant.  Des  pi- 
globuleux  ,  à  une  seule  loge  ;  il  se  quans  plus  ou  moins  longs  sur  le 
termine  supérieurement  par  un  style  corps»  quelquefois  eotreraélés  de 
très-court,  au  sommet  duquel  est  un  poils;  queue  plus  ou  moins  longue, 
stigmate  très- petit ,  et  qui  paraît  quelquefois  prenante  (Cuv.,  Règne 
simple.  Le  fruit ,  qui  n'est  pas  à  son  Anim.  T.  i ,  p.  208  ,  et  Desm. ,  Mam- 
état  d%  maturité  parfaite ,  est  ovoïde,  mif. ,  p.  3'ï4  j.  Ce  genre,  ainsi  établi, 
terminé  en  poiute  ,  du  volume  d'un  comprend ,  dans  l'état  présent  de  la 
eros  pois,  charnu,  accompagné  à  sa  science,  cinc}  ou  six  espèces  assez 
'base  par  le  calice.  bien  déterminées ,  et  deux  ou  trois 

Il  est  fort  difficile  de  déterminer  la  autres  très-obscures ,  répandues  dans 

place  de  ce  genre  dans  la  série  des  l'Europe  méridionale,  1* Asie  ,  F Afri- 

ordres  naturels.  De   Jussieu  l'avait  queet  les  deux  Amériques.  Toutes  se 

rapproché  des  Berbéridées ,  mais  il  ne  trouvent  liées  entre  elles  par  des  rap- 

peut  y  demeurer.  Il  nous  parait  plu-  ports  que  l'on  doit  considérer  comme 

tôt  avoir  quelques  rapports  avec  les  assez  intimes  pour  qu'elles  ne  puis- 

Térébinthacées  ou  les  Aurantiées.  sent  être  éloignées  les  unes  des  au- 

(a.  R.)  très,   mais  qui -cependant   u'empê- 

PORC.  zooi..  C'est  l'un  des  noms  chent  pas  qu'on  ne  puisse  signaler 

vulgaires  du  Cochon.  On  l'a  étendu  parmi  elles  plusieurs  types  géoéii- 

à  d'autres  Animaux  avec  quelque  épi-  ques.  C'est  ce  que  Lacépède  a  indiqué 

thète.  Ainsi  l'on  a  appelé  :  le  premier  en  formant  aux  dépens  du 

Porc  ou  Poisson  Porc  ,  le  Human-  groupe  des  Hystrix  son  genre  Coen- 

tin  ,  sorte  de  Squale ,  le  Batistes  Ca-  dou ,  et  ce  que  Fr.   Cuvier   a   dë- 

priscus  f  etc.                          ^  ^  montré  d'une  manière  rigoureuse , 

Porc  de  riyu^re  ;  le  Câblais.  dans  un  Mémoire  oii  l'on  pourrait 

Porc  DE  mer  ,  le  Marsouin.  peut-être  signaler  quelques  aétermi- 

Porc  a.  Musc  ,  le  Pécari,  etc.    (b.)  nations  un  peu  hasardées ,  mais  que 

les   vues   pntlosophiques  qu'il   ren- 

PORC-EPIC.  Hysirix.  -ham.  C'est ,  ferme ,  et  des  idées  très-iogénieuses 

suivant   toiTS  les  auteurs  systémati-  sur  quelques-uns  des  principes  de  la 

ques  ,  et  même  suivant  tous  les  zoo-  science  zoologique,  nous  font  regar- 


genre  de  Rongeurs  à  clavicules  in-  l'auteur  propose  de  diviser  le  groupe 

cotnplètes,  comprenant  toutes  les  es-  des  Porcs-Epics  en  cinq   genres  ou 

pèces  qui  présentent  les   caractères  sous-genres    qu'il  désigne   sous  les 

suivans  :  deux  incisives  supérieures  noms  à* JFTysirix ,  à'Acanfhion,  d'JE"- 

très-fortes ,    lisses    antérieurement ,  reihizon ,  de  Synœt/ierei  de  Sphiggu- 

terminées  en  biseau  ;  deux  inférieu-  rus ,  et  que  nous  allons  rapidement 

res  fortes  et  un  peu  comprimées  la-  passer  en  revue ,  en  indiquant  scu- 

téralement;  molaires  au  nombre  de  lement    les    caractères   différentiels 

quatre  de  chaque  côté  et  à  ^ha^e  propres  à  chacun  d'eux. 
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f  Les  Poiqb-Épics  proprement  dits ,  te  relrouTent  aussi  mêlés  avec  un 

Hystnx.  grand  nombre  de  soies  très-longues 

Les  caractères  assignes  par  Fr.  Cu-  sur  la  nuque  et  le  sommet  de  la  tête 
TÎer,  à  ce  prernier  groupe ,  sont  les  où  ils  composent  une  sorte  de  cri- 
suiTans  :  macbelières  l\  peu  près  d'ë-  nière  ou  plutôt  une   hup|)e  qui   a 
gale  grandeur ,  circulaires  et  divisées  pi  us  d  un  pied  de  long.  C'est  ce  ca- 
pardes  échancrtires  transverscs  qui ,  ractère  qui  a  valu  au  Porc-Epic  d'I- 
en  s'efiàçant,  laissant  au  milieu  de  talie   le    nom   spécifique   dJfystrix 
U  dent  des  rubans  plus  ou  moins  cristaids  mais   le  caractère  le  plus 
lones ,  irréçuliers  y  dessinés  par  Té-  remarquable  que  présente  ce  Porc- 
mail;  incisives  supérieures  unies  et  Epie  est,   sans  contredit,  la    for- 
trroodies  en  devant,  naissant  de  la  me  des  poils  (nous  employons  ici  ce 
partie  antérieure  et  inférieure  des  mot  dans  son  acception  la  plus  gêné- 
maxillaires;  et  les  inférieures ,  sem-  raie)  qui  garnissent  la  queue.  Ce  sont 
blables  aux  supérieures  par  la  for-  des  tuyaux  creux,  blancs,  à  parois 
me,  nabsant  à  quelques  lignes  au-  minces,  longs  de  deux  pouces  en- 
dessous  du  oond[yle.  Pieds    planîi-  virou  ,    coupés     transversalement  à 
grades;    queue   rudimentaire  ;    œil  leur  extrémité,  et  supportés  à  leur 
très-petit,  à  pupille  ronde;   oreille  base  par  un  pédicule  délié,  long 
peu  étendue,   arrondie;  fentes  des  d'un  pouce  environ,  ^nfin  le  bout 
narines  longues,  étroites,  s'étendant,  du  museau  et  lextrémilé  des  pieds 
ense  rec Al bafht  légèrement  sur  les  sont  garnis  de  petites  soies   rudes, 
côtés  du  museau ,  et  se  réunissant  de  coyleur  brunâtre ,  et  les  mousta- 
au*dessus  de  la  lèvre  supérieure;  la  ches,  dont  la  longueur  est  considé- 
peau  qui  entoure  les  narines,  nue,  rable ,  sont  d'un  noir   brillant.  Ce 
épaisse    et  non   glanduleuse;    poils  Porc-Epic,  principalement  répanda 
du  dessous    du  corps   courts ,  peu  dans  le  sud  de  l'Italie ,  existe  aussi 
^{Niis  et  peu  épineux;    de  longues  eu  Espagne  et  en  Grèce.  Il  se  nour- 
soies  flexioleSy  répandiies  entre  les  rit  de  racines,  de  bourgeons,  de  grai- 
longues  épines  du  dos  ;  côtes  du  mu-  nés  et  de  fruits  sauvages ,  et  vit  dans 
seau  et  dessus  des  yeux  garnis  d'é-  des  terriers  i  plusieurs  issues  qu'il  se 
paisses  et  longues  moustacnes.  creuse  loin  des  lieux  habités ,  et  oii 

Le  Porc-Epic  d'It\j.ie,  Hystrix  il  reste  solitaire  et   caché  pendant 

cfisia£ay  L.;  le  Porc-Epic,  Buff.  T.  toute  la  durée  du  jour.  Lorsqu'il  est 

xii,  pi.  5i ,  est  la  seule  espèce  bien  irrité  ou  effrayé,  il  redresse  tous  ses 

coDuue  de  ce  groupe.  Sa  taule  est  de  piquans ,  a  la  manière  du  Hérisson  ; 

plus  de  deux  pieds,  sans  compren-  mais  il  est  faux  qu'il  puisse,  comme 

dre  la  queue  qui  est  extrêmement  on  l'a  cru  long  temps,  lancer  des 

courte.  Les  piqpans,  qui  couvrent  la  épines  contre  ses  ennemis.  Le  Pôrc- 

l>artie  supérieure  du  corps  ,  sont  co-  Epie  n'est  pas  ordinairement  placé 

ioréspar  de  grandes  zones  de  blànc  et  au  nombre  des  Animaux  hibernans. 

de  noirâtre,  et  présentent  des  stries  II  paraît  cependant  qu'il  hiverne  , 

longitudinales  ;  ils  sont  tiès-pointns,  mais  son  sommeil  est  peu  profond, 

très  épais ,  et  généralement  aussi  très-  et  il  se  réveille  dès  les  premiers  beaux 

longs, .principalement  sur  le  dos  oii  jours  du  printemps.  C*est  au  mois  dé 

1 OQ  en  voit  qui  ont  iusqu'à  un  pied  mai  que   l'accouplement  a  lieu^  et 

de  long  et  quelquefois  davantage  ;  le  c'est  au  mois  d'août  que  les  petits 

cou,  les  épaules,  la  poitrine,  le  ven-  naissent  ;  ils  ont  alors  neuf  pouces 

tre  et  les  jambes  n'ont  au  contraire  environ  ,  et  sont  déjà  couverts  de  pe- 

qne  des  piquans  très-courts,  très-  tits  pO)ls  épineux  de  six  ou  sept  lignes 

grêles,  colorés  uniformément  de  brun  de  long.  L  accouplement  se  lait  de  la 

iioir^e,  et  terminés  par  un  filament  même  manière  que  chez  presque  tous 

très^flexible.  Des  piquans,  demâme  les  Mammifères,  quoiquon  ait  sou- 

natore  n^is  beaucoup  plus  longs ,  vent  dit  le  contraire. 
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On  trouve  dans  Tlnde,  au  Sénë-  l>eDtadA0tyte8  ;  paume  el  plante  en- 

fal ,  en  Barbarie  et  au  cap  de  Bonne-  tièrement  nues ,  garnies  de  papilles 

Ispérance^    des    Porcv^ptcs    très-  très-petites;  queue  non  prenante, 
semblables  à  VHystrix  cristata.  Il  est        LIIrbon  ,  Bafi*. ,  T.  xxi,   pi.  55, 

vraisemblable ,  et  plusieurs  auteurs  Hysirix  donata ,  Gmel.  ;  Eretfuion 

ont  déjà.ëmis  cette  opinion ,  que  Ton  donatum  /Fr.'Guv. ,  est  la  seule  es- 

trouvera,  parmi  eux,  le  type  d^une  pèce  bien  connue  de  ce  groupe.  Si 

ou   de  plusieurs  ^pèces  no(ivelles  ;  taille  est  de  deus  pieds  environ ,  sans 

Fr.  CuviSr  (/oc.  cit.)  a  même  déjÀ  comprendre  sa  queue  quia  elle-mê- 

désigné    l'un    d'eux    sous   le   nom  me  buit  pouces;  son  corps  est  oon- 

d*Hystrix  aenegaiica,  vert  de  piquans  annelés  de  blanchâ- 

, .  ,       *     _„       ^       ,. .  tre  et  de  noirâtre  ou  de  brun  ,  beau- 

tt  Les  AcA«THioNs ,  Jcanûuon.  ^^^^    .^  ^^^^^         ^^^  ^;  p^^. 

Fr.  Cuvicr  n'a  établi  ce  sons-genre  Epie  d'Italie  ;  les  plus  grands  ,  situés 

que  sur  Texamen  de  deux  crânes  pré-  sur  la  croupe ,  n'ayant  qae  deux  on 

sentant  un  système  dentaire  absolu-  trois  pouces;  ces  pinuans  sont  en 

ment  analogue  à  celui  du  Porc-Epic  partie  cachés   dans   de  longs  poils 

d'Italie,  mais  dans  lequel  le  chan-  orun-roussâtres ,  assex  rudes,  et  il 

frein  est  presaue  droit ,  au  lieu  d'é-  existe  en  outre  à  la  base  des  noils 

tre  »  comme  cnez  celui-ci  »  extrême-  et  des  piquàns  un  duvet  cendré  orn- 

ment  arqué.  Les  os  propres  du  nez ,  nâtre.  La  queue  est  revêuie  en  des- 

les  frontaux,  les  pariétaux  présen-  sous   de    poils   roidèS|  We  couleur 

tent  aussi  quelques  différence»;  mais  brune,   et  le  ventre,   les  jambes, 

il  faut  avouer  que  dans  l'état  présent  1^   pieds  et    le   museau,   de  soies 

delà  science ,  ce  genre  ne  peut  être  d'un  brun  noirâtre.  Cette   espèce, 

admis  que  provisoirement.il  en  est  répandue  dans  toute  Tétendue  des 

de  même  des  deux  espèces  indiquées  Etats-Unis  ,   mais    sans   être  coin- 

par  Fr.  Cuvier  sous  les  noms  d'^ca/z-  m  une  dans  aucune  partie  de  cette 

Mon  javanicum  tià^Acanihhn  Dau-  vaste  région ,  s'établit  ordinairement 

henionii.  sous  lea  rameaux  des  arbres  creux, 

m  Le*  EBiTHizONa ,  Eftthizon.  ^^  '?  nourri td'écorces ,  de  fruits  et  àt 

yji  *^'^^*  >  •^'^  racines  qu  il  recherche  f>eadant  li 

Ce  groupe ,  et  les  deux  autres  qui  nuit.  Cozzens ,  dans  un  article  récem- 

nous  restent  i  faire  connaître ,  sont  ment  publié  dans  les  Annales  du  Ly 

propres  à  rAmérique,  et  tous  trois  cée  d  Histoire    naturelle  de  New- 

présentent  des  caractères  communs  York ,  cite  parmi  les  substances  vé- 

qui  les  éloignent  des  Porcs-Epics  de  gétales  qui  fbrment  la  nourriture  U 

1  ancien  monde,  un  peu  plus  que  les  plus  habituelle  de  1  Urson  ,  les  feuii- 

i9y«//'/.t  ne  s'éloignent  des  ^ca/i/^/<,  les  et  Técorce  du  PinM  canademis, 

et  unpeuplusqueleSiS//i<rMerne8'é-  et  ûvl  Tilia glaàra. 
loigncut  aes  Sphiggurus.  Les  dents        Fr.  Cuvier  croit  pouvoir  regarder 

de  toutes  les  espèces  américaines  sont  comme  une  seconde  espèce  à*Êrttltt' 

plus  simples  et  &  contour  moins  an-  zon  ,  le  Porc-Epic  fleuré  par  BuSod 

Suleux,  et  la  plante  est  susceptible  (T. xii,pl.  54},sousienomdeGoeD* 

e  se  ployer  de  manière  &  embrasser  dou.  Cette  figure,    dont   Toriguial 

et  â  saisir  les  corps ,  d'oii  résulte  ,  existe  encore  au  Muséum  d'Histoin 

pour  les  PorcS'Epics  américains,  la  naturelle,  ne  serait-elle  pas  une  t>- 

possibilité  de  monter  et  de  se  percher  riété  de  l'Drson ,  remarquable  par  le 

sur  les  arbres.  Quant  aux  caractères  petit  nombre  de  poils  qui  se  ti*oavciit 

Î propres  aux  Eréihizons,  Fr.  Cuvier  mêlés  avec  ses  piquans T 

es  mdiquc  à  peu  pics  de  la  manière  . . , ,   «  ^-  c.»^*^«»jl.«.      c^  ^tk^r 

«uivante  :  o»  /a  ner  courts,  arcades  ++++  J^,.?™?'^*"'^»   '^'^^' 
«ygomatiques  très-saillantes  ;  pieds        •"  Coki.oou.  .  Coendu, .  Lacëp. 

aDtërieurs  tëtradàciyln  ;  posKrieurs,        Fr.  Cuvier  oariCtërbeunsi  ce  son*- 
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genre ,  auquel  Lesflon  (  Manuel  de  mité ,  comme  celle  d'un  Sajou  ;  mais 

Mamm.)  conserve  le  nom  de  Coendùs  jamais    nous    n'avons  vu   l'Auimal 

en  remarquant  que  le  nom  de  Lacé*-  l'employer    pour   saisir.    Son   cri  , 


eipose  au 
enlevant 
un  petit 

tièg>rapprochës  f^un  de  l'autre  dans  grognement  plaintif, 
une  surlàce  large ,  plate,  couverte  Fr.  Cuvier  pense  que  le  Hoitztla- 
il  uue  peau  lisse  et  non  glanduleuse;  cuatzin  de  Hernandez  (chap.  xii , 
oreilles  très-simples  ;  bouche  très-  p.  Sai)  est  peut-être  une  seconde  es- 
petite  ;  lèvre  supérieure  entière  ;lan-  pèce  de  Coendou,  caractérisée  par 
gue  douce.  Pelade  presque  entière-  la  couleur  noire  de  l'extrémité  des 
méat  formé  d'épmes  tenant  à  la  peau    piquans. 

par  un  pédicule  très-mince.  Il  n'y  a    ^.j^  ^cs  Sphiogures  .  Sphiggurus. 
ûc  poils  que  sur  la  queue  et  sous  le    ••  »>^  *"''*  i?riiwt*«a« ,  o/^/^^^a/i/a 

corôs.  Piôds  de  derrière  tétradactyles.        Ce  groupe ,  que  la  plupart  des  na- 
Le  CoBNi>ou  A  I.ONOUE  Qi3£VK  ,    turalistes  âe  refuseront  à  admettre 
Buff. ,  Supplém .  Tii ,  pi  .78;  Hyairix    comme  générique ^  et  peu  t-  être  wakint 
pnhéiuUi$ ,  var.  ^ ,  Gmel.  ;  Coendus    comme  subgénérique ,  ne  diffère  du 
prekeruilis,  Less.  ;  Synétbère  à  queue    précédent  que  par  la  forme  des  parties 
prenante,  Fr. Cuv., est couvertsur  les    antérieures  delà  tête  qui ,  très-proé- 
parties  supérieures  du  corps  de  pi-    minentes  chez  les  Synéthères ,  sont 
({uans de  grandeur  moyenne,  jaunes    très-déprimées  chez  les  Sphiggures. 
à  leur  base,  noirs  dans  leur  milieu  ,    Du  reste,  ce  sont  les  mêmes  caraclè- 
et  blancs  dans  leur  portion  termi-    res ,  les  mêmes  formes ,  les  mêmes 
nale;  sur  les  membres',  les  côtés  de    mœurs  et  la  même  patrie. 
Ja  téle^  et  dans  la  première  moitié        Le  GouiY,  Azzar.^  Hist.  du  Par.  , 
de  la  queue ,  de  piquans  courts  et    Sphiggurus  spinosus ,  Fr.  Guv.  ;  Hjrs" 
très- minces;   enfin,  sur  les  parties    irLv preàen$iiis  ^  v^lt.  >,GmeLGetle 
iofërieures  du  corps,  et  dans  la  der-    espèce^  d'un  tiers  plus  petite  que  le 
oière  moitié  de  la  q[ueue ,  de  poils    Coendou  »  et  è   queue  proportion- 
rades,  d'un  brttn  soirâtre.  Cette  es-    Bellement  beaucoup  plus  courte,  est 
pèce  a  deux  pieds  de  long  ,  sans  com-    caractérisée    par  t  r.  Cuvier  de  la 
prendre  la  queue  qui  atteint  un  pied    manière  suivante  :  toutes  les  parties 
eldemi.CerOrc-Efpic,  répandu  dans    supérieures  du  corps  revêtues  d'é^ 
le  Meziq«e  et  dans  l'Amérique  mé<»    pioes   attachées  è   la    peau   par  un 
ndionale,    vit   habituellement    sur    pédicule   très-mince ,   et    terminées 
les  arbres  oh  il  se  tient  avec  facilité.  À    par  une  pointe  fort  aiguë  f  les  plus 
l'aide  de  ses  pâtes.  On  a  remarqué    grandes  ont  de  dix -huit   lignes  à 
qu'il  n'eaapkne  sa  queue  qtie  lorsqu'il    deux  pouces  de  long  ;  celles  de  la  tête 
veutdescendre.il  se  nourrit  de  fruits,    sont   blanches   à    leur  base,  noires 
de  feuilles ,  de  racines  et  de  bois  ten«    è  leur  milieu ,    et    marron    à    leur 
dre.  Nous  avons  eu  occasion  d'obser-    extrémité  ;  celles  qui  viennent  après , 
yer  i  k  Ménagerie  du  Muséum,  un    depuis  la  naissance  du  cou  juaque 
individu  de.  cette  espèce  ,  qui  y  vit    vers  la  croupe ,  ont  lei^r-  base  d'un 
depuis  quelques  années.  Il  se  tient    jaune  soufré;  celles  qui  garnissent  la 
constamment,  pendant  toute  la  durée    croupe  et  je  tiers  supérieur  ^e  la 
du  jour ,  caché  dans  du  foin  ,  et  pa-    queue  sont  jaunes  à  leur  base  et  noi- 
nit  redouter  l'éclat  de  la  lumière.  Sa    res  à  leur  pointe.  Parmi  toutes  ces 
queue,  ordinairement  appuyée  par    épines  s'aperçoivent  quelques  poils 
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corps  oui  sont  revêtues  principale-  ques  lui  ont  été  donnés.  Ce  oui  vnSu 
nient  a'un  pelage  grisâtre  d'appa*  causé  Terreur  est  sans  doute  ta  diffé- 
rente laineuse;  les  parties  supéiieu-  rence  complète  de  sa  robe  d'été ii sa 
res  de  la  queue  sont  .{garnies  d'épi-  robe  d'hÎTer.  Dans  l'hiver  ,  il  sort  i 
nés ,  couvertes  d'un  poil  dur  et  noir-,  travers  les  épines ,  de  longs  poils  dont 
excepté  dans  la  longueur  de  deux  à  elles  sont  presque  enlièremeot  ca- 
trois  pouces  en  dessus  de  l'extrénlité  chées ,  tandis  que  Tété  ces  poils  tom- 
où  cet  organe  est  nu.  bent ,  et  il  ne  reste  plus  que  les  ëpî- 
L'Orico,   Sphiggurus  vUIosus  ,  F.  nos  dont  la  couleur  jaunâtre  ,  expo- 


assez  nombreux  et  assez  longs  pour  Rio  de  Janeiro ,  près  des  Forêts- 
recouvrir  les  piquans  cachés  entiè-  Vierges  do  c6té  du  Pain  de  Sucre, 
rement  ou  presque  entièrement  j  les    nous  vîmes  un  individu  vivant  dans 

Eoils ,  blanchâtres  à  leur  origine ,  et  les  mains  d*un  ^iègre,  et  nous  l'ache- 
londs  à  leur  extrémité,  sont  noirs  tâmes.  Le  Nègre,  questionné  sur  TA- 
dans  le  reste  de  leur  étendue.  Cette  nimal  ^  nous  apprit  que  le  poil  lui 
espèce  ,  établie  d'après  plusieurs  in-  tombait  chaque  été ,  et  que  ce  Porc- 
dividus  rapportés  du  Brésil  par  De-  Epie  se  rencontrait  fréquemment  sur 
laiande  et  Auguste  Saint-Hilaire ,  le  sommet  des  montagnes  dans  Tin- 
est  regardée  par  Fr.  Cuvier  c6mme  térieur  des  épaisses  forêts.  » 
parfaitement  caractérisée,  et  elle  a  Nous  ne  mrons  rien  ici  du  Poraa 
été  admise  par  notre  savant  collabo-  aculeatus  sylvestres  de  Séba  ,  qui 
rateur.  Lesson,  dans  son  Manuel  de  n'est  connu  que  par  la  figure  et  la 
Mammalogie.  Nous  sommes  cepen-  descripiionincomplète  de  cet  auteur; 
dant  obligé  d'avouer  que  nous  ne    mais  nous  décrirons ,  en  terminant, 

Ï>artageons  pas  l'opinion  de  ces  zoo-    une   espèce    très- remarquable  que 
ogistes.  Ayant,  il  y  a  quatre  ans,    quelques  auteurs  ont  rangée  parmi 
examiné  avec  beaucoup  de  soin  tous    les  Rats  ,  mais  qui  parait  devoir  être 
les  Porcs-Epics  qui  existent  au  Mu-    décidément    rapportée    aux    Porcs- 
séum  d'Histoire  naiurelle^  nous  avons    Epies  ;  c'est  le  PorC-Epic  de  Malacca, 
dès-lors  regardé  comme  certain  que    BufF. ,  Suppl.  vx ,  ^1.  7f;  Hjsiri» 
rOnco  n'est  qu'une  variété  d'âge  ou   fasciculaia  ^    Sh.  Ses  formes  génë- 
de  saison  de riS[y5//-/.T  6'cM/i^.  Depuis,    raies  la  rapprochent  du   Porc-Epic 
plusieurs  faits  nous  ont  contirmé  dans    d'Italie ,  mais  elle  s'éloigncde  celui-ci 
cette  pensée,  et  notre  savant  ami  DeS'    par  sa  queue  de  moyenne  longueur, 
salines  D'Orbigny  fils  ,,si  honorable-    nue  et  écailleuse  jusque  vers  sa  poin- 
ment  cotfbu  pour  ses  travaux  sur  les    te,  mais  terminée  par  un  bouquet  de 
Céphalopodes  ,  a  bien  voulu  ,  à  notre    poils  rudes,  longs  et  aplatis  en  foinie 
prière,   faire  dans   le*  Brésil   même    de  lanières  que  Ton  a  comparées  â  des 
quelques  recherches  qui  ne  nous  per-    rognures  de  parchemin.  l«e  museau 
mettent  plus  de  conservera  cet  ét(ard    est  revêtu  d'une  peau  noire  ;  les  yeux 
même  les  plus  légers  doutes.  Nous    sont  noirs  et  petits;  les  oreilles  pe- 
transciivons  ici  textuellement  la  note    tites  et  arrondies ,  le  dessus  du  coips 
qu'il  a  bien  voulu  nous  faire  parve-    hérûssé  de  piquans  longs,    aplatis > 
nir  sur  le  Couiy.  «Cette  charmante    sillonnés  dans  toute  leur   longueur 
espèce,  digne  de  1»  plus  scrupuleuse    d'une  rainure;    colorés  par   grands 
étude  dans  ses  mœurs  et  son  pelage    anneaux  de  noir  cl  de  blanc;  le  vea-* 
changeant  avec  les  saisons,  avait  at-     tre  couvert  de  soies  blanchâtres,  et 
tiré  toute  l'attention  des  naturalistes,     les  jambes  de  poils  d'un  brun  noir. 
et  après   divers  examens  de  divers    Cette  espèce,  qui  habite  la  presqu'île 
savans  ,   il  n*était  pas  encore  bien     de   Malacca     et    quelques-unes  des 
connu,  puisque  deux  noms  spécifi-    fies  de  la  Sonde,  n*appartiendrait- 
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die  pas  au  groupe  des  Acanlhions  t  ^^^^J  réunit ,  daus  dés  chapitres  par- 

Etydans  ce  cas ,  ii'est*il  pas  vraiâem-  ticufier^ ,  les  Ovules  et  les  Bulles  ; 

blable  qu'on  devra  lui  rapporter  1'^  ce  dernier  genre  est  sans  doute  mal 

caatkion jauanicum?  Ces  questions,  placé,  mais  cela  est  bien  pardon- 

auiquclles  nous  ue  pouvons  dès  à  nable  dans  l'état  oii  était  alors  la 

présent  répondre ,  ne  tarderont  pas  à  science. 

être promptemeot  résolues;  car  nous  Adanson  le  premier  fit  connaître 

appreaoosqueDiardTieht  enfin  d'en-  l'Animal  des  Porcelaines;,  mais   il 

Yo^er  au  Muséum  la  peau  et  le  saue-  tomba  dans  une  erreur  oui  a  trouvé 

lette  complet  du  PorcrEpic  de  Ma-  sa  source  dans  la  grande  différence 

lacca.                             (».  o.  8T.-B.)  qui  existe   entre  les  jeunes  et    les 

POR^EPIC.  icHXK.  Espice   du  Sordrïîribtl  Œ oU^f ^ 

genre  Cdante.  ^.  ce  mot.         (b.)  «mbla  le»  crémiers ,  et  celui  de  Pa- 

PORCELAINE.  Cyprœn,  moi«l.  celage  à  celui  ^ut  renferme  les  se- 
Ce  beau  genre  ,  qui  rassemble  un  conds.  Linné  n'imita  point  Adanson ^ 
grand  norebre  de  Coquilles  aussi  re-  et  donna  à  son  genre  Cjrprœa  des 
marqua  blés  par  leur  belle  coloration  caractères  tels  que  les  Bulles  ,  que 
que  par  le  poli  et  le  brillant  de  leur  Lister  j  avait  confondues ,  durent  en 
surface,  est  un  de  ceux  qui  ont  excité  être  séparées  ;  mais  par  un  rappro- 
Tadmiration  des  anciens ,  e^  même ,  chemeul  assez  singulier ,  Linné  con- 
fisent quelques  historiens,  qui  est  fondit  les  Ovules  avec  les  Bulles ,  ce 
devenu  l'objet  de  leur  culte.  Le  nom  que  Lister  avait  su  éviter.  Cela  orouve 
àtCoch/eaou  ConcAa  P^eneris,  qu!ï\s  peut-être  combien  le  genrp  Force- 
lui  donnaient,  indique  assez  par  laine-  est  naturel,  ne  pouvant  ad- 
quelle  comparaison  ils  l'avaient  con-  mettre  aucune  Coquille  étrangère, 
sacré  k  la  déesse  de  la  volupté ,  et  ce  Bruguière  sentit  probablement  la  jus- 
nom  conservé  ,  au  renouvellement  tesse  des  ctÉstinctions  de  Lister ,  et , 
des  lettres,  par  Rondelet,  Aldro-  réformant  les  Bulles  de  Linné ,  pro- 
vande  et  d'autres,  fut  changé  en  posa,  dans  rEncyclopédio,  son  genre 
France  par  celui  plus  vulgaire  de  Ovule  qui  fut  universellement  adop- 
Pucelage,  qu' Adanson  lui  seul  vou-  té.  Linné  avait  placé  ce  genre  entre 
lut  introduire  dans  la  science.  Le  les  Cônes  et  les  Bulles  ;  ces  rapports 
poli  vitreux  de  ces  Cooutlles  les  a  devaient  par  la  suite  éprouver  quel- 
^it  comparer  à  celui  aes  vases  de  ques modifications.  Bruguière'  inter- 
porcelaine ,  et  >  de  cette  cpnipa raison ,  posa  son  genre  Ovule  entre  lui  et  les 
ttt  resté  le  nom  de  Porcelaine  que  Bulles.  Lainarck  éloigna  bien  davan- 
tOQs  les  zoologistes  ont  adopté.  Ron-  tage  les  Bulles;  mais  du  reste  U 
delet  n'a  fait  connaître  que  quatre  imitar  Bruguière.  Dans  la  Philosophie 
^pèces,  et  elles  sont  tontes  réunies;  zoologique,  il  institua  la  famille 
CD  pourrait  donc  consiàérer  cet  au*  des  Enroulées  ,  cçmposée  des  six 
teur  comme  le  créateur  du  ^enre ,  genres  Ancillaire,  Olive,  Tarière, 
aussi  bien  qu'Aldrovande*;  mais  l'un  Ovule ,  Porcelaine  et  Cône.  Ces  rap- 
't  l'autre ,  on  peut  le  dire,  n'ont  ports  furent  maintenus  par  Lamarck 
fait  que  se  laisser  aller  à  des  rap-  dans  tous  ses  ouvrages,  et  ils  ne- fu- 
ports  si  évidens ,  si  naturels ,  qu  il  rent  même  pas  contestés  par  Cuvier , 
^t  impossible  de  ne  pas  les  admettre,  malgré  la  dififérence  de  méthode  de 
l^ter  est  plutôt  l'auteur  de  ce  genre  ces  deux  illustfes  professeurs.  Ce- 
queceux  que  nous  venons  de  citer,*  pendant  Blainville,  dans  son  Traité 
1^  en  rassembla  un  assez  grand  nom-  de  Malacologie  ,  a  apporté  quelques 
l^^e  d'espèces  dont  il  donna  les  figu-  changemens  qui  ont  eu  lieu,  surtout 
'tt  dans  le  Synopsis  Conchviiorum  pour  le  genre  Cône  ,  qui  fut  trans- 
que  nous  avons  de  lui;  elles  sont  porté  près  des  Strombes;  mais  les 
rassemblées  dans  une  même  section  i  Porcelaines  furent  comprises  dans  la 
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familla  des  Agiostomés  (  ^»  ce  mot  tërieure ,  très-peUte ,  souvent  cachée 

au  Soppl^rnent } ,  «ntre  les  Margi-  par  une  coucne  calcaire,  vitreuse, 

nelles  et  les  Ovules.  Blain ville,  con-  déposée  par  les  lobes  du  manteau, 

duit  par  la  grande  conûance  que  lui  ouverture  longitudinale  très-étroite, 

ont  inspirée  les  travaux  d'Adauson  et  un  peu  arquée ,  aussi  longue  que  U 

aussi  par  les  mêmes  motifs  que  ce  ua-  coauille ,  à  bords  rentrés ,  denté»  le 

turalis te  si  justement  estimé  y  adopta  plus  souvent  dans  toute  leur  Ion- 

le  genre  Péribole  que  bientôt  il  abaa-  gueur  ,  et  élbancrée  à  cbaque  extré- 

doana ,  ayant  reconnu  son  inutilité ,  mité. 

comme  il  se  plait  à  l'avouer,  à  Tarti-  La  partie  postérieure  du  corps  de 
de  Porcelaine  du  Dictionnaire  des  la  Porcelaine  est  formée  par  les  vis- 
Sciences  naturelles.  cères  de  la  digestion  et  de  la  généra- 
Quelaues  individus  d*une  grande  tion ,  et  en  cela  ces  AnimauK  suiveot 
espèce  ae  Porcelaine  furent  rapportés  la  règle  commune  à  tous  les  MoUus- 
par  Qugv  et  Gaimard  de  leur  voyage  ques  à  coquille  spirale  $  mais  ce  qui 
«utour  du  monde.  Blain ville ,  à  qui  est  particulier  à  ce  genre  ,  c*est  li 
ils  furent  remis .  en  donna  une  bonne  forme  du  muscle  coluraellaire  qui 
figure  dans  l'Atlas  du  voyage  ^  et  put  s'attache  au  pied  dans  toute  la  loa- 
entrer  dans  plusieurs  détails  anato-  gueur  et  qui ,  formé  de  faisceaui  fi- 
miques  qui  n'étaient  point  connus,  breux  noiid)reux  qui  laissent  entre 
Les  caractères  génériques  que  Blain-  eux  de  petits  intervalles ,  {nroduit  les 
Tille  donne  à  ce  genre ,  sont  assez  dentelures  de  l'ouverture.  Le  mao- 
étendus  pour  nous  dispenser ,  en  les  teau ,  dans  les  individus  adultes ,  a 
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involvé ,  gastéropode ,  ayant  de  cna-  complètement  et    sécrètent   sur  la 

que  cdté  un  large  l^b^appendicu-  surface  extérieure  cettil  matière  cal- 
laire,  un  peu  inégal;  un  manteau  ,  caire  vitreuse  qui  est  douée  d'un  si 
garni  en  dedans  d'une  bande  de  cirres  beau  poli.  On  est  convaincu  que 
tentaculaires ,  pouvant  ae  recourber  c'est  le  manteau  aui  foii^nit  à  cette 
sur  la  coquille  et  la  cacher  ;  tète  sécrétion ,  par  Tobservation  Gidle  â 
pourvue  de  deux  tentacules  ooni-  faire  entre  les  jeunes  et  les  vieux  in- 
ques,  fort  longs;  y  eux  très-grands,  &  dividus  de  même  espèce;  ils  ont  non* 
l  extrémité  d'un  renflement  qui  en  seulement  une  coloration  complète- 
fait  partie  ;  tube  respiratoire  du  man-  ment  différente ,  mais  ,  à  un  certain 
teau  fort  court  ou  presque  nul ,  et  â^ ,  ils  ont  une  forme  qui  présente 
formé  par  le  i^approcbement  de  l'ex-  si  peu  de  rapports ,  que  des  iwAo- 
trémitë  antérieure  de  ses^ deux  lobes  ;  gistes  très-reoommandables  nost 
orifice  buccal  transverse ,  à-l'extré-  pas  hésité  d'en  faire  un  genre  a  Dait, 
mité  d'une  espèce  de  cavité,  an  fond  comme  bou*s  t'avons  vu  précédero- 
de  laqnelle  est  la  bouche  véritable  ment.  Cette  différence  de  ooloratios 
entre  deux  lèvres  épaisses  et  verti-  tient ,  comme  le  prouvent  les  obseï" 
cales;  un  rubsh  lingual,  hérissé  de  vations  d'Adanson,  à  ce  que  leman- 
denticttles  et  prolongé  dans  la  cavité  teau  n'est  point  encore  développé: 
viscérale;   anus  à   l'extrémité  d'un  il  ne  commence  à  prendre  un  accrois- 

Setit  tube  situé  tottt«*è-fait  en  arrière  sèment  considérable  que  lorsque  la 

ans  la  cavité  branchiale;    organe  coquille,  de  buUoïde  qu'elle  était, 

excitateur  linguiforme ,    communi-  oesse  toute  espèce  d'accroissement  ea 

quant  par  un  sillon  extérieur  avec  srosseur  par  le  renversement  en  de- 

rorifice  du  canal  déférent ,  plus  en  dans  du  bord  droit* 

arrière  que  lui.  Coquille  ovale,  oon-  On  ne  conçoit  |;uère  aujourd'hui 

vexe,  fort  lisse,  presque  complété-  comment  un  aussi  bon  observateur 

ment  iovolv^Se  ;  spire  tout-è-fait  pos-  que  Bruguière  a  pu  soutenir  une  hy 
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poUiâse  comme  cdlé  qu'il  a  publiée  mente  ee  Bombre ,  que  Dudof ,  après 

dans  le  Journal  d'hiaioire  naturelle,  des  rectificatioBS  nombreuses  et  bien 

Remarquant  que  dans  )a  même  espèce  entendues ,  a  augraenlë  d'une  ving-* 

de  PorcelaiDe  on  irouTait  des  inaivi-  taine  d'espèces.Il  est  &  regretter  que 

dus  de  tailles  diverses  ,  reconnais-  le  travail  approfondi  de  Duclos ,  tra<^ 

Siot  Timpoesibilité  d'«n  accroisse-  rttiï  fondé  sur  Tobservation  des  es- 

nent  plus  grand ,  lorsque  ces  Moi-  pèces  A  tous  les  âges  et  dans  tons  les 

iasqnes  ont   terminé  Tenrouleinenl  états,  n'ait  point  été  publié;  il  ne 

des  deux  bords  de  leur  coquille ,  Bm-  ponva it  manquer  d'être  d'une  grande 

guière,  an  lieu  de  trouver  là  un  fait  utilité  à  la  science. 

naturel  facile  è  expliquer ,  établit  la  Les  espèces  fossiles  de  ce  genre  ne 

supposition    que    lorsque    l'Animal  sont  répandoes  que  dans  les  tei*r«ins 

d  une  Porcelaine  est  trop  è  Têt  roi  t  tertiaires  j  leor  onrobre  ne  saurait 

dans  sa  coquille ,  il  la  quitte  pour  en  se  comparer  ayce  celui  des  vi vantai . 

sécrcler  une  autre  en  harmonie  avec  Celles-ci  se  tçoirfent  dans  presque 

le  nouveau  volume  dn  corps  de  l'A*  tous    les   parages  ;  cependant  nous 

nimal  ;  mais  outre  que  cet  Animal  n'en  connaissons  pas  dans  tes  mers 

est  lié  à  la  coouille  d'une  manière  du  Nord.  Les  grandes  espèces  sont 

iof iocible ,  ne  doit-on  pas  raisonner,  toutes  des  régions  équatonales. 

ptr  analogie  avec  les  aiMres  êtres  dont  Nous  allons  indiquer  ici  quelques- 

cm  trouve  des  individus  de  tailles  va-  unes  des  espèces  les  plus  remarqtjji- 

îiables,  ce  qui  tient  à  des  circons-  blés.  FbRCELAiMB  cxkvinb,  Cyprœa 

tances  qu'il  ne  nous  est  pas  toujoui'S  cervina ,  Lamk. ,  Antm.  sans  vert, 

donnéoc pouvoir  apprécier?  Dans  les  T.  vn,  p.  5^5,  n.  i;  Cyprœa  oceellata^ 

Mollusques,  ce  sont  souvent  lescauses  L. ,  Gmel. ,  p.  54o5,  n.  18  ;  Chemn., 

locales  fini  agissent  le  plus  fortement  Conch.  cab.  T.  x,  tab.  i45,  fig.  iS43i 

sur  le  développement  des  espèces;  Encycl. ,  pi.  35 1 ,  fig.  S.  —  Pobcb- 

mais  comme  dans  chaque  individu  i*aine  Abous,  Cyprœa  Jrgua^  L. , 

ce  d^loppement  ne  dépasse  pas  cer*  /6c.  ci/.,  n.  4;  Chemn.  T.  i,  tab. 

tain  âge  et  certaines  limites,  il  doit  98,  fig.  985,  986;  Lister,  Goneb.  , 

en  être  de  même  dans  tous  les  Mol-  tab.  705  ,  fig.  54  ;  Encjcl. ,  pi.  55o , 

losqoes.  Dans  les  uns ,  le  terme  de  fig.  1 ,  a ,  b.  — Porcblainb  Liàvrx  , 

laccroissement   se  montré  par   un  Oyprma    iestudinaria ,  L. ,  Gmel. , 

boarrelet  &  l'ouverture  de  la  coquille;  n.  5  ;  Lamk. ,  /oc.  c«/. ,  n.  4  ;  Lister , 

ici  il  est  indiqué  par  le  renversement  Goneh.  ,  tab.  689 ,  fig.  S6  ;  Chemn. 

do  bord  droit.   Dans  le  genre  qui  T.  i,  tab.  97 ,  fig.  971 ,  9791;  Encyd., 

nous  occupe ,  le  terme  de  l^ccroisse-  pi.  35 1  ,  fig.  9. — Pobgbi*aimb  oio- 

ment  peut  être  d'autant  plus  voisin  gbafhiqvb,    Cyprœa   mappa,   L. , 

<lu  jeune  âge  que  1* Animai  a  un  puis-  Gmel. ,  /uc.  cii, ,  n.  9 ;  ibid. ,  l^nk., 

Mnt  mojen  de  rejeter  au  dehors  de  ioc.  cii. ,  n.  6  ;  Favann. ,  Concb.  ,jpl. 

la  coquille,  par  la  sécrétion  de  son  99,  fig.  a  ,  S^Cheibn.  T.  i,  t.  95,  ns. 

que 

lèctions  ; 
comnaerce 

le  genre  Ftiroelahie ,  qui  a  00m-  sous  le  nom  de  Gaîrte  de  géogranhie. 

mencéa  vec  les  quatre  espèces  de  Ron-*  Nous  en  avons  fait  figurer  une  belle 

^let ,  s'est  accru  fort  rapidement ,  variété  avec  les  Porcelaine  à  bandes , 

Cl  notamment  par  Touvrage  de  Lister.  Cyprœa  vittaiay  et  Porcelaine  ocellée, 

^tnelîn  porta  le  nombre  des  espèces  Cyprœa  oceilaia,  dans  les  planches  de 

t  cent  quatorxe;  firoguièni  réauistt  ee  Dictionnaire.  — Porcbi^ainb  ara- 

V nombre ,  et  Lamarek  n'en  décrivit  biqvx  ,  Cyprœa  timbiea ,  L. ,  Gmel. , 

^  fixante- six;  Gray,  dans  une  n.3;f^*(/.,Lanik.,/oc.  ci/.,  n.  7;  En^ 

'Ittiognpliie  fort  bien  ibite,  a  aug*  cycl. ,  pi.  35a  ^  fig.  i  >  s.  Coquille  dea 
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plus  communes  de  rOcëaodettOFan-  *  PORGELLÀTfE.  momjl,  Eipèce 
des-Iades  ;  on  la  nomme  vulgaire*-  du  genre  Grëpidule.  F',  ce  mot.  (b.) 
ment  la  Fausse  Ariequine;  elle  pré- 
sente quelques  variétés  fort  belles  PORCELLANE.  PorceliûM. 
par  la  disposition  des  taches.  Nous  grubt.  Genre  de  Tordre  des  Dëcspo- 
pourrions  citer ,  parmi  les  fossiles  des,  famille  des  Macroures,  Iribu  des 
d'Italie,  quelc]ues analogues  d'autant  Galathines  ,  établi  par  lÂmarck  et 
p)u8  reconnaissableSy  que  quelquefois  adopté  par  tous  les  entomolosbtes 
on  les  retire  des  couches  fossiles  avec  avec  ces  caractères  :  antennes  ïatë* 
des  restes  bien  caractérisés  de  cou-  raies  insérées  au  côté  extérieur  des 
leurs.  Nous  pouvons  indiquer  le  Cjr^  yeux,  sétacées,  longues,  les  intermé- 
prœa  Muê  et  ie  Cjfp/wa  Guia  comme  diaires  très -petites  et  logées  entre 
deux  analogues  parfaits.  Aux  envi-  les  veux  dans  deux  cavités  longitu- 
rons  de  Paris ,  deux  espèces  sont  très-  dinales ,  et  creusées  au-dessous  du 
remarquables  par  les  stries  élégantes  front.  Pieds  -  mâchoire»  extérieurs 
et  régulières  dont  elles  sont  ornées;  ajrant  leur  second,  troisième ,  qua- 
ce  sont  les  Cyprœa  dactylosa  et  e/e-  trièrae  et  cinquième  articles  coropri- 
ganêf  que  Ion  trouve  aussi  è  Néhou  mes  et  dilatés  en  dedans ,  surtout  le 
près  Valognes*  (d..h.)  second;  le  sixième  étant  en  forme  de 
'  triangle  «llonsé,  garni  d'une  série  de 

POR  GELAT  ou  POR  G  EL  ET.  très-longs  poiis  sur  son  bord  interne; 

zoDL.  On  a  donné  ce  nom  vulgaire  pâtes  de  la  première  paire  ou  serres 

au  Gobaie  ou  Goclion  d'Inde ,  et  dans  grandes  terminées  par  une  main  plui 

quelques  provinces  de  France  on  ap-  ou  moins  comprimée,  didactjle;  celles 

pelle  ainsi  les  Gloportes.              (b.;  des  seconde ,  troisième  et  quatrième 

*  PORCELET.  BOT.  PHAK.  L'un  P«»>e*  assez  grandes  et  terminées  par 

des  noms  vulgaires  de  la  Jusquiame  ï^f^'^^  ^*i""  T'^*^  pointu;  «ries 

jjQjj.g              ®                               fB  ^  ciûquièrae  tres-petiles ,  filifor- 

^  ''  mes,  mutiques,  repliées  de  chaque 

PORGÉLIE.  Porcelia.  bot.  puan.  ^^^  du  test ,  cachées  ou  peu  appa- 
Genre  établi  par  Ruiz  et  Pavon  ,  ap-  reqtes.  G irapace  presque  oroiculaire, 
partenant  à  U  famille  des  Anonacëes,  déprimée,  légèrement  bombée  en  des- 
et  caractérisé  de  la  manière  suivante  :  sus  i  un  peu  rétrécie  en  pointe  à  son 
le  calice  est  à  trois  divisions  profon-  extrémité  antérieure.  Abdomen  tout- 
dès  ;  la  corolle  est  formée  de  six  péta-  à-fait  recourbé,  et  appuyé  sur  la  poi- 
les  dont  les  trois  intérieurs  sont  plus  trine,  terminé  par  une  nageoire  eau- 
grands.  Les  élamines  sont  extrême-  dale  qui  est  formée  de  la  dernière 
ment  nombreuses,  courtes  et  presque  pièce  abdominale  divisée  par  des  scis- 
sessiles.  Lei  pistils  varient  de  trois  4  sures  en  quatre  parties  distinctes  ,  et 
six;  les  carpelles  sont  sessi les,  coria-  ^^  deux  nageoires  placées  une  de 
ces  ,  cjlinnriques*  ou  toruleux  ,  un  chaque  cÂlé ,  lesquelles  se  composent 
peu  charnus ,  contenant  un  grand  <^e  deux  lames  portées  sur  un  pédbn- 
nombre  de  graines  disposées  sur  deux  cule  commun.  Ce  genre  se  distingue 
rangées  lougiiudinales.  Ce  genre  ,  des  Kryons ,  Janiras  et  Mégalopes  , 
auquel  on  avait  réuni  plusieurs  es-  par  &es  deux  pieds  postérieurs  qui 
pèces,  ne  se  coni|>ôse  que  d  une  seule,  sont  petits,  filiu>rmes  et  repliés ,  tan- 
Porcelia  nitidifoiia ,  R.  et  P.,  grand  dis  qu'ils  ressemblent  aux  autres  dans 
Arbre  originaire  des  montagnes  du  l^s  trois  genres  que  nous  avons  cités. 
Pérou.                                        (a.  r.)  Les  Galatbées  oui  ressemblent  aux 

Porcellanes  par  leurs  deux  pieds  pos- 

^PORCELIN,  PORGELLANIE  et  térieurs  en  sont  bien  distinguées  par 

PORGHAILLËS.  bot.  fhan.  Noms  la  forme  générale  de  leur  corps  qui 

divers  du  Pourpier  en  vieux  français,  est.  plus  allongée  ,  et  par  la  queue 

(b.)  toujours  étendue..  Les  nabîiudes  des 
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Porcellafies  toit  peu  connues;  d'après  partie  de  leur  histoire  ;  seulement  on 

Rîsso  elles  sont  faibles  et  timides ,  a  obsecvë  depuis  que  les  appendices 

et  restent  pendant  le  jour  cachées  de  la  queue  des  Porcellions,  ou  dû 

soas  les  pierres  des  boras  de  la  mer  :  moins  deux  d'entre  elles  ,  laissent 

elles  D'en  sortent  que  pendant  la  nuit  ëchapper  une  liqueur  visqueuse  que 

pour  chercher  leur  nourriture.  Ce  l'on  peut  tirer  à  plusieurs  lignes  de 

genre  se  compose  d'une  quinzaine  d'es-  distance  ;    elles  paraissent  être  des 

péces  presque  toutes    d'assez  petite  sortes  de  filières.  Dans  les  mâles, 

ttille.  Leach  a  formé  à  ses  dépens  un  les  petites  pièces  ou  valvules  qui  re- 

geore  qu'il  a  nommé  Pisidie  et  qui  couvrent ,  sur  deux  raogs  ,  le  dessous 

est  basé  sur  des  caractères  si  peu  im*  de  la  queue,  sont  beaucoup  plus  Ion- 

portans ,  qu'il  n*a  pas  été  adopté  ;  ce  gués  que  dans  les  femelles ,  et  termi- 

geore  Pisidie  comprend  sept  espèces  nées  en  pointe  allongée  :  les  appen- 

parmi  lesquelles  on  peut  citer  comme  dices  latérales  du  bout  de  la  queue 

trpes   la    Porceilana   linnœana   de  sont  aussi  plus  longues.  Le  type  de 

teach,  P.  kexapuB^  L.,  et  la  Porcet^^  ce^  genre  est  le  Porckllton  rude  , 

lana  hngicomis ,  Latr.  ;  Cancer  ton"  Porceliioscaber^  Latr.  ,*  Oniscus  Asel' 

gicomU,  L.  ;  Séba,  nouvelle  édition  ,  lus,  Cuvier,  journal  d'Histoire  natu- 

t.  3,  tab.  ly,  fig.  i  à4.  Les  Porcella*  relie,  xxvi^g;  Panz.,  Faun.,  Germ., 

nés  proprement  dites  sont^u  nombre  fasc.  9  ,  fig.  211  ;  var.  C.  du  Cloporte 

de  quatre',  parmi  lesquelles  nous  cite*  ordinaire,  Geoff.                            (o.) 

rons  la  P0RCEI.LAIJK  A  laroesfiwces  ,  poRCELLITES.  bot.  ph  an.  Genre 
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quelquefois  ainsi  nommé  les  Force-  la  circonférence  ont   l'aigrette  ses- 

laines  fossiles.  (s.)  sile.  Le  genre  Po/rtf///V{*5  se  distingue 

•  PORCELLARIA.  oi».  /^.  Pé-  T'}  •*"  f^""'''  P"""  l"»'"!"."  "'"c- 

#-.*«-  lèi  es  analogues  et  par  son  mvolucre 

formé  de  folioles  irrégulièrement  im- 

PORCELLE.    BOT.    FiiAN.    Nom  briquées.  Au  surplus  ce  genre  est  le 

vulgaire  de    VHjpoc/iœris   radicaia  même  que  VAchyrophorus  de  Gaert- 

que  Oodoens  appelait  PorcelUa  ^  et  ner.  Celte  dernière  dénomination  n'a 

quiestde?enu  le  type  du  genre  Por-  pas  été  adoptée,  parce  qu'elle  a  été 

celliies.  f'\  ce  mot.  (s),  appliquée  &   des   géurei  réellement 

tmor^cr  T  irmi     d  -^  #/■-    ^.«t.«  distincts  par  Vaillant ,   Adanson    et 

r^. .   ^    1*     j      j      t        j  -     ^  ocopoli ,  et  qu  elle  exprime  une  idée 

vïenre de  tordre  des  Isopodcs,  sec-  r      -        1  ••  *  a*^  1»  •  V 

i;a«  j^T^         l^  ™"rfj"  .    »^,  fausse  relativement  à   1  aigrette.  A 

Z^A^    ÎI^^^'^'^tT-u^       A^^  l'article  Hypochéride,  no^'us  avons 
port^des ,  établi  par  LatreiUe  aux  dé-        .j^^  j^  VHypochœris  radicata ,  type 

rn.."(&'''"î^*'*.P^^''''^- ''*'""''*•  Su   genre  Porcetliies  ,   dans   l'equ^eî 

•^t  ne  dinerant  de  ce  cenre  que  par  n  ^P  -     \  i»rr        r  .  . 

l^  antennes  qui  n'ont  que  Sept  a.-  ^tXi"  l"'  .7v%%L^/""^T" 

t'des,  UndU^que   celles  des^Clo-  '^«^^'^û^^  ,  L- .  et  l  ^. /le^^^^^^^ 

portes  en  ont  huit.  Ces  Insectes  ont  *1"*°'  ^^"^'^ 

^iKolument  les  mêmes  moeitrs  que       PORCELLUS.  mav.  Comme  qui 

lc*Cloportes,et  nous  renvoyons  à  cet  dii'ait  Petil-Porc.  Soiis   le  nom  de 

article  pour  ce  qui  concerne  cette  Porcellits  frumeniariusy  Schwenokf 
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àâù^Qe  Ut  HaiiMler  <w  Mus  ericeiBê  rëellemeQt  un  genre  ditlinet ,  on  se- 

de  LÎDoë.  Le  Gobeie  ëtait  le  Portai*  raif-ce  une  esp^  A*AMoila  ?  (ad.  b.) 
lits  indicus  ^  etc.                     (lâEM.) 

*  PORCIEN.  BOT.  CRYW.  (Paulet.)  .  PORES,  aooi*.  et  bot.  On  eppeUe 

V  Platbau  ainsi  des  ouvertures  extrêmement  pe- 

PORCINS    Porcini.  mam.  Vicq-  «««,?«'<>?  »'«P«^i»  q*'«T««  le «- 

j»A^  f        •..                           '*•?*  ooursdumicmeoope  et  qui  existent  sur 

d  Azyr  formait  sou»  ce  nom  une  fa-  ,,  ,„,f      decerteln.  o^aoes  dams  les 

mille  de  Mammifères  dans  laquelle  ^„i„,„,  ,t  les  Végëliux.  Dans  la 

Il  comprenait  les  genres  Cochon.  Vi-  Animaux  ,  on  ebse.^  de  eemblaUei 

cari  Cl  Phacochèrev                      (b.)  ^^erture^  k  1.  surface  de  l'eslomae 

PORCDS.  HAX.  8;n.  de  <Scm.  f^.  et  des  intestins  oii  ils  paraissent  éln 

Porc  et  Cochon.  les  ouTertares  des  vaisseaux  abior- 

»  Tw\nr> t>            e  .  bans  ;  OU  en  voit  aussi  dans  l'iat^ 

PORE.  POtTP.  Ce  nom.  fut  em-  Heur  des  membranes  séreuses  où  K- 

plojë  quelquefois  par  d  anciens  na-  ^,^1    ,,„,  .^^^^            ,  ,^^^i. 

turahstes  pour  désigner  les  Polypiers  que,  les  considérait  ^me  leseurer. 

pierreux  qui  sont  couverts  de  pores.  ;«„^  ^^^^nes  des  prétendus  vaii- 

vtnnnk-n    _  ni-kn^c  seaux  exhaUns.  Dans  les  Végétaax, 

POREAU  ET  POREE.  bot.  fhan.  ^  ^^;,,^   également  des  Pom.  (k 

Pour  Poireau.  /-.  ce  ,mot  et  AiL.  (b.)  ^^^^  admisses  oreanes  sur  les  pi- 

POREIjLâ..  bot.  crtft.  Dillen  rois  dn  tissu  cellulaire;  mais  quel- 
avait  donne  ce  nom  à  un  genre  dont  que  soin  qu'on  ait  mis  k  obserrerc» 
la  fructificaiion  avait  é\é  mai  ohser-  org^^nes»  même  avec  les  microscope» 
Vée  ,  et  plus  mal  fîgurëe  encore  par  les  plus  parfaits,  on  n'est  pas  parvenu, 
lui  (Hist.  musc,  tab.  48)  ;  car  il  pa-  dans  ces  derniers  temps  ,  à  y  cousta» 
raît  aue  ce  qu'il  avait  âguré  comme  ter  l'existence  des  Pores.  Cependant, 
tel  n  ëtait  que  des  bourgeons  ou  des  comme  les  cellules  communiquent 
fructifications  imparfaites.  Dickson  ,  entre  elles ,  et  que  les  fluides  aqueux 
quireçutdesécbantillons  en  bon  ëtat  passent  des  uns  dans  les  autres  à 
de  la  'même  Plante,  reconnus,  par  travers  les  parois,  on  peut  admettre 
la  comparaison  avec  récliantillon  de  que  cette  transmission  a  Ueu  à  travers 
Oillen,  pour  être  bien  la  même  es-  des  Porcs  in  1er  moléculaires  que  nos 
pèce,  s'assura  que  c'était  une  véri-  meilleurs  in  s  t  ru  mens  '  d'optique  ne 
table  Jungcrmaune  qu'il  a  décrite  nous  ont  point  encore  fait  aperce- 
sous  le  nom  de  Jungermannia  Poreiia  voir.  L'existence  des  Pores ,  quoique 
(Trans.  Linn.  ,  5,  p.  j37,  tab.  ao,  contcsiéeet  même  niée  par  la  plupart 
fîg.  i).  Il  parait  toutefois  que  cette  des  naturalistes  ,  nous  parait  plus 
espèce,ainsi  que  plusieurs  autres  Jun-  certaine  sur  les  vaisseaux.  Enefiet, 
germannes  qui  croissentdans  les  lieux  ces  Pores  avaient  été  aperçus  par 
numides,  est  iràs-rare  en  fructifica-  Lewenhoeck,  et,  flans  ces  derniers 
tion  ;  car ,  depuis  Dickson  ,  personne  temps ,  le  professeur  Mirbel  en  a  fait 
ne  l'a  retrouvée  dans  cet  état,  et  ce-  connaître  1  organisation. Selon  cet ba* 
peutlant  elle  est  commune  en  Pensai-  bile  physiologiste ,  les  Pores  des  pt- 
vanie.  i-ois  des  vaisseaux  sont  de  deux  soi^ 

Quant   au    Pareil  a    imbricata  de  tes  ,  les  uhs  sont  de  irès-^petiies  ^^' 

Loureiro  (Flor.  Coch.,9,  p.  839],  oh  yertures  arrondies,  les   autres,  au 

ignore  encore  ses  véritaDics  carac-  contraire,  sont  plus oli moins allou' 

leres  ;  il  dit  que  Ses  capsules  sont  ova-  ses  et  sous  la  forme  de  fentes.  Dans 

les,multiloculaires,sessiles,ets'ou-  l'un  et  l'autre  caa,  ils  sont  bordés 

vrent  par  des  pores  nombreux  ;  ses  d'un  bourrelet  plus  épais ,  et  qui  ?>* 

tiges  dressées  ^  rameuses ,  portent  des  ralt  èitt  foi*mé  de  cellules.  Les  tabès, 

feuilles  lancéolées ,  linéaires ,  ondu-  sur  lesquels  on  trouve  des  Pores  de 

iées ,  insérées  sur  cinq  rangs.  Est-ce  la  première  sorte  ^  sont  appela  ^''O^' 
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ieaux  ou  mbe^  poreux ,  ceux  oh  ezîs- 
lent  dfs  t^ores  allonges  ou  fentes, 
sODt  désignes  sous  le  nom  de  Porté 
oa  vaiêêetLUxfenduê,  Ainsi  que  nous 
Taf ODS  dit  préoédenti ment,  rexistence 
de  ces  Pores  ou  de  ces  fentes  a  été  gë- 
nénJement  niée  par  le  plus  grand 
nombre  des  physiologistes.  Selon  Ou- 
trochet,  au  lieu  d'être  des  ouver- 
tures, ce  sont  de  petites  ▼ëâicules 
pleines  d'un  lluide  particulier ,  et 
qu'il  regarde  comme  Tëbanche  du 
système  nerveux  dans  les  Végétaux. 
Les  fentes  des  vaisseaux  fendus  ne 
seraient ,  selon  le  même  auteur ,  que 
des  amas  en  série  linéaire  de  ces  mê- 
mes cellules.  Mais  nous  pouvons  ici 
joindre  notre  témoignage  a  celai  du 
professeur  Mirbel ,  et  nous  avons  vu  i 
et  plusieurs  fois  revu  chez  le  profes- 
seur Amici  de  Modène ,  et  au  moyen 
de  son  excellent  microscope,  des 
vaisseaux  présentant  des  fentes  trans- 
Tersalés  et  parallèles  bordées  d'un 
bourrelet.  Amst ,  si  l'opinion  si  long- 
temps contestée  sur'texistence  des 
fentes,  dans  l'épaissenr  des  parois  de 
certains  vaisseaux,  est  aujourd'hui 
mise  hors  de  doute ,  c'est  une  pré- 
somption très-forte  pour  en  conclure 
celle  de  Pores  qui  paraissent  être  peu 
différens  des  premiers.  Il  existe  en- 
core des  Pores  dans  Tépaisse^ir  de  l'é- 
piilerme:  mais  ceux-a  étant  plus  gé- 
t^^ralement  désignés  sous  le  nom  de 
Stomates ,  nous  en  traiterons  à  ce  mot. 
^Stomates.  (a.  À.) 

•  PORESSA.  CRUST.  Espèce  du 
(ieorc  Crabe.  ^.  ce  mot.  ÎB.) 

PORIE.  Foria.  bot.  c»ypt.  [Cham- 
pf gnons,)  Genre  créé  par  HtU  pour 
quelques  espèces  de  Bolets,  conservé 
P^r  plusieurs  auteurs ,  mais  réuni 
par  Fries  aux  Poly porcs ,  parmi  les» 
quela  ils  constituent  une  section  par- 
ticulfère.  (ad.  b.) 

PORILLON.  BOT.  PHAN.  L'un  des 
noms  vulgaires  du  NarcUsus  Pseudo^ 
>i'an:Ù3i/« ,  L.  f^.  Narci8S£.        (b  ) 

PORINE.  Porina,  bot.  crtft.  (£»i- 
^^.)  Ce  genre  doit  être  ainsi  carac- 
térisé :  tbatle  cartilaginéo-membrji- 
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neux  et  uniforme;  apothécies  verru- 
ciforme» formées  par  le  thalle,  ren- 
fermant un  ou  plusieurs  thaiamiums , 
entourés  par  un  péritbécium  tendre 
et  byalin ,  surmontés  par  des  ostioles 
discolores  ;  les  nucléums  sont  squS'- 
globuleux  et  celluloso-vésiculile-- 
rea.  Acharius«n  fondé  ce  genre  dans 
sa  Licbénographie  universelle ,  pag. 
3o8.  Cet  auteur  y  a  renfermé  plu-' 
sieurs  Lichens  compris  dans  le  genre 
Thelolrema  de  sa  Méthode,  quel-  ' 
ques  Verrucaires  de  Persoon  ,  le 
SphœrUt  leucostoma  de  Bem^rdi  et 
le  genre  Pertusana  de  De  Candolle. 
Les  Porines  diffèrent  des  Verru- 
CHires  par  le  petit  mamelon  discolore 
qui  couronne  les  apothécies  ,  par  Va 
consistance  presque  gélatineuse  i\x 
périthécium  qui  est  simple  i  enfin , 
par  la  présence  presque  constante  de 
plusieurs  thaiamiums  réunis  dans  un 
même  périthécium.  Elles  diflèreot  des 
Pyrénules  par  la  situation  superfi- 
cielle des  apothécies ,  par  le  mame- 
lon discolore  et  la  consistance  du  tha- 
lamium.  Le  genre  Porine  a  éiéadop^ 
lé  par  Eschweiler  et  Fries ,  mais  re- 
jeté par  Meyer  qui  l'a  réparti  dans 
B^s  genres  Porop/iora ,  Siigmaiidium 
et  Mycoporum.  La  station  la  plus  or- 
dinaire des  Porines  est  sur  les  écor- 
ees.  Deux  espèces  se  fixent  pourtant 
sur  les  Mousses  en  décomposition ,  et 
Tune  d'elles  vit  sur  les  pierres.  On 
conçoit  qu'un  Lichen ,  dont  les  apo- 
thécies sont  d'une  consistance*  aus- 
5i  délicate,  ne  peut  vivre  sur  des 
corps  qui  opposent  à  son  accroisse- 
ment une  trop  grande  résistance. 

Dans  l'état  actuel  de  la  science ,  on 
compte  environ  trente-six  espèces  de 
Porines,  la  plupart  originaires  des 
contrées  lointaines.  Nos  travaux  sur 
les  Ecorces  exotiques ,  usitét^s  en  phar- 
macie ,  ont  accru  leur  nombre  dte  six 
nouvelles  espèces  parmi  lesquelles 
nous  mentionnerons  :  le  Porina  ame^ 
ricana  ,  N.  ,  Ess.  Crypt. ,  Ecorc. 
officinal.  T.  xx,  fig.  4,  fort  commun 
sur  les  écorces  des  Arbres  infertro- 
picaux ,  tels  que  la  Gascarille ,  les 
divers  Quinquinas,  etc.;  le  th;ille 
occupe  de  grands  espaces,  n'a  point 
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de  limites ,  est  mioce  et  un  peu  lai-  ont  toujours  leurs  étoiles  tobuleoses 

sant  /il  se  détache  quelquefoist  en  et  saillantes.  En  considérant  avec  tt- 

squammes  fragiles.  Nous  avons  fait  tention  les  étoiles  des  Poriles,ony 

figurer  daus  les  planches  de  ce  Die-  reconnaîtra  une  conformation  parti* 

tionnaire  une  variété  curieuse  qui  se  culière  qui  suflit  ^mur  distinguer  ce 

fixesur]es  feuilles  de  plusieurs  Fou-  genre  de  tous   les  autres  Polypiers 

gères ,  Palmiers  et  Dicotylédones  des  lamellifères  ;  elles  sont  en  généiaJ  pe- 

légions  intertropica-les^ellenedifiere  tites,    non  circonscrites  ou  impar- 

guère  du  type  principal  que  par  des  faitement;  leurs  lames  ne  sont  point 

proportions  plus  délicates.  Le  Pori//a  cofnplèles;  ce  sont  plutôt  de  petits 

uberiaa,  N. ,  Essai  »etc,   ioc.  cil.,  filamens  calcaires  qui   naissent  des 

t.  30,  Bg.  S,  a  thalle  jaunâtre ,  iné-  parois    de   chaque    cellule   sans  se 

gai,  sans  limites,  rugueux;  apothé-  réunir  au  centre;  il  en  naît  égale- 

cies  en  cônes  ,  fort  gros  ,  allongés  ,  et  ment  du  fond.  La  circonférence  des 

.surmontés  d'un ostiole  apparent,  rou-  étoiles   est  ornée   de  petites  épines 

l^âtre,  caduc  par  vétusté.  Cette  es-  calcaires.    Nul    intestin    ne    sépare 

pèce  est  commune  sur  nos  écorces  ces  étoiles;  elles  sont  continues  le» 

officinales  ,  notamment  sur  les  Quin-  unes  aux  autres ,  et  toutes  commu- 

qûinas  jaune  et  iaune  royal  ;  elle  y  niquent   au   moyen    de    porosités  , 

est  rarement  en  non  état.        (a.  F.)  de    soi  le   que   toute   la    masse  des 

*  PORTNÉES.    noT.    cRifPT.  (Z*.  ^f  Vi^?  ^'  éminemment   lacunei.se 

chens.)  C'est  le  troisième  sous-ordre  fî  '«g^J,  e"  égard  a  son   volume. 

dugroupedesVerrucariéesdenotre  Ç^*     Polypiers     varient     heaucoup 

Mélliode;  il  renferme  les  genres  dont  ^*°'  leurs  formes  générales;  leurs 

3'apolhécie   s'ouvre   par    un  pore  à  «^^meaux   s  élèvent  peu  ,  et  sont  le 

soi  sommet,  et  qui  communiqieavec  f^"*  souvent  d.cholomes,  a  lohesob. 

Je  nucicum,  auquel  l'air  semble  né-  tus,  quçlquefu.s  un  peu  compnm* 

cessaire  pour-opércr  son  entier  déve-  f*^*"  *^*  <^J>^*^«î  'Il  ^".*  ^  «P»**»*  « 

lopucmcnt.  Six  genres  composent  ce  ^'"^''   ^  ^"^''^^  étales  en    croules; 

sous^rdvc'.Par^cnrana.Pyrenuia,  ^^"l'   T^^""-'  quelquefois  blanche, 

Porina,  rertucaria,  Thelotrema  ,  ei  ^.*^*«  plus  souvent  brunâtre.  LesPo- 

Mcidium.  V,  ces  mots  et  Veruuca-  ^Jtes  sont  assez  nombreux  en  espèces, 

^^gg                                          /^  y  %  Ils  habitent  les  mers  intcriropicales 

^    '    *'  où  ils  adhèrent  aux  corps  sovis-ma- 

PORITE,  --    •                      ^  .       ,.                 ...... 

de  l'ordre 
division   des 

f >ierreuY, ayant  pour  caractères  :  Po*  nous  croyons  qu'il  eu  existe  à  l'éiat 

ypier  pieireux,  rameux  ou  lobé  et  fossile,  et  notamment  à  Dax.   Les 

obtus,  surface  libre,  partout  stelli-  échantillons   de  cette  localité,  que 

(ère;  étoiles  régulières  ,  subconiques,  nous  avons  eu  occasion  de  voir,  étaient 

superficielles  ou  excavées  ;  bords  im-  roulés.et  trop  frustres  pour  pouvoir 

parfaits  ou  nuls;  lames  fila menteu-  être  décrits. 

ses,  ac'ireuses ou cuspidées.  Ce  genre  Lesueur  (Méni.  du  Mus.  T.  m]  a 
paraît  intermédiaire  entre  les  Madré-  décrit  les  Animaux  de  plusieurs  es- 
pores  proprement  dits  et  les  Astrées;  pèces  de  Porites  des  Antilles  ,  et  par- 
en  efTi't,  l'aspect  des  étoiles  de  la  plu-  mi  ces  espèces  ,  il  s'en  trouve  trois 
part  des  Porites  rappelle  celles  de  regardées  comme  nouvel  les.  Il  résulte 
certaines  Astries;  cependant  celles-ci  des  observations  de  Lesueur  que  les 
ne  forment  point  de  masses  rameu-  Animaux  des  Porites  ^ontgélaiineui, 
ses  ,  tandis  que  les  Porites  sont  près-  orbiculaires ,  qu'ils  peuvent  s'élever 
que  toujours  configurées  ainsi.  On  ne  au-dessus  de  leurs  cellules  d'environ 
confondra  point  les  Madrépores  avec  la  hauteur  do  leur  diamètre;  leur 
les  Porites,  parce,  que  les  premiers  bouche  centrale  est  placée  au  milieu 
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d'un  petit  disque  entoure  de  douze  ëf  aïs ,  Iji  radicule  irès-près  du  tiile,. 

tubercules  teotaculiformes  ;  leurs  oou-  hé  |fénre  PorlUria  tient  le  milieu 

leun  sont  agréablement  variées  de  entre  Te  Guaiacum  et  le  Larrea,  se 

rouge ,  de  blanc ,  de  {aune ,  de  bleu ,  rapprochant  cfù  premier  par  la  sti^uc- 

suiralit  les  espèces.  Les  espèces  com*  ture  tfc  3a  gmine*  et  du  ;iecond  par 

prises  dans  ce  genre  sont  :  les  Poriies  ses  étaminos  et  à>Q.  port ,  mais  dis- 

niiculaia ,  congiomeraia ,  asireoides ,  tinct  de  l'un  et  de  l'autre  par  le  nom- 

artnacea ,  recta ,  divaricaia ,  flabetlir  bre  de  ses  pvties.  Le  Porlieria  hygro- 

Jormiê^  Clavaria,  icabra ,  elongaia^  meitica^  Ruiz  et  Pavon,  Syst.  Flor. 

furcata^  angulaia  ,  aubdig'uata ,  cer^  Perup. ,  p.  94  ,  est  un  Arbrisseau  4 

WA4,  perhicoaa  ^  tubercuiosa^  corn-  rameaux  élalds,  rigides^  garnis  de. 

pioMoia^  roiacea,  spumosa,   (E.D..L.)  feuilles  |»innëes   sans    impaire,    et 

•  onnrrrM   »^^  ^.«-.«  tr^h^^^:  composées  de  folioles  linéaires.  Les 

PORTOM.  BOT.  CRTFT.  (C'Aow/)*.  ^     ^^  ^^^^  ^^^^.     ^^  bouqucts  peu 

^(«5.)  Ce  genre,  créé  par  Hill  et  -^   Lés  femUes , >«r  leur  Ouver^ 

0.  m  de  son  Po«a   correspond  aussi  f                     fe^elure,  annoncent 

tcurs  modernes,  r.  ce  mot.    (au.  b.)  ^^          ^^^^^  pi^^^^  ^^^.^  ^^  ^j^^j^  ^^ 

*PORKA.  KAM.  Ce  mot ,  d'origine  au  Pérou  oii  ou  la  nomme  vulgaire- 

opagnole,  est  celui  dont  se  serrent  ment  Tumcasa,                      (g..n.) 

les  habiians  de  la  baie  des  Iles  ,  4  la  pnnrM^AnnnG  -rw«  »^a.«  r* 

aouwlle-ZëUDde .  pour,  .lésigner  le  „p??i^,t?.     ..h^-'/w  ^'r'.' 

Cochon.  L'introduction  de  cel  utile  2"i/L.fTl'    A»'  '     ^'i^'/ 

figuré  sous  le  nom  de  Porocaqtus  Hel- 

une 
sait 

fc  ?:i^it?a7SrirnîuVîel  ff  r'd^fes ^s"^^"' '  ^  '^  «T 

rres/ustrales,  ifS^y  exisuit^s  î^,",^  Vïaltsr.tTerc^^ 

PORLIERIA.  BOT.  FHAN.  Genre  grande  ouverture.  Les  autres  détails 


de  U  nouvelle  famille  des  Zygophvl-  "^"^  P'^"°*®  **  descr.piio.l  ««  !«ffi- 

Irfes,  et  de  rOctandrie  Monogjn^.  sent.pas  pour  permettre  d'établ.r  les 

L.,ëlabli  par  Ruiz  et  Pavon ,  adopté  «ffin^te^botan.quesdecefru.l.  (g..n.) 

Mr  De  Candolle  et  Adr.  De  Jussieu.  POROCEPHALE.    Porocejohatus. 

Voici  les  caractères  qui  lui  ont  été  int.   Huraboldt  (Recueil   d*Observ. 

asqgnés  par  celui-ci  (Mém.  sur  les  de  zool.  et  d'anal,  comp. ,  fnsc.  5  et 

Ruiacécs,  p.  74,tab.  16  ,  n.  6}  :  ca-  6)  a  établi  sous  cctie  uénominaiion 

lice  profondément  divisé  en  quatre,  un  genre  d'Entozoaires  pour  un  Ver 

parties;  corolle  à  quatre  pétales  un  qu'il   trouva  dans  le  Crotale  de  la 

peu  plus  longs  que  le  calice,  légère-  Guiane.  Rudolpbi  le  réunit  à  son 

meut  onguiculés;  buit  étamities  dont  genre  Pentastome.  P\  ce  mot. 

les  filets  sont  munis  à  la  b«4se  de  pe-  (£.  d..l.) 

tilcs  écailles  :    ovaire  porté  sur  uu  *PORODOTHIE.  P«rorfoi/i/o/i. 

court gynophore,  à  quatre  loges  dont  bot.  crypt.  (  Lichens,  )  Cest  sous  ce 

chacune  contient  quatre  ovules  sus-  nom  que  l^\ts{Sysi.  orb.  vege/. ,  p. 

peudus  à  l'angle  interne,  près   du  962) a  conservé  le  ^enre Po/o//ie//V///t 

commet  de  la  loge;  quatre  styles  sou-  d'Eschweiler.   Voici  ouels  sont  les 

dés  ensemble,  excepté  k  la  partie  su-  caractères  adoptés  pftr  le  premier  des 

péricure;  fruit  cbarnu  ,  globuleux,  deux  naturalistes  :    nucléum   sub> 

Suadri! oculaire  ;    graines    solitaires  globuleux ,    dépourvu    de    pcrithé- 

)«r  avortement ,  ovoïdes,  pendan-  ci  um  ,  immergé  dans  une  verrue  bé- 

^,  renfermant  un  embryon  un  peu  térogène  et  multiloculaire  ;  ostioles 

recourbé  au  milieu;  un  périsperme  distiacls.  Ces  Lichens  sont  communs 

TOMB  XIV.  i') 
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»ur  les  éoorces  de  difers  Arbres  io-  porocarpes    sphéroïdes  ;    iporanges 

teriropicaux.  Le  thalle  est  crusta^et  nuls;  plnsieurS  Ducléums,  rarement 

presque  cartilagineux., Ffies  ramène  un  seul,  renfermés  dans  des  yer* 

a  ce  genre  le  Lecid^a  glaucoptasina  rues  formées  par  le  thalle  ;   ^  os- 

de  Sprengel ,  ainsi  aue  les  Trypcthe^  tîoles    percés  d'un    pore  ;    les   nu- 

lium  conglobatum  %x.   Trypethelium  cléums  sont  entourés  d'une  gétatioe 

anomalum  d'Acharius.  (A.  F.;  subcéracée ,  colorée.  Bifcyer  rapporte 

PORODRAGDE.  Moii.  Denya  de  î.^^f  °^"  ^i^r^^*  "P^<^f  d«  ^o'  |f ^ 

m*     . r -I  *  A>  ui;  -^.,*  ^o  ^^L  »»  *^  (le.  Variolaircs  d  Acharius.  il  \ 

Montfort  a  établi  ««"^^^^^«««r  ««  joint  notre  genre  Mcidlum  ,  et  «- 

genre  de  Mollusques,  fossyjei    ayant  J^^„^^  ^^.j^  \^  ^.^^.^^^  plusieurs  nou- 

L7I^.??±l*;."^r±  velles  espèces  d'Amérique. 


Il    "j:"r-    ^ Vn  f..«^   r r«r-  P» ononcer  sui*  leur  Talidilé.  V.  Veb- 

allongés.  Suivant  Defrance,  ce  genre  ^^^j^^^^^                               (^.  ,  j 

nadoit  pas  être  distingua  des  Belem-  ^        ' 

nites   avec  lesquelles  BlainviUc  l'a  pOROraYLLE.Po/^Ay//i/i«.BOT. 

'^anye.                                       ^  (AUD.)  ^^^^    g^^^  ^^  j^^^^^  Vaillant  avait 

PORON.  coNCH,Adanson  a  désigné  établi  un  genre  de  la  famille  des  Sy- 

sous  ce  nom  (Hisl.  nat.  du  Sénégal,  p.  nanthérées  ,  qui  fut  d'abord  adopté 

297,1>1.  17»  n*>q)  une  Coquille  bivalve  par  Linpé  ,  puis  supprimé  par  ce  na- 

que  Ginelin  a  décrite  couune  une  Tel-  turaliste ,  et  réuni  au  Cacaiia;  enfin 

lino  sous  le  nom  de  TetlinaJdansoniL  rétabli  par  Atlanson  sous  le  nom  îra- 

BiH inville  croit  que  c'est  une  espèce  posé   par  Vaillant,   et  par  Jacquin 

de  Mïr.li  e ,  peut  être  ,  dii-il ,  la  Mac-^  sous  celui  de  JT/c/V/m.  Schreber,  Will- 

'/•^  .gig'^^-    Mais    Adansoo    observe  denow  ,  Persoon  et  Kurrth  ont  con- 

qu'-lie  atteint  tout  au  plus  deux  li-  serve   cette    dernière  dénominalioa 

gncs  de  diamètre.    .                 (aud.)  qui  avait  d'abord  été  employée  par 

*  PORONEA.  BOï.  CRTJT.  Le  genre  ^^i""^  P<*."''  désigner  le  genre  qu'il  a , 


Je'^  Jifpoxrion,  esi  pronaoïemeni  le  r-",»—""  „ —— •■ j-— 

mê.ne  que  le  Fi;^o/»a  de  Willdenow.  ^\^']r^-  ^'  Ki-einis.  Le  genre  Toj^ 

l\  ce  mot.  .  (AD.  B.)  i'^Z/^f  ^  appartient  a  la  inbu  des  Ta- 

^^,, .  •  , ,,  gétioées  de  Cassini ,  et  offre  les  carac> 

PORONl A.  BOT.  CRYPT.  ^«ypoxj-  fères  suivans  f  involucre  cvlindriqoc, 

/eW  )  U  genre  fut  établi  par  Will-  formédecinqfoliolessurunsenlrang, 

denow  pour  une  Plante  décrite  par  con ligues,  égales, ovales-oblongucs, 

Lin  ne  "ous  le  nom  de  Tei^iza  punc^  membraneuses  sur  les  bords  ,  parse- 

tata.  i.efte  Plante  fut  eusuite  consi-  ,„^es  de  grosses  glandes  oblongues. 

dérêc  i:omme  une  espèce  de  Sphœna ,  HéceptacTe  presque  nu  ,  garni  de  pe- 

ct  le  Vuronia  devint  une  section  de  ^^y^^  appendices  en  forme  de  papille» 

ce  K.nuv Enfin  Frics,  drfbs  son  5^*-  ^^  j^       jj,   Calathidc  composée  de 

u:ma  orùis  ^egerabiiis ,  \Q  considère  Ocurons  égaux,  nombreux,  réguliers 

comme   une  section  du  genre  Ily-  g^   heimaphiodilesj   ovaires    longs, 

|,ox:  hn  ,un  des  genres  qu  il  n  formés  ^in^es  ,  cylindracés ,   striés,   hispi- 

au<  .Upcus  d%s  Sphana.  V.  ce  mot.  ^es  ,  munis  d'un  bourrelet basilaiie, 

(AD.  B.)  suriiionlés  d'uue  aigrette  composée 

*  POUOPHORA.  BOT.  CRTM*.  (Xi-  de  poils  inégaUx  et  légèrement  plu- 

cht:ns.)  Ce  genre  a  été  créé  par  Mejer  meux  ;  style  a  deux  branches  stigma- 

\JLich,  Diêi»)i  qui  le  caractérise  ainsi  :  tiques.  Ce  genre  se  compose  de  sept  h 
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haitospèca»  indigènes  de  VAm^rrque  ifues  que  l'on  trouve  sur  les  ëcorces. 

méridionale  et  des  Antilles.  Le  Ponn  (▲.  w.  ) 

phylium  eUipHeum  »  GasS.  ,  Caeatia  *  POROTH£LIU>f.   Bor.  crtpt. 

Porophyllum ,  L. ,  Kleinia  Porophyl^  {Champignons.)  Genre  trè {«-voisin  des 

Utm ,  Willd. ,  espèce  sur  laquelle  le  Polypores ,  séparé  par  Fries ,  ensuite 

eenre  a  été  fondé,  est  une  PUnteiier-  considéré  par  cet  auteur  comme  une* 

Mcëe,  annuelle ,  glabre ,  dont  ^a  tige  simple  section  des  Polypores  {  enfin 

s'élève  à  environ  un  demi-mètre ,  et  admis  comme  çenre  distinct  dans.sau 

porte  des  feuilles  éparses ,  nombreu-  Sjsiema  orbis  vegetabiiis ,  avec  Ici 

ses,  pëtiolées,  elliptiques,  obtuses,  caiaclèressuivans  :  membrane fructi- 

macrooées,  légèrement  crénelées,  fère,  interrompue;  ^res  à  la  surface 

pnrsfmées  de  tachu  glanduleuses  et  de  papilles  séparées  et  superficielles, 

transparentes.  Les  ueurs  forment  des  II  y  rapporte  les  Boletusfimbnaiu$ 

cilatbides  terminales.             (o..N.)  et  0j^««/>/tf«  de Tersoon ,  qu'il  consi- 

♦POROPHYR A.  BOT.  CRYïT.  (i3V-  t*7  ^^^'"'"f  ^"*'  f^*®  espèce,  et  \c, 

drophYies.)?ouTPoq}hYr(L r.cemoi,  ^^*^'*   subuhs   du    même  auteur. 

(b.)  Ces  Bolets  sont  adbérens  par  louïc 

P0ROPTÉRIDES.Pon?p/em.BOT.  leur  surfaec  et  par  conséquent  sans 

CBTPT.  Willdenow  a  donné  ce  nom  cnap«au  distmct.                    (ad.  b.) 

î  ^  ir^'V^""  '"l'^^'^'l  ^'*'*^  ^!'^^'*  •  PORPA.  BOT.  PHAN.  Genre  de  la 

dans  1  ordre  des  Fougères  et  qui  ren-  famille  des  Tiliacécs  et  de  la  Polyan- 

ferme  les  genres  Mynotfieca  ou  Ma--  j^ie  Monogynie ,  L. ,  établi  par  Bfume 

rattta  et  Djinœa.  V,  ces  mots,     (b.)  (jj,y^.  /./^/.  ^^^^  j^^  ,  p.  1 17) .  qui 

POROSTEMA.     BOT.    phak.  i'9  ninai   caractérisé  :  calice  .dîvi^é 

(Schreber.)  Syn.  élOcotta  d' Au  blet,  profondément  en  cinq  parties  cadu-« 

V,  OcoTBE.     *                              (b.}  ques.  Corolle  à  cinq  pétales   coton- 

*  POROTHELIUM.  bot.  cbypt.  ***"*  ^  ^*  ^^^f  de  leur  face  intéricu- 
(LicÂe«5.)£5chweilera  fondé 
dans  sa  cohorte  des  Trypélél 

et  le  caractérise  comme  il  suit  :  ...-..»  ..          , 

cnuiacé, attaché,  uniforme;  verrues  '*^*^"«  hypogyne,  ceintes  d  un  an- 

subgëlatineuses ,  tooires,  percées  au  ««ju.inembrancux.  Ovaire  hérissé, 

wmmet  par   plusieurs  ouvertures,  *  *^«**'  loges  umovulées  ,  surmonié 

contenant  quelques  noyaux  presque  ?."°  «l/Ie  simple  et  d  un  stigmate 

globule»»,  nus /recevant  les  thèques  J^»dcnlé.  Fruit  probableraenl  capsu- 

qui  sent  oWongues,  cylindriques  el  *«»"•«,  a  huit  loges  inonospermes.  Ce 

<n  anneau  (fig.  si).  Il  est  fondé  sur  |«"^«  •  ^^  ^  «^"»*«  »^«c  le  Trium^ 

\ts  TrypeiAêlium  conglohaium,  Kài,,  /*''?'  "    "«  *?  compose  que  dune 

TrjpefkeJium  4Ùiomaliim,JLch.!^loc.  !"^  \e]inoral  areuace   de   nie  de 

«/.,  p.  167,  tab.  8,  fig.  4,  et  sur  la  f*"**  Kâmbaiiga  dans  1  Inde  orien- 

Ponna  campuncta  d'Acharius.  C'est  ^\,  ^  ^^}.  "°   ««>".s  -  Arbrisseau   à 

le  Porwioihion  de  Frics,  Syst.  orb,  «euilles  péliolées,  trilobées,  dentées, 

vtget.,  p,  86a  ,  genre  qui  n'a  dU  con^  presque  cordées  à  la  base  ,  scabrcs  , 

«•^rrcr  le  nom  de  Porothelium,  déià  fî  accompagnées  de  stipules  lancéo- 

eim>loy<  pour  un  genre  de  la  famille  ^f""^  '  «fleurs  disposées  par  trois  sur 

c^s  Champignons  ^^  pédoncules  solitaires  el  opposés 

Le  .genre    d'Eschwcilcr  ,    fondé  «u>^ie"d»cs.                             (g..n.} 

'«  i8«4,   était  déjà   démembré   en  PORPHYRA.   bot.   phan.  (Lou- 

1826  par  Meyer,    lequel   le  plaçait  reiro.}  f".  Calltcarpb. 
iiios  ses  genres  Mycoporum  et  Stig- 

inutidium,  r.  ce  dernier  mot.  Les  *  PORPHYRA.  bot.  CATPr.  (ffy-: 

Porotkeiium  sont  des  Plante»  evotir-  df^hyieê.)  Agardh  a  ,.dans  son  Sya~ 

j5* 
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tema  Afgarum ,  formé  €€  genre  aus.  ^  Tous  les  vrais  Pérph^res  sont  fu^ 

dépens  nés  Ulves.  La  couleur  pour-  sibles  en  émail  gris  ou  noirâtre,  ils 

prëe  en  forme  le  principal  caractère.On  aon  t  formés  essentiellement*  de  Feld* 

sent  bien  que  de  pareilles  distinctions  spath  sous  deux  ëtatsdifierens,safotr: 

ne  sauraient  être  admises  autrement  de  Feldspath  compacte  mélaneé  oa 

que  comme  spécifiques!  aussi  n*adop-  Pétrosilex  (/^.  ce  mot),  et  de  Peld- 

terons-uous  point  Je  j^enre  Porphyra  spath  lamelleux  ou  Albitef  mais  ils 

dont  le  type  sera  décrit  au  niotULTE.  renferment  aus&i ,  comme  parties  ac- 

(B.)  ceîisoires  ,   des  cristaux  de  Quarts , 

PORPHYBE.  OIS.  Espèce  du  genre  de  Mica  ,  d'Amphibole,  des  Pyrites, 

Pigeon.  F",  oe  mol.                       (b.)  etc.  Ils  ne  sont  point  distinctement 

•  PORPHYRE.  RBPT.  SADR.  (Dau-  «'"«'fi** .  à  i'e«c«ption  oeut-itre  des 

din.  )  Espèce   du   ««s-geare  Ptjo-  ^"T*»^/**  1'  Hongne,  le  plus  soo- 

daclvle  pirmi  ie»  Geckos  V.  ce  mol.  J*"'  '»*  f  "^ *"' f°  «"^  '  "  «ïf 

•^     *^                                      /_  X  aucune  forme  déterminée ,  et  se  di- 


jettes  à  une  altération   qui  les  fait 
PORPHYRE.    HiN.    et  oéoL.  Le    passera  un  eut  terreux  ou  a  rgiloïde; 
nom  de  Porphyre  bu  de  Porphjrke    il  est  probable  qu'à  l'instar  des  Wac- 

qui  signifie  couleur  de  pourpre,  a  kes,  elles  éprouvent  une  décomposi- 

été  don  né  par  les  anciens  à  une  Roche  tion  sur  place.  Les  Porplf^res  ren- 

d'un  rouge  foncé,  parsemée  dé  taches  ferment  peu  de  couches  éti'angères; 

blanches  ,  et  que  l'on  tirait  princî-  mais  beaucoup  de  substances  métal- 

paiement  de  la  Haute-Egypte.  Les  liques,  entre  autres  l'Or  et  TÂrgent, 

artbtes  ont  considérablement  étendu  ce  qui  avait  fait  donner  par  de  Born 

l'acception  de  ce  mot,  eu  l'emplojrant  au  Porphyre  de  Hongrie ,  ie  nom  de 

pour  désigner  toute  espèce  <le  Pierre  Saxitm  metaltiferum. 

dure  et  poI;ssable  ,   présentant   au  Sous  le  rapport  de  la  composition 

milieu  d*une  pâte  d'une  certaine  cou-  minera  logique  ,  on  distingue  parmi 

leur  ,  des  cristiux  disséminés  dont  les  Porphyres  les  variétés  suivan(e^: 

la  teinte  trancliait  nettement  sur  celle  Le  Porphyre  prtrosiligkux  pro- 

du  fond;  mais  denuis  Werner  ,  la  prement  dit ,  Cord.;  Uornstein-Por- 

plupart  des  minéralogistes  réservent  phyr  ,    W.  $    Porphyre    euiitique, 

le  nom  de  Porphyres  aux  Roches  à  b'Aubuisson.  Souvent  fragmentaire 

structure    porphyrotde  ,    composées  ou  cellulaire,  avec  des  inûltra lions 

d'une   pâte  de  Feldspath  compacte  siliceuses  ;    auelqxiefois    sans    frag- 

Ï^lus  ou  moins  mélangée,  qui  cnve-  mens  ni  cellules;  composé  d'une  pâte 

oppe  des  cristaux  de  Feldspath  or-  pélrosiliceuse ,  euYclopp9nt  des  ciis- 

dinairement  blanchâtres.  Ces  Roches,  taux  de  Quartz  associés  à   de  noiQ- 

qui    sont   fréquemment  cellulaires,  brêux  cristaux  de  Feldspath.  Cou- 

paraissent  avoir  une  origine  pyro-  leui s  variables  :  le  rouge ,  le  brun  , 

gène  :  on  les  rencontre  rarement  au  le  vert,  etc.  C'est  cette  Tariét^  de 

milieu  des  terrains  primitifs,  oii  elles  Porphyre  qui  con>titue  les    tpri^ins 

se  présentent  plutôt  en  filons  qu'en  porph^riques  de  la  Saxe  et  dt  la  Si- 

y^rilables  cOuches  ;  mais  elles  sont  lésie,  travi>r$és  par  des  filons  d'étaio. 

très-répandues  dans  le  sol  intermé-  On  les  a  crus  primitifs  ;  mais  i^s  ap- 

(Luire  ,  oii  elles  forment  des  dépôts  partienneni  très- probablement  aut 

absez  considérables  ;  à  la  base  du  sol  anciens  terrains  intermédiaires.  On 

secondaire  ,  dans  le  terrain  de  grès  peut  également  rapporter  à  la  même 

rpuge,  et  enfin  au  milieu  des  Roches  variété  les  Porphyres  de  transition 

qui  composent  la  série  trachyti^e.  des  Vosges ,  de  Norwège;  ceux  qui 
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acoompagaent  les  ^y«iiîtes  des  Cor*  grande  quantité  de  Silex  ,  qui  lui 

dilières.  et  de  Hongrie.  On  la  trouf  o  donne  beaucoup  de  dureté.  C'est  le 

aussi  dans  le  grès  rouge  (Porphyre  Poi^yre  molaire  de  Beudant ,  ainsi 

de  Corse).                                         *  fioMmc  parce  qu*on  s'en  sert  en  Hon- 

Le  PoBFBYRBaTiÈNiTiQUE,!  D'Aub.  grie  comme  de  Pierres  à  meules, 

cl  Cord.  5  Sieoit  - Poryiiyr,  Wern.  On  a  donne  aussi  le  nom  de  Por- 

Pâte  pëtrosiliceuse  avec  criptauï  de  phyre,  en  y  ajoutant  une  épithèle , 

Feldspath  et  d'AmpEibole.  Ce-Por-  a  des  Roches  amphiboliques ,  py- 

phyre est quelquelîpis  cellulaire  (Por-  roxéniques  ou  autres,  qui  offrent  la 

phyre  de  Christian ia)|  et  m^meamyg-  structure   porpbyroïdc.    C'est    ainsi 

daiaire  :  il  renferme  alors  des  noyaux  qu'on*»  nommé  :                ^ 

de  terre  verte.  On  peut  rapporter  à  Porphyre    basaltoïob  ,    Cord. , 

cette  variété  le  Porphyre  rouge'  an-  une  Roche  pyrozénique  peu  connue, 

tique  y  qui  a  été  si  souvent  employé  qui  a  éië  confondue  avec  le  Diorite 

par  les  Egypiieus  pour  leurs  cuves  porphyroïde ,  et  dont  il  existe  des 

^pulcrales  et  leurs  obélisques*  Ses  couchas  assez  puissantes  aux  environs 

carrières  ont  été  retrouvées  par  Ro-  d'Oberstein  ,    dans    le    Palatinat   et 

sière  dans  les  déserts  qui  sent  entre  dans  les  Alpes  du  Tyrol. 

le  Nil  et  la  mer  Rouge.  Il  en  existe  Porphyre    dioritjque  ,    Cord.  , 

aussi  aux  environs  du  mont  S'inaï.  le  Grunstein  Pofphyr ,  ou  la  Diabase 

Suivant  Cordier,   sa  couleur  serait  porphyroïde.  F^  Diabase. 

due  à  du  Fer  oligiste  «  dont  on  aper-  Porphyre  olobuledx  de  Corse  , 

coit  quelquefois  les  particules  métal-  le  Pyromérkle  de  Monteiro.  V,  Py- 

iiques  sur  les  surfaces  polies.  Le  Por*  ROMéaiDE. 

pbyre  syénitique  est  tiès-abondant  Porphyre  noir  ,  l'un  des  Trap- 

en  r^'orwége  (à  Cliristiauia  et  Frie-  porphyr  de  Werner,  ou  le  Mélaphyre 

drbchvarn).  Il  appartient  au  sol  in-  de  Ërongniart.  V,  Mélaphyre. 

termédiaire.  '    Porphyre  rétinitique,  le  Pechs- 

Le  Porphyre  aroiloÏde,  Cord.;  teinporphyr  de  Werner,  ou  le  Stig- 

Thonporphyr.  W.j  Porphyre   ter-  mite  de  Brongniart.  ^.  otiomite. 

reux  de   Beudant;    Argilophyre  de  .PoIiphyrstbapéen, TundesTrap- 

BroDgniart ,  provenant  de  l'altéra-*  porphyr  de  Werner»  sorte  de  Tra- 

tion  des  Rocnes  précédentes.  Il   est  chvte  porphyroïde.  V.  Trachyte. 

souvent  cellulaire  ;  il  appartfelit  aux  Porphyre'  vert  ,    l'Ophile.    V* 

terrains  secondaires  les  plus  anciens  Oj^Bite.                                 (o.  deIi.) 

(Porphyre  ^s  environs  de  Fréîus,  x%r\T*^^vt%^r\          /«  •         .« 

Ile  Scfiemnifi  en  Hongrie).  On   lé  ^  ^S^^^^^^'  Oi8.{Brisson.)Syn. 

trouve  auaai  éh  filons  au  milieu  rfes  °®  Talève.  r.  ce  mot.           (dr..z.) 

terrains  primitifs.  (Auvergne  ) ,  avec  PQRPHYRION  ou  POULE-SUL- 

des  crislatix  de  Mica,  de  Pi  ni  le  et  TAIN  E.  ois.  Espèce  du  genre  Talève. 

de  Feldspath  cMcomposé  en  Kaoliil  y,  ^c  mot.                              fDR..z.) 

verdStre.  ' 

Le  Porphyre  TRACBYTiQUE,  Cord.,  PORPHYRIS.  bot.  phan.  L'un  des 

p^te  feldspaiique  (  Leucosline),  gri-  synonymes  anciens  de  Buglpssc»  V, 

«âire ,  à  gsain  grossier  et  rud^^onime  c«  «»ol.                                           (a.) 

celui  du   TrachTlc  ,  avec  ciislaux  PORPHYRIÏE.    aioL.    Quelques 

dissémines  de  FeldspaOi ,  d  Amphi-  naturalistes  ont  donné  ce  nom  com- 


».-  jj    Ti       j        1  -•        Poudingue  porpby- 

tres-^considérables  dans  les  teiTams  roïde  ou  Miniophyre.          (1.^:.) 
a«  iracbyte.  On  trouve  aussi  dans 

la  même  terrain  une  autre  Roche  por-  PORPHYROÏDE.   o^n.   Ce  mot 

phyriqne  celluleuse  |  renfermant  une  désigne  dans  une  Roche  une  strup-^ 
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ture  analogue  à  celle  do  Porphyre.,  if'eux.  Celle  qu'^  a  donnée  po&té^ 

et  dont  le  caractère  est  d'oflrir  de>i  rieurenieat  Péroo  est  fort  exagérée 

Cristaux  disséminés  au  milieu  d'une  et  ne  vaiU  pas  à  beaucoup  "près  celle 

pâte    d'apparence   homogène.    Ct>st  de  notre  collaborateur,   quoiqu'elle 

dans  ce  sens  qu'on  pe<^  dire  un  Gra*  soit  plus  souvent  citée.       (s.  d..i«.) 

«i.l^j''''l',^"''  '  "'"'  ^'^ul*''S\~  •  PORPDS.  MAM.  Le  nom  de  Par- 

phyroide ,  etc.                    (o.  del.;  ^„, ^^  ^^  p^^^    ^^  provenant  du 

PORPITE.  Po^ita.  AO*!..  Qen^  portucaU  Po^^e**.,  Poisson-Porc 

i»A-^ii_u^-  i:i • m^r^  usité  dans  le  Word  et  dans  la  langue 

danois 
Meer- 

inlérieurement.soit  nu, soil  teutaculi-  "^"^Z^*? :\^^!^"c'"  "«  injr  »  <loBt  nous 

fère  à  la  circonférence,  à  surface  supé-  :!^"^/!'|?°  [""•'''           ^^rl/^  ' 

rieure .  plane  ,  subtûbcrculeuse  ,  et  "  '"^^  ^^  Dauphin.                (mss.) 

ayant  des  stries  en  rayons  à  l'inférieu-  BORFYTE.  poltp.  (Deluc.)  Syn. 
re.Lamarck  a  séparé  des  Méduses  les  d'Orbu^ite.  ^,  ce  mot.                 (b.) 
espèces  ayant  intérieurement  un'car-  wniinn  -«m  «««-«-,    ir  rk*T««^Y, 
tilage  qui  soutient  leurs  parties  moU  ,  Z^^.^?.'  ?^'  Tv?;.^\ 
les  r  ilen  a  formé  deu/genres ,  les  ^**  *  *  •'^^'^'«  Laminariees. 
Porpiles  et  les  Véklles,  adoptés  par  PORRUM.  bot.  phan.  Nom  «dén- 
ia plupart  des  naturalistes.  Ses  Por-  tifique  du  Poireau,  f^.  Aii*.          (B.) 

Sv  V-  f'r'u  •!'!.rr.?U i"  ^1"X  •  PORRUT-AJANG.  xiwin..  No« 

dé,    tries  Lncénî^iauïeiTU^^^^  i»^"-^»    d'une    Annelide    nommce 

des  stnes  concentriques  e*  d  Mties  55           j  ,  chinois,  et  que  Pallas 

ravonnantes;  ce  carulaee  est  couvert  jjZ^I.c^    j.  j     .  r  j-_a   . 

en    dessus   d'une    membrane   très^  ?  dëcnte  et  figurée  dans  le  d.x.ème 

mince;  en  dessous  et  au  centre  est  f«<=ic«lede  ses  Sp,c,ieg,a Zoo^qgfca, 

i«  u^..lk«  -«  f^^^^  j-  .«.t:*^!  *f^»..%«  sous  1«  nom  de  Juumbncus  edulia.  11 

la  Douciie  en  torrae  de  petite  trompe  ^^. .  %         i   1.1           1    ^      »•/     j^ 

saillante  qui  s Wvre  et  ïe  ferme  pre^  f*'  tj^^^s-probable  aue  le  Tambiioc  des 

que  continuellement;  la  surface  in-  »1«  Pt^ï'PP^neSj  décnt  par  Camelli, 

férieure  est  garnie  d'un  grand  nom-  ^^  **^  '»*™«  ^°»"?1  '  ^TV^^^ 

hvt  de  tenucules  simples,  et  plu-  ^  «aveur,^  et  qui   est  1  objet  d  un 

sîeunj  espèces  ont  à  feur  ciitsoVé-  comiçarce  étendu.                   (u»s.) 

rence  d'autres  tentacules  plus  longs  PORTE- AIGUILLONS.  jicuUata. 

q^ue  les  premiers,  munis  de  petits  ZMS.  Seconde  section  de  l'ordre  des 

cils  terminés  chacun  par  un  glooule.  Ifyménoptère» ,  établie  par  LaCretUe 

Ses  Porpites  sont  de  petits  Aninyaux  et  composée  des  H^mllnoptères  dont 

pélagiens  que  l'on  voit  'flotter  à  la  Tabdomen  est  toujours  p<tfdiculé,  et 

surface  de  la  mer ,  et  qui  ressemblent  i*enfermant  un  aiguillon  acérë ,  offen- 

k  des  pièces  de  monnaie  emportées  sif, sortant  par  1  anus;  ou  bien  sea- 

par  les  eaux.  D'après  Cuvier,  lèses-  lement,  et  dans  quelques-uns' ,  des 

pèces  de  Porpites  connues  ou  men-  glandes  1  emplies  dune  liqueur  acide 

tionnées  doivent  être  réduites  à  une  et  susceptible    d*étre  ë)aculëe.    Les 

seule,  que  s^  variétés  ou  dtflTircns  ontenses des  mâles  ont >treî^eartîoles, 

degrés  de  mutilation  ODtfaitregarder  et  celles  des  femeltes  douze.  IsCi  ailes 

comme  plusieurs  espèces.  Laîmarck  soqt  toujours  veinées  et  offrent  les 

décrit  quatre  Porpites,  les  Porpiia  diverses  sortes  de  cellules  ordinaires; 

nuda  ^    appendici£i<ua  f   ^/andifera,  auelques-uns  n'ont  point  de  cellule 

^4§ra/i/ea.  Bory  de  Saint- Vincent,  qui  discoïdale  fermée  ou  complète.  Les 

s'occupa  de.ces  Animaux  dans  la  Ke-  larves  sont  apodes  et  approvisionnées 

lation  de  son  voyage  en  quatre  îles  d'avance  pour  le  temps  qu'elles  doi- 

des  mers  d'Afrique,  donna  le  pre-  vent  rester  dans  cet  état,  ou  bien 

mier  une  très- bonne  6gnre  de  rua  nouriias  jourm^leraent  par  des  iu- 
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dividus  iieulies  ou  inuleis,  ou  par        PoRT£-Caoix(Rept.ppb 

des  femelles.   Dans  «c   dernier   cas  Espèces  àes  genres  Couleuv 

ces  Insectes  sont  rëuuis  en  sociales  ;  Cère  €t  Plinc.^  r.  ces  mots. 
quelx|ucs  -  uns  sont  parasites.  Gf  tte        ♦  PoRTfi-Cupui«E  (  Grusi. 

>eciion  renferme  les  quatre  d«-nières  jy  genre  Pilamne.  y',  ce  me 
familles  de  Tordre.  Z^''.  HiîTéaoGYNE»,  d«-™.«i?/.«x.wt»  ^r«c  >  t 
FocissEuiis ,  DiiPLQPTèREs  et  Mklli-        Poh-tk-Echelle  (Ins.).  I 

j^^^  »  .^^  gnxre  du  Sapenia  scalans, 

.  »      PORTS-EOUELI^    (Pois.). 

PORTE.  zooi«.  et  BOT.  Suivi  d'uu    dooastre. 
nom<||^oelconque ,  ce  mol  s'es^  trouvé    ?   »  Portb-Éferqm  (Ois.).  5 
defcnir  spécifique  fin  beaucoup  de    gai,e  du  Montaia.  f^,  Bbua 
cas,  cl  l'on  a  conséquemment  appeh^  ;        Porte-Épine  (  Mam.).  P< 

Pobte-Bandeau    (  Bot,    Phan.  ),    Épie.  A',  ce  mot. 
VEihuiia  nodiflora^  selon  Bosc.  f^.        Porte- Feuille  (Bot.  Phî 
Ethulie.  vulgaire  à\j4sperula  odoraii 

•Porte-Baube  (Bot.  Crypl.).  Nom    PâRULE. 
francisé  sous  lequel  Lém^o  s'occupe,    *    *  Porte-Faix.  (Ins.).  Non 
dans  le    Dictionnaire    des   Sciences    d'une  espèce  du  genre  Ca 
naturelles,  du  genre  Pilopogon,  que    ce  mot. 
vient  d'instituer  Bridel  dans  sa  dei'        *    Porte -Glaive    (P^ 
nière  Histoire  des  Mousses,  et' que    Gli^ivr. 
nous    croyons   devoir    renvoyer    au        *  Porte-Ooit^e   pu^  Cn 
Supplément  plutdt  que  de  le  Iraiter    (Bot.  Crypt,).  Noms    ima 
oii  il  oe  viendrait  dans  l'idée  à  qui    Léman  pour  ramener ,  da 

Sue  ce  soit  de  le  chercher  dans  »olre    tionnairc  de  Levrault  au  3 
dictionnaire.  lume,  le  genre  Qncophorus 

PoRTE-BEC(lns.).  Nom  vulgafre  qui  (^.  ce  mot),  qui  avait  été  p 
répond  à  Rhincliophore.  K.  ce  mot.    ment  oublié  dans  son  ord 

'Porte-Chandelle (fus.).  Epèdc    tétique. 
du  genre  Fulgore.  *  PoRTE-Hous90lR(In3.). 

PoRTE^^HAPEAV  (Bot.  Phan.).  Nom    he&. 
vulgaire  des  Nerpruns,  doul  on  a  (aU        Porte-Iris  (Acal.).  Les  c 
le  genre  Paliurus.  V,  Paliure.  maux-d^  la  mer  du  Havre,  i 

*  Porte-Chaume  (Échin.).  Espèce  mes  par  l'abbé  Dicqueman 
du  genre  Cidarite.  ^.  ce  mot.*  sent  être  des  Béroès.  ^.  ce 

PoETJ&-<k)JULi£R  ,Bol.  Phan.).  Nom  *  Porte-Laine  (Bot.  Ph 
Tulgaire  de  V Osteoapermunt  moniU-  imaginé  par  Cassini  pour  t\ 
former  L.  ^.  0«t4o8PERme.  Quarante -troisième  volum 

PoRT^CoRME  (Mam.).  On  trouve    de  Levrault  le  genre  Z'Os» 
le  Rhiaooéros  désigné  sous  ce  nom    Lagasca  ,  qui  sera  traité  pf 
dans  quelques  livres  ;  d'oii  Cim/iAo-    Supplément. 
ruè  a  élë.employé  en  grec  francisé  par       Porte-Lambeau  (Ois.). 
BlainvUic ,  pour  désigner  les  Rumi-    genrc.Martin.  F-  ce  mot. 
nans  qui  jie  portent  pas  â  la  ;ête  de        Porte  -  Lancette   (  Pc 
bois  caduc,  mais  des   cornes  dans    d'Acanlhure  Chirurgien, 
l'acception  la  plus  exacte  du  mot.        Porte -Lanterne  tins.). 
Porte -C«èTE  (Rept  Saur.),  l'I-    ce  nom  à  queliques  Insectes 
guane  d*Amboine.  •  d'Amérique ,  tels  que  auel 

*  Porte-Grik   (  Bot.   Crypt.).  Le    gores ,  des  Taupins  et  des 
gare  Chœtophora  de  Bridel  (r.  ce       PoRTfr-LENTiLLE(Bot.  C 
mot  au  Supplément)  «st  décrit  sous    Charapignonsdu  genre  Nid 
ce  nom  par  Léman  dans  le  Diction-    Linné  faisait  des  Pezizes. 
ïwirc  de  Levrault.  Porte- Lyre  (Ois.  )•  W 
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que  Lyre ,  espèce  du  genf^  Mënure.  breuses  ;  elles  se  nourrissent  de  Te- 

V.  ce  mot.  g(St&^ux.  Cette  îamille  renferme  deux 

Pobt£-Mai.hsur  (las.),  Tun  Jes  tribus,  les  Tenthrëdines  et  les  Urocé- 

noms  vulgaires  des  Blapa  mortisaga,  T^^ts,F,  ces  mots  et  Uaopkists. 

y,  Blaps^  *  P(fhT£-SciB  (Crust.).  Espèce  du 

Pobtk-Massue  (Bot.  Phan.).  Syn.  genre  Paftëmon.  y,  ce  mot. 

de  Corynëphore.  V,  ce  mot.  PoRT£^Soi£(Oîs.)-C>nRppelleaînn 

Porte  Miroir  (Ins.).  Nom  vulgaire  une  variété  de  Poules  et  de  Coqs  du 

dcê  Bombyx  Hèsperus  ^i  Atlas  ^  qui  Japon. 

portent  sur  les  ailes  des  taches  san^  Forte-^IE  (Concb.),  et  non  Pont- 

écailles,  brillantes   comme  si  elles  «Sçie ,  Tua  des  «ynonymes  de  Pinnc. 

étaient  de  verre  étamé.  /^«  ce  root. 

Porte -Mitre  d'or  (Oîs.).  S^u.  *Portb-Suip  TBot.  Phan.),  le  ^Z- 

vulgaire  du  Chardonneret.  A^.  Gros-  rola  sehifera^  Aublet.  V^  Muscadier. 

Bec                                               ^  Porte -Tariâre  (Ins.)-  ^Jfn*  ^^ 

Porte-Mort  (Tos.)*  Syn.  vulgaire  Térébrans.  V*  ce  mot. 

de  Nécrophore.  V.  ce  iqot.  Portb-Tcbe  (Moll.).  Nom  vulgaire 

Ports -Musc  (Mara.)-  Espèce  de  et  mat  chaud  du  Murex  tubifer^  qui 

Chevrotain.  ^.  ce  mot.  est  pour  Moutfort  le  type  du  genre 

Porte-Noix  (Bot.-Ph^n.),  le  Ca-  Typnb.  F',  ce  mot. 

lyoccrnudfer^mï^U  Guiane.  Pobte-Tuyaux,  Tubuliferi  (Ins.). 

Porte-Or  (Géol.).  ^^^omon  Dënominaiion  employée  par  quelques 

Porte -.PwJME  (Bot.  Phan^.  S^n.  enfomologislcs  pour  désigner  une  sco 

vulgaire  de  Pteronia  camphorata.  ^^^^  d'Insectes  H^  méuopières  renfer- 

Porte-Plumet  (Moll.).  Espèce  de  manl  des  espèces  dont  le»  femelles  ont 

Cyclostome  dans  Geoffioy.  l'exl rémité  de  l'abdomen  effilée  et 

*  PoRTE-PnïCE  (Ins.).  /^.  PiKCB.  lerrahiée  par  une  série  d^anncaux  qui 
-.  T*  n  /D  -  r-  .  X  nr  .  rentrent  dans  SOU  intérieur  et  au  boul 
^  PoRTB^Poix.  (  Bot.  Çrypt.).  Nom  j^q^^u  il  y  a  un  aiguiUop.  Tels  sont 

français  proposé  par  Biidel  pour  dé-  i^s  Chrysides.  r.  ce  mot.       (aud.) 

signer  Je  genre  Lepio$tomum,  F^.  ce  ^  ^    "^     ,r                .t»  .   *  \^ 

root.         »             ^  *  Porte- Veroette  (Poif.).  (Com- 

PÔRTE-QuEUE(In5.).  Les  Papîllons  merson.)  Syn.  de  Baiisies  hUpidw, 

dont  les  ailes  inférieures  sont  appeii-  ^*  Bauste.                                   (b  ) 

diculées,  et  qui  étaient  appelés  Cbc-  ,.,w^«r^^^.„.,„,  .^,» 

valiers  par  Linné;  quelques  Polyo-  *PORTENSCHLAGIA.bot.phar. 

mates,  etc.,  ont  été  appelés  ainsi.  S^us  ce  nom  Trattmick  aéubli  un 

Le  Papiao  Machon  entre  autres  est  ««n^e  qui  a  pour  type  1  Elœodendrw 

nommé  Grand  Porte-Queue.  ausiraU  de  Yeotenat  (Jardin  de  la 

*  Porte-Quille  (Echin.).  Espèce  Malmaison  ,  a,  tab.  117) ,  ^uqucl  il 
du  genre  Cidariie.  r.  ce  mot.  donne  le  n«n  de  Portenschtagia  a»- 

*  Porte-Rame  (Mam).  Espèce  du  'ralis^;  et  il  en  a  publié  une  seconde 
genre  Musaraigne.  ^.  ce  mot.  espèce  sous  celui  de  Portetmchlùgui 

Porte- Scie,  Securifera  (Ins.).  integn/blia.    Qxi  genre  na   pas  é\i 

Jiatreillc  donne  ce  nom   à  la   pre-  «doplié.  f^.  ELiBODENDROJ^r.    (o..K.} 

mière  famille  de  la  section  des  Téré-  PORTESIA.  bot.  phan.  Ce  genit 

brans  établie  dans  1  ordre  des  Hy mé-  je  Cavanilles  et  de  Jussieu  a  été  rap- 

Candolle  [Prvdrom. 
[>.  6a a)  au  XrichiUa 

toute  sa  largeur  ,  au.  meta  thorax,  et 

paraissant  en  être  une  continuation.  PORTLA.NpiE.  Portiandia.  bot. 

Les  larves  ont  toujours  six  pieds  écail-  fhan.  Genre  de  la  famîHe  des  Ru- 

lenz  et  le  plus  souvent  des  patfes  nom-  biacées  et  de  la  Pentandrie  Monogy^ 
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nie,  Ii.,AaUi  par  P.  BrowDe,  adopte       PORTULACA.    BOT.    ibaK.    V. 

par  Linné  fils  ,  Jassieu  ,  Swaris ,  La-  PoVRPim. 

««•ckenou»  le.  auteur»  modernes       poRTDLACARIA.    bot.    phan. 

^nh^JH^t:^  """""*  f    A  Genre  de  la  famille  des  Portulacëe. 

f^lli  .Sf  ?„^r.T.TTf T  ^-^  el  de  la  Penlandrie  Trigynie.  L., 

Duatariiie,  dont  le  limbe  est  ëUrei,  r  \*^  j^  ,j^  «^  n->r««^«iuri^ 

i  «nq  lob^  étalés ,  étamines  îusériei  S' '1*^"^^^/  «1  S  î  ilifa^ 

au  Mmmet  du  tube,  &  anthères  loo-  ^^'"'.'Sy.^-  '^'f '•.•7'''- 'îP.  j**]^"' 

P.e5,  dressées,  à  de^i  saillantes  hors  '  ?  »"»*'  «''»."*"fl;  flX-»™^* 

3«uV^ ^11-   l  I    a*        a  sépales  ,  persistant  et  membraneux  ; 

delà  corolle j«.  seul  stigmate 5  cap-  ^oVoUe 'à    cinq   péules  persislans  , 

«le  ligneuse  ,  obovée     pentagone,  .  j^^^   P  hypogynes  ;  clni 

tronquée  au  sommet  et  couronnée  ^f"  7  '      :„.^..ju.   «nV^li.  nJiolp* 

ptr  Tes  dents  du  calioe .  à  deux  loges  ««•m>°«'  «f"5re«»   »««•   le»  pétales^ 

rr  •™::^£r^îl"'!î1"r.r;r  quelquerol, 'dix  dont  dnq  ».énles). 


b«  quateraaire  de  SM  parties  florales    j  Linné.  JIfa«/&/, et  Lamk..  lllu^tr., 
«desonfnm  plu»  allongé.  Le  Fort-    ^^^  ^^^.  ,^  Cri^ula  Fortulacana 


landia 
est  ansAi 
semble 
Exouemmay 

é'.ill.urs  été  réunie»  aux  Porllandie»  puX"MffrutM'cen"e;gl«bre7à  feràl- 

WrSwart.,  dan»  le  Journal  deàchra-  lesopposées.obovée»,  presquerondes, 

,'  P'ïï''  ;?"•:.           ^.„         .    „  planMet  cUrnue» ,  k  fleurs  petite» 

»i«a  de  Swartï ,  légitimes  esoèca  ,„,jrale,  et  on  la  cultive  en  Europe 

du  genre,  sont  de»  Arbrisseaux  légè-  ^^^  quelques  iardin»  de  botanique 

rement  rameur ,  *  fe«.IIe»  très-gran-  ^  ,„2  fleurit  rarement.         (o..N.) 
des,  lanoeolées-eliiptiques  ou  ovales, 

à  fleurs  aussi  très^grandes ,  de  cou-  PORTULAC£E5.Po/f«/ac0ff.BOT. 

leur  îaunâtre  ou  purpurine,,  rëpan*  phan.   Famille  de  Plantes  cUcotjflé*- 

dant  «ne  odeur  foKe  et  agréable  t»eii-  dones,  {>olypëtales,  à  ëta  mines  pé- 

dtBt  la  naît ,  portées  au  nombre  de  rigynes,  établie»  par  Jussileu  (  Gen. 

une  à  tpois,  sur  des  pédoncules  axil-  Planta)  et  ayant  pour  t;ype  le  genre 

laires.  Ces  Plantes  croisent  dans  les  Pourpier  {Pofiuiaca)  qui  lui  a  donné 

Antilles ,  au  pied  des  monUgneS.  son  nom.  Les  Plantes  qui  composent 

(O..N.)  cette  famille  sonè  herbacées  ou  sous- 

PORTOR.    oéoi..    MIN.    Et  non  frutescentes  :  leurs  feuilles  sont  op- 

Portt'Or.  Nom  vulgaire  d'uée  etff)^  posées,  rarement  alternes ,  simples  , 

de  Marbre,  f^.  ce^mot.                (b.)  épaisses  et  charnues  ,  sans  stipulas  s 

les  fleurs  sont  terminales  ou^xilli^- 

PORTULA.  B«yr.  fhan.    (  Dillen  res.  Leur  calic<f  se  comppse  de  d^ux 

ctllttnch.)Syn.dePej9/w,  L.  f^.Vt-  sépales  opposés,  codcâves,  souvent 

nipK.  -                                  (o..if.]  réunis  par  leur  liase  et  formant  une 
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sorte  de  lube;  la  corpUe  est  peala-  que  La  treille  réunit  à  ses  Platjoai- 

pëtale ,  et  quelquefois  les  pétales  se  ques.  P^*  ce  mat*                          (g.) 
soudant  enti^e  eux  constituent  une 

corolle  monopëtale  pluâ  ou   moins  FORTUNE.    Poriunus.    cbxki. 
régulière.    Les    étamines    en    même  Genre  de  l'ordre  des  Décapodes,  fa- 
nombre  aue  les  pétales  leur  sont  op*  mille  des  Bracbyures  »  tribu  des  Ar- 
posées;  aans  quelques  genres  elles  qués,  éiabli  par  Fabiicius  a  us  dé- 
sont  en  plus  grand  nombre.  L'ovaire  pensdu  grand  genre  Cancer  de  Linné 
est  libre  ou  quelquefois  semi-iufère ,  et  adopté  par  tous  les  enioinologistas 
à  une  seule  loge  contenant  un  nom-  avec   ces  caractères  essentiels  :  les 
bre  variable  d'ovules  ,  naissant  iramé*  deux  pieds  postérieurs  terminés  en 
diatement  du  fond  de  la  loge  ou  at-  nageoires.  Test  en  segment  de  cercle 
tachés  à  un  trophosperme  central.  Le  plus  large  que  long,  mlaté  eu  avant  y 
st^ le  est  simple  et  se  termine  par  trois  rétréci  et  tronqué  postérieurement  ^ 
ou* cinq  stigmates  filiformes.  Le  fruit  cavité  buccale  carrée;  troisième  ar- 
est    une  capsule   recouverte  par  le  ticle  des  pieds-mâchoires  extérteun 
calice  ,  à  une  seule  loge  polyspcrme,  presque  carré  ^  avec  un    sinus  oa 
s  ouvrant  soit  en  trois  valves,  soit  éobancrure  interne  près  du  sommet 
par  le  moyen  de  deux  valves  super-  de  l'insertion  du  suivant.  Pédicules 
posées  et  en  foi  me  de  botte  à  savon-  oculaires  courts  ;  post-abdomea  ou 
nette.  Les  graines  offrent  un  tégu-  aueue  des  mâles  de  cinq  anneaux 
ment  propre,  souvent   crustacé  et  aisiincts,de  sept  dans  le»  femelles, 
comme  chagriné ,  et  un  embryon  cy-  Cgs  Crustacés  ne  différent  des  Crabei 
Hndiîque  roulé  sur  un  endosperme  propremeut  dits  que  par  la  manière 
farineux.  Cette  famille  «  telle  qu'elle  dont  se  terminent  leurs  pieds  posté- 
avait  été  présentée  par  Jussieu,  ren-  lieurs.  Ils  se  distinguent  du  genre 
fermait  plusieurs  genres  qui  en  ont  Lune  ou  Lupée  de  Leacb  ,  que  La- 
été  retirés.  Ainsi  le  Tamarix  forme  tretlle  leur  réunissait  avant  la  publi- 
le  type  de  la  famille  des  Tamnrisci-  cation  de  son  ouvrage  sur  les  familles 
nées  établie  par  Desvaux  et  qui  en-  naturelles  du  règne  animal ,   parce 
tre  autres  caractères  difTàre  des  Por-  que  \ts  Lupes  out  toujours  la  cara- 
tulacées    par   l'absence    de    Tendo*  pace  plus  large  et  teiminée,  de  cha- 
sperme.    Les    genres    Scleranthtts  ,  q|ic  côté  ,  par  une  longue  épine  rc 
Gj/Ti/iocar/^i/j,  et  très-probablement  courbée   (  ^.  LvFiE  ).  i4^s  Podoph- 
le  Telephium  et  le  Corrigiolà^  ont  été  talmes,  qui  ont  encore  les  deux  pieds 
transportés  parmi  les  Paronycbiées.  postérieurs  en  nageoires  >  sont  bien 
Les  Portulacées  ont  .en  effet  de  très-  distincts  des    Portunes  ,   parce  que 

â rends  rapports  avec  cette  famille^  leurs  pédicules  oculaires  sont  très- 
ont  ils  ne  diffèrent  guère  que  par  longs.  Eufin  les  genr/^  Xbie  et  PU- 
leur  stigmate  à  trois  ou  cinq  lobes  tyooique  en  sonir  séparés  parce  que 
linéaires  et  par  leur  ovaire  polysper-  l^urs  quatre  derniers  pieds  sont  ter- 
me et  leurs  étamines  opposées  aux  minés  en  nageoires.  t 
pétales.  'Les  genres  principaux  de  Le  genre  Portuue  reqferme  «o 
cette  famille  sont.:  Portulaca^  L. ,  grand  nombre  d'espèces  Droprcs  à 
MiMiia,  Micbeli;  Tr'{anthema  ^  L.^  toutes  les  mers;  ce  sont  aes  Crus- 
Clayionia^là.  j  Caiondrinia,  tLuntbî  tacés  nageurs  qui  voyagent  et  ira* 
Fouquiera,  id,  ;  Bfiowiia,  id.  Quant  versent  souvent  de  grands  espaces  de 
au  genre  Tufnem,  le  professeur  Kunth  mers.  Bosc  et  Risso  onlidoiiné  quel- 
en  a  fait  une  tribu  particuli^e  sous  ques  détails  sur  les  mceurs  de  plu- 
le-ouim  de  TumiSracées  dans  la  fa-  suurs  espèces  de  France  el  de  la  Ca- 
mille des  £oasées.                    (s.,  r.)  roline  ,  qui  méritent  d'être  rapportés 

ici.  Ceux  qui  habitent  les  cotes  de 

PORTUliflE.  Portumnii*-  crust.  France  vivent  réunis  en  société  ;  ils 

Nom  donné  par  IJeacb  à  un  genre  se  choisissent  des  demeures  coofai- 
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IMS  à  leurs  besoins ,  les  uns  dans  les  cées.  H  offire  pour  Gsrectères  :  ua 
régions  des  Polypiers  cpnici£ères ,  les  ealioe  adhérent ,  turbiné  et  à  cinq 
attires  parmi  les  rochers  à  quatre  ou  dents  ;  une  coroile  monopétale  Ion- 
ciuq  centi  mètres  de  profondeur.  Le  gueroent  tubuieuse ,  légèrement  di-^ 
Pofiune  dépuraieur  se  plait  dans  les  latée  dans  sa  partie  supérieure  <|ut 
piaioes  de  'Galets  ;  il  se  mêle  tou-  est  Telu»,  ayant  son  linbe  k  cinq 
)Ottrs  avec  les  petites  colonnes  de  divisions  étalées ,  étroites  et  aiguës  ; 
Clupees ,  telles  que  les  Anchois  et  les  étamines  insérées  à  la  gorge  de 
les  Sardines.  Quelques  autres  vivent  la  corolle ,  ont  leurs  filamens  courts  ; 
dans  le  milieu  des  algues  qui  ci'ois-  leurs  anthères  linéaires  et  saillantes* 
sent  â  quelques  mètres  de  pi^on*  JjO  stjle  se  termine  par  un  attg- 
écur  ;  enfin  une  autre  espèce  fré-  mate  bihde  et  le  Iruit  est  légèrement 
([ueote  les  trous  du  calcaire  compacte  charnu  •  cmibiliqué  k  son  sommet  et 
qui  borde  les  rivières.  En  général  les  à  deux  loges  pofyspermes.  Une  seule 
Fortunes  vivent  de  Mollusques  et  de  es^èce^Posoqueria  ion^Jlortt ^Auhieî, 
petits  Crustacés.  Beaucoup  d'espèces  Guian.,  i>t.  5r,  compose  ee  genre, 
de  Fortunes  sont  un  aliment  pour  les  C'est  un  Arbuste  à  feuilles  opposées , 
babitans  des  c6tes  de  France  et  des  ovales,  oblongues,  aiguës,  un  peu  si- 
autres  pays  d'Europe  ;  on  les  mange  nueuses  sur  les  bords  ,  portant  .des 
aussi  au  Brésil ,  k  la  Caroline  et  en  fleurs  réunies  en  une  sorte  de  oa- 
Ckioe.  En  général  les  Pdrtilnes  sont  rymbe  terminal.  Il  croît  k  la  Guiane. 
l>las  eommunsdans  les  mers  qui  avoî-  (a  .  B.) 
sineot  les  troptiques.  Parmi  le  grand  POSSIRA.  bot.  fhak.  A  l'exemple 
nombre  d'espèces  de  Porlunès  con-  de  Willdenov^,  le  professeur  De  Carn- 
BU5,  Dous  citerons  comme  type  du  dolle  a  réuni  les  genres  Poêsira  et 
genre:  le  Portuke iTRii«i.B ,  Portu-  Tounotta  d'Aublet,  qui  appartiens 
»U3ueiu/inu3f  hAir. -,  PoiHiaié9  puder,  nent  k  la  famille  des  Léguminauses  , 
Leach.,  Mal.,  Podoph. ,  Brit. ,  tab.  en  un  seul  genre  qui  porte  le  nom  de 
B;  Cancer  veluêinus  ,  Penu.  ,  Oliv.,  SwarHùd.  F",  SwAETaiB.        (a.  b.) 

Herbst.,  Knibb.,  lab.  7,  ««•  9-  «  e»t  PQSSUM.  mah.   Pour  Opossum, 

coniraun  sur  les  cotes  occidentales  «r  ^^  -^^»                                '^     /„  x 

de  la  France  et  sur  celles  d'Angle-  ^"  ^®  "'^*'                                   ^  ^^ 

terre.                                            (o.)  POST.  pqis.  (Lacéoède.)  f^.  Goir- 

*PORULA.  bot.  CRYPT.  Le  genre  ïonki*be  au  mot  GBiBUiXES. 

d'Rydrophytes  institué  sous  ce  nom  POSYDON.    crust.    Nom   donné 

Sir  Rafinesque  ne  nous  paraît  oas  par  Fabricius  à  un  genre  de  Tordre 

eyoir  être  conservé  ;  c'est  un  né-  des  Décapodes  ,  famille  des  Macrou- 

nerabrement  malheureux  des  Ulves.  res  ,  auquel  Latreiîle  n'a  pu  assigner 

^.  ce  mot.                                      (b.)  une  place  dans  sa  Méthode  d'après  la 

PORZANE.Po/»a«a.ois.  y.  Gai.-  description  incomplète  qif  en  a  don- 

iiinj!^.  °^^  ^0^  auteur  et  que  nous  transcri- 

DTkcrrkrvAiTA             «     -.  v  Totos  ici  :  palpes  extérieurs  foliacés,  OU 

POSUXWIA.  BOT.  FHAK.  Kœmg ,  onguiculées  au  bout  ;  quatre  antennes 

dans  les  Annalw  de  Botanique     a  .étacées,  avec  leur  pécloncule simple; 

W  oe  nom  générique  auZos/era  ,^^  i,,iévieuTes  bifiSes  ,  courtes.  Fa- 

ocMMica,L.,  ou  Coir/iiunoeeoaica,  jj^icius  cite   deux   espèces   dans   ce 

De  Candolle.  r.  Cauxwib.  (a. j^)  ,  ^^^^^^  j^„,  se  trouvent  dans 

POSOPOS  ET  POSOPOSA.   BOT.  Pocéan  Indien.                             (o.) 

WAK^  Espèce  du  genre  Carica.  f\  ^fiOTALIE.    Poialùi.  bot.  phan. 

rAPAYBR.                                     (B.;  Ce^anre  ibndé  pa^  Auhlet  (PUntes 

FOSOQUEHIE.  Poêoqueria.  bot.  de  la  Guiane,  (.  ^94,  «.  161  )  avait  lété 

>BAN.  Genre  établi  par  Anblet  et-  placé  par  Jussieu  è  la  fin  des  Gen- 


Appartenant  à  la  famille  das  Rubia-    tianées.  Bflurtius  en  a  '&îl  le  ^pe 
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d'une  nouTelle  fumine  ou  triba  k  *  PÔTÂ LIÉES.  PotaUeœ,  bot. 
la<{ueile  il  a  donné  le  nom  de  PoU-  pban.  Martius  INou.  Gen.  ei  Spec, 
liées  ,  p^,  ce  mot.  D'ailleurs  il  appar-  BrasiL,  vol.  a,  p.  i55)  a  proposésoQS 
tient  à  la  Oécandrie  Monofi^oie,  L.,  ce  nom  rétablissement  dune  petite 
et  présente  les  caractère»  suivans  :  famille  composée  des  genres  i'ola/ia, 
calice  coloré,  turbiné ,  divifié  profon<-  Aublet,  fat^rœay  Jussieu  et  Aniho» 
dément  en  quatre  parties  ;  corolle  tu-  cieUia,  Afzelius.  Le  premier  de  ces 
bilieuse,  dont  le  limbe  est  partagé  en  ^enre»,  qui  est  le  type  de  la  nouvelle 
dix  lobes  qui  se  recouvrent  par  un  lamille,  avait  été  placé  k  la  fin  des 
de  leurs  bords;  dix  étamines  insérées  Gentianées  par  Jussieu.  Les  pnoci- 
sur  le  tube ,  k  filets  réunis  par  une  paur  caractères  de  ce  groupe  oonsb- 
membrane  annulaire  et  k  anthères  tent  dans  le  fruit  qui  est  une  baie  bi- 
linéaires;  stigmate  cftpité-pelté  et  ou  quadriloculaire ,  pourvue  d'un 
lobé;  baie  biloculaire,  contenant  plu-  réceptacle  central  pour  les  graines 
sieurs  graines  attachées  k  deux  pla-  dont  le  tégument  est  double.  Four 
centas  situés  au  fond  des  loges.  Ce  le  reste  de  l'organisation ,  y,  les  ar- 
genre ,  auquel  Schreber  a  fort  inuti-  ticles  FAORis  et  Potai^ib.  La  fa* 
leraent  donné  le  nom  de  Nicandra  mille  ou  tribu  des  Potaliées  est  placée 
matntenantappiiquéà  un  autre  genre,  entre  les  Loganiées  et  les  Âpocynées. 
•e  compose  de  deux  espèces  qui  crois-  (o..K.) 

sent  dans  les  forêts  vierges  de  TÂmé-  *  POTAMÉES.  bot.  vhan.  La  (a- 
rique  équinoxiale.  mille  de  Plantes  ainsi  nommée  par 

Aublet  (/oc.  cit.)  a  décrit  la  pre-  Yentenat  est  la  même  que  celle  que 
mière  espèce  du  genre  sous  le  nom  nous  avons  décrite  dans  ce  Dictioo- 
de  Potalia  amara.  C'est  une  Plante  naire  sous  le  nom  de  Naïades.  /'.  ce 
ligneuse,  hattte  de  deux  k  trois  pieds,    mot.  (A.  R.) 

k  feuilles  opposées,  eniières  ,  Ion-       POTAMEIA.   bot.  phan.   (Du 

gués  de  plus  d'un  pied  .  étroites  à  la   Peiii-Thouars.)  r.  Cénarrhèsb. 
ase,  et  marquées  d'une  forte  côte,       T>/-krn4*«»rkA  ¥»       j 

Les  fleurs  naissent  au  sommet  de  la  ^  POTAMIDA.  «is.  Lun  des  noms 
tige  sur  un  ou  deux  pédoncules  qui  ^  P°??/«  **  Fauvette  babillardc, 
se  subdivisent  en  quelques  péHon-  MotaaUa  curruca ,  L.  (b.) 

cules  partiels  et  forment  un  corymbe.  POTAMIDË.  Poiamides.  moll. 
Toutes  les  parties  de  celte  Plante  sont  Brongniart  (  Ann.  du  Mus.  d'Uist. 
très  "  aroères  ;  les  jeunes  tiges  sont  nat.  T.  xv,  pi.  22  ,  fig.  3)  a  fondé 
couvertes  d'une  résine  }«iune  exha-  sous  ce  nom ,  aux  dépens  des  Géri- 
lant  lorsqu'on  la  brûle  une  odeur  thés ,  un  sous-^enre  de  Coquille  uni- 
analogue  à  celle 4u  Benjoin.  Ses  feuil-  valve  auquel  il  a  donné  pour  carac- 
les  et  ses  jeunes  tiges  sont  emplo^  ées  tères  :  coquille  turriculée  ;  ouverture 
en  tisan«  comme  anti^yphilitiques.  presque  demi -circulaire,  comme  pin- 
Cette  tisane  est  de  plus  vomitive,  et  céc  a  la  base  de  la  columelle  et  ter- 
on  remploie  k  la  Guiane  lorsqu'on  minée  par  un  canal  droit  très-court 
veut  se  débarrasser  l'estomac  dans  les  qui  est  à  pehie  écliancré;  point  de 
cas  d'empoisonnement  par  le  suc  de  couttièreè  l'extrémité  supérieure  da 
Manioc  ou  detouteautresubstancevé-  nord  droit;  mais  la  lèvre  exierne  di- 
néneuse.  Martius  {Nop.  Gen.  et  Spec,  latée.  Si  l'on  compare  ces  caractères  à 
JBrasii.,  a,  p.  90,  tab.  170)  a  décrit  et  ceux  des  Cérilhes,  on  remarquera 
figuré  la  seconde  espèce  sous  le  nom  que  le  genre  Poiamide  en  diflEeie  très- 
de  Potalia  msinifsra.  C'est  une  belle  peu  zoologiquement;  ce  qui  le  dis- 
Plante  indigène  du  Brésil ,  dans  la  tingue  surtout ,  c'est  le  séjour  des 
province  de  Rio-JHegro ,  011  les  habi-  esfâces  qu'il  renferme  dans  les  eaux 
tans  emploient,  contre  l'ophtalmie,  douces  ,  k  l'embouchure  des  fleuves. 
Tinfosion  de  ses  feuilles  qui  sont  mu-  '  P\  Cébitbb.  Blainville  ne  croit  pas 
cilagineuses  et  astringentes.   (o.,i9»}      devoir  séparer  les  Potaroides  des  Ce- 
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Tithes.  On  connatt  quel<[aes  espèces  qu'il  a  abandonné.  Les  caractères  de 

Tirantes  et  plnsieurs  fossiles ,  dans  ce  genre  sont  :  corps  elliptique,  oon- 

certains  terrains  d'eéu  douce,    (avd.)  Teze;  tête  petite  ;  antennes  presque 

U>ch  donne  ce  nom  &  un  genre  qui  V» '*'* '  "'*f "=«  P'*»  '^".^''^  """"• 

...s.     j-      in  .4.-1  oei  yeux ,  louiouis  saillante» ,  oom- 

pataU,   dapiès   Desmarest ,  êlre  le  nosël.  de  ônie  arlicle»    le  nri^mln- du 

màne  que   le  genre  Thelphui  e  de  P",         ®  ""î*  «"'Clés ,  le  premier  de 

Latreille.  r.  tIeuho*e.  ^      (o.)  I*, '°"8"*"' des  di.autres  pris ensem- 

POTâMOGETON.  bot*  fhak.  F',  sa  ba? e,  un  peu  coui  bë,  le  second  plus 

BoTAVOT.  '  grand  que  les  suivans,  presque  en 

•  POTilMON.  CRTTST.  Savigny  de-  f^°^  renverse,  les  autres  irès-courts 

signait  ainsi  un  «nre  que  Desmarest  transversaux,  un  peu  en  scie,  formant 

pense  être   le  même   que  le  genre  PaHe^r  rëuwon  une  petite  masse  cy- 

fhelpbuse  de  UlreiU?.   r.  iW  '«"^nque    un  peu  plus  mince  à  son 

y^j,jj  (a)  o''*g'°c>  obtuse  veis  le  bout.  Labre 

^  '^  grand  ,  en  c6ne  transversal ,  un  peu 

POTAMOPHILA.  jot.  7han.  ëcbancrë  au  milieu  de  son  bord  an- 
Genre  de  la  famille  des  Graminëes  et  tërieur.  Mandibules  arquëes  ,  ayant 
derHesandrieOigynie,  L.,  établi  par  trois  dents ,  dont  deux  a  la  pointe  et 
K.  Biown  (  Prodrom,  Flor.  Nou.^  une  plus  petite  en  dessous.  Palpes 
HolL^  p.  91  j)  qui  l'a  ainsi  caractt^ri-  courts  ,  termines  par  un  article  plus 
se .  fleurs  polygames,  souvent  raoooï-  gros ,  tronque  ,  presque  obti  igone  , 
ques;  les  liennaphrodites  et  maies  ,  les  maxillaires  plus  giaiids  ;  menton 
situées  k  la  partie  supëiieure,  les  fe<-  très -court ,  transversal  ;  corselet 
melles  pourvues  de  rudimens  d'ëla-  transversal ,  en  trapèze,  rebordë  sur 
mines  et  de  stigmates  plus  grands,  les  côtes,  plus  large  postérieurement; 
Les  unes  et  les  autres  ont  la  lepicène  avant-sternum 'point  avancë*sur  la 
[glume^  Br.  )  uniflore,  bivalve  et  très-  bouche.  Ecusson  petit  ;  élytres  allon- 
petite.  Lia  glurae  ( /;éna/i/Ae,  Br.  )  est  gés,  recouvrant  les  ailes  et  l'abdo» 
fflulique,  membraneuse,  à  deux  val-  men.  Pales  allongées  ;  jambes  lou- 
ves ;  rexiërieurc  à  cinq  nervures  ;  eues ,  grêles ,  sans  épines  ;  tars^ 
riniérieure  à  trois  nervures;  deux  longs,  ayant  cinq  articles  dislinctf^ 
écailles  hypog^nes  ;  yx  ëtamines;  les  quatre  premiers  courts ,  presque 
<lèQi  styles;  stigmates  plumeux.  Ce  ëgaux  ;lederuicr  beaucoup pluslong, 
genre  est  voisin  de  VOryza  et. du  giossissant  vers  le  bout  et  muni  de 
Zizania.  11  ne  renferme  qu'une  seule  deux  crochets  fort  mobileâ.  Ce  geni« 
ts^ct{PoiamopAUa  parviflora),Gv9'  se  distingue  facileineot  des  Ëlmis^ 
minée  vivace ,  de  trois  à  cinq  pieds  M;4cronyques  et  Géorises  par  les  an- 
de  long,  formant  des  gazons  très-  lennes  qui ,  dans  ceux-ci ,  ont  la  Ion- 
denses  dans  les  eaux  courantes  aux  gucur  de  la  tête  et  du  corselet  pris 
environs  du  port  Jackson  k  la  Non-  ensemble  ;  les  Uryops  ont  lesaoteu— 
vdie-Hollande.  Ses  chaumes  sont  un  nés  reçues  dans  une  fossette  ,  tandis 
peu'rameux ,  garnis  de  feuilles  étrui-  qu'elles  sont  libres  dans  le  genre  qui 
tes,  uo  peu  enroulées,  à  ligule  Ion-  nous  occupe.  I£nfin  le  genre  Hétéro* 
gue  et  déchiquetée.  Les  fleurs  for-  cère  en  est  bien  distingué  par  ses 
naent  une  panicu le  lâche  et  dressée.  tarses  composés  de  quaire  aaicles. 

(G..N.)  Nous  ne  connaissons  qu'une  espèce 

PÛTA.V10PHILE.    PotamophUuê.  de  Polaraopbilc ,  elle  se  trouve  en 

n«s.  Genre  de  l'ordre  des  Colêep-  Europe  au  bocii  des  eaux  et  elle  est 

i^es ,  section  des  Penlamères,  famille  tiès-iiare  aux  environs  de  Pai  is  ;  c'est 

des Clavicomes ,  tribu  des  Macrodae-  le  Poiomophiius  acumiMtUus,  Gcrm.  ; 

tjles,  établi  par  Germar  et  auquel  Hydera  acuminata  ^  Latr  ;   Parnus 

batrciUe  a  donne  le  nom  à^Hydera  acuminaius ,  Fabr. ,  figuré  par  Pau- 
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;fer dans stt Faune geiiiiaiiîque,fig.'B.  descnptioa    de    ses    flears.   Ainsi, 

Cet  iDsecle  a  trois  lignes  et  demie  de  oommey  dans  tous  les  genres  de  celte 

loQg ,  son  corps  est  noirâtre  et  ses  &mille,  les  fleufs  sont  unisexuëcs, 

^lyires  sont  termiifëes  en  pointe*  (o.)  ne  peut-on  pas  admettre  que  la  pré- 

POTAMOPHILE.    Potamophila.  î.^?.l"l"5"' '***.f  "{?'***'''?,'*' "°* 

CONCH.  Sowerby,  dans  son  Gênera  Z«rlV^t,^TA    "«""  «f '«,',*"- 

*  n -11—    "L     X    ^*.:nr»^«t  ^.i«  lourant  autant  de  fleurs  femelles, 

des  Coquilles,  n.   3,  craignant  que    ^„^  ^i -    ...  ^     i» ..      • 

1»^    -,-.  «A^r^JjSi  i«- r-^^^nue  ^^r«  V^^  chaque  écaille,  avec  letamtQe 

1  on  ne  coniondil  les  Coquilles  nom-  ^i^^*    i  „        •      n     r                 a 

mëes  Galathées  par  Bruguière  et  par  P'»««*  ,"  !^?."       t'  **•"*."?«  "*"' 

Lamarck ,  avec  Sn  genri  de  Cruslîicé  "*^!  ',.'î"'*i' Tf ''''T''»  ^  "^ 

quiporle  leméme  nom.  a  propose  îi"?.-""*  ^"  ^T,^^  L««lope 

*  ■^it  •.r«\A  appuie  cette  explication  aue  nous 
celte  dénomination,  qui  est  J autant  PP  ^^^^  J^  ^  V^ùJ^^J^^ 
plus  muule,  que  Roiisy,  bien  long-  ^^        «»wu|#tn!^  «  i  «lii^ie   j.^aia 

temps  avant  avait  proposé  celle  d'E-  ^es  espèces  d«  genre  Polamot  sont 

gérie  qui  na\ait  point  été  adoptée.  ^^^^      f^*.^»  **«  5^u.«  «Y'""'^*-"^"' 

r.  GilATHiE.       ^              (D..H.)  ^^, nombreuses.  Ce  sont  toutes  d« 

r    ^A4.A.A<xA^.                         V         i  Plantes  vivaces ,  qui  naissent  au  Tond 

<*  POT AMOPHILES.  BOT.  FDAN.  La  des  eaux  ets^'étalent  k  leur  surface, 

famille  ainsi  nommée  par  le  profes-  Les  unes  ont  les  feuilles  larges  et  éta** 

seur  Richard  est  la  même  que  celle  lées;  teb  sont  les  IPoiamogeion  natan$^ 

que  l'on  désigne  plus  généralement  fiuiianjeXiuceru,  etc.  Les  autres  ont 

sous  le  nom  de  Naïades.  ^.  ce  mot  des  fcailles  fines,  linéaiies  et  séta- 

(▲.  R.)  cées,  comme  les  Potamogeioti  com* 

POTAMOPITYS.   BOT.  fham.  pressum,  gnum/teum  ex marinum,  eu. 

(Adanson.)  Syn.  d'Llatine.  f^,  ce  mot.  (a.  rO 

(B.)  *  POTAMYS.  MAM.  Ce  nom  a  été 

POTAMOT.  Poiamogeion.  sot.  proposé  par  dom  Damasio  de  Lar- 

TUAN .  Genre  de  la  famille  des  Naïa-  ranhaga  pour  former  un  genre  da 

des,  et  de  la  Télrandrie  Téiragynie ,  Rongeur  décrit  par  Molina  sons  le 

offrant  les  caractères  suivans  :  fleurs  nom  de  Rat  Coypou  ^  et  par  d'Atara 

hermaphrodites,  généralement  dis-  sous  celui  de  Çi/oi/ifn.  Mais  comme 

posées  en  épis  denses  et  cylindriques ,  déjà  ConHnerson  avait  formé  un  genre 

composées  chacune  de  quatre  écailles  pour  ce  Coypou  et  qu'iiravait  nom- 

calicinales,  de  figure  variée;  de  qua-  roé  Myopotar%uSy  on   ne  pense  pas 

tre  étamines  ses^iles ,  opposées  aux  que  le  nom  de  Rotamys  puisse  être 

écailles ,  formées  chacune  de  deux  adopté.  V,  Mtopotaub.        (ijbss.) 

Ibges  écartées  Tune  de  l'autre;  de  rv-kai.iw                *^,    .            .  « 

quatre  pistils  sessiles  au  fond  de  la  POTAN.  Moix.  Décrit  par  Adan- 

tteur,  distincts  les  uns  des  autres,  k  ^^"^  »   ^^  ^nirafl  dont  on  a  forme 

une  ^eule  loge,  contenant  un  seul  un  genre  Peribole  ,  n  est  autre  chose 

ovule  ascendant  et  un  peu  latéral,  ^'\  4**  individu  jeune  du  genre  Por- 

et  terminé   supérieurement  par  un  «i^ine-  ^-  ce  mol.                (aud.) 

petit  stigmate  scssile  et  oblique.  Le  *  POTARCUS.  bot.  crtpt.  (Rafi- 

fruit   se    compose  de   çîua Ire  petits  ncsque.)  r.  Chaodikées,  par  erreur 

akènes  séssiles.  La  graine  renferme  écrit  Cahodinées.                         (b.) 
un  embryon  recourbé  en  forme  de 

fer-à-cheval  et  (iépourvu    d'endo-  POTASSE,  chim.  et  Mrv.  Sobs- 

sperme.  Nous  venons  de  décrire  le  tance  alcaline  qui ,  sans  être  abon- 

caraclère  de  ce  genre  tel  que  le  don-  darament  répandue  dans  ia  nature, 

lient  tous  les  botahi}4es.^fais  si  Ton  se  renconirc  cependant  dans  les  trois 

•compare  l'org^nisatiofl  du  genre  Po*  règnes.  On  lut  donnait  anciennement 

Jamogeton  à  Celle  des  aiities  genres  le  nom  d'Alcali  végétal,  parce  qu'on 

de  la  famille  des  Naïades,  il  nouK  la  retire  principalement  des  cendres 

semble  qu'on  peut  donner  une  autre  des  Végétaux  pour  les  besoins  du 
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commerce.  EHe  eMte  en  effet  àanû  fate  de  Potasse  et  le  chlorure  de  Po- 

la  plupart  des  Fiâmes  qui  croisent  tauîum ,  constitue  la  Potasse  du  com- 

dans  des  terrains  dépourvus  d^by*-  merce,  que  Ton  retire  immédiatement 

dfochlorate  de  Soude.  On  la  trouve  des  Végétaux  pat  l'incinération  et  la 

aussi  dans  les  Animaux  ,  et  elle  fatt  lixivaiion  ,  et  dont  on  fait  un  grand 

aartie  composante  d'un  grand  nom-  usage  pourles  lessives,  et  pour  la  fabri- 

i>re  de  substances  minérale».   Mais  cation  du  nitre  ,  de  l'alun,  du  verre 

dam  aucun  cas  ,  elle  n'eSt-à  l'état  de  et  du  savon  mou.  Combinée  avec  les 

poielé  ou  de  liberté  dans  la  nature;  Acides  nitrique  et  sulfurique,  la  Po- 

eile  eit  toujours  à  l'état  de  sel,  et  tasse  ferme  des  sels  d'une  grande  im-* 

combinée  le  plus  souvent  ayec  les  poriance  pour  les  arts ,  et  dont  nous 

Acides  carbonique,  sulfariqne ,  by*  devons  présenter  ici  Thistoire  en  peu 

drochlorique ,  nitrique,  et  avec  la  de  mois,  parce  qu'ils  ont  leur  exis- 

Silice.  On  l'a  regardée  comme    un  tence  dans  la  nature. 

corps  simple  jusqu'en  180^  ,  époque  PoTASSB  mmATÈR  ,  Tulgairement 

à  laquelle  Davj  la  décomposa  par  le  Ntin  ou  ôaipéire.  Substance  saline , 

moyen  de  la  pile.  Il  parvint  à  en  ex-  blancbe,  soluble  dans   Teau  ,   non 

traire  un  irouteau  Métal,  auquel  il  déliquescente ,  ayant  une  saveur  fraf-* 


mou  que  la  cire,  car  on  le  pétrit  en-  la  coraoustiou  et  l'incandescence  des 

treies  doigts  avec  la  plus  grande  fa-  parties  sur  lesquelles  elle  tombe,  en 

ciliié,  pesant  moins  que  l'eau,  fu-  faisant  entendre  un  bruissement  qui 

iible  i  58  degrés  centigrades ,  et  très-  dure  pendant  tout  le  temps  de  cette 

▼olatti ,  absoriDant  le  Gaz  oxigène ,  et  combustion   accélérée.  Le  Nitre  est 

décomposant  subitement  l'eau  à   la  fermé  d'un  atome  de  Potasse  et  de 

température  ordinaire.  Lorsqu'on  le  deux  atomes  d'Acide  nitrique ,  ou  en 

proiette  sur  ce  liquide,  il  reste  à- la  poids,  Potasse  47  ,  Acide  nitrique  .^3. 

surface,  y  brâle  en  tournoyant,  et  Mêlé  avec  de  la  limaille  de  Cuivre ,  et 

finit  par  se  convertir  en  un  globule  traité  par  l'Acide  sulfurique,  il  donne 

rouge  de  feu ,  qu'un  refroidissement  lieu  k  un  dégagement  de  vapeur  rou- 

subit  fait  éclater,  et  qui  se  dissout  à  ge  ;  mis  en  solution  dans  Teau  ,  il 

l'ÎDslaot  même  dans  le  liquide  infé-  précipileen  jauneparriiydrochlorate 

rieur,  en  lui  communiquant  les  pro-  de  Platine.  Ce  Sel  est  du  petit  nom- 
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compose.  La  Votasse  est  un  proloxide  mes  qui  appartiennent  à  deux  systè- 
me Potas«}iam ,  composé  d'un  atome  mes  différens,  mais  qui  sont  toutes 
de  Métal  et  de  deux  atomes  d'Oxi-  des  produits  de  l'art  ;  les  plus  com- 
gène,  Ou  en  poids  de  85  parties  de  munes  sont  des  prismes  hexaèdres, 
Poussium  et  17  d'Oxigène.  Elle  est  simples  ou  pyramides,  très-alloneés^ 
blancbe,  extrêmement  caustique,  dé*  et  profondément  cannelés  ,  que  roi^ 
liquescente,  et  par  conséquent  solu-  peut  rapporter  à  un  prisme  i^iomboï- 
ble  dans  l'eau  pour  laquelle  elle  a  dal  droit  d'envii-«e  6o<»  et  i90°.  Ces 
une  grande  affinité.  Unie  à  ce  liquide,  prismçs  sont  Souvent  comprimés  , 
elle  forme  l'hydrate  de  Potasse  ,  tq^ii  dans  ui^  sens  perpendiculaire  à  Taxe, 
est  l'un  deS'iéactifs  les  plus  employés  et  se  présentent  aimrsous  Taspect  de 
par  les  chimistes.  Combinée  à  l'Acide  tables  rectangulaires ,  teriliinétîs  vers 
carbonique,  elle  donne  le  sous-car—  leu)^  bor»!. s  par  des -biseaux.  Mais  d'a- 
bouate  ne  Potasse ,  sel  que  Ton  n'eni-  près  desobservation^de  Beud^nt ,  on 
ploie  à  Tétat  pur  que  aans  les  labo-  peut  aussi  obtenir. le  nitrate  de  Po- 
r>toires ,  mais  qui ,  mêlé  avec  le  sul-  taSSe  cristallisé  en  rhomboïdes  obtus , 
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qui  approclieiit  beaucoap  de  ceux  du  Dent  de  la  formation  insUptanée  tt 

nitrate  de  Sk>ude.  Dans  la  nature ,  il  de  l'expansion  subile  de  divers  Gax 

ne  s'est  encore  offert  que  sous  la  forme  qui  se  aëveloppent  dans  son  inflam- 

d'aiguilles  ,  de  filameas  capillaires  ou  mation  ;  la  poudre  esl  d'autant  meil* 

de  concrétions  composées  de  fibres  leure  qu'elle  peut  produire  plus  de 

parallèles  et  soyeuses.  On  le  trouve  Gaz  dans  un  temps  donné,  et  que  ces 

en  cfflorescence  à  la  surface  de  vastes  Gas  ont  un  plus  çrand  ressort.  De-là 

plaines  sableuses  au    Bengale,    en  toutes  les  précautions  que  l'on  prend 

i^crse,  en  Arabie,  en  Egypte ,  etc.  pour  s'assurer  de  la  pureté  des  élé- 

U  se  forme  journellement  sous  nos  mens  qui  entrent  dans  la  composition 

yeux ,  à  la  surface  des  vieux  murs ,  de  celle  poudre ,  et  pour  ellèctuer 

des  pierres  calcaires  poreuses  des  ter^  leur  mélange  dans  les  proportions 

rains  calcaréo-sableux ,  surtout  dans  oonvenables. 

les  endroits  qui  sont  exposés  aux  Potassb  sui«ïATéB ,  substance  so- 

émanations  des  matières  animales  et  lubie,  non  efflorescente^  qui  ne  s'est 

végétales  en  putréfaclion.  G'eit  ainsi  rencontrée  que  bien  rarement  dans 

2u't]  se  présente  en  filamensdans  les  la  nature.  On  ne  l'y  trouve  que  daos 

curies ,  les  ëiables  et  les  caves  ,  et  deux cii'coostanccs  différentes,  ou  en 

comme  on  le  recueille  alors  avec  des  solution  daos  quelques  eaux  miné- 

boussoirs ,  on  lui  a  donné  la  nom  de  raies ,  ou  en  concrétions  k  la  surface 

Salpêtre  de  Housaage.  En  observant  de  quelques  laves ,  au  Vésuve.  Ce  sel 

avec  soin  toutes  les  circonstances  de  est  composé  de  Potasse ,  54,  et  Acide 

cette  formation  journalière  et  natu-  sulfurique,  46.  Il  cristallise aiséroeot 

relie  du  nitrate  de  Potasse,  on  est  dans  les  laboratoires,  et  ses  formes 

Sarvenu  à  établir  dans  quelques  pays  les  plus  ordinaires  sont  des  dodécaè- 

es  nitrières  arlifioielles ,  c'est-à-dire  dresbi pyramidaux  à  triangles  isoscè- 

des  mélanges  de  matières  propres  k  les  ,  simples  ou  prismes ,  et  qui  déri- 

produire  du  Nitre.  ^.  NiTRiàRfi.  En  vent,  suivant Haiiy ,  d'un  rhomboïde 

France ,    on  retire  presque  tout  le  aigu  de  87°  48'  ;  ou ,  suivant  firooke, 

Nitre,  employé  dans  les  arts,  des  d'un prisnie droit rbomboîdal de r 90* 

vieux  plâtras ,  oiiil  est  mélangé  avec  3o'.                                        (o.  del.) 

les  nitrates  de  Chaux  ou  de  Magnésie.  POTELÉE,  bot.  phak.  Syn.  vul- 

Ce  sel  existe  aussi,  mais  plus  rare-  g^irc  de  Jusquîame.                      (s.) 

ment  en  solution  diins  les  eaux  des  r^i-knir-T  i-.a'                        *t           t 

mares  et  des  lacs  situés  au  milieu  de  f^]  ^VE  '  ^^i  ^^'"^'      •  ™     t 

plaines  sableuses.  C'est  ftinsi  qu'on  •6«»''«  ^^  ^  Hyasiaihus  non  scnptus  L. 

le  trouve  dans  les  plainesde  la  Hante-  Y>i-kr«i?T  rvrt            o            i     •  ^' j 

Hongrie,   de   l'Dkraine,  de  la  mer  POTELOT  min.  Syn.  vulgaire  de 

Caspienne,  de  la  Perse  ,  etc.  Molybdène  sulfurée.                      (b.) 

Le  JNitre  est  emplo\ë  comme  fon-  POTENTILLE.    Poieniilla,    nat. 

dant  dans  plusieurs  opérations  doci-  fhan.  Pa.rmi    les   genres  européens 

mastiques;  il  enire  dans  la  composi-  qui  composent  la  tribu  des  Dryadées 

tion  de  quelques  verres,  dans  celle  dans  la  famille  des  Rosacées,  celui 

de  plusieurs   médicamens.  On  s'en  des  Potentilles  est  un  des  plus  coosi- 

sert  pour  préparer  l'Acide  ^Ifurique  dérables  ,  eu  égard  au   nombre  des 

et  l'Aride  nitriqug,  du  commerce  ;  espèces  qu'il  renferme.  On  doit  aux 

uihU  son  principal  usage  est  d'être  professeurs  Nesller  de  Strasbourg  et 

emplové  concurremment  avec  le  sou*-  Lehman  lie  Hambourg  d'excellentes 

fre  et  le  chnibop  dans  la  fabrication  Monographies  de  oe    genre.  Il  ap- 

de  la  i^^oudre  à  canon ,  qui  est  un  mé-  pasiient  a  Tlcosandrie  Polygynie,  L, 

innge  d'environ  six  partie^  de  Niftre  et   il  offre    les  caractères   suivaos: 

bien  purifié,  d'nne  partie  de  Char-  calice,  muni  extérieurement  de  qua- 

bon  ,  et  d'une  partie  de  Soufre.  Les  tre  è  cinq   bractées  »  le  tube  court 

effets  violons  de  ce  mélange  provien-  et  évasé  ,    le   limbe  >  à   quatre  ou 
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cinq  divisions  peu  profondes  ;  coroile    tre  d'un  canal  assez  grand,  circu- 
à  quatre  ou  cinq  pétales  insérés  sur    kire,  destiné  à  loger  Pintestin  ;  piè- 
le  calice;  étamines  en  nombre  indé*    ces  articulaires^  striées  en  rayons  sur 
fiai  j  carpelles  nombreux,  munis  d'un    les  surfaces  par  lesquelles  elles  se 
stfle  latéral,  et  placés  sur  un  récep-    toucbent;  bras  auxiliNires  latéraux , 
lade  sec  et  arrondi  ;  graine  unique    naissant  irrégulièrement  sur  la  co- 
pendante  dans  chaque  carpelle.  Ce    lonne  ;  bassin  formé  de  cinq  plaques 
genre  ne   se  distingue  du  Fraisier    pentagones^  supportant  cinq  plaques 
que  par  le  réceptacle  des  fruits  qui    intercostales ,   nexaeones  ,   sur  les- 
esi  sec  et  non  succulent  comme  dans    quelles  s'appuient  cinq  plaques  sca- 
ce  dernier  genre.  On  y  a  réuni  avec    pûlaires;  une  ou  deux  plaques  in- 
rai^on  les  genres  Comarum  et  Tor-^    terscapulaires ,  appuyées  sur  une  des 
mentilla  de  Linné  qui  n*en  différent    plaques  intercostales.  Chaque  plaque 
qae  par   des  caractères   d  une   Ta-    scapulaire  supporte  un  bras.  Base  de 
leur  minime ,  comme  la  forme  et  la    la  colonne  probablement  fasciculée 
couleur  des  pétales ,  le  nombre  des    et  adhérente.  Ga  genre  de  GrinoïdeSy 
parties  de  la  fleur ,  etc.  Dans  le  se-    composé  de  deux  espèces  fossiles ,  se 
cond  volume  du  Prodromua  Sys/e^    reconnaît  Â  sa  colonne  cylindrique, 
matis  Vegeiabilium  du  professeur  De    à  ses  aiHicuia lions  minces  ,  égales  et 
CaudoUe ,  Serin  ge  a  décrit  cent  six    assez  largement  percées  d'une  ou  ver- 
espèces  de  Polentilles.  Ge  sont  des    ture  ronde,  striées  en  rayons,  à  son 
Ueibes  ou  des  Plantes  suffi  utescenles,    corps  fisuré  en  verre  è  vin,  creux, 
à  feuilles  composées^  acconjpagnécs    formé   de  plusieurs  séries  de  pla- 
de  stipules   adnées  au    pétiole  ;  les    ques  minces ,  articulées ,  à  la  pré- 
ileurs  sont  blanches  ou  j»unes  ,  quel-   senoe    de    deux    plaques   surnumé- 
quefois   rouges.   La   plupart  de  ces    raires,  situées  d'un  seul  côté  entre 
espèces  croissent  dans  les  localités    les  plaques  scapulaires;   enfin  à  la 
mootueuses  de  notre  hémisphère.  Les    forme   des   plaques  scapulaires  qui 
Alpes,  les  Pyrénées,  les  montagnes    présentent  en   leur  bord  supérieur 
de  la  Sibérie  et  de  T Amérique  sqp-    une  échancrure  de  laquelle  naissent 
teutrionale,  sont  les  contrées  oÎL  l'on    les    bras    formés   d'un    seul  article 
eo  trouve   le  plus    grand   nombre,    allongé;  deux  doigts  naissent  de  cha- 
Quelques-unes,  telles  que  les  Poteu^   auebras.Muller  u  a  point  eu  occasion 
tilla  verna ,  aurta ,  grandifiora ,  pa-    d'examiner  des  échantillons  assez  par- 
ralssent  dès  les  premiers   jours  du    faits  pour  compléter  les  caractères 
printemps,   et  couvrent  la  terre  de    génériques.  Du  reste,   ce  que  l'on 
leurs  fleurs  d*un  beau  jaune  de  sou-    counaît  suffit  pour  distinguer  nette- 
fre.  D'autres  ont  des  fleurs  d'un  blanc    ment  les   Potériocrinites  des  autres 
lacté,  et  ressemblent  beaucoup  aux    Grinoïdes.  Les  espèces  rapportées  à 
Fraisiers  ;  elles  ne  s'en  distinguent    ce  genre  sont  les  Poteriocriniiea  cras^ 
que  par  le  réceptacle  des  fruits  qui  est    sus  et  P.  tenuis^  que  l'on  trouve  fos- 
sec  et  aplati.  Enfin  on  cultive  dans    siles  dans  la  pierre  à  chaux  de  quel- 
les jardins    une    magnifique  espèce    ques  parties  de  l'Angleterre.  (£.  D..L.) 
nouvelle   {PotentUla    airopurpu/ea)       PQTERIUiM.  bot.  phan.  r.  Pim- 
aout  les  pétales  ont  une  belle  couleur    i>ii£«4£lls. 
rouge,  et  qui  est  originaire  du  Né-        *  TwxT.ïir-T 

pauî.         ^  ^  (0..N.)     ,      POTHEL.  BOT.  PHAN.  (Thevet.) 

Le  Ficus  SycomoruSy  L.  (b.) 

*POTÉRIOCRINITE.  Pa/erioc/i-  POTHOS.  bot.  phan.  G'est  un 
n'Ues,  ÉCiiiN.  Genre  de  l'ordre  des  genre  de  la  famille  des  Aroïdes  et  de 
Cripoïdes  ,    ayant   pour   caractères:    la  Tétrandrie  Monogynie,  L.,  qui  se 
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et  dont  quelques-unes  sont  parasites.  Rat  ;  rungë  parmi  les  Ranguroos  ou 

Ce  sont  en  général  des  Plantes  her-  Macropus  par  Shaw  ,  et  dont  Illiger 

bacées ,  dépourvues  le  plus  souvent  a  formé  son  genre  Hfpsjrprjrmnu» , 

de  tige  ,  dont  la  racine  se  compose  et  que  Desmarest  a  nommé  Po/sd/dk^, 

d'une  touffe  de  grosses  racines  cy-  en  latinisant  le  nom  de  Potoroo^ 

lindrlques  et  simples ,  qui  naissent  que  l'espèce   primitivement  connue 

,  même  des  différens  points  de  la  tige  porte  chez  les  naturels  de  la  Nou- 

quand  celle-ci  existe.    Les  feuilles  vellejGalles  du  sud,  au  rapport  de 

sont  ou  4*adicffles  ou  alternes ,  en-  White.  Le  mot  HjrpdYprjrmnds  si- 

tières  ou   découpées  ,    généralement  gnifie  qui  est  élevé  de  la  partie  pos- 

dures  et  coriaces.  Les  fleurs  sont  dis-  t^rieure.   Les  Poiorons  ont  les  plus 

posées  eu  un  spadice  cylindrique],  grands   rapports    avec  les   Kan^- 

simple,    qui   est  environnée  d'une  roo3;  et  par  la  forme  et  Toreanisa- 

spaUie    monoplivUe.    Chaque    fleur  tion  de  leurs  dents,  ils  font  le  p9S- 

ofire  un  calice  formé  de  quatre  se-  sage  des  Phâlangers  à  ces  derniers, 

pales  épais,  dont  doux  plus  exté-  Ce  qui  les  distingue  surtout,  es  tl'ap- 

rieurs ,  d'autant  d'étamines  qui  cor-  pareil   dentaire^  Voici  ce  que  noa^ 

respondent  chacune  à  une  des  se-  apprend  à  ce  sujet  F.  Cuvicr  (Dents, 

pales   et   dont  le  filet  est  épais   et  p.  1 33)  :  dents,  trente;  mâchoire  su- 

terminé  à  son  sommet  par  une  an-  périeure,  six  incisives,  deux  canines, 

thère  dont  les  deux  loges  sont  écar-  deux  fausse»  molaires  et  huit  vraies; 

tées    et    s'ouvrent   par  une   suture  mâchoire  inférieure^  deux  incisives, 

longitudinale.  L'ovaire  est  libre ,  à  canines  nulles ,  deux  fausses  molaires 

deux  loges  ,  contenant  chacune  deux  et  huit  vraies.  A  la  mâchoire  supé- 

ovules.  Le  stigmate  est  simple  et  près-  rieure ,  la  première  incisive  est  forte, 

Îruesessile.  Le  fruit  est  une  baie  ren-  plus  longue  que  les  autres  ,  à  trois 

ermant  en  général  deux  graines.  Plu-  faces  arrondies  en  avant,  et  droite 

sieurs  des  espèces  de  ce  genre  sont  sur  ses  deux  autres  côtés;  elle  est  en 

cultivées  dans  nos  serres  ;  telles  sont  outre  enracinée  profondément ,  et  la 

les  Toffios  aassinervia  ^  Jacq.,  le.,'  capsule  dentaire  reste  libre;  la  se- 

t.   609  ;   Pothos  violacea  ,   SVirartz  ,  conde  est  une  petite  dent  semblable 

Hook.,  Exot.  FI. ,  55  ;  Poihos  acaulis^  à  l'analogue  des  Pétaurus  et  jdes  Pha- 

Jacq.,  Hook.,   /oc.  c/7.,  t.  13a,  etc.  langers  ;  la  troisième,   un   peu  plus 

(a.  R.)  grande  que  la  précédente  ,  est  tran- 

*  POTICHIS.MAM.  Nom  d'une  pe-  chante  et  se  rapproche  de  la  forme 

ti  le  espèce  de  Cochon  sauvage  delà  normale    des   dents  de   son    ordix\ 

Nouvelle- Espagne,   suivant  le  père  Après  un  petit  intei^alle  vide  ,  vient 

Caulin.                                      (less.)  une  petite  dent  mince ,  comprimée 

POTIMA.  BOT.  PHAN.   Persoon  a  !i5^^.^\\*_L^?L®^' '^*^*°i?^»  •=*  ^"^» 
donn< 
Coffe 

nosperine,  ccsi-a-unc  ou    une  nés     t~', -.- ^- —-r,~ -.-~ -...., 

graines  avorte  constamment.  Le  Co/-  J*   *«  prcmiei-e  mâcbeliere  est  un- 

fea  occiden/alis,  Jacq.  [PL  ^mer,  fausse  molaire ,  remarquable  par  sa 

p/cr.,  tab.  68),  en   est  le  type.  f^.  f»rme  smguhere    mMs  dans  laquelle 

Qxvi.                                         (G..N.)  ®°    trouve    modifiée  1  analogue  des 

¥ir\rr.Tt»rfcTuo       Tir\'TixiT%r\-^o  Phalangers  ;  elle  est  longue  ,  mince, 

POTIRONS  ET  POTURONS.  bot.  ^n  forme  de  coin .  striée  sur  se.  deux 

piiAN.  /^.  FATURON.  ç^^^^  çj  dcutcléc  sur  son  hord.  Les 

POTOROO  ou  POTOROD.  Hyp-  auatre  molaires  qui  viennent  immc- 

êyprymnus*  MAM.  Genre  de  Mammi-  diatement  après  ,  se  ressemblent  en- 

fôres  ,  de   l'ordre  des   Marsupiaux,  tre  elles,  si  ce  n'est  que  la  dernière 

établi  d'abord  par  yicq-d*Azyr  et  est  plus  petite  que  les  autres ,  et  ell«*s 

Cuvier  sous  le  nom  de  Kanguroo*  ont  absolument  les  formes  des  mo- 
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laire«  des  Phalaogers.  A  la  mâchoire  cantons  rocailleux  de  la  Nouvelle- 

iofôrieure ,  les  incisives  ressemblent  Galles  du  Sud,  et  notamment  aux 

à  celles  des  deux  genres  précédens ,  environs  de  Port- Jackson.  Ils  se  sont 

«I les  fausses  molaires  sont,  comme  aussi  présentés  aux  navigateurs  sur 

les  molaires  ,   sans   aucune  eicep-  toutes  les  côtes  occidentales  et  méri- 

ùon,  semblables  à  leurs  analogues  dionales  de  la  Nouvelle-Hollande, 

delà  mâchoire  opposée.  Dans  leur  Poronou  de  WHiTB,//^/wy/j/Yin- 

action   réciproque,  ces  dents  n'of-  nus  ff^/iiiei,  Qiioy  et  Gai\mRra,'iLoo\, 

frentriendc  particulier,  si  ce  n'est  de  l'Uranie,  pi.  lO;  Poiorous  mûri" 

que  la  face   externe    de   la    fausse  //i/<  et  Kangurua  Gaimanii  ^Desm^^ 

molaire  inférieure  correspond  â  la  sp.  éaa  et  849 ,  Mamm. ,  Kanguroo- 

&ce  interne  de  la  fausse  molaire  su-  Rat,  Phillip. ,  i/. ,  pi.  47;  Wbite, 

P^rieure,  Ce  système  de  dentition,  i/. ,  pi.  60;  Kanguroo-Rat ,  Guv.  , 

dit  F.  Cuvier,  nous  est  donné  par  Règn.  Anim. T  i,  p.  181  ;  Macropus 

quatre  têtes  qui  appartiennent  cer-  rninory  Shaw,GeD.  Zool. ,  pi.  196. 

finement  à  trois  ou  quatre  espèces  ;  Ce  Poiorou  a  la  tète   triangulaire , 

l'une  est   celle   du    Kanguroo-Uat  large  et  un  peu  aplatie  par  derrière , 

(  Hyjayprymnua    Whitei  )  \    les  es-  pointue  en  avant:  le  muffleetles  na- 

pèces  auxquelles  les  autres  appar-  rioes  sont  placés  à  Textrémité   du 

tienoent  ne  me  sont  point  connues  :  museau   et  sont  séparés   dans   leur 

je  m'abstiendrai  donc  de  tes  nommer,  milieu  par  un  sillon  longitudinal  1 

Les  caractères  extérieurs  des  Po-  les  moustaches  sont  d'une  médiocre 

(orous  sont  principalement  les  sui-  longueur;  la  bouche  est  petite,  et  la 

Vans  :  leurs  Jambes  de  deirièrc  sont  mâchoire  supérieure  s'avance  un  peu 

beaucoup  plus  grandes  à  proportion  plus  que  l'inférieure.  Quelques  poils 

que  celles  de  devant,  dont  les  pieds  noirs  surmontent  rœil;  les  oreilles 

manquent  de  pouce,  el  ont  les  deux  sont  courtes,  très-largeà  et  velues  à 

premiers  doigts  réunis  jusqu'à  l'on-  leur  partie  postérieure.  La  grosseur 

le;  en  sorte,  dit  Cuvier, qu'on  croit  du  cou  donne  à  cet 


,  qu'on  croit  du  cou  donne  à  cette  espèce  quelque 

daburd  n'y  voir  que  trois  doigts,  ressemblance  avec  les  Rats,  disent 

dont  l'interne  aurait  deux  ongles.  Quoy  et  Gaimard.  Leurs  pâtes  anté- 

Leur  queue  est  longue  et  robuste  ;  la  rieures  sont  petites ,  pourvues  d'on- 

poche  abdominale    est   complète  et  gles  blanchâtres ,  longs ,  grêles  et  ar- 

renferme  deux  mamelles.  Leur  e^'^fy-  qués.  L'ongle  du  milieu  est  plua  sail- 

mac  est  grand,  divisé  en  deux  po-  lant.  Les  membres  postérieurs  sont 

ches,  et  muni  de  plusieurs  boursouf-  proportionnellement   plus    longs  et 

dures;  le  cœcum  est  médiocre  et  ai^  plus  déliés  que  dans  les  Kaneuroos. 

rondi.  l<a  queue  est  presque  aussi  longue 

Les  Potorous  ne  vivent  que  d*her-  que  le  corps;  elle  est  çréle,  écaiU 

bes  qu'ils  paissent  avec  leurs  longues  leuse ,  presque  nue ,  flexible ,  et  porte 

incisives  coupantes.  Ils  se  tiennent  à  terre;  son  extrémité,  est  terminée 

dans  les  broussailles  et  dans  les  buis*  par  un  bououet  de  poils.  La  couleur 

sons,  oii  ils  poussent  de  petits  cri^  ,  du  pelage  de  cet  Animal  est  unifor- 

aasez  analogues  à  ceux  des  Rats.  Ils  mément  d'un  gris  roux  ;  la  gorge,  la 

sautent  avec   force.  Bien  qu'on   ne  poitrine ,  le  ventre  et  l'intérieur  des 

connaisse  qu'une  espèce  de  ce  genre ,  membres  sont  d'un  blanc  sale  ;  1« 

on  a  acquis  la  certitude  qu'il  y  en  a  dessus  de  la  tête  ,  le  dos,  une  partie 

un  plus   grand    nombre  :    et   déjà ,  des  flancs  et  des  cuisses ,  sont  d'un 

dans  un  envoi  de  Quoy  et  Gaimard ,  gris  brun.  Le  bout  de  la  queue  est 

adressé  de  la  baie  du  Roi  Georges  au  brun.  Les  poils  sont  de  deux  sortes  ; 

Maséum  ,  nous  avons  reconnu  une  les  plus  profonds  sont  courts ,  doux , 

belle  espèce  de  Potorou  que  ces  natu-  moelleux  et  un  peu  floconneux.  Ils 

ralistes  décriront  à  leur  retour.  Ces  présentent  une  teinte  gris  de  souris  - 

Aoiinaux sont très-muUipliés dans  les  lorsqu'on  les  écarte;  les  extérieun 

16* 
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sont  p4us  longs ,  roides  ei  plus  rares,  pouces  onze  lignes ,  est  plus  mince , 

Les  tarses  sont   recouverts  de  poils  plus.pointue  et  plus  allongée  en  cône 

longs ,  Tudes  cl  fauves ,  dirigés  d'ar-  que  les  précédentes.  Les  incisives  su- 

nèrc  en  avant,  et  s'ëtendant  jusqu'à  périeurcs  mitoyennes  et  les  canines 

rextrémitë  des  ongles.  Ceux  des  paUs  ont  plus  de  longueur;  la  caisse  da 

antérieures,  plus  doux,  recouvrent  tympan  est  moins  développée;  les 

les  ongles.  Tels  sont  les  renseigne-  arcades  zygomaliques  sont  plus  étroi- 

raens  dont  nous  sommes  redevables  tes  et  moins  convexes  ;  l'extrémité 

À  la  description  soignée  que  Quoy  et  des  os  du  nez  dépasse  le  niveau  des 

Gaimard  ont  publiée  ,  d'après  un  in-  dénis  incisives  supérieures.  Sans  don- 

dividu  bien  conservé ,  et  qui  avail  les  te  ce  squelette  eil  celui  qu'a  mcn- 

dimensions  suivantes  :  longueur  du  lionne  F.  Cuvier.  Quoy  et  Gaimard, 

corps ,  du  bout  du  museau  à  l'origine  après  l'avoir  comparé  avec  le  Poio- 

de  la  queue ,  un  pied  cinq  lignes  ;  de  rou  de  While ,  proposent  le  nom  de 

la  queue,  un  pied;  de  la  tête,  du  Potorou   de  Pérou,  Hrpêrprymm 

bout  du  museau  à  Tocciput,  trois  PeroniL                                   (less.) 

pouces  ;  des    membres   antérieurs  ,  »  p^^^^       PATTOT  mam  F 

trois  pouces  six  lignes;  des  membres  ^       '"^   ^     ""  i  aixui.  mam.  ^. 

posléneurs  ,  buil  pouèes  dix  lignes.  '^ïn^-^'ou- 

En  général,  la  taille  du  Potorou  est  POTTIA..  bot.  chypt.  {Moumi,) 

celle  d'un  petit  Lapin.  Les  Potorous  Le   genre  qu'Ërhart  nommait  ainsi 

ont  des  moeurs  très-douces  et  moins  est  le  même  que  le   G/mnosiomm. 

timides  que  celles  des  Kangourous.  P",  ce  mot.                               (a.r.) 

II.  sont  très-agile»  et  fuient  en  fai-  »  pQTTO.  mam.  C'est  le  nom  p.r 

wnt  de»  bonds  con«jdérable»  lor.-  ,        ,  g^^^^^    voyageur  en  GuiJ^, 

quon  les   .nquiete    Quoy  et   Gaj-  «  fe  premier  fai  connaître  un  Animd 

«ard  rapportent  au  un  <fe  ce»  An,-  dont^Gmelin  a  fait  son  LemurPm, 

maux  vint  enlever  iamuierement  des  «*  ^„^  r^a-  ^„             ^  Wr    .•   l 

restes    d'alimens,  au   milieu  d'une  ll^^""  mZfrL'' '''''^.'^^^^^ 

cabane  bâtie  pou^  les  abriter,  dans  iJn^' }!^if^ltLVv^^^^^ 

une   excursion  dans  les  montagnes  ^  V  «  M          f    '' '*'^'^"' '.  *'' ' 

Bleues,  et  qu'il  s'enfuit  par  un  trou  Z^ rJn^Tr  ^^'^'  '°"'   '  "T 

à  la  manière  des  Rats.  Nous  les  avons  \^i''^''  gumeen^i,,             (less.) 

souvent  vus  au  milieu  des  rocatlles  POTDRONS.  bot.  phan.  V,  Po- 

de  la  Werra-Gambia ,  courir  sur  les  tirons. 

petits  buissons  qui  couvrent  cette  pai^  *  POT- VERT.  M01.1..  Nom  vul- 

tic  de  la  Nouvelle-Hollande.  gaire  et  marchand  du  Turbo  marmo- 

Quoy  et  Gaimard  ont  rapporté  de  raius,  L.                                      (b.) 

nie  Dirck-Hatichs  plusieurs  têtes  de  ♦pnT^rwnni            k      j 

Potorous ,  qui  ont  à  peu  près  les  mê-  ,     PUl  ZiCHORI  mam.  Nom  de  pays 

mes   dimensions  que  le  Potorou  de  ^^  Lj^nx,  espèce  du  genre  Chai,  r, 

White.  Elles  difièrent  toutefois  par  ^®  ^^^'                                        («-^ 

l'étendue  plus  considérable  de  la  ca-  POU.  Pediculus.   iNS.  Genre  de 

viré  tympanique ,  par  la  larçeur  des  l'ordre  des  Parasites ,  famille  des  Ros- 

arcades  zygomatiques ,  ce  qui  les  rap-  très ,  établi  par  Linné  et  adopté  par 

proche  die  celle  du  Kanguroo  élé-  tous  les  entomologistes.  Degéer  a  le 

gant,  et  par  la  brièveté  de  la  voûte  premier  divisé   ce   grand  genre  en 

palatine.  Ces  têtes  appartiennent  à  Poux  proprement  dits  et  Ricins.  F. 

une  espèce  nouvelle ,  pour  laquelle  ce  mot.  Ijatreille  a  conservé  le  nom 

ils  proposent  le  nom  de  Potorou  de  de  Pou  aux  Insectes  qui  ont  pour 

Lesueur,  Hjpsyprymnus  Lesueurii,  caractères  essentiels  :  bouche  consis- 

Péron  a  déposé  au  Muséum  d'His-  tant  en  un  museau  d'oii  sort  ii  volcnlé 

toire  naturelle  un  squelette  de  Polo-  un  petit  suçoir.  Ces  Insectes,  qui  ne 

rou ,  dont  la  tête ,  longue  de  deux  sont  que  trop  connus  des  personnes 


X  ■■ 
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malpropres  »  des  enfans  et  des  îndi-  l'abdomen    de    plusieurs    Poux    de 

vidus  attaqués  de  maladies  particu-  THomme;  ceux-ci  qui,  d'après  Leu- 

Hères  qui  semblent  les    propager  ,  wenhoek ,  sont  des  mâles ,  ont ,  sut- 

méritent  autant  lattention  du  natu-  vant  Degëer,  Je  bout  de  Tabdomeo- 

raiiste  que  les  Animaux  ornés  des  arrondi ,  au  lieu  que  les  femelles ,  ou 

plus  belles  couleurs  :  ils  ont  le  corps  ceux  à  qui  l'aiguilion  manque,  l'ont 

aplati ,   demi-transparent ,  mou  au  échancré.   Latreille  a   vu  très*dis- 

milieu  et  revêtu  d'une  peau  coriace  tinctement  dans  un  grand  nombre 

sur  les  bords;  la  tête  assez  petite,  de  Poux  l'aiguillon  et  la  pointe  dont 

ovale  ou  triangulaire  ,  munie   à  sa  parlent  ces  auteurs, 

parlie  antérieure  d'un  petit  mamelon  Les  Poux  vivent  de  sang;  les  uns 

charnu,  renfermant  un  suçoir  qui  se  nourrissent  de  celui  des  Hommes, 

paraît  simple,  de  deux  antennes  cour-  les  autres  de  celui  des  Quadrupèdes  ; 

tes,  filiformes ,  de  cinq  articles  et  de  c'est  avec  leur  trompe ,  qu'on  n'aper^ 


grosses,  composées  d'une  bancbe  de  lier,  et  quelques-uns  même  sont  at- 
deux    pièces,   d'une   cuisse,    d'une  taqués  par  plusieurs.  L'Homme  nour- 
jambe  et  d'un  fort  crocbet  arqué  et  rit  trois  espèces  de  ce  genre  :  le  Pou 
tenant  lieu  de  tarse  dont  l'Insecte  se  commun  ou  des  vêtemens,  le  Pou  de 
sert  pour  se  cramponner  aux  poils  la  tête,  et  le  Pou  du  pubis,  vulgai* 
ou  à  la  peau  des  Animaux  sur  les-  rement  appelé  Morpion.  Ces  Insec- 
quels  il  vit;  l'abdomen  est  rond,  ou  tes  sont  ovipares;  leurs  oeufs,  qui 
ovale ,  ou  oblong  lobé  et  incisé  sur  sont  connus  sous  le  nom  de  Lentes , 
les  côtés,  de  huit  anneaux  ,  pourvu  sont  déposés  sur  les  cheveux  ou  sur 
de  seize  stigmates  sensibles  et  d'une  les  vêtemens  ;  les  petits  en  sortent 
pointe  écailleuse  au  bout  dans  les  au  bout  de  cinq  À  six  jours;  après 
deux  sexes.  plusieurs  mues  et  au  bout  d'envi* 
Swaromerdam  a  soupçonné  nue  le  ron  dix-huit  jours  ils  sont  en  étal 
Pou  de  l'Homme ,  dont  il  a  aonné  de  reproduire  :  ils  multiplient  beau* 
une  anatomie ,  était  hermaphrodite  :  coup ,    des  expériences  ont  prouvé 
il  a  été  porté  à  cette  idée  parce  qu'il  qu'en  six  jours  un  Pou  peut  pondre 
a'a  pas  découvert  de  maies  parmi  cinquante  œufs ,  et  il  lui  en  reste 
ceux  qu'il  a  examinés,  et  qu'il  leur  a  encore  dans  le  ventre  \  on  a  calculé 
trouvé  un  ovaire.  Leuwennoek  a  fait  que  deux  femelles  peuvent  avoir  dix^ 
sur  cette  même  espèce  des  observa-  huit  mille  petits  dans  deux  mois.  La 
tions  qui  différent  beaucoup  de  celles  malpropreté  et  l'usage  de  la  poudre 
dont  nous  venons  de  parler  ;  il  a  ob-  à  ctieveux  mal  préparée,  et  qu'on 
serve  parmi  ces  Insectes  des  individus  laisse  trop  long-temps  sur  la  tête  , 
pourvus  d'organes  générateurs  mâles  surtout  en  été ,  attirent  les  Poux  et 
uont  il  a  donné  des  figures  ;  il  a  dé*»  leur  fournissent  un  local  favorable 
couvert  dans  ces  mâles  un  aiguillon  pour  la  reproduction  de  leur  posté- 
recourbé ,  situé  dans  l'abdomen ,  et  rite.  Les  moyens  que  l'on  emploie 
avec  leq[uel ,  selon  lui,  ils  peuvent  pour  se  débarrasser  de  ces  Insectes 
piquer;  il  pense  que  c'est  de  la  pi-  incommodes  sont  :  i^  l'emploi  des 
qâre  de  cet  aiguillon  que  provient  substances  huileuses  ou  graisseuses 
la  plus  grande  démangeaison  qu'ils  qui  contiennent  du  gaz  azote  et  qui 
causent ,  parce  qu'il  a  remarqué  que  bouchent  les  stigmates  de  ces  Insec- 
Imtroduction  de  leur  trompe  dans  tes  et  les  étouffent  ;  s®  les  semences 
les  chairs  ne  produit  presque   au-  de  SiaphUagria^  du  Pied  d'Alouet- 
cune  sensatioxk  si  elle  ne  touche  pas  te,  les  Coques  du  Levant,  le  Ta- 
à  quelque  nerf.  Degéer  a  vu  un  ai-  bac  réduit  en   poudre ,    et  surtout 
guillon  semblable  placé  au  bout  de  les    préparations,  mercurielles   font 
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sur  ces  Insectes  l'effet  d'un  poison  Poir  de  usm,  V.    €TMaisoi  et 

qui  les  fait  pdrir  promptement.  On  Gyabce. 

prétend  que  ces  Insectes ,  en  po-  Pou  db  mer  d'Amboime.  Espèce  de 

çant  la  peau,   font  naître  des  pus-  Ci  ustacë  qui  nous  est  inconnu  et  que 

Iules  qui   se  convertissent  en  gale  ,  l'on  mange  dans  quelques  parties  de 

et  quelquefois  en  teigne;  leur  multi-  l'Inde  sous  le  nom  de  roroK. 

plication ,  dans  cerUims  sujets ,  est  si  Pou  de  mer  du  cap  de  Bomne^Es;- 

grande  qu'elle  finit  par  produire  une  fÉRANCe.    Crustacé  dont  il  est  fait 

maladie  mortelle  connue  sons  le  nom  mention  dans  Kolbe  et  qui  est  proba- 

de  phthiriase ,  et  dont  le  docteur  Ali-  blement  un  Gymotboé. 

bert  a  parlé  dans  son  bel  ouvrage  sur  Pou  des  Oiseaux.  V,  Riciv. 

les  maladies  de  la  peau.  Latreille  lui  Pou  de  Pharaon.  C'est  (>eut-être 

a  fourni  des  obserrations  d'oii  il  ré-  une  espèce  d'Ixode  ou  de  Chique, 

suite  que  Tespèce  qui  cause  cette  ma-  Pou  des  Poissons  ou  Pou  ds  Hi- 

ladie  est  le  Pou  humain  ou  du  corps,  tiére.   Espèce  d'En tomostracë  qui 

Oviédo  dit  avoir  observé  que  les  Poux  s'attache  aux  ouïes  de  plusieurs  Pois- 

quittent  les   marins   espagnols   qui  sons.  K.  Calioe  et  Aroui.b. 

vont  aux  Indes ,  à  une  certaine  lati-  Pou  des  Polypes.  Animal  qui  s'at- 

tude,  et  qu'ils  les  reprennent  au  re-  tache  aux  Polypes  et  qu'on  a  soup- 

tour  sous  le  même  degré  :  c'est  à  peu  çonné  être  un  Hydrachnelle ,  mais 

près  à  la  hauteur  des  Tropiques  que  que  Bory  de  Saint-Yincent  regarde 

cela  a  lieu  ;  mais  ces  observauons  ont  comme  un  Microscopique ,  et  dont  il 

besoin  d'être  confirmées  et  appuyées  a  fait  son  PolUricha  Polypiarum- 

de  témoignages  plus  certains.  On  dit  Pou  fuiaateur.  F".  Psoque  pn*- 

encore  que  dans  l'Inde,  quelque  sale  sateur. 

qu'on  soit,  on  n'en  a  jamais  qu'à  la  Pou  de  biviére.  F",  PoudesPoiS' 

tête.  Les  Nègres,  les  Holtentots  et  sons. 

différens  Singes  mangent  les  Poux,  et  Pou  de  Sarde.  (Nicholson.  )  C'est 

ont  été  nommés ,  par  cette  raison ,  peut-être  le  Cymothoa  guadelupen- 

Phthiriophages.  Il  fut  un  temps  oii  la  sis  de  Fa  br  ici  us. 

médecine  employait  le  Pou  de  l'Hom-  Pou  tolant  ou  Pou  Aixé.  Ce  sont 

me  pour  les  suppressions  d'urine ,  en  des  Insectes  qui  habitent  les  lieux 

l'introduisant  dans  le  canal  de  lu-  humides  «t  se  jettent ,  dit-on ,  sur  les 

rètre.  Cochoos  qui  vont  ,se  vautrer  daus  U 

Dans  la  méthode  de  Duméril ,  le  fange  ;  ils  sont  de  la  grosseur  des 

Senre  Pou  est  placé  dans  son  ordre  Poux  qui  se  trouvent  sur  ces  Ani- 

es  Aptères ,  famille  des  Rhinoptères  maux ,  mais  ils  sont  noirs  et  ailés.  Ce 

{F",  ce  mot.).  Le  professeur  Nitzch  le  sont  des  Diptères  peut-être  des  geo- 

place  dans  son  ordre  des  Hémiptères  res  Simulie  et  Cousin.               .  (g.) 

ëpiitoïoucs;  enfin  le  docteur  Leach  POUACRE.  ois.  F,  BraoREAU  au 

place  les  Poux  dans  son  ordre  des  iqq^  Hbron. 

Anopl  u  res,  famille  des  Pédiculidés;  nr^r,^      -nr^rr^-n            «t 

il  les  divise  en  trois  genres .  les  Phti-  .   ^^P.^  ^^  POUCH.  mam.  Nom  sous 

res,  Hotmalopines  et  les  Poux  pro-  lequel  les  Russes  connaissent  une  «- 

prement  dits.  P^ce  du  genre  Nus,                (less.) 

^       ,       ^ ,             ,    «      ,     ,  POUCE-PIED.  PoUicipes.  cirro. 

On  a  donné  le  nom  de  Pou  a  plu-  Ce  genre ,  qui  appartient  àl'ordre  des 

sieurs  Insectes  de  genres  bien  diffe-  Cirrhipèdes   pédoncules,  a  d'abord 

rens  ;  tels  sont  les  suivans  :  ^^^  fo^^j^  p^^  L^^^jj^  '^^^  j^p^ns  des 

Pou  AILÉ.  F.  Pou  VOLANT.  Anafifes ,  et  a  été  adopté  ensuite  par 

Pou  DE  BAiiSiNE.  y,  Ctame  ,  PTC-  Lamarck  (Hist.  des  Anim.  sans  vert. 

NoooNON.  T.  V ,  p.  4o5)  qui  lui  a  donné  pour 

Pou  de  bois  ou  Fourmi  blanche,  caractères  :  corps  recouvert  d'une  oo- 

F.  Kermès  et  Psoque.  quille  et  soutenu  par  un  pédoncule 
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tubuleax  et  tendiDeux  ;  plusieurs  nant  des  roches  voisines  da  lieu  où  ou 
bras  teataculaires ,  comme  dans  les  les  trouve,  tandis  que  les  premiers 
Anaûfes;  coquille  comprimée  sur  les  ne  renferment  que  des  parues  nodu- 
côtés  et multi valve  ;  les  valves  presque  laires  et  ovoïdes ,  de  véritables  galets 
coutiguëày  inégales,  au  nombre  de  ou  débris  de  roches  de  nature  di- 
treize  ou  davantage;  les  inférieures  verse,  transportés  au  loin  par  les 
des  côtés  étant  les  plus  petites.  Ainsi  eaux ,  et  complètement  arrondis  par 
caractérisé,  ce  genre  ne  renfermait  leur  frottement  mutuel.  Les  Poudm- 
qu'ua  très-petit  nombre  d'espèces;  gués  forment  des  bnncs  ou  amas  puis- 
mais  il  a  été  encore  réduit  depuis,  sans,  assez  étendus,  intercalés  dans 
ftile  plus ,  son  nom  français  de  Pouce-  les  diverses  sortes  de  terrains  depuis 
Pied  a  été  changé  en  celui  de  PoUici-  ceux  de  transition  jusqu'aux  plus  su- 
pède  oui  est  la  traduction  littérale  du  perficiels.  Pour  les  distinguer  les  uns 
nom  latin .  Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  des  autres ,  on  ajoute  au  nom  généri- 
<i'eutrer  dans  le  détail  des  diverses  que  de  Poudingue  une  épithéte  qui 
métamorphoses  qu'on  a  fait  subir  à  ce  exprime  tantôt  la  nature  des  frag- 
petit  genre.  On  en  trouvera  riiistori-  mens  dont  il  se  compose ,  ou  au 
que  oans  un  travail  complet  que  nous  moins  de  l'élément  qui  y  domine, 
préparons  sur  la  famille  des  Ana'  tantôt  celle  du  ciment  ou  de  la  pâte 
tifes  et  qui  paraîtra  bientôt.  Il  nous  «qui  réunit  ces  fragmens.  Ces  matiè- 
Suffira  ici  de  citer  deux  espèces  pro-  res  ont  souvent  asses  de  consistance 
près  à  ce  genre  :  le  Pouce*Pi£0  orou-  pour  pouvoir  être  taillées  ,  polies  et 
'É,  P.  Coruucopiœ  ou  VAnatifa  poi/i-'  e  m  pi  03  écs  dans  Tart  de  la  décoration. 
cipes  de  Bruguière,  des  côtes  de  la  Les  principales  espèces  de  Poudingue 
Manche  et  de  la  Bléditerranée  ;  et  le  sont  les  suivantes  :  le  Poudingue  An 4- 
PoucB-PiKD  GoURONNé  ,  P.  mitclia ,  oÉNKiUE  (Anagéuite  d'Haiiy)^  qui  est 
qui  est  la  même  espèce  que  le  Lepas  un  assemblage  de  fragmens  de  Ro- 
nii/e//a  de  Linné,  de  la  mer  des  Indes,  che^  primitives,  réunis  par  un  ci- 
y.  pour  les  habitudes  et  pour  les  rap-  ment  schistoïde ,  pétrosiliceuxou  cal- 
ports  d'organisation  avec  les  genres  caire.  A  cette  espèce  appartiennent 
voisins  ,  les  articles  Anatipe  et  Cm-  les  Poudingues  de  Trient  et  de  Va- 
r.HiP£DE.                                   (aud.)  lorsine  en  Valais,  et  le  Poudingue 

POUCHET.  MOLi«.  Dénomination  che  universelle^  Brèche  égyptienne , 

employée  par  Adanson  (Hist.  natur.  aui  est  composé  de  galets  de  Quartz, 

duSénégal ,  p.  18,  pi.  1)  pour  dési-  aePétrosilexverdâtre,deSicnite,etc., 

gner  une  espèce  qui  doit  être  rappor-  et  dans  lequel  le  Talc  est  l'élément 

tée  au  genre  Hélice  ,  et  qui  parait  être  dominant.  —  Le  Poudingue  froto- 

\  Hélix muralis  de  Linné.        (aud.)  cynique  du  pied  du  Mont-Blanc. — 

•PODCHON.  OIS.  Espèce  de  Hi-  Le  Poudingue  ophitiqde des  Vosges 

boQ  des  Iles  Sandwich.                 (11.)  ^  r""  '*  ^    ^l""        u '"5^^î  composé 

^^„    ,,,^„^                  ^^             ,  de  fragmens  de  roches  de  diverses  na- 

PODDINGEE.  MQLL.    Nom   vul-  mrcs  ,  réunis  par  une  pâte  ophitique 

îpire  et  marchand  du  Conus  rubigi-  ^^  „„  ciment  de  Serpentine.  —  Les 

^o^us,                                         (b.)  Poudingues  feldspathique,  pétro- 

POUDINGUE.  MIN.  etoéoL.  Con-  sn^icEux ,  basaltique,  etc. ,  à  frag- 

glomérat  ou  Roche  de  transport  for-  mens  de  Feldspath  ,  de  Pétrosilex,  de 

fflée  par  Taccumulation  de  cailloux  Basalte.  —  Le  Poudingue  siliceux 

roulés  et  réunis  par  un  ciment  quel-  ou  jnspique,  à  noyaux  de  Silex  ou 

conaue.  Les  Poudingues  diffèrent  des  d'Agatnc,  réunis  par  une  pâte  de 

Brèches  (f^.  ce  mot)  en  ce  que  celles-  Jaspe  ou  un  chnent  de  Grèâ  :  tel  est 

ri  ne  sont  composées  que  de  frag-  le  caillou  de  Rennes  à  petits  fiag- 

mcBs  anguleux  et  de  débris  prove-  mens  rougeâtres  ou  jaunâtres ,  réu- 
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nis  par  une  pâte  de  couleur  rouge ,  Goq  k  proprement  parler;  mais  on  a 

etquW  irouveencaillouxroulësplus  ëtendu  ce  nom  â  beaucoup  d'autres 

ou  moins  gros;  tels  sont  encore  le  Oiseaux  qui  n'appartiennent  pas  au 

Poudingue    psammitique   ou   Pou-  genre  Coq ,  et  même  à  des  Coquilles; 

dingue  des  Anglais  (  Puddingstone)  ainsi  l'on  a  appelé  : 

formé  de  cailloux  de  Silex  réunis  par  Poule,  les  Anomies  et  les  Téré- 

un  ciment  de  Psammite ,  eî  que  1  on  bralules  fossiles, 

trouve  dans  le  comté  d'Herfort  en  Poule  d'Afrique  et  de  Bâbbaru, 

Angleterre  ,  et  le  Poudingue  siliceux  la  Peintade. 

à  ciment  de  Grès  quartzeux  de  la  Poule  bleue  ,  le  Porphyrion. 

forêt  de  Fontainebleau.  —  Le  Pou-  Poule  de  bois  ,  des  Coudeiebs  et 

DINGUE  CALCAIRE,  à fragmens de  Car-  sautaoe,  la  Gelinotte, 

bonate  de  Cbaux  réunis  par  un  ci-  Poule  du  Bon  Dieu,  le  Troglodyte, 

ment  de  même  nature^A  cette  espèce  Poule  de  Bru^âre  ou  de  Liuo- 

apparlient   le  Nagclflue   des   Suis-  oes  ,  le  Tétras, 

ses ,  Gompholite  de  Brongniart.  Poule  de  Bouleau  ,  le  petit  Té- 

(g.del.)  tras. 

POUDRÉ.  MAM.  (  Vicq-d'Azyr.  )  Poule  de  Cokéb,  le  Paon. 

Syn.  de  Blanc-Nez,  espèce  de  Gue-  Poule  de  Damiette,  le  Porpbj- 

non.                                              (b.)  rion. 

POUFIGNON.  OIS.  Syn.  vulgaire  Poulk  d'eau.  F.  Gallinule. 

du  PouiUoi.  r.  Sylvie.       (dr. .«.)  Jl'Jl'^  Ta)^          ^"^' 

*  POUGITOPI.  BOT.  ïHAN.  C'est-  ^%oum  tAwIwE  ,   la  femelle  du 

à-Hiire   PiqueSouns ,   selon    Uaié-  Faisan. 

champ ,  qui  dit  qu'on  donne  ce  nom  Potoe  oix)U88ante  ,  les  Crabiers. 

en  Italie  au  Rusçus  aculeatus ,  parce  Poule  de  mer  ,  le  Guillemot,  cl 

qu'on  enveloppe  les  viandes  avec  SCS  divers  Poissons  des   genres  Labre, 

rameaux  pour  que  les  SouriS  ne*  les  ^g    Gade    etc. 

viennent  pas  ronger.                    (b.)  ^qvvr  de  Neioe,  le  Lagopède. 

POUILLEUX.    BOT.  FHAN.   L'un  Poule  de  Numidie  ,  la  Peintade. 

des  noms  vulgaires  du  Thym  com-  Poule  péteuse,  l'Agami, 

mun.                                            (b.)  Poule  de  Pharaon,  l'Alimocbe, 

POUILLOT.  018.  Espèce  du  genre  «spè^e  du  genre  Caiharte. 

Sylvie.  /^.  cemot.                  (dh  .z.)  j^^^^^^  °^  ^'''''^  Eomont,  leGoe- 

POUKIOBOU.  ow.  Et  non  Pou^  Poule  rouge  du  Pérou  ,  le  Hocco 

kioBan.  Espèce  du  genre  Pigeon.  ^.  ^u  Pérou. 

^  ™ot.                                        (B.)  Poule  Sultane  ,  le  Porphyrion. 

POUL.  OIS.  Mora  que  l'on  donne  Les  habita ns  du  Port-Praslio  nom- 

vulgairement  au  Roitelet.  F".  Syl-  ment  aussi  Poule  ,  la  Tortue  fian* 

VIE.                                         (DR..Z.)  che  au  rapport  de  Lesson.         (s*) 

POULAIN.  MAM.  Le  jeune  Cheval,  POULE,  bot.  fhan.  On  a  appel* 

f^.  cemot.                                    (b.)  Poule  blanchette,  les  Mâches  ou 

POULAIN.  Equu/a.  pois.  Sous-  Valérianelles  5    Poule  orassk  ,  le 

genre  de  Ziée.  P^,  ce  mot.  Une  espèce  Lampsana  commuais  et  le  CAenopo- 

de  Centrogastre  porte  aussi  ce  nom.  àium  album i  Poule  qui  pond,  » 

(b.)  Mélongène,  etc.                          W 

POUliARDE.  OIS.  Une  Poule  à  la-  POULET,  ow.  Nom  du  jeune  Coq. 

quelle  on  a  fait  rexlraction  des  ovai-  On  a  appelé  la  Huppe,  Poulet  db 

res  pour  que  ne  pondant  point  elle  bois,  Podlet  d'eau,  la  Gallinulc.clc 

engraissât  davantage.                   (b.)  (DK..2) 

POULE.  zooL.  C'est  la  femelle  du  POULETTE,  zool.  C'est  i  proprfr 
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ment  parler  la  îeunePoole;  maïs  on  exciter  la  curiosité.  Pendant  long- 

a  étendu  ce  nom   aux  Gnllinules  ;  temps  on  se  contenta  de  copier  Aris- 

chez  les  Conchifiàres ,  à  des  Tërëbra-  tote ,  et  ce  ne  fut  guère  qu'au  renou- 

tules,  ainsi  qu'À  des  Anomies,  et  vus-  vellement  des  lettres  que  l'on  com- 

qu'à  un  Microscopique  du  geare  Ëo-  mença  à  ajouter  quelques  faits  nou- 

Mide ,  EncMis  Galiinfiia*  K.  tous  Teaux.  Rondelet  distingua  très-bien 

ces  mots.                                       (B.)  lès  Sècbes ,  les  Calmars  et  les  Poul- 

PODUN  ET  POULINE,  mam.  Le  P«»-  ^e  fut  lui  qui  le  premier  imposa 

iciinc  Cheval  et  la  jeune  Jument.  *  <;«*  Animaux  le  nom  de  Poulpe, 

Celle-ci  est  aussi  désignée  par  le  nom  ^î*  o»  leur  a  restitué  dans  ces  der- 

de  Pouliche  ,  d'oii  Ton  appelle  Pou-  mers  temps.   Cet   auteur  dislmguc 

liNièBE,  la  Jument  en  état  de  gcsta-  «"»«'  !«  Po"*P«.  d«  .^  Argonaute,  ce 

tJQQ                                                (b.)  Qu  Aristote  avait  fait  avant  lui.  Al- 

TiTki-T  irvïi                       -c     •      j  arovande  le  compilateur ,   Jonston 

POULÏOT,  BOT.  PHAN.  Espèce  du  ^^^  abréviatcur  cl  d'autres  se  conten- 

genre  Menthe  ,  Mentha  Puiegiumi  ^^rent  de  répéter  ce  qui  était  connu, 

on  a  encore  appelé  Pouliot-Tiiym  .  Qn  peut  donc  dire  que  Swammer- 

U  MeaiAacen^ina ,   et  PouLioT  de  dam  fut  le  premier  qui  donna  des 

MiB,  le  Teucrtum  capiiaium.     (b.j  ^^^^.^^  nouveaux  sur  l'anatomie  de 

*  POULL.  MAM.  C*est  le  nom  que  la  Sèche.  Ce  fut  dans  son  ouvrage  si 

les  habilans  du  Port*Praslin  ,   à  la  célèbre,  A/Ma  JVamm?,  que  parurent 

I^ouvtflle-Irlandc,  donnent  k  la  va-  ces  faits  ;  il  y  resta  cependant  plus 

riété  du  Chien  domestique  que  nous  d'une  erreur.  Monro  d  abord  ,  aans 

Avons  nommée  Canis  ^iovœ-Hyber^  sa'  Physiologie  des  Poissons ,  en  rec- 

niœ.  Ce  Chien  est  de   moitié  plus  tifia  plusieurs.  Scarpa  rétablit  aussi 

petit  que  celui  de  la  Nouvelle-Hol-  quelques  faits  mal  observés  sur  les 

lande  auquel  il  ressemble  ;  son  mu-  nerfs  et  l'organe  de  l'ouïe.  Tilesius , 

seau  est  aigu ,  ses  oreilles  sont  droi-  dans  deux  Mémoires    fort  étendus , 

tes,  pointues  et  courtes;  ses  jambes  mais  dans  lesquels ,  comme  Tobserve 

grêles,   le  pelage  ras,   de   couleur  très-bien  Cuvier ,  il  s'est  introduit 

brune  on  fauve.  Les  Nègres  se  nour-  des  erreurs ,  a  donné  des  détails  sur 

rissent  de  sa  chair.                   (less.)  la  structure  de  Tos  et  l'arrangement 

POULLAZES.  OH.  Ce  nom,  qui  «»«»«•;*'»«  1»  Sèche.  Jusque-là  le» 

r^y^u  .;«..; A...  .*..^..^.  z>..../^.    ,  A* A  anatomisics  s  étaient  occupés  seule- 

î^^  luT™r  l!^^i,f  a/o,!.    1  «•««  d«  '»  «*<=»»«  et  du  C-Lar.  Cu- 

applique,  par  le  lesuite  Acosia.  au  .      ^  .  i             -          •    j        i>j.   a^ 

Vautour  ifiubu  .  'd'où  peuKt.'e  le  V*'  ÎS'  \f  f  ""».'*'  1"'  '..'*","»  l^  .'^^* 

nom  de  GalUna».  V.  ce  mot.    (b.)  '^«   Céphalopodes  .  pnt   '«  Poulpe 

^    ''  comme  type  et  en  donna  une  excei-* 

POULPE.  Octopus.  m6i<l.  Ce  genre  lente  anâtomie  dans  les  Annales  du 

est  un  de  ceux  dont  la  connaissance  Muséum.  Depuis  cette  époque,  nous 

remonte  â  une  haute  antiquité ,  puis-  ne  connaissons  aucun  travail  qui  ait 

qu'Aristote  l'a  mentionné  d'une  ma-  eu  le  même  objet, 

nière  toute  particulière.  Ce  père  de  Aristote  avait  nettement  séparé  les 

la  science  en  a  fait  une  histoire  assez  Animaux  mous  sans  coquille  exté- 

coroplète,  et  il  est  entré  dans  des  heure  de  ceux  qui  sont  couverts  de 

détails  anatomiques  tellement  exacts,  coquille  ;  les  Céphalopodes  et  d'au- 

que  les  naturalistes  plus  modernes  Ires  Animaux  limaciformes  y  furent 

ont  eu  peu  &  y  ajouter.  Nous  devons  compris.  Cet  arrangement  fut  gêné- 

observer  que   parmi  les  Animaux ,  ralement   imité   long  -  temps   même 

ceux  qui  ont  été  le  mieux  connus  au-  après  la  renaissance  des  lettres,  pub- 

trefots  sont  ceux  qui ,  par  leur  forme  qu'il   se   retrouve    encore  dans  les 

bizarre  et  particulière ,  leurs  proprié-  ouvrages  de  Linné  et  de  Bruguière. 

tés  et  lenr  abondance,  réunissaient  Ce  fut  donc  Cuvier  qui  le  premier 

UMites  les  qualités  convenables  pour  réunit  sous  le  nom  de  Mollusques^ 
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des  t^rpes  d'organisation  c[U*on  ne  que  Leacli  proposa  do  f^îre  un  genre 
pouvait  plus  séparer  à  l'avenir.  Liuoë  à  part,  déjà  ipdiqué  par  AristoUei 
avait  cru  pouvoir  s'abstenir  dad-  par  Rondelet,  pour  les  eq^ècesqui 
mettre  les  divisions  indiquées  par  nWt  qu'un  seul  rang  de  ventouses, 
Aristote  ;  il  fit  un  grand  genre  Sèche  tel  que  i'Octopus  mosc/iaius  :  ce  genre 
dans  lequel 'sont  compris  tous  les  ne  fut  point  adopté.  RaEnesque^dans 
Céphalopodes  nus.  Mais  entraîné  par  son  petit  Traité  de  Soiniologie,  pro- 
la  présence  de  la  coquille  de  l'Argo-  posa  un  genre  Ocythoé  pour  les  es- 
naute,  il  plaça  des  Animaux  sem>  pèces  qui  ont  deux  bras  palmés  à  lex- 
blables  dans  deux  classes  différentes,  trémité.  Blainville  s'aperçut  le  pre- 
Bruguière,  si  jtidicieux  ,  ne  sentit  pas  mier  que  ce  genre  avait  été  fait  sur 
cela  sans  cloute;  il  laissa  subsister  le  Poulpe  de  l  Argonaute  trouvé  sans 
cette  faute  de  classification  dans  toute  coquille.  Après  un  examen  très-ap- 
son  intégrité,  et  conserva  le  genre  profondi,  Blainville,  dans  un  Mé- 
Sepia  tel  que  Linné  l'avait  donné,  moire  d'un  haut  intérêt,  combatlit 
Cuvier ,  comme  nous  l'avons  dit ,  ras-  l'opinion  généralement  reçue,  que  le 
sembla  dans  un  même  cadre  tous  les  Poulpe  que  l'on  trouve  dans  la  co- 
vrais  Mollusques  ;  mais  suivant  trop  quille  de  l'Argonaute  en  fût  le  véri- 
le  système  de  Linné  dans  son  Tableau  table  constructeur.  S'appuyant  de» 
élémentaire,  il  laissa  les  Calmars  dans  principes  les  plus  incontestables  et 
le  même  genre  que  les  Sèches ,  et  en  des  raisonnemens  qui  en  découlent , 
sépara  les  Poulpes  qu'il  rapprocha  agissant  par  conséquent  dans  les  ré» 
des  Argonautes  et  des  Nautiles ,  ce  gles  d'une  saine  logique ,  il  a  prê- 
que  personne  n'avait  fait  avant  lui.  tendu  qu'un  Animal  Mollusque  sans 
Lamarck  ne  suivit  pas  d'abord  un  manteau  ,  dont  le  corps  n'a  point  la 
qussi  bon  exemple;  dans  son  Système  forme  de  la  coquille  qu'on  lui  attri- 
des  Animaux  sans  vertèbres ,  il  sépare  bue,  qui  a  le  corps  coloré  d'une  toute 
en  genres  les  troisdivisions  d' Aristote  ;  autre  manière  que  cette  coquille ,  qui 
mais  tout  en  les  réunissant  aux  Mol-  n*a  avec  elle  aucune  adhérence ,  qui 
lusques ,  il  les  place  à  la  tête  des  Mol-  peut  même  s'en  passer  comme  le 
.  lusques  nus  céphalopodes  ou  limaci-  prouve  aussi  bien  le  genre  Ocy- 
formes ,  les  éloignant  des  Nautiles  et  thoé  qu'une  observation  de  Ranzani; 
des  Argonautes  par  toute  la  série  qu'un  Animal  enfin  qui  quitte  sa 
des  Coquilles  univalves.  Il  est  vrai  coquille  dans  les  momens  de  danger, 
que  le  beau  Mémoire  de  Cuvier  n'a-  ne  peut  être  considéré  autremeui 
vait  point  encore  paru;  il  ne  fut  pu-  qu'un  parasite  qui  s'empare  d'une 
blié  que  l'année  suivante.  Un  travail  habitation  qui  lui  est  étrangère  et 
aussi  important  ne  pouvait  manquer  dont  le  véritable  habitant  jusqu'ici 
de  porter  son  heureuse  inÛuence  dans  n'est  pas  connu.  Comment  eu  effet, 
l'esprit  des  classificateurs.  Lamarck  demande  Blainville  ,  concilier  ce  qui 
un  des  premiers  en  profita.  Dans  sa  a  lieu  à  l'égard  du  Poulpe  de  TArso' 
Philosophie  zoologique  ,  l'arrange-  naute  avec  ce  qui  existe  dans  tous  les 
ment  des  Céphalopodes  fut  établi  sur  autres  Mollusques  ?  Comment  concè- 
de bons  principes ,  et  les  Argonautes  Toir  qu'un  Anim,al  qui  peut  quitter 
y  furent  placés  non  loin  des  Poulpes,  sa  coquille ,  eu  supposant  même  qu'il 
qui  font  partie  des  trois  genres  dont  la  retrouvât ,  pourra  s'y  replacer 
se  compose  la  famille  des  Sdpialées.  d'une  manière  si  exactement  sembla- 
Moutfort,  dansleBufibn  de  Sonnini,  ble,  que  cette  coquille  si  miuce,  si 
avait  déjà,  à  l'imitation  de  Cuvier ,  fragile,  n'éprouvera  aucune  sorte 
opéré  ce  rapprochement  que  |>er-  d'irrégularité?  11  nous  semble  que 
sonne  par  la  suite  ne  contesta  plus.  Blainville  (et  les  personnes  qui  ont 
Le  genre  Poulpe  resta  donc  caracté-  adopté  son  opinion)  a ,  dans  le  cas 
risé  d'après  Cuvier  et  Lamarck.  Ce  oii  elle  ne  serait  pas  conforme  i  des 
ne  fut  que  ddns  ces  derniers  temps  faits  bien  observés,  le  grand  avin- 
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tag98ar  ses  adrersaires  d'avoir  posé  l'Animal  ëtail  un  parasite.  II  paraît, 

des  bases  solides  à  son  raisonnement  d'après  BlainVille  qui  a  eu  occasion 

et  de  ne  point  admettre  des  faits  si  d^observer  plusieurs  Poulpes  encore 

ettraordinaires  ,  si  peu  dans  les  prin-  contenus  dans  leurs  coquilles  et  qui 

cipes  établis  pour  les  Mollusques ,  on  n'en  avaient  point  été  dérangés  »  qu'il 

peut  même  dire  tellement  contraires  n'en  est  pas  ainsi.  On  peut  même  s'en 

à  ce  qui  est  connu ,  qu'il  est  de  toute  assurer  par    la    comparaison    entre 

laison  de  les  rejeter  jusqu'à  ce  que  elles  des  descriptions  que  les  auteurs 

le  GODtraire soit  prouvé  jusqu'à  l'évi-  ont  données  de  cet  Animal.  Il  en 

deoce  par  des  hommes  dignes  de  eon-  est  peu  qui  s'accordent.  Et  quant  à  la 

iiaDce  par  lenr  savoir  et  leur  bonne  correspondancedes  ventouses  aux  t u- 

^LesadversairesdeBlainvilles'ap-  bercuies,   circonstance  par  laquelle 

puient  pour  le  combattre  de  quel-  on  a  expliqué    la    formation    et   la 

ques  iàitt  qui  sont  loin  d'être  con-  grande  léguiarité  de  ceux-ci,  Bla in-* 

clu«Ds  comme  ceux  qu'il  allègue  en  ville  a  opposé  à  ce  fait  une  obser- 

»  faveur.  Il  sont  forcés  d'admettre  vation  sans  réplique.  C'est  un  indi- 

un  çrand  nombre  d'hypothèses  con-  vidu  de  Poulpe  dans  une  coquille 

tradictoires  avec  ce  que  la  science  a  d'Argonaute ,  dont  un  des  bras  pal- 

de  plus  positif  dans  ses  pi  incipes  mes ,  coupé  à  la  base ,  montrait  une 

qu'ils  sont  obligés  d'admettre.  11  en  vieille  cicatrice,  et  la  régularité  de  la 

résulte  pour  eux  une  position  d'au-  coquille   n'en   avait   cependant  pas 

lantplus  désavantageuse,  qu'ils  n'ont  souffert. 

point  un  fait  capital  en  leur  faveur,  On  a  vu ,  dit-on ,  la  coquille  dans 

ni  une  observation  directe  autrement  l'œuf.  Jusqu'à  présent  le  fait  ne  s'est 

établie  que  par  oui-dire,  ou   man-  pas  confirmé.    Plusieurs    personnes 

3uant  des  circonstances  concluantes  opt  obsei-vé  ces  œufs ,  et  Blainville , 

aas  des  observations  si  importantes,  qui  en  possède,  na   jamais  vu  de 

Oa  ne  peut  pas  dire  qu'il  en  soit  de  coquille  ainsi    que  l'affirment  aussi 

ceci  comme  de   certaines  questions  plusieurs  autres  nabiles  observateurs, 

oueuses ,  puisqu'il  s'agit  de  savoir  91  Cependant  on  a  assuré  que  le  célèbre 

h  science  des  Mollusques  aura  ou  Poli ,  avant  sa  mort ,  avait  fait  une 

n'aura  pas  de  principes  fixes  comme  suite  d'expériences  sur  les  œufs  à  dif- 

toutes  les  autres  branches  de  la  zoo-  férens  âges ,  qu'il  avait  reconnu  la 

^ie.  Voici  cependant  ce  que  les  ad-  coquille,  et  que  le  Mollusque  sortait 

Yersaires  de  Fopinion  de  Blainville  de  Vœuf  avec  elle.  Si  ce  fait  se  c6n- 

allèguent  en  leur  faveur:  On  trouve,  firme,  il  n'y  aura  absolument  rien  k 

dtseat-ils,  une  espèce  de  Poulpe  dans  répondre  ;  mais  depuis  long-temps  il 

chaque  espèce  d'Argonaute;  ce  qui  a  été  annoncé,  et  depuis  il  n'en  a 

prouve  seulement ,  selon  nous ,  que  plus    été    question.    Cependant    uu 

dans  les  mers  oii  les  observations  ont  jeune   zoologiste    très-instruit,  l'un 

«té  Taites ,  il  y  a  une  espèce  de  Poulpe  des  collaborateurs  de  ce  Dictionnaire, 

et  une  espèce  d'Argonaute  dont  il  de  retour  d'un  voyage  qu'il  fit  à  Na- 

prend  la  coquille.  Si  l'on  disait  :  Dans  pies,  nous  a  assuré  tout  aernièrement 

tel  paraee  il  y  a  deux  espèces  de  que  Dellachiaje ,  anatomiste  des  plus 

l'oulpes  dont  la  coquille  est  toujours  aistingués ,  le  continuateur  de  Poli , 

la  même  pour  chacun  d'eux ,  cette  avait  observé  ce  fait  avec  tout  le  soin 

observation    aurait  quelque   poids;  désirable,  et  avait  fait  faire  une  série 

mais  dans  l'état  oii  elle  se  présente,  de  dessins  magnifiques,  qui  seront 

cette  question   ne  prouve  rien.  On  publiés  prochainem^t  dans  le  troi- 

prétend  que  l'Animal  a  une  position  sième  et  dernier  volume  du  bel  ou- 

constante  dans  sa  coquille ,  que  les  vrage  de  Poli.  Nous  attendons  avec 

veatouses  des  deux  bras  palmés  ré-  impatience  la  publication  de  ce  (ai à 

pondent  aux   tubercules  de  la  co-  qui  mettra  un  t^rme  à  cette  discus-> 

quille;  ce  qui  n'aurait  pas  lieu  si  sion.  Nous  pouvons  le  répéter,  quand 
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même  il  se  confirmerait ,  cela  n'em-  sauteur.  De  tels  récits  ne  méitait 

pécherait  pas  Blainville  et  les  zoalo*  aucune  croyance ,  et  nous  ne  safoos 

gistes  qui   ont  adopté  son  opinion  ce  que  l'on  doit  le  plus  admirer  ou  de 

d'avoir  raisonné  logiquement  a  après  l'efluronterie  de  l'auteur  qui  a  pré- 

des  principes  incontestables,  ce  que  tendu  faire  croire  aux  naturalistes  de 

ne  peuvent  dire  leurs  adversaires.  tels  récits  ou  les  récits  euz-mèmei. 

D  après  ce  qui  précède,  il  était  bien  Oo  a  dit  qu'il  y  avait  des  Poulpes  as- 
naturel  que  Blainville ,  conformé-  sez  grands  pour  faire  périr  ua  hom- 
ment  à  sou  opinion ,  plaçât  le  genre  me  à  la  nage  en  empêchant  ses  moa- 
Argonaute  comme  section  des  Poul-  vemens  par  l'enlacement  de  ses  bras, 
pes  à  l'égal  des  Ëlédones.  Gela  ne  présente  rien  d'impossible, 

Les  mœurs  des  Poulpes  ne  parais-  d'autant  qu'il  est  assez  facile  de  s*ef- 
sent  pas  différer  beaucoup  de  celles  frayer  lorsqu'on  se  sent  en  coatici 
des  Sèches  et  des  Calmars;  cepen-  avec  un  Animal  contre  lequel  il  existe 
dant  ils  sont  moins  bien  disposés  des  préventions.  On  a  assuré  anssi 
pour  la  nage ,  mais  ils  sont  mieux  or-  c^ue  te  contact  des  ventouses  oca- 
ganisés  pour  la  marche  ;  aussi  se  tien-  sionait  &  la  peau  des  irritations  pas- 
sent-ils presque  toujours  au  fond  de  tuleuses,  quelquefois  dangereuses 
Peau  ,  près  des  rivages  oii  ils  se  ca-  Cela  a  pu  avoir  lieu ,  mais  il  arrite 
chent  dans  le  creux  des  rochers.  Ils  plus  souvent  que  la  peau  conserre 
se  cachent  ou  gagnent  la  haute  mer  seulement  un  peu  de  rougeur, 
pendant  l'hiver,  car  on  n'en  trouve  Le  genre  Poulpe  peut  être  caracté- 
presque  pas  pendant  cette  saison  ;  on  risé  de  la  manière  suivante  :  corps 
ait  pourtant  que  c'est  le  temps  de  leur  plus  ou  moins  globuleux,  sans  ei- 
accouplement,  ce  qui  est  peu  pro-  pansion  natatoire  du  manteau,  oi 
bable.  Ils  sont  très-abondans  sur  les  corps  protecteur  dorsal ,  avec  une 
côtes  ,  vers  le  printemps  ,  où  ils  font  tête  fort  grosse  pourvue,  autour  de 
une  très-grande  destruction  de  Crus-  la  bouche,  de  quatre  patres  seulemeDt 
lacés,  ce  qui  fait  un  véritable  tort  d'appendices  tentaculaires  très-con- 
aux  pécheurs  ,  parce  qu'ils  se  jettent  sidérables  ,  garnis  d'un  ou  de  deux 
de  préférence  sur  ceux  qui  sont  les  rangs  de  ventouses  dont  le  bord  est 
plus  recherchés  pour  la  nourriture  constamment  musculaire, 
de  l'Homme.  Ces  Mollusques  eux-  Le  nombre  des  espèces  connues  de 
mêmes  servent  de  nourriture,  si  ce  ce  genre  est  encore  peu  considérable, 
n'est  délicate,  du  moins  abondante.  Il  n'est  pas  douteux  qu'il  nes'aug- 
Gomme  la  chair  en  est  ferme  et  dure,  mente  considérablement,  puisqu'on 
elle  a  besoin  d'être  fortement  battue  'en  trouve  dans  toutes  les  mers.  La- 
pour  devenir  plus  tendre  et  de  plus  marck  en  a  décrit  quatre  seulement 
facile    digestion.    Certains    Poulpes  Blainville,  dans  l'article  PouLYS du 

rmvent ,  à  ce  qu*il  paraît ,  atteindre  Dictionnaire  des  Sciences  naturelles, 

une  taille  assez  grande ,  mais  il  y  a  en  indique  un  plus  grand  nombre 

loin  de  là  à  la  taille  vraiment  gigan-  dont  quelques-unes  nous  semblent 

tesque   qu'on  attribue  à   quelques-  douteuses.  Si  ce  que  dit  Rafinesque 

uns  d'entre  eux.  Montfort  s'est  plu  est  vrai,  les  auteurs  auraient  con- 

a  rechercher  tout  ce  qui  a  pu  être  dit  fondu  jusqu'à  neuf  espèces  bien  dis- 

sur  ces  Animaux  fabuleux ,  soit  chez  tînctes  dans  le  seul  OctopuspuigarU-, 

les  anciens,  soit  dans  les  temps  de  cela  paraît  peu  probable,  et  surtout 

baibarie  du  moyen  âge.  Â.idé  oe  son  que  toutes  soient  de  la  même  mer. 
imi4gination ,  il  les  a  comparés  à  des        Pojji^pb  coTdVVii  ,OciopusuulgaiVt 

lies ,  à  des  montagnes ,  surpassant  en  Lamk. ,  Mém.  de  la  Sociét.  d  Hist. 

taille  les  plus  grands  Cétacés  ,  capa-  natur. ,  p.  18  ;  Encycl. ,  pi-  7^  t  ^i^' 
blés  en  un  mot  de  se  jeter  sur  uu  na-  1 ,  3  ;  Sepia  Octopus ,  L. ,  Gmel. ,  p< 
vire  et  de  le  faire  sombrer  sous  voile ,  3i49  ,  n.  1  ;  Pofypus  Octopus ,  Rod* 
tant  par  leur  force  que  par  leur  pe-    delet,  Pis.,  p.  5i3,  tréi-commua 
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dans  les  mera  d'Europe.  Vovilbe  ora-  compose  feulement  des  deux  espèces 

NïïL£UX , OciopusgraniilaWa , Laiîik.,  figurées  par  Geoflfroy  Saint-Hilaue , 

Anim.  sans  vert.  T.  vil ,  p.  658 ,  n.  et  dëcriles  par  nous  dans  le  grand 

1 1  ibid. ,  Lamk. ,  ioc,  cit. ,  p.  ao  ,  ou  ouvrage  sur  l*Egypte  ,  sous  les  noms 

Se^a  rugosa?  Bosc ,  Act.  Soc  Hist.  à: Heterahranchuz  anguillaris  et  d  He- 

natur. ,  p.   34,  tab.   5,  fig.  i  ,  a.  terobranchus  bidonalis,  (is.o.5T.-ii.) 

PocLPB  ciRRHBUX ,  Oclopus  cirr/tfh-  *  POUNBO.  bot.  puan.  L'un  des 

iw,  Lamk. ,  ioc.   cit.,  n.   5  j  ibid. ,  ^^^^  ^ç      y^  ^^  Gardoquia  tomen- 

Mêm.,p.  9i,pl.  i,fig.  a,a,b.  Ls-  /o*a  de  Kunth.                             (b.) 

pècc  fort  rare  dont  on  ignore  la  pa-  Tir^rru  -mit   ^«*t-^  t  >,*«  A^^  «^«,e 

me.  PoTTLPS  MtJSQui ,  Octopusho^  PODPART.  cRtJST  L  un  des  noms 

ck/«.,  Lamk., /oc.  Cl/.,  n.  4  ;i^i^:,  vulgaues  du  Cû/icerPû^i//-//5.     (b.) 

Mém.,  |>l.  a,  1  î  Rondelet,  Pis.  ,  p.  POUPARTIA.     Poupartia.     bot. 

Î75.  Troisième  espèce  de  Poulpe  à  un  phi.n.  Commcrson  a  dound  ce  nom 

seul  rang  de  ventouses.  On  le  trouve  ^   un  Arbrisseau  originaire  de  Tfle 

dans  la  Méditerranée.            (d..h.)  de  Mascareigne,  et  qui  appartient  k 

♦  POULS,  zooi.  r.  AHTiRJM.  !?  famille  des  Tërébmtbacées ,  iribu 

des  Spondiacées  de  Kunth.  Le  Pou- 

PODMA  ou  PUMA.  liAM.  Nom  de  partia  borbonica ,  la  seule  eâpèce  qui 

pays  du  Cougar,  espèce  du   genre  composa  ce  gerire,  est  un  Arbrissenu 

Chat.  F",  ce  mot.  (b.)  ayant  des  feuilles  alternes  ,  impari- 

POUMELLE.   BOT.  CRYPT.    L'un  Pinnées ,  composées  de  neuf  folioles 

d«  noms  vulgaires  de    VJgaricus  «lisposées  par  paire.  Les  fleurs  for- 

,....,  espèce  mangeable.^  (B.r  ^lesV'dlfrrt  Ss^'^^^^^^^^^^^^^ 

POUMERGCE   ET   POUMERIN-  ques;  les  mâles  offrent  un  calice  à 

GCE.  1018.  Noms  vulgaires  du  Spa-  cinq  divisions  elliptiques  concaves  ; 

rut  auraius  sur  quelques  rivages.  une  corolle  de  cinq  pétales  sessiles 

(b.)  et  égaux  ,  insérés  à  un  disque  hypo- 

POUMON  MARIN  ou  POUMON  ayne  ;  dix  étamines  attachées  sous  le 

D£  MER.  ACAL.  Nom  vulgaire  de  disque  et  moitié  plus  courtes  que  les 

plusieurs  espèces  de  Méduses.  pétales;  les  fleurs  femelles  offrent  un 

(E.  D..li.)  calice  persistant ,  un  ovaire  à  deux 

POUMONS.  Pulmones.  zooi..  Les  j^gg^  ^  contenant  chacune  un  ovule , 
organes   de  la  respiration  aérienne  attaché  et  pendant  à  la  partie  supé- 
chez  les  Mammifères  ,  les  Oiseaux  et  xïzMxe  de  la  cloison.  Le  fruit  est  une 
les  Reptiles,  y.  ces  mots  et  Tarticle  ,\iupe  contenant  une  noix  osseuse  ; 
RispiRATioN ,  dans  lequel  on  mon-  j^g  graines  sont  un  peu  comprimées, 
trcra  ce  qu'il  y  a  de  semblable  et  ce  reniermant  un  embryon  sans  endo- 
qu'il  y  a  de  différent  entre  les  Pou-  sperme.  (a.  r.) 
rnoD, ,  les  branchies  et  les  trachées.        .  pQUPÉE.  micr.  Espèces  des  gen- 
Oaeiques  Invertébrés  de  différentes          Histrîonelle  et  EncfiéUde.  r.t.s 
classes  ont  aussi  des  organes  de  res-  .    . 
piration  aérienne  que  1  on  a  compa-            ',.„^^.                      „^ 
«s ,  avec  iuste  raison ,  aux  Poumons       POUPON,  bot.  phan.  Môme  chose 
des  Animaux  supérieurs  ,  et  qui  ont  que  Pépons  ,   et  quelquefois  ancien- 
reçu  le  même  nom.  Parmi  les  Pois-  nement  synonyme  de  Melon.      (b.) 
sois,  un  seul  ecnrc  a  ,  jusque  ce        »  poUPON  NOBLE,  pots.    L'un 
lour ,  présenté  des  organes  que  leur  ^^^  ^^^^^^  vulpaires  du  Balisle  Ca- 
struclure  et  leur  disposition  permet-  p^icque.  ;^.  Baliste.  (b.) 
t«nt  de  leur  comparer  :  c^est  le  genre  »   ^^^_  ^„  .  ^^                o        j    /^ 
Hélërobranche  de  Geoffroy    Saint-        POURCEAU,  mam.  Syn.  de  Co- 
Hilaiixî ,  appartenant  à  la  famille  des  chon.  r.  ce  mol.  On   a  étendu  ce 
Siluroïdes  (V.  Silure)  ,  et  iusqu'ici  nom  au  Hérisson  qu'on  appelle  quel- 
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quefois  Pourceau  ferré  ,  au  Mar-  il  fut  abandonne  par  Linn^  fils  et 

souin  appelé  Pourceau  de  mer.    (b.)  par  la  plupart  des  auteurs ,  eicep- 

*  Tjr\T7i>  i-«i?T  A  itfi?  nrfcTTu  ^^  Schrank.  D'un  autre c6të ,  Thus- 
/>o.^?VS^^^^^^  BT  POUR-  berg  décrivit,  sous  le  nom  de  For- 
CH  AILLE.  BOT.  PHAN.  Vieux  noms  ^^/JJ.^  /miicosa,  une  Plante  du  Op 
du  Pourpier,  r.  ce  mot.              (b.)  ^^^  Jacquin  a  érigée  en  un  geoii 

*  POURÉ.  HOLI..  C'est  le  nom  que  particulier  et  nommée  Poriuiacana. 
porte  dans  l'île  de  Rolouma  l'Ovule  ^'  ^  ™<>*-  ^«n»  1«  troisième  volume 
CEuf  de  Léda ,  que  presque  tous  les  *'«  ?/?»  Frodromus  arsiemaiu  Feif 
insulaires  de  la  mer  du  Sud  aflcc-  iabUium ,  De  Cando  c  admet  le  genre 
tiennent  pour  former  de  gros  colliers  Portulaca  tel  que  1  établit  rounie- 
ou  divers  autres  ornemens  destinés  à  ">rt  et  il  le  caracténsc  ainsi  :  calice 
cacher  k  demi  leur  nudité.      (M.8.)  f^  ^l^re  ou  adhérent  &  la  base  de 

I  ovaire  ,    divisé    profondément  en 

*  POUROKOU.  M AM.  Les  habitans  deux  parties ,  finissant  par  se  fendre 
de  la  Nouvelle-Zélande  se  servent  de  circulairerocnt  à  la  base;  corolle  i 
ce  nom  pour  designer  les  Chèvres  que  quatre  ou  six  pétales  égaux,  libres 
les  navigateurs  européens  ont  intio-  ou  réunis  légèrement  entre  eux  à  \i 
duites  d^ns  leur  île.                (less.)  base,  et  insérés  sur  le  calice;  huit 

^^.-r.«.-.^<».  â                          A    i_i  .  *  quinze   étamines    dont  les   6lei5 

POUROUM A.  BOT.  PHAN.  Aublel  3^^^  ni,,^^  ^  ^u  quelquefois  50U.I6 
a  nommé  ainsi  un  genre  encore  fort  ^vec  la  base  de  la  corolle?  ovaire 
-mal  connu,  qui  offre  des  fleurs  dioi-  presque  rond,  surmonté  d'un  stjle 
ques;  les  tleuis  femelles  se  compo-  i^i^i^^  ^u  sommet  en  trois  à  six  par- 
sent  d  un  ovaire  ovoidc ,  comprimé ,  ^i^^  ^  ^^^  surmonté  de  trois  à  huit  stig- 
terminé  par  un  stigmate  discoïde,  mates  allongés  ;  capsule  presque  glo- 
strié  et  crénelé,  sans  calice  ni  corollej  buleuse ,  uniloculaire ,  fendue  circu- 
cet  ovaire  devient  une  capsule  ovoïde,  Jairemenl  par  le  milieu  comme  uoe 
liniloculairc,  s  ouvrant  en  deux  val-  b^he  à  savonnette;  graines  nom- 
yes  et  contenant  une  seule  graine,  breuses  atUcbéesà  un  placenta  cen- 
On  ne  connaît  point  encore  les  fleurs  i^al.  Ce  genre  se  coropcwe  de  plus  de 
mâles.  Le  Pourouma  guianensis  ,  quinze  espèces  qui  croissent  dans  les 
Aublel,  Plant.  Umau.,  3,  p.  89a,  climats  chauds  des  diverses  contrées 
t.  34i  ,  est  un  très-grand  Arbre,  j^  gj^be  j  la  plupart  d'entre  elles 
portant  des  feuilles  alternes  ,  trilo-  g^nt  indigènes  de T Amérique  méri- 
bées,  rudes  à  leur  face  supérieure ,  ^ionale  et  des  Antilles.  Ce  sont  de* 
blanchâtres  et  velues  a  1  inférieure;  plantes  herbacées,  charnues,  cou- 
ces  feuilles  sont  enveloppées  ,  avant  ^^bées  à  terre  ou  très-basses;  leurs 
leur  déroulement,  dans  une  grande  feuilles  sont  éparses ,  très-entières, 
stipule  membraneuse.  Ce  genre  pa-  épaisses ,  souvent  munies  de  poils 
lait  appartenir  a  la  famille  des  Urli-  dans  les  aisselles ,  fasciculées  ou  \&' 
««es-                                           (A.B.;  licillées  autour  des  fleurs.  Celles-ci 

PODRPAIROLLE.  BOT.  PHAN.  Le  souvient  ordinairement  par  l'effet 

Sorgho  en  quelques  cantons   de  la  ^e  la  lumière  solaire  de  neuf  heures 

France  centrale.                           (b.)  *  "n'^»-  9*^  considère  comme  typcdu 

genre  :  Le  Pourpier  des  cuisin»  , 

POURPIER,  Por/ir/acfl. BOT. PHAN.  Poriulaca  oleracea,  L. ,  Plante  qw 

Principal  genre  de  la  famille  des  Por-  Ton  dit  originaire  des  Indes,  mais 

tulacées  ,  établi  par  Tournefort   et  qui    est    maintenant  naturalisée  et 

^doptépar  Linné  qui  l'a  placé  dans  la  comme    spontanée    dans    les   lieui 

Dodkcandrie  Monogynie.  Ce  dernier  voisins  des  fardîna  potagers  de  toute 

auteur  avait  formé ,  sous  le  nom  de  l'Europe.   Cetta   espèce  offre   plu' 

Meridiana,  un  genre  qui  avait  pour  sieurs  variétés,  les  unes  à  feuilles 

«jpe  son  Poriuiaca  quadrifida;  mais  larges,  les  autres  à  feuilles  vertes  ou 
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jaunâtres }  cette  dernière  a  reçu  clés 
iardioiers  le  nom  de  Pourpier  dore. 
Le  Pourpier  a  une  saveur  un  peu  acre 
qui  se  dissipe  par  la  caisson  $  on  le 
maoge  en  salade,  ou  cuit  et  assai- 
bonnëde  diverses  manières.  Ses  feuil- 
les mâchées  passent  pour  dëtersives 
des  ulcères  ae  la  bouche ,  et  pour 
aoliscorbo  tiques.  (o..N.) 

On  a  étendu  le  nom  de 'Pourpier 
à  des  Végétaux  qui  n'appartiennent 
pas  au  genre  Poriulaca ,  et  appelé  : 

POUHPIBR  AQUATIQUE  (PJSTIT),   le 

Moniia  fontana. 

Pourpier  de  bois  ,  lesjépéromies 
dans  les  Antilles. 

Pourpier  de  Chevai*  ,  le  Trian- 
thfma  monogyna  dans  les  colonies. 

PovRPiER  de  meh  ,  VA  triplex  Ha-- 
limus  et  le  Crassula  CÔiy  ledon .    (b  .  ) 

PODRPIÈRE.  BOT.  PHAN.  Le  Pé- 
pin Portula ,  L.  (B.) 

POURPOIS.  HAM.tFOis.?Le  pré- 
tendu Poisson  dont  on  recherchait  la 
cbair  a  Paris ,  sous  ce  nom  du  dou- 
zième siède,  parait  être  le  Marsouin. 

(B.) 

POURPRE.  Pi//7>ttra.  MOLi..  Genre 
établi  par  Lamiirck  (Hist.  des  Anim. 
^«os  vert.  T.  Tii ,  p.  933)  aux  dépens 
des  Buccins  et  des  Rochers,  et  carac- 
térisé de  la  manière  suivante  :  co- 
quille ovale ,  soit  mutique ,  soit  tu- 
berculeuse ou  anguleuse;  ouverture 
(dilatée,  se  terminant  inférieurement 
en  une  échancrure  oblique,  subca- 
oaliculée;  oolumeUe  aplatie,  fiuis- 
ttnt  en  pointe  a  sa  base.  La  coquille 
des  Pourpres  se  dislingue  essentielle- 
ment  de  celle  de  plusieurs  des  genres 
voisins  par  l'existence  d'un  canal  à  la 
base  de  l'ouverture ,  mais  ce  canal  est 
très-court,  et  il  conduit  naturelle- 
^^t  i  ce  qu'on  observe  dans  les  Hai^ 
pes,  les  Buccins ,  etc. ,  dans  lesquels 
il  a  complètement  di&paru.  Adanson 
iVoy.  au  Scnég. ,  p.  loo,  pi.  7  ,  fig. 
1)  a  décrit  sous  le  nom  de  Sakem  TA- 
nimal  de  la  Pourpre  Hénfiastorae.  Il 
nous  apprend  que  la  tête  de  l'Animal 
l^i  remplit  la  coquille  est  petite ,  eu 
[••îard  au  reste  du  corps  j  elle  est  cy- 
tindrique ,  de  longueur  et  de  largeur 
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presque  égales.  De  son  extrémité  qui 
paraît  comme  échancrée  et  creusée 
en  arc ,  sortent  deux  tentacules  épais 
de  figure  conique  et  près  de  cleux 
fois  plus  longs  qu'elle.  Ces  tenta- 
cules sont  renflés  considérablement 
depuis  leur  racine  jusqu'au  milieu, 
et  coupés  en  dessous  par  un  sillon  qui 
en  parcourt  la  longueur.  C'est  sur  ces 
appendices  que  les  yeux  sont  placés 
au  milieu  de  leur  longueur  et  a  leur 
côté  externe;  ils  sont  noirs ,  fort  pe- 
tits et  semblables  à  deux  points  qui 
ne  saillent  point  au  dehors.  La  bouche 
se  fait  reconnaître  p.ir  un  petit  trou 
ovale  ouvert  transversalement  au- 
dessous  de  la  télc  vers  son  milieu.  Il 
y  a  apparence  qu'elle  renferme  une 
trompe  ou  une  langue  en  forme  de 
tuyau;  le  manteau  consiste  en  unu 
membrane  peu  épaisse  tapissant  les 
parois  intérieures  de  la  coquille ,  sans 
s'étendre  au  dehors.  Ce  manteau  est 
ondulé  et  comme  légèrement  frisé  sur 
les  bords  ;  à  sa  partie  supérieure ,  il 
se  replie  en  un  tuyau  qui  sort  par  l'é- 
chancrure  de  la  coquille  ,  se  déjette 
à  gauche  et  atteint  en  longueur  le 
sixième  de  la  coquille.  Le  pied  est  un 
gtos  muscle  elliptique ,  obtus  à  ses 
extrémités,  une  fois  plus  long  que 
large ,  et  près  de  moitié  plus  court 
que  la  coquille.  On  remarque  en  des- 
sous deux  sillons  dont  l'un  traverse 
son  extrémité  antérieure  pendant  que 
l'autre  parcourt  sa  longueur,  en  croi- 
sant le  premier  à  angles  droits.  Le 
reste  de  sa  surface  est  enèorc  coupé 
d'un  nombre  infini  de  petits  sillons 
longitudinaux..  Lorsque  TAnimal 
marche,  ce  pied  cache  la  tête  en 
dessous  et  une  partie  des  tentacules. 
Un  opercule  mince  et  cartilagineux 
est  attaché  entre  le  manteau  et  le  pied 
de  l'Animal ,  un  peu  au-dessus  du 
milieu  de  sa  longueur.  Il  a  la  forme 
d'une  demi-lune;  sa  longueur  est 
double  de  sa  largeur,  et  une  fois 
moindre  que  celle  de  l'ouverture  c^r 
la  coquille;  il  la  bouche  cependant 
très-exactement  en  rentrant  avec  l'A^ 
uimal  jusqu'au  milieu  de  la  première 
spire  qui  se  trouve  beaucoup  létiérie 
dans  cet  endroit.  Sa  surface  est  lis5e , 
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d*un  brun  noir,  et  marquée  de  cinq  nonce  depuis  la  découverle  deiaGH 

sillons   légèremeiit  creuses  en    arc  chenille.  La  Pourpre  HÉsiAffroME  , 

dont  les  cornes  sont  tournées  en  haut.  P.  hœmastoma^   de  Tocéan  Atlan- 

Adauson  ajoute  à  celte  description  tique  ,   et  dont    Adanson   a   décrit 

extérieure  biencomplète  que  les  sexes  rÀnimal  sous  le  nom  de  Saiem. 

sont  bien  distincts.  Blainville  a  aussi  (A.TrD.) 

décrit  l'Animal  des  Pourpres  ;  sa  des-  POURPRIER.    moix.    L* Animal 

cription  s'accorde  avec  celle  d'Adan-  des  Pourpres.                                 (d.) 

son  ;  de  plus .  il  parle  des  branchie»  poCRRAGNE.  bot.  puak.  Et  noa 

qui  sont  au  nombre  de  deux    peç-  p          „^.    VMphodelus  fislulosu,, 

tin.formes     presque   parai  eles,   la  ^        «^          j   ^  j    p,^,^;^^^.    j,. 

droite  plus  grande  que  la  gauche.  Le  ^         v                                      v   / 

nom  cfe  Pourpre,  appliqué  par  La*  POURRETIË.   Pourreiia,   bot. 

marck  à  un  genre  distinct ,  avait  été  fhan.  Genre  de  la  famille  des  Bom-* 

employé     antérieurement     par    un  bacées  de  Kuiith  et  de  la  Monadel- 

grand  nombre  d'auteurs ,  et  surtout  phie  Polyandrie,  L. ,  établi  par  Will- 

par  ceux  de  l'antiquité',  pour  dési-  dcnow  {  Species  P/ant.  ^  3,  p.  844), 

gner    certaines  Coquilles  qui  four-  et  ainsi  caractérisé  :  calice  nu,  di- 

nissaient  des  couleurs  plus  ou  moins  visé  profondément  en  cinq  segmens, 

rouges.  Tout  le   monde  a  entendu  campanule  et  persistant-,   coix>lle  à 

Sarler  de  la  Pourpre  des  anciens  et  cinq  pétales  ;  étamines  nombreuses , 

u  coquillage  qui  la  fournissait.  Cette  soudées  par  leurs  filets  en  ua  cy- 

espèce  de  Coquille  ,  qu*on  croit  avoir  lindre  découjié  au  sommet  en   ciuq 

retrouvée,  n'appartient  pas  au  genre  faisceaux,  à  anthères  uniloculaires; 

Pourpre  de  Lamarck,  mais  k  celui  de  stigmate   capité  ;    capsule    coriace , 

Rocher  [f^.  ce  mot);  c'est  probable*-  membraneuse,  à  cinq  ailes  foliacées, 

ment  le  Murex  Brandaris.  Quoi  qu'il  trèvgrande,  unilocuUire,indéhisceii- 

en  soit,  pinceurs  espèces  du  genre  te,  à. loges  monospermes,  la  plupart 

Pourpre  de  Lamarck  sont  pourvues  avortées;  cotylédons  chiffonnés.  Ce 

d'un  appareil  qui  sécrète  une  matière  genre  avait  été  nommé  CavaniUesia 

colorante  dont  on  ne  paraît  tirer  au-  par   Ruiz  et   Pavon.   Kunth  est  le 

cun  usage  important.  On  connaît  plus  seul ,  parmi  les  botanistes  d'au}our- 

de  cinquante  espèces  vivantes  etpro-  d'hui,  qui  ait  adopté  cette  dernière 

venant  de  l'océan  Indien  et  Atlanti-  dénomination;  on  ra  rejetée  à  cause 

que,  de  la  Méditerranée,  des  mers  de  l'existence  antérieure  d'un  genre 

ae  la  Nouvelle-Zélande ,  de  la  Nou-  dédié  à  Cavanilles   par    Thunberg. 

velle-Hol lande,  etc.   Les  plus  con-  /^.  Cavanilla..  Le  Pourretia  arbo- 

nues  sont  :  rea  ,   Willd.  :    Cavanill^sia    umbei- 

La  Pourpre  persique,  P,  penicai  laia ,  Ruiz  et  Pav.,  Prod,  FI,  Peruv., 

vulgairement    Conque    persique.  La  tab.  ao,  est  un  Arbre  dont  le  trooc 

Pourpre  antique  ,  P.  patula.  Co-  est  épais  et  comme  renflé  vers  son 

lumna  a  prétendu  avoirretrouvé  dans  milieu,  le  bois  fongueux ,  les  feuil- 

cette  espèce  la  Pourpre  des  anciens  ;  les  cordiformes  ,   les  fleurs  rouges . 

mais  celte  opinion  a  été  réfutée.  Ou  la  très-fugaces  et  disposées  en  ombel- 

trouve  en  très-grande  quantité  dans  les  ;  il  croit  dans  les  Andes  du  Pé- 

l'Océan  et  dans  la  Médfiterranée ,  et  rou.  Humb<Adt  et  Bonpland  (  Plant, 

elle  répand  eu  abondance  Une  cou-  équinox. ,  a,  p.  163,  tab.  1.^3)  ont 

leur  pouipre.  La  Pourpre  Cossul,  décrit  et  figuré  une  seconde  espèce 

P .  Consul^  c'est  l  a  pi  us  gra  nde  des  es-  so  us  1  e  nom  de  Pourretia  plafant/olia . 

pèces  connues.  La  Pourpre  a  tein-  Ses  feuilles  sont  presque  peltées ,  à 

TURE ,  /'.  lapillus ,  t.  ès-coramurie  sur  cinq  ou  sept  lobes  ;  ses  fleurs  ont  le> 

nos  côtes.  Elle  fournit  une  couleur  pétales  couleur  de  chair  et  couverts 

pourpre  ou  cramoisie  qui  a  été  mise  extérieurement  d'un  coton  couleur 

eu  usage,  mais  à  laquelle  on  a  re-  de  rouille.  Cet  Arbre  croît  daus  U 
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proTÎnoe de Girthagèiie  dans  rAmé-  forme  des  dëpdts  immenses,  et  aui 

rique  méridionale.  est  extrêmement  précieuse  pour  les 

nuiz  et  Pavon  ont  établi  un  genre  arts.  Son  caractère  essentiel ,  celui 

Pwneiia  qui  a  été  réuni  au  Fit--  qui  en  fait  toute  la  valeur ,  est  la  pro- 

caimia.  V,  ce  mot.               (o..n.}  priétë  dont  elle  jouit  de  former,  avec 

PODSSEPIED.cmRH.  Pour  Pouce-  '«  ^^«"*  «!  i«  ^able  commun  ,  des 

Pied.  V,  ce  mot.                           (b  )  mortiers  oui  durcissent  sous  1  eau  en 

Drinccf*n  p  ^ùnr\fùr\  a  tut^c  Irès-feu  de  temps  ,  et  qui  s'opposent 

POUSSIERE  FECONDANTE.  BOT.  a^,  Tnfihrationr  On   en  disiingne 

PHAX.  f^. PoixEN.  deux  vaiiétés  principales;  l'une  est 

POUTALETJE.  bot.  phan.  Il  est  la  PouszoUne  poreuse  ,  friable  , 
difficile  de  dire  &  quel  genre  se  rap*  rude  au  toucher  et  magnétique ,  com- 
porte la  Plante  décrite  et  Ggurée  sous  posée  de  Silice,  d  .\1umine  ,  de 
ce  nom  par  Rheede  (Hort,  Maiab, ,  Chaux  ,  de  Magnésie  ,  de  »Soude,  de 
4 ,  lab.  57  )  ;  néanmoins  quelques  au-  Fer  titane  et  d'Eau  ;  c'est  VJrena  des 
teurs  ont  cru  y  reconnaître  le  Law--  anciens  que  l'on  trouve  en  abondance 
iwia^  d autres  le  Peiesia.  V,  ces  àBaies,àPo^zzoles,  àNaplesetà  Ro- 
mots.                                         (O..K.)  me.  Son  exploitation,  pendantde  Ion- 

POOTARQUE.  POM.  r.  Boutar-  8"®^  «°°^*^*  »,»"*  Partes  de  cette  der- 
(^Y,,  nicre  Ville,  a  donné  naissance  a  ce^im- 
nAnn^c^nri:*  w*  meuscs carrièrcs  conuucs  SOUS  Ic  Hom 
POUTERIE.  Pouieria.  bot.  phan.  je  Catacombes.  L'autre  est  la  Pouz- 
benre  de  la  famille  des  Ebéuacées,  ^olanc  argileuse  que  l'on  trouve  aux 
(iiabh  par  Aublet  qui  lui  donne  environs  du  cratère  de  TEina  ,  et  dans 
pour  caractères  :  un  calice  persistant,  jgs  volcans  éteints  d'Italie,  de  l'Au- 
a  quatre  lobes  ;  une  corolle  mono-  yergne  et  du  Brisgavy.  (g,  dei..) 
pétale,  tahuleuse,  renflée,  a  quatre  Txr\rrtrwc\T  vrc  ^n^rtr>.^  .^^ 
divisions  terminées  chacune  p?r  une  POUZZOLIPE  ou  POZZOLITE. 
soie;  quatre  ëtamines  insérées  au  min.  et  oéoi,.  Nom  donné  par  Cor- 
fond  de  la  corolle  :  un  ovaire  libre  ,  "^^^^  une  variété  de  Pouzzo  ane  ou 
terminé  par  un  style  simple  et  un  ^«  ^f  "*'*'  déconaposée  qui  s  offre  en 
stigmate  quadrilobé  ;  le  fruit  est  une  ^^^^^^, .  «t  10»U  d  un  certain  degré 
capsule  ovoïde,  hispide  ,  &  quatre  de  consistance.  Ses  couleurs  sont  va- 
loges .  s'ouvrant  en  quatre  valves  et  "*^>«*  '  «"«  «st  ainygdalaire  ou  frag. 
contenant  chacune  une  graine  enve-  '«fn^aiie,  et  renferme  souvent  des 
loppéedepulpe.Cegenrïestleméme  cnsUux dissémmés.  ^.Pouzzolane. 
que  le  ChœiocarpuB  de  Schreber  ;  on  r»/^v^o  r\  ^°*  "*^-) 
4t  aussi  y  réunir  le  Labatia  de  POXOS.  boiv  crypt.  On  ne  peut 
Swartz.  Il  se  compose  d'Aibies  ou  guère  savoir  quel  Champignon  Théo- 
d  Arbustes  tous  originaires  d'Ame-  P^^*^^^  désignait  sous  ce  nom  ;  mais 
rique,  ayant  leurs  fleurs  réunies  en  <»*»  3'  «  ^"  "°«  P«^»*«-  (»•) 
^H;til  nombre  aux  aisselles  des  feuil-  *  POYER.  bot.  phan.  Nom  de  pays 
les.                                             (a.r.)  an  Bignoniapeniaphylia^lA,      (B.) 

POUZZOLANE.  MIN.  et  oiéoL.  POZOA.  bot.  phan.  LagascaCJVot', 

Pouzzolite  ou  Pozzolite  Inpilliforme  ,  Gen.  et  Spec.^  p.  i3,  n.  16.^}  a  établi 

Cordicr.  Sorte  de  lave  pyroxénique  sous  ce  nom  un  genre  qui  appartient 

^l^^rëe^  provenant  de  la  décompo:»i-  à  la  famille  des  Ombellifères ,  et  qui 

lion  des  Scories,  et  qui ,  vue  à  ta  a  été  placé  par  Sprengel  {in  Hœmer 

loupe,  oflfîre  un   aspect  terreux.  Le  et  Se  huiles  Syst.  F'eget.,  vol.  6)  à  la 

type  de  cette  espèce  rie  Roche  est  suite  de  V/fstramtia,  Voici  les  carac- 

«"^ite  matière  pulvérulente  d'un  brun  tères  qui  lui  sont  assignés  :  ombelle 

rouge  foncé  ou  d*un  gris  plus  ou  simple;  involucre   plus  grand   que 

moins  sombre  que  l'on  tire  de  Pouz-  Pombelle,  crénelé-denté,  à  plusieurs 

^les,  près  de  riaples ,  oii  il  s*en  est  nervures  ,  et  de  consistance  on  peu 

ToM£  xiT.  17 
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coriace.  Corolle  dont  les  pétales  sont  unes  ont  un  pouce  et  detoi  de  long, 

enucrs.  Fruil  pnsmatiquc  tëtragonc,  et  qui  paraît  être  une  espèce  de  Bla- 

^uronné  par  les  dents  du  calice.  Le  reau.  Ne  serait-ce  pat  pfulôt  le  Gulo 

Pozoa  conacea ,  Lagasc. ,  loc,  cit. ,  arcticus  grossièrement  décrit?  (Lm) 

est  une  Plante  herbacée,  à  feuilles  un  a  ce-            «.  r. 

simples ,  cunéiformes ,  profondément  ^^lAMi.  min.  r,  Cbrtsofhase. 

dentées  au  sommet,  longuement  pé-  •  PRASIN.  ois.  Espèce  du  eenre 

Uolées,  coriaces ,  et  à  cinq  nervures.  Gros-Bec.  r.  ce  mot.                 (b.) 

Cette  Plante  croît  dans  les  Andes  de  pn  a  sTornirQ  t)n  a  cmc  «.  dd  a 

rAmérique  méridionale.        (g..n.)  sn  ts^  iîl  ^'  PRASIOSetPRA- 

^                                   ^         ^  Mlli>.  MIN.  On  rappoite  a  des  la- 

PRAEDATRIX.    ois.  (Vieillot.  )  riétés  de  Topaze,  de  Corindon  cl  de 

S^n.  de  Stercoraire,  y,  ce  mol.     (b.)  Péridot,  les  Pierres  à  qui  Ion  donnait 

•  PRAESEPIUM.  BOT.  PflAN.  An-  *^"  "'''"*•                                   ^»i 

cien  nom  du  Chardon  bénit.       [h.)  PRASIUM.  bot.  pbjLN.  Genre  de 

la  famille  des  Labides  el  de  la  Didy- 


adopté  par  Lalreille  ^ui  lui  donne  lèvres  dont  la  supérieure  est  pL. 

pour  caractères  :  djx  pieds  onguicu-  krge  el  à  trois  dents,  l'inférieure  plus 

Us ,  sans  pinces ,  e   dont  la  longueur  petiie  et  à  deux  dents  ;  corolle  à  (feux 

augmente  graduellement  en   allant  lènes,  la  supérieure  droite,  oDocaTC, 

de  devant  en  arricic;  quatre  antennes  légèrement   écbancrée  ,   l'infcrieure 

sélacées    simples,  courtes;  tronc  ou  pendante,  plus  large ,  à  trois  lobes, 

thorax  divisé  en  trois  segmcns  dont  celui  du  milieu  plus  long  ou.  les  la^ 

e  dernier  est  tiès-grand ,  et  porte  les  téraux  ;  nualre  étamines  didvnames 

trois  dernières  paires  de  pieds;  une  dont  les  filets  sont  appliqués  çpotit 

pane  à  chacun  des  autres  ;post-ab.  U   lèvre    supérieure  de  la  corolle; 

f™^"  ^^L*^""""!.  1  *''^/*Ç'"«"»  »    ovaire  quadrilobé  ,  au  centre  duqud 
««.o»  «..  «„«-^...^.,  -.      s'élève 

giieur  ( 

,    .1  1  ,  quatre    uaiv^   «iiuuuie» 

gu  ;  c  est  la  seule  espèce  connue  jus-  fond  du  calice.  Le  genre  Prasium  est 

quaprésent.CeC,usUiceaélerepré-  très -remarquable  ?tUre  les  Labiées 

sente  par  Slabber  (Recueil  d  observ.  par  sou  fruit  bacciforme.  Linné  la 

microscpp.,  pi    i  ,  fig    i).  Montagu  constitué  sur  deux  Plantes  qui  crois- 

la  aussi  figuré  dans  les  1 1  ansaclions  sent  dans  la  Sicile ,  l'Italie  méridio- 

de  la  Société  Lmnéenne  de  Londres,  nale  et  sur  les  côtes  de  Barbarie,  fl 

Enfin ,  ces  figures  ont  éle  repiodi.ites  les  a  décrites  sous  les  noms  de  Pra- 

par  Lalreille  dans  1  Atlas  de  1  Ency-  sium  majus  et  P.  minus.  Ce  sont  des 

clopedie  Méthodique    tab.  3^6  ,  ^^  Arbrisseaux  irès-rameux,  hauts  d'en- 

38  et  lab.  039     fig-  a*.  Ce  Crustace  viron  quatre  à  cinq  pieds  ,  garnis  de 

n  a  pas  plus  de  deux  lignes  de   on-  feuilles  assez  semblables  à  lelles  de 

^^^^^'                                          C«  )  la  Mélisse  officinale.  Les  Qeuis,  d'une 

•  PRAROW.  MAM.  On  trouve  cité  couleur  blanche  ou  d'un  bleu  tendre, 

sous  ce  nom,  dans  l'expédition  au  ^^'?'  P^^  nombreuses,  terminales  et 

Missouri  de  Lewis  et  Clarke  (p.  a6 ,  axillaircs.  Walter,  dans  sa  Flore  de  la 

trad.  franc.)  un  Animal  de  la  gros-  Caroline,  a  décrit,  sous  les  noms  de 

seur  à  peu  près  du  Cochon,  de  la  P'^^^^ffipurpureum^coccineumtiin- 

même  couleur ,.  dont  la  tétc  ressem-  carnatuin^  des  Plantes  qui  se  rappor- 

ble  à  celle  d'un  Chien  ,  dont  les  jam-  *®°*  »"  8*^^^*^  Dracocçpkalum,  V.  ce 

bes  sont  courtes,  et  les  pieds  de  de-  '"^^-                                         ''o-.x.) 

Tant  armés  de  griflfes  dont  quelques-  PRASOCURE.    ^r<mcurU,    m. 
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Genre  de  l'ordre  des  Coléoplèrcs ,  enlicrt  ;  une  tige  portant  une  seule 

seclion  des  Tëlramèrcs,  famille  des  feuille,  au-dessous  de  laquelle  sont 

Cycliques,  tribu  des  Chrysomelines,  une  ou   deux   graines   courtes;   la 

ttaWi  par  Latreille,  et  ayant  pour  feuille,  également  engainante,  est 

caraclère»  :  corps  allongé,  presque  en  général  cylindrique  etfisluleuse; 

linéaire,au  moins  trois  fois  plus  long  les  fleurs  sont  exlrêraement  petites 

(jae  large ,  déprimé  ;  têle  presque  ho-  et  en  épis  j  leur  cahce  est  irrégulier  ; 

rizontale ,  un  peu  enchâssée  dans  le  les  trois  divisions  externes  forment 

corselet;  antennes  de  onze  articles,  un  casque  placé  vers  là  partie  infé- 


dibules  courtes ,  obtuses  j  mâchoi-  sistante  ,  à  <;leux  loges  contenant  cha- 

re*  membraneuses,  bifides;   palpes  eu ue  deux  masses  polliniques,  pul- 

courts  ,  plus  épais  dans  leur  milieu  ;  vérulentcs  et  fixées  au  stigmate  par 

les  maxillaires  de  quatre  articles  ,  les  leur  sommet.  Rob.  Brown  a  décrit 

labiaux  de  trois;  lèvre  plus  étroite  à  douze  espèces  de  ce  genre  qui  a  des 

sa  base,  ayant  son  extrémité  arron-  rapports  ,  d'une  part  avec  le  genre 

dic.dilatéc,  membraneuse;  corselet  Cranickis ,  et   d'autre  part  avec  le 

cirré;   écusson    triangulaire,    assez  genre  Genopiesium ,                 (x.  R.) 

grand  î  élytres  débordant  peu  Tabdo-  *  PRASSE.  ois.  L'un  des  noms 

men;  péuultième  article  des  tarses  vulgaires  du  Moineau,  qu'on  a  étendu 

bilobé.  Ces  Insectes  vivent  à  .l'état  aux  Bergeronnettes  grise  et  jaune, 

de  larve,  dans  l'intérieur  des  tiges  (b.) 

des    Plantes    aquatiques.    L'Insecte  ♦  PRASSIUM.  BOT.  phan.  Qu'il  ne 

parfait  ronge  les  feuilles  des  mêmes  f^m   pgg  confondre    avec  Prasium, 

Plantes.    On    ne   connaît  que  peu  Peiiver  a  mentionné  sous  ce  nom  une 

d'espèces  dans  ce  genre.  Labiée  de  Madras  qui  paraît  appar- 

La  Prasocure  de  i-a  Phei*i.a.N-  tenir  au  genre  Ballote.                 (a.) 

Tfl/''''if'{j'^^^^''"v^^^^^^  PRATELLA.   bot.  crypt.   /'. 

siicc.  T.  II ,  p.  84 ,  n.  1  ;  Fabr. ,  Crio-  ™f;,,  ^                       ^      ^.  ,.       . 

cem    Phellandrii ,    Panz. ,     Faun,  PRATIA.  bot.  phan.  Gaudichaud, 

g€rm,,U5c.  83,fig.  Q.  Elle  est  com-  dans  sa  Flore  des  îles  Maloumes  , 

inunc  aux  environs  de  Paris.      (o.)  appelle  ainsi  un  genre  de  la  famille 

nn4o/%rT%i?            c       j«i>^..:/i^.  ^es  Lobéliacécs ,  qui  offre  tous  les 

PRASOIDE.MiN.Sjn.dePeridot.  C3r,^.ière5  du  g^nif e  Zo3e//a ,   m.is 

/^.  ce  mot.                                     <  •>  qjjj  ^  5Q^  {ruii  légèrement  charnu. 

PRASON.  BOT.  PHAN,  Sjrn.  ancien  ^^^^  pensons  que  le  genre  Pralia 

de  Poireau,  d'oii  les  noms  de  Scorodo"  (Jqjj  rester  réuni  au  Lobelia.  (a.  r.) 

l'^'^on.Ampeh-^PrasonyScfi^^  PRATICOLA.    bot.     phak. 

Prason  .  donn^  à  d  autres  espèces  (Ei^^t,^,^  j  gyn.  de  Thalicirum  sim^ 

du  genre  Ail.  r.  ce  mot.             (B.)  ^         ^  PioAMOT.                        (b) 

PRASOPHYLLE^   l^«ro/j/./^^^^^^  PRATINCOLA.    ois.    (Kramer.) 

DOT.  PHAN.  Genre  ^^«bl.  par  Robe  t  ^^  ^^^^^^^  ausiriaca.      '  (b.) 

Brown  {Prodr.  ,  i  ,  p.  5i7)  dans  la  J           ^Tiwrro                 m         j      ^ 

famille  des  Orchidées ,  et  dont  toutes  *  PRAUNDS.  crust.  Nom  donné 

le»  espèce^  croissent  dans  la  Nouvelle-  par  Leach  à  un  genre  correspondant 

Hollande.  Ce  sont  des  Herbes  gla-  aux  Mysis  de  Latreille.  y.  Mysis. 

bre* ,  terrestres  ,  ayant  des  bulbes  (o.) 
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*  PRAXÉLÏDE.  PraxelU.  bot.  *PRÉFLEURAIS0N.  Pn^îw^iil 
FHAK.  Nouveau  genre  de  la  famille  bot.  phan.  Ce  nom ,  et  celai  d*£^ 
des  Synanthërdes ,  tribu  des  Eupato-  vation  que  l'oa  emploie  quelquefoi 
rices  y  proposé  dans  le  Dictionnaire  signifie  la  manière  d'être  des  di^ 
des  Sciences  naturelles  par  H.  Cassini  rentes  parties  de  la  fleur  avant  s 
qui  Ta  ainsi  caractérise  :  involucie  épanouissement.  Cette  con!>idérati| 
cylindracéyàpeu  prèségalauxfleurSy  est  d'une  très-haute  impoitance, 
très^-caduc ,  composé  de  folioles  im-  fort  souvent  elle  fournit  un  boo  ^ 
briquées ,  appliquées ,  comme  striées,  ractère  pour  la  disposition  de  gec^ 
presque  membraneuses,  les  exté-  en  familles  naturelles.  Aussi  les  l^ 
rieures  plus  courtes,  ovales,  lau-  tanistes  modernes  y  attachent-ils  (i| 
céolées  ,  acuminées,  les  intérieures  grande  importanèe.  Les  expression 
obloDgues,  presque  obtuses.  Récep-  par  lesquelles  ou  exprime  les  dive 
tacle  élevé ,  conique  et  nu.  Calathide  ses  modifications  de  la  Prélleuraiidi 
sans  rayons,  composée  de  fleurous  peuvent  s  appliquer  à  la  fois,  soiu 
nombreux  ,  réguliers  et  hermaphio-  calice ,  .«oil.à  la  corolle  ,  soiten^D  ^ 
dites.  Ovaires  obloDgs  ,  presque  pen-  périanthe  simple.  Nous  allons  iodi 
tagones,  hispidules,  munis  à  la  oase  quer  icicellesdecesmodiûcatioDaq 
d'un  petit  bourrelet  presque  cartila-  se  présentent  le  plus  fréquemmen 
gineux,  surmontés  d'une  aigrette  i^  tantôt  les  sépales,  les  pétales  oui 
composée  de  poils  nombreux  et  briè-  divisions  du  calice  et  de  la  corol 
vementplumeux.  Ce  genre  est  voisin  sont  rapprochés  et  contîgus  ix>rd5 
de  VEupalorium  dont  il  se  distingue  bords,  à  la  manière  des  valves  d'm 
par  son  involucre  très-caduc,  et  par  capsule,  et  la  Préfleuraison  est  di 
son  réceptacle  conique  fort  élevé.  Ces  vahaire  ,  comme  dans  les  Âi  alia-"^" 
caractères  ont  paru  suffisans  à  Tau-  les  sépales  des  Clématites ^  etc. 
teur  pour  motiver  l'établissement  les  divisions  du  périanthe  peurei 
d'un  genre  nouveau  aux  dépens  de  être  imbriquées  ,  quand  elles  son 
VEupaiorium  dont  les  espèces  sont  si  très-nombreuses  et  qu'elles  se  rccou 
nombreuses  que  leur  étude  devient  vreut  mutuellement  en  p<irfie  li 
déplus  en  plus  difficile,  et  dont  il  unes  les  autres  à  la  manière  des  tuil^ 
convient  par  conséquent  de  resserrer  d'un  toit  :  cette  disposition  se  rd 
les  limites.  La  Plante  oui  a  servi  de  maraue  par  exemple  dans  un  gnaj 
type  à  Cassint  pour  étanlir  les  carac-  nombre  de  tleurs  doubles;  5*oadj 
tères  génériques,  a  reçn  le  nom  de  que  la  Préfleuraison  est /ar//£/fiquAi>^ 
Praxelis  viltosa»  Elle  est  herbacée  ,  les  parties  du  périanthe  se  recouvrco 
haute  d'environ  un  pied  ,  un  peu  ra-  mutuellement  entre  elles  par  un  ^ 
mifiée  supéi ieurement ,  laineuse  ou  leurs  côtés:  c'est  ce  qu'on  obserfj 
garnie  de  longs  poils  articulés.  Les  dans  les  pétales  des  Malvacëes,  <¥ 
feuillessont opposées  ,  distantes,  pé-  beaucoup  de  Ca ryophy liées,  etc. I 
tiolces,  ovales  ,  dentées  en  scie  et  lié-  4*^  la  corolle  mouopétale  peut  éfrj 
rissées ,  comme  la  tige  ,  de  longs  poils,  pliée  sur  elle-même  a  la  manière  dq 
Les  calatbides  sont  peu  noml>reuses  filtres  de  papier,  ainsi  qu'on  le  >oil 
et  comme  paniculées  au  sommet  de  dans  les  Convolvulacées  et  plusieur^ 
la  tige  et  des  rameaux.  Cette  Plante  Solanées;  6®  les  pétales  sont  quel 
croît  dans  la  Guiane  française.  (o..N.)  qucfois  chiffonnés  {Prœftoraiio  cot^ 

*  PRÉCIPITÉ    ROUGE,     min.  ri/^fl/a)  quand  ils  sont  plies  en  toaî 
CHIM.  r.  Mebcuiib.  \^X^  .iTeguhèrcmcnl ,  comme  ^^ 

^w^v^^^i^TortT           T  .       1  l«s  PavoU,  les  Cistes,  le  Grenadier. 

PRECONSUL.  OIS.  L'un  des  noms  jjo  \^  pétales  ou  les  divisioDS  de  li 

vulgaires    du    Larus    glaucus.    V,  corolle  peuvent  être  roulées  en  spi- 

Mouette.                                      (b.)  raie ,  ainsi  ou'on  le  remarque  danj 

PRÉFET.  HOLL.  Espèce  du  genre  les  Oxalis ,  les  Âpocynées ,'  etc.  *  ? 

Cône ,  Conus  prefecius,                (b.)  enfin  quand  les  pétales  sont  au  ^^^^ 
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re  de  cinq,  qu'il  y  en  a  deux  ex(é-  auclquefois  un  peu  nacre.  Soumise  à 

ieuis,  deux  intérieurs  et   un  cin-  1  action  du  chalumeau,  elle  se  boui- 

ijioDe  qui  recouvre  les  intérieurs  souffle  considérablement  et  fond  en- 

»vuB  de  ses  côtés  ,  tandis  qu'il  est  suite  en  un  émail  brunâtre.  Elle  est 

fcoarcrt  de  Vautre  par  les   exté-  du  nombre  des  substances  qui  sont 

iears,on  donne  à  ce  mode  le  nom  électriques  par  la  chaleur;  Taxeélec* 

\i  Prèfleuraison  quinconciale ,  ex.  :  trique  est  situé  dans  le  sens  de  la  pe- 

loioile  deTOEillet,  le  calice  des  tite  diagonale  du  prisme  foudamen- 

hkr$.  (a.b.)  tal.  Ses  principales  variétés  de  for- 

•  PREGA-DIOU.  INS.  r.  Mante.    "««  ^?^  =  ^"^  [»  ^''•«^PJ*^  cristalline , 
f  nDr>irr.iuoTT>^i^c*  ^  en   prismes   rhomboidaux   plus   ou 

PREHENSIPEDE.  ois.  Ce  mot    moins  nets,  ayant  leurs  faces  souvent 
m  dire  Pied  préhenseur:  on  1  a  ap-    „„  courbées  ;  ils  sont  quelque- 

hH««f.aux  Maruncts  qui  ont  le  pouce    fois  blanchâtres  et  presque  incolores  j 
araaiieetqui  se  cramponnent  aux    souvent  olivâtres,  d'un  vert  jaunâ- 
««dJes.maisil  conviendrait  beau-    j^e,  d'un  vert  pomme  ou  d'un  vert 
»p  mieux  aux  Oiseaux  grimpeurs,    ^e  poireau  ;  a»  la  Prehnite  lamelli- 
«l.au  reste,  peu  usité.      (i4WS.)      fo,.^,.  ou  la  Koupholithe,  sous-va- 
PftËHNlTE.  MIN.   Aussi  nommé    riété  de  la  précédente  dont  le  prisme 
lirysoprase  et  Chrrsolithe  du  Gap ,    est  si  court  qu'il  se  réduit  à  de  sim- 
ple cristallisée ,  Uostrichite,  Ziéo-    pies  lames    tirant    sur   le   jaunâtre 
dke  radiée.  Substance  vitreuse  d'u-    ou  le  blanc  sale ,  et  ordinairement 
éteinte  plus  ou  moins  verdâtre ,    implantées  dans  leur  gangue  sur  leurs 
«osparente ,  ou  d'une  translucidité    tranches;    3^   la   Prehnite    flabelli- 
^me  gélatineuse,    d'une    dureté    forme  ou  conchoïde,  composée   de 
BveoDe  entre  celles  de  l'Apalite  et  , crista nx  qui  di vergen t  par  leurs  gran- 
I  Quartz ,   aisément  fusible ,    pe-    des  faces   a   peu    près    comme    les 
nt  spécifiquement  a,?.  Ce  Minéral    rayons  d'un  éventail ,    de  manière 
Aé  rapporté  du  cap  de  Boune-Es-    que  le  tout  présente  souvent  l'aspect 
bnce ,  d'abord  par  le  physicien    d'une  Goqudle  bivalve  du  geure  des 
^à\Qn^  et  quelaues  années,  après    Cames  ;  4^  la  Prehnite  entrelacée, 
tt  le  colonel  Prenn ,  dont  il  porte    composée   de  cristaux  prismatiques 
!  nom.  C'est  un  double  silicate  de    qui  sont  comme  enchevêtrés  les  uns 
•wiux  et  d'Alumine,  contenant:    dans  les  autres,  et  se  réunissent  deux 
uice,  5o;   Alumine,  95;    Chaux,    à  deux  par  leurs  sommets  sous  un 
S.  n  renferme  souvent  un  peu  de    angle  obtus  d*environ    i4o'';    5°  la 
ptoiidc  de  Fer ,   oui  y  fait  fonc-    Prehnite  fibreuse ,  à  fibres  droites , 
1^  de  principe  colorant,  et  rem-    divergentes  ou  entrelacées,  compo- 
«ce  une   portion    d'Alumine.    La    sant  souvent  des  globes,  et  par  la 
Tehnite    est     souvent    cristallisée    réunion  de  ces  globes ,  des  masses 
> prismes  rhomboïdanx  ou  rectau-    mamelonnées j  enfin,  6°  la  Prehnite 
Jiliires ,  ordinairement  très-courts  ,    compacte  (Prehnite  d'JEdelfors   ou 
■Ds  ou  moins  modifiés  sur  les  arêtes    OËdelithe  de  Kirwan  ).  La  Prehnite 
^  sur  les  angles.  Ces  prismes  ont    se  rencontre   dans   deux  sortes   de 
l^r  forme  primitive  un  prisme  droit  j    terrains  différens.  Dans  les  terrains 
«omboïdal,  d'environ   loa^   4o'  et    primordiaux ,  oti  elle  se  montre  la ii- 
ll?    3o',  dans  lequel  le  c6té  de  la    X6i  en  Cristaux  implantés  sur  les  pa> 
i^se  est  à  la  hauteur  à  peu  près  corn-    rois  des  cavités  des  Roches  ,  tantôt 
|P^  7  est  à  5.  Ce  prisme  se  subdivise    en  nids  ou  en  veines  plus  ou  moiub 
°iQ^  le  sens  des  petites  diagonales  de    puissantes  au  milieu  de  ces  Roches  , 
^^ses  ;  le  clivage  parallèle  à  celles-    savoir  :  dans  le  Diorite  du  Dauphiné, 
^  ^t  le  plus  net.  th  cassure  de  la    au  bourg  d'Oysans,  avec  h\  Chlorite 
'^tthnite  est  ordinairement  écailleu-    et  rEpidote  ;  dans  un  Stéaschistc ,  au 
^i&on  éclat  vitreux  assez  vif ,  et    pic  d'Ëredlitz,  près  de  Baréges  ,  dans 
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les  Pyi<^nëcs ,  dans  une  roche  dialla-  ticill^^  nombreuses  »  peu  ramenseï , 
({ique  ,|^«iu  Mon  te- Ferra to,  en  Tos-  qui  soiienl  ordinairement  deux  par 
CHue;  clanà  la  Siënite  ,  au  Groenland,  deux  des  tubercules  placés  k  la 
L'autre  sorte  du  gisement  de  la  Prch-  base  des  gaines.  Ces  tiges  dlfièrent 
uite  a  lieu  dans  les  Roches  pyrogè-  encore  des  liges  aériennes  en  ce 
nés ,  savoir  :  au  milieu  des  Amygda-  qu'elles  ne  présentent  pas  de  cavité 
loïdes,  à  Obèrstein,  dans  le  Palali-  centrale,  ou  que  cette  cavité  est  beau- 
uat ,  oii  le  Cuivre  natif  et  le  Cuivre  coup  plus  étroite.  Outre  les  racines  » 
oxidulé  raccompagnent;  à  Passa,  il  naît  assez  souvent  des  tiges  sou- 
dans  le  Tyrol  ;  en  Ecosse,  et  dans  terraines,  des  rameaux  imparfaits, 
les  îles  Feioë,  oii  elle  s  associe  à  la  ovoïdes ,  quelquefois  disposés  en  cha* 
Slilbile ,  à  la  Chabasie ,  etc.   (g.  D£L.)  pelets ,  pleins  et  solides ,  ressemblant 

PRÉLAT.  MOtL.  Espèce  du  genre  *  ^  véritables  tubercule»,  de  la  gros- 

Cône ,  Coaus  PrelaiuB,  (b.)  ?«""*  ^  •»"«  i^oistiie  j  ces  tubercule 

_^_%-^  .,        ,  ,  bien  figurés  par  BiScUoff  ne  sont  cvi- 

PRELE.  ois.  L  un  des  noms  vul-  demment ,  comme  les  tubercules  de 

gaires  du  Proyer.  (b.)  h  Pomme  de  terre ,  que  des  rameaux 

PRÊLE.  Equise/um,  bot.  cïiytt.  qui  ont  subi  un  mode  de  dévelop- 
(EquUétacées,)  Ce  genre  constitue  k  pement  particulier.  De  ces  mêmes 
lui  seul  la  famille  des  Equisétacées,  fa-  <iges  rampantes,  véritables  rhizomes, 
mille  bien  distincte  néanmoins  de  tou-  sortent  les  tiges  aériennes  ^ui  selè- 
tes  celles  4ont  on  peut  la  rapprocher,  ven  tau-dessus  du  sol,  et  portent  les  ra- 
ct  qui  n'a  que  aes  analogies  assez  meaux  et  les  fructifications.  Ces  tiges 
éloignées  avec  les  Fougères ,  les  Ly-  fîstuleuses  présentent ,  à  des  distances 
copodes  et  les  Characées  auprès  des-  assez  régulières,  des  nœuds  formés 
quelles  on  doit  cependant  la  placer.  P^^  des  diaphragmes  transversaus  ; 
Déjà  distingué  par  les  botanistes  les  <^'cst  du  point  de  (a  surface  qui  cor- 
plus  anciens  sous  les  noms  à'Equi^  respond  à  ces  articulations  que  naisr« 
setum,  et  quelquefois  d'iï//3/>z/m,  il  sent  des  gaines  très-régulières ,  cy- 
a  été  bien  caractérisé  par  Linné  ,  et  Hndriques ,  embrassant  étroitement 
placé  parmi  les  Fougères.  Willdenow  ^^  tige  »  et  terminées  supérieuremeo! 
en  avait  formé  une  section  particu-  P^r  un  nombre  plus  ou  moins  consi- 
iière  de  celte  grande  famille  sous  le  uérable  de  dents  aiguës,  mats  sou- 
nom  de  Gonopterides ;  enfin,  il  fut  vent  en  partie  desséchées;  la  tige 
considéré  comme  type  d'une  famille  montre  intérieurement ,  outre  la  ca- 
naturelle  particulière  par  L.-C.  Ri-  vite  centrale  qui  la  parcourt,  un  ou 
chard  et  par  tous  les  botanistes  mo-  deux  rangs  de  cavités  tubuleuses  pla* 
dernes.  Il  a  été  Tobjet  de  recherches  cées  très-régulièrement  vers  la  eir- 
nombreuses  de  la  part  d'He>iwig  conférence {  ces  cavités  sont  en  rap- 
(  Theoria  generaiionis  ) ,  de  Mirbel  port  avec  les  stries  qu'on  remarque 
{BulL  Soc,  P/iil.)f  de  Vauclier(Mo-  sur  la  surface  extérieure,  naais  ce  oe 
Dograp.  des  Prêles) ,  d'Agardh  (iMém.  sont  pas  des  vaisseaux ,  car  elles  soot 
du  Mus.),  et  de  Bischoff  (O^^/o^.  interrompues  à  chaque  nœud;  le$ 
Gewachse^  1818).  Ces  Plantes  crois-  vrais  vaisseaux,  en  petit  nombre,  sont 
sent  ordinairement  dans  les  terrains  placés  autour  des  plus  intérieures 
froids  et  profond»,  sou  vent  même  dans  de  ces  lacunes  cylindriques  :  ce  sont 
les  lieux  très-humides  ;  elles  présen-  des  vaisseaux  annelés  ,  (rès-btcn  es- 
tent une  tige  qui  rampe  horizontale-  ractérisés  ;  on  n'en  aperçoit  pas  d'au- 
ment  à  une  plus  ou  moins  grande  très  ;  tout  le  reste  de  la  Plante  n  est 
profondeur  sous  le  sol  ;  cette  tige  est  formé  que  de  tissu  cellulaire  plus  ou 
divisée  de  distance  en  distance  par  moins  allongé ,  et  souvent  rempli  àt 
des  nœuds  d'oii  naissent  des  ganies  matière  verte  vers  la  surface  ;  cette 
bien  moins  développées  que  celles  surface  est  i^ecouverte  par  un  épi- 
dës  tiges  aériennes  et  aes  racines,  ver-  derme  qui  ^  dans  les  espèces  dont  U 
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tige  est  rerie ,  est  perc^S  de  stomates  comment  ils  en  sortent.  Hedwig  avait 
ou  pores  oorticaut  assez  norabrcilx ,  déjà  considéré  chaque  filament  avec 
(iisposib en sërtes longitudinales.  Les  ses  granules  comme  l'organe  maie 
rameaux  naissent  en  yerticilles  plus  mats  il  les  avait  assimilés  à  des  an- 
oumoinscomplets  autour  des  articu-  thères  remplies  de  pollen,  opinion 
lalioos;  ces  rameaux  offrent  à  peu  qu'il  est  difficile  d'admettre,  car  ces 
près  la  même  structure  que  les  figes,  sacs  membraneux  n'ont  la  structure 
mais  ils  paraissent  pleins;  ils  sont  d'aucune  anthère  connue,  et  les  cra- 
également  articulés,  et  leurs  articu-  nules  qu'elle  renferme  sont  bien  plus 
latioQs  sont  environnées  de  gaînes  ténus  que  ceux  qui  constituent  le 
pluscourteSy  et  à  trois,  quatre,  cinq  pollen.  L'analogie  seule  indiquait 
oa  six  dents.  L^  fructification  de  ces  donc  que  ces  filamens  renflés  avaient 
Plantes  singulières  consiste  en  épis  beaucoup  plus  d'analogie  avec  les 
lerrainaux  qui,  le  plus  souvent,  grains  de  pollen  eux-mêmes,  et  les 
Qeiislent  qu'à  l  extrémité  des  tiges  granules  qu'ils  contiennent  avec  les 
principales  qui ,  quelquefois  cepen-  granules  spermatiques  des  Plantes 
^nt,  se  développent  aussi  à  Pextré-  phanérogames  {r.  notre  Mém.  sur 
mité  des  rameaui  ;  ces  épis  sont  for-  la  génération  des  Végétaux  phanéro- 
més  d'écaillés  peltées ,  disposées  en  games  ,  Ann.  des  Scienc.  natur.  T. 
vcrticilles  plus  ou  moins  réguliers,  xii)  ;  mais  une  observation  nouvelle 
Chaque  écaille  représente  un  disque  coufirme  %ette  idée ,  car  ces  petits 
le  plus  souvent  à  peu  près  hexagone,  gn^nules  ,  qui  ont  à  peine  76oo  a*/-.©© 
porté  sur  un  pédicel  le  central,  et  sou-  de  millimètre  de  diamètre,  sont  doués 
lenaat  à  la  surface  inférieure  six  ou  des  mêmes  mouvemens  que  nous 
ûuit  sacs  membraneux  qui  contien-  avons  observés  sur  les  Granules 
ûeot  les  oorps  rr-producteurs.  A  la  spermatiques  des  Plantes  phanéro- 
DMlurité,  on  voit  ces  écailles  s'écar-  games,  et  ces  mouvemens  nous  Ont 
ter,  les  sacs  qu'ils  supportent  s  ou-  paru  même  plus  viCs  que  dans  la  plu- 
vrîj'  par  une  tente  longitudinale  du  part  des  Plantes  que  nous  avions  dé- 
côté qui  correspond  au  pédicelle  de    jà  observées. 

1  écaille  ,  et  une  poussière  abondante  On  ne  peut  donc  plus  douter  que 
Q  un  gris  verdâlre  6*échapper  de  ces  ces  granules  ne  soient  les  corpuscules 
S3CS.  £n  examii^aot  cette  poussière  fécondans  de  ces  Plantes,  et  les  sacs 
aa  microscope ,  on  voit  qu'elle  est  qui  les  renferment  les  analogues  des 
composée  de  grains  verts  assez  gros ,  grains  de  pollen  ;  quant  au  globule 
spheriques,  donnant  attache  sur  un  vert  qui  les  porte,  sa  germination 
oes  points -de  leur  surface  à  deux  fîla-  observée  par  Agardh,  vaucher  et 
mens  disposas  en  croix  et  se  lermi-  Bischoff,  prouve  bien  qu'il  renferme 
nant  à  chacune  de  leur  extrémité  par  l'embryon  j  mais  sa  vén table  organi- 
UQ renflement  en  forme  de  spatule;  satîon  est  peu  connue,  car  sa  peli- 
chaque  grain  paraît  ainsi  supporter  tesse  le  soustrait  à  une  véritable  ana- 
quatrc  nlamens  tubuleux  et  mem-  tomie.  Hedwig  remarqua  que  le  dé- 
hraneux  spatules.  Les  fila  mens ,  très-  veloppement  de  cette  partie  n'avait 
hygroscopiques ,  s'enroulent  par  l'in-  lieu  que  plus  tard  que  celui  des  fila- 
uuence de  rhumidité  autour  du  glo-  mens  spatules,  et  que,  dans  sa  ieu- 
hulc  vert}  la  sécheresse,  au'  con-  nesse,  ce  globule  présentait ,  sur  le 
traire,  les  fait  étaler,  et  détermine  point  opposé  à  celui  qui  donne  ai- 
^euxdesmouvemenscontinuels.  Ces  tache  à  ces  filamens ,  un  petit  mame- 
mèmes  fila  mens  renferment  particu-  Ion  saillant;  ces  considérations  lui 
jièrement  dans  leur  extrémité  spa  tu-  firent  regarder  ce  corps  comme  un 
lée  des  granules  nombreux  très-fins    ovaire  surmonté  d'un  stigmate  qui 
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petit  corps ,  daos  lequel  ou  ne  peut  quateur.    On   remarque    cependant 

reconnaître  que  des  granules  amyla-  que   ces   Plantes    ne   s'élèvent  pu 

CCS ,  comme  dans  les  graines  des  Chor  très-haut  dans  les  Alpes ,  et  qu'elles 

ra  et  d'autres  Plantes  cryptogames,  atteignent   une  taille  d'autant  plus 

porferaità  le  considérer  plutôt  comme  considérable  qu'elles  croissent  aaos 

un   ovule  nu,   et   peut-être   même  des  climats  plus  chauds.  Il  sufBt  poar 


en  une  graine  nue  composée 

bryon  et  d'un  périsp^rme 

abondant.  Telle  est  la  manière  qui    tes*,  et  parti 

nous  garait  la  plus  naturelle  de  cou-    fUemale ,  fait  généralement  employer 

cevoir  le  mode  de  reproduction  de   ces  tiges  pour  donner  au  bois  son 

ces  Plantes.  Ces  séminules  donnent   dernier  poli  dans  les  ouvrages  d'ébé- 

naissance  en  germant  à  des  filamens    nisterie. 

radicéllaires  très-fins  et  confervoï-       Les  Prèles  sont  anciennes  dans  U 

àes^  et  à  d'autres  filamens  courts,    nature,  et  font  partie  de  la  première 

dressés ,  irréeuliers ,  sortes  d'appen-    végétation  dont  il   reflte  des  traces 

dices  colylédonaires  du  centre  des-    dans  les  couches  du  globe.  La  famille 

quels  naît  la  jeune  tige.     •#  des  Equisetacées  paraît  s'y  présenter 

Ces  Plantes ,  dont  nous  venons  de  sous  des  formes  assez  différentes  dans 
faire  connaître  d'une  manière  gêné-  les  terrains  de  diverses  époqu^;  dans 
raie  l'organisation ,  présentent  des  les  terrains  de  sédiment  supérieur  on 
modifications  nombreuses  dans  leur  retrouve  quelquefois  des  fragmens 
structure  extérieure.  Tantôt  leurs  ti-  de  tiges  ou  plutôt  de  rameaux  qui 
ges.sont  "simples  et  nues  ou  peu  ra-  ne  dînèrent  pas  sensiblement  de  ceux 
meuses  ;  d'autres  fois  elles  sont  cou-  des  Equiseium  vivans  \  tel  est  VEqui' 
vertes  d*une  infinité  de  rameaqx  ver-  seium  brachyodan  (Descript.  gëoiog. 
ticillés  simples  ou  même  subdivisés;  àes  environs  de  Paris,  p.  3o7,  pl<  iOi 
les  fructifications  sont  le  plus  souvent  fig.  3)  trouvé  dans  le  calcaire  gros- 
portées  sur  des  tiees  semblables  à  sier,  près  de  Paris,  et  dans  les  mares 
celles  qui  en  sont  dépourvues  ;  dans  d'eau  douce  des  environs  de  Nar- 
quelques  espèces,  au  contraire,  elles  bonne ,  par  Tournai  fils ,  phamacîen 
sont  soutenues  par  des  tiges  d'un  as-  de  cette  ville, 
pect  tout-à-fait  différent ,  car  ces  tiges  Dans  les  terrains  un  peu  plus  an- 
fructifères  sont  brunes,  privées  de  ciens,  tels  que  ceux  qui  fout  partie 
rameaux  et  entourées  de  saines  gran-  de  la  formation  du  Calcaire  juras»i- 
des  et  larges ,  tandis  que  les  tiges  sté-  que ,  on  a  encore  trouvé ,  i^  quelques 
riles  sont  vertes  et  très- rameuses.        fragmens  analogues  à  nos ^çr/ise^ffi} 

Cette  considération  a  servi  à  clas-  à  laNeuewelt,  près  fiâle  {Êquisetum 
ser  les  Prêles  en  deux  sections  ^ celles  Merianij  Nob.,  Hist.  veg.  foss.  T.  i, 
&  ti^e  fructifère  différente  des  tiees  p.  ii5);  a^  une  espèce  a  Equiseium 
stériles,  et  celles  parmi  lesquelles  êigantesque  {Equiseium  coliimnan. 
les  deux  sortes  de  tiges  ne  dinèij'ent    Hist.  vég.  foss.  T.  i,  p.  ii5,  ob.  xin) 

Sas.  Le  nombre  et  la  forme  des  q ui  caractérise  les  couches  qui  acconi* 
ents,  et  la  structure  de  l'cpiderme  pagnen  t  le  Charbon  fossile  de  Whiiby 
sont  ensuite  les  meilleurs  caract&-  en  xorkshire ,  couches  que  les  géolo- 
res  pour  distinguer  les  espèces.  Ces  gués  anglais  rapportent  à  leur  grande 
espèces ,  assez  nombreuses,  croissent  Oolithe;  cette  même  espèce  a  été  re* 
dans  toutes  les  parties  du  globe.  La    trouvée  en  fragmens  incomplets  j  il 
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tous  les  caractères    des  Equiseium    et  également  distantes  ;  stigmate  bi- 
t  k  lorgaaisation  de  sa  tige  et  de    fide  ;  drupe  ptisiforrae ,  contenant  un 


gaînes,  car  on  ne   connaît  pas    nojrau  quadriloculaire ,  à  une  seule 
oic  ses  épis  de  fructification.  graine  dans  chaque  loge.  En  étabhs- 


quant 
ses  g 

Dms  les  terrains  encore  plus  an-  sant  ce  genre,  Linné  n'en  décrivit 

cieos,  c  e$t4-dire  dans  le  Grès  bi-  que  deux  espèces  sous  les  noms  de 

garré  ,etsurtout  dans  le  terrain  houil-  Premna  integrifoUa  et  P.  serratifoUa, 

ler,  on  ne  trouve  plus  que  rarement  La  première  a  pour  synonyme  le  Cor-- 

des  fragroens  de  tiges  complètement  nutia  corymbosa  de  Burmann ,  et  le 

analogues  à  celles  des  vrais  Equipe"  Garnira  Uttorea  de  Rumph  (  Herb. 

tuffif  mais  on  y  rencontre  abondam-  Amboin. ,  3,  tab.  i35  et  i54  ).  Jus- 

meni  ries  tiges  qui  semblent  indiquer  sieu  y  ajoute  le  CiiAarexrlon  melano^ 

an  genre  différent  de  cette  même  fa-  cardium  de  Swartx ,  et  Willdenow  le 

milk;  c'est  à  ces  tiges  qu'on  a  gêné-  CaUicarpa  tanaia  de  Lamarck.  Enfin 

ralemeni  donné  le  nom  fort  impropre  R.  Brov^n  (Prodr,  Tlor,  Nou.-Holi. ,  p. 

de  Calamités,  nom  que  son  ancien-  5ia)  a  décrit  six  nouvelles  espèces  de 

oelë  doit  cependant  wire  respecter.  Premna,  toutes  indigènes  de  laNou- 

Nous  avons  exposé  au  mot  Cax.a-  velle- Hollande  entre  les  tropiques. 

MITES  nos  raisons  pour  considérer  Ce  sont  des  Arbrisseaux  &  feuilles 

ces  tiges  comme  analogues  à  celles  opposées,  simples,  quelquefois  den- 

des  Equisétacées  ;  nous  avons  main-  tées  en  scie  dans  les  jeunes  Plantes, 

tenant  une  preuve  certaine  de  cette  et  très-entières  dans  les  adultes.  Leurs 

analogie.  Le  Muséum  de  l'Université  fleurs  sont  petites ,  blanchâtres ,  dis- 

deSu-asbourg  possède  un  échantillon  posées  en  cymes  terminales ,  panicu- 

dunedecesPlantesencoreenveloppée  lécs  ;  celles  du  Premna  integrifolia, 

eopartie  dans  la  roche  qui  l'environ-  L.  ,  ressemblent  aux  corvmbcs  de 

nait,  et  on  voit  dans  cette  roche  les  rcs-  fleurs  de  Sureau.  Les  feuilles  ont  en 

tes  de  gaines  dentées  qui  s'inséraient  général  une  odeur  forte  et  désagréa- 

sur  les  articulations  de  la  tige;  ces  ble,  surtout  lorsqu'dles  sont  sèches, 

giînes  ne  difièrent  de  celles  des  vrais  R.  Brown  la  compare  à  celle  du  CVie- 

EquUetum  qu'en  ce  qu'elles  sont  éta-  nopodium  olidum  (  C,  pulvaria ,  L.  ). 

l^et  non  pas  appliquées  contre  la  Lamarck   cite   une   observation   de 

tige;  mais  du  reste  ,  leur  structure  Commerson  qui  attribue  aux  feuilles 

praîiabsolumentlamême.Cetéchan-  du  Premna  integrifoUa  la  propriété 

tillon  remarquable  est  figuré  dans  de  dissiper  les  maux  de  tète  lorsqu  on 

notre  Histoire  des  Végétaux  fossiles ,  les  applique  sur  le  front.        (0..N.) 

T.  I ,  çl.  a6.  îNous  renvoyons  égale-  pREMNADE.  Premnas.  pois.  Gen- 

menl  i  cet  ouvrage  pour  avmr  plus  ^^  j^  ^^  fg^jU^  ^^  Squammipennes, 

de  détails  sur  ces  Fossiles,    (ad.  n.)  ^^^^  Vovàvfi  des  AcanthoDtér>giens , 

»  nDi7m«i7oi-ino          m          A^\.v  établi  par  Cuvier  qui  lui  donne  pour 

•  PREMECOPS.  INS.  Genre  établi  ^^actères  :  de  fortes  épines  au  sous- 

parSchonnher.  r.RHYWCBOPHORES.  or^iculaire  ;  le  préopeicule  et  le  se- 

ODPumiâ              «     «    /-          A  «>nd  opercule  cfentelésî  la  tête  cx- 

I  ^f^^îPV  ^Lu^^\  ^Tï   x^  trêmement  obtuse  ;  les  denU  fines, 

la  famille  des  VArbénacées  et  de  la  ^^^^^^   égales ,  et  sur  une  seule  ran- 

Didjnamie  Ançospermie,  L. ,  ainsi  ^^   ^^  \        latérale  se  termine  avant 

caractérisé  :  calice  cyathiforme-aim.  S'arriver  à  la  queue.  L'auteur    de 

Panulé    à  cinq  dents  ;  corolle  dont  i^Histoire  du  Règne  Animal  y  rap- 

le  limbe  est  étalé  et  bilabie  ;  la  le-  .^^   j^    Chœiodon  biacuieatua    de 

m  supérieure  partagée  J«^u  *  U  ^^^^     j            g                         (b.) 

rooitié  en  deux  lobes ,  l  inférieure  di-  ;  ^ 

'isée  profondément  en  trois  lobes  PRENANTHE.   Prenanihes.   sot. 

presqu^égaux  ;  quatre  étamines  didy-  phan.  Genre  de  la  famille  des  Synan- 

^ames ,  saillantes  hors  de  la  corolle  thérées ,  tribu  des  Ghicoracées ,  éta- 
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bliparVailiHnt,  et  offîanl  lescarac-  ffer  a  donne  oe  nom  k  Tordre  des 

téres  suivons:  involucrecylimlroïde-  Mammifères  qui  renferme  les  Rod- 

campanule,  formé  d'un  petit  nombre  geurs  k  clavicules  parfÎRiitement  dis- 

de  folioles  ,  presque  sur  un  seul  rang,  tincles.  Ce  nom  n*a  point  ëtë  sanc- 

ëgales ,  appliquées ,  oblongues ,  ob-  tionné  par  Tusage.                   (ixss., 
tuses  au  sommet ,  presque  toLiacées  , 

un  peu  membraneuses  sur  les  bords  ,  PREONANTHUS.  bot.  phak.  De 

et  munies  à  la  base  de  quelques  pe-  GandoUe  appelle  ainsi  Tune  des  sec- 

tites  écailles  surnuméraires  très-iné-  lions  du  genre  Anémone,  qui  coin- 

gales.  Réceptacle  très-petit ,  plan  et  prend  les  espèces  dont  les  fruits  a 

nu.  Calathide  composée  de  demi-Qeu-  terminent  en  une  pointe  plunieuse. 

ronsen  très-petit  nombre  et  berma-  (a.».î 

phrodiles  ,•  corolle  dont  le  limbe  en  *  PRÉPARATIONS  CONSERVA- 

languette  est  très-arqué  en  dehors;  le  TRICE^.  Les  préparations  que  né- 

tube  élargi  vers  son  sommet  et  velu,  cessitent  les  Animaux,  pour  leur  con- 

Styles  très-longs,  fort  saîllans  bors  servation  dans  les  collectioDS,  te- 

du  tube  des  anthères.  Ovaires  portés  ront  passées    en   revue    à  l'artide 

sur  de  coui'ts  pédicelles,  cylindroïdes  Taxidermie  (  F",  ce  root  ).  Il  ne  sV 

ou presque  pentagones, un  peu  amin-  gira,  dans   le  présent  article,  qBc 

cis  vers  la  base,  surmontés  d'une  ai-  des  soins  à  apporter  aux  préparations 

ërette  blanche ,  longue  et  plumeuse.  les  plus  simples  pour  recueillir  et 

assini  a  séparé  de  ce  genre  plusieurs  préserver  les  Animaux  dans  les  Toya- 

espèces  que  les  auteurs  y  avaient  rap-  ges  comme  dans  les  cabinets,  ceQe) 

portées,  et  il  en  a  formé  autant  ae  enfin  qui  demandent  l'emploi  des li- 

nouveauz  genres.  Ainsi  le  Prenan-  queurs  alcoholiques  oi^  autres. 

theê  vimmea^  L. ,  est  le  t}pe  de  son  Un  mouvement  intérieur,  nomme 

genre  P/iœnixopus;  le  Prenant  mu-  putréfaction  ,  tendant  k  séparpr  et  « 

ra/iSf  L.,  du  genre  MyceUs;  le  Pre*  rendre  à  leur  unité  primitive  lesélé- 

nanth.  hieracifotia ,  Willd. ,  du  Phœ-  mens  qui  composent  les  corps ,  s'em- 

casium;  et  ie  P.  atba  ,  du   Nabalus.  pare  des  substances  animales  et  Té' 


d'autres,  d'examiner,  par  exemple,  tères  des  individus  sur  lesquels  (* 

avec  soin  plusieurs  de  ses  espèces  qui  science  veut  porter  son  anaUse  eo 

doivent  probablement  prendre  place  s'éclairant  de  nouvelles  observations, 

dans  les  genres  5o/icAi/«  et  C/io/i(//-i7/a.  On  a  dû  chercher  alors  à  pi-ëservff 

Les  Prenan  thés  sont  des  Plantes  her-  de  cet  acte  destructeur  (vrai  but  de 

bacées,  indigènes  (les pays  montucux  la  nature,   qui  détruit  pour  créer) 

de  l'Europe.  Le  Prenanihes  purpu^  les  corps  qu'il  importait  de  connaî- 

rea ,  L. ,  que  l'on  doit  regarder  com-  tre  ,  et  l'on  y  est  parvenu  en  les 

me  l'espèce  principale  ,  est  commun  plongeant  dans  des  liquides  qui  em- 

dans  les  bois  pierreux  des  Alpes  ,  des  pèchent  la   réaction   de  ces  mème^ 

Ccvennej  ,  des  montagnes  de  l'Au-  élémens  constituans  :  ce  sont  ces  li- 

vergne  et  des  Vosges.  Sa  lige  est  haute  quides  que  nous  devons  indiquer  ici. 

d'environ  un  mètre,  menue,  lisse,  i**.  Les  liqueurs  aqueuses  dissolvant 

j^aniculée  supérieurement ,  garnie  de  les  diverses  parties  des  corps ,  n  ttor 

leuilles  lisses ,  oblongues,  d'un  vert  pèchent  point  la  putréDictioo ;  mais. 

glauque  en  dessous.    Chaque   cala-  au  contraire,  l'accélèrent  et  ne  pc>i' 

ttiide  est  ordinairement  pendante  et  vent  servir  qu'à  dessaler  les  Animaux 

se  compose  de  trois  à  cinq  fleurs  pur-  marins  ou  laver  ceux  qui  sont  recoii- 

purines.                                  (o..N.]  verts  de  malpropretés.  L'eau  cb^''' 

gée  d'alun  dissons ,  resserre  bien  ua 

PRENSICULANTIA.   scam.  UU*  peu  là  fibre  animale ,  mais  d'une 
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manière  si  faible  qu'on  ne  peut  guère  apparence  avantageux  ;  nous  disons 

compter  $ur  des  résultats  constans.  en  apparence ,  parce  que  les  pièces 

(^iiaot  i  Teau  surchargée  de  sel  ma-  conservées  par  ce  moyen  n'ont  pas 

lin,  on  borne  son  usage  aux-  fruits ,  une  date  assez  prononcée  pour  qu  on 

qu'ellepeut  préserver  quelque  temps,  puisse  l'adopter  entièrement.  5^*.  Le 

2*.  L'essence  rie  térébenthine ,  usi-  sublimé  corrosif,  proscrit  par  le  na- 

léc  par  quelques  préparateurs ,  dé-  turaliste    Péron    qui    énumère    les 

nature  les  tissus ,  et,  de  plus,  a  Tin*  dangers  que  Tempioi  de  cette  subs— 

coiivénient  de  devenir  épaisse  et  vis-  lance  éminemment  vénéneuse  peut 

queusc  :  ou  doit  en  rejeter  l'emploi,  entraîner ,  offre  cependant  aux  ana- 

3°'  Le&  huiles  peuvent  servir  à  pré-  tomistes  un  mo^'en  énergique  et  ao- 

WYcr    quelques    Animaux    mous  ,  tif  qu'on  doit  employer   dans  une 

comme  certains  Poissons.  4**.  Le  sel  foule  de  cas ,  en  prenant,  au  reste, 

n'ariû(muriatc  de  soude)(i)  nepcr-  les  précautions  nécessaires  pour  se 

net  pas   de  conipter  sur  de   bien  soustraire  è  son. action.  Ce  sel,  dont 


Quelques  Poissons,  munis  d'une  peau  rable  et  rapide ,  réagit  puissamment 
€pais>e  et  dure,  paraissent  mieux  ré-  sur  le  composé  animal,  modifie  sa 
clamer  la  salure;  dans  ce  cas,  on    nature  d'une  manière  particulièce , 


qui 

tient.  Des  salaisons  faites  avec  quel-  de  telle  sorte  que  jamais  nar  la  suite 

ques  soins   doivent  être  employées  elles  n'éprouvent  le  moindre  mouve- 

pour  les  peaux  volumineuses  d'ani-  ment  de  décomposition.  Le  sublinié 

maux  qui  consommeraient  plus  de  semble  se  combiner  tout  entier ,  et  la 

mon  arsenical  qu'on  ne  doit  en  em-  liqueur  qui  ne  peut  contenir  qu  une 

porter  dans  un  voyage  ordinaire.  On  faible  proportion  de  ce  sel  peu  splii- 

trouve  cependant   dans  le  Journal  ble  est  bientôt  épuisée  si  1  on  n'a  le 

médical  and  physical ,  1 8 18 ,  l'indi-  soin  d'y  suspendre  des  nouets  remplis 

cation  de  substituer  à  l'alcobol .  pour  d'une  nouvelle  dose  de  sublimé ,  qui 

la  -        -     -  .     -- 

qoes 

loire 

turée 

indiqué  par  L ^         ,  .  .  ,      -jl 

lui  a  fourni ,  dit-il ,  des  résuluts  en  soudre.  On  peut  alors  retirer  la  pièce 

et  la  laisser  sécher.  Cependant  on 

conçoit  que  ce  moyen  de  conserva- 

(OLe  %t\--' ^—  * —      •  •        " •- 

composilion 

naUauî 

Ulfc.EL -..-r .-  j     j-    .u 

commun ,  qaaire  onces  de  vitriol  romain ,  huit  conserver ,  mais  non  oe  desteciier  au 

onces  d  alan  ,  qu  on  faisait  fondre  dans  trois  pQÏQ^  porté  par  le  Sublimé.  DanS  Cte 

Pbies  d'e>a  bouiH^fe  :  on  y  plongeait  la  peaa  j    ^ieV  cas ,  OU  se  sert  d'eau  rendue 

if  rès  lavoir  dépouillée  de  la  gratue,  on  lagiUit  "c»,"»'^»  *-"»  i   '^  .      .  j   «<,  u«„«ÎU 

pLuni  une  dimi-heore  ;  on  la  laissait  dans  la  «ctive  par  du  Vinaigre ,  dans  laquelle 

Bêmecau  pendant  vingt-quatre  heures;  on  re-  OU  ajouté  de  faibles  doseS  de  SUDUme 

nouf  elait  l'eau.  Deux  jours  après ,  on  retirait  la  corrosîf  d'une  manière  tellemeilt  gra- 

P«u  .  au'on  faisait  sdcher  s»ns  l'exposer  au  io-  ^^  y        ^j  ^^5    Animaux. 

,sr.         «       A  J-.         1    ij     j  quon  y  soumet*  ne  contractent  ni 

(a) On  appeUe en  Anglelerre  se  lolida     da  ^^^^^^^^^^^j^,     ni  rigidité;   ce  qul 

"Miate  4e  loude  plot  pur  vue  celai  idn  corn-  *»wi "»»•«"«*"•  '•         jj*  ..    jL..-  «•« 

"^  serait  une  suite  immédiate  d  oue  ean 


y 
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chargée  de  ce  sel  à  saturation  corn-  de  la  distillation  vineuse,  sont  ce- 

plète.  b^.  Les  acides  antiputrides  re-  pendant  bien  inférieurs  dans  l'cro 

connus  apportent  dans  les  tissus  des  ploi  qu'on  en  fait  pour  les  coll«> 

changemens  notables.  Ils  concrètent  tions  zoologiques.  Il  est  inutile  d'io 

l'albumine  et  dissolvent  la  gélatine,  diauer,  sans  doute,  que  les  liqueur 

Les  acides  minéraux  désorganbent  qu  on  peut  se  procurer  avec  plusd 


lyant  digéré  une  forte  quantité  de  que  de  la  modicité  de  leur  prix 

poivreoudepiroent très-fort, peut ser-  reste,  on  les  choisira  les  plus  prin 

TÎr  avec  succès  à  la  conservation  des  possible  des  principes  inbéreus  at 

objets  d'histoire   naturelle.   7^.   Le  substances  qui  les  produisent.  Ce 

vin  rouge ,  sur  lequel  on  a  versé  de  pendant   les    liqueurs    alcoholiqiM 

la  dissolution  nitreube  de  mercure ,  ont  un  désavantage,  celui  deraconi 

doit  encore  être  employé  par  les  na^»  les  tissus  et  de  les  dénaturer.  Oac$^ 

vigateurs  qui  n'auraient  pas  d^autres  parvenu  à  annihiler  un  peu  oetM 

moyens  pour  apporter  les  collections,  propriété ,  en  graduant  la  force  iv 

Les  coffres  de  chirurgie  sont  habi-  trinsèque  du  liquide  spiritueltx  «vi 

tuellement  munis  de  ce  dernier  ob*  le  volnroe  de  l'objet  qu'il  doit  co» 

jet.  Dans  ce  mélange ,  le  vin  filtré  sei*ver.  Eu  résumé ,  on  doit  s'aid 

pour  l'usage  a  perdu  sa  couleur  usl-  de  ces  données  pour  choisir  le  liqui 

turelle.  8^.  Nous  devons  seulement  lepluscapableaarriveraubutqu'' 


indiquer  ici  que  certaines  fontaines  veut  atteindre.  Plus  la  transpareiM 

tiennent  en  dissolution  de  la  chaux  des  liqueurs  spiritueuses  est  mnM 

carbonatée ,    et    qu'en   y    baignant  plus  leur  bonté  pour  les  collectia 

pendant  plus  ou  moins  de  temps  des  est  reconnue.  Plus  elles  sootconce 

Végétaux,  de  petits  Animaux  même,  trées ,  plus  elles  détruisent  les  cr 

on  les  retire  recouverts  d'une  couche  leurs.  On  doit  les  prendre  dans 

épaisse  de  ce  sel  qui  leur  fait  conser-  degrés  les  plus  faibles ,  s'il  est  po 

ver  leur  forme  primitive.  9°.  Nous  ble ,  sans  être  obligé  de  tes  affaiU 

Ignorons  encore  toute  l'utilité  que  soi-même. 

1  histoire   naturelle  doit   retirer  de        L'alcohol  pur  détruit  les  coulent 

l'immersion   de   ses   produits    dans  animales;  très- concentré  il  dcsoi g» 

l'oxide  pyro-ligneux  ;  mais  si  les  es-  nise  les  tissus.  Dans  ce  cas,  uni ** 

pérances  ne  sont  point  fallacieuses  ,  acides ,  l'alcohol  a  fourni  d'esceli^ 

il  est   permis    de  compter  sur  des  résultats.  Affaiblies  par  l'eau ,  et  n 

résultats    d'une    haute   importance,  menées  par  conséquent  2t  un  degr 

10°.  Liqueurs  alcoholiques.  Le  seul  moins  fort ,  ces  liqueurs  pi'^'^ 

moyen  conservateur ,  sur  lequel  on  jouir  d'une  action  plus  défaforaol 

Suisse  raisonnablement  compter  et  que  les  spiritueux,  qui  égalent natd 

ont  les  résultats  sont  les  plus  cons*  Tellement  la  force  factice  qu'on  leu 
■     ■  -         -      _  ..  jj 


Far  la  distillation  du  vin.  Le  rak,  commune.  Eu  général,  il  suffit  deia 

Bfrak,  le  tafia  ,  le  rhum ,  l'esprit  de  ployer  une  liqueur  alcoholiau<^ 

grain ,  l'eau-de-vie  de  genièvre ,  etc. ,  seize  à  vingt-deux  degrés  de  iV'^ 

que  les  navigateurs  pourront  se  pro-  mètre  de  Beaumé ,  en  graduant  la 

curer  avec  facilité  dans  les  pays  qui  queur  sur  la  force  et  la  pénétrabilit 

en  font  usage,  quoique  jouissant  en  de  l'objet  à  conserver.  Pour  les  gr^ 

apparence  des  mêmes  propriétés  que  Animaux  on  emploiera  la  liq[ueur  1^ 
ralcohol  rectifié  ou  aqueux ,  produits      plus  concentrée.  Si  l'on  éuit  pnf 
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d'esprît  de  rin  y  on  pourrait  ajouter  teraient  irrémédiablement  sans  cetto 
à  la  force  ordinaire  des  liqueurs  qui  attention  :  on  doit  enfin  surveiller 
en  tiendraient  lieu ,  par  du  camphre  sans  cesse  les  objets  immerges  ;  chan- 
dissous  qui ,  sans  ajouter  à  leur  force  ger  ou  ajouter  des  liqueurs  quand 
»rc^inétriqoe ,  leur  donne  un  degré  celles  des  vases  s'afiaiblissent,  et  por* 
d  énergie  suffisant  pour  la  conserva-  ter  tous  ces  soins  à  adapter  avec  jus- 
lion  des  Animaux.  On  n'a  pas  à  tesse  et  solidité  les  disques  des  fla- 
craindre,  comme  par  Talcohol  dé-  cons.  Dans  les  voyages  sur  mer,onL 
Û€gnié,l  altération  des  couleurs.  Une  doit  préférer  aux  vases  ronds  des 
combinaison  ,  dans  les  proportions  vases  en  verre  noir  et  fort ,  réguliè- 
:»uivaDtes, paraît  être  trés-convenable  remeut  carrés,  qu'on  peut  mieux 
pour  les  Animaux  mous  :  eau  pure,  ranger  dans  des  caisses  également 
ueus  parties  ;  alcohol,  une;  sulfate  carrées. 

^alumine ,  deux  onces  par  litre  de  Les  inconvéniens  qui  résultent  de 

ii<]uide.  labandon  à  leur  propre  poids  des 

La  liqueur  de  Guyot,  ayant  joui  Animaux  qu'on  veut  conserver  dans 

d'une  réputation  assez  étendue,  doit  les  liquides,  sont  :  que  le  mucus,  les 

être  indiquée  ici  pour  les  personnes  alimens,  les  excrémens,  qui  ne  peu- 


gnacdont  on  retire  par  la  distillation    cipiter  au  fond  du  vase,  ont  alors 


cinq  pintes  dVau-de-vie;  on  ajoute  quelques-unes  de  leurs  parties  sous- 
ensuite  k  ce  qui  reste  parties  égales  traites  à  l'action  de  i'alcohol  ou  en- 
d'eau  de  puits  et  un^  livre  de  Qeurs  sevelies  sous  une  couche  épaisse  de 
ou  de  feuilles  de  lavande  verte;  on  mucus,  et  qu'ainsi  la  corruption  doit 
distille  de  nouveau  jusqu'à  siccité;  s'étendre  rapidement,  et  de  proche ea 
^5^^  fait,  on  prend  onze  parties  de  proche. 

1  esprit  devin   qui  a  passé  dans  la  Dufréne,  auquel  on  est  redevable 

première   distillation  ;  on  les  mêle  du  meilleur  traité  de  Taxidermie  que 

avec  soixante-neuf  parties  d'eau  de  nous  ayons ,  indiquait  avant  Péron 

puits  et  on  ajoute  à  ce  mélange  par-  un  procédé  que  ce  dernier  a  signalé 

ties  égales  de  la  liqueur  fournie  par  comme    singulièrement   défectueux, 

^^  distillation.  On  obtient  ainsi  la  H*  mais  que  nous    pensons  cependant 

queur  conservatrice  de  Guyot,  qui  être  plus  à  la  portée  des  personnes 

&t  de  la  plus  ^ande  limpidité ,  dont  pour  qui  nous  écrivons  ;  on  va  le  lire 

1^1  saveur  est  un  peu  amère,  dont  To-  textuellement  :  «  Les  liqueurs  spiri- 

ueur  est  légèrement  aromalique  ,  qui  tueuses ,  dit-il ,  sont  encore  prétéra- 

^f  contient    guère    qu'une    partie  blés  à  tous  les  moyens  de  prépara- 

<laIcohol  sur  treize  d  eau.  L  anato-  tions....    Nous    recommandons   aux 

luioteMouro ajoutait,  à  petites  doses,  voyageurs  de  mettre  dans  la  liqueur 

de  l'acide  nitrique  ou  de  l'acide  mu-  le  plus  de  Poissons  qu'ils  pourront  : 

Viatique  aux  liqueurs  dont  il  se  ser-  nous  allons  indiquer  les  précautions 

^•jit.  Le  célèbre  Ruysch  faisait  usage  a  prendre  pour  leur  transport.  Dans 

d'esprit  de  vin  distillé  avec  le  poivre  les  voyages  de  long  cours ,  on  se  rau- 

ir,  le  cardamome  et  le  camptire.  nira  de  petits  tonneaux  de  trente  à 

Avant  de  plonger  les  objets  quel-  soixante  pintes,  cerclés  en  fer;  ou 

riiistoirenaturelle,ondoit,  fera  pratiquer  à  l'un  des  fonds  une 


iioir,  le  cardamome  et  le  camptire.  nira  de  petits  tonneaux  de  trente  à 

Avants      •  '        '•  •  •  *   *  ' " 

conques  d 

pour  premier  soin  ,  les  nettoyer ,  les  espèce  de  soupape  tnillée  en  biseau  , 
Ifver  ou  les  faire  dégorger  dans  pli.-  à  peu  près  de  six  sur  qtiatre  pouces 
sieurs  bains  d'eau  simple  à  une  douce  d'ouverture;  on  remplira  une  de  ces 
jeinpérature  ;  mais  on  doit  surtout  petites  barriques  aux  deux  tiers  seu- 
i^ire  dessaler  les  Animaux  marins ,  lement  de  liqueur  spiritueuse.  Lors- 
notamment  les  Crustacés  qui  se  gâ-  que  l'on  aura  un  Poisson  à  conser^ 
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▼er ,  on  prendra  à^  notes  snr  cet  in*-  procnrer  les  olqets  mentionnes.  Eo- 
dîyidu ,  sur  l'endroit  où  il  a  ëlé  pêche ,  leyer  avec  une  brosse  en  crin  les  mu- 
s'il  est  mâle  ou  femelle ,  s'il  est  bon  cosités  qui  recouvrent  quelques  es- 
ou  mauvais  fi  manger ,  si  on  le  sale  pèoes    et   ménager   les    frottemens. 
dans  le  pays  ;  enfin  on  prendra  des  Les  Animaux   ainsi   préalablement 
pêcheurs    tous    les    renseignemens  nettoyés,  seront  supentius  dans  b 
qu'ils  pourront  en  donner  :  cela  fait ,  liqueur;  mais  on  les  y  suspendra  ai 
on  enveloppele  Poisson  dans  un  moi^  manière  qu'ils  puissent  flotterait 
ceau  de  linge  et  on  le  coud  ;  ensuite  superficie  du    liquide.   Il   convient 
on  lui  attache  une  petite  plaque  de  d'attacher  au  milieu  du  corps  de  plu- 
bois  sur  laquelle  on  aura  gravé ,  avec  sieurs  de  petites  plaques  de  liège  soc* 
la  pointe  d'un  couteau,  un  numéro  cessivement  diminuées,  afin  de  les 
en  chiffre  romain   correspondant  à  sOu  tenir  au  milieu  du  liquide;  d'em- 
celui  de  la  noie  qu'on  aura  .piise;  ployer,  dans  bien  des  cas,  un  ovale  en 
ensuite  un  déposera  le  Poisson  ainsi  liège,  et  de  fixer  k  son  pourtour, psr 
arrangé  dans  le  petit  tonneau  par  la  du  fil  de  laiton,  des  épinelesoudufii 
soupape  que  Ton  refermera  bien  her-«  à  coudre,  une  réunion  plus  ou  moins 
métiquement,   pour  que  la  liqueur  nombreuse  de  petits  Animaux  et  sur- 
qu'il  contient  ne  s'évapore  pas.  S'il  tout  de  petits  Poissons,  quis'acooin- 
arrive  que  quelques-uns  des  Poissons  modeot  mieux  de  ce  moyen.  Ceit 
qu'on  voudra  conserver ,  aient  le  ven-  ainsi  qu'on   obtient   sdreraent  une 
tre  très-gonflé  par  les  ovaires ,  on  fera  conservation  entière ,  en  ménageiot 
une  incision  k  l'anus ,  etx>n  le  pion-  de  plus  les  formes  qui  sont  propres  à 
géra    vers   la  partie   anténeure  du  chaque  espèce, 
ventre  ,  afin  d'en  extraire  les  orafs  Les  Reptiles  réclament  encore  nn 
qui,  s'ils  n'étaient  dtcs,  afiatblîraient  petit  moyen  accessoire ,  oui  consiste 
promptement  la  liqueur.  A  mesure  à  former  des  spirales  en  liège,  dans 
que  l  on  aura  déposé  dans  la  barri-  lesquelles  on  fait  passer  le  corps  des 
que  à  peu  près  un  lit  de  Poissons,  Serpens.  Engagés  de  cette  manière  et 
ou  y  mettra  un  lit  de  coton  ou  de  baignés  de  toutes  parts  par  l'alcohol, 
filasse  neuve  pour  empêcher  le  frot*  et  surtout  ne  pouvant  céder  a  la  ten- 
tement  et  le  ballottage  dans  le  trans*  dance  que  leur  propre  poids  leor 
port.  Eb  général,  le  vase  ne  doit  imprime,  celle  de  tomber  an  {onày 
contenir  que  les  deux  tiers  de  Pois-  ces  Animaux  sont  parfaitement  eoo- 
sons;  le  reste  doit  être  en  filasse  ou  serves.  Enfin  on  doit  pratiquer  des 
coton  et  liqueur.  »  incisions  au  ventre  des  gros  Animaux 
On  a  reproché  le  plus  spéciale-  immergés  ,  afin  de  mettre  les  pani^ 
ment  à  ce  procédé  de  permettre  à  la  les  plus  profondes  des  viscères  à  inêiBe 
corruption  de   s'étendre  facilement  d'être  baignées  par  l'alcohol,  toujours 
d'un  Animai  à  l'autre  et  de  compro-  dans  le  but  de  permettre  le  conoct 
mettre  ainsi  toute  la  collection  ,  sur-  le  plus  immédiat  des  parties  avec  ce 
tout  sous  la  zone  torride ,  où  il  de-  liquide  préservateur.    On    enlèvera 
vient  diflicîle  d'en  empêcher  l'alté-  cependant  de  l'estomac  tous  les  ili- 
ration    souvent    rapi.le.   On    a    dû  mens  qu'il  pourrait  contenir.  On  s( 
nlors  chercber  des  moyens  plus  effi-  l'appellera  en  outre,  que  les  viscères 
caces ,  et  le  naturaliste  Pérou  a  pro-  étant  importans  pour  l'étude  de  Tor* 
posé  ceux  qui  suivent  et  dont  il  a  gauisation  intérieure  des  Animaux, 
retiré  les  succès  les  plus  constans.  on  ne  doit  jamais  pratiquer  réyi>cê- 
L'-iver  l'Animal,  avant  de  le  mettre  ration  que  dans  les  cas  forcés;  ^ 
ilans  l'alcohol  ,    avec   de   l'eau   de  encore  alors  faut-il  mettre  à  part  et 
mer,  du  vinaigre,  du  rhum,  du  tafia,  conserver  avec  soin  ces  mêmes  ^is; 
**-    l'ca  unie- vie  camphrée,    suivant  céres  ,  portant  un  numéro  de  renvoi 
est  plus  ou  moins  précieux  ,  analogue  k  celui  de  l'Animal  tuqu" 
\  Ion  peut  plus   facilement  se  ils  appartiennent. 
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rend 

Taissent , ^ 

les  grands  avantages  qu'ils  procurent  rée  avec  le  iioir  de  fumëe.  Il  liait  ce 
compensent  parfaitement  la  peine  parchemin  avec  une  corde  très-fine  , 
qa'oD  prend  &  les  prodiguer.  Les  qu'il  serrait  le  plus  possible.  Enfin 
Animaux  renfermas  lians  les  vases  chacun  connaît  ramafgame  employé 
ainsi  préparés,  n*ont  rien  à  redouter  par  le  célèbre  Daubeuton  ,  pour  le 
àts  secousses  que  leur  imprime  le  Muséum  de  Paris ,. inséré  dans  les 
roulis  du  bâtiment ,  ni  des  cbaleurs  OBuurea  du  comie  de  Buffon ,  tome  5, 
eicessives  de  la  zone  lorride  ,  qui  page  199,  de  Tédition  royale  in-4. 
oe  peut  alors  opérer  Tévaporation  de  Voici  la  série  des  moyens  em- 
lalcohol.  On  se  servait ,  il  n'y  a  pas  ployéà  et  indiqués  par  feu  Pérou  : 
)oog*temps,  des  divers  moyens  de  ter-  Préférer  les  bouchons  de  liège  aux 
meiureque  nous  allons  indiquer.  Le  disques  en  verre,  qui  sont  brisés  par 
naturaliste  Pérou ,  ayant  reconnu  l'in-  1  evaporation  de  l'alcohol .  Employer 
niffisance  de  plusieurs,  en  a  subs-  un  lut  d  un  usage  facile,  d'une  des- 
titué d'autres  plus  favorables  et  dont  siccalion  instantanée  et  capable  de  ré- 
uo  voyage  autour  du  monde  a  gran-  sister  à  Taclion  de  Talcohol  et  au  cfaoc 
dément  prouvé  la  bonté  et  les  avan-  des  Animaux  dans  les  roulis  et  tan- 
tages.  U  y  a  peu  de  temps  encore  ,  gages ,  quand  la  mer  est  mauvaise  ; 
on  employait,  pour  fermer  les  vases  un  lut  enfin  ,  susceptible  d'adhérer 
qui  renferment  àeè  Animaux,    un  avec  ténacité  aux  parois  du  verre  et 

Sarchemin  collé  et  verni  avec  une  ^  la  surface  du  liège,  en  faisant  corps 

issolution  épaisse  de  cire  d'Espagne  evec  lui.  Les  élémeus  de  ce  lut  sont 

dans  raloohol  pur.  Mais  on  a  remar-  parties  variables  de  résine  ordinaire ^ 

que  que  ce  parchemin  était  facile^  d'ocre  rouge  (  sanguine  des  charpen- 

ment  réduit  en  une  espèce 'de  putri-  tiers  marins },  de  cire  jaune  et  d'huile 

Uge  par  rbumidité  et  la  chaleur  et  de  térébenthine.  Les  proportions  de 


faireboursouffler  le  liège.  Le  bouchon  avec  une  spatule,  ce  mélange  qu'on 

se  trouve  ainsi  recouvert  d'un  enduit  laisse  bouillir  sept  ou  huit  minutes  ; 

flfuble,  qui  en  pénèti*e  les  pores  et  on  ajoute  l'huile  de  térébenthine  , 

qui  peut  empêcher  Tévaporatiou.  On  puis  on  laisse  continuer  rébuUitton. 

\  également  recouvert  le  disque  en  Mais  l'inflammation  qui  s'empare  fa- 

liëge  d'un  mastic  fait  avec   quatre  citement  de  ces  ingréaiens  et  qui  peut 

parties  de  brai  ;  une  partie  de  soufre  devenir  dangereuse  ù  bord  des  bâti- 

et  une  demi-partie  de  suif ,  bien  fou-  mens,  exige  les  précautions  suivau- 

dues  ensemble  :  cet  enduit  était  ap-  tes  ;  on  se  servira  d'un  vase  dont  la 

pliquë  chaud.  Le  docteur  Sue  opérait  capacité  sera  triple  au  moins  du  vo- 

de  cette  manière  :  il  plaçait  un  rond  lume  du  mélnnge  à  opéier  ;  le  vase 

de  Terre  à  l'embouchure  du  bocal;  sera   muni  d'un  manche  pour  être 

il  mettait  un  morceau  de  parchemin  facilement  retiré  du  feu   qfiand'la 

builé  par-dessus  j    il  recouvrait    ce  matière  s'élève.  On  évitera  l'action 

P^^enier  parchemin  avec  un  morceau  directe  de  la  flamme ,  dont  il  faudr» 
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surveiller  l'aeiivilé  :  on  remuera  cons-  lut  un  simple  morceau  de  toile,  enc 
tamment  avec  une  spatule  les  ëlémeus  tement  tendu  et  maintenu  par  des 
du  lut.  Si ,  malgré  toutes  ces  précau-  tours  de  ficelle  autour  du  cou  du 
lions  ,  ces  substances  viennent  à  s*en-  bocal.  A  cette  toile  simple ,  on  peut 
flammer,  on  saisira  promptement  un  faire  succéder  par  suite  des  toiles 
couvercle  dont  on  se  sera  muni  pour  trempées  dans  de  l'huile  ou  dans  du 
fermer  le  vase  ;  il  sera  en  bois  ,  en  brai  gras  liquide  :  la  tension  devient 
cuivre  ou  en  fer-blanc,  n'impoite.  plus  facile,  et  te  brai,  en  ajoutant 
Telle  est  la  manière  simple  et  nul-  a  l'adhésion  du  lithocolle  ,  rend  ce 
lement  dispendieuse  de  se  procurer  moyen  beaucoup  plus  avantageai  que 
le  lut  dont  s*est  servi  avec  tant  de  ceux  employés  naguère.  Pour  sur- 
succès Pérou ,  et  qu'il  a  appelé  litho-  cioit  de  précaution  ,  on  doit ,  pour 
colle ,  à  cause  de  son  eitréme  téna-  les  grands  bocaux  surtout ,  soiuenir 
cité,  n  ressemble,  suivant  son  auteur,  les  bouclions  en  liège  par  des  toun 
au  mastic  qu'emploient  certains  gra-  de  ficelle  attachés  primitivement  au 
veurs  pour  sceller  leurs  pièces  sur  la  cou  ,  et  se  croisant  ensuite  sur  le 
fable  et  qui  se  compose  de  parties  couvercle. 

égales  de  résine  et  de  sable  nn.  Ce       Nous  pensons  qu'avant  de  s'embar- 

mastic  des  graveurs  n*a  pu  servir  au  quer  pour  une  campagne  de  décos- 

même  usage  que  le  liihocoUe.  D'à-  vertes  dont  la  durée  présumée  est  an 

bord ,  sa  friabilité  a  été  un  obstacle  ;  moins  de  trois  années,  on  se  munira 

en  secoud  lieu  ,  les  grains  du  sable  de  tous  les  objets  indispensables  pour 

empêchent  son  introduction  dans  les  assurer  la  réussite  de    l'entrepriie. 

fissures  du  liège  ;  enfin  ,  la  résine,  Dans  le  voyage  autour  du  monde  de 

qui  n'y  est  pas  maintenue  par  un  la  corvette  la  Coquille ,  nous  avons 

corps    gras,    serait    facilement   at-  eu  suffisamment  pour  la  campagne 

iaquée  par  l'alcoliol.  Pour  se  servir  des  objets  ci-après  et  dans  les  quao- 

du  ciment  lithocolle  ,  on  procédera  iiié$  suivAnies,  Esprii  dç  t^in  incolon, 

de  la  manière  suivante  :  on    a  jus-  trois  cents  litres.  Pour  le  conserver 

tera  exactement  le  bouchon  de  liège  sans  perte  ni  évaporation  ,  il  est  né- 

qui  doit  fermer  l'ouverture  du  fia-  cessaire  de  le   renfermer  dans  des 

con  ,  et  Ton  frottera  le  goulot  avec  vases  en  cuivre,  de  forme  carrée, 

un  linge  sec  pour  enlever  Thumi-  nommés    en    Provence    Esiagnons, 

dite    qui    pourrait    y    exister  ;    ou  ayant  un  goulot  étroit ,  fermant  par 

chauffera  le  lithocofle  à    un  degré  un  bouchon  en  métal  et  à  vis.  Cet 

voisin  de  l'ébullition  :  on  se  fabri-  esprit   de   vin  sera   plus   ou  moins 

quera  un  pinceau  grossier  avec  un  étendu   d'eau  ,  suivant  les  objets  à 

morceau  de  linge;  on  remuera  le  mé-  conserver  et  d'après  les  règles  in- 

lange  pour  détacher  l'ocre  tendant  à  diquées  précédemm.enL   Bocaux  <a 

se  précipiter  au  fond  du  vase;  on  perre  fori   et    blanc  ,   trois  cents  : 

prendra  avec  l'espèce  de  pinceau  in-  leurs  dimensions  varieront.  Cepeo- 

diquée,  un  peu  de  lithocolle,  avec  dant  nous  conseillons  de  les  avoir 

lequel  on  couvrira  la  surface  ex  té-  tous     de    forme    quadrilatère  ,   de 

Heure  du  bouchon.  On  renouvellera  même  hauteur ,    pour   remplir  des 

cette  application  autant  de  fois  qu'on  caisses  qui  seront  laites  d'avance,  et 

le  jugera  nécessaire.  On  pourra ,  et  oii  ils  seraient  même  emballés ,  de 

surtout  pour  les  petits  flacons,  les  manière  que  remplis  de  liquide  et  d'A- 

tremper  plusieurs  fois  ,  mais  rapide-  nimaux  ,  ils  puissent  ne  nen  craiudie 

meut ,  dans  ce  lut  et  obtenir  ainsi  du  roulis  et  du  tangage.  Les  cais$e> 

des  couches  égales  qui  recouvriront  seront  assujetties  dans  le  lieu  que  Tof- 

et  protégeront  également  leurs  sur-  ficier  chargé  du  détail  aura  cboUi 

r.«<.«e  On  aura  préalablement  essuyé  pour  cet  objet.  Les  bocaux  de  quioz^ 

,  afin  de  les  priver  de  toute  litres  seront  en  petit  nombre;  aiai> 

.  Enfin ,  on  applique  sur  ce  ceux  de  un  à  trois  litres  sont  les  plas 
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iTantageuz  et  doivent  être  en  grand  ëViter  avec  soin  toute  esp^e  d 'en- 
nombre.  Le  col  des  flacons  sera  rond,  combrement.  Les  instrumens  n'y  sont 
On  se  munira  de  cinq  cents  bouchons  point  compris  ,  ainsi  que   plusieurs 
de  liège  f  tailles ,  par  un  homme  ha-  autres  choses  dont  on  sentira  la  né- 
hxiui  à  travailler  le liëge,  sur  lou-  cessitë.  Quant  aux  soins  à  prendre  à 
vertare  des  vases.  Mastic  ou  Litho-  bord  àe^  collections ,  ils  doivent  va- 
coiledePéron  :  vingt  cinq  kilogram-  rier  suivant  le  local  qui  est  affecte  à 
nés.  Nous  devons  observer  que  le  leur  conservation;  il  serait  donc  fort 
brai  sec  du  bord  est  tout  aussi  bon ,  inutile  d'entrer  dans  des  détails  qui 
et  que  quant  au  Lithocolle  de  Pdron,  allongeraient  singulièrement  cet  m- 
il  est  juste  de  dire  que  c'est  bien  k  ticle  sans  grande  utilité.          (tESS.) 
tort  qu'on  lui  en  attribue  la  compo-  *  PREPODES.  Prepocles.  in».  Gen- 
siUon.  Elle  était  connue  de  temps  rg  établi  par  Schonnher.  r.  Rhyn- 
UDiDëmonal  par  Les  maîtres  caltats  cbofhorÊs.                                  (g.) 
tics  ports  qui  s'en  servent  pour  fer-  T>oûnT7/^i?               m        i       a    • 
mer  les  vases  et  autres  obieU  envoyés  I*REPUCE.  zoop.  Tous  les  Ani- 
dans  les  colonies.  Sublimé  corrosif,  »««*  de  la  première  classe  ont  la 
renfermé  dans    un -vase    en  verre  verge  des  mâles  et  le  clitoris  des  fe- 
bouchë  à  réméril  et  toujours  serré  melles  munis  à  leur  sommet  d  un  re- 
dans  le  coflfre  à  médicamens  ,  cinq  P*''*®  *^  P^"  *!"'  *  abaisse  et  s  élève 
cents  grammes.  P?"^  envelopper    complètement  le 
Les  autres   objets    indispensables  BJ*^"^'  ^^  Prépuce  sert  donc  à  garan- 
»nl  :  lo  Plomb  laminé  ,  de  Tépais-  "/*  ^^.^  ««^S""*  du  frottement  et  du 
seur  d'une  feuille  de  carton  mince  ,  <=**«<^  ^«^  ""^^^^  extérieurs ,  et  en  me- 
pour  faire  des  ëiiquetles ,  trois  pieds  Pf.'^^P*  ^  çonsei-ver  intacte  a  scnsi- 
cariés;  20  un   eraporle-pièce   de  la  Milite  dont  li  est  doué.  Le  gland  ou 
grandeur  d'un  sou,  avec  une  série  de  T»«?"^?t*  épanouir  une  grande  qiian- 
d«  petits  numéros  en  poinçons.  Les  **^^  de  filets  nerveux,  et  que  recouvre 
numéros  ainsi  gravés  sur  le  Plomb  ,  ?°  .ëpjderme  mince  ei   perméable, 
servent  à  désigner  chaque  bocal ,  et    19"'^  ^  une  exaltation  d  autant  plus 
ce  numéro  est  répété  sur  une  liste  v^ve  parle  frottement  et  la  conslric- 
oii  sont  ' 
latives 

founjimensT"'quatr7cc''nts"  iiVrêrdé    E^?*^  ^  formedecclui-ciVarieàl'in- 
plomb  de  chasse  de  toutes  grosseurs  ,    *^°*  Tu^  ^"""\"*  '  ^^  ^uit  en  gé- 
«  surtout  du  fin ,  et  cent  livres  de    "*^**-*^  *^®"?  **"  8**°*^*  ^^^^^  Homme , 
poudre  fine.  Le  navire  supplée  au    ««"«  P^^^M®  ^f  ^  devenue  un  objet  d'u- 
besoin  par  de  la  poudre  à  canon  ;    ?»?«  national  et  religieux.  Les  légis- 
4»  deux  boîtes  en  fer-blanc  un  peu    ^«^»^°»  j^^  P^y»  c^^^"^»  ont  fait  un 
«plaiics,  pour  la  chasse  et  pour  la  bo-    ^^^"^^  ^?  soji  retranchement ,  parce 
tonique  j  5»  ^von  arsenical ,  vingt-    ^"^  *«^  glandes  qui  sécrètent  une  bu- 
cinq  kilogramme» ,  renfe,  mé  dans  in    «?"/ 1«^^<^^«  «"^»^*^  g\«n»l  et  ce  re^ 
petit  barît  ;  6«  douze  boîtes  doublées    P*'  ^«  '«  P^^"  donnent  heu  ,  chez  les 
delicge  et  scmboîtant  les  unes  dans    hommes  mal-propres     à   un    prurit 
les  autres  pour  Insectes;  7°  quii^ze    cxcilant  à  la   salacilë.  Sous  le  rap- 
nines  de  papier  pour   Plantes,   et    P*>rt  philosophique  le  plusou  le  moins 
cinquante  kilogrammes  de  vieux  pa-     de  Prépuce  nefait  pas  giand'chosc  au 
pier  pour  envelopper  les  Minéraux.    n?1"^*^  ^  un  Homme,  mais  la  supers- 
Telles  sont  les  quantités  des  prin-    **^!^»  ^}  le  fan:.tisme  ont  établi  à  ce 
cipaux  objets  que  nous  croyons  con-    »")®^  9®«  d ist in c trions  qu  il  ne  nous 
venable  d'emporter  pour  une  longue    appartientpas  de  développer,  (lfss.) 
campagne,  et  ils  nous  paraissent  bien        PREPUCE,  moll.  /'.  AniiosoiR. 
s<iflisans,  d'autant  plus  qu'on  doit    On  a  quelquefois  donné  ce  nom  ma r* 
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cl)and  aux  Bull^es ,  et  appelé  une  est  très*mal  ddfini,  et  tout  porte  i 

espèce    de    Pennatule  Pbspuce   de  croirc,^iDsi  que  le  pense Temminck, 

MER.                                               (b.)  queXePresbytis  /nUralaà'EacticMu 

♦PREPOSA.    BOT.    PHAN.   Genre  n'est  pas  autre  que  le  Scmnopilhèque 

nouveau  de  la  famille  des  Genlia-  ^roo,  SemnopUhecus  comatus,  Des- 

uées  et  de  VHexandrie  Monogynie ,  marest,  Sp.     8i6,  que  Diard  et  Du- 

L. ,  ëlabli  par  Martius  (Noua  Gen.  et  ^^^^^1   ont  découvert  dans  1  de  de 

Spec.  Plani.  Brasil.,  a,  p.  lao,  tab.  ^^umatra.                                    (less.) 

190)  qui  la  ainsi  caractérisé  :  calice  *  PRESCOTIA.  bot.  phak. Genre 

grand ,  coloré  comme  la  corolle ,  cam-  de  la  famille  des  Orchidées  et  de  la 

pauulé ,  à  six  divisions  profondes  >  ai-  Gjnandrie    Monogynie ,    L. ,  établi 

guës  et  droites,  muni  de  six  ailes,  par  Lindley  {Exotic.  Flora,  n.  iiS) 

perpendîculijires  ,  grandes  etcorres-  qui  la  ainsi  caractérisé  :  periantbe 

pondantes   (  d'api  es    la    figure,    et  droit  (  résupinë ,  selon  la  manière  de 

non  d'après  la  description)  aux  si-  s'exprimer  des  auteurs),  à  segmcni 

nus  des  divisions  calicinale?.  Corolle  réfléchis  ,  les  deux  supérieurs  connés 

campanulée,  à  six  divisions  peu  pro-  par  la  base  j  labelle  cfressé ,  charnu, 

foncfçs,à  tube  court,  Cylindrique,  cucuUé,  très-entier ,  embrassant  la 

ayant  lorifice  nu.  Six  é  ta  m  in  es  in  se-  colonne  qui  est  très-petite;  anthère 

rées  sur  Teûtrée  du  tube  de  la  co-  biloculaire  .  persistanic  ,  parallèle  tu 

rolle  ;  la  base  des  filets  semble  former  stigmate;    les  deux  masses  poUini- 

voeduplicature  de  la  corolle;  les  an-  ques  didymes  ,  granuleuses,  fixées 

thères  ne  changentpas  de  forme  après  au  gynize  par  une  glacrde  apicilairc. 

la   floi:aison.  Style  filiforme  ,  de  la  Ce    genre  a  été   conatitué  sur  une 

longueur  des  étamincs  ,  terminé  par  Plante   originaire    des    environs  de 

un  stigmate  à  deux  lamelles.  Capsule  Rio-Janeiro  ,  décrite  et  figurée  sous 

uniloculairc ,  bivalve  ;  les  valves  rcn-  |e  nom  de  Prescotia  plantaginifoUa. 

tranles  et  portant  un  grand  nombre  Elle  a  beaucoup  de  rapports,  quant 

de  graines.   Ce  genre  ne  renferme  aux  diverses  parties  de  la  fleur,  avec 

qu'une  seule  espèce  décrite  et  figurée  le  Malaxis  paludosa,                (o..>.) 

avec  soin  sous  le  nom  de  Prepusa  ^  „_  ^^.  ^  .                        ^1 

OTO«/fl/iû.  C'est  un  Arbrisseau  à  ra-  ,    *PRESL^A.  bot.  phan.  Genre  de 

meaux dressés  et  fastigiés,  garnis  de  ^^  Pcn ta ndrie  Monogynie,  L. ,  etaWi 


erapnes  terminâtes,  ^eiie  riRuie  croii     .  .   7     «^  ,. .    » , .  ~  , 

Sans  les  mon  lagnes  de  la  province  de  **?ctense  ;  calice  persistant ,  divise  en 

Bahia  au  Brésil?                       (g..n.)  cmqparties  profondes ,  linéaires ,  Un- 

TAT^  -r^  c  A  TT>             T»                   .  céolees ,  droites  ;  corolle  infundibuli- 

.,l^^^^^\''''-   P^i"  corruption  forme  ,  le  limbe  à  cinq  lobes  égaux, 

d  Effraie  et  de  Fresaye.  Syn.  vulgaire  courts  ,  présentant  dans  chacun  des 

de  Slnx  flarnmea.                          (b.)  ^inus  un  petit  appendice  pointu  et 

*  PRESBYTIS.    MAH.    Eschs-  recouibé  eu  dedans,  età  la  basein- 

choltz ,  médecin  de  la  marine  im-  terne  au  niveau  du  sommet  des  an- 

périalc  russe,  a  publié,  à  la  suite  du  thères,  cinq   toufi'es  de  poils;  cinq 

Voyage  autour  du  monde   du  ca-  étamines  dont  les  filets ,  très-courts, 

pitaiue  Kotzebue  ,  un  Mémoire  sur  sont  attachés  sur  la  base  interne  de 

une  espèce  de  Singe  de  Sumatra  ,  et  la   corolle;   les  anthères  oblongues 

lui  trouvant  des  caractères  suifisans  sont  unies  entre  elles  par  un  tissu  ré 

pour  créer  un  nouveau  genre,  il  pro-  ticulé,  et  munies  à  leur  sommet  de 

posa  le  nom  de  Presbytia ,  pour  indi-  cinq   touffes  de   poils;  ovaire  qua- 

quer  la  physionomie  grippée  de  la  driovulé ,  terminé  par  un  style  pçr- 

seule  espèce  qu'il  y  rangea.  Ce  genre  sistant ,  et  lu  stigmate  couiqBe  dis- 


PRE  PRE                     S76 

colde  &  la  base  ;  drupe  sèche  ,  divi-  dëes  entre  elles  ;  stjle  unique  ,  fili- 
iible  en  auatre  noyaux  uniloculaires.  forme ,  dilaté  au  sommet;  stigmate 
Ce  singulier  genre  ne  se  compose  que  turbiné,  dont  le  sommet  est  très- 
dune  seule  espèce  décrite  et  figurée  étroit;  follicule  urcëolé.  L'auteur  de 
[loc.  cit.)  sous  le  nom  de  Prœslea  pa-  ce  genre  n'en  a  décrit  qu'une  seule 
/-(z^o.rd.  C'est  une  Herbe  très- rameuse,  espèce  sous  le  nom  de  Presionia  to^ 
diffuse ,  entièrement  hérissée  de  poils  meniosa.  C'est  un  Arbrisseau  volu- 
simples,  à  feuilles  alternes,  lancéo-  bile,  à  feuilles  cotonneuses,  à  fleurs 
lées,  à  fleurs  jaunes  ,  solitaires  dans  en  cotymbes  ou  fascicules  axillaires. 
les  aisselles  des  feuilles,  et  briève-  Joseph  Banks  l'a  rapporté  de  Rio- 
loentpédonculées.  Elle  croît  dans  les  Janeiro*  Deux  espèces  ont  été  ajou- 
localilëssablonneuses  sur  les  rives  du  tées  &  ce  genre  par  Kunth  qui  les  a 
fleuve  de  San-Francisco ,  dans  la  nommées  Presionia  mollis  et  P,  gla— 
province  de  Babia  ,  au  Brésil.  (g..n.)  braia,  La  première ,  décrite  et  figurée 

PRESLE.  BOT.cRTPT.  /^.  PniLE.  «««.«•« (f^<«'-  GeaeretSpec.Phm. 

œquin.,  tab.  24 3),  croît  sur  les  rives 

*  PRESS.  MAM.  Nom  que  porte  à  du  fleuve  des  Amazones  ^  dans  la  pro- 
Sumatra  ,  Suivant  sir  Raffles  et  Hors-  vince  de  Jeen  de  Bracamoros.  Elle  se 
field,  le  Cladobaies  ferrugineus  de  rapproche  de  VEchites  hirsuia  de 
Fr.  Guvier,  le  Tupaïa  ferru^inea  Rniz  et  Pavon,  qui,  selon  Kunth  , 
d'Horsfield  ,  le  Sorex-Glis  de  Uiard.  est  probablement  une  espèce  de  Pre9^ 
r.  Tupaïa.                             (less.)  tonia. 

*  PRESSET.  BOT.  PHAN.  Même  Scopoli  avait  établi  sous  le  nom  de 
chose  que  Persec.  F.  Pa,vie.       (b.)  Presionia.un  genre  de  Malyacees  qui 

^        ^ ^^              ^,  se  rapporte  au  Pot^o/iia  de  Cavamltes. 

*  PRESSœOSTRES     ois    Nom  ^.  pIVonie.                           {o..n.) 
donne  par  Duniénl  a  une  famuled  (Ji-  ^^^  ^  .        ^^  „«^„  „ 

seaux  de  rivage  ou  Grallcs ,  qui  corn-  PRESTRA'ou  PRESTRE.  pois. 

prend  les  genres  Jacana  ,  Râle ,  Huî-  F,  Joël  au  mot  Athéeine.  Sjfn.  vul- 

trier ,  Gallinule  et  Foulque.  Cuvier  a  gaires  d'Epeilans ,  etc.                 (b.) 

donne  le  même  nom  â  une  famille  *  PRETENOMDS.  ins.  Genre  de 

plus  étendue  qui  admet  les  genres  Charansonilc.  F.  RHYNcnoPHOKEs. 

Outarde ,  Pluvier ,  OEdicnème ,  Van-  (q.  ) 

Beau,  Huîtrier,Coure-Vite  et  Caria-  PRÊTRE.  zooL.   Plusieurs  Bêtes 

nia.                                           (DH..Z.)  portent  ce  nom  dans  diverses  classes  ; 

*  PRESTOMUS.  INS.  Genre  établi  tels  sont  les  Agrions  parmi  les  (n- 
par  Schonnher.  y,  Rhynchophores.  sectes  ,   le  Bouvreuil  entre  les  Oi- 

(o.)  seaux,  etc.                                     (b.) 

*  PRESTONIA.  BOT.  PHAN.  Genre  *  pRETREA.  bot.  phan.  Sous  ce 
de  la  famille  des  Apocynécs ,  et  de  ^^^  q  (  ^^^  ^^  Se.  nal. ,  avril 
laPeniandneMonogynic.L.  étabh  ^5^4)  ^  fndiqué  la  formation  d'un 
parR.  Brown(rrû/25.  Soc.  Wernen,  n^^^eau  genre  intermédiaire  entre 
1 ,  p.  69) ,  et  ainsi  caractérisé  :  calice  j^  Seaamum  et  le  Josepàinia ,  il  a 
dmsé  profondément  en  cinq  parties  ;  .  ^  j^  Martynia  Zanguebanca 
corol  e  hypocraténforme  ;  couronne  ^  Loureiro.  Aucun  travail  n'ayant 
double,  placée  au  sommet  du  tube;  ^^^  ^^Yl^  ultérieurement  sur  ce 
1  extérieure  anmiaire,indivise;  lin-  ^^^^  ^^^3  ^^  ignorons  les  carac- 
tencure  k  cinq  folioles  en  forme  d  e-  J,^^^  essentiels.  (o..N.) 
cailles,  et  opposées  aux  anthères;  «  ,  .  , 
celles-ci  à  demi-cxertes,  sagiltées,  *PRETROT.  ois.  Syn.  vulgaire  du 
adhérentes  par  leur  milieu  au  stig-  Rossignol  de  muraille.  -^.  Sylvie. 
•Date;  les  lobes  extérieurs  vides  de  (dr..z.) 
pollen  ;  deux  ovaires  entourés  de  cinq  PREVAT.  bot.  crypt.  Paulet  ap- 
écûlles  hypogynes ,  quelquefois  sou-  pelle  ainsi  génériquement  neuf  es- 

18» 
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pèces  d'Agarics  dont  la  saveur  est  dîvistoD  des  Chevaliers  troyens  de 

Soivr^e.  Il  y  a  évidemment  une  faute  Linnë.                                            (b.) 

ansrorthographedecemotquidoit  PRIAPÉE.  bot.  phan.  L'un  des 

être  le  Vevrat  des  jargons  du  Midi ,  j^^^g  vulgaires  du  Nicotiana,  ru$nca , 

signifiant  poivre  ,   et  désignant  les  l^                                                   (b.) 

mêmes  Champignons.                 (b.)  pj^p^  ^^  ^^^    Quelques  an- 

*  PREYOSTEA.  bot.  phan.  Dans  ciens  naturalistes  ont  donné  œ  pom 

les  Annales  des  Sciences  naturelles,  a  des  Holothuries ,  à  des  Alcyons  « 

T.  IV,  p.  497,  Choisy  a  imposé  cette  ainsi  qu'à  des  Véritillcs.  f^.  tous  ces 

dénomination  générique    au    genre  mots.                                    (B.D..I..) 

Dufourea  de  Kunth ,  parce  qu'il  exis-  PRIAPOUTHES.  Poss,  Quelqnes 

tait  déjà  deux  genres  de  ce  dernier  auteurs  ont   donné  ce  nom   à    des 

nom   dédiés   au   savant  naturaliste  espèces  d'Alcyons  fossiles  percés  par 

Léon  Dufonr.   Les  descriptions  du  une  extrémité,  f^.  Alcyon.    (a.B.J 

Dufourea  de  Kunth,  et  des  espèces  «„,*«„,»,_. 

qui  le  composent ,  ont  été  exposées  à  ^  PRIAPULE.  Pnapulus.  *chw. 

Farlicle  Dupoubéb.  r.  ce  mot.  Genre  de  l  ordre  des  Echiaodcrmes 

(O..N.)  B^°^  pieds ,  ayant  pour  caractères  : 

PREVOTIA.  BOT.  PHAN.  Adànson  corps  allongé ,  cylindracé ,  nu ,  an- 

a  désigné  sous  ce  nom  le  genre  Ce-  nelé  transversalement  à  l  exUémite 

nuiium  de  Linné,  r.  Cbraistb.  anténeure^landiforme ,  pn^que  en 

(O..N.)  massue ,   striée    longitudinalement , 

PREYER ,  PRIER ,  PRUYER.  ois.  «  ^tractile  ;  bouche  terminale ,  orbi- 

Lc  Prover  anciennement  et  encore  en  culairc,  munie  de  dents  cornées  à 

divers  cantons  de  la  France.  (db..z.)  «?"»  <>"»«  î  «?«»  ^  1  «*^»^  P^^ 

neare;  un  filament  papiiufere  sor^ 

PRI ACANTHE.  Pnacaathus.  pois,  tant  près  de  l'anus.  Ce  genre  ne  reo- 

Les  Poissons  de  ce  genre  ,  qui  appar-  ferme  qu'une  espèce  que  l'on   avait 

tiennent  à  la  famille  des  Percoïdes ,  rangée  parmi  les  Holothuries ,  nuis 

dans  l'ordre  des  Acantboplérygiens ,  qui  s*en  distingue  éminemment  pr 

et  qui  sont  de  la  tribu  des  Sparoïdes  ,  le  défaut  de  petits  pieds  rëtractiles. 

ont  le  corps  couvert  d'écaiIles  rudes  Elle  se  trouve  dans  ta  mer  du  ^ord  ; 

juscju'au  bout  du  museau;   la  ma-  sa  longueur  varie  de  deux  à  six  pou- 

choire  inférieure  plus   avancée;  la  ces  ;  son  corps  est  cylindrique ,  mar- 

bouche  obliquement  dirigée  vers  le  que  transversalement  de  rides  anou- 

haut  ;  les  dents  faisant  la  carde  ou  le  laires ,  profondes ,  terminé  en  avant 

velours ,  et  sans  inégalités.  Leur  ca-  par  une  masse  elliptique ,  légèrement 

ractère   particulier   consiste   eu   un  ridée  en  longueur ,  percée  de  la  bou- 

préopercule  dentelé ,  et  terminé  par  che  et  en  arrière  de  Tanus  d'où  sort 


608  ,  étaient  les  deux  espèces  de  Pria-  tion.    L'intérieur  de  la  boucbe  est 

canthes  connues  jusqu'à  l'époque  où  garni  d'un  grand  nombre  de  dents 

Desmarest  en  a  décrit  une  nouvelle  cornées  très-aiguës ,  placées  en  quin- 

originaire  des  mers  de  l'Ile  de  Cuba ,  conce  et  dirigées  en  arrière  ;  l'intestin 

et  qu'on   trouvera  figurée  dans  les  va  droit  de  la  bouche  à  l'anus  :  le  sjs- 

fdanches  de  notre  Dictionnaire  sous  tèikie  musculaire  ressemble  à  celui  âes 

e  nom  de  Priacanthe  de  Lacépède^  Holothuries.                         (b.  d..l.) 

Priacaniàus  Cespedioiius.  (b.)         *TïDTAT«-rc  »  n 

^           ■  *PRiAPDS.flOT.  CBYPT.Rafincsquc 

*  PRIAM.  Priiunus.  ins.  L'une  des  a  donné  ce  nom  à  un  genre  de  Cham- 

plus  belles  espèces  de  Papillons  de  la  pignons  qui  présente ,  dit-il ,  la  forme 
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(lu  genre  Phallus  et  la  fruciificatioo  sraireB,etdelaTriandrieMonogyi]ie, 

^f^s  Hydnum,  La  seule  espèce  de  ce  L. ,  établi  par  De  Candolle  {Prodr. 

genre  croît  aux  Etats-Unis.  (ad.  b.)  Syst,  veget, ,  3 ,  p.  58)  qui  Ta  ainsi  ca- 

•  PRICKA.  P019.  y,  PfcTROMYZON.  raÇlérisë  :  calice  don t le  lube  est  cy lin- 

nonro  »^  Tk_  dnque ,  allonge ,  adhèrent  a  l  ovaire; 

l'WER.  OIS.  f^.  Pbeyer.  Ig  f,^|,ç  orofondëment  découpe  en 

^PRIESTLBTÏA.  bot.  pban.  Genre  trois  folioles  lancéolées ,  aiguës ,  per- 

àt  la  famille  des  Légumineuses ,  et  sistantes  ;  corolle  à  trois  pétales  pe- 

delà  Diadelphie  Décandrie,  L. ,  éta-  tits;  trois  étamines  alternes  avec  le» 

b)i  par  De  Candolle  (Méxn.  sur  les  lobes   du  calice ,  k  filets  giêles   et 

U'gumineuses  y  p.  190,  et  Prodrom.  courts;  style  court;  semences  très- 

Sjst.  pe^ei,^  3  I.  P«  i9i]  qui  l'a  ainsi  petites.  Ce  genre  est  pjacé  à  la  suite 

caractérisé  :  calice  à  cinq  lobes  près-  du  Jussiœa  dont  il  diffère  surtout  par 

que  égaux  ;  corolle  glabre ,  ayant  Té-  le  nombre  des  parties  de  la  fleur.  Il 

lendard presque  arrondi,  brièvement  est  fondé  sur  une  espèce  qui  a  été 

stipité ,  les  ailes  obtuses ,  presque  en  découverte  au  Sénégal  par  Le  Prieur, 

forme  de  faulx;  le  dos  de  la  carène  pharmacien  de  la  marine,  auquel  le 

courbe  et  convexe;  étamines  diadel-  professeur  De  Candolle  a  dédié  le 

phes;  style  filiforme ,  surmonté  d'un  genre.  Cette  Plante  (Prieurea  senega- 

stigmate   capité,  Quelquefois    muni  lensis  ^  D.  C. ,  loc,  cU.  ,  et  CoUect. 

postérieurement  d  une  dent  aiguë  ;  Mém. ,  3 ,  t.  3)  est  une  herbe  glabre , 

gousse  sessile ,  plane ,  comprimée ,  rameuse ,   couchée ,  d*une   couleur 

ovale-oblongue ,  apiculée  par  le  stjr-  obscure  rougeâtre,  ayant  le  port  du 

I^)  et  renfermant  qulatre  a  six  grai-  Jussiœa  ramulosa.  Ses  feuilles  sont 

ues.  Ce  genre  tient  le  milieu  entre  le  alternes ,  linéaires,  aiguës  et  entières. 

Borbonia  et  le  Liparia.  Son  auteur  Ses  fleurs  sont  brièvement  pédicel- 

1  ^  composé  d'espèces  que  Linné  et  lées  et  solitaires  dans  les  aisselles  àts 

Tbunberg  avaient  placées  dans  ces  feuilles.  (g..n.) 

deux  genres.   Elles  sont  au  nombre 

de  qumze,  toutes  indigènes  du  cap  PRIMEVÈRE.  Primula.  bot. 
de  Bonue-Espérance.  De  Candolle  les  fhak.  Aussi  appelé  vulgairement 
a  distribuées  en  deux  sections  aux-  Primerole,  Genre  de  la  Peutandrie 
quelles  il  a  imposé  les  noms  à*Eiso-  Mono^ynie,  L. ,  formant  le  type  de 
fàea  et  ^ Aneisothea.  La  première  est  la  famille  des  Primulacées  ,  et  qu*on 
'Caractérisée  par  la  forme  du  calice  distingue  aux  caractères  suivans  :  le 
doDt  la  base  est  repoussée  en  dedans  caliceest  monosépale , persistant ,  cy- 
comme  le  fond  dune  bouteille.  La  lindnqueouvésiculeux,àcinqdcnts; 
seconde  a  le  calice  conoïde  ou  aminci  la  corolle  est  monopétale  ,  régulière , 
à  la  base  k  la  manière  ordinaire.  Les  hypocratériforme ,  ayant  sou  tube 
Prieêthya  myrtifolia  et  lœvigata ,  De  cylindracé ,  variable  en  longueur ,  nu 
Cand.,  loc.  cit. ,  tab.  39  et  3o ,  sont  à  son  sommet;  son  limbe  plan  à  cinq 
des  exemples  de  la  première  section,  divisions,  et  ses  cinq  étamines  in- 
L«  Priesileya  axillam ,  De  Cand. ,  cluses ,  à  filamens  très-courts ,  insè- 
re. ciL^  tab.  3a,  ou  Borbonia  axil^  rées  à  la  partie  supérieure  du  tube, 
/arù,  Lamk.,  et  le  Prieatleya  ellip^  L*ovaire  est  libre,  appliqué  sur  un 
tica ,  De  Cand. ,  tab.  43 ,  peuvent  disque  bypogyne  et  annulaire  ;  il 
être  citées  comme  types  de  la  seconde  offre  une  seule  loge  contenant  un 
section.  Ces  Plantes  sont  des  Arbris-  très-^rand  nombre  d'ovules ,  attacbés 
seaux  à  feuilles  simples ,  entières ,  à  un  trophosperme  central.  Le  stylé 
dépourvues  de  stipules ,  et  k  fleurs  est  simple ,  terminé  par  un  stigmate 
jaunes  et  disposées  en  capitules.  globuleux  ou  un  peu  déprimé.  Le 

(G..N.)  fruit  est  une  capsule  unilt>culaire  , 

*PRIEUREE.  P rieurea. BOT. VH AV.  s'ouvrant  par  son  sommet  au  moyen 

Genre  nouveau  delà  famille  des.Ona-  de  cinq  ou  dix  dents  qui  sont  autant 
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de  valves  ÎDcomplètes.  Les  espèces  de  la  Primulà  auricula ,  dont  elle  dîflere 
ce  genre  sont  tort  nombreuses.  On  par  ses  fleurs  complètement  ]aiiDes, 
en  compte  plus  de  soixante  qui  sont  ses  feuilles  très-glauques  et  offrant 
surtout  très-communes  dans  les  lieux  des  dents  très-aiguës  dan^  leur  coq- 
montueux  de  l'Europe  et  de  l'Asie,  tour.  La  seconde  est  une  des  plus  jo- 
On  n'en  trouve  aucune  ni  dans  TA-  lies  Plantes  d'agrément  que  nous 
mériquc  méridionale*,  ni  à  la  Nou-  ayons  introduites  dans  nos  jardins. 
velle-Hollande.Ce  sont  en  général  des  £lle  est  originaire  de  Chine.  Elle  a 
Plantes  herbacées  et  vivaces  ,  ayant  ëtédécrite  et  publiée  pour  la  première 
leurs  feuilles  toutes  radicales;  des  fois  par  Lin diey  dans  ses  Co//ec/a;zM 
fleurs  portées  sur  une  hampe  simple  botanica ,  T.  tti.  Ses  feuilles  sont 
ou  pédoncule  radical  et  disposées  en  étalées,  échancrées  en  cœur ,  et  p^- 
sertule  ou  ombelle  simple,  rarmices  tiolées ,  découpées  en  lobes  assez  pro- 
eftpèces,  quelques-unes  sont  extrême-  fonds  et  bidentés^  légèrement  ve- 
meut  communes  dans  presque  toutes  lues,  ainsi  que  la  hampe  qui  se 
les  parties  de  la  France  et  leurs  fleurs  termine  par  une  sertule  de  fleurs 
s'épanouissent  dès  le  premier  prin-  roses  à  gorge  jaune,  très-grandes  et 
temps  ;  de-U  le  nom  de  Primevère  très-nombreuses.  Cette  espèce  corn* 
qui  leur  a  été  donné  ;  telle.s  sont  les  raence  à  se  répandre  dans  les  jardins. 
Primula  veris ,  P,  elatior  et  P.  gran-  On  la  multiplie  de  graines,  (a.  B.j 
dijlora^  qu'on   voit  fleurir  partout 

dans  nos  bois  dèsles  premiers  jours  du  *  PRIMNO.  crust.  Nom  donné 
printemps.  Un  assez  grand  nombre  par  Rafinesque  à  un  genre  dont  nous 
d'espèces  de  ce  genre  sont  cultivées  ne  connaissons  pas  les  caractères. 
dans  les  jardins  oii  elles  font  un  très-  [g] 

bel  effet  par  la  variété  des  couleurs  *  PRIMNOA.  poltp.  Genre  de 
de  leurs  fleurs.  Parmi  ces  espèces,  il  l'ordre  des  Gorgoniées  dans  la  divi- 
n'en  est  pas  de  plus  célèbre  que  la  sien  des  Polypiers  flexibles,  apot 
Primula  auricula,  L. ,  connue  sous  pour  caractères  :  Polypier  deodroîde, 
le  nom  vulgaire  à  Oreille  d'Ours.  Ori-  dichotome  ;  mamelons  allongés ,  p}- 
ginaire  de  nos  Alpes  ,  cette  espèce  ,  rifonnes  ou  coniques,  pendans,  im- 
cultivéc  dans  les  jardins  ,  y  a  produit  briqués  et  couverts  d'ëcailles  égale- 
un  très-grand  nombre  de  variétés  ment  imbriquées.  Tous  les  auteurs 
dont  quelques-unes  sont  extrême-  ont  laissé  parini  les  Gorgones  le  Po- 
roent  recherchées  par  les  amateurs  de  lypier  appelé  Pr//7772oa  par  Lamou- 
fleurs.  Les  plus  estimées  sont  celles  roux ,  que  la  forme  bien  particulière 
dont  les  fleurs  bien  veloutées  sont ,  de  ses  cellules  a  déterminé  à  regarder 
ou  d'un  bleu  pourpre  liséré  de  blanc,  comme  un  genre  distinct.  Aucune 
ou  brun  foncé,  brun  olive,  oran-  Gorgone  en  effet  n'a  ses  cellules  coo- 
gé,  etc.  On  les  multiplie  en  général  formées  d'une  façon  aussi  singulière; 
par  le  moyen  des  graines ,  ou  on  elles  sont  dirigées  en  bas ,  pendantes 
éclate  les  vieux  pieds.  Une  seconde  comme  des  stalactites,  rétrécies  à  leur 
espèce  est  la  Primevère  â  feuilles  de  base  ,  ovalaircs ,  assez  volumineuses, 
Cortuse,Pr/>z£//aco/'/2/5o;We5,L.  Elle  et  couvertes  à  l'extérieur  d'écaillés 
est  originaire  du  nord  de  TEurope,  anguleuses  ,  imbriquées.  Nous  dou- 
et  on  la  voit  dans  les  jardins  de  quel-  tons  néanmoins  que  Lamourouz  ait 
ques  amateurs.  Depuis  un  petit  nom-  été  bien  fondé  à  regarder  ces  cellules 
bre  d'années ,  on  cultive  deux  autres  écailleuses  comme  le  corps  desséché 
espèces,  fort  remarquables  l'une  et  des  Polypes.  Cette  supposition ,  fon- 
Tautre.  Ce  sont  les  Primula  Palinu^  dée  sans  doute  sur  l'idée  qu'il  s'étiîit 
n',  Ténor e,  et  Primula  sinensis^  faite  que  les  cellules  de  toutes  les 
Lindley.  La  première  est  une  belle  Gorgones  faisaient  partie  constituante 
espèce  originaire  du  royaume  deNa-  du  corps  de  leurs  Polypes,  ne  nous 
pies.  Elleabeaucoup  de  rapports  avec    parait   pas  s'accorder  avec  ce  qo^ 
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l'obsenratioii  apprend  de  ces  Anî-  posent  d'un  double  lëgamenl  recou- 

mauT.  yrant  un  eodosperme  charnu ,  dans 

L'axe  du  Primnoa  $epadifera  est  le(|uel  un  embryon  presque  cylin- 
soiide,  blanchâtre,  presque  pierreux  dnque  se  trouve  placé  transversale- 
dans  la  tige  et  les  branches  princi-  ment  au  bile.  Les  genres  principaux 
pales,  corne  et  flexible  dans  les  ra-  de  cette  famille  sont  :  Primuta ,  L.  : 
roeaux;  ceux-ci  sont  nombreux,  di-  Androsace^  L.  ;  Cortusa,  L.  ;  Solda- 
cbotomes  ou  irrëguliers  ;  l'écorce  peu  nei/a ,  L.  ;  Dodecalheon ,  L.  ;  Cycla^ 
dpaîsse  est  de  couleur  blanc  sale  ou  me/i,  L.  ;  Anagallis  ^  L.  ;  Lysima- 
iauDâtrc.  Cette  espèce  se  trouve  sur  chia ,  L.  ;  Ceniunculus,  L.  ;  Hottonia^ 
les  côtes  de  la  Norvège.       (s.  D..i<.)  L.;  Coria,  L.  ;  Euparea  ,  Gaertn.  ; 

T>nT»«TT»  A                        ,,  Ti  Pelleieria^  St.-Hil.  ;   Trientalis,  L. 

PRIMDLA.  BOT.  PHAN.  ré  Prike-  Les  caractères  essentiels  de  cette  fa- 

'^^^^*  mille,  qui  la  distinguent  vraiment 

PRIMULAGÉES.  Primulaceœ .  d  es  a  utrcs  fa  mi  lies  monopëtales  et 
BOT.  vfiAN.  Cette  famille ,  ainsi  nom-  hypogynes ,  consistent  surtout  dans 
mée  par  Yentenat ,  est  la  même  que  les  ëtamines opposées  aux  lobes  de  la 
celle  que  Jussieu  avait  désignée  i^ous  corolle  et  Tovaire  nniloculaire ,  avec 
le  nom  de  Lysimachiées.  Celui  de  un  tropbosperme  central.  Ces  carac- 
Primulaoées ,  quoique  moins  ancien  ,  tères  se  retrouvant  aussi  dans  le  genre 
a  néanmoins  été  plus  généralement  Samolus,  presque  tous  les  botanistes 
adopté.  Ce  sont  des  Plantes  générale^  le  placent  a  la  suite  <les  Primulacées , 
ment  herbacées  et  vivaces ,  ayant  des  bien  qu'il  ait  son  ovaire  adhérent  avec 
feuilles  simples,  opposées  ou  verti-  le  calice.  Le  genre  Glaux ,  placé  par 
ôllëes ,  plus  rarement  alternes ,  quel-  Jussieu  dans  les  Salicarices,  a  été 
quefois  toutes  radicales.  Les  fleurs  réuni ,  par  Auguste  de  Siûnt-Hilaire , 
sont  composées  d'un  calice  monosé-  aux  Primulacées  ,  malgrëTabsence  de 
pale  persistant ,  à  cinq  dents  ou  cinq  la  corolle.  D'un  autre  côté,  on  a  ve- 
divistons  plus  ou  moins  profondes;  tiré  des  Primulacées  plusieurs  genres 
une  corolle  monopétale  régulière ,  qui  y  avaient  été  associés.  Ainsi  le 
de  forme  variée ,  h^'p^Sy^^  >  donnant  genre  Globularia  forme  la  famille  des 
attache  à  cinq  ëtamines,  très-rare-  Globulariées;  les  genres  Utricularia 
ment  monadelphes  par  leur  base ,  et  Pinguicula  ,  celle  des  Lentibula- 
mats  constamment  opposées  aux  lobes  riées.  {K.  ees  mots.)  Le  genre  Nym- 
de  la  corolle;  les  anthères  ,  qui  sont  phoidea  de  Tournetort  ou  f^illarsia 
^deux  loges,  s'ouvrent  chacun»  par  de  Gmelin  a  été  transporté  dans  les 
an  sillon  longitudinal.  L'ovaire  est  Gentianées;  le  Tozzia  et  le  Conobœa 
libre,  globuleux  ou  ovoïde,  placé  aux  Anlirrhinëes.  y,  ces  diflerens 
lur  un  disque  hypogyne  et  an  nu-  mots.  (a.  b«) 
lairc;  il  présente  une  seule  loge,  dans  PRINCARD,  PRINCHARD.  ois. 
laquelle  un  grand  nombre  d  ovules  Syn.  vulgaires  du  Pinson.  /^.  Gros- 
sont  attachées  à  un  trophospcrme  jj^^,^  "  (Dn..z.) 
central,  basilaire  et  globuleux.  Le  râiMr-f  ,.,-  x  »  j  1 
style  est  constamment^  simple .  ter-  PRINCL  iNS.  L  un  des  noms  vul- 
miné  par  un  stigmate  inàivis.  Le  S^^^^es  de  1  Argvne  Collier  argenté , 
fruit  est  une  capsule  recouverte  par  ^^pecc  de  Papillon  nacré.  (b.) 
le  calice  persistant ,  à  une  seule  loge  *  PRIMCEr-REGENT.  01».  Les  An- 
contenant  un  grand  nombre  de  grai-  glais  établis  à  la  Nouvelle-Hollande 
nés  anguleuses ,  fixéesà  un  tropho-  donnèrent  ce  nom  à  une  magnifique 
sperme  basilaire  et  central.  Cette  cap-  espèce  d'Oiseaux  qu'ils  découvrirent 
suie  s'ouvre  soit  en  cinq  valves ,  soit  dans  les  environs  dfe  Port-Macquarie , 
par  son  sommet  seulement  en  cinq  dans  la  partie  nord  de  la  Nouvelle- 
ou  six  dents ,  soit  en  botte  à  savon-  Galles  du  sud.  Cet  Oiseau ,  que  Lcwiu 
nette  (pyxide).  Les  graines  se  com-  figura  sous  le  nom  de  Jbre/jynAryacA/y- 
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socephala ,  ou  King's  honey  sucJter ,  rement  recourbée  vers  le  sommet  ;  Y*^ 

a  été  nommé  ainsi  en  l'honneur  du  réte  est  carénée  enire  les  narines, 

roi  actuel  de  la  Grande-Bretagne  ,  puis  arrondie ,  et  légèrement  échan- 

alors  prince  régent ,  bien  que  Je  ca-  crée  à  sa  pointe.  Mandibule  inférieure 

pitaine  King  ait  prétendu  ,  dans  ces  droite,  légèrement  recourbée. Narines 

derniers  temps,  que  ce  nom  rappelât  basales,  grandes ,  oblongues,  à  moi- 

celui  de  son  père ,  alors  gouverneur  lié  recouvertes  d'une  membrane.  Les 

de  la  Colonie.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  ailes  sont  arrondies;  la  queae  longue, 

Piince-Régent  est  un  des  plus  beaux  cunéiforme;    les  pieds   allongés;  le 

Oiseaux  connus,  et  nous  en  avons  doigt  du  milieu  plus  grand,  soudé 

offert  un  bel  individu  au  Muséum.  Le  à  la  base  k  l'extérieur.  Les  caractères 

mâle  est  figuré  soUs  le  nom  à*Orio-  essentiels  de  ce  genre,  qui  se  rap- 

lus  Regens  dans  la  Zoologie  de  l'C-  proche  beaucoup  du  Pomatorkinus  ^ 

ranie  par  Quoy  et  Gaimard ,  p.  aa  ,  sont  les  narines  à  moitié  recouvertes 

et  par  Temminck ,  pi.  3ao.  Swainson  et  des  Urses  allongés.  Une  seule  es- 

en  a  fait  le  genre  Séricule ,  Sericu--  pèce  nouvelle  lui  appartient  ;  c'est  le 

lus  ,  et  la  femelle ,  avant  nous  incon-^  Prinia  famiUaris  qui  n'est  connu  que 

nue  ,  est  figurée  dans  notre  atlas  sous  par    cette   courte    phrase  :  olivâtre 

le  nom  de  Sericulus  Regens.  V,  SéRi-  fauve;  abdomen  jaune  ;  gorge  et  poi- 

CULE.                                         (less.)  trine ,  ainsi  que  deux  bandes  sur  les 

♦PRINCESSE. POIS.  Syn. de  Vaga-  f.**®»»  blanches;  queue  bordée  duo 

bond,  espèce  du  genre  Cbœtodon.  J.'*^»*^  blanc,  surmontée  d'une  raie 

V,  ce  mot.                                    (B.)  |j*i*ve-  Longueur  cinq  pouces.  Le  nom 

PRINCESSE.  MOLL.  L'un  des  noms    favf^'^uif  !!»\T^r°'fn?  ^*  *'*°5"î 

marchands  du  Turbo  marmoratus ,  L.  Srai^l^  noS.mTvlî  ^  •'  ^''T  '  ''^  '^ 

TT  Sabot                                       (n  \  ^V®*°s>  nommé  vulgairement. 

•  ^^°T.                                       (B.)  Le  genre  OrlLolorae ,  OrUiotomus, 

♦  PRINCESSE.  BOT.  PHAN.  Espèce  Horsf. ,  est  très- voisin  du  Prinia  ;  il 
du  genre  Passiûore.  f^.  ce  mot.    (b.)  ne  renferme  aussi  qu'une  espèce,  qui 

PRINCHARD.  018.  y.  Princahd.    J?^  '«  Chiglet  des  Javans.  ^.  le*mot 

♦  PRINCIPE.    MicR.   Espèce  du    ^^^o^^^^*  a"  Supplément,  (u^ss.) 

^'r l^r/'-  ^'^  7\\         ^V      r  ™^0S.  BOT.  PHAN.  Genre  de  la 

*  PRINIA.  OIS.  Horsfield  a  créé  le    famille  des   Célastrinées ,  extrême- 
genre  Pri/i/a,  dans  son  Catalogue  sys-    ment  rapproché  du  genre  liex  dont 
téraatique  des  Oiseaux  de  Java,  pour    il    ne    diÔîère  ,    selon    De    CandoUe 
un  Oiseau  de  l'ordre  des  Passereaux    (Prod.  Srsi.  r^egeL ,  a  ,  p.  i6j ,  que 
ténuirostres  de  la  famille  des  Cynni-    par  ses  fleurs  dioïques  par  avorte- 
ridées.  Le  genre  Certhia  de  Linné  et    ment  ou  polygames ,  à  six  divisions 
de    Latham    a  ,   dans  ces   derniers    à  six  étamines ,  et  par  ses  fruits  à  six 
temps,  reçu  des  naturalistes  des  mo-    noyaux  (f^.,  pour  le  reste  des  dé- 
difications  nombreuses ,  et  se  trouye    tails  de  l'organisation  florale,  lar- 
divisé  aujourd'hui  en  un  grand  nom-    ticle  Houx  ).  Adanson  donnait  à  ce 
brede  genres,  qui  sont  les  Ticho^    genre  le  nom  à'jigeria^  et  Mœnch 
droma,,Nectarinia^  lumarius ^  Di-'    a  constitué  son  genre  Winierlia  sur 
çœum ,     Mellitreptus ,     CUmaciens ,    le  Prinos  glaber^  L.  Les  Prinos  sont 
Cinnyris  ,    Pomatorhinus  ,   Qrtkoto^    des  Arbrisseaux  à  feuilles  caduques 
muSyMyzantha^Antliockœra^Tropi'^    ou  persistantes,  et  à  fleurs  portées 
dorhyncus ,  Sericulus  et  Psophodes.    sur  des  pédicelles  axillaires.  De  Can- 
Le  genre  Prinia  a  pour  caractères    doUe  {loc,  cU,)  a  distribué  les  treize 
d'avoir  :   un  bec  médiocre,   droit,    espèces  connues  jusqu'à  ce  jour  en 
élargi  k  la  base,  atténué  un  peu  au-    trois  sections,  qu'il  a  nommées  Paï- 
delà  des  narines ,  robuste  à  la  pointe,    noides  ,   Ageria  et  Winterlia,  Elles 
La  mandibule  droite  ft  la  base ,  légè-    sont  caractérisées,  d'après  les  fleura,  à 
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quatre  ou  cinq  diyi»ions  dans  la  pre-  du  ChUiotrichum,  La  Plante  qui  « 
niiére,  à  six  divisions  et  à  feuilles  ca-  servi  à  Tëtablir  est  indigène  du  cap 
duques  dans  la  seconde,  à  six  divi-  de  Bonne -Espérance.  Bergius  (  Pen- 
sions et  à  feuilles  persistantes  dans  la  cript.  Plant,  cap.  Bon,  Spei  )  V^ 
troUiéme.  La  plupart  des  Fiantes  qui  décrite  sous  le  nom  d*Inula  cernua^ 
coDiDOsent  ces  sections  sont  indigènes  dont  Linné  a  cbangé  le  nom  spéci- 
de  1  Améiique  septentrionale.  La  fique  dans  son  Manlissa  Plantarum 
prïocipale  espèce  (Prinos  veriicilla"  en  celui  de  cœrulea.  Dans  les  pre- 
tusy  L.;  Duham.y  Arb.,  i^  tab.  a 5)  a  mières  éditions  de  son  Species  Plan^ 
des  feuilles  ovales,  acummées y  d en-  tarum  ^  ce  dernier  botaniste  l'avait 
tées  en  scie ,  et  pubescentes  en  ^es-  nommée  Aster  polifoUus.  Cassini  pré- 
sous; les  fleurs  naissent  par  paquets  sumequele  genveLjroidia  de  Necker 
dans  les  aisselles  des  feuilles.  Cette  peut  avoir  pour  objet  la  Plante  dont 
Plante  croît  dans  les  forêts  humides  il  s'agit.  (o..N.] 
deçuis  le  Canada  jusqu'en  Virginie.  »  PRlOCÈRE.Fnocera.JKs.  Genre 
i^kvyT  ^^.^^^«/"  ^°"T  de  l'ordre  des  Coléoptères,  section 
wiy  M^/^^TV'•^?'^^^^^^^^  des  Pentamères,  famïlle  dés  Serri- 

?'pJ^^'^  °    .t         r"A^  cornes,  tribu  des  Claîrones ,  établi 

question  et  pour  lequel  les  Dicfion-  j^.\                     j  jl  ^  ^^ 

Tx^l^l^rir  '''"'  P^'^P^^^*;  °T  caractères  :  labre  échancré  ;  lèvr?  bi- 

dAPALAcniNB.                        (G..N.1  g^^ .  ^^^^  maxillaires,  filiformes, 

*  PRINTANIÈRE.  seool.  Espèce  de  quatre  articles ,  le  dernier  com- 

du  genre  Bergeronnette.  P^.  ce  mot.  primé,  oblong;  les  labiaux  de  trois 

Geoffroy  avait  donné  ce  nom  k  la  articles  ;  le  dernier  grand  pédoncule, 

femelle  d'un  Bombyx ,  Phalœna  pro-  sécuriforme  ;    antennes  <  dentées   en 

dromanùy  Fabr.                    (or..z.)  scie;   corselet  presque  cylindrique, 

»  PRINTZIE.  Printzia.  bot.  «ïan.  ^ è»"»""^  '  corps  conveie.  Ce  gen- 

Genre  de  la  famille  de»  Synanthë-  '«'  1"'  est.trè.-vo.s.n  de»  f.l le»  et 

rj-a      ««-u.,    j^-     A-.^-^^/      ^.11»  des  Thanasimes ,  ne  confient  qu  une 

rees  ,  tribu    des    Asterées  ,    établi  .1          ,            '            u  j.-i    if:«i.« 

J^..  b  r*  *^*  *  i.  -  •  j.  seule  espèce  propre  au  Brésil;  Kirby 
)ar  H.  Cassmi  ,  qui  lui  a  imposé  1  •  j  ^  t  '  ^  j  i>«  ^^a«-  ^/ 
,i  '-^  •  1*^  lui  donne  le  nom  de  Pbiocére  ta- 
cs caractères  suivans  :  mvolucre  *,/.„  „  .  .  ^  *  irii->^»^«_ 
^».w«.^  A^  r,.i:^i««  ..,-  j—-  ^  RIKE ,  Fnoccra  i^aaftKi/a.  Elle  est  re- 
composé de  folioles  sur  deux  ran-  ^^a'u^  pi  décriie  dan^  1p  T  xii 
gées,  les  eitérieures  un   peu  plus  Présentée  et  décrite  ^■"«s  l«  A-xii, 

petite ,  lancéolées ,  aiguës ,  concaves  ?"  ^^9  >  P^'^".'  ^f '.  7  «  ^es  Transac- 

et  carénées;  réceptacfe  nu  ,  plan  et  tions  delà  Société  Linneenne  de  Lon- 

marqué  de  fossettes  i  cala tbide  com-  ^^       ,^^ 

posée  au  centre  de  fleurons  nom-  PR10GERE8.  iNS.  (  Duméril.  )  f^. 

Dreux,  réguliers  et  hermaphrodites ,  Sbbricornes. 

Ti  1'    ««^i  •i^„'i     fr-l*  *""  Fr-  Cuvier  a  établi  »ous  ce  nom  ua 

U  «  i  cinq  division»  aigues;  co-  ,.^     démembré  des  Tatou» 

^i«  f'^.nK^fil-t,    .  T-T '^j;?'*  *e  l'ordre  de,  MammiRres  ëdentés, 

»jaiit  le  tube  fiuiorme,  le  limbe  en  „„..,  ,„_„;.    i^  _,.„j    t.i«..  aI. 

Ungnette  droite,  lancéolée  et  triden-  5?"  ^^*^°"    '•  grand    Talou  de 

té.  au  sommet;  anthères  peu  cohé-  ^^"'V  ^'"i^fi"  ^'^"'^'"AlP',- 

renie»,  munie»  d'un  appendice  au  ^""f"^'  ^-  ^^~''-                 ^^^'^ 

commet,  et  de  deux  appendices  à  la  PRION.  Pachyptila,  ois.  Genre  de 

l^ase;  style  k  deux  branches  saillan-  Tordre  des  Palmipèdes.  Caractères  : 

^cs,    dressées    et    aiguës;    ovaires  bec  gros,  robuste,  très-déprimé,  très- 

oblongs,  hispides,  surmontés  d'une  large;  mandibule  supérieure  renflée 

aigrette  fragile  et  brièvement  plu-  sur  les  côtés  ;  arête  distincte*,  termi- 

meuse.  Ce  genre  est  voisin,  selon  née  par  un  crochet  comprimé;  bord 

Cassini,  de  VOtearia  de  Mœûch,  et  intérieur  garni  de  lamelles  cariilagi- 
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neuses  ;  mandibule  inférieure  très-  rambyx  de  Linné ,  et  adopté  par  tous 

déprimée  ,  composée  de  deux  arcs  les  entomologistes   avec  ces  carac- 

«ôudës  à  la  pointe ,  formant  dans  leur  tères  :  tête  aplatie,  placée  dans  ia 

intervalle  une  petite  poche  gutturale,  direction  de  t'aie  du  corps,  ayant 

Narines  placées  à  la  surface  du  bec  uu  prolongement  spiniforme  sous  la 

et  près  de  sa  base ,  s'ouvrant  par  deux  base  des  mandibules.  Antennes  seta- 

tronc's  distincts,  dans  un  tube  nasal ,  cées  ou  filiformes ,  souvent  plus  loo- 

très-court.  Trois  doigts  en  avant ,  k  gucs  que  le  corps ,  ou  dépassant  au 

palmures  découpées;  il  ne  paraît  du  moins  sa  moitié,  insérées  au-devant 

pouce  qu'un  ongle  très -court.  Pre-  des  yeux,  et  composées  de  onze  à 

mière  rémige  plus  longue  que  les  vingt-un  articles  de  forme  très-varia- 

autrcs. C'est  Lacépède  qui  a  distingué  ble.  Labre  très- petit,  presque  nul, 

ce  genre  admis  par  liliger.  On  ne  entier,  corné,  cilié  antérieurement, 

connaît  guère  les  Prions  que  par  ce  Mâchoires  cornées,  courtes ,  étroites, 

qu'en  a  rapporté  Forster  dans  la  Re-  cylindriques,  entières,  obtuses  et  d- 

la  tion  du  second  voyage  de  Gook,  et,  liées,  quelquefois  un   peu  aplaties- 

d*après  les  observations  de  ce  nata-  Palpes  presque  égaux  entre  eux  ;  lear 

rahste,  il  y  a  une  telle  ressemblance  dernier  article  un  peu  plus  grand; 

de  mœurs  et  d'habitudes  entre  ces  les  maxillaires  de  quatre  articles  ;  les 

Oiseaux  et  les  Pétrels ,  que  si  l'on  ne  labiaux  de  trois.  Lèvre  cornée ,  irès- 

devait  tenir  compte  que  de  cette  seule  courte,  presque  triangulaire;  men- 

considération ,    il    faudrait  aussitôt  ton    très  -  court ,    transverse.   Yeux 

réunir  et  confondre  les  deux  genres  écbancrés.  Corps  déprimé;  corselet 

comme  ils  le  furent  primitivement,  de  forme  variable,  épineux  ou  dentelé 

Pkion  a  b£c  étroit,  Procellaria  sur  les' côtés.  Ëcusson  petit.  Ëiytres 
cœrulea ,  La  th.  ;  Pachyptila  cœrulea,  grandes,  recouvrant  entièrement  l'ab- 
lllig.  Parties  supérieures  d'un  gris  domen.  Pâtes  comprimées;  |anibes 
bleu,  les  inférieures  blanches;  un  terminées  par  deux  petites  épines, 
trait  sous  les  yeux  et  une  bande  sur  Pénultième  article  des  tarses  bilobé. 
la  poitrine  d'un  noir  pur;  grandes  Cejgenre  diffère  de  tous  les  genres  de 
rémiges  d'un  cendré  blanchâtre  plus  la  tribu  des  Cérambycins  par  son  la- 
foncé  que  le  dos;  rectrices  terminées  bre  qui  est  peu  distinct ,  tandis  qu'il 
de  blanc,  les  latérales  blanches  exté-  est  très-apparent  dans  ceux-ci.  Les 
rieurement  ;  bec  bleu  à  sa  base,  puis  Spondiles  ne  peuvent  être  confondus 
jaune  et  terminé  de  noir;  pieds  bleus,  avec  lui,  parce  qu'ils  ont  le  corps 
Taille,  onze  pouces.  De  l'Océanie.  cylindrique  et  les  antennes  comtes  et 

Prion  a  large  bec,  Procellaria  grenues;  enfin  les  genres  Thyrsie  et 

viltata^  L.  ;  Pachyptila  Forsteni^  lUig.  Ànacole'de  Latreille  en  diffèrent  suf- 

Parties  supérieures  d'un  gris  bleu ,  fisammenl  par  leurs  éljrtres  triangu- 

avec  une  bande  plus  foncée  sur  les  laires  et  rétrécies  en  pointe.  Les  lar- 

ailes  et  le  bas  du  dos  ;  côtés  de  la  tête  ves  des  Priones  vivent  dans  le  tronc 

l)lauchâtres  ;  sourcils  noirs  ;  rémigr^s  des  vieux  arbres  ;  elles  diffèrent  peu 

et  extrémité  des  six  rectrices  întermé-  de  celles  des  Cérambyx,  et  elles  ont 

diaires  d*un   noir  bleuâtre  ;  parties  une  tête  un  peu  plus  large  que  le 

inférieures  d'un  blanc  bleuâtre  ;  bec  corps ,  d'une  consistance  assez  solide 

d'un    gris  bleu  ,   très^ large  ;  pieds  et  armée  de  fortes  mandibules.  Ces 

noirs.  Taille,  treize  pouces.  De  TO-  larves  se  construisent  une  coque  pour 

céanie.                                     (dr..z.}  se  métamorphoser.  On  connaît  plus  de 

cinquante  espèces  de  Priones;  en  gé- 

PRIONE.  Prionus,  IKS.  Genre  de  néral  ces  Insectes  sont  assez  grands  ;  et 

l'ordre  des  Coléoptères ,  section  des  c'est  dans  ce  genre  que  sont  les  plus 

Tétramères ,  famille  des  Longicomes,  grands  Coléoptères  connus ,  puisque 

Iribu  des  Pr ioniens ,  établi  par  Gcof-  certaines  espèces  américaines  atiei* 

froy  aux  dépens  du  grand  genre  Ce-  gnent  plus  de  six  pouces  de  longueur. 
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On  n'en  coniuiît  que  quatre  ou  cinq  donud  ce  nom  à  une  Plante  de  la 

en  Europe.  On  a  formé  plusieurs  famille  des  Âcantliacëes,  dt'jà  dési- 

divisions  pour  grouper  les  espèces  de  gnée  par  Plumier  sousjé  nom  gëncri- 

Prione,  retendue  ae  cet  ouvrage  ne  que  de  Barleria,  V,  ce  mol. 

BOUS  permet  pas  de  les  mentionner  Le  même  nom  a  été  employé  par 

ici;  nous  nous  contenterons  de  citer  Adanson  ,  d'après  un  auteur  ancien  ^ 

quelques  espèces  les  plus  remarqua-  pour  un  genre  d'Ombellifères  formé 

ilesile  ce  genre  :  sur  le  Sinmfalcaria,  L.  Ce  genre  a 

Le  Pbiomte  TANN£TJa ,  P/'io;i£/5  co-  été   admis    seulement  par   Delarbre 

riarm^  Fabr.  ,  Oliv. ,  Enl. ,  n*  5a ,  dans  sa  Flore  d'Auvergne.      (o..N.) 

pi.  I,  fig.  1;  Cera/n^r.r  coriani/j,  L.;  ««,>-w,^t/^Tvr.T»»»n      •»  •        . 

le  Prione ,  Gaoflf. ,  W  Paris.  Il  est  PRIONODERME.    Prwnoderma, 

loDgdequinM  à  dii-4»uit  lignes.  Il  njTBST.  Genre  de  Vers  intestinaux 

neslpas  rare  dans  les  bois  des  envi-  \".«*  "^^""f^  mdétermmë,  que  Rudol- 

roDsde  Paris  P"^  ^f^\i  institué  {Enioz.  Hut.)  pour 

Le  PRiowi  cKRVicoRNE ,  Prionus  «°«  «^P^cc  anomale  de  Vers  trouvés 

fervicornU,  Fabr. ,  Oliv.,  Eut.,  n*  8,  ^^«  *  estomac  du  Silure  mâle.  Il  lui 

pi.  a,  fig.  8,  etc.  Long  de  quatre  donnaii  pour  caractères:  corps  aplati, 

pouces  et  demi  ,   assez   commun  à  V^}^^f  transversalement  ;  bouche  mu- 

Caveone.Sa  larve  vit  dans  le  Fro-  "»«?^  lèvres  mégalcs.  D  a  été  suppri- 

n)4ger  (  Bombai).  ^^  ^^n&  le  Synopsis  du  même  auteur. 

Le  PRIONB  oAÀnt  ,  Prionus gigan-  «'  regardé  néanmoins  comme  devant 

tm,  Fabr.,  Oliv.^  Ent.,  n^  i,^.  6,  «PP»r«cmr  à  1  ordre  des  Nématoides. 

fig.  21 ,  etc.  Long  de  six  pouces  et  ^uvier  (Règn.  Anim.  T.  iv)  a  établi 

demi.  On  Le  trouve  à  Cayennc.    (o.)  *0"s  1«  «o.»"  dePrionodermc  un  genre 

"^  de   vers  intestinaux  qui  dittere  de 

PRIONIENS.  Prionii,  iNS.  Tribu  celui  de  Rudolphi  et  qui  rentre  dans 

de  l'ordre  des  Coléoptères,  famille  le  genre  que   ce  dernier  a  nommé 

des  Lonçicornes ,  établie  par  Lalreille  Pentasiome.  V.  ce  moL        (e.  d. .l.) 
qui  lui  donne  pour  caiactères  :  labre 

nul  ou  très-petit.Gorps  généralement  *  PRIONOPS.  ois.  Vieillot  a  cber- 

déprimë ,  avec  les  bords  latéraux  du  ché  à  établir ,  sous  le  nom  de  Baga- 

corselet  souvent  trancbans,  dentés  dais ,  Pr/o/iops ,  un  genre  d'Oiseaux 

ou  épineux.   Les  mâles  d*un  grand  ^e  la  fsimille  des  Pies-Griècbes  dans 

nombre  ont  les  mandibules  plus  for-  le<}«el  il  plaçait  le  Geoffroy  de  Le- 

tes  et  les  antennes  pectinécs  en  scie,  vaillant ,  Af. ,  pi.  8o  et  8i ,  et  le  Ma- 

Celte  tribu  renfei-me  les  genres  Spon-  nikup  de  Buffon  (Pfpra  albifrons)  ^ 

dvle,  Prione ,  Tbyrsie  et  Anacole.  ^.  fig;  enl.  707.  Le  Genre  Pinonops  n*a 

«s  mou  à  leur  lettre  ou  iau  Supplé-  point  été  adopté,  et  tous  ses  caractè- 

ment.                                            (g.)  ^^  sont  ceux  des  Pies-Griècbes.  F", 

•PRIONITES.ois.Illiger,dansson  ''''"'''*•  ^^^^'^ 
Protfromus  JUammalium  et  jluium  ,  a  PRIONOTE.  Prionotus,  pois.  La- 
proposé  ce  nom  pour  réunir  les  Mo»  cépède ,  qui  forma  ce  genre  aux  dé- 
mots  que  Brisson  avait  depuis  long-  pens  des  Tj-igles ,  lui  assigna  pour 
temps  séparés  en  genre  distinct  sous  caractères  :  un  corps  épais  ,  compri- 
le  nom  de  Momotaa ,  et  dont  Vieillot  a  roé  i  pectorales  à  rayons  distincts,  iso- 
fait depuis  et  sans  raison  son  genre  lés  et  libres;  des  aiguillons  dentés 
i^a/^/i/to/iiM.  Linné  avait  placé  les  Mo-  entre  les  deux  nageoires  du  dos.  Cu- 
nots  avec  les  Toucans  dans  le  genre  vier  pense  que  le  genre  en  question 
Jiamphasios,  Ce  nom  de  Prionites  n'est  fondé  que  sur  un  individu  mu- 
aient du  grec  et  veut  dire  bec  denté,  tilé   oii  les    derniers    rayons    épi- 

(less.)  neux  avaient  perdu   leur  membra- 

PRIONITIS.  BOT.  PHAN.   Linné ,  ne.  Cependant  Bosc   prétend   avoir 

<^D»  son  Horiuè  CUffbriianus ,  avait  lui-même   pêcbé  ce   Prionote ,   qui 
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est  le  Trègla  evolans  de  Linné ,  et  notre  famille   des    Bacïëridëes ,  qui 

il  en  donna  une  description  assez  comprend  les  genres  Momot  et  Calao, 

précise  pour  qa*on   soit  autorisé  à  (l.E8.s.) 

penser  que  ce  Poisson  existe.  Il  dit  *  PRIONURES.  fois.  F'.  Acav- 

que  sa  tête  est  couverte  de  grandes  thures. 

écailles  ciliées  en  ravons,  et  que  ses  •  pnTRTT    ^t«    Xfn^kr.^  J«  «*«,. 

nageoires  pectorales  sont   tr^s-lon-  Tw. J^^  \*  T  .^£l?         ^Jn\ 

Kues  et  de*la  longueur  de  la  moitié  Gobe-Mouche,  r.  ce  mot.          (b.) 

du  corps;  aussi  peut-il  les  employer  PRISMATOCARPE.  Prismatocar- 

et  les  emploie-t-il  souvent  comme  pus,  bot.  phan.  Ce  genre  de  la  famille 

les  Exocets  pour  s'élancer  hors  de  des  Campanulacées  et  de  la  Pentan- 

l'eau  et  parcourir  dans  les  airs  d'assez  dric  Monogynie ,  L. ,  avait  été  primi- 

grands  espaces.  Il  n'a  pas  moins  d'un  tivement  étahli  par  Durande  ,  daD> 

pied  delong;  son  corps  est  rougeâtre,  sa  Flore  de  Bourgogne ,  sous  le  nom 

et  ses  nageoires  tirent  au  noir,  (b.)  de  Legouzia.  L'Héritier ,  dans  son 

PRIONOTES.  BOT.  PHAN.  Genre  ^'^f^"\  angUcum    proposa   pour  cf 


HolL,  p.  563),  qui  Ta  ainsi  carac-  «l  qui  a  prévalu  sur  ce  dermernoni. 

téiisé  :  ^lice  dépourvu  de  bractées;  ^,  8®°'='*  «f.  diffère  àuCampanula 

corolle  lubulcuse,  dont  Tentrée  est  S**  **?  ^^  quil  a  sa  corolle  en  roue, 

libre  et  le  limbe  non  hérissé;  éla-  1  ovaire  et  la  capsule  grêles,  allonges, 

mines   hypogynes/ dont    les   filets  Pnsmaliques,  â  deux  ou  trois  loges 

adhèrent  parTeur  Aïoitié  au  tube ,  et  *!"'  «,  o^^^tni  non  par  les  côté» ,  mais 

dont  les  anthères  ont  leurs  cloisons  P?^  ^^  sommet.  Il  ne  renferme  qu  uo 

complètes  ;  cinq  écailles  hypogynes.  *^^?«*  P^^^/  nombre  d  espèces  ,  dont  la 

Ce  genre  est  fondé  sur  VÉpacris  ce-  prmcipale  est  le  Pnsmatocarpus  ^' 

rbiihoides   de   Labillardière,  Nov^.-  ci^'/^^,  JjHér.,  oa  Campanu la  Spe- 

HolL,  1,  p.  45,  tab.  69.  R.  Brown  ^^^l^^y^  ^®V®  Plante  est  très-com- 

doute   de  Texactilude  du  caractère  «"'^«^  *^?*  }^^    hioissons  ;    on    la 

que  cet  auteur  exprime  dans  la  figure  connaît  vulgairement  sous  le  nom  de 

de  la  capsule ,  caractère  qui  consiste  5*^'*?*'^  ^®  Venus,  ba   tige  est  h«- 

dans  les  placentas  libres  et  pendans  T-^x'  P^H'*  '  rameuse,  garnie  de 

du  sommet.  Cette  structuré  ne  se  ^«^»"«  Ç^^^îf*'  sessiles,  légèrement 

présente  que  dans  quelques  genres  ^^^^^\  ^f s  fleurs  ont  un  aspect  asseï 

d'Épacridées  qui  ont  d'ailleurs  leurs  agréable;  leur  couleur  est  violette,  ud 

feuilles  engainantes ,  ou  laissant  après  P««  rougeâtre ,  et  elles  sont  disposées 

leur  chute  des  cicatrices  annulaires  »?»  sommet  et  dans  les  aisselles  supe- 

sur  les  branches.  rieures  des  fleurs  de  la  lige.     {o..n.) 

l^e  Piionotes  cerinthoides ,  R.Br.,  »  PRISMOPHYLUS.  bot.  pha>. 

est  un  Arbrisseau   glabre ,  très-ra-  Du  Peiit-Thouars  aainsi  nommé  une 

raeux ,  à  feuilles  éparses ,  péuolées,  Orchidée  de  l'Ile -de  «France  qui, 

dentées  en  |îcie,  à  fleurs  grandes  pen-  guidant  la  nomenclature  reçue ,  doit 

dantes,  soh  faires  au  sommet  de  pé-  porter  le  nom  de  CymhidUuk  ou  Bul- 

doncules  axillaires.  Labdlardière  a  lophyllumprUmaiicum.         (o..n.) 

trouvé  cette  Plante  au  cap  de  Van-  ^  ^          «- 

Diéraen.                                    (o..K.)  *PRISODON.coircH.  Schumacher, 

PRIONOTI.  OIS.  Nom  adopté  par  dans  son  Nouveau  Système  de  Con- 

^.  .1,  7    T     •         r\!^^C  \1Ï,-Z  Kl  chyliologie,  a  proposé  ce  nom  pour 

Vieillot ,  dans  son  Ornithologie  âë-  „„^genre  qu'il  établit  aux  dépens*des 

mentaire,  pour  désigner  une  famille  TLf„R„^„  V  ^^  ^^,                / *  ■  ^ 

d'Oiseaux  Viont  lesïlomots  sont  le  Mulettes.  r.  ce  mot.              (a.b.) 

type.  Ces  PnonoU  correspondent  à  PRISTIGASTRE.  PrutigaUer^ 
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ton.  Espèce  et  sous-genre  4iaDs  le  oti  le  corps  est  comprime ,  haut ,  avec 
georeClupe.  ^.  ce  mot.  (b.)      les  grandes  écailles  et  la  petite  bou- 

•  PRISTIIN.  POIS.  C'est  le  nom  que  «*»«  **«  épaves  ;  des  dents  en  velours 
Clusius  imposa  à  la  Scie  par  corrup-  «î  î«  ^^^  «^^  prëopercule  dentelé.  La 
lion  du  nom  que  ce  Squale  portait  plupart  des  espèces  qui  le  composent 
chez  les  Grecs  On  voit  une  figure  «"^  le  front  élevé,  et  viennent  des 
assez  bonne  pour  le  temps  du  A«-  "ièrs  des  pa;^»  chauds.  EnUe  ces  es- 
tis  antiquorum,  p.  a88  du  Muséum  pèces  ,  quiseleventa  unequmzaine, 
ff'ormianum.  (LESS.)      î°  distmgue  le  Blancor  de  111c- 

nDto-nTnrv^ni?    «...  de^Francc,  Pnsltpomus  albo-aureuè 

PRISTIPHORE  Pmiiphora.  1^^.  dont  Lacépède  faisait  un  Lutian;  le 
Genre  de  l  ordre  des  Hyménoptères ,  j^y^ ,  Perca  Juba  de  Blooh ,  pi.  5o8 , 
secuon  des  Téiébrans,  famine  des  ;  ^^^j^  ^n  ^  p^^ur  le  continua- 
Porlc-Scies,  tribu  des  Ten^redmes,  ^^^^  j^  Buffon ,  ainsi  que  les  trois 
elabh  par  LatreiUe  aux  dépens  du  Poijsons  des  côtes  de  Coromandel 
genre  re«X*nr</odeFabricius,  et  ayant  q^g  R^ssel  a  fait  connaître  sous  les 
pour  caractères  :  antennes  filiformes,  Joms  de  Caripe ,  Paikcli  et  Gouraca. 
de  neuf  articles  nus  et  point  tronqués  /^  \ 

obliûuemenl.  Labre  apparent.  Mau-       PRISTIS.  ^is.  r.  Scie. 
dibales  échancrées   ou    légèrement 

bldcntées.  Palpes  filiformesUcsmaxil-  PRISTOBATE.  Prùtobaius,  pois* 
laires  plus  longs  que  les  labiaux ,  de  Blaiuville  a  établi  aux  dépens  des 
six  articles }  les  labiaux  de  quatre.  Raies  "ît  sous-genre  qui  nous  occu- 
Lèvre  trifide. Trois  petits  yeux  lisses,  P«ra  à  Tarticle  de  ces  Animaux,  r. 
disposés  (^  triangle  sur  le  vertex.    Rais.  (b.) 

Corsdct  un  peu  cylindnaue.  Ailes  pRiVA.  bot.  phaw.  Genre  de  la 
supencurcs  ayant  une  cellule  radiale,  fa^m^  ^^  Vcrbénacées  et  de  la  Di- 
Çrande,  et  trois  cellules  cubitales,  la  dynamic  Angiospcrmie  ,  L. .  établi 
dernière  atteignant  rextrémité  de  p^^  Adanson  ,  et  adopté  par  Jussieu , 
laile.  Abdomen  composé  de  huit  tcrsoon ,  et  tous  les  auteurs  moder- 
s<^cns  outre  1  anus  îtéçument  su-  ^^^^  ^^^^  1^3  caractères  essentiels 
perieur  du  premier  incise  dans  son    a^ivans  :  calice  ventru ,  à  cinq  dents  ; 


rieur  presque  nul  dans  les  mâles.    ^^^^  ^  4  loges    monospermes. 
FatM  de  longueur  moyenne  ;  les  qua-    gç^re  se  rapportent  plusieurs 


A    ce 

autres 


est 


\'  ,^  ,  ^  .  .  nilles  se  rapporte  au  Priua  lœvis, 
La  Pristiphohe  testacée,  PnsU'  j^^jg, .  \^  Tamonea  lappulacea  dePoi- 
^Aora/e*/aceû,Lalr.,Lep.  de  Saint-  ^et  au  Priua  lappulacea,  Pers.;  le 
l-arg.,  Mon.  Tentbr.,  p.  69,  n'^  171  ;  Sireptium  et  le  Tortula  de  Roxburgh 
Pteronus  testaceus,  J urine ,  p.  64,  ,„  p  lea/ostacàya^JvLSs.i  le  Blairia 
pi.  1 5.  On  la  trouve  aux  environs  de  j^  Houston  et  de  Mœncb  à  diverses 
Genève.  (o.)  espèces  de  Priua.  Linné  confondait 
PRISTIPOME.  Pristipomus,  pois,  celles-ci  parmi  les  F'erbena,  et  La- 
Genre  formé  par  Guvîer  aux  dépens  marck  les  avait  réunies  aux  Zapania, 
des  Luljans  de  Bloch  et  de  Lacépède,  Ces  Plantes  sont  des  Herbes  presque 
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dtchotomes  ^  hérîssées  de  poils  rudes  et  latéraux ,  n'occupe  eaère  que  ic 
et  à  feuilles  opposées.  Leurs  fleurs,  ceotre.  L'es  rotatoires  très-complets, 
presque  sessiles  et  accompagnées  de  lorsque  l'Animal  les  développe  en- 
bractées  ,  sont  dispo3ces  en  épis  ter-  tièi  ement ,  s'allongent  en  foi^me  d« 
minaux  etaiillaires.LeP/zVa(/6/i/a/a,  petites  trompes  ou  de  cornets  coni- 
qui  paraît  devoir  former  le  type  du  ques,  dont  le  sommet  esta  rinseitioo 
genre ,  croît  en  Arabie.  Les  autres  et  la  base  ouverte  en  dehors ,  où  les 
(espèces,  au  nombre  de  quatre  à  cinq,  cirres  vibratiles  semblent  garnir  le 
ont  été  trouvées  au  Mexique.  (O..M.)  pourtour  d'une  ventouse.  Ce  genre  a 
PRO-ABEILLE.  ins.   Ce   nom  .  de  grands  rapports  avec  les  Argules; 

été  donne  par  Degëcr  et  Rëaumur  '•  "yrw''''fJ"*??^'''if  **?  -• 

«uz  Hyménoptères^  de  la  tribu  des  PO-^  «itablir  1  .Jent.té.  Il  est  voism 

Andrenèies.  A  ce  mot.                (o.)  des  Testudinelles.   f^  ce  mol.   U 

.  seule  espèce  de  Proboskidie  qui  nom 

PROBOSCIDE.     Proboscidea,  gQJt  encore  connue  est  un  petit  Ani- 

INTEST.  Genre  établi  par  Bruguière  malcule  des  eaux  douces ,  SracAioflW 

(Encycl.  mélh.) ,  et  adopté  par  quel-  Patina  de  Millier ,  Inf, ,  tab.  48,  fig. 

ques  auteurs  ;  il  y  comprenait  cinq  a  5.10  ;  Bocyclop. ,  Vers.,  pi.  27  ,  fi§. 

six  espèces  que  Rudolphi  a  réparties  i3-i6.  On  le  rencontre  fréquemment 

dans  les  cenrcs  Ascaride,  Opbios-  parmi  les  Lenticules,  oiile  roicros- 

lome ,  Liorhynque  et  Echinorhynque.  copc  le  fait  reconnaître,  toujours  a^- 

y.  CCS  mots.                        (E.  D..I..)  i^^  et  le  n!us  brillant  des  Crustodés. 

PROBOSCIDEA.  bot.  phan.  Sous  ^.  les  planches  de  ce  Dictionnaire. 

<:e  nom  Schmiedel,  Mœnch  etMedî-  (bO 

eus  ont  foi-mé  un   genre  qui  a  été  PROCELLAIRE.  ois.    L'un  des 

réuni  au  Mariynia,  L.  ^.  ce  mot.  noms  du  Goéland  à  manteau  noir, 

(G..N.)  jeune.  ^.  Mouette.              (dr..z.) 

PROBOSCIDÉS.  Proboscidea.  i^s.  PROCELLARIA.  ois.  r.  PiTBix 

Latreille  désignait  ainsi  {Gen.  Crust,  , 

etins. ,  et  Consid.  sur  Tordre  naturel  PROCEPHALES.    ProcephaU- 

MOLL.  Tel  est  le  nom  que  Latreille  a 


son 


des  Crust.  Arach.  et  Ins.)  sa  première  moll.  Tel  est  le  nom  que  Latrei 

section  de  Tordre  des  Diptères.  Ac*  donné  à  la  première  famille  de 

tuellemcnt  celte  section  existe  dans  ordre  des  Magaplexigiens ,  apparte- 

sesFamillesnaturelles,  mais  sans  dé-  nant  aux  Ptéro(M>des.  Cette  (amille, 

nomination,  y.  Diptères.           (o.)  caractérisée  par  une  tête  distincte, 

»  ■Diii^Dr\cr«Tr\f  A             -.          T>  par  les  brancnies  qui  font  partie  d« 

*  PROBOSCIDIA.  BOT.  PHAN.  De  „^„.o;r«   «♦  «....  r,  ^^w^.iCiL  «.,;  «'« 

j  11       1                n     >  nageoires,  et  par  la  coquille  qui  n* 


niL       f     .r  w  .  la  coquifle  est  tournée  en  spirale,  et 

genre  Rhynchaaihera.   V.  ce   mot.  U  seconde  pour  ceux  qui  n'ont  point 

PROBOSCIDIENS.  m.h.  ^^.K-  %^:^f^CZ.  l^ïnlTaio" 

CHYDERMES.  Léodoxe    et    Cymbulie.    Le   genre 

♦    PROBOSKIDIE.    Prohoskidia.  Hyale ,  qui  sem"blerait  devoir  uatu- 

MicR.  Genre  de  la  famille  des  Bra-  rellement  entrer  dans  cette  dernière 

cbionidcs  de  Tordre  des  Crustodés ,  section  ,  en  est  rejeté  pour  former  à 

et  de  la  division  de  ceux  qui. ont  leur  lui  seul  la  famiHe  des  Exypbocépba- 

test   u>û\alve.  Ce  test  est  arrondi,  les.  Nous  renvoyons  à  PriiiopoDES, 

n'étant  échancré  ou  denté  en  aucune  où  nous  discuterons  cette  opinion  de 

partie  de  son  limbe ,  sous  lequel  le  Latreille.    ,  (d..b.; 

corps ,  terminé  par  une  aueue  obtuse        *  PROCÉRATE.   Proceraia.  iNs. 

et  muni  de  deux  appendices  cirreux  Nous  trouvons  ce  genre  mentioDoê 
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par  Latreille»  dans  son.  ouvrage  sur  yier  (£nt.,  o^  7,  tab.  7,  fig.  85},  est 

les  Familles  naturelles  du  règne  ani-  aussi,  grand  que  le  précédent;  il  est 

lOAl-y  il  fait  partie  de  Tordre  des  Lé-  d*un  beau  bleu  foncé  tirant  sur  le 

pidoptères,  famille  des  Plocturnes,  violet.  On  le  trouve  aux  environs  de 

trihu  des  Tordeuses ,  et  a  été  formé  Constantinople.                             (o.) 

me  le  Pyralis  soldana  des  auteurs.  pHOCESSE.  Pn>cessa,  chust.  Nom 

bes  caractères  nous  sont  inconnus.  ^^^^.  ^^  j^^^j^  ^^  ^^^^^  ^^^  ^^ 

•  PROCÈRE.  Prvcerus,  iKs.  Genre  ^«"^^^^  ^  "^'"'"^  ^^^^-  ^'  *^«  «»^^-  <<>•) 

de  l'ordre  des  Coléoptères,  section  PROCESSIONNAIRES. ws.Réau- 

des  Pentamères ,  famine  des  Carnas-  mur  donne  cette  épithète  aux  cbe- 

siers,  tribu  des  Carabiaues  ,  apparte-  nilles  des  Bombyx ,  Proceêsionnea  et 

nantâ  la  division  des  Aj[>dominaux  de  Piihyocampa  des  auteurs.  F'.  Bom- 

LaU-eilIe,  et  établi  par  Megerle  aux  btcjb.                                              (b.) 

dépens  du  senre  Carabe  de  Latreille.  *  T%uf\r*ttT?rrf\^                      t  > 

Ce  genre    *éié  adoplë  dans  ces  der-  ...  l^2F^^  }^i  ""•  "*"'  V  ^ 

nieA  temps .  et  Dejian  ,  dans  la  Des-  ^  '"^'  ^"  Tussdage.                (b.) 

cription  clés  Coléoptères  de  «a  collée-  *  PROCIIILE.    Prochilus,    rois. 

tioD,  le  caractérise  ainsi  ;  tarses  sem-  Sous-genre  de  Percbe.   F',  ce  mot. 

blables  dans  les  deux  sexes  ;  dernier  (b.) 

article  des  palpes  très-fortement  se-  PROCHILUS.   mam.  lUiger  créa 

curiforme   et   plus    dilaté  dans   les  sous  ce  nom  un  genre  destiné  à  rece- 

niâles.   Antennes    filiformes.    Lèvre  voir  TAnimal   connu  alors  sous  le 


l'échancrure    du    menton.   Corselet  Blainville  reconnut  le  premier  que 

presque  cordiforme.  Ëlytres  en  ovale  le  genre  Prochilus  devait  être  sup- 

allongé.  Ce  genre  diffère  surtout  des  primé ,  et  que  l'Ours  paresseux  était 

Carabes  proprement  dits,  parce  que  un  véritable  Unus^  bien  que  Meyer 

ceux-ci  ont  les  tarses  antérieurs  di-  en  eût  fait  un  Melursus  ou  Ours- 

l^tés  chez  les    mâles  ;   ce  sont  les  Blaireau ,  et  Fischer   un   ChrondO" 

géans  des  Carabiques  européens ,  dit  rhynchus.  Dans   ces  derniers  temps 

Dejean.  Ils  paraissent  habiter  exclu-  Ilorsfield  a  formé  le  genre  HelarcioB 

sivement  les  montagnes  et  les  forêts  (  ^<  ce  mot  au  Supplément^  pour  re- 

de  la  Carniole ,  de  TlUyrie ,  de  la  cevoir  plusieurs  espèces  aôurs  des 

Turquie  d'Europe ,  des  parties  de  la  régions  équatoriales ,  et  notamment 

Hongrie  qui  en  sont  voisines ,  de  la  le  Prochilus  ou    Ursus  laàia/us  de 

Russie  méridionale ,  du  Caucase  et  de  Blainville.  F,  Ours.  (l.£Sd.} 

I  Asie-Mineure.  On  connaît  quatre  PRO-CIGALE.  ins.  Rëaumur  et 
espèces  de  ce  genre  ;  la  plus  commune  (j^^^y  désignent  ainsi  les  Insectes 

'^Ù  Pbocébb  SCABBE.TX.  Pn,ceras  TJ^^^'I^JT^  '^*"'8°"!  f» 

,  rk  •     c         j    A  I   rp   *.  JUemoracis.  f^,  ces  mots.  (o.) 

icaùrosùs  ,  Dej.,  opec.  de  Col.  1 .  11 ,  ^    ' 

E.  a3  ;   Carabus   scabrosus  ,  Fabr. ,        *  PROCKIE.  Prociia,  bot.  fhan. 

atr.;  CizA2^£fs  ^/^o^ ,  Creutzer ,  Ent.  Genre  placé  à  la  suite  des  Rosacées  y. 

Vers.,  1,  p.  107,  no  1,  tab.  a,  fig.  i3.  mais  réuni  par  notre  collaborateur 

II  atteint  jusqu'à  plus  de  deux  pouces  Kunth  à  sa  nouvelle  famille  des  Bixi- 
de  longueur,  et  il  est  tout  noir.  On  nées,  et  qui  [>eut  être  caractérisé  de 
le  trouve  dans  les  montagnes  de  la  la  manière  suivante  :  son  calice  est 
(^rniole,  dans  les  bois  et  sous  les  persistant^  à  trois  ou  cinq  divi- 
^«ailles  sèches.  Le  Procerus  Olivieri  sions  profondes,  incombantes  laiéra* 
de  Dejean,  Carabus  scabrosus  d'Oli-  Iement>  il  n'y  a  pas  de  corolle;  les 
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ëtamines    sont    extrêmement  '  nom-  en  avant ,  soudés  à  la  base ,  les  latê 

breases ,  libres ,  attachées  sous  To-  raux  égaux  ;  un  pouce  libre.  Pre- 

vaire  et  y  formant  plusieurs  rangées  ;  mière,  deuxième  et  troisième  rémiges 

leurs  filets  sont  grêles ,  et  leurs  an-  presque  égales  et  plus  longues  que 

thères  sont  presque  globuleuses ,  à  les  autres.  Le  genre  Procné  est  un 

deux  loges,  s'ouvraut  chacune  par  démembrement  du  jgenreCotinga;  il 

un  sillon  longitudinal.  L'oyaire  est  U-  a  été  proposé  par  Illiger  et  adopté  par 

bre,  ovoïde,  rétréci  à  sa  base,  offrant  la  plupart  des  méthodistes.  Du  reste 

une  seule  loge  dans  laquelle  un  grand  Vhabitus  des  Procnias  paraît  en  tout 

nombre  d'ovules* sont  attachés  &  trois  semblable  à  celui  àes  Cotingas,  ori- 

trophospermes  pariétaux.  Le  style,  ginaires  comme  eux  de  l'Ainénque 

quelquefois  assez  long ,  d'autres  fois  méridionale. 

très-court ,  se  termine  en  général  par  Prockias  Tsrsine  ,  Procnias  ven- 

un  stigmate  entier.  Le  fruit  est  char-  iraiiâ, lllig. ,  Temm. , Ois.  color.^pL  5. 

nu ,  indéhiscent ,  k  une  seule  loee ,  Tête ,  cou ,  dos ,  tectrices  alaires ,  pui- 

et  contient  un  nombre  très-variaoie  ttine   et   flancs   d'un  bleu  céleste, 

de  graines.  Celles-ci  ont  un  embryon  changeant  en  aigue-marine  ;  rémiges 

légèrement  recourbé  dans  un  endos-  et  rectrices  noires ,  bordées  extërieu- 

perme  charnu  ,  très-mince.  Ce  genre  rement  de  bleuâtre;  lorum  ,  auréole 

8e  compose  d'environ  cinq  ou  six  des  veux ,  bec  et  pieds  noirs  ;  ventic 

espèces  ;  ce  sont  des  Arbrisseaux  à  et  aodomen  blancs ,  finement  rsyés 

feuilles  alternes ,    simples,   munies  de  bleu.  Taille,  six  pouces.  L»a  îe- 

d'une  ou  de  deux  stipules  à  leur  base  ;  roelle  [Hirundo  viridis  ,  Temm.)  a  le 

les  fleurs  sont  de  grandeur  movenne,  plumage  d*un  vert  tendre ,  et  brillant 

pédonculées  et   axillaires.   L espèce  oii  le  mâle  l'a  bleu;  la  gorge  crise, 

type  de  ce  genre  est  le  PrvckiaCrucis^  variée  de  cendré-verdâtre.  Du  Brésil. 

L. ,  qui  vient  de  l'île  de  Sainte-Croix,  y.  Averano.                          (dr. .x.) 
Cette  espèce,  par  ses  feuilles  minces  , 

dentées    en    scie,  cordiformes,   son  *  PROCONIE.   Proconia.   lys, 

style  grêle  et  allongé ,  ses  deux  sti-  Genre  de   l'ordre  des  Hémiptèies, 

pules  opposées ,  me  parait  générique-  section  des  Honioptères ,  famille  àa 

ment  ditférente  des  autres  espèces,  Cicadaires ,  tribu  des  Cicadelles ,  éta- 


que,  et  qui  n'ont  qu'une  seule  sti-  gone ,  et  auquel  ces  entomologistes 

pule  très- caduque  et  roulée  comme  donnent  pour  caractères  :  antennes 

celle  des  Figuiers,  dont  le  style  est  ayant  leur  premier  article  plus  gro» 

excessivement  court.  Peut-être  fau-  que  le  second,  un  peu  dilaté  extè- 

drait-il  les  séparer  sous  un  nouveau  neurement;  le  second  cylindrique; 

nom  générique.                        (a.  r.j  le  troisième  peu  épais  à  sa  base ,  ter- 
miné par  une  soie  fort  longue.  Tête 

PROCNIAS.  OIS.  Genre  de  Tor-  plus  longue  que  large,  triangulaire, 

dre  des  Insectivores.  Caractères  :  bec  aussi  longue  que  le  corselet.  Yeux 

Elus  large   que  le   front,  dur,  ro-  grands,  saillans,  débordant  de  bciiu- 

uste,  ddaté  sur  les  côtés,  déprimé  coup  le  derrière  de  la  tête.  Corselet 

au  centre,  mais  très-comprimé  vers  point  dilaté  latéralement,  rhomboi- 

1  a  pointe  qui  est  un  peu  échaucréc;  dal;    son   bord  |>05térieur  échancré 

arée   faiblement   élevée   à    la  base,  vis-à-vis  de  Técussou  ;  les  latéi^ux 

INarines  placées  près  du   front,  à  la  formant  chacun   un  angle.  Ecussou 

partie  supérieure  du  bec,  un  peu  tu-  triangulaire,  sa  base  sinueuse.  £Iy- 

bulaires ,  bordées  par  un  cercle  mem-  très  prescjue  linéaires.  Jambes  posté- 

braueux.  Tarse  plus  lone  que  le  doiçt  rieures  légèrement  arquées.  Premier 

intermédiaire;  quatre  doigts  :  trois  article  des  tarses  presque  aussi  Ion j; 
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3ue  Jes  deux  autres  réunis.  Ce  geure  nijfdes  ont  les  antennes  simples  dans 

ifieredes  Tel tigones,  parce queceux*  les  deux  sexes.  La  taille  des  Procris 

ci  ont  les  deiix  premiers  articles  des  est  moyenne.  Elles  ont  le  port  des 

antenoes  petits  et  égaux  entre  eux,  et  Zyeènes  »  mais  leurs  ailes  ne  sont  pas 

la  tête  transversale.  Il  difière  des  au-  tachées  de  diverses  couleurs  comme 

très  genres  voisins  par  des  caractères  dans  celleSTci  :  elles  sont  en  général 

de  même  valeur.  Toutes  les  espèces  d'un  vert  métallique  ou  brunes.  On  • 

decegenresont  étrangères  à  l'Europe;  les  trouve  dans  les  lieux  secs  des 

elles  nabitent  les  climats  chauds.  Les  bois ,  dans  les  clairières.  Elles  se  tien- 

auteurs  de  ce  genre  Tout  divisé  en  nent  posées  sur  la  tige  ou  les  feuilles 

deux  sections  ainsi  qu'^l  suit  :  des  Ue|^es.  L'espèce  qui  sert  de  type 

+  Corselet  portan t  dans  son  milieu  ^  "f  gf^^rc  est  : 

un  appendice  relevé   en  forme  de  «  ^  Procbis  du  Statice  ,  Procria 

crête  Slaiicié,  Latr.,  God. ,  Hist.  des  Lépid. 

/*                            -         „          .  ^«  France,  T.  m ,  p.  1 58,  pi.  aa,  fie. 

La  Procoîjie  a  crête  ,  Proconia  ,5.  zjgœna  SlaûcU,  Fabr.;  Sphynx 

^mata,  Lep.  de  St.-Farg.  et  Sery.,  siaticis,  L.  ;  la  Turquoise,  GeoflF. . 

loc.  CIL  ;  Cicada  cnstata ,  r»br.  De  in^.  Paris ,  T.  11 ,  p.  129 ,  n«  4o.  Elle 

^y®""*®-  a  neuf  lignes  d  envergure.  Ses  ailes 

tt  Corselet  sans  appendice.  supérieures  sont  d'un  vert  doié$  les 

La Proconie  TACHETÉE,  P/wowa  inférieures  cendrées.   Elle  est  com- 

ad^pma ,  Lep.  de  St.-Farg.  et  Serv.  ;  "^""^  da^j  1^  lieux  secs  et  boisés  des 

ûcûrfa  fl(/5pe«fl  ,  Fabr.  Bu  BrésiL  environs  de  Pans. 

On  connaît  encore  cinq  à  six  autres  Geoffroy  donnait  le  nom  de  Procns 

espèces  de  ce  genre.                    (o.)  a"  Satyre Pamphile. /^.Sattbb.  (o.) 

non/^TiTc    ,    n      ^A^v^^A^^A^^       PROCRIS.  BOT.  PHAN.  Genre  de 
P?^,OCRIS.iNs.GenredeU  ,^  f^^i,,^  j^, Urticées,  extrêmement 

Lépidoptères,  famdle des Crépuscu-  ^^j^j„  ^^  Bœhmena  de  Swart2.  et 
lu««  tribu  des  Zjygémdes,  eubli  offrant  des  fleurs  unisexuéel  mon  "- 
par  Fabricius  aux  cfépens  du  genre  ^„  ^i^..  ,^^  fleurs  m âFes 

bphynx  de  Lmne ,  adopte  par  tous  2„t  un  calice  à  quatre  divisions  prt)- 
es  entomologistes  avec  ces  çarac  foodes  et  quatre^étamines  ;  les  fleurs 
leres  :  palpes  non  velus,  s  élevant  f^^^,,^^  J,^^  réunies  en  un  chaton 
a  peine  au-delà  du  chaperon  ;  anten-  gtobuleux ,  et  finissent  par  former  un 
nés  saus  houppe  a  leur  extrémité,  «.„-,  ^  ^^^  ^^  rugJeux  .  qui  se 
simples  ou  garnies  d  écailles  peu  al-  eomposed*^un  réccpUclechai^iu.dans 
longées  dans  les  femelles,  bipeclinees  lequel  sont  enfoncées  un  très-grand  • 
dans  les  mâles.  Laûgue  distincte,  ^^^y^^^  ^^  j^3  ^^^^^^  indéhisc^ns. 
Ailes  oblongues  ciliées.  Jambes  ços-  ^es  espèces  de  ce  genre  sont  toutes 
encures  terminées  par  deux  épines  e^^tiques ,  originaires  des  Antilles 
ires-yetiles.  Chenilles  courtes,  ra-  ^^^  ^  l'a^chipll  Indien.  Ce  sont  en 
massées,  peu  garnies  de  poils,  se  rap-  ^^^^,^x  des  Plantes  herbacées,  vi- 
prochaut  beaucoup  de  la  forme  des  |^^^  ^  f^^^^g  ,1,^^^^^  ^^  entières, 
chenilles  Cloportes.  Chrys^Ude  ren-  ^^^^;;^  ^,^^1^^  ^^  ^^,,j^^  .^^^^^ 
fermée  dans  une  coque.  Ces  LépidoD-    particulier.  (a.  r.) 

leres  forment  un  genre  compose  de    ^  \         / 

très-peu  d'espèces;  ils  se  distinguent  PROCRUSTE.  Procrustes.  iws. 
des  Atychies,  parce  que  ceux-ci  ont  Genre  de  Tordre  des  Coléoptères, 
les  palpes  très-velus  et  s'élevant  no-  section  des  Pentamères,  famille  des 
tablement  au-dessus  du  cbaperon.  Carnassiers  ,  tribu  des  Caiabiques 
LesAglaopes,Glaucopidesetâtygies  abdominaux,  éUbli  par  Bonelli ,  et 
OQt  les  antennes  bipectinées  dans  les  adopté  par  Lalreille  et  par  tous  les 
deux  sexes;  enfin  les  Sésies,OEgo-  entomologistes.  Dans  l'ouvrage  ayant 
cères ,  Thyrides ,  Zygènes  et  Synto-    pour  titre  Spécies  des  Coléoptères  de 

TOME  xiv.  '9 
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la  CoUecttou  du  comte  Dejoan  y  cet  beaucoup  plus  longs  que  les  labiaui 
entomologiste  caractérise  ainsi  ce  et  pendans ,  composés  de  quatre  arti- 
eenre  :  les  quatre  premiers  articles  des  inégaux  ;  les  labiaux  de  trois, 
des  urses  antérieurs  dilatés  dans  les  Antennes. filiformes*,  poiQ|  ooadées, 
mâles ,  les  trois  premiers  très-forte-  presque  de  la  longueur  du  corps,  un 
ment,  le  quatrième  beaucoup  moins  ;  peu  velues  dans  les  mAles ,  inséras 
dernier  article  des  palpes  fortement  au  milieu  delà  face  antérieure  de  la 
sécuriforme,  et  plus  dilaté  dans  les  tête,  composées  de  douze  articles  dans 
mâles.  Antennes  filiformes.  Lèrre  su-  les  deux  sexes.  Tête  verticale,  gooi- 
prieure  trilobée.  Mandibules  légè-  piimée,  presque  carrée,  les  angles 
rement  arquées,  lisses ,  et  ^'ay an t  arrondis  et  lisses.  Yeux  ovales,  ea- 
qu'ùue  dent  à  leur  base.  Une  très^  tiers;  trois  petits  veux  lisses,  disposés 
forte  dent  bifide  au  milieu  de  Vé^  en  triangle  sur  le  haut  dufroat.  Corps 
chancrure  du  menton  ;  corselet  coi^  étroit ,  allongé.  Corselet  long ,  son 
diforme;  élytres  allongées.  Ce  genre,  premier  segment  court;  mëtathorax 
dit  Deîean»  a  été  établi  par  conelli  allongé,  obtus,  chagriné.  Âilea  su- 
sur  le  Carabus  coriaceus  de  Fabi'i-  périeures,  ayant  une  cellule  radiale^ 
cius.  11  a  les  plus  |;rands  rapports  extrêmement  petite ,  qui ,  avec  le 
avec  les  Carabes ,  et  il  en  difièie  seu-  point  marginal ,  forme  un  triangle  et 
lement  par  la  lèvre  supérieure  qui  est  émet  une  nervure  en  se  dirigeant  vers 
disti  octement  trilobée ,  tandis  qu'elle  le  disque  \  point  d'autres  •celiules  dis- 
est  bilobée  dans  les  Carabes.  Pendant  linctes.  Abdomen  ovale ,  conique, 
long -temps  on  n'a  connu  qu'une  lisse,  comprimé,  irès-brièvemeut  pé- 
seule  espèce  de  ce  genre;  c'est* De-  diculé  ,  son  premier  segment  foit 
îean  qui  en  a  fait  connaître  trois  grand,  en  forme  de  cloche.  Anus  des 
autres ,  dont  deux  propres  à  l'Eu-  mâles  terminé  par  deux  valvules  U- 
rope  ;  et  la  dernière  trouvée  dans  Tile  térales ,  pointues  ;  une  tanère  siin> 
de  Mytilène,  et  communiquée  par  pie,  cornée,  toujours  saillante,  ser- 
notre  ami  De  Cérisy ,  ingénieur  de  la  vant  de  conduit  aux  œufs ,  terminant 
marine ,  à  qui  elle  a  été  dédiée.  Nous  le  corps  dans  les  femelles.  Pâtes  assez 
citerons  comme  typé  du  genre:  grandes;  ïambes  antérieures  sans 
Le  PROcauSTE  CORIACE,  Procrustea  échancrure.  Ce  genre  est  peu  nom- 
coriaceus^  Dej.,  fion.;  'Carabus  co^  breux  en  espèces.  En  général  elles 
riaceus ,  Fabr. ,  Latr. ,  Oilv.,  £ntom.  fréquentent  les  Plantes ,  d'autres  cou- 
T.  III,  p.  i8,  fig.  35,  n**  9,  tab.  a,  rent  sur  la  teiTe.  Il  est  probable  que 
fig.  1,  a,  b;  le  Bupreste  noir  cha-  leui-s  femelles  déposent  leurs  œufs 
gnné ,  Geoff.  11  est  long  de  quinze  à  dans  le  corps  des  larves  ou  des  nvm- 
dix-sept  lienes ,  noir ,  avec  les  él;y  très  nbes  d'autres  espèces.  On  trouve  cinq 
couvertes  de  poiuts  enfoncés  et  irié-  a  six  espèces  de  Proctotrupe  aux  e»* 
guliers.  On  le  trouve  communément  virons  de  Paris.  Parmi  celles-ci  nous 
en  France,  en  Allemagne  et  en  Suéde,  citerons  comme  type  du  genre  : 
dans  les  bois ,  les  champs  et  les  jar-  Le  Prootothupe  pai«upêùe,  Proc- 
dins.                                              (oO  totri/pes  pallipeSy  Lait.;  CotiruspaJ- 

PROCTOLES.  FOI.YP.?  (Rafines-  ffe  tn^'yj^^"''',?^^^:  ^^'  '^ 

\   rr    dI^-o^^^  ^'  ®*^  '^"S  "C  "cux  lignes  et  demie, 

que.)  P  .  Physoon.  g^^  antennes  et  ses  pâtes  sont  testa- 

PROCTOfRUPE.     Proclotrupes,  cées;  la  tête  et  le  thorax  noirs,  et 

INS.  Genre  de  Tordre  des  Hyménop-  l'abdomen  brun.                           (o.) 

lères ,  section  des  Térébrans ,  famille 

des  Pupivores,  tribu  des  Oxyures,  PROCTOTRUPIEN S. Proc/o/wyvi. 

.    ...  w_.__rii_^  g^  adopté  par    •"'"    ^ —  j-..--f  — -  » n     * 

tes ,  avec  ces  ca- 
arquées,  aiguës, 

sans  dentelures.  Palpes  maxillaires,  P'*  ce  mot. 
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*  PROGYŒi .  MAIS*  '(  Storr .  )  Sy d .  sont  filiformes  el  di  minueot  vers  l 'ex- 

de  Raton.                                      (b.)  trëmité,  tandis  que  dans  ceux-ci  elles 

PRODUCTE.     Productu;    foss.  «>»'  monUiformes  et  grossissent  eu 

Sowerby ,  dans  son  Hi^toire  des  Co-  *x«V  Les  Osones  en  sont  éloignes 

quiUcs  fossiles  d'Angleterre,  a  donné  P?*"  «"«•  corp  cylindrique,  les  Ziro- 

«nora  à  un  genre  de  Coquilles  fos-  PûJ>tc«  par  la  longueur  des  maudi- 

silcs  qu'il  croit  voisin  des  Anomies ,  *>"*«*  S'*'  «t  plus  considérable  dan* 

elauquel  on  peut  assigner  les  carac-  ceux-a;  et  enfin  les  Oxytèles ,  par 

tèressuivans:  Coquille  bivalve,  iné-  °^    Caractères    de    même    valeur. 

quivalve,  ëquilaUlrale ,  à  bord  pies-  ^°  *«"»""•  «*«  se  composait  que  d'une 

que  cylindrique  ,    à    charnière    li-  ^«P?<^«  Propre  a  1  Anglelerre  ;  mais 

néaire ,  transverse ,  garnie  dans  idute  ^  !«""«  entomologiste  de  Versailles^ 

5a  longueur  de  très-pelilcs  dcnls  se-  »>PPO»yle  Blonde!,  n  publié  depnie 

riales  el  intraules  comme  celles  des  P«"  a»"»   les  Annales  des  Sciences 

Arches;  le  sommet  est  im  perforé  ^  ?al"»'elJe8  ,  T.   x,  p.   4i4,   pi.  18, 

l'une  des  valves  est  convexe  et  Tau-  °8-   **  e^  *»  »  ""  Mémoire  sur  une 

tre concave  extérieurement.  Ce  genre  ^^^^^  ?î?"^?l7  ^®  ^®  Senré  trouvée 

se  compose  d'un  assez  granH  nombre  *  Versailles.  Il  la  nomme  Prognath» 

d'espèces,  observées  en  Angleterre  et  J,y "pb^nb  ,    Prognaius    rufipennis. 

en  Ecosse  par  Sowerby.  r.  TÉlié-  *-;»«  est  longue  de  quatre  miUimèires, 

BHATULB.         *                         (a.  r.)  g,labi^«iPonctuée,  rousse;  avec  lu  par- 

nnn  r-  *  r  t  tiwoi7/-.^^vc          r»  t  ^'®  poslérieure  de  la  télé,  du  thorax  et 

PRCMJALLUSSEClLS.iNs.Réau-  de  l'abdomen  noire.  Il  Ta  trouvée 

mur  donne  ce  nom  aux  Insectes  hé-  gous  l'écorce   d'un    Peupfier  mort. 

roiplères  du  genre  Cochenille.  P^.  ce  fo  ) 

™^^-                                            (o)  •  PROGRESSION,  zooi,.  La  Prô- 

*  PROGNATHE.  Prognaihus.  ins.  gression  est  la  facuité.dont  jouissent 

Genre  de  l'ordre  des  Coléoptères  ,  le  plus  graud  nombre  des  Animaux 


nom  de  ^iagone  déjà  employé  pour  droit  daus  un  autre  {F',  LoooHO^ 
un  genre  de  Carabiaues,  et  auquel  tion).  Long-temps  on  en  a  fait  un 
Latreille  a  substitué  le  nom  sous  le-^  attribut  de  la  vie ,  bien  que  depuis 
Jpiel  nous  le  faisons  connaître  au-  on  ait  reconnu  que  beaucoup  d'êtres, 
jourd'hui.  Ce  genre  a  pour  carac-  classés  parmi  les  Aniinaux  ,  ne  jo«is- 
tères  :  tête  séparée  du  coi*selet  par  saient  a'aucun  mouvement  de  Pro- 
une  sorte  de  col;  labre  entier  ;  palpes  gression.  Les  Minéraux,  formés  par 
filiformes  et  s  ubulés;  le  quai  rième  ou  l'agrégation  moléculaire,  ne  wt 
dernier  article  des  maxillaires  et  le  meuvent  point  :  s'ils  avancent ,  cela 
(loisièmn  ou  dernier  des  labiaux  dis-  tient  à  des  causes  locales  qui  ajoa-» 
iincts.  Jambes  antérieures  un  peu  tent  sans  cesse  de  nouveaux  malé-^ 
dentelées  ou  épineuses  extérieure*  riaux  sur  le  noyau  primitif.  Implan- 
tent. Tarses  ordinaiiement  suscep-  tés  sur  le  sol ,  les  Végétaux ,  qui  font 
tibles  de  se  replier  sur  la  jambe,  coin-  partie  des  êtres  animés ,  n'ont  point 
posés  de  cinq  articles ,  dont  le  pre-  de  mouvement  de  Progression  pro- 
fiter, qui  est  court,  est  caché  par  preinent  dit  :  cependant  comment 
les  poils  de  l'extrémilé  de  la  jambe,  définir  ces  mouvemens  des  feuilles 
•t  dont  le  dernier  est  ati  moins  aussi  qui  s'ouvrent  et  s'épanouissent  quel- 
long  que  les  quatre  précédens  réunis,  quefois  pour  aller  chercher  la  lu- 
Antennes  de  onxe  articles;  corps  dé-  mière  et  les  gaz  qui  entretiennent  U 
primé,  allongé  et  parallélipipède.  Ce  vie?  Comment  nommer  ce  mouve- 
K^re  se  distingue  des  Coprophtles  mens  des  racines  des  Orchis  ,  des 
de  LaCreille,  parce  que  ses  antennes  Plantes  gasonnantes    envoyant   par 

19" 
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leurs  stolons  des  colonies  qui  enva-  qui  établit  ce  genre  dans  la  Zoologie 

hissent  toute  la  surface  d'un  pays  ?  analytique ,  ircn  fait  aucune  ineD* 

La  Progression  est  donc  le  déplace-  tion  dans  ses  autres  ouvrages  ;  il  ne 

ment  que  les  Animaux  des  classes  le  ti-aite  point  ât  son  ordre  alphabé- 

supérieures  se  procurent  par  la  vo-  tique  dans  le  Dictionnaire  à  la  ré- 

lontë  qui  met  en  jeu  l'appareil  loco-  daction  duquel  il  concourt;  en  sorte 

moteur.  On  la  nomme  Progression  qu'il  nous  est  difficile  de  savoir  quels 

pour  les  Animaux  mammifères  ter-  Insectes  il  a  voulu  désigner  sous  ce 

restres,  et  elle  se  divise  en  marche,  nom.                                            (aid. 

en  saut,  en  course,  etc.  On  conçoit  *DiinMi7i7Tr   ^      c<     «      j 

que  la  Progression  doit  varier  à  l'în-  p  *  ^^2^^^^'  ^"-  ^P^"'  ^"  S^°';' 

fini,suivantl'enchaînementdesêtres,  P^mérops.  r.  ce  mot.           (dr..ï., 

et  qu'elle  est  le  résolut  des  modifica-  *  PROMENEURS,  ois.  Sous  ce  nom 

tions  qu'a  reçues  Tappareil  locomo-  ou  plutdt  sous  celui  d'Jmbultilores, 

teur.                                         (less.)  Itliger  a  formé  le  deuxième  ordre  de 

PROINOIA.  BOT.  PHAN.  (Erbarl.)  *<>?   Prodromus  Apium,   Cet    orJre 

Syn.  à:Aira  prœcox ,  L.              (b.)  «"^^  »««  Sca9isorea  et  précède  les  Rap- 

«^  r»Dr\TDuvc   ««-,  «„.^,    c^  -  /û/ores;  il  contient  onze  familles  qui, 

PROIPHYS.  BOT.  PHAN.  Sous  ce    „«^«  i^l  n..: -     *:. /*!„ 


w    H    î     ,       •   ZTA^uv  ■'««  1«  Grimpeur»,  constitueut  1« 

W.  Herberl  «  proposa  1  ëublis-  s^iie  premierTgroupes  de   la    mé- 

^BfltduDgenrequiapourtjpcle  ,hode.  Ces  familles  wnt  :   ytaguti- 

Pancrauum  auAoiaen»e,  L.    figunS  ^^     i^^          „  Martin-Pêcheur 

dOTsle^ol<w»ca/iM«^a«n«,ub.i4i9.  ^  Guêpier.  Suipensi,  Colibri.    Tc- 

Mais  ce  genre,  qui  a  de»  rapports  «w/o,/^, ,  Guil-^uit ,  Tichodromr, 

ajeclePa«cr«/*««.,leCrj«««etle  Huppe.  P/^rrA/^A/ .  Grimpcreau 

A«^*Mi«,aëtëreuii.àl£«M'c/"de  Picuiule   G/«^ri.  Xenops  ,'sitièle 

Saiisbury.  V.  ce  mot  au  Supplément,  piq^g  _  YiotnC,    Loriot  ,    cissique  . 

■n-anx  j-Di?-DX!     n    ,-,  ^^"^''  Etoumeau.  CiwioW,  Merle ,  Cinclc , 

PROLIFÈRE.   Frohfem.  bot.  .  Accenteur,  MoUcille,  Traquet,  Sji: 

CRYET.  {Hydroph3te,.\  Vauçber  ete-  ,;«     Gob^-Mouche  ,'  Mouche^lfe . 

but,  dans  son  Travail  sur  les  Con-  Brève,  Pie-Grièche     Bec  de  Fer 

ferre»  deau  douce,  un  genre  «>us  Todier ,  Manakin.  Pa»erini ,    Mé- 

ce  nom  vicieux  qux  ne  pouvait  êlre  ^^g     Alouette .  Pipi ,  Bruant.  Tan- 

oonservë.    En    changeant  ce  nom  ,  «^a^  Moineau,  Gro^Bec,  dlio^ 

n  éUU-il  pas  nlus  juste  de  lui  subs-  &l,ucope ,  Phy  otome.  Deniiro^rts 

tituer  celui  du  savant  qui  avait  si  Momotl  Calao.   Coraces ,  Corb.au  \ 

RoUier,  Paradisier,  Gëphalopt 
Mainate.  Seiicati,  Cotinga,  Proi 

...           ._-jj--      •.     -•  Hianlet,    Hirondelle,    Martine 

r.ïltVgL?^^  Engoulevent,  ^.tous'ces  mots. 

changer  arbitrairement  des  désigna-  *  PROMÉPIC.  ois.  Espèce  dS  e 

tions  qui  ne  pèchent  contre  aucune  pj^.  ^  ^  ^^^               ^           Sf^  ,;" 

règle.  Pious  avons  donc  cru ,  en  con-'  ^    ' 

servant  le  nom  d'Ectosperme  d'une  PROMERAR.  ois.  Espèce  du  gcni  c 

part,  devoir  appeler  Vauchérie  les  Promérops.  y.  ce  mot.         (dr..z.) 

trolifèresdont  il  estici  question,  qui  PROMÉROPS.   ois.    Epimackus 

i^Tr'n^P^^p'l^  v'Inr^éKTrrn";  ^"^^^»  '  ralcinellus  ,  Vieillot.  Genre 

/^.  EcTOSMRKE  et  Vauchérie.    (b.)  ^^  i^^^drc   des    Anisodactyles.  Ca- 

PROMECOPSIDE.     PromecopsU.  ractères  :    bec  beaucoup  plus  ionç 

INS.  Genre  de  Tordre  des  Hémiptères  que  la  tête ,  grêle ,  fendu  jusque  sous 

fondé  par  Duméril ,  et  ne  différant ,  les  yeux ,  plus  ou  moins  aixjué ,  corn- 

suivant  lui ,  des  Gicadelles  que  car  primé  dans  toute  sa  longueur  ;  mari* 

Tabsenoe  des  yeux  lisses.  Duméril ,  dibnles  acérées ,  la  supérkore  &ible- 
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meni  éclliiDcrëe  à  la  pointe ,  pitt;»  lon- 
gue que  riuférieure  ;  aiéleîî'avauçant 
entre  les  plumes  du  (roui  ;  narines 
placées  de  chaque  côté  du  bec  et  à  Sa 
base,  ouvertes  pai*  devant,  eu  partie 
lecouvertes  par  une  narmbranc  cm- 
plumée.  Tarse  de  la  longueur  du 
«ioigt  intermédiaire;  quatre  doigts: 
(rois  en  avant,  dont  l'externe,  plus 
loug  que  l'interne  y  est  soudé  a  sa 
\msc  ;  un  pouce  muni  d'un  ongle  long 
tt  robuste.  Première  rémige  très- 
iourte;  deuxième,  troisième  et  qua- 
trième étagées,  plus  courtes  que  la 
cinquième  qui  dépasse  toutes  les  au- 
tres. Les  récits  contmdictoires  que 
plusieurs  historiens  des  Oiseaux  ont 
faits  concernant  les  mœurs  et  les  ha- 
bitudes des  ProméropSy  tendent  i 
faire  croire  que  l'on  manque  encore 
d'observations  exactes  pour  établir 
avec  certitude  les  généralités  de  cette 
petite  famille;  nous  e&pérons  que  les 
naturalistes  qui  parcourent  en  ce  mo- 
ineut  rOcéanie  et  T  Auslralasie ,  nous 
mettront  bientôt  à  même  de  concilier 
<Us  opinions  qui  peuvent  n'être  di« 
vergeotes  que  parce  qu'elles  sont 
basées  sur  des  obserya  lions  partielles 
et  momentanées. 

pROMéBOPS  AzuBÉ,  Upupa  Uidica, 
Uth.  ;  Falcinellus  çyaneus ,  Vieill. , 
i^evaill.,  Hist.  desProm.,  pi.  7- Par- 
ties supérieures  d'un  bleu  azuré ,  irisé 
<!u  vert;  rémiges  et  rectrices  d*un  gris 
argentin  en  dessous ,  bordées  de  bleu 
azuré;  parties  inférieures  d'un  bleu 
céleste  tirant  sur  le  vert;  bec  noi- 
'^^tre;  pieds  d'un  gris  bleuâtre.  Taille, 
quatorze  pouces.  Du  sud  de  l'Afrique. 

PROMÉROFS      DES      6aBBAD£S.      ^. 
l'noupiALE  OBANOÉ. 

PromArops  a  beo  bouge  ,  Upapa 
^pihrorhynchos^  Lath.,  Levaill.,Hist. 
Jes  Ois.  de  paradis,  pi.  i,  a  et  3. 
Parties  supérieures  d  un  vert  luisant, 
■iisé  de  bleu  et  de  bronzé  ;  rémiges 
et  rectrices  latérales  tachées  de  blanc; 
parties  inférieures  d'un  vert  chan- 
8J»nt  en  violet  ;  bec  et  pieds  rouges, 
raille,  douze  pouces.  Ou  sud  de 
^  Afrique.  La  femelle  est  plus  petite. 

PROMiBOrS    BKUN    A    VESTBE   TA- 
CHETÉ, y,  SOVIUANCA  DU  PjLOTEA. 
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PROMÉSOPS  DU  CAP  DE  BONNE-Ëspà- 
BANCE.  ^.  SOUIMANGA  DU  PrOI'EA. 

Pbomiîrops  iiuppé  DES  Indes,  f^. 

MOUCHEBOLLE  PrOMÉBUPE. 

PSOMÉROPS    JAUNE   DU    MeXIQUE. 

^.  Troupiale  orangé. 

Promérops  MuLTiFiii,  Paradisea 
aJba,  Blum.;  Falcinellus  resp tendes 
cens,  Vieill.  Parties  supérieures ,  tête, 
cou  .et  poitrine  d'un  noir  velouté,  à 
reflets  verts  et  pourpres;  pluro«s  des 
côtés  larges  et  arrondies ,  terminées 
par  des  taches  d'un  vert  doré ,  très- 
brillant;  celles  des  flancs  larges,  à 
barbes  effilées ,  d'un  blanc  jaunâtre , 
terminées ,  du  moins  six  d'entre  elles, 
par  de  longs  appendices  cri  ni  formes 
de  la  tige;  rectrices  infermédiaires 
d'une  nuance  semblable  à  celle  du 
dos ,  les  latérales  noires ,  bordées  de 
roux  ;  parties  inférieures  blanches  ; 
bec  et  pieds  noirs.  Taille ,  neuf  pou- 
<xs  six  lignes.  De  l'Australasie. 

Promêbops  Mamaquois,  Falcineln 
lus  cyanomeloA  ^  Vieill.,  Lavaill., 
Hist.  des  Prom. ,  pi.  5  et  6.  Parties 
supérieures  noires,  irisées,  les  infé- 
rieures d'un  noir  lavé  de  brun  ;  rec- 
trices latérales,  terminées  de  blanc; 
bec  et  pieds  noirs.  Taille,  dix  pou- 
#s.  La  femelle  est  plus  petite;  elle 
a'  le  bec  moins  arqué,  les  parties 
supérieures  moins  irisées,  et  les  in- 
férieures brunâtres.  Du  sud  de  l'Afri- 
que. 

PROMÉROPS  0Z.1VATRE.  A^.  Puijui- 
DON  OI^VATRE. 

pROMiBOPS  ^ORANGÉ.  A^.  TroU- 
PIALE  ORANGÉ. 

Promérops  pROMÉif  il,  Folcinellus 
magnificus  ^  Vieill.;  Levaill.,  Hist. 
des  Prom.,  pi.  i6.  Parties  supérieures 
d'un  noir  velouté,  irisé  en  pourpre 
avec  le  bord  des  tectrices  alaires 
reflété  en  pourpre  doré }  rémiges  lar- 
ges et  coupées  carrément;  rectrices 
a'un  vert  pourpré,  les  latérales  d'un 
noir  velouté;  gorge  et  devant  du  cou 
écaillés,  formant  une  sorte  de  plas- 
tron bleu,  à  reflets  argentés  sur  la 
poitrine  ;  un  collier  vert  bronzé  ;  par- 
ties inférieures  et  flancs  d'un  violet 
irisé  ;«.  les  plumes  de  ces  dernières 
parties  longues  et  décomposées  ;  bec 


99^                     PAO  PRO 

el  uieds  nous.  Taille,  douz«  poiiccs  lelirobeest  plus  long  que  lo  tube, et 

trois  lij^ùes.  De  rAustralasic.  à  cinq  divisions;  des  jinthères  sou- 

PRùuiLnorsVrLOMàtLAnfFaleinellus  dèes  enlre  elles.  Les  tleurs  de  la  cii* 

eaudacutiis  y  Yieill.,  Levaill.,  Hist.  conférence  ont  Tovaire  irès-oampn- 

des  Prom.,  pi.  8.  Parties  supérieures  mé  des  deux  côtés,  très-large,  épais, 

d'un  noir  irisé  en  vert  sombre  ;  ré-  comme  tronqué  au  sommet ,    muni 

miges  primaires  noires ,  les  secon-  d*aréoles  apicilaire  el  basilaire  obli- 

daires  variées  de  blanc  et  de.  fauve  ques  intérieurs ,  et  dépourvu    d*ai- 

au  centre ,  ainsi  qu'à  l'extrémité;  rec*  grette;  lettr  roroUe  a  le  tube  parsemé 

trices  pointues,  d'un  noir  irisé ^par^  de  glandes,  élargi  k  la  base;  la  lan- 

ties  inférieures  d'un  noir  brunâtre  \  guette  longue ,  large ,  entière  et  ar- 

bec  noiravec  un  trait  blanc  sur  Taréte  ;  rondie  au  sommet.  Ce  {[enre  est  fondé 

Kieds  bruns.  Taille ,  onze  pouces.  De  sur  unePlantede  la  Gaiane  française, 

jadagascar.  que  4'auteur  nomme  Pronacron  ramo- 

PRomHOPs  Phoméhvpb.  y.  Mou-  êissimum.  C'est  une  Herbe  dont  la 

CHEROLLE  Promébuïe.   '  tige,  qui  s'élève  à  environ  deux  pieds, 

Paomârops  siffi^ur  ,  Falcinellus  est  trà-rameuse,  garnie,  ainsi  que  les 

aibilaior^  Vieill. ,  Levaill. ,  Hist.  des  feuilles ,  de  très-longs  poils  articulés, 

Ois.  de  paradis,  pi.  lo.  Parties  supé-  munis  de  feuilles  opposées,  brîève^ 

ricures  brunâtres  ,  nuancées  d'olivâ-  ment  pétiolées ,  lancéolées  et  k  peine 

tre ,  les  inférieures  blancbes ,  avec  dentées.   Les    calatbtdes   sont    lau- 

les  flancs  mouchetés  de  brunâtres  un  nés,  presque  globuleuses,  placées  sur 

col  lier  blanc  yrectrices  la  téralesblan-  de  courts  pédèncules  terminaux,  et 

ches ,  rayées  de  brun  noirâtre  ;  bec  acccAnpagnées  de  deux  boureeons  op- 

brun;  pieds  jaunes.  Du  sud  de l'Afri-  posés,  qui  s'allongent  en  brancbes 

que.  après  la  floraison ,  de  sorte  que  cha- 

On  a  donné  le  nom  de  Prom^rops  gue  calatbide  semble  née  dans  la  bi- 

â  une  espèce  du  genre  Picucule.  P^.  furcation  de  ces  brancbes.      (O..K.) 

«  mot-                                    (DR..Z.)  *  PRONÉE.  Pronœus.  in».  Genre 

,..«^m«x^ni"mi:.               ««X       .^  del'ordre  des  Hyménoptères,  section 

PBOMERUPE     OIS.    Espèce    *  jes   Porte  -  Aiguillons  ,   faniUe  des 

genre  Moucherolle.  ^.  ce  mot.  Fouisseurs,  tribu  des  Sphégînes,  éia- 

««  ^^  .  r.«  «     «             {m.-^}  bli  par  Mireille  (Fam.  nat.  du  Règne 

PRONACRE.  Pronacron.   bot.  Animal),  et  différant  très-peu  des 

PHAN.  Nouveau  genre  de  la  famille  Chlorions.  Ce  genre  est  formé  avec 

des  Synantberées  ,  tribu  des  Héhan-  |e  p^^^^  maxiUaris  de  Palisot  de 

thées ,  propose  dans  Je  Dictionnaire  Beauvois  (Ins.  d'Afr.  et  d'Amer.,  Ht- 

des  Sciences nalurellesjwr H. Cassini,  ^^„^     i    i ,  fig.  i  )  et  le  DryùtBi 

qui  l'a  ainsi  caractérisé  î  involucre  ^p^^^,  J^  Fabricius.   Ses  caractères 

presque  globuleux ,  composé  de  sept  go^  .  antennes  insérées  près  de  la 

folioles  sur  deux  rangs  ;  deux  exté-  ^bucbe ,  à  la  base  d'un  cbaperon  très- 

neures  plus  grandes ,  opposées ,  ar-  court  et  fort  large;  palpes  maxillaires 

rondies,  foliacées   bispides;  cinq  in-  filiformes,  guère  phis  longs  que  les 

téneures,  verliciUées,  arrondies,  ^.  labiaux  ;  lobe  terminal  des  mâchoires 

caves ,  membraneuses ,  glabres.  Ré-  lancéolé  ;  division  intermédiaire  de  U 

ceptacle  a  peu  près  plan ,  garni  de  [è^re  étroite  et  allongée.               (g.) 

quelques    paillettes     rudimentaircs,  iinr^wr\  rvTPtm        r^^rxrrx 

subufées.  Calaihide  presque  globu-  PRONOmEVO  ou  DJfVO.  bot. 

leuse,  composée  au  centre  d'environ  ^^^^-  ^'  Angelin. 

douze  fleurons  réguliers  et  mâles ,  et  PROPAGULËS.  bot.  crtft.  Oo  a 

il  la  circonférence  de  cinq  demi-fleu-  désigné  sous  ce  nom  des  corps  pulvé-- 

rons  femelles.  Les  fleurs  du  centre  rulens  qui  se  trouvent  à  la  surface  de 

ont  un  ovaire  avorté,  grôle,  glabre  plusieurs  Agames ,  particulièreoient 

et  privé  d  aigrette  ;  une  corolle  dont  du  thalle  dexertains  Lichens,  cl l'oB  a 
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Ipcasë  qu'ils  y  servaieul  «  la  i  cpro-  te  pas  encore  de  corps  reproducteurs^ 
iIuctioD  ;  quelques  naturaliste»  ne  à  proprement  parler.  Les  fragmens, 
vnieot  dans  ces  prétendus  Fropagiiles  dëlacliës  d'un  corps  tellement  simple 
que  des  acctdens  qui  n'out  nul  rap-  et  homogène ,  que  chacun  de  ces  frag- 
porl  avec  des  oiganes  piopagaleurs.  mens  emporte  avec  soi  toutes  les  con- 
LePropagule  n'avait  donc  poi^t  été  ditions  indispensables  de  développe- 
exactement  .défini  jusqu'ici.  Nous  le  ment ,  ne  croissent  guère  que  par 
considérons  comme  le  premier  mo>'cu  extension,  en  produisant  dans  leur 
qu'employa  la  nature  pour  la  repro-  propre  étendue' la  matière  muqueuse, 
lîuctioo  des  êtres  organisés.  Il  est,  la  matière  vésiculeuse  et  la  matière 
comme  l'indique  sou  nom,  l'organe  végétative  qui  déterminent  l'appari- 
P'opagateur  dans  les  conditions  les  tiou  de  celte  infinité  de  Globuline, 
plus  simples;  et  dans  la  partie  aga-  dont  plusieurs  milliers  de  sphérules 
mique  de  la  Relation  de  la  CoquijJe^  doivent  s'ajouter  les  unes  aux  autres 
nous  en  avons  traité  de  la  manière  pour  atteindre  au  volume  que  com- 
suivante  :  porte  spécifiquement  chaque  espèce 
Un  grain  de  Globuline  et  un  d'Agame  borné  au  mode  de  repro- 
Moo^de sont  les  premiers  termes  de  duction  tomipare.  Ici  la  Globuline, 
végétation  et  de  vie  qu'il  nous  soit  comme  l'Homme  dans  le  corps  social, 
dooDé  de  discerner;  dans  les  amas  semble  avoir  aliéné  une  partie  de  ses 
que  forment  des  milliers  de  leurs  facultés  individuelles  au  profit  de 
Pareils,  on  reconnaît  autant  d'iu-  l'association  commune;  mais  elle  n'a 
(iividus  que  de  petites  sphères  ;  et  pas  changé  de  principes ,  et  il  dé- 
lits tels  corps  ,  dont  on  peut  opérer  meure  entre  ses  mjrriades  d'individus 
ic  développement  à  volonté ,  selon  des  individus  privilégiés ,  destinés  a 
qu'on  met  dans  certaines  conditions  se  développer  beaucoup  plus  qu'il  ne 
les  substances  qui  en  recèlent  les  l'eussent  fait  dans  leur  état  d'isolé- 
piiocipes  essientiels ,  de  tels  corps  doi-  ment  \  ceux-ci  acoroissent  leur  puis- 
veotétre  nécessairement  agames ;  des  sancede cellequ'ont perdnelesautres, 
organes  générateurs ,  destinés  4  re-  condamnés  à  ne  remplir  qu'un  rôle 
produire  des  machines  compliquées ,  obscur  ;  ce  sont  eux  qui  devront  con- 
D'étant  pas  indispensables  oii  nulle  server  l'espèce  en  la  reproduisant  : 
complication  organique  n'existe  en-  nous  les  nommerons  Pnwagu/es.  Ils 
côre.  II  n'y  a  pas  de  difiiérepce  réelle  furent  une  sorte  d'essai  Je  Ta  graine 
quant  à  l'apparence,  entre  un  globule  quand  la  nature ,  n'ayant  pas  encore 
végétal  et  un  j;lobule  animal,  si  ce  arrêté  toutes  les  conditions  nécessaires 
Qest  dans  le  mouvenient  spontané  pour  constituer  cet  œuf  végétal ,  en 
que  la  nature  accorda  au  second  en  introduisait  Téb^uche  dans  son  im- 
le  refusant  au  premier.  Au-dessus  de  mensité. 

cette  Globuline, point  de  départ  dans  Au  troisième  degré  de  complica- 
l'ordre  admirable  de  la  création ,  tion  se  montrent  des  corpuscules  où 
yininentdes  Aganïestomipares,c*est-  le  plan,  sur  lequel  la  graine  fut  con- 
fire des  Végétaux  déjà  composés  çue,  commence  à  se  manifester  plus 
où  les  molécules  de  Globuline  se  su-  clairement.  Nous  les  appelons  Gon- 
lH>rdomianf  les  uns  aux  autres  pour  gyles.  La  Globuline  constitutrice  s'y 
concourir  à  une  existence  commune  ;  concentre ,  et  probablement  en  veitu 
des  fragmens  de  la  masse  résultant  d'une  attraction  qui  se  reconnaît  dans 
d'une  telle  agglomération,  s'en  doi-  les  corps  sphériaues,  elle  s'y  presse 
\^t  détacher,  pour  reproduire  celle-  au  point  que  cnacun  des  globules 
ci  et  perpétuel^ ,  en  devenant  sem-  ainsi  rapprochés  semble  demeurer 
Niable  au  tout  dont  ils^e  détachèrent,  bien  plus  petit  que  ceux  dont  se 
M  lignée  de  ce  qui  désormais  copsti-  compose  le  simple  tissu  où  de  tels 
tuera  une  espèce  organisée.^A  ce  pre-  globules  peuvent  s'étendre  sans  obs- 
iiûer  degré  de  compTica  tion,  i  l  n'ezis-  tacle  à  toutes  les  proportions  qu'il 
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leur  est  donne  d'atteindre^  Cette  prêt-  une  con8é((uence  de  la  captÎTit^  ori- 
sioD  qu'exercent  les  unes  sur  les  au-  ginelle.  Ainsi  dès  que  les  Propa- 
très  les  spbérules  de  Globuline  cons-  gules  enveloppés  dans  les  gongyles  s'y 
titutrice  des  gongyles,  est  (elle,  que  sont  développés  au  point  d'en  rom- 
des  formes  polygones  en  résultent  pre  les  parois.,  comme  s*ils  eussent 
bientôt  ;  ce  qui  n'a  lieu  que  beaucoup  contracté  une  tendance  à  se  tenir  en- 
plus  tard  dans  les  lames  trondescentes  fermés  dans  des  bornes  prescrites, 
oii  sont  dispersés  l^s  gqugvles ,  et  les  formes  propres  à  chaque  espèce 
seulement  lorsque  des  memoranes ,  s'arrêtent  d'une  manière  assez  fixe, 
devenues  compactes  et  résistantes,  Elles  deviennent  de  plus  en  plus  io- 
commencent  a  protéger  l'ensemble  variables^  et  ressemblent  d'autaot 
des  espèces  agames  ,  parvenues  au  mieux  à  celles  dont  ne  s'écartent 
plus  haut  degré  de  complication  qui  guère  les  Végétaux  parfaits ,  que  U 
soit  propre  à  de  tels  Végétaux.  Dans  pinson  fut  plus  étroite  »  plus  pro- 
l'épaisseur  des  gongyles  se  dessinent  longée  et  plus  difficile  à  briser,  (b.) 
bientôt  des  points  plus  obscurs  et  qui  ,  pROPEDULA.  bot.  phan.  L'on 
pa.a.ssent  être  auss.  plus  compaclM  ^  ^^^  ;  ^  ,,  p„,eiitilU 
que  le  .este  de  leur  subslance;  des  ,uin,efeoîlIe.  (») 
teiutes  diverses  les  caractérisent)  ces  ^  ^  ' 
teintes  semblent  y  provenir  du  dépôt  *  PROPHY  LACE.  Prop/krias. 
de  ce  principe  que  nous  avons  appelé  la  cRtrsr.  Genre  de  l'ordre  des  Déca- 
nta lière  terreuse,  lequel  est  essentiel-  podes,  famille  des  Macroures^  triba 
lement  colorant  (f^.  Matière).  Ce  sont  des  Paguriens,  établi  par  Latreille 
des  Propagules  internes  dont  les  con-  (  Fam.  nat.  du  Règne  Animal  ) ,  et 
tours  paraissent  souvent  être  à  peine  ayant  pour  caractères  :  corps  grêle , 
arrêtés,  qui, 'ayant  subi  une  modifi-  étroit,  presque  linéaire.  Post-abdo- 
cation  en  commun  durant  leur  em-  men  droit ,  simplement  courbé  en 
prisonnement,  repi^duiront  êe$  êtres  dessous ,  avec  tous  les  segmens  dis- 
semblables à  ceux  oii  ils  furent  con-  tincts  et  recouverts  d'une  peau  co- 
cus dès  que  la  maturité  da  gongyle  riace ,  canaliculé  longitudinalement 
où  nous  les  voyons  retenus ,  pei  *  en  dessous ,  avec  deux  rangs  d'appen* 
mettra  qu'ils  se  disséminent.  dices  ovifères  ;  ceux  dé  l^vant^cr- 
On  a  pensé  que  chez  les  Agames,  nier  segment  presq^ueégaux,  leur  plus 


parties  de  l'extrémité  des  quatre  pieds  posté- 

beaucoup  de  Plantes  phanérogames,  rieurs,    faiblement    granuleux;    ces 

et  qui  peuvent  reproduire  ces  Plantes  pieds  terminés  par  un  seul  doigt ,  peu 

sans  le  secours  d'aucune  fécondation,  ou  point  ouvertement  bifides,     (o.) 

Nous  l'avions  d'abord  cru  comme  tant  pRQPION   et    PROSOPIS.    bot. 

d  autres  :  nous  nous  étions  trompés  «„.„    a     -^   Z^       j    i    d  Li 

avec  eux.  Ce  sont  les  Propagules  Ses  ^^^'  ^°^'«^»  °°""  ^^  *^  ^"^•°f 

Agames  du  ««^.«^^^^^^^^^^^  PROPOLIS.  iNs.  Substance  ré^L 

nousuboi^onnés  les  unsaux^^^^^^^^^  ««"se  et  odorante  que  les  Abeilles 

dans  un  berceau  commun  duranUa  ^      ^nt    pour    enclorre  leur  de- 

conception    qui  tout  au  plus  repré-  ^^     ^.  Abeïixe.                     (b.) 

sentent  ces  bulbiues.  On  doit  remar-  ^    ' 

quer,  chez  ces  Végétaux,  les  plus  *  PROPTÈRE.    Proptera.    Kou.. 

simples  entre  ceux  oii  la  Globuline  Rafinesque  (  Journ.  de  Phys.  élém. , 

se  subordonne,  que  les  formes  sont  1619,  p.  4x6)  a  établi  sous  ce  nom 

&  peine  arrêtées;  l'accroissement  n'y  une  tribu  du  genre  Unio ,  compre- 

étant  pour  ainsi  dire  pas  limité  dès  nant  les  espèces  dont  les  valves  sont 

sou  point  de  départ,  selon  des  con-  dilatées  antérieurement  et  plus  ou 

toi^rs  qu'on  peut  considérer  comme  moins  ailées  à  leur  bord  supérieur , 
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aui  ont  l'axe  presque  mëdian  et  la  palpes  membraneux ,  à  articles  cy- 

(leoi  lamellense,   flexueusej    telles  linariques;  les  maxillaires  plus  longs, 

sont  les  Propiera  aUua^  Phacida  et  de  cinq  articles;  les  labiaux  de  trois, 

paiUde»,                                 (a.  r.)  .  dont  le  dernier  plus  lonc.  Corps  cy- 

PROQCIER.  BOT.  PHAy.  PourPn)-  }«drique,  ][^^^^(S . lP^}re^TB^ti 

rtiy,  t'^^  .^^t                            f^  \  long,  cylindrique;  mëlalhorax court. 

cha.  f  .  ce  mol.                           (b.)  p^.K^'  ^.^.j^  2i  d'élvtres  j  abdomen 

PROSG ARABE E.    Proscarabœus,  cylindrique ,  faisant  a  lui  seul  la  moi- 

ui$.  Geoffroy  désigne  ainsi  une  es-  lié  de  la  longueur  du  corps  ;  composé 

péce  du  genre  Méloé ,  Jf«/6#  Proscor  de  huit  segmens ,  les  premiers  plus 

rabœus,  V,  Mixx>É.                       (4».)  grands  ,  le  dernier  très -court.  Ovi- 

PROSCOLLE.  Proscolla.   bot.  duçte nul  Parties  sexuelles sailla^^^^^^ 

FHAN.  Le  professeur  Richard  appelle  ^"^"^  et  ïambes  P''«q««  .^.fS*!^ 

ainsi  dansMes  Orchidées  une  g*lande  longueur;  les  quatre  patj»  antérieur^ 

que  l'on  observe  dans  certains  genres  Pr«q«e  de  la  fongueur  du  a>u    près- 

îe.5  la  partie  moyenne  ou  au  sommet  *1»J  ^'^^J^^''  *"?'  ^\  ^^l^^ 

An  nnarl«e»e  ^À  *^^^\^4>,  «.it^.M^..  nucres  lusérécs  vcTS  Ic  milieu  .du  cor- 

au  processus  qui  termine  superieu-  i  .    *  ».    .1  •      .      j          .          1.^ 

rpfn»*ii  «*  ... *!..:»,.. «>».^«t  lo  »«...^c  sclet,  très-éloignées  des  autres;  les 

remeni  et  antérieurement  le  g^nos-  ^'               P     *  »                ^vu^- 

•       -                                             I  quatre  suivantes  très  «rapprochées, 


.         /  ont  leur  attache  k  la  partie  posté- 

^   '    ''  rieure  du  corselet;   tarses  de  trois 

*  PROSGOPIË.   Pnwiopia.    iNS.  articles,  le  second  plus  court;  cro- 

Genre  de  Tordre  des  Orthoptères,  cHets aigus,  un  peu  dentelés ,  munis 

ramiiledes  Sauteurs,  tribu  des  Acry-  dans  leur  entre*deuz  d'une  pelotte 

diens ,  établi  par  Klug ,  et  adopté  par  grande ,  membraneuse ,  dilatée.  Ce 

UtretUe  (Fam.  nat.,  etc.)*  Les  carao*  genre  est  composé  de  quinze  espèces 

tèies  de  ce  genre  sont  ;  tète  ayant  sa  qui  ont  été  décrites  par  Klu^  dans  la 

partie    supérieure    sinuée,   souvent  Monographie  qu'il  en  a  publiée;  tou- 

tits-longue ,  s'élevant  en  une  appa-  tes  ces  espèces  sont  propres  à  l'Ame- 

rence  de  rostre  conique ,  plissé  ou  rique  méridionale.  Ces  Insectes  sont 

angtileux.  Yeux  saillans ,  hémisphé-  en  généi^al  de  ti'ès*grande  taille  ;  nous 

riques,  situés  à  la  base  du  prolon-  citerons  comme  type  du  genre  : 
gement ,  asses  près  du  sommet  de  la        La  PnoscoPiB  géants  ,  Proacopia 

(été  et  placés  latéralement.  Point  de  giganiea^  ^^S;  Prose.  Nou.  Gea, , 

petits  yeux  lisses.  Antennes  filifor-  p.  18,  n<>  1,  tab.  3,  fig.  j.Elle  est 

mes ,  plus  courtes  que  la  tète ,  com-  longue  de  six  pouces ,  et  on  la  trouve 

posées  de  sent  articles  dans  les  fe-  au  Brésil  et  à  Cayenne.  (g.) 

meiles,desix  aans  les  mâles  $  le  dernier 

plus  long ,  acuminé.  Labre  grand ,        PROSERPINACA.  bot.  fhak.  Ce 

membraneux ,  voûté ,  échancré  à  Tex-  genre  nommé    Trixis  par  Gaeriner 

tuémité,  ayant  quatre  dents  obtuses  appartient  à  la  famille  des  Hygro- 

et  des  tubercules  vers  le  bout.  Ma-  biées  du  professeur   Richard,  il  se 

chnires  courtes ,  cornées ,  bifides  ou  comoose  de  deux  espèces  originaires 

plurât  bidentées;  ces  dents  aiguës,  de  l'Amérique  septentrionale.  Ce  sont 

i  interne    simple,   Texterne   petite,  deux  Plantes  vivaces ,  croissant  dans 

portant  elle-même  une   petite  dent  les  eaux ,  portant  des  feuilles  oppo- 

Avani  son   extrémité.  Lèvre  graode ,  sées,  glabres,  des  tiges  rampantes , 

oiembraneuse ,    échaucrée.    Quatre  des  deursaxillaires,  presque sessiles. 


agS  PRO  PRO 

Celles-ct  sont  hermtphrodiies.  Leur    biaux  de  auatre.  Corps  gUbre,  pres^ 
ovaira  est  adhérent  arec  le  calice ,    que  cylinorique.  Segment  Antërieui 


de  trois ,  sont  presque  sessiles  et  pla-  des  ailes  en  maaière  d*ëpaulettes  ar- 
mées en  face  des  divisions  calicinaies.  roodies  et  ciliées;  mélathoraz  coupe 
Du  sommet  de  Tovaire  naissent  trois  presque  droit  postérieurement;  écus* 
stigmates  subulés  ;  cet  ovaire  pré-  son  mutiaue  ;  ailes  supérieures,  ayant 
sente  trois  loges ,  contenant  chacune  une  cellule  radiale  se  rétrécissant  du 
un  ovule  pendant  de  leur  sommet,  milieu  A  reztrémité  y  celle-ci  presque 
Le  fruijt  est  k  titMs  angles  membra-  i^iguë,  uiipeu  appendiculée,  et  trois 
peux,  et  k  trois  loges  monospermes,  cellules  cubitales  ,  la  première  plu» 
indéhiscentes.  Les  graines  ofl&ent  grande  que  la  seconde,  recevant  U 
soua  leur  tégument  propre  un  en*-  première  nervure  récurrente  près  dr 
dosperme  chflmu,  dans  lequel  est  sa  jonction  avec  la  seconde;  la  ueusiè- 
renfermé  un  embryon  cylindrique  qui  me  un  peu  létrécie  vers  la  radiale, 
a  la  même  direction  que  la  graine,  recevant  la  seconde  nervure  rëcur* 

(a.  r.)  rente  près  de  sa  jonction  avec  la  iroi- 

PROSIMIA.  MAM.  Brisson  a  décrit  sième;  celle-ci  atteignant  presque  If 

aous    cette   dénomination   plusieurs  bout   de   Taile.  Pâtes   de    longueur 

Makis,  et  en  tre  autres  le  J>mi£/'lloA-  moyenne,;    jambes    întermédiaires, 

gvz  de  Linné ,  le  Mongons  de  Bufibn  n*ayant  qu'une  seule  épine ,  courte  et 

et  le  Lemur  Catia.                   (less.)  aiguë  à  leur  extrémité  ;  crocliets  de^ 

tarses  petits,  unidentés.  Point  d'or- 

PROSOPE.  Pnosopis,  ins.  Genre  ganes  pour  la  récolte  du  Pollen.  Oo 

de  l'ordre  des  Hyménoptères ,  section  ne  connaît  qu'un  très-petit  nombre 

des  Porte- Aiguillons,  famille  des  Mel-  d'espèces  àfi  ce  genre  ;  leurs  couleurs 

lifères ,  tribu  des  Andrénètes,  établi  ordinaires  sont  le  jaune,  le  noir,  et 

par  Jurine,  et  adopté  par  Latreiile  quelquefois  un  peu  de  fen^gtneux. 

3 ni  lui  avait  d'abord  donné  le  nom  Les  Prosopes  exhalent  une  odeur 
*ffylœus.  Ce  genre  a  pour  carac*  agréable  qui  ressemble  à  celle  de  U 
tères:  tête  verticale,  appliquée  contre  rose;  ils  fréquentent  les  fleurs  <les 
le  corselet  ;  faoe  plane.  Trois  petits  jardins  et  des  prés.  Ce  sont  des  f  o- 
yeux  lisses,  disposés  en  triangle  et  sectes  parasites, c'est-^^lire  que  leurs 
posés  sur  le  vertex.  Antennes  fili-  femelles  déposent  leurs  oeuis  dans  le 
formes,  non  coudées,  insérées  au  nid  d'autres  Hyménoptères ,  telâ  que 
milieu  du  front,  composées  de  douze  les  Andrénètes  et  les  Apiaires  rëcol- 
articles-,,gros6issantunpeuversiebout  tantes.  Le  type  de  ce  genre  est  la 
dans  les  femelles;  de  treize  articles  Prosope  VARié£,/'roffo/iM(/a/û,jfiB/tf, 
dans  les  mâles ,  dont  le  premier  assez  Latr,,  Fabr.,  Jurine  (Hym.,  p.  sao^  ; 
lou g,  souvent  ï-enflé  et  patelliforme;  Prnsopis  colorata  ,  Pans.  (Faua. 
second  et  troisième  articles  égaux  en  Germ.,  fas.  89 ,  fig.  i4}.  Elle  est  Ion- 
longueur  dans  les  deux  sexes.  Mandi-  gue  de  trois  lignes ,  noire,  variée  de 
bules  sans  dents  dans  quelques-uns,  jaune ,  avec  la  oase  du  premier  et  da 
dans  les  autres  obtuses  à  leur  bout,  second  segment  de  l'abdomen  ferru- 
échancrées ,  et  ayant  deux  dents  éga^  gineuse.  On  la  trouve  aux  environs 
les.  Mâchoires  courtes,  leur  bord  de  Paris.  (o^.) 
interne  membraneux ,  en  forme  de 

dent.  Languette  membraneuse ,  coi^  PROSOPIS.  bot.  fban^  Genre  de 

diforroe ,  divisée  en  tix>is  lobes  égaux  la  famille  des  Légumineuses ,  établi 

en  longueur.  Palpes  aj^ant  letira  der-  par  Linné ,  adopte  par  Kuoth  et  par 

niers  «articles  plus  petits ,  les  maxil-  De  Candolle ,  avec  les  caracières  es- 

laires  longs ,  de  six  articles ,  les  la-  sentiels  suivans  :  fleurs  polygames. 
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Galice  à  cinq  deoUs  ;  coixftlle  A  cinq  par  Labiliardière ,  et  adopte  par  R* 

péialcs  libres;  dix  ëtaraines  à  peine  Brown  {Prodr.  Fior,  JVw.-JETp//.,  p« 

cohërciiles  par  leur  base  ;  gousse  oon-  5o8) ,  qui  Ta  ainsi  caractérisé  :  calitft 

tinue,  remplie  de  *  pulpe ,  linéaire,  bilabié ,  fermé  après  la  fruclifioatiou, 

UQ  peu  comprimée ,  souvent  toru-  ayant  le  tube  strié ,  les  lèvres  indi- 

Icuse  dans  les  points  oii  sont  situées  vises  et  obtuses,  Tinférieure  quelque- 

I«s  graines ,   et   un   peu   sëparable  fois  tronquée  -^  eorolle  ringente ,  la 

eoire.  celles-«i.  Ce  genre  fait  partie  lèvre  supérieure  ou  easque  partagée 

delà  iribu  de»  Mimosées ,  et  se  place  en  deu¥  jusqu'à  la  moitié,  la  lèvre 

après  le  DesmaniAus  ft  V Adenanihera.  inférieure  divisée  en  troi»  laciniures. 

Il  renferme  quinzecspèees,  qui  crois*  dont  celle    du   milieu    est  la  plus 

ient  dans  rAmériqûc  méridionale ,  A  grande  et  bilobée  ;  antbères  munies 

l'exception d*une seule (Pro«o/7M «/»<-  en  dessous  d'éperons,  naissant  du 

»^a,  L.et  Roxb. ,  Plani.  Corv/n^y  point  de  l'insertion,  et  qui  diffèrent 

1,  tab.  B3),  qui  est  indigène  de  la  dans  les  diverses  espèces,   souvent 

c^tedeCoromaBdel.  Ces  espèces  sont  adnés  inférleu rement  aux  lobes  des 

(ies  Arbres  ou   des   Arbrisseaux  è  antbères ,  et  eu  forme  de  crête  supé- 

feuîUcs  bipinnées,  cbaque  pinnule  à  rieurement;   caryopses   nucamenta- 

uDe  ou   quatre    paires  de    folioles  cées,  presque  bacci formes.  Le  P/*os- 

obloDgues'-linéaires.  Les  fleurs  ver-  tanihera  Lasianthos^  Labill.,  JVcm^.- 
dalres           ""           "                 ' 


gousses  sont  comestiblesw  a  uitt  connaître  douze  espè< 

KuQth,  dans  son  bel  ouvrage  snr  les  velles ,  qui  croissent  à  la  Terre  de 

Mimosts  et  autres  Légumineuses  d' A-  Van-Diémen  et  dans  les  environs  de 

mérique,  en  a  fîguré  deux  espèces  Port-^Jacksonè  laNouvelle->HolIande. 

iProsopia  horrida  et  P.  duicis),  et  Ce  sont  des  Arbrisseaux  qui  exbalent 

tien  a  décrit  plusieurs  autres  espèces  une  odeur  forte  et  qui  sont  couverts 

nouvelles.  Quelques-unes  ont  encore  de  glandes  sessiles. Leurs  feuilles  sont 

iié  dëerites  par  Swartz ,  Desfonlaines  pour  la  plupart  dentées  ou  crénelées  ; 

(t  I^gasca  sous  les  noms  génériques  leurs  fleurs  sont,  ou  en  erappcs  ter- 

à»  Mimosa  et  d'jéeacia.  De  Candolîe  minalcs  que  soutendent  des  bractées 

{Prodrom»  Sjrsi.  f^e^er.,4,  p.  446) a  caduques,  ou  axillaires  et  solitaires, 
formé  deux  sections  dans  le  genre  (g..n.) 

ProêopU.  La  première,  qu'il  norame       ♦  PROSTATE,  zoot,  y,  Gàni- 

^fienopis,  est  remarquable  par  ses  an-  R  ation  et  G UkNDES . 
thères  terminé^  an  sommet ,  comme       »  PRQST  È N  E.    Pfvsteiuis    uce. 

dJîf-lf'^'"*  ^'^f^'iH!'  ^^^^  Ge»«-e  de  l'ord^-e  des  Coléoplèi^, 
riaade  caduque.  Cette  «sctwn  ne  r€«-  j^^  ^^^  Hétéromères ,  famSle  des 

W  qu  uue  seule  espèce  ;  c  est  celle  Xaxicornes ,  tribu  des  Crassicomes , 

mJH°'^^''rt^  ^"^"*^H*  «^«>*  mentionné  par  Latreille  (Fam.  nat. 

menuonnéeplus  baut   et  qui  en  ou-  ^    ^^        /^.^l  j    ^^  ^J^^  ^^^,  „^ 

^cn!S«TT  ^•*8«P^°»/P,"*-  ^  connaSsons   pas   1«  caractères.  Ce 

à^?^    f ''**''"  '  T\    ^^J^""!^  g««^e  avoisine  les  Cnodalons.     (o.) 

a  ^'ilgarobia ,  n  a  pas  les  anthères  ter«  ^ 

minées  par  une  glande.  Elle  se  com-       *  PROSTHEMIUM.  bot.    crtpt. 

pose  de  toutes  les  espèces  amériçai-  (Ffypoxjrlées.)  Genre  de  la  tribu  des 

ttss ,  lesquelles  sont  aëpourvues  d'é*  Xylomacëes    de    Fries,    établi    par 

piaes,  ou  n'en  ont  que  d'axillaires  Kunze,  et  se  rapprocbant  beaucoup 

et  en  forme  de  stipules.        (o..K.)  des  Cytospora  de  Fries.  Il  est  carac- 
térisé ainsi  :  péridium  inné  dans  la 

^  PROSTANTHERA.    bot.    pban.  Plante  qui  te  porte ,  à  moitié  libre  , 

l^enrc  de  1a  iamille  de  Ldbiées'et  de  se  fendant  è  sa  maturité,  et  renfer-* 

*  Ûidynamie  Gymnospermie ,  établi  mant  des  sporidics  fusiformes,  clol^ 
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sonnées  ,  nlunids  plusieurs  par  leur  Laireilte  aux  dépens  du  genre  Tro* 

base,  et  rayonnant  oomo^e  des  étoiles,  gossite  de  Fabricius^  et  ayant  pour 

d^ibord  adhérentes  k  une  base  fila-  caractères  :  corps  étroit  et  allongé, 

menreuse ,  ensuite  libres.  Une  partie  antennes  plus  courtes  que  le  corselet, 

des  sporidies  avortent  et  restent  trans-  plus  épaisses  vers  leur  extrémité,  com- 

parentes ,  les  a utres  sont  plus  ren Ûées  primées,  de  onie  article» ,  les  cinq  in- 

et  opaques.  La  seule  espèce  connue,  termédiatres  moniliformes ,  les  tiois 

ProUemium  JSeiuiinum  (Kunze ,  Mjrc,  derniers  arrondis ,  formant  une  mas> 

/fisf.f  1,  p.  17,  tab.  1,  fig.  10),  croît  sue.   Labre  avancé,  coriace,   pelii, 

sur  les  branches  à  moitié  sèches  du  plus  large  que%>ng,  presque  carré, 

Bouleau.  (ad.  b.)  velu  en  aevant.  Mandibules  avancées, 

:  pRosTHEsiA,  BOT.  P=.K.  âriarirfi^iurŒii 


ports  avec  le  TAomcsia  de Gn ,  Qui  dernier  plii  épais,  pm<|u«  ovale, 

se  rapporu  au.  Byltaënaçëes,  fa-  obtu..  UVrecoSce.prwqae carrée 

mille  assez  éloignée  des  Encinée».  Il  lang^en,  élroite    fort  aïlonKée    s'»- 

se  rapproche  encore  du  r««ca  de  „»,  «„,,!«  iandibulesfco^elei 

Gaerinerj  ma»  il  s  en  d.stm^ie  fiici-  ,„  ^  1^      ^      ^  ^  labdomeu 

lement  par  son  fruit  «psulaire  et  ses  y„  étmnglemWil  tré^-vîsible.  Ce 

giaines  non  anllées.  Voici  au  surplus  ^^  ^  disJngue  des  TrogOMÏtes, 

ses  caractères  :  calice  divwe  profon-  »,^           ^„ |_^  „,,„,     »,  ^; 

dénient  en  anç,  parUes  ;  corolle  à  cinq  §;„„  ,5  ^,^  j„^^^,  j„  mandibules, 

pelales    conniven»  en  tube  nnféneu-  ^es  Mérix ,  Utridies  et  SyUains  onl 

ement  5  cinq  éUm.nes  alternes  avec  j^  „,„diguie,  .pe,Ue,  et  peu  saU- 

tni^t^il'  V'°'  ^?i'  ^'""*  .kI"*"  »»•>««•  Enfin  les  autres  genVes  de  la 

lens  par  la  base  ,  et  leurs  anthères  ^■^^  ^,      di„ing„ent  p«T  des  carac- 

rJnf^f'l^'"'    ""■•*••  '?,  «"«'P*"-  tères  aussi  tranchés.  On  ne  connail 

T^^:J\  ter""'"'»*?  i'*'^'""'  P^ï  c'est  le  lPH08«)KirMAia.iBn^\ii«, 


f.j..  *.   .     •      j^    .    1        i     •        '  caun. (i-erm.,  fasc.  loa.ne.  S.  Ilesl 

hzées  a  trois  réceptacles  places  sur  i„__   1^  „„.L.  i;.„^     A._  k».. 

le  milieu  des  valvei.  '*"R  ^*  S^'^f ..  S'"*  '  r .  °^ 

T, •;»»«"««>.         ,,     .     .     ^  marron.  Ses  élvtres  sont  stnées.et 

„xV^    „!?'*  **^  J  •  ^'^f"?/"';'»-  les  stries  sont  pincluées.Oa  le  lioiw 

monûS:;art"granl  lîts^S.  «^^  l»  -""^  ^'  ••^'j--»-      t»' 

^  Java ,  constitue  ce  genret  C'est  un  PROSTYPE  FUNICULAIRE,  bot. 

Arbrisseau  à  feuilles  alternes  ;  obion-  phan.  Le  professeur  Mirbel  appelle 

gués,  finemept  dentées  en  scie,  munies  ainsi  le  petit  faisceau  de  vatsseaui 

de  petites  stipules ,  à  fleurs  disposées  ^"i  >  pénétrant  par  le  hile,  rampent 

en    grappes    composées,    axiilaires.,  entre  les  deux  lames  du  tégument 

courtes,  et  munies  de  bractées  sur  le  propre  de  la  graine  pour  former  îe 

milieu  des  pédicelles.              (g..n.)  raphe.  r.  Graine  et  Raph*.    (a.  r  ) 

PROSTOMIS.  INS.  Genre  de  1  or-  PROTEA.  pot.  phan.  r.  FRoriE. 

dre  des  Coléoptères,  section  des  Té-  PROTÉACËES.  Proieaceœ.  bot 

tramères  ,  famille  aes  Xylophages  ,  phan.  Famille  extrêmement  naturelle 

tribu  des  Trogossitaires,  établi  par  et  très-bien  caractérisée ,  appartenant 
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«  la  classe  des  Dicotylédones  apëtules  traosactions  de  la  Société  Uoïusenne 

et  hvpogynes ,  et  qu'on  peut  définir  de  Londres  : 
de  la  manière  suivante  :  les  fieuis  ^,  Fruit  indéhiscent. 

,^ot  hermaphrodites   rarement  soli-  Anthères  distinctes.  ^ 

taires,  plus  souvent  réunies  en  épis,  '^ 

ou  en  capitules,  ou  accompagnées        Julax  ,    iBcrg.  j    Leucadenaron  , 

quclquefoM  de  bractées  très-grandes  Herm j  Pelropàila ,  Brown  5  Uopo^ 

et  formant  des  espèces  de  cônes.  Gha-  gon ,  Brown  ;  Proiea ,  L.  ; .  Leucosr- 

que  fleur  se  compose  d'un  calice  à  permum ,  Brown  j  Serruna ,  Salisb.  5 

quatre  sépales  distincts  ou  plus  ou  jWiwe/cs, Brown  ;iV*Ve««a, Brown jfio- 

moiiis  soudés  entre  eux ,  et  formant  rocephaluSy  Brown  ;  Spaiella,  Brown  j 

quelquefois  un  pérîanthe  tubuleux  j  Adenanthos ,  Labill.  ;  Guevina,  Mo- 

à  quatre  découpures.v  Les  étamines ,  lina  ; Brabeium,  L.  j  Persoonia, Smith» 

en  même  nombre  que  les  sépales»  CenarHèenes,   Brown;    JgOMtachySy 

sont  sessiles  et  placées  à  la  partie  su-  Brown  ;  Symphionema ,  Brown  5  Bel^ 

përieure  de  la  face  interne  de  chaque  ienJenùyï^vosvn^Franklandia, Brown. 
scpale  ;  leur  anthère  est  &  deux  loges,  ^.  Anthères  soudée^, 

s'ouvrant  chacune  par  un  sillon  Ion-         c  •-.»;.,      Ti..^«r»      /^..>./.«»«^»i/m 

gilndinal.Uovaire  «t  libre,  tantôt  .  ^'^  ^l  Jn/T^  L^wn^  ' 

LUe,  tantôt  stipité,  un  peu  obli-  Smilh  ;  SynapJiea.Bxovfn. 

que,  à  une  seule  loge ,  contenant  un  f f.  Fruit  déhiscent. 

seul  ovule  attaché  par  le  milieu  de  n«:i«n.iloîr- 

sa  hautiur  au   côt/  de  l'ovaire  où  *•  Uniloculaire- 

correspond  le  sillon  longitudinal  qui  Anadenia  ,     Brown  f     Greptllea  , 

règne  sur  le  st  vie  ;  celui-ci  est  simple,  Brown  j  Halea ,  Schrad .  ;  Lamberiia^ 

plus  ou  moins  allongé ,  terminé  par  Smith  ;  Xyhmelum ,  Smith  ;  Oriie» , 

UD  stigmate  discoïde  et  un  peu  obli-  Brown  ;  Hhopala ,  Auhl.  ;  Knig/Uia , 

que.  Le  fruit  est  une  sorte  dfe  capule  Brown  ;  Emboihnum ,  Forsler  ;  Oreo- 

uniloculaire,  s'ouvrant  d'un  seul  côté  cû/Zw,  Brovrn  ;  Telopea ,  Brown  ;  Lô- 

par  uu  sillon  longitudinal.  La  graine,  ma/ia ,  Brown  j  Sienocarptts,  Brown. 

qui  est  quelquefois  membraneuse  et  p.  Biloculaire. 

».léc,  conUent,   »"'  "«î/'ÎK»™/"»  So^fow.L.  fils  iZÏ/yonrfm,  Brown. 

topre  extrêmement  épais,  un  em-  '           '     -^            (a  n  ^ 

T\on  dressé,  dont  la  radicule  est  .                              .   ^   *     *' 

iferieure  et  placée  au-dessous  du  PROÏEE.   Proteus.   rkpt.   bath. 

point  d'insertion  de  |a  graine.  Les  Genre  des  Batraciens  de  la  famille 

ftotëacées  sont  tantôt  des  Arbres  ex-  des  Drodèles ,  très-voisin  des  Triions 

trêmemenl   élevés  et  d'un  port  très-  et  des  Salamandres  dont  il  diffère  en 

majestueux,  tantôtdes  Arbrisseaux  ou  ce  qu'il  conserve  des  branchies  du- 

des  Arbustes  ircs-pelils  >  leurs  feuilles  rant  tout  le  temps  de  son  existence, 

sont  alternes   ou  éparses,  sans  sh-  H  fait  donc  un  passage  très-naturel 

pcles,  et  leurs  fleurs,  tantôt axil lai-  aux  Poissons.  Etabli  par  Laurcnti , 

res,  tantôt  terminales,  offrent  une  d'abord  mal  conn  u,  li  est  au  joiird'hui 

inflorescence  très-variée.  Aucune  es-  de  ceux  sur  lesquels  on  a  des  don- 

pèce  de  cette  famille  ne  croît  en  Eu-  nées  fort  exactes.  Ses  caractères  sont  : 


l 

m 


uc  id  végétation  au  cap  de  Bonne-  eueur  sans  ongles  , 

Espérance  et  à  la  Nouvelle-Hollande,  des  poumons  existant  ensemble  à  l'âge 

Cette  famille  a  été  l'objet  de  travaux  adulte  ;  corps  nu  sans  écailles.  Les 

importans  de  la  part  de  Salisbury  et  Animaux  du  genre  Prolée  existèrent 

f\e  R.  Brown.  Voici  le  tableau  lics  dès  les  premiers  âges  du  monde  ou  du 

genres  pi'ésenté  par  ce  dernier  bola-  moins  à  l'époque  oii  remonte  la  foi  - 

niste  dans  le  dixième  volume  des  matiou  de  ces  Schistes  d'-finingcn  si 


Soa                    ÎRO  PRO 

abondai»  en  fosstle&.el  en  empreintes  rinfëriepre  jAttne  et  plus  courte.  La 

rares.  Les  restes  d*uD  pareil  Animal  iaugue  est  {yexi  mobile  et  libre  en 

dont  la  teille  devait  être  fort  con^idé-  avant  ;  l'œil  dans  les  adultes  dispa- 

rable  ,  ayant  été  découverts  vers  le  ralt  sous  les  tësuniens,  de  sorte  qu'il 

premier  quact  du  siècle  dernier,  fu~  finit  par  ne  plus  se  manifester  que 

rent  pris  par  le  théologien  naturaliste  par'une  tache  bleuâtre  vers  Teodroit 

Scheuchzer  pour  les  débris  pétVifiés  oii  il  brille  chez  les  autres  Batracieos. 

d'un  homme  témoin  du  déluge.  ^,  Dans  les  )euneS*,  les  tégumens  qui  le 

AKTHAOFOi.tTHE.  Nous  cu  avoos  fait  recouvrent  le  laissent   au  cooiraire 

graver  l'empreinte  dans  les  planches  fort  bien  distinguer.  Des  petits  à  peine 
e  ce  Dictionnaire ,  en  regard  d'un  nés  l'avaient  fort  grand  en  comi^a- 
squelette  humain  pétrifié  de  la  Gua-  raison  du  reste  de  la  tête  et  extérieur. 
deloupe.  Ce  n'est  qu'assez  récemment  L'utilité  de  cet  organe  disparaît  donc 
qu^  les  espèces  de  Protées  encore  exis-  avec  l'âge ,  et  Textréme  senÂbililê  de 
tantes  ont  été  connues.  La  première  toute  la  surface  du  corps  sur  laquelle 
appelée  Anouii.i.abd  ,  Proieus  anr  agit  si  puissamment  ta  lumière  le  doit 
.guinus  de  Laurenti,  n'a  encore  été  suppléer.  Celte  surface  dépourvoe 
trouvée  que  dans  les  eaux  des  lacs  d'écaillés  rappelle  au  taet  parsanu-' 
souterrains  de  la  Carnîole  et  de  l'Au-  cosité  celle  de  la  Lamproie  ;  elle 
triche  ,  qui  débordant  quelquefois  était  marquée  d'une  multitude  de  p^ 
par  les  cavernes  qui  les  mettent  en  tits  points  plus  «olorés;  C'est  pour 
4X)mmunication  avec  l'extérieur  en  n'en  avoir  vu  encore  que  des  incuTi- 
cntraîncnt  quelques-unes  au  dehors.  duS  conservés  dans  1  esnrif  de  îiu, 
Schreber ,  directeur  du  cabinet  de  que  Ton  a  dit  dans  le  Dictroonaire 
Yienne,  est  le  premier  naturaliste  de  Levrault  que  leur  couleur  éiait 
auquel  on  doive  une  bonne  anatoinie  blanchâtre.  La  forme  générale  de 
de  ce  singulier  Rentile.  Lors  de  la  l'Animal  est  celle  d'une  Salamandre 
campagne  d'Austerlitz  » .  il  nous  en  a  queue  plate'.  L'oreille  y  est  oou- 
Aïontra  plusieurs  qui,  conservés  dans  verte  par  des  chairs  ;  les  pâtes  trè^ 
de  granaes  caisses  doublées  de  plomb  courtes  ont  trois  doigts  aux  apté- 
touiours  pleines  d'une  eau  courante  rieures  ,  et  deux  k  celles  de  derrière. 
et  pure  ,  se  portaient  à  meryeille  et  Outre  des  poumons,  il  y  a  trois  boap- 
paraissaient  s'abandonner  à  leurs  tris-  pes  branchiales  ettérieures  de  chaque 
tes  habitudes  dans  l'obscurité  pix>-  côté  ,  plus  colorées  que  le  reste  et  de 
fonde  ou  on  les  tenait  eâtre  des  pier-  la  nature  de  celles  qui  tombent  chez 
res,  des  cailloux  et  du  sable  qui  leur  les  Tritons  dont  les  larves  ont  telle- 
représentait  le  sol  de  leurs  cavernes,  ment  d'analogie  avec  le  Protée  âd-; 
Ces  Protées  avaient  jusqu'à  un  pied  guiUard  ,  qu'on  prit  d'abord  celui-ct 
de  long ,  savaient  à  peine  marcher  ,  pour  une  larve  de  quelque  Triton  oa 
mais  nageaient  trèsrbienè  la  ma-  i>alamandre  dont  l'état  parfait  restait 
nière  des  Tritons;  ils  paraissaient  à  trouyei*.  Mais  cette  opinion  est  main* 
être  fort  incommodés  paf  la  lumière,  tenant  abandonnée.  L'Animal  pos* 
«t  dès.qu'il  en  pénétrait  dans  leurs  sède  tin  vestige  de  larynx  et  fatieo- 
réservoirs  ,  ils  cnerchaient  à.  se  ca-  tendre  un  petit. cri.  Entre  ses  bran- 
cher sous  les  roches.  Leur  couleur  chies  sont  praliaués  des  trous  qui 
naturelle  tirait  au  rose  pâle ,  mais  pénètrent  dans  1  arrière-bouche.  If 
devenait  bien  plus  vive  au  jour,  sui^  foie  est  divisé  en  cinq  lobes  ;  la  vësi- 
tout  aux  houppes  branchiales ,  de  cule  du  fiel  est  fort  ample,  l'estontac 
sorte  (}u'il  était  facile  de  juger  que  est  fort  épais  et  coriace ,  il  se  termine 
si  on  les  eût  tenus  trop  long-temps  par  un  intestin  grêle  qui  fait  troi5 
exposés  à  une  lumière  vive ,  ils  fus-  plis  avant  que  de  se  terminer  au  res- 
sent morts.  Leur  museau  était  co-  tu  m.  Ijc  cceur,  5itué  entre  les  pieds 
nique,  obtus  et  déprimé;  les  deux  de  devant,  c'a  qu'un  ventricule  et 
mâchoires  garnies  de  petites  dents  ,  une  oreillette ,  et  les  poumons  sem- 
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bUblesM  ceax  des  Salamandres,  ont  cope ,  lui  parut  mërilcr  te  nom  de 

la  forme  de  tubes  minces  et  simples ,  ce  Prot^e  de  l'antiquitë  qu'Aristëe 

terrniaés  chacun  par  une  dilatation  interrogeait  sur  ce  au'ëtaient  deve* 

vësicuUire,  Le  squelette  qui  ressem-  nues  ses  Abeilles.  Ce  nom,  adopté 

ble  aussi  à  celui  des  Salamandres  a  par  Muller  et  reproduit  par  tous  les 

biaucoup  plus  de  vertèbres  ,  avec  copistes  de  ce  premier  historien  des 

nioÎDsde  rudimensdecôtes;  mais  la  Infusoires  ,    ne    pouvait    subsister 

iêie  osseuse  y  est  beaucoup  plus  ana»  dans   une    science    oii   son  emploi 

logue  à  celle  de  la  Sirène  (  V,  ce  mot),  causerait  nécessairement  confusion . 

Oo  compte  trente  vertèbres  en tr» la  puisque,   non-seulement  un  grand 

tête  et  le  bassin,  deux  auxquelles  genre  de  Plantes  qui  apparaît  en  tête 

celui-ci  est  suspendu  ,  et  vingt-cinq  d'une  famille  naturelle  le  porte  déjà,. 

du  bassin  au  bout  de  la  queue ,  en  mais  qu'il   appartient  è   un  genre 

tout  cin(|uante-5ept.  Elles  sont  fort  de  Reptiles  des  plus  singuliers  ,   et 

bieu  ossifiées  et  s'articulent  comme  dont  il  vient  d  être  question.  Nous- 

chez  les  Poissons  par  des  faces  creu-^  avons  donc  cru  devoir  substituer  au 

ses  remplies  de  cartilages.  Excepté  le  Proieus  de  Millier  et  de  Roësel  le 

col  de  l'omoplate ,   tout  le  reste  de  nom  d'Amibe.  ^.  ce  mot ,  oii  l'on  se 

lepaule  est  cartilagineux.   Il  n'y  a  convaincra  qu'il  n'y  est  pas  question 

point  de  sternum  proprement  dit;  de  préiendus  animaux ^  comme  le 

le  bassin  est  cartilagineux  ainsi  que  disent  certains  naturalistes  qui   n» 

l'extrémité  des  quatre  pieds  qui  ne  croyant  pas  à  la  possibilité  de  ce 

sont  que  de  véritables  ébauches.  Les  qu'ils  ne  connaissent  pas ,  et  dédai- 

Protées  que  l'on  conserve  s'obstinent  6<>B>y  ^^^  observations  qu'on  pourrait 

i  ne  pas  manger ,  mais  n'eu  vivent  leur  faire  vérifier  sur  les  lietix,  adbp* 

pas  moins  assez  long-temps.  On  a  tent  pourtant  les  erreurs  les  plus  ma* 

trouTé  daiis  l'estomac  de  ceux  c^u'on  nifestes  et  les  observations  les  plus 

disséqua  et  qui  avaient  été  pris  au  mal  faites  quand  elles  viennent  de 

sortir  de  leurs  ténèbres,  des  restes  loin;  qui,  n'ayant  jamais  vu  les  Ami- 

de  petites  Coquilles ,  ce  qui  indique  bes  réelles,  copient  complaisamment 

leur  manière  de  se  nourrir.  On  en  a  de  longs  catalogues   de*  Protées  en 

dans  ces  derniers  temps  envoyé  de  grande  partie  chimériques ,   et   qui 

vivans  i  Paris  où  l'un  d'eux  fui  prér  voulant  passer  pour  universels,  corn- 

sente  à  l'Académie  des  Sciences ,  par  mettent  les  fautes  les  plus  palpables 

feu  Pictet  de  Genève.  On  en  a  ré-  à  force  d'écrire  sur  ce  qu'ils  ne  )u- 

cemment  fait  connaître  une  seconde  gcnt  guère  que  d'après  des  livres^ 

espèce  américaine  do.nt  la  queue  est  des  images  ou  des  préventions,    (ii.) 

comme  une  nageoire  et  qui  se  trouve 

à  la  Nouvelle-Jersey.  Ën&n  Lacépède        PROTÉE.  Frotea.  bot.  ïhan.  Type 

en  a  fait  connaître  une  troisième  dans  de  la  (amille  des  Pi*oléacées ,  ce  genre 

les  Annales  du  Muséum  (T.  x,  p.  aSo/  établi  par  Linné ,  a  été  subdivisé  en 

pl.  i7),sou5  le  nom  deXéUradactyle.  plusieurs  autres  genres  par  leS  au- 

On  ignore*  la  patrie  de  cet  Animal  teurs  modernes,  et  en  particulier  par 

qui  est  long  de  huit  pouces  environ,  Saiisbury  et  R.  Brown.  Ce  dernier 

cylindrique  avec  un  sillon  sur  le  dos.  caractérise  de  la   manière  suivante 

h\  queue  est  plate  et  spatuliforme,  les  véritables  espèces  du  genre  Fro- 

obtuse  et  égale  en  longueur  au  tiers  tea  ;  le  calice  est  fabuleux;  le  limbe 

de  l'Animal.   Il  y  a   quatre  petits  est  partagé  en  deux  lèvres  inégales . 

doigts  à  chaque  pâte.  (b.)  la  supérieure  est  plus  large ,  à  quatre 

lobes  soudés  et  portant  tes  étamines 

PROTËE.  JProieus.  mjcr.  Roéscl  sessiles  à  sa  face  interne.  Le  style  est 

découvrit   et  figura   le   premier  un  allongé,    subulé,    terminé  par  un 

Animal  très-singulier ,  qui,  changeant  stigmate  cylindrique.  Le  fruitest  une 

^ans  cesse  de  forme  sous  son  micros-  sorte  de  noix  toute  couverte  de  poils. 
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«t  termine  à  son  sommet  par  le  st^le  le  demier  beaucoup  plus  court  (^ 

3ui  est  persistant.  Les  fleurs  forment  les  autres  rëunis.  Ce  genre  se disim- 
es  capitules  terminaux,  rarement  gue  des  Oxytéles  et  des  Omaliei. 
axillaires  ,  dont  le  réceptacle  com-  parce  que  ceux-ci  ont  le  dernier  arti- 
mun  est  couvert  d'ëcaillcs  courtes  et  cie  des  tarses  aus^i  loi^  à  lui  seul 
persistantes,  et  qui  §ont  environnés  que  les  autres  réunis.  Dans  les  Les- 
par  un  involucre  imbriqué  et  pérsis-  tèves  les  antennes  sont  presque  ali- 
tant. Les  espèces  de  ce  genre  sont  formes.  Les  Aléocbares  ont  Viuser- 
des  Arbustes,  des  Arbres ,  ou  quel-  tion  des  antennes  à  nu ,  et  non  soiu 
quefois  même  de  petits  sous-Arbris*  uv  rebord  de  la .  tète.  On  ne  cod- 
seaux  sans  tige,  portant  des  feuilles  naît  qu'une  seule  espèce  de  ce  gên- 
ai teraes  et  très-entières.  On  en  comp-  re ,  c'est  le  Pboteine  BaACBTFTÈiE, 
te  environ  une  quarantaine,  toutes  Proieinus  brachypteru* ^  Latr.  Il  est 
orieinaires  des  parties  australes  .de  long  d'une  ligne ,  noir  ,  laUant 
rAirique,  et  en  particulier  du  cap  et  très  -  finement  pointitl^.  Les  man- 
de Bonne-Espérance ,  qui  paraît  être  dibules ,  la  base  des  antennes  cl  les 
en  quelque  sorte  le  berceau  de  toute  pâtes  sont  roussâtres.  On  le  trouve 
la  famille  des  Protéacées.  Parmi  ces  aux  environs  de  Paris  $  il  vit  à  tent 
espèces  nous  citerQns  comme  exem-^  et^sous  les  Plantes.  (g) 
pies  de  ce  genre  les  Proiea  cynaroides^ 

L. ,  Jf(i/z/.,  Sims  Bot,  Magaz,^  tab.  *  PRÛTÈLE.  Proteles,  iCAir.Noos 

770;  P.  speciosa,  L. ,  loc.  cii.,  Sims  avons  établi  sous  ce  nom  (Bléai.  du 

Bot.  Magaz. ,  tab.  .1 1 85 ;  JP.  mtlUfera^  Mus.  T.  xi ,  p.  354,  1 8-i4  )  uo  gcme 

Tbnnb.,  DUs*  Curt.  Jtfîot^ax.  ,^S4&;  fprt  remarquable  do  Caroassien»  di- 

P.  grandiflora  ^Thunh, ,  etc.,  et  nlu-  gitigrades,dont  le  type  est  une  espèce 

sieurs  autres  espèces  cultivées  oans  rapportée  il  y  a  quelques  années  du 

nos  serres.  ^.,  pour  les  espèces  de  cap  de  Bonne-'Espéi*auce  par  Delà- 

Protea  dont  on  a  fait  des  genres  nou-  lande ,  et  à  laquelle    Cuvier  avait 

veaux ,  les  mots  Aulax,  Leucadsm-^  d'abord  donné  le  nom  provisoire  de 

DBintf ,   LEtjcosFBRMVM ,  MiM£T£s ,  Cîvetle  ou  Genette  byénoide.  >'oire 

Seïir ARIA ,  etc.                         (a.  R.)  genre  Pr0/e^ ,  adopté  par  tous  les 

auteurs  qui  ont  publié  dans  ces  dei^ 
PROTEINE.  Proteinus.  iss.  Genre  niers  temps  des svstèmes  ou  des cata- 
•de  l'ordre  des  Coléoptères ,  section  loques  de  Mammifères  ,  doit ,  à  notre 
des  Pentamères ,  famille  des  Braché-  avis ,  être  placé  près  du  genre  Hyène: 
Jytres,  tribu  des  Aplatis,  établi  par  et  c'est  ce  que  nous  croyons  avoir 
Latreille ,  et  adopté  par  tous  les  en-  démontré  de  la  manière  la  plus  cou- 
tomologistes  avec  ces  caractères  :  cluante  en  comparant  avec  détail 
corps  aplati  ;  tête  libre ,  entièrement  toutes  les  pièces  du  squelette  et  touie> 
découverte  ;  corselet  court ,  transver-  les  parties  des  organes  des  sens  cl  de 
sal  ;  élytres  couvrant  la  plus  grande  la  locomotion,  qu'il  nous  a  ëlë  ya-r 
partie  de  l'abdomen  et  des  ailes.  An-  sible  d'examiner  chez  le  Proièle ,  avec 
lennes  insérées  devant  les  yeux^  sous  celles  des  trois  genres  qui 'peuvent  en 
un  rebord  de  la  tête,  allant  en  ^os-  être  le  plus  rapprochés  sous  divers 
sissant,  composées  de  onze  articles,  points  ae  vue  ,cest>à-dire  les  Cl)  ica-^ 
presque  entièrement  grenus.  Les  der-  (et  plus  particulièrement  les  Hu- 
niers notablement  plus  ^ros  que  les  nards),  les  Civettes  et  les  Ilyèofs 
précédons.  Labre  entier  ;  palpes  Au  premier  coup-d*œil ,  le  Pro^eit^ 
'  maxillaires  beaucoup  plus  courts  que  frappe  par  sa  grande  ressemblance 
la  tête,  de  quatre- articles,  le  pénul-  avec  ce  dernier  genre;  ses  fuîmes 
tième  épais,  le  dernier  distinct,  grêle,  générales  sont  les  inémes  ;  ses  meto- 
aciculaire ,  presque  aussi  long  que  bres  postérieurs»  paraissent ,  oointnc 
le  précédent;  les  labiaux  de  trois  dans  ce  groupe  et  par  la  même  car* 
articles.  Tarses  à  articles  allongés,  se,  beaucoup  plus  courts  que  les  aa- 
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teneurs.  Quelques  personnes  pour^  sont  tëlradacljles  comme  chez  celles- 
raient même, 'sur  une premiàre  yue ,  ci;  mais  les  antérieurs  sont  penta- 
étre  tenlëes  de  prendre  le  Protèle  dactyles  comme  chez  les  Renards  et 
I)our  UB  jeuoe  âge  de  THyène  d*0-  les  Civettes ,  et  ils  portent  un  pouce 
Tient  {ffyana  iffdgari$)\  car  il  se  semblable,  par  son  volume  et  sa  posi- 
raDproche  d'elle  plus  encore  par  son  tion ,  à  celui  des  Chiens.  Mais*  si  le 
pelage  que  par  ses.  formes ,  prësen-  Protèle  s'éloigne  des  Hyènes  par  le 
tant  sur  uu  même  ibnd  de  coloration  nombre  de  ^es  doigts ,  il  &e  rapproche 
de  semblables  rayures  transversales,  de  celles-ci  par  toutes  les  autres  par- 
I^ous insistons  à  dessein  sur  ce  fnity  tics  du  membre  antérieur,  et  parti- 
â DOS  jeux  très-remarquable,  puis-  culièrement  par  son  caipe,  disposé 
qu'il  nous  montre,  entre  deux  espèces  comme  chez  les  Hyènes ,  et  même  par 
(legenresdifTéreus,  plus  de  rapports  son  métacarpe.  Les  Carnassiers  ont 
de  ressemblance  extérieure  qu'on  ordinairement  le  pied  de  devant  plus 
n'en  trouve  quelquefois  entre  deux  court  que  celui  de  derrière ,  et  parti- 
espèces  d'un  même  genre  bien  nn-  culièrement  (cir  c'est  sur  eux  que 
turel.  El  cependant  les  caractères  oui  porte  la  différence)  les  os  roétacar- 
isolent  le  Protèle  et  l'écartent  des  piens  plus  courts  que  les  métatar- 
Hjféoessont  d'une  haute  importance ,  siens.  Les  Hjfènes  font  exception  à  ce 
comme  on  va  le  voir.  Ce  qui  distin-  rapport  :  chez  elle  le  métacarpe  be  le 
eue  particulièrement  le  Protèle ,  c'est  cède  en  rien  pour  la  longueur  au  mé- 
ia  forme  de  son  crâne  et  le  nombre  tatarse.  Or  ,  nous  avons  constaté 
de  ses  doigts.  Sa  tête,  au  lieu  d'être  qu'il  en  est  absolument  de  même 
ramassée  comme  chez  les  Hyènes ,  chez  le  Protèle  ,  qui  se  rapproche 
^t  svelte  et  remarquable  par  d'élé-    ainsi  des  Hyènes  jusque  dans  leurs 

Î [an tes  proportions;  son  museau,  au    anomalies. 
ieu  d'être  obtus  et  comme  tronqué ,        On  ne  connaît  encore  dans  le  genre 
e§t  ;)llongé  et  nssez  fin ,  en  sorte  que    Pro/eles  que  l'espèce  rapportée  du 
la têle  du  Protèle, dans  son  ensemble,    Cap   par  Delalande,   et  k  laquelle 
se  rapproche  un  peu  de  celle  de  la  Ci-    nous  avons  donné  le  nom  de  Prniète 
▼ette,  et  bea  ucoup  de  cel  le  du  Renard.    Del  al  a  nde ,  Proteles  Lalandii  (  M  ém  .^ 
Cerapportdonné  par  l'inspection  im-' du  Mus.  T.  xi,  pl.ao).  Noi^s  fe--' 
médiate  des  parties  extérieures,  l'est    rons  connaître  succinctement  ses  ca- 
pareillement  par  l'étude  du  crâne.  Il    ractères  extérieurs.  Nous  avons  déjè 
est  très-vraisemblable  que  le  système    dit  que  son  aspect  général  est  celui 
dentaire  du  Protèle  diffère  à  quel-    des  Hyènes.  Ses  jambes  de  derrière 
ques  égards  de  celui  des  Hyènes  :    paraissent  trè$-couTtes ,  ce  qui  vient 
lualbeureuseraent  nous  n'avons  pu    defla  flexion  continuelle  oii  il  en  tient 
constater  ce  fait.  Les  individus  que    les  diverses  parties,,  et  non  de  leur 
nous  avons  examinés  étaient  de  jeu-    brièveté  réelle  ;  car  malgré  l'allonge- 
Des  sujets  chez  lesquels  il  n'y  avait    ment  du  métacarpe  dont  nous  avons 
que  de  très-petites  dents  de  lait  très-    fait  mention ,    les   membres  posté- 
lemarquahles  par  l'anomalie  de  leurs    rieurs  sont  aussi  longs  que  les  anté- 
formes.  Cuvier ,  qui  a  cherché  a  se    rieurs.  IjCs  oreilles  sont  allongées  et 
vendre  compte  de  cette  paiiicularité,    couvertes  d'un  poil  très-court  et  peu 
pense    que     les    dents    persistantes    abondant  :  elles  ressemblent  è  celles 
avaient  été  retardées  chez  ces  indi-    de  l'Hyène  rayée.  Les  narines  font 
vidus  ;  ce  qui ,  ajoute-t-il,  arrive  assez    saillie  au-delà  du  museau  qui  est  noir 
sonvent  aux  Genettes.*  Si  maintenant    et  peu  fourni  de  poils.  Les  mousta- 
nous  passons  è  l'examen  des  organes    ches  sont  longues.  Les  poils  de  là 
du  mouvement,  nous  trouvons  chez    crinière  et  ceux  de  toute  la  queue 
le  Protèle  un  caractère  qui  permet  de    sont  de  longues  soies  rudes  au  ton- 
le  distinguer  au  premier  coup-d*œil    cher,  etannelées  de  noir  et  de  blan- 
des  Hyènes:  ses  membres  postérieurs    châtre;  ce  qui  fait  que  la  crinière  et 

TOMB  XIV.  »o 
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iaquene  sont  aussi  cUms  leur  ensem-  PROTIUM.  bot.  va  as.  Gtnn  de 
ble  annel<^es  des  mêmes  couleurs.  La  la  famille  des  Tërébintbaoées  et  delà 
crinière  s'ëtend  de  la  nuque  à  Vori»  DëcandrieMonogynie,  L.,  établi  pti 
gine  de  la  queue.  Le  reste  du  corp»  Burmann dans  sa /Toni  iWîca, réuni 
est  presque  en  entier  couvert  d'un  par  Linné  anixAmyris^  puis  rétabli 
poil  laineux ,  entremêlé  de  quelques  par  Kunth  avec  les  caractèressui^Bii» 
poils  plus  longs  et  plus  rudes.  Le  fieurs  diclines;  calice  quinquéfitU. 
ibnd  du  pelage  est  aun  blanc  lavé  persistant  ;  corolle  à  cinq  pétales  ses- 
de  gris-roussâtre ,  mais  il  est  varié  siles ,  étalés ,  insérés  sous  le  dia4(ur . 
sur  les  côtés  et  la  poitrine  de  lignes  et  à  cstivation  valvaire;  dix  étamin» 
noires  transversales  ,  inégalement  plus  courtes  que  les  pétales;  oraire 
prononcées  et  espacées.  Les  tarses  probablement  à  trois  loges  biovuléf^; 
'  sont  noirs  ;  le  reste  de  la  jambe ,  de  un  seul  style  ;  disque  tronqué  à  di\ 
même  couleur  que  le  corps ,  est  varié  côtes  ;  drupe  indëbiscente  à  trois 
aussi  de  bandes  noires  lransvei*sale8 ,  noyaux,  dont  deux  souvent  nvorteni 
dont  les  supérieures  se  continuent  Ce  genre,  qui  diffère  à  peine  du  ^tf^ 
avec  celles  du  tronc.  Ce  bel  Animal,  sera  ,  ne  renferme  qu'une  seule  es- 
répandu  dans  la  Cafrerie  et  le  pays  vèct  {Pm/iitm  jat^anicum,  Burm.)s 
des  Hottentots,  est,  à  Tétat  de  Ta-  figurée  par  Rumph.,  Htrb.  Jm- 
dulte,  de  la  taille  du  Cbien  de  ber-    boin.y  7,  tab.  a3,  f.  j .  C'est  un  Arbre 

ger ,  suivant  des  renseignemens  qu'a  indigène  de  Java  et  des  autres  lies  df 
ien  voulu  nous  transmettre  le  doc-  Tarcnipel  Indien  ;  ses  feuilles  sodi 
teur  Knox  qui  a  vu  trois  fois  des  imparipinnées ,  et  ses  fleurs  disposas 
Protèles  sur  les  bords  de  la  rivière    en  panicules  axillaires.  (o.v.) 

des  Poissons ,  eu  Cafrerie.  Elle  parait 

être  rare;  car  très- peu  connue  des  * PROTO. M oi^L. Déjà  sousleooni 
naturels  du  pays ,  nous  ne  l'avons  de  Misais  Adanson ,  dans  le  Voyage 
trouvée  clairement  indiquée  dans  les  au  Sénégal,  avait  indiqué  daos^n 
relations  d'aucun  voyageur.  Au  reste,  gfi^re  Ccrite  une  Coquille  du  genre 
si  le  Prottie  a  écbappé  pendant  long-  Turriielie  de  Lamarck  ,  mais  qui,  pa: 
^emps  aux  rechercnes  des  naturalis-  le  renversement  de  sa  base  subéchao- 
tes ,  cette  circonstance  doit  être  attri-  crée ,  pouvait  servir  de  passage  entrv 
buée ,  non-seulement  à  la  rareté  de  les  Turritelles  et  le  nouveau  genir 
l'espèce  ,  mais  aussi  &  ses  babitudes.  institué  par  Defrance  sous  le  nom  de 
Elle  est  nocturne,  et  se^ tient  peu-  Proto.  Une  Coquille  probablement 
dant  toute  la  durée  du  jour  dans  des  vivante  qui  fut  donnée  â  ce  savant 
terriers  à  plusieurs  issues.  Lorsqu*on  par  Marascbini ,  ainsi  qu'une  auirc 
l'irrite ,  sa  crinière  se  dresse  ,  et  ses  fossile  des  environs  de  Bordeaux,  ont 
longs  poils  se  bérissent  depuis  la  nu-  servi,  surtout  la  première,  à  l'éta- 
que  jusque  sur  la  queue.  Delalande  a  blissement  de  ce  genre,  auquel  D^ 
tué  et  rapporté  en  Europe  trois  indi-  france  assigne  les  caractères  suivans 
vidus  qui  habitaient  le  même  terrier  :  coquille  univalve,  turnculée,  pois- 
il  les  a  vu  iuir  avec  vitesse ,  les  cri-  tue  au  sommet,  saoscolumelleapp*- 
nières  hérissées ,' le  corps  très-obli-  rente,ii  ouverture  arrondie,  presque 
que  sur  le  sol ,  les  oreilles  et  la  inférieure*,  et  formée  par  la  réunion 
queue  baissées.  (is.  c.  st.-h.)     du  bord  gauche ,  qui ,  passant  circu- 

PROTEOIDES.  Proteœ,  bot.  laircment  au  bord  droit,  va  se  ter- 
i.HAN.(Jussieu.)Syn.  de  Protéacécs.  ?»"«.«'  P*"»  baut  vers  le  imlieu  du 
f^  ce  uiot  (b.)      dernier  tour.  Blainville,   dans  son 

1  nni-iHircii  ac  u      11        j      Traité  de  Malacologie,  a  adopté  ce 

•PROI'LSILAS.  INS.  Papillons  de  genre,  qu'i^  a  justement  placJprè5 
la  division  des  Chevaliers  grecs  de  Ses  Turritelles  et  des  Scalaires. Il eo a 
^-'*'»n^-  (*•)      rejeté  Tespècc  fossile;  et,  depuis,  Dc- 

*  PROTUORAX.  IN8.  ^.THOBAX.   france,  après  lavoir  admise,  n'es  a 
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plus  fiiit  mention.  Cependant  les  ca-  ces  colorantes  du  Prolococtsas ,  sont 

raclères  de  eetle  G>quiUe  sont  tels ,  purement  végétales^  et  ou'on   n'y 

qu'il   serait    impossible  de  la  faire  distingue  jamais  h  moinare  indice 

entre»  ailleurs ,  ce  qui  nous  fait  pré-  d'aucun   mouvement  spontané  ,   en 

sumer  que  l'individu  de  la  Collection  conservAi-on  des  années  entières ,  en 

ue  Oefrance ,    comme  le  témoigne  fît  on  produire  en  diverses  circon<»- 

H  ailleurs  la  figure  qu'il  en  a  d<m née  y  tances  autour  de  soi.  Pour  les  per- 

n  était  point  entier.   Basterot,  dans  sonnes  qui  écrivent  d'après  ce  queleut* 

son  intéressant  Mémoire  sur  les  Fos-  en  content  les  gens  qui  voient  pour 

siles  de  Bordeaux  ,  a  rapporté  cette  elles  ,  à  travers  le  verre  grossiss.tui , 

Coquille  au  genre  Tui  ritelle,  On  voit,  et  qui  confondent  tout  ce  qui  e5t  glo- 

pria  figure,  cju'il  n'a   vu  que   de  buleuxet  vert,  soit  qu'il  s'agite  spon- 

trop  ieunes  individus  pour  pouvoir  tanément,  soit  qu'il  demeure  inerte, 

en    connaître    les    vrais   caractères,  le  Prolococcus  peut  être  un  Animal , 

Ainsi  nous  persistons  ,   d'après   les  et  tout  ce  <f  u'on  voudra  ;  mais  ator» 

beaux  échantillons  que  nous  possé-  il  cessera  d'appartenir  au  domaine 

dons,  à  ranger  celte  espèce  dans  Je  de  l'Histoire  naturelle,  et  passant  dans 

Çeorc  qui  nous  occujpe.  Il  en  con-  cel  ai  de  l'imagi  Dation,  non  s  cesserons 

tiendra  donc  deux  :  Proto  dit  Ma-  de  nous  en  occuper.   F".  Chaos  et 

RAacBiNi,  Def. ,  Dict.    des  Scienc.  MATiÉBfi.  (b.) 

V!^J^,^!:r,\\lL^'^TJ.!Tà:      PROTOGYNE.oioi.Cre8t4Jurine 

Malac. ,  pi.  3,  «,,  fig.  ..  -  PnoTO  l'if.  »  ""/"''  «  étabUssemem  de  ce(.e 

Dict.,  AtUs    fig.    i,    «5   Turrileltk  »"<u.e   graoUo  de,   essentjellemcnl 

/»««»,  Bast.    Mlm.  Géol.  .ur Bord.,  ^""f?**?  ^'  feldspath  .de  Talcetde 

1         fi  Td    H  )  Quartz, dans  laquelle  leFeldspafh  est 

P  •  *i    g- 7«  l   ••    ')  ordinairement  le  pi iucipedomiiiaul. 


piiucipe 
uble  pa 

•   PUOTOCOCCDS.  BOT.   CHiFFr.    ^cuaciic.  i.e  reiaspalh  j 


PROTO.  CRUST.  F".  Proton*         Elle  est  reraarautible  par  sa  grande 

tcuacilc.  Le  Feldspath  v  est  souvent 


{  Itrdmphyte,:)  Ce  genre  .  M  ti-  «-OHe^f'^*!  >«  QuarU  gns «     e Talc , 

cemmeiTt  ^Slabli   par    te    professeur  qu<«l  P'«q"e  lou,oursal  dtatcom 

suédois   Agardh  âans   son  Sfstema  pacle  ou  chlonleux,  communique  a 

Algarum.  iux  «ractères  qu'il   lui  '«  ^°«''«;  «"«  '«.'l  "  y'^^^^^^'^-  Ce.  e 

.X„«.  «n  reennnatt  bienëvidem-  Rocheest  peu  sujette  a  UcUcompos.- 


f"»" •  il  jJ..    „     r;^:.  j.  ;i.  Protogvneestsiialihée  dune  man  ère 

la  présence  de  deux  ou  trois  de  ces  ,.  ..  ^        ,•     _.        <• 

..  r  j    I    k.i...A-.  j-«i:i  .  ^..t  w.:!.:  distincte;  elle  ne  renlerine  presoue 
eUU  de  a  MAWinE  dOTl  d  a  ité  tra.le  ^^  'gj         ^^^         coucheslu- 

a  ce  mot  ;  etdontTurpin  s  e»l  occupe  {«..jonuées de T?alc  schistoïde.  dePé- 
«o,g«».ement  en  cj^ant  po.  r  les  de-  ,       ^^  ^^^  .,^    ^^   g,,^ 

signer  le  r?'J'^"'.*"..^S.?.l  «i^!;  appartenir  à  la  partie  supérieure  des 

Afrardh  n  admettait  que  deux  espèces  ^^^  -      .1        ^      .  „    *^      .      » 

j  **         -,  «««-^  ^^..«-o..     ^4.11/^.1;  terrams  talqueux,  et  se  montre  Hans 

dans  son  ccnre  nouveau,  celle  qui  ,         ,      |>7.        •     '^  1  ^ 

,  3  •    1^  ^'„^  <««\.«.,«-  \,*  deux  localités  prmcipales,  en  Corse 

vert  a.ur.itpnen.io«.erun  g^nd  S^^f rfe^r^^  R^ï«  /. 

«ombre  d'autres.  Pour  les  microgra-  rp««!iw«       ••  «'^^  î"  " t!  T 

phes  qui  puisent  leurs  observations  A*»»^»'»-  («•  deJ-J 

clans  la  nature  même ,  il  est  de  toute        PROTON.    Proio.    crust.   Genre 

évidence  que  la  Globulinc  ou  les  peli-  de  Tordre  des  Lœmodipodes ,  iàmille 

teâ  sphèrei  dont  se  forment  les  nuan-  des  Filiformes ,  établi  par  Leach ,  et 


ar 
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ajant  pour  caractères  :  dix  pieds  dis*  Mnles.  Fiies,  qui  adapta  le  gcore 

poses  en  uuc  série  coutiuue  depub  la  Proiococcus^  l'appelle  Herpotrichnm. 

tête  ju^iqu'au  dernier  anneau  inclusî-  (B.) 

vement}  corps  terminé  par  deux  ou  *  PROTOMIE.    Proionia,  cflCST. 

trois  articles  qui  forment  une  espèce  Nom  donné  par  Eafinesque  (  PrÀ:i| 

de  queue  :  un  appendice  à  la  base  des  des  Découvertes  somiologiques)  à  uo 

pieds  de  la  seconde  paire  et  de  ceux  genre  de  Crustacé  dont  les  caractères 

des  paires  suivantes.  Femelles  por-  nous  sont  inconnus.                      (g.) 

tant  leurs  œufs  dans  une  poche  for-  nn  riTruvoT  a  rn i?  ^,-  i?  _x^  j 

mëe  dcicailles lapprochëesVet  placée  ^  ^^P^9^^V^^l  °"- ^^,^^ 

sou»  les  second  et  troisième  segment  è""""  %•''«•  ^-  «  >«•"•      ^  »»•  '  '' 

du  corps.   Leach   avait   placé  avec  PROUSTIA.  bot.  phak.  Genrede 

doute,    dans  son    senre  Proto ,  la  la  famille  des  Synantliérées  ,  établi 

Squilla  pentricosa  de  Mu  lier;   mais  ptirhagascB  {j4menid,  n  ai.  àeias  Eê- 

Latreille  en  a  formé  le  genre  Lepto-  pan,^  vol.  i  ,  p.  35},  qui  Ta  placé  dans 

mère  (/^.  ce  mot).  L'espèce  qui  sert  sa  tribu  des  Chœnantbopnores.  De 

de  type  au  genre  Proton  est  :  Gandoile  (Ann.  Mus.,  vol.  19 ,  p.  67) 

Le  Proton  Pédiaire  ,  Proto  peda^  en  a  publié  une  descnption  ainsi  que 

tum^  Desm*. ,  Latr.  j  Squilla  pedaia,  la  figure  de  l'espèce  sur  laquelle  u  a 

MUll. ,  Zool.  Dan.,  tab.  lol  ,  fig.  1  été  établi.  Voioi  ses  caractères  gcné- 

et    a  ;    Cancer  pedatus  ,    Montagu  ,  riques  essentiels  :  involucre  imbri- 

Trans.  Linn.  T.  xi,  pi.  a,  fig.   6.  quà,  à  folioles  petites  et  obtuses; 

On  trouve  cette  espèce  sur  les  côtes  cinq  fleurons  tous  her mapltrodi tes,  i 

de  France.   Desmarcst  l'a   prise  au  deux   lèvres^  l'extérieure  tridentëe, 

Havre  sur  des  Eponges  ramenées  du  Tinténeure  bidentëe;  aigrette  poilue, 

fond  de  la  mer  par  la  vague.       (g.)  denticulëe ,  sessile;  réceptacle  nu  et 

étroit.  Le  ProusUa  pyrifolia^  D.  C, 

•PROTONEMA. BOT. CRYPT. Genre  loc.  cii.,  tab.  1  a,  aie porLde  certains 

imaginaire  établi  entre  les  Conferves  Eiipatoires.  C'est  un  Arbri^5ea^  à  rs- 

par  le  professeur  Agardk  qui  penche  meaux  cylindriques,  un  peu  tomen- 

Jui-mémc  à  en  regaider  les  deux  es-  teux  vers  leur  partie  supérieure,  it 

pèces  comme  les  cotylédons  des  Fou-  feuilles  opposées  ou  alternes  ,  pëtio- 

gùrcs,  des  Prcies  cl  des  Mousses.  Il  lées,  cotonneuses  en  dessous,  Lisses, 

Y  a  lorrg-temps  que  nous  avons  ex-  entières,  ovales  et mucronées  au  soid- 

primc' notre  avis  au  sujet  de  tous  ces  met;   à  fleurs  disposées  eti  grappes 

duvets  verts  ou  bruns  qu'on  trouve  à  courtes   au   sommet  de   pédoncules 

terre  dans  les   bois  et  autres  lieux  axillaires.  Cette  Plante  croit  au  Cbili 

ombrsige's  ,   ou   dans   les  serres,  et  près  de  Talcabuano.               (o..k.  ) 

auxquels  succèdent  en  cflet  des  Cryp-  pROVENZALÏA.  bot.  phan.  (Pe- 

îogames  dont  ils  sont  le  premier  état  ,•,  >  »a„„       1.    ^^n          t    .•      V 

de%égctaiion.  Le  ^j'w J  i^e/.////za  de  U^^^^^"*    ^*^    Calla  palustris     r 

Linné  mentionné  dans  un   si  grand  ^-^^^^-                                       y^'  »'i 

nombre  de  Flores,  et  qui  appartient  PROYER.   ois.  Espèce  du  genre 

au  genre  Protonema  ,  paraît  être  le  Bruant,  y,  ce  mot.                 (DR..2.) 

premier  ëtai  du  Polytrichum  atoides  pRQZETIA.  bot.  phan.  (Necker.) 

10  ic  petite  Mousse,  et  selon  Agardh    o a. -a     .    •    j>*    \T\      ,        \ 

Sans  Sn  Mémoire  iAsérë  aux  A,?nales  ^^'^-  ^^  ^'""«"''  <*  *»»»'«'•  {«•"•' 
du  Muséum  pour  183  a  ,  la  végétation  PRUNE,  bot.pbam.  Fruit  du  Pru- 
des Prêles  commence  par' un  autre  nier  dont  les  variétés  sont  innombra- 
Protonema  de  couleur  verte.  Les  es-  blés  et  portent  des  noms  divers  qu'il 
])èces  brunes  revéteilt  les  racines  de  serait  trop  long  et  inutile  de  recueil- 
certaines  Fougères ,  particulièrement  lir  id.  On  a  étendu  ce  nom  de  Prune 
du  Pieris  aauilina  et  des  Mousses  è  beaucoup  d'autres  productions  vé- 
telles   que    les    Ortbotrics    ou    les  gétales,   et  conséqu^mment  appeJii 
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pRimi  Dfit  AN8E8  et  Prvne  Coco  ,  le  unes  sont  assez  commuDescn  France, 

Jacquier;  Prdke  DÉ  Dame»  le  Co^  dans  les  prës,  les  bois,  le  long  des 

moc/adia;  PnvNs  a  Cochons  ,  l'ica-  chemins  ,  sur  les  collines ,  elc.  ;  telles 

({uier .  Prune  étoilée,  le  Caramho-  sont  les  Frunella  vuigaris ,  idciniaia 

licr,clc.                                        (b.  )  et   grandi flora.    Ce  sont  de  peiitcs 

*  PRUNE  DE  REINE-CLAUDE.  Pla  mes  herbacées  à  feu  il  Iw  un  peu  ye- 

MOLL.  Ce  nom  d*une  vaiiëlé  de  Pru-  }»cs,  dentées  ou  pinnaUfides,  à  fleurs 

oes  liés  eslîmëe  est  devenu,  dans  le  bleues,  rougos  ou  blanches,  et  dispo- 

Ungage  vulgaire  et  marchand ,  celui  «^«s  en  capiiule  ou  epi  terminal  seire, 

àt\Ampuiariaguinaica.  V.  Ampu-  J^pa^fes  eiiHe   elles    par  de   larges 

laire.                                          (b.)  bractées   opposées,    ciliées   et  coio- 

DDrTarc>T  T  A             t»        i  rëes.  On  faisait  autrefois  usage  en  iné- 

PRDNELLA.  ois.  L  un  des  svno-  ^^^^^^  ^^,  PruntUa  vuigaris  comme 

nvmcsde  Fauvelle  bruneouMou-  détersif  et    vulnéraire.    Les    autres 

'•                                              '"'J  espèces  de  ce    genre  croissent  aux 

PRUNELLE.  Prunelia.  bot.phan.  États-Unis  et  dans  l'Amérique  méri- 

Ce genre,  de  la  famille  des  Labiées  diobale. •                                    (o..n.)    , 
et  de  la  Didynamie  Gymnosperroie, 

L.,  avait  été  primitivement  nommé  PRUNELLES,    bot.  fhan.   Fruit 

Brunelia  par  Tournefort.  Nous  igno-  du  Prunellier.  P".  ce  root  et  Prunier. 

roDs  pourquoi  Linné  en  vaiia  la  dé-  (B.) 

nomination  ;  aussi  Lamarck,  Mœnch,  *  PRUNELLIER,  bot.  fhan.  £s- 

Jassieu,  De  Candolle  et    beaucoup  pèce  du  genre  Prunier,  vulgairement 

d  antres ,  qui  ne  se  sont  pas  crus  en-  nommé  saiwage  ou  épineux  et  Epine 

chaînés  par  l'autorité  de  Linné  ,  ont  noire ,  dont  les  fruits  sont  d'une  as- 

rétabli    Torthographe   du-  nom    tel  tringence  remarquable,  f^.  Phuni£R. 

3ue  le  proposa  Tournefort.  Cepen-  (b.) 
ant,  comme  le  nom  de  Brunelia  PRUNIER.  Prunus,  bot.  ?uan. 
poui'rait  être  facilement  confondu  Genre  de  Plantes  de  la  famille  des 
avec  celui  du  genre  Bruneliia  éta*  Rosacées ,  tribu  des  Drupacées.  Les 
bli  par  Ruiz  et  Pavon  ,  la  plupart  anciens  botanistes ,  et  en  particulier 
des  i)otanisles  sont  maintenant  d  ac-  Tournefort  ,  considéraient  comme 
cord  pour  conserver  le  nom  de  Pru-  autant  de  genres  distincts ,  les  Pru- 
ntHa  au  genre  dont  il  est  ici  question,  niers  (  Prunus  ) ,  les  Cerisiers  (  Cera- 
Voici  ses  caractères  essentiels  :  le  ca-  sus  ) ,  et  les  Abricotiers  (  Armeniaca)^ 
lice  est  nu  pendant  la  maturation,  à  mais  Linnji  crut  devoir  réunir  en  un 
deui  lèvres,  la  supérieure  grande,  seul  ces  trois  genres,  et  lui  conserva 
plane,  &  trois  dents  ,  et  presque  tron-  le  nom  de  Prunus,  Cependant  Jus- 
qaéeau  sommet,  l'inférieure  bilobée.  sieu  rétablit  les  troiit  genres  de  Tour- 
ha  corolle  a  le  tube  renflé  vers  l'ori-  nefort,  et  son  exemple  a  été  suivi  par 
fice  ,  le  limbe  à  deux  lèvres;  la  supé-  presque  tous  les  botanistes  modernes, 
rieure,  concave,  inclinée  vers  rcn-  rïous ne  traiterons  donc  dans  cet  ar- 
trée  du  tube,  l'inférieure  réfléchie  ticle  q'^^M  genre  Prunier  propre- 
vers  le  calice  ,  et  partagée  en  trois  ment  di^^n  renvoyant  aux  mots 
lobes  obtus ,  celui  au  m  dieu  la  rçe  et  Abricotibb  et  Cerisier.  Le  genre 
crénelé.  Les  quatre  étamines  didy-  Prunier  peut  être  caractérisé  de  la 
names  ont  leurs  filets  fourchus  au  manière  suivante:  son  calice  est  mo- 
sommet,  l'une  des  pointes  nue,  l'an-  nosépale;  le  tube  est  subcampanulé, 
tre  portant  une  anthère.  Le  style  tapissé  sur  toute  sa  face  interne  par 
s'élève  du  milieu  des  quatre  parties  un  disque  pariétal  peu  épais  ;  le 
de  l'ovaire ,  et  se  bifurque  au  sommet,  limbe  à  cinq  divisions  réfléchies ,  la 
Ce  genre  se  compose  aune  quinzaine  corolle  de  cinq  pétales  égaux  et  étalés; 
<f espèces  qui  croissent  dans  les  di-  les  étamines  en  grand  nombre  insé- 
verscs  régions  du  globe;   quelques*  récs  à  la  partie  supérieure  du  lube 
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calicinal;  ToTaire  est  sessile,  oyoïde,  ch«o  ,  etc.  Au  nombre  des  secondes 

uoiloculaire,  contenant  deux  ovules  on  trouve  :  U  Reine-Clâude ,  la  Hi- 

suspendus  et  coUatërauz  ;  le  style  se  rabellei  la  Sainte-Catherine,  eic.  Le 


noyau  osseux  ,  rugueux  ^  comprime,  trop  glaiseux  ni  trop  sablonneux.  De 
et  ayant  son  bord  aigu ,  creusé  d'un  même  que  la  plupart  desauti*es  Arbres 
sillon.  Les  Piiioiers  sont  des  Arbres  fruitiers,  une  terre  franche  et  légère 
ou  des  Arbrisseaux  à  feuilles  al^mes  est  celle  où  il  prospère  le  mieux  ;  l'ex- 
pëtiolëes,  simples,  munies  de  deux  position  du  levant  ou  même  celle  do 
stipules  à  leur  base.  Les  fleurs  sont  midi  sontcelles  qui  lui  sont  le  pi  us  fa- 
blanches  ,  s'épanouissant  avant  les  vprables.  Les  Pruniers  se  multipHeot 
feuilles,  etportées  sur  d«s  pédoncules  de  deux  manières,  parles  semis  oo 
axillaires  et  uniformes.  Parmi  Les  es-  par  le  moyen  des  rejetons  qui  sedé> 
pèces  de  ce  genre,  nous  mentionne-  veloppent  auprès  des  vieux- pieds, 
rons  ici  les  suivantes  ,  qu'on  voit  le  Toutes  les  variétés  «e  conservent  et 
plussouvent  figurer  dans  nos  jardins:  se  propagent  par  la  greffe. 

PRUNica  éPiNSux  ou  Paun£li.tsr,  Lorsque  les  Prunes  sont  parvenues 
Prunus  spinosa  ,  L.  Cette  espèce  è  leur  maturité  parfaite ,  les  bonnes 
est  extrêmement  commune  dans  nos  variétés  ,  comme  la  Reine-Claude,  la 
haies  et  nos  bois.  Ses  fleurs  sont  Mirabelle ,  la  Sainte-Catherine ,  for- 
petites  ,  très- nombreuses  ,  ses  ra-  ment  un  des  meilleurs  fruits  de  dos 
meaux  terminés  eu  pointe  roide  et  climats;  leur  saveur  douce  et  sucrée 
aiguë;  ses  fruits  sont  petits  et  excès-  est  rendue  encore  plu^  agréable  par 
sivement  âpres.  C'est  avec  ces  fruits  un  arôme  délicat ,  aussi  en  (ait*on 
non  mûrs  que  l'on  prépare  en  Aile*  une  très-grande  consommation  nen- 
magne  un  extrait  astringent  connu  dant  les  cnaleurs  de  J'^té.  Cependant, 
sous  le  nom  d* Acacia  nosiras.  mangées  en  trop  grande  quantité  , 

Prumier   oe   Briançon  ,   Prunus  elles  finissent  par  devenir  laxatives, 

Brigantiœ^  Vill.,Fl.  Dauph.,  3,  p.  et  oecàsionent  souvent  des  diarrhées 

§55.  Cette  espèce,  qui  croit  dans  les  opiniâtres.   Ces  fruits  ont  le   très- 

Alpes  du  Ûauphiné ,  a  ses  fruits  jau-  grand  avantage  de  pouvoir  être  cou- 

nâtres  ,  fades  et  peu  agréables;  on  serves  pendant  l'hiver;  séchés au  so- 

retire  de    leur    amande   une   huile  leil ,  après  avoir  été  passés  au  four, 

grasse,  légèrement  amèrç ,  et  qu'on  ils  forment  les  Pruneaux  qui  sont  à  la 

emploie  aux  mêmes  usages  que  l'huile  fois  un  aliment  et  un  médicament; 

d'olive  :  elle  est  connue  sous  le  nom  ceux  qu'on  prépare  avec  les  grosse» 

vulgaire  à! Huile  de  Marmoiie,  espèces ,  comme  la  Sainte-Catherine, 

PRUNIER  CUI.TIVÉ ,  Prunus  dômes-  la  Reine-Claude ,  la  Couelachen,  ont 

ticay  L.  C'est  un  Arbre  de  moyenne  une  saveur  agréable  et  sucrée ,  et  on 

grandeur  qui  parait  originaire  de  la  les  sert  sur  nos  tables  au  dessert.  Les 

Syrie ,  mais  qui  est  nat^|ÉÉé  en  Eu-  meilleurs  viennent  de  la  Touraioe 

ropc  depuis  un  tempsVRémorial ,  et  des  environs  d'Agen.  Leur  usage 

et  qui  par  suite  de  la  culttire  a  pro-  est  permis  aux  convalescens ,  et  pré- 

duit  dans  nos  vergers  un  grand  nom-  cède  en  général  celui  des  alimcns 

bre  de  variétés,  relatives  à  la  forme ,  plus  substantiels  tirés  du  règne  soi- 

au  volume  )  à  la  couleur  et  à  la  saveur  mal.  Mais  quand  les  Pruneaux  ont 

des  fruits.  Ces  variétés  sont  i  fruits  été  faits  avec  la  petite  Prune  de  Ot- 

vlolaeés  ou  à  fruits  jaunâtres  ou  ver-  mas,  ils  ont  une  saveur  moins  sucrée, 

dâtres  ;  parmi  les  premières  nous  dis-  un  peu  âpre>  et  ils  agissent  comme 

tiuguerons  :  la  Prune  de-  Monsieur  ,  laxatifs  ;  on  les  donne,  fréquemment 

le  gros  Damas,  la  Reine-Claude  vio-  aux  enians  pour  les  purger  douce- 

lette  y  la  Royale  de  Tours,  la  Couets-  ment ,  ou  leur  décoction  sert  d'exci- 


{>ieDl  à  la  manne ,  «u  séné  ,  ou   à  ria ,  Aaacardium   occideai<Ue ,   etc. 

(t  autres  substances  purgatives  Jout  (b.) 

elle  masque  eo  grande  partie  la  sa*  PRUNUS,   bot.    phan.   ^.  Pru- 

veur  désagréable.  La  saveur  douce  et  nier. 

sucrée  des  Prunes  parvenues  à  leur  ♦  PRUSSIQUE.  mik.  r.  Htdro- 

inalunté  coniplete ,  annonce  en  elles  oyaniqub  à  rarliole  Acide. 

iPTi&tencedasucrequiTestenquan-  T^ovr.B'A               r%        n-i 

tiié assez  notable  pour  que  Quelques  PRYCKA..  pois.  Pour  Pncka.  J^. 

chimistes  aient  proposé  de  l'en  ex-  PAtromyzon. 

rraire.  On  ne  s  étonnera  donc  pas  *  PRYP^US.  iNS.  Nom  donné 
que  dans  quelques  pays,  en  Alsace,  par  Schœnnherr  à  un  genre  de  Gha- 
par  exemple  y  on  relire  des  Prunes ,  ranson.  f^,  Rhtnchofhorcs.  (o.) 
par  la  fermenta  lion ,  une  très-grande  *  PS  ACAUUM .  bot.  phaJk.  Genre 
luanliie  d  alcohol  qui  y  est  employé  ^  i^  f,„m^  ^^  Synanthérées ,  tribu 
Hux  mêmes  usages  que  celui  quon  j^^  Adénoslylées ,  établi  par  H.  Cas- 
«ti ait  du  vin .  On  voit  souvent  suin-  ^i^j  .^^  Je  Cacalia  peUtulL  Kumli , 
ter  du  tronc  et  des  grosses  branches  j^^^  q^  ^^  ^pec.  Plant  œquiaoci. , 
(les  vieux  Pruniers  une  matière  vis-  ^^i  ^y  ^  ^^o.  pb.  36i.  Ce  genre 
qucuse  qui  se  sèche,  se  durcit,  et  est  voisin  de  Vjfdenosi^leê  do^t  il 
torrae  une  véritable  gomme  ;  cette  diflfère  principalement  par  les  deux 
somme  indigène  est  çeu  soluble  dans  grandes  bractées  qui  naissent  immé- 
l  eau ,  d  une  saveur  douce ,  fade  ;  elle  gûitemenl  de  la  base  de  Tia  volucre. 
est  un  peu  colorée;  elle  jouit  des  H  se  distingue  aussi  du Zien^o/ia de 
rnemcs  propnëtés  oue  la  gomme  ara-  Cassini ,  par  sacalatbide sansrayons. 
hijuc .  et  pourrait  être  employée  aux  Le  Pwalium peUaium  ,  Cassini ,  est 
mêmes  usaees.  une  Plante  herbacée ,  haute  de  quatre 
Indépendamment  des  espèces  men-  ^  gj,  pi^Js  ,  dressée ,  rameuse  ;  gar- 
iioDDées  ci-dessus,  on  cultive  encore  ^ig  ^e  feuilles  ,  les  radicales  longue- 
Jans  les  jardins  d  agrément  les  sui-  ^^^^  péiiolées  et  ayant  leur  limbe 
vans  :  Prunier  k  ûeur  de  Ccnsier,  presqueorbiculairc  etpelté.  Lescala- 
Prunus  Chamœcerasus,  L. ;  Prunier  ^^^^  ^^nt composées  de  fleurs  ver- 
^che ,  Pmnuz  pmsirata ,  LabiU.  ;  ^i^^^es ,  et  foi  ment  une  panicule  fer- 
Prunier  de  la  Chine,  Pr^//ii«««^/i5w,  minale,  garnie  de  bractées  ovales- 
!>.;  Prunier  cotonneux  ,  Prunus  i«-  oblongues ,  aiguës  et  entières.  Celte 
'^'»^»  «•c.                                 (A.  r.)  piamg  ^^^  trouvée  par  Humboldt 

PRTOIER   D'AMÉRIQUE    BOT.  ?tms  dePMcua"^^u%lexîV^(^N.^ 
PHJLN.  Un  des  noms  vulgaires  de  11- 

caquier,  Ckiysobaianus  Icaco  ,   L.  *PSADIROME.jf*4ar/i/o/;ia.MOix.t 

(o..N.)  Cest  un  de  ces  genres  incertains  dont 


coAa,  L. ,  et  synonyme  de  Prunellier,    n'en  a  donné  aucune  figure ,  et  il  l'a 
^-  ce  mol  et  Prunier.  (b.)      décrit  si  vaguement ,  qoe  ce  qu'il  en 

dit  est  applicable  è  un  grand  nombre 
PRUNIFERA-ARBOR.  bot.  d'espèces.  H  a,  suivant  lui,  pour 
fHkv.  Ce  nom  assez  impropre  fut  caractères  r  corps  fixe ,  polvstome , 
d'abord  donné  par  d'anciens  bota-  plan ,  irrégulier  ;  plusieurs  bouches 
oisles,  après  la  découverte  du  Nou-  -  supérieuremept  en  forme  de  fossettes, 
veau-Monde ,  à  divers  Arbres  qui  urcéolées  et  4  huit  tubercules  inté- 
portaient  des  drupes  charnus  et  la  rieurement.  Rafinesque  rapporte  à 
plapart  mangeables ,  tels  que  le  ce  nouveau  genre  une  seule  espèce 
^ttrus penea ,  le  Sapindus  Sapona-    qui,  sans  doute ^  se  irouve  dans  les 
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mers  de  Sicile ,  et  dont  le  corps  apla-  ëlabli  par  Lalreîlie  »ar  quelques  In* 

lî ,  friable ,  blanchâtre ,  lobule  i  offre  sectes  du  Chili  »  et  dont  les  caractèm 

des    bouches    rougeâtres.    L'auteur  sont  exposés  à  l'article  PiicàLiA.i]i£S. 

rapproche  ce  genre  des  Synoïques  et  ^*  ce  mot.  (cO 


par .. 

(AUD.)  médiairc  ou  h  la  Grfluwacke  com- 

PSALLIDIE.   Psallidium.  iNS.  mune  qui  est  un  assimbl:<ge de  grains 

Genre  de  l'ordre  des  Coléoptères,  de  QuarU,  de  Ph^llade,  de  Mica, 

section  des  Tétramères,  famille  des  agglutinés   mécaniquement   par   un 

Khynchophores  ,  tribu  des  Charanso-  ciment  ordinaireroeut  de  la  nature  du 

nites  ,  établi  par  Gerinar ,  et  adopté  Phyllade  ,  et  qui  est  tantôt  à   gros 

par  Schœnnherr.  Les  caractères  que  grains ,  et  tantôt  à  grains  fins.  Ule 

Germar   assigne  à   ce  genre  sont  :  comprend  comme  variétélaOrauwao 

rostre  court;  mandibules  Irès-avan-  ke  schisteuse  (Griai/M'acie/z-Sc/zie/èr;, 

eées  ;  corps  aptère;   antennes  plus  qui   renferme    accidentellement  du 

courtes  que  la  têt^  et  le  corselet.  Ce  carbonate  de  Chaux  sous  la   forme 

genre  a  pour  t;vpe  le  P^a///W/i///i /72(Z/i-  de  veines  parallèles  ou  irrëgulières. 

dibularU  de  Germar.  On  l'a  trouvé  Brongniart ,  au  contraire  ,  donne  le 

en  Hongrie ,  et  il  a  étépris  dernière-  nom  de  Psammite  aux diflfêrens  Grès 

ment  aux  environs  de  Paris.  ^.  Rbyn-  mélangés  quelle  que  soit  leur  posilîon 

CIIOPHOIU».  (o.)  géognoslique ,   dont  la  composition 

♦  PSALLIOTA.  BOT.  CRYPT.    r,  est  analogue   k  èelle  du  Grès  des 
AoABic.  houillères ,  et  qui  sont  un  assemblage 

♦  ¥ïcj  K-KK  k  'rxTT?  Tc       j        ,  de  grains  de  Quartz  et  de  parcelles  de 

♦  PSAMATHE.  cnusT.  Nom  donné  «•  j?^    .^..„:.  ,x^..  „„^  rx-ifto  ^..^»t;i; 


gués ,  . 

PSAMATOTE.      Psamaiofus.  sa  ClassiHcalion  des  Roches  ,  le  type 

AMNEX*.   GueMard  a   formé  sous  ce  de  cette  espèce, sous  le  nom  de  Psam- 

uom  un  nouveau  genre  de  Fossile  mite  commun;  la  plupart  des  Grès 

qui  paraît  devoir  être  rapporté  au  rouges  à  petits  grains ,  et  ouelques- 

genre  Hermelle  de  Savigny.  Ce  sa-  uns  des  Grès  bigarrés  des  Allemands, 

vant  n'i^ésite  pas  à  le  regarder  comme  composent  son  Psammite  rougeâire  ; 

l'analogue  de  son  iTerme/Zn  a/peo/o/a.  enfin,   plusieurs   des  Grauwacken- 

K.  Hermelle.                        (aud.)  Schiefer  forment  une  troisième  va- 

PSAMIdA.    BOT.    PHAN.    Palisot-  riçlé  qu'il  nomme  Psammite  schî*- 

Beauvois  nommait  ainsi  un  genre  de  toïde.  F»  les  mots  Gais  et  Tebeaiss. 

la  famille  des  Graitiinées  qu'il  avait  (^-  i>£t..} 

éUbli      pour    VJrundo    arenaria  ,  PSAMMITESetPSAMMIUM.mw. 

L.  ,    distinct    des    autres    Roseaux  Forster ,   dans   son  Onomatologie , 

par  la  présence  d'une  seconde  fleur  emploie  ces  noms  comme  synonymes 

rudimentaire  placée  entre  Jes  poils  du  mot  Grès.  ^.Psammite.  (o.DKL.; 

qui  accompagnent  la  glume.  Ce  gen-  PSAMMOBIE.  Psammobia,  oowii. 

re,  OUI  avait  été  nommé  Ammojphila  (j^n^e  de  Coquilles  que  Linné  et  ses 

par  Host,  n  a  pas  été  généralement  imitateurs  confondaient  avec  les&H 

■aopt«-                                     ('*^-  »■)  lens  et  les  Tellines ,  et  que  LamarcL 

.   *PSAMMETIQl3E.P«am;ne/ic^iM.  le  premier  en  sépara  dans  son  der- 

IMS.  Genre  de  l'ordre  des  Coléoptè-  nier  ouvrage.  Lui  trouvant  plus  de 

res,  section  des  Hétéromères  ^^  famille  rapports  avec  les  Tellines  qu'avec  les 

desMélasomes  »  tribu  des  Piméliaires ,  Solens ,  il  le  rapprocha  de  œ  premier 
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genre/Il  fut  en  c«la  imite  pat  Fërùs-  SiinguiDolaires.f  Ato»  ce  genre  de* 
sac,  dans  ses  Tableaux  syslématiquefl  venu  beaucoup  plus  naturel ,  se  pla- 
des  NoUiisques.  Blainyille  au  con-  cera  bien  à  cdtë  des  Tellines.  Selon  ' 
ti'aire,  dans  son  TraitiS  de  Maiaco*  Topinion  de  Lamarck ,  on  les  en  dis- 
togie,  les  eo  éloigna  pour  les  porter  Utiguera  facilement,  aussi  bien  par 
dans  les  Pyloridés,  en  les  confondant,  le  manque  de  dents  latérales ,  que  par 
ainsi  que  les  Psammotées ,  dans  son  le  défaut  de  pli  sur  le  câtë  postérieur 
genre  Psamraocole ,  destiné  à  les  réu-  de  la  coquille.  Nous  reviendrons  sur 
oir  en  un  seul.  Ce  savant  zoologiste  ce  so)et  à  l'article  Samouikolairs 
avait  très-bien  observé  un  passaee    auquel  nous  renvoyons.  (d..h.) 

entre  ces  deux  genres  par  le  peu  ae 

constance  dans  le  nombre  et  la  dispo-  PSAMMOGHARE.  Psammocharus. 
^ition  des  dents  cardinales,  à  tel  point  iNS.  Nom  sous  lequel  Latreille  dési— 
qu'une  Coquille  de  même  espèce  peut  gnait  le  genre  Pompile.  ^«  ce  mol. 
présenter  des  individus  propres  aux  (o.) 

Pàammobies,  et  d'autres  aux  Psam-  *  PSAMMOCOLE.  Psammocola. 
motdes.  Ces  observations  peuvent  coMca.  Blain ville,  dans  la  louable  in- 
aussi  s'appliquer  aux  Sanguinolaires,  tention  de  réunir  en  un  seul  les  deux 
avec  lesquels  les  deux  genres  que  genres  Psammobie  et  Psammotée , 
nous  venons  de  citer  ont  le  plus  a  institué  celui-ci.  Nous  pensons  au 'à 
grand  rapport.  On  ne  les  distingue  ces  deux  genres  il  est  nécessaire  a  en 
en  effet  que  par  la  forme  généndeet  îoîndre  un  troisième,  les  Sanguino- 
par  un  très -faible  caractère  de  la  laires ,  qui  ne  s'en  distinguent  pas 
charnière ,'  les  Sanguinolaires  ayant  d'un«  manière  suffisante;  et  pour  évi- 
deux  dents  sur  chaque  valve  ,  et  les  ter  des  dénominations  nouvelles  qui 
Psiimmobies  en  ayant  deux  sur  l'une,  laissent  quelquefois  dans  l'incerti- 
et  une  sur  l'autre  ;  mais  lorsqu'on  a  tude,  nous  pensons  c(ue  l'on  peut  réu- 
ohseivé  un  grand  nombre  d'indivi-  nir  ces  divers  genres  sous  le  nom  d'un 
dus  ^  soit  différens ,  soit  de  la  même  des  trois  genres.  Nous  avons  préféré , 
espèce  dans  ces  deut  genres ,  on  est  comme  le  plus  ancieù ,  celui  des  San- 
forcé  de  convenir  que  ce  caractère  guiuolaires ,  auquel  nous  renvoyons, 
est  de  nulle  valeur  ;  car  on  trouve  des  ^.  aussi  Psakhobik  et  PsaIcmotéB. 
^anguinolaires  qui  n'ont  qu'une  dent  '  (o..H.) 

à  l'une  des  valves ,  comme  on  observe  *  PSAMMODE.  Psammodes.  iNS. 
desPsammobiesquienontdeuxàcha-  Genre  de  l'ordre  des  Coléoptères, 
cune  d'elles.  Il  ne  reste  donc,  d'après  section  des  Hétéromères  .famille  des 
cela ,  pour  les  distinguer-que  la  seule  Mélasomes ,  tribu  des  Piméli^ires  , 
forme  générale:  il  n'est  pas  besoin  de  établi  par  Kirby  dans  le  douzième 
démontrer  que  ce  caractère  est  de  très-  volume  dçs  Transactions  de  In  So- 
peu  d'im^rtance ,  puisque  les  con-  ciété  Linuéenne  de  Londres,  et  ayant 
chyliologistes  modernes,  pour  éviter  pour  caractères,  suivant  cet  auteur  : 
les  erreurs  dans  lesquelles  les  anciens  labre  échancré  ;  lèvre  bifide  ;  ses  lo- 
sont  tombés  en  se  servant  de  ce  moyen,  bes  divergens;  mandibules  se  tou- 
l'ont  tous  rejeté  parmi  ceux  que  l'on  chant  l'uue  et  l'autre  par  leur  extré- 
devait  consulter  les  derniers ,  et  seu-  mité ,  bidenlées  ;  mâchoires  écartées 
lement  pour  établir  des  sous-divisions  à  leur  base;  palpes  filiformes,  les 
génériques.  Nous  pensons  donc  que  maxillaires  allonges ,  menton  en  tra- 
non-seulement  Blamville  a  eu  par&i-  pèze  ;  antennes  grêles;  un  peu  en 
temeot  raison  de  réunir  en  un  seul  massue  ;  cette  massue  de  trois  arti- 
les  genres  Psammobie  et  Psammotée,  clés;  corps  ovale-oblong.  Ce  genre  a 
mais  qu'il  faut  encore  y  joindre  les  été  réuni  par  Latreille  è  ses  Nloluris. 
Sanguinolaires.  Il  est  nécessaire  d'ô-  Il  n'a  pas  trouvé  de  différences 
ter  de  celles-ci  quelques,  espèces  qui  assez  grandes  pour  l'adopter.  F".  Pi/- 
appartiennent  plus  aux  Solens  qn'aux    mémairss  et  Moi*vais.  (o.) 
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*  PSAMMODIE.  A4UMi(M/ficj.  wa.  treille  (Fam.  nat.  du  Uêffo.  Anin.; . 

Genre  de  l'ordre  des  Coléoptères ,  et  ne  différant  des  Mutilïes  que  pat 

section  des  Pentamères,  famille  des  les  antennes  qui  sont  pectioées  cîia 

Lamellicomes  ,  tribu  des  Scarabéi<-  les  iMles.                                      (o.) 

àta ,  division  des  Goprophages  ,éto-  •PSAMMYLLUS.  crust.  Nom 

bh  par  GyllenhaU  (los^  suc.,  i8a6),  jonné  par  Leach  à  un  genre  inédit 

et  auquel  il  donne  pour  caractères  :  q„'ii  n'a  fait  que  mentionner  dans 

mandibule  cornées,  arquées,  den-  son  article  Crustacés  du  Dictionnain; 

técs;  mâchoires  courtes,  cylindn-  des  Sciences  naturelles.                 (g.) 

ques ,  armées  d'une  dent  inténenre-  T,cATw*r.ï"rTTM 

ment;  lèvre  ovale,  obluse,un  peu  ,,  ^^^î*^,^^^^^,    "^'    /.«^^ 

échancréc;  corps  petit ,  ovale^blong,  ^«°r«  ^^^^^  par  Necker  aux  dépens 

entièrement  convexe  ;  écusson  diS^  ^"  Tanacetum ,  L.  r.  Tait aisijs. 

tinct  ;  chaperoa  court ,  large ,  con-  ^ïcs  a  ivi^rrrr^                      t^*^  *  *''*' 

vexe  et  tni£sverse.  Ce  genre  se  corn-  ,  ÇSANCHUM.  bot,  phan.  Le  genre 

pose  des  jtphodws  arenanuB  (^gia-  ^*»'***  sous  ce  nom  par  Ncckcr,  a 

Ua  globo^a,  Ulr.),  eU^atus ,  sabu^  P°"^  îyP«„ï«  Cynanchum  <uiminaU, 

/e//,etc.,Fabricius.                     (g.)  L.— R.  Brown  a  relabh  le  mené 

i>c&m««/rrkcrr«c<rf^           o        j»r^  genre  SOUS  le  nom  de  iSûrc:o»/«OTi»tf. 

PSAMMpSTEOM.  min.  Syn.  d'Os-  y  ce  mot.                              (o. .n.) 
teocolte.  On  applique  ces  noms  aux  rkc.^v-  «                  i-.           «    ., 
Sables  qui  sont  agglutinés  sous  la  ^  P^ARE- Fm/ws.ins.  Genre  de  l  or- 
forme  des  os.                        (o.  DEL.)  ^r«  ^««  Diptères ,  fomille  des  Atbéri- 

i>c  A  \M%Mr\nr^z?  -n  ccvei  ,  tribu  des  Syrpbies  ,  élabli  par 

PSAMMOTEE.PM/»«o/^fl.coNCH.  Lau.cille.  et  adipté  par  tous  les 
5i,  comme  nous  lavons  feu  observer,  entomologistes,  avec  ces  caractè- 
le  geme  Psammobie  {r.  ce  mot)  né-  ^^s  :  tête  plus  large  que  le  corselet  ; 
au  pomt  nécessaire  cl  pouvait  ren-  hyposlomc  tubercule  j  antennes  prc^ 
irer  dans  les  Sanguinolaires  .  a  plus  q„^  ^^  j^  longueur  de  la  tète ,  insc- 
forte  raison  çeluiH:i ,  qui  ne  diCere  ^^jes  sur  un  pédicule  commun  et  fron- 
des Psammobics  que  par  la  vorlement  t.i  composées  de  trois  articles .  les 
Plus  ou  moins  constant  de  1  une  des  ^eux  derniers  comprimés ,  le  second 
denu  cardinales  de  la  valve  gauche  ;  ^Xixs  long  que  lepremier ,  le  troisième 
du  reste  même  lorme ,  même  bâille-  ^^,^     f^,  i^^g  que  le  précédent , 


bies  dégénérées  ;  mais  cette  dégéné-  ^.^^  ^e  la  biuche ,  renfermant,  dans 

ration  même  prouve  1  analogie  et  1 1-  ^^e  gouttière  supérieure ,  un  suçoii 

I-  j      .                      deux  palpes  linéai- 

adhérant    chacun 

raobies  et  les  Sanguinolaires ,  c'est;4-  pi^i^hS'.'maTsTanrs"*  w^drc'dtSl 
dire  que  les  individus  de  même  espèce  fe,  ^^le,  .  iroUpeÛts  yeux  lisses  ,  dis- 
pourra lent  se  placer  aussi  bien  dans  p^j-^^  triangulairement  sur  le  front  ; 
le  genre  Psammobie  que  dans  les  écusson  assez  grand ,  arrondi  posld- 
Psaramotées.  et  nous  calerons  pour  rjeurement;  afles  déliassant  un  peu 
exemple  la  Psammolécdonacinc  que  ^abdomen  ,  le  recouvrant  en  parue  , 
Ion  trouve  sur  nos  côtes,  r.  San-  parallèles  entre  elles,  sans  cellule 
ouiwoLAiBE.  (D.  .H.)  pédiforme  ;  abdomen  convexe  en  des- 
"  PSAMMOTHERME.  P^ammo-  sus,  déprimé  sur  le  dos.  composé 
Sàerma.  iKS.  Genre  de  l'ordre  des  H^-  de  quatre  segmens  outre  l'anus  ;  pa- 
ménoptères ,  section  des  Porte- Ai-  tes  de  longueur  moyenne  ;  crodbets 
gnilloos,  famille  ides  Hétérogynes,  petits,  leur  pelote  asses  grande.  Ce 
tribu  des  Mutillatres ,  établi  par  La-  genre  est  très* voisin  des  Paragues , 
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mais  il  ea  est  dianogaë  parce  ^ue  que  patsagèremetit.  Il  habite  les  con- 

ceas-ci  ont  les  antennes  séparées  à  xrëes  chaudes  de  l'Asie  et  de  rAfrî<- 

leur  base ,  et  que  leurs  deux  premiers  que  oii  il  rend  de  grands  services  en 

articles  sont  égaux.  LesGëries,  Cal*  mangeant  les  Sauterelles  qui  infec- 

licères ,  Sphécomies  ,  Ghrysotoxes ,  ten't  fréquemment  quelques  pays  de 

Aphrites  et  Gératophyes  en  sont  bien  ces  contrées  ;  il  s'avance  toutefois  dans* 

se<)arée8  par  leurs  antennes  plus  lon*^  le  Nord  et  jusqu'en  Sibérie.  Les  Ita- 

gpes  que  la  tète;  enfin,  les'Rhin-^  lienslui  donnent  le  nom  dXtoumeaU! 

gics,  YolucelleSy  Erystales,  etc.,  les  de  men  Cet  Oiseau  niche,  dit-on» 

oui  beaucoup  plus  courtes  que  la  dans  les  fentes  des  masures  ,  des  ro- 

tcte,  ce  qui  ne  permet  pas  de  les  con-  chers ,  et  aussi  dans  tes  troncs  d'Ar- 

foodre  avec  le  genre  qui  nous  occupe,  bres.  On  ignore  quelles  sont  ses  ha- 

On  ne  connaît  qu'une  espèce  de  ce  bitudes.  ^.  Mbrle  rosis.       (lbss.) 

genre ,  c'est  le  Psare  abdoboitax.,  '     PSARONIUS.  MiK.  i^orster  a  pro- 

Psarus  abdominaux  ,  Latr. ,  Fabr. ,  p^sé  ce  nom  latin  pour  désigner  le 

Meigen ,  ûipt.  d  Eur.  T.  m ,  p.  i74 ,  '(;raustein  des  Allemands,  r.  Doi,i- 

pl.  27 ,  fig.  8-1  a ,  Cena  abdominatis ,  ^^tz,                                    (o.  dbl.) 

Coqueb., //^  /con.,  tab.  a3,  fig.  9.  ««\«^r.          *  .w^                      _*  •» 

LaMoucbe  à  antennes  réunies ,  GeoF-  PSAROS.  ois.  L'Elourneau  portail 

froy  ;  il  est  long  de  trois  lignes ,  d'un  ^  ^^^  a«°»  *  anUquité.              (B.) 

uotr  bleuâtre ,  avec  Tabdomen  fauve  PSARUS.  iNS.   F".  Psars. 

ju  milieu  et  noir  à  la  base  cl  au  bout.  PSATHDRA.   bot.  phan.   Geûre 

Cet  iDMcle  fréquente  les  Plantes  de  ^je  la  famille  des  Rubiacées  ,  et  de 

1^  famille  des  Chicoracées ,  et  sur.-  rHexandrie  Monogynie,   L.,  ayant 

tout  le  Pissenlit.  On  le  trouve  aux  ^^^  ^-pg  ^^  Arbuste  originaire  de 

environs  de  Pans.                         (o.)  f  jic  je  Mascareigne  oii  il  est  connu 

PSARIS.  OIS.  Syn.  scientifique  de  sous  le  nom  de  Bois  cassant.  Les  ca- 

Bticardc.  F',  ce  mot.                    (B.)  ractères  de  ce  ffenre  sont  :  un  calice 

«ncAn^x^T-     «        .,  adhérent  dont  le  linibe  est  étalé  et  à 

v  .P^*^^ï^^-    Ps^uvtdes.  oiB,  six  lobes  peu  profonds  ;  une  corolle 

>ieillot  a  proposé  sous  ce  nom  un  monopétale  sul)campanirorme ,  à  six 

gçnrc    démembré    des     Turdus   de  aivisions  très-profondcs  et  réguliè- 

l^innë,queTemmincknomme!Pû5/or,  ^      ^^^^^^  intérieurement;  les  six 

et  Ranaaim  JcndotAeres.  Ce  genre  éUmmes  sont  un  peu  plus  courtes 

-vait  amsi  caractérisé  :  bec  entier ,  ^^^  j^  ^^^,^x^^    j^  ^^i^  ^^^  court ,  ter- 


mes  du  front.  La  première  rémige  la  tiscent ,  à  six  loges  raonospermes.  Ce 

pl>«s  longue.  Vicinot  a  créé  ce  genre  g^^re  est  très-voisin  de  VErUhalis. 

pour  recevoir  1  Oiseau  nommé  Mer-  l^  Psathura  borbonica ,  Lamk. ,  est 

u ROSE ,  Turdusroseus ,  Gmel. ,  Enl.,  ^^  Arbuste  à  feuilles  opposées ,  ellip- 

J5iî  UwilK    Af.,  pi.  96;  Acndo^  tiques ,  lancéolées ,  el  à  fleurs  queU 


-"•r^  ;  Niaos  et  le  vcoire  u  un  Dean  ^       mu  vu  a                               i^ 

'^se;  les  ailes  et  U  queue  d'un  brou  ^  PSATH  YR  A.    bot.   crypt.   r. 

^iel;  les  plnmes  des  cuisses  et  de  la  Agaric 

J^on  anale  rayées  de  blaocbâtre;  PSED6RA.  bot.  raAK.  Le ''genre 

^  mandibule  supérieure  du  bec  est  établi  sons  ce  nom  par  Necker  a  pour 

)*aDâtre.  Les  )eones  sont  bruns.  Le  tvpe   VH^dtra    gainquefoUa  ,    L.  , 

««rie  rose  ne  se  présente  en  Ëurape  Piaule  vulgaireinent  iiowinée  Vigne- 
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Vierge,  et  qui  fait  roainteiMiit  partie  la7^£  db  Heïs,  Ps^aphus  H^i, 

da  genr«  Ampëlopside.  f^,  ce  mot.  Latr. ,  Herbst.,  Col.,  4 ,  tab.  39  ,bg. 

(O..N.)  loj   Reic^. ,  Monogr.  Psëlaph. ,  p- 

♦  PSEOOMLELIA.  bot.  phan.  Le  a8,  n.  a ,  Ub.  i ,  fig.  a.  Long  d'une 

genre  formé  sous  ce  nom  par  NecJcer,  ligne ,  un  peu  pubescent ,  lesucc , 

aux  dépens  du  Bromelia  de  Linné,  brun  :  base  des  clyUes  un  peu  Met, 

n'a  pas  été  adopté.                  (o..N.)  On  trouve  cet  Insecte  aux  enYitoos 

de  Paris  et  en  Allemagne.  (g.) 

PS£LAPHE.F«0/a/7Atf5. IMS. Genre  PSÉLAPHIDES  ov  PSÉLA- 

de  Tordre  des  Coléoptères,  section  PHIENS. /»«e/<ï/>/ii7.  iks.  Fatnillcd* 

des Tnmères,familie des Psélapbiens,  l'ordre  des  Coléoptères,  section  des 

établi  par  Herbst,  adopté  par  La-  Trimères,  éublie  par  LatreUle,  «l 

treille ,  et  restremt,  dans  ces  der-  ^^*'^\  caractérise  ainsi  :  élylres  trèi- 

niers  temps  nar  ^.eichenbacb  qui  a*  courtes  et  tronquées;  premier  aiticle 

publié  une  Monographie  des  Pséla-  jes  tarses  court ,  a  peine  distinct ,  le 

phiens ,  dans  laquelle  plusieurs  gen-  dernier  terminé  par  un  seul  crocliel 

res  sont  établis  aux  dépens  du  genre  j^ns  presque  tous.  Cette  famille  a  été 

Psélaphe  primitif.  Tel  qu  d  est  adopté  diyi,^  par  Reichcnbach  en  plusieais 

par  Latreille  (Fam.  natur.  du  Règn.  genres.  Leacb  en  avait  aussi  établi 

Anim.; ,  ce  «nre  a  pour  caractères  :  quelques-uns  ;  enfin  Latreille ,  daas 

tète  petite ,  dégagée  ;  mandibules  cor-  ^çs  Familles  naturelles,  a  adopte  ccui 

nées ,  irigones ,  pointues,  dentées  au  q^j  ]„}  ^m  pa^,  ^Jtablis  sur  de  bons 

côté   interne  5  mâchoires   ayant  un  caractères ,  et  divisé  sa  famille  de  la 

double    prolongement ,    l  extérieur  manière  suivante  : 

f^lus   grand ,   presque  triangulaire ,  .                 ,                 .  , 

'interne  en  fonne  de  dentaf  palpes  ^'  Antennes  de  onze  articles, 

maxillaires  très-saillans  ,  fort  longs ,  f  Deux  crochets  au  bout  des  tar- 

coudés  ,  plus  longs  que  la  tête  et  le  ses;  palpes  maxillaires  peu  ou  point 

corselet  pris  eusemble ,  composés  de  allongés ,  ni  fortement  terminés  ea 

quatre  articles ,  le   dernier  grand ,  massue. 

ovale,  avant  une  petite  pointe  narti-  ^^^^^  .  Chennie  ,  Otkniste. 
cuUëre  à  son  extrémité;  les  labiaux  „  ,  ,  .  , 
courts,  filiformes;  lèvres  merabra-  tt  Un  seul  crochet  au  bout  des 
néuses;  menton  en  carré,  transver-  tarses;  palpes  maxillaires  longs,  tres- 
sai; antennes  plus  courtes  que  le  avancés  et  bien  terminés  en  massue 
oorps^  de  onze  articles  maniliformes,  Genres  :  Bythinx  de  Leacb  (au- 
les  trois  derniers  plus  gros ,  surtout  quel  Latreille  réunit  ses  Arcophagu* 
le  onzième  ,  celui-ci  de  forme  ovale;  et  Tychus) ,  Bbtaxis  , Psii*APHB  'ait- 
corselet  tronqué  ;  écusson  très-petit  ;  quel  il  rapporte  les  Euplectes  d« 
ély très  courtes ,  assez  convexes ,  trou-  même). 

quées  postérieurement ,  laissant  à  dé-  ^^  Antennes  de  six  articles, 
couvert    une  partie  de  l  abdomen;  _ 
abdomen   s'élargissant    postérieure-  Genre  :  C1.AY10BBE. 
ment,  arrondi  à  son  extrémité;  cuis-  Lepellelier    de   Saint-Fargeau    et 
8es  et  jambes  assez  épaisses;  tarses  Serville,  dans  l'Encyclopédie  métb<^ 
ayant  leur  premier  article  court ,  les  dique, adoptent,  dans  la  famille  des 
deux   suivans  entiers,  alloogés,  le  Psélaphiens,  un  genre  que  Latreille 
dernier  terminé  par  un  seul  crochet.  n*a  pas  mentionné ,  et  ils  ne  parlent 
Ce  genre  est  peu  nombreux  en  espè-  pas  de  celui  que  Leacli  nomme  Br- 
ee^:  elles  sont  de  petite  taille  et  vi-  tbike  ;  le  nouveau  genre  qu'ils  ont 
vent  à  terre  dans  les  lieux  humides ,  établi  a  été  trouvé  par  Dejean  qui  lui 
et  à  la  base  des  tiges ,  et  même  cou-  a  donné ,  dans  sa  collection ,  le  nota 
tre  les  racines  des  Plantes.  Nous  ci-  de  Dionix;  ils  ont  conservé  cette  dé- 
lirons comme  type  du  genre  :  le  PaÉ-  nomination.    Ce  genre  difi^  des 
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^hennies  et  Ctenisles ,  près  desquels  des  Sciences  natarelles ,  par  H.  Gessi- 

I  se  noge  k  eanse  des  tarses ,  par  les  ni  qui  lui  assigne  pour  type  le  Cm- 

)alpeft  maxillaires  qui  sont  très^sail-  tauna  dealbata^  Willd.  Il  se  rappro» 

aDj.  y.  tous  ces  nouveaux  genres  à  che  du  Cjranus  par  les  corolles  de  la  ^ 

eur  ordre  alphabétique  ou  au  Sup-  circonférence  de  la  calathide  qui  onl 

)léraent.  (o.)  le  tube  long,  à  limbe  obconique  ,  di- 

nor^i  TTTu  •  r»  1  vis4  en  cinq  ou  six  lanières  égales  et 

FSELTUM.  BOT.  PHAN.  Genre  de  régulièrement  disposées  ;  mai!  il  s'en 

a  f.niille  des  Ménispermécs .  et  de  ^,^.  j^  «p^dicfcs  des  folio- 

.  U-œcie  Hexandric    L.  ,^labli  par  j^,  J^  l'involucri  qui  ne  sont  point 

^"'?  wî^n^'*''''    ^f^^^''*'^^"'*->  f^'Z  décurrens  sur  celles-ci,  et  qui  res- 

100  deW.lldeno^   a,  pag..769),  et  .emblenl  plutôt  à  celles  du  Ceniau- 

UDS.  caractérisé  ;   Qeurs   dioiques)  ^^^     •  ^.^J-  l»„^„lç  basilaire  de 

es  maies,  disposées  en  grappes  cour-  j.^^^j^^  quiVest  point  entouré  de 

es,  onl  un  calice  à  six  sépales ,  une  {^^^^  ^iie. ,  ^ar  U  «inffidière  «trac 

:otolie 

ttesj 

belles 

quatre 

corolh 

surinouté 

UDe< 

de  collier  el  couverte'  d'aspérités.  Par  î^rdu  ûT/ii^wtf  «Îi/n7ôn  ne  p^t 

ses  fleurs  malcs ,  dont  les  parties  sont  ,^„„i,  4  ^,oi.^i  1^  PsepAeilus,  iur- 

au  nombre  de  six  ,  ce  genre ,  très-  ^^^  ^  ^^^  ^  la  structure  de  son 

douieux,se  rapproche  du  Cocci//«jr;  aigrette.    L'auteur  de   ce  genre  ea 

et  par  ses  Ûeurs  femelles  à  quatre  se-  ^J^.^^    \es^e    fondamentale    sous 

pales    il  a  des  rapports  avec  le  Cis-  j^  „^^  ^^  Psepheilus  calocepkaius. 

tampeios  et  ItMenispermiim.  Cçpen-  ^'est  une  belle  Plante  vivace  ,  très- 
aani    A.-L.  De  Jussieu  (Annal,  du  ^  ,^  décoration  des  parterres. 


presque  cordiformes,  arrondies  ;cel.  ^^^^^  des  tiges  et  des  rameaux. 

leî.  des  femelles    pclteesacuniinées.  Cette  Plante  est  originaire  des  coo- 

Ceue  Plante  croît  dans  les  forêts  de  ^,.^«5  situées  entre  la  mer  Noire  et  la 

la  Cochtnchine.  (g..n.)  „^^  Caspienne.  (o..N.) 

PSEN.  iKs.  F",  TnYPoxTiiON. 

PSEPHITE.  oioij.  Nom  donné  par 


^^^'°^-  (^^^- J  veloppés  dans  une  pâle  argiloide'.  Le 

PSÉPUELLË.  Psephelltis.  mot.  RoéA§  Todie  JU^endt  d'Elrich  et  de 

'HAN.  Genre  de  la  famille  des  Synan-  Zorge  nu  Haru  (Grès  rudiroeniaire 

^^CKées,  établi  dans  le  Dictionnaire  d'Uau]^),  ainsi  que  le  Thonporphyr 
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<le  Ghemnilz  en  Saxe  ^  appartiennent  contre  les  pétales ,  et  paraiisaDl  issé 

à  cette  espèce*  ^.  Rocnss  et  Tsr-  réa  snr  eux ,  et  à  antlières  insérées 

31AIN9.  (a.  DBL.)  au  Sommet  ;  ovaire  monosperme ,  ftUT- 

i>ci7T»pnQ     »«Tc     rr^.»»..^crv««  A  monté  d'un  style  de  la  longueur  de 

rbbiruo.    POIS.    (C^ommcfscn.)  u  ^^,^iu    «•  :i^  ••^:a  •!:««!«*««  «in. 

Syn.  d;Acanthopodesetd.Mouodac-  j.X^"\:.V«it*^^.  *X^.t 

tyies.  ^.  CCS  mois.  [p,,  p^cudaleioides  Thouanii  est  on  Ar- 

PSEUDALEIÀ.    BOT.  PHAN.    Du  brisseau  de  Madagascar,  à  tige  faible, 

Petit-ThouiA^  (iVoc.  Gêner,  Maéag.y  garnie  de  feuilles  alternes  et  à  ûeuis 

n.  5i]  institua  sous  ce  nom  uu  genre  en  grappes  unLiatérales  peu  fournicv 
qu'il  considéra  comme  identique  avec  (g..n.! 

ra/a.rdeLtnné.DeCandolle(Prorfr.       *  PSEUDANTHUS.    bot.    phan 

4S/J/.  ^(f^6/.,'i  ,  p.  553)  a  néanmoins  Nouveau   genre  propose  par  Siebfi 

admis  la  distinction  de  œ  genre,  à  dans  ses  Collections  des  Plantes  de  li 

cause  de  sa  graine  très-différente  de  NouveHc -Hollande  ,    et  publié  i<a> 

celles  des  genres  Olax  et  UeUteria  Spren^eK Curœ posieriores^  p.  22 tHi 

dont  il  se  rapproche  par  la  structure  qui  Ta  ainsi  caractérisé  :  fleurs  monoi 

de  sa  flenr.  Il  Ta  placé  à  la  fin  de  ques  ;  les  mâles  sont  agglomérées,  lei- 

la  famille  des  Olacinées ,  avec  les  ca-  minales  ;  leur  calice  est  à  six  divisions 

ftctères  suivans ,  empruntés  à  Du  profondes,  dont  deux  sont  soudée^ 

Petit-Thouars:calicetrès*petit,pres*  tes  anthères,  au  nombre  de  troib, 

que  entier  ;  corolle  à  trois  pétales ,  sont  presque  globuleuses  ,  ses&iles  au 

K)rmant  un  tube;  six  étainines  dont  fond  du  calice.   Les  fleurs  femelb 

)es  fllets  sont  étroitement  appliqués  sont  solitaires  dans  les  aisselles  de> 

contre  les  pétales ,  et  semblent  épipé-  feuilles  ;  leur  calice  est  foliacé,  per- 

tales  ;  de  chaque  côté  des  pétales  sont  sistant,  à  six  divisions  peu  profoDde>. 

•des  appendices  capillaires  y  bifurques  le  fruit  est  une  noix  k  six  cote>  ei 
au   sommet  '^ 

monté  d' 
la  corolh 

drupe  sphérique ,  roooosperme ,  ren-  à  la  famille  des  Santalées.  Il  ne  ren- 
fermant une  graine  dont  Terabryon  ferme  qu'une  seule  espèce  {Pseiuiau- 
est  formé  de  cotylédons  charn-us,  /hu9  pimeleoides ,  S'ieher) ,  qwi  cm\  à 
huileux  et  non  distincts.  Le  F6Ci/rfa-  la  Nouvelle-Hollande.  C'est  un  Ai- 
ieia  madagascariênsU  est  un  petit  brisseau  à  feuilles  imbriquées,  lan- 
Arbrisseau  rameux,  à  feuilles  alter-  ccolées  ,  linéaires,  roucroiiées,  gb* 
nes  ,  lisses ,  à  fleurs  peu  nombreuses,  bres  -,  à  fleurs  mâles,  blanches,  (g.n 
portées  sur  des  pédoncules  axillaires, 

(O..K.)         PSEUDO.  zooL.  BOT.  MIN.  Cc  moi, 

PS6DDALEIOIDES.  bot.  pb  AX.Ge  de  racine  grecque ,  qui  signifie  faux . 

genre  ,  proposé  par  Du  Petit'Thouars  fut    très-souvent    employé  dans  1« 

[Nov.  Gêner.  Madagasc. ,  n.  Sa),  est  temps  oii  la  nomenclature  étiit  mal 

extrêmement  douteux  ;    il  offre,  en  établie  pour  désigner  des  ctres  et  d^ 

eflet,  les  plus  grands  rapports  avec  le  substances  b  qni  leurs  descripteurs 

Pseudaleia  qui  lui-mênie  est  peut-  trou  va  ient  quelque  ressemblance  s vcc 

être  semblable  k  VOlax  de  Linné,  f^,  des  substances  ou  des  êtres  déjà  cod- 

ces  mon.  De  Candolle  {Prodr.  Sysi.  nus,  et  de  telles  désignations ,  essco 
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gnant ..... 

caractères  suivans  :  calice  très^petit ,  El  les  démeurent  néan  moins  proscr:  '< 

entier;  corolle  a  quatre  pétales  lar^  génériquement.  On  a  donc  appelé  : 
ges  h  la  base ,  connivens  et  inégaux  ,•        Psfuno  -  Acacia     (  Bot.  ) ,    dans 

^ix  éta mines  à  filets  larges  appliqués  Tournefort ,  le  genre  devenu  le  Ho- 
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binier,  et  dont  une  espèce  a  eon-  Psbudo^Gassia  (Bol.}»  l'ëcorc 

serve  spécifiquement  le  nom  de  P^ffE^-  Winter. 

do- Acacia.  '    PsXITDO-GHAMiEDRIS  (Bot.) ,  le 

I^si7iK>-ÂC]tf£Li<E  (Bot.}yCspècedu  ronica  Teucrium* 

%tmt  Spitanthus.    ^           ^        „  Pbeudo-Chamjepitis  (Bot.), 

PsETOo-AcoNiT  (Bot.) ,  dans  Ma-  espèce  de  Germandrëe,  et  le  Dr 

f hiole ,  le  Ranunculus  Tkora .  cepfialum  Bursc/uana. 

PsEiTDo-AcoBVs  (Bot.) ,  espècc  du  ^           ^^        /«  .  x 

genre  Iris.               ^       "     *^  Pmcdo-Cbina  (Bot.) ,  une  es 

PsEFDO-AoATE  (Min.);  un  Jaspe.  «  ^>eneçon.                 _  ,„.     , 

r»EiiDO.AGNU8  (Bot.),  le  P^nus  PswnQ.CiiByaoi-iTi«  (Mm.) 

pf^^i^g  Quartz  vert  jaunâtre»  et  une  , 

Psetoo-Albatre  (Min.),  ccrtai-  d'Obsidienne  analysée pw  Klap, 

Des  variétés  dé  Chaux  sulfatée.  Pseuoo-Cwnopodb  (Bot.) ,  le 

Pseitoo-Ambrosia  (Bot.) ,  le  Co-  nius  Acynos. 

chlearia Coronopus y  L.  Pseudo-Cobalt  (Min.),  le  N 

Psevdo-Amethtste    (Min.),   la  arsenical. 

Chaux  fluatée  yiolette.  Pseudo-Cornus  et  Psxudo-C 

Psevdo-Amomum  (Bot.),  le  Rites  ïîia(BoI.),  le  Cornus  sanguinea. 

nigrum  et  le  Solanum  Pseudo-Cap-  PsEUDO-CoRONOPU8(Bot.),  le! 

iicumj  L.  tago  Coronopus. 

P»evdo-Apio8  (Bot.),  le  Laihyrus  Pseudo-Costds  (Bol.),  le  Pasi 

tubemsus»                                             '  ca  Opoponax. 

PseuooApoctKum  [Bot.),  la  Plante  Pseudo-Cyperus  (Bol.),  un  G 

désignée  par  Pline,  sous  ce  nom,  Pseudo-Cytisus  (Bot.),  plus 

pourrait  bien  être  Vimpatiens  noli-  Cytises  ,  Grenêls  et  autres  Arbus 

me^iangere,  encore  que  Morison  ait  fleurs  légumineuses,  et  une  Crue 

ainsi  appelé   deux   espèces   de    Bi-  du  genre  Vella. 

gnones  Pseudo-Dici'amnus  (Bot.),  un 

PsEUDO^AsBXSTS  (Min.),rAsbes{e  rube. 

Iigoiforme.  Pmudo-Dioitaub  (Bot.) ,  le  j 

PsEiTDo-AsraoDBLB  (Bol.),  les  An-  cocephalum  virgitticum, 

thérics devenus  des  Narthèces  et  des  Pseddo-Ebêne  (Bot.),   VAme 

Tofieldies.  num  de  l'Amérique  méridionale 

PsEUDo-AvENTURiNB  (  Min.  ) ,    le  Pseudo-Echinorhynchus  { Il 

Quartz  aventuriné.  genre  établi  par  Goeze ,  mais  que 

Pseudo-Basaltb  (Min.) ,  syn.  de  dolphi  n'adopte  pas ,  le  croyant  f 

Wacke.  sur  un   Echinorhynque  mutilé 

Pseudo-Béryl  (Min.) ,  un  QuarU  Héruca. 

hyalin  verdâtre  qui  vient  du  Brésil.  Pseudo-Êllébore  (Bot.) ,  le  1 

PsEirDO-BoA(Rept.  Oph.),syn.  de  Hus  europœus  et  V Adonis  vernc 

Bongait.  PseudoEher  AUDE  (Min . } ,  la  T 

PsEUDO-BRASiLiUM^Bot.),  un  Co-  nite  du  cap  de  Bonne-Espérance 

f^ociadia  et  un  Picramnia.  PsEUDo-GALéNE  (  Min .  ) ,  le 

Pbeudo-Bukiok  ( Bol .  ).  Cest ,  dans  sul  fu ré. 

Koscoride,  probablement  VErysi-  P8EUDO-GELSEMiîJUM(Bot.),l( 

fnutn  Barbarea.  gnonia  radicans  ,  I». 

PsBUDo-Buxus  (  Bot.  ) ,  le  Myrica  Pseuoo-  Gnaphalium  (  Bot.  ; 

Ga/«€l  le  Ruscus  acuieatus.  Micropus  aupinus ,  L. 

Pseitdo-Capsicum  (Bot.),  une  Mo-  Pseudo-Grenat  (Min.)  ,un  Q» 

'«Ile.  rougeâtre-vineux. 

Pseudo - Carpieks    (Bol.).    Des-  Pseudo-Helichrysum  (Bot.] 

]!*"x  donne  ce  nom  à  une  sorte  dC  Baccfntris  Âaiimi/biia,  Vlvafn 

^'iiiU.  cens .  etc. 
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PBEUDO-H£EMQDAGTYLB(Bot]«r£-  de  Ghaux  flualëe  révélas  d'une  in- 

rythronium  Dens^Canis.  crustation  de  QaarU ,  et  <]iielqadbii 

Pbxudo-Htacinthe    (  Min.  ) ,   un  Tenveloppe  quarUeuse  esl  restée  vide, 

Quartz  jaune-orangé.  par  la  destruction  des  Cristaux  qu'elfe 

Pseudo-Iris  (Bot.) ,  Vins  Pseudo-  avait  masqués.  —  a^  Par  voie  de  mou- 

jtcorus.  lage ,  lorsque  la  matière  pierreuse 

PsKuno-LsoNTOPODnJM  (Bot.),  le  vient  se  modeler,  soit  dans  rinlérieur 

Gnaphalium  rectum  ,  L.  d*unc  Coquille  ou  autre  corps  orga- 

PsEUDO-LiotTSTHUM  (Bot.) ,  même  nisé  creux  ,  soit  dans  une  cavité  Uis- 

chose  que  Pseudo-Jgnus,  sée  libre  par  la  destruction  du  corps 

PsBXTBO-LiMODORUivi  (BotOi  VOr*'  orfjanique  ou  du  Minéral  cristalline, 

chis  obQiiiva^  L.  qui  l'occupait  auparavant.  —  3^  ?éf 

PsEtn>o-LiNUBC  (Bot.) }  les  diverses  voie  de  mélange  mécanique  ou  dag- 

espèces  du  genre  Èriophorum^  glutination  ,  comme  lorsqu'une  subs- 

FssuDO-LoNCHiTjs  (Bot.),  i'^cros-  tance  calcaire  s'infiltre  au  milieu  de 

iichum  Maranthœ ,  L.  matières  sableuses  qu'elle  entraîoe 

.PsEUDO^LoTL's  (Bot.),  uuc  cspèce  dans  sa  cristallisation  ;  c'est  ainsi  que 

du  genre  Plaqueminier.f^.  ce  mot.  le  Grès  de  Fontainebleau  se  présente 

Pseudo-Lys iMACHi A.  (  Bot.  ),  des  souvent  sous  une  forme  qui  est  pro- 

Epilobes  et  la  Salicaire.  pre  au  Carbonate  de  Chaux  dont  il  | 

PsBUDO-MAi.ACBrrE(MIn.)|le  Cui-  est  pénéti'é  ,  et  qui  sert  de  ciment  ii 

Tre  phosphaté.  ses  particules.  —  4°  Par  voie  desubs- 

Pseudo-Marum  (Bot.),  une  Ger-  titution  graduelle  d'une  substance  à 

mandt^e.  une  autre  :  lorsqu'au  vertu  d'une 

Pseuoo-Melamtbiuh  (Bot.),  les  opération   chimique,    les  principes 

jigrostema  Githago  et  Cœli  Rosa»  constiluans  d'un  corps  organique  oa 

P8EUDo-M£LIIX>tus  (Bot.) ,  le  X^<-  inorganique  ,   sont  expulsés   totale- 

ius  corniculalus,  ment  ou  en  partie  et  remplacés  rao- 

Pseudo-Melissa  (Bot.) ,  la  Molda-  lécule  h  molécule  par  d'autres  prio- 

vique.  cipes.  Si  le  corps  remplace  esturgi- 

Pseudo-Moly  (Bot,),  le  Stailce  Ar-  niq"« »  1»  Pseudo-Morphose  prend  h 

ff^eria.  (b.)  ^^^  de  Pélnncation.  K»  ce  mot.  a 

c'est  une  suostance  minérale  qui  a 

PsBUDO  -  MoRPHOSES  TMin.).  Ce  subi  quelque  altération  dans  sa  na- 
mot  a  été  employé  par  Haiiy  pour  tqre  chimique  i  la  Pseudo*Horpho^ 
désigner  les  substances  minérales  qui  prend  le  nom  particulier  A*EpigtnU. 
se  présentent  sous  des  formes  qui  Haidingcr  a  publié  récemment  un 
leur  sont  étrangères ,  et  qu'elles  ont  Mémoire  fort  intéressant,  dans  lequel 
en  quelque  sorte  dérobées  soit  à  des  il  a  réuni  tous  les  faits  connus  jus- 
Cristaux  d'une  autre  espèce  ,  soit  à  qu'à  présent  sur  la  production  de  ces 
des  corps  organiques.  Ces  Pseudo-  Psepoo-Morphoses,  qu'il  nomme  For- 
Morphoses  ou  formes  empruntées  ma/ion  parasite  des  espèces  minera- 
peuvent  être  produites  de  différentes  les.  Il  examine  avec  beaucoup  de 
Manières  :  i^  par  voie  d'inerusta-  soin  les  changemens  de  nature,  qoi 
lion  ;  comme  lorsqu'un  liquide  chargé  s'opèrent  graduellement  dans  l'ÎDié- 
de  matière  calcaire ,  la  dépose  k  Ta  rieur  des  Minéraux ,  pendant  que 
surface  de  corps  organisés.  Animaux  leur  forme  reste  la  même ,  soit  que 
ou  Végétaux,  et  les  revêt  d'une  croûte  leur  composition  anatomique  ne  va- 
pierreuse  ,  plus   ou  moins  épaisse,  rie  pas,  comme  cela  peut  avoir  lieu 


que  1  on  connaît    autre  principe, 
des  Cristaux  de  Chaux  carbonatée  ou    changemens  successifs  se  font  par  de 
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doublesdëoompositioiis,  en  vertu  des  AsITûgale.  Elle  a  pour  fypc  le  «So- 

lois  de  Taffinitë  chimique,  et  Ton  p/éora  alopecuroidcs.               (o..n.) 

peut  même  en  produii-e  artificielle-  Pseudo-Sycomobe  (Bot.),  le  JHfc- 

ment  de  différentes  manières.  fia  Azedarach. 

o^o^M         /u  .  ^^'  ?^^  PsBUDo-ViBUBNUM(Bot.) ,  le  Lan- 

PsEtJDOj-MYAORUM  (Bot.) ,  h  Ca-  ,^^  camara ,  cte. ,  etc.              (b.) 

iDelme  cultivée.  ' 

PsEuno-MTBTBB  (Bot.),  Ic  Vacci^  *  PSEUDOSTOME.  Pseudostoma. 

nium Myrtillua^  M^M.  Sous  ce  nom,  le  naturaliste 

PsEUix>-NARCi8AU8  (Bot.),  unc  es-  américain  Say  a  forme  un  genre  pour 

pèce de Masrcisse.  recevoir  un  petit  Animal  de  tordre 

PSEtmo-NABOus  (Bot.  )>  la  La-  des  Rongears,  que  Shaw  avait  déjà 

▼ande.  décrit  sous  le  nom  de  Mus  bursàrius, 

PsEVDo-NiTUs  (Bot.).  ^.  HÉLiAN-  Dcpuis  lors ,  Fr.  Guvier,  en  étudiant 

TUÉiTE.  soigneusement  ce  Pseudostome,  pro> 

PsEUDO-Ooi^iTHE  CA£CAiHE  (Min.).  poSa  la  dénomination  plus  çuphoni* 

Dans  rOryctographie  Vicentine  de  que  de  Saccomys.  V.  ce  mol.  (less.) 

lafre  de  Sain.-Pierre  d'Arzi.gano!'  ^'0  ^^Ct'/JT"""  '  ^"(oT 

Pseudo-Opaxe  (Min.),  î'OEil  de  dctaimp     «  •  j- 

Clial ou  Quartz-Agate  chatoyant.  ^  ^^^A^f ^;    ^n  "^5^"*^  ^^'^'v  ^.^''^'' 

PsEUDo.ORCBis(ïot.) ,  diverses  Or-  Çf  n|;e  de  la  famille  desSynantherees , 

chidccs  chez  les  anciens  botanistes.  «T*'  P"  ^^^^H^}^  (Hort.  Schœnbr,, 

f    >  vol.  a ,  p.  iSy-tab.  i5a)  et  caractérisé 

P8£t7D0FETAJ/)N 

proposé  sons 

menrundernimbrcuidouliwTm^  ^^^"^*^  d'écaiUe/imbriquées/oblon-' 

plois  du  Zanioxylum.            (g.  .n.)  8»»«^ »  ""  P«"  coriaces  membraneuses 

^           ,*       \           ,«       V    T^  sur  les  bords,  les  jnténeures colonies 

PsKUDô-PiTHâfiUES  (Maïu.).  Dans  au  sommet  ;  réceptacle  plan ,  fovéolé; 

la  Zoologie  analytique  tie  Duméril ,  calaliiide  composée  au  ceitre  d'eii- 

ce  mot  est  synonyme  de  Lémuriens,  yiron  douze  fieurs  régulières  et  mâlrs 

Psetoo-Platanb  (Bot.) ,  espèce  du  j^r  avortement ,  et  à  la  drcouférqrtce 

genre  Erable.                      »      -     n  de  fleurs  nombreuses  eu  langue  ne  cl 

PsErDo-PoDfes    (  Crust.  ) ,   famille  femcUes.  L'ovaire  de  ceUcs-ciesi  obo- 

dEpiomwtracés  ou    LatreiUe    ran-  ^oïde ,  un  peu  comprimé  des  deux 

geait  les  Cyclopes  e»  les,  Argiilcs.  ^^^g  ^  marqué  de  dix  stries  ou  ner- 

Pseuôo-Pbabe  (Mm.),  un  Quartz  vurcs,  surmonté  d'un  très-gros  bour- 

hyalin  verNporome.             '  relet  cartilagineux,  très-distinct,  ar- 

Pseudo-Rhubabbb  ( Bot.),  le  Tha-  ticulé,  et  séparé  de  l'ovaire  par  un 

Uctrumflaintm,  étranglement;  Taigretle  est  loncuc. 

ftKUDO-SATJBiENs  (Uopt.).  La   fa-  composée  de  poils  légèrement  plu- 

imlle  de  Batraciens  tonnée  sous  ce  ,„eux.  Le  genre  P^ar/Za  a  été  con- 

nom  par  Blainville    est  un  double  fondu  par  plusieurs  botanistes  avec  les 

emploi  desUi odeles de  Dumenl.  genres Erigeron,  Conyza  et  SoiUà^^ 

PsEuoo-ScHOBL  (Miu.) ,  l'Axinite.  mais  selon  Gissini  iken  est  parfaite- 

(B.)  ment  distinct,  et  il  se  rapproche  de 

PsEUDo-SoPHORA  (Bot.).  De  Can-  deux  Nouveaux  genres  qu'il  nomme 

doUc  a  ainsi  nommé  la  seconde  sec-  Sarcaaiàemum  ci  Nido9vlia.  Le  Psia- 

lion  du  genre  Sopàora,  oii  les  éta-  dicaglu/inasa^Jatcq*,  loc.  cit.^Erige^ 

iniaes  sont  un  peu  réunies  ensemble,  ron  viscosum»  ,.Desf.,  Jardin*  de  Paris , 

cl  qui  semble  se  rapprocher  du  genre  non  Linn . ,  est  un  Arbrisseau  d'envi  • 

TOME  XIV.  ai 
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roadeux  mètres  de  hani,  enduit  d'un  nées  ;  à  fleurs  |K>rtées  sur  des  pédou- 

vernis  gluant  sur  toutes  ses  parties  cules  axiliaires  et  penchées.     (0..N.; 

îeunes.et  principalement  sur  la  face        *ncTrrfcmiTA  , -u 

supérieure  des  feuilles  où  ce  vernis        *.P?>I^^^Ï>-  ^'  CRYrr.  (Mu^ 

seVisscmWeengouUes  qui  simulent  ^dinees.  )     Ce    genre,    crée    par 

desgoultesderoséc,àwmeauxrou-  J''%y  !PP"u  """cV- *î^''"  1°*'  î 

geâlres,  garnis  de  feuQles  alternes,  ^«"«^"f  des  Mucédinées,  et  se  place 

lancéolée?,  dentées  en  scie,  et  d'un  d*°s>   tribu  des   J^romyci  au- 

vert  foncé.  Les  calathides  sont  jau-  P^^sdu  genre  Conopha.  Il  necom- 

nés,  petites,  très-nombreuses ,  dis-  P-'^d  ou  une  seule   espèce  decrjle 

posées  au  sommet  en  corymbes  lar-  ^^  ^f  Çandolle  sous  le  nom  de  T«- 

g«i,  dont  chaque  ramification  offre  à  àercaiana  Buxi.  Fnes  le  caractérise 

sa  base  une  petite  bractée  subulée.  «>°s»  '-  filamcns  droits  simçl^lvaas. 

Cette  PUnle  ^t  indigène  de  l'Ile-de-  P»»^*»»»  cloisonnés,  réunis  infénewe- 

Francc.  (o..îï.)  ™f?i  P?""  "°«  ^«?«  commune,  entre- 

«^«*^Ti^«  ,j-  #C  raclés  de  spondies  simples,  globu- 

PSIDIUM.  BOT.  PHAN.  r.  GotJYA-  i^^^^  ^  transparentes  ,  agglomëiies 

▼!**•  et'très-abondantes.  (ad.  b.) 

♦  PSIDOPODIUM.    BOT.  CRTPT.        ♦ocn^nr^niTDiwrA  ad  1 

(  Foir^w.  )  Neckcr  appelait  ainsi  un  /  PSILOPODERMA.  Moix.  (Poîi. 

genre  de  la  famille  des  Fougères  qui  '  *  Camb. 

est  en  grande  partie  le  ra3me  que  *  PSILOPSIS.  bot.  phan.  (Necker.) 

V A9pidium  àa  by^^tti,            (a.r.^  Synonyme  de    Galeobdotoa  ^  genre 

♦PSIGDRIA.  BOT.  PHAN.  (Necker.)  établi  autrefois  par  Dillen ,  puisrëuoi 

Syn.  à'Anffiria^  L.                 (o..n.)  au  Galeopsis  par  Linné,  et  enfin  re- 

*  PSILANTHUS.  BOT.  phak.  Sous  constitué  nar  De  Candpllc  et  les  au- 
ce  nom^^  Çandolle  a  formé  une  ^«^»  modernes,  r.  Gai^bdowk. 

sei^ion  du  penre  Tacsùnia    caracté-  psiLOPDS.  oonch.  (PoU.)  h 

risée  pari  absence  de  linvolucre  sous  Came                    '^  »««    v    «"•/ 
la  fleur.  F".  Tacsonie.           (o..k.) 

*PSILE.P«7if«.  INS.  Jurine donne  *  PSILOSOMES.  PsUotomata. 

ce  nom  à  un  genre  d'Hyménoptères  ^^\^^^}  *"  l^?^"*  S"«.^«*?'»"" 

qui  répond  en  partie  à  celui  de  Dia-  ^0°"^  ^}^  troisième  famille  de  l  or- 

prie  établi  précédemment  par  La-  diedes  AporQbranche8(^.  cemolau 

treille,  r.  DiAPaiE.  (o.)  Supplément)  qui  coiTcspond  en  i>a.. 

*  r»t!iT  r\DTTTM  r.  ^*  *"*  Ptéropodes  des  auteurs.  Cette 

*  PSILOBIUM.  BOT.  PHAN.  Genre  fan^aie,  ooimposée  du  seul  g^nrc 
de  la  Pentandne  Monogynie,  L  Phylliroé  ,  est  précédée  de  celle  des 
établi  par  Jack  {Maiajranmiscell.),'  Gymnosom es  qui  renfeime  les  genres 
cjuj  lui  a  imposé  les  caractères  essen-  ciio  et  Pneumoderme.  Cet  arSiDge- 
tiels  suivans  :  calice  très-grand,  à  ^ç^t,  ces  rapports  sont  diflTérct.s  de 
cmqdivisions profondes; éorolle dont  ^cux établis  précédemment  par  d'au- 
le  tube  est  court,  le  limbe  quinqué-  ^^es  zoologistes ,  comme  now  amons 
fide;  étamines  insérées  à  la  base  de  le^oin  de  le  faire  observer  à  rariiclc 
la  corolle  ;  stigmate  en  massue .  à  dix  Apouobr  anches.  (d.  .h.) 
proloneemens  sues,  saillant  hors  de 

la  corolle;  fruit  en  forme  de  silique  *PSILOTE.  PsUo/a,  iNS.  Genre  de 

biloculaire  et  polysperrae.  Ce  genre  l'ordi^e   des    Diptères  ,   famille   des 

a  pour  tvpe  une  Fiante  de  Sumatra  ,  Atbéricères ,  tribu  des  Syrphies ,  cta- 

à  laquelle  Tauteur  donne  le  nom  de  bii  par  Meigen  (Dipt.  d'Europe ,  etc.], 

Psiloàium  nutans.  C'est  un  Afbris-  et  ne  difflérant  du  genre  Pipize,  qui 

seau  dressé ,  à  tige  tétragone ,  4  feuil-  en  est  très*voisin ,  que  parce  que  le 

les  lancéolées ,  aiguës ,  glabres ,  ac-  dernier  article  des  antennes  ou  la 

compagnées  de  stipules  ovales^  acumi-  palette ,  est  ovale-oblong ,  et  l'hy pos* 
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tome  renfoDGë  à  sa  base  et  tronaué  à  de  très- petites    feuilles  dëcur rentes 

sa  partie  antérieure.  Meigen  décrit  avortées.  Les  organes  reproducteurs 

uae  seule  espèce  de  ce  genre  sous  le  sout  d'une  seule  espèce ,  et  ressem- 

nom  de  PsUoia  antkracina*  On    la  blent  beaucoup  à  ceux  des  vrais  Ly- 

trouve  en  Allemagne.                   (g.)  copodes.  ^.  ce  mot.               (ad.  b.) 

•  PSILOTRICHUM.   bot.   pham.  *PSILURDS.  Bor.PHAN.Genredc 

Genre  de  la  famille  des  Amarantha-  ^^  famille  des  Graminées  et  de  la  Mo- 


cnhce  ou  périaothe  muni   de  trois  essentiels  :  d«s  épillets  enfoncés  dans 

bractées   non    apinesccntes  ,    divisé  les  fossettes  d'un  rachis  articulé;  une 

profondément  en  cinq  folioles  lan-  écaille   (lépicène)  presque    biflore; 

céoléeségales  ;  cinq  étamines  soudées  une  corolle  (^lume)  bivalve  enrou- 

par  la  base  en  un  urcéole  édenté«  à  ^^^i  ia  valve  mférieure  sétigère.  Ce 

anthères  biloculaires  ^  style  indivis ,  gefire  a  pour  type  le  Nardus  aristata , 

surmonté  d'un  stigmate  capité;  cap-  L»  <{ui  est  le  RoUbçella  monaadra 

suie  utriculatre,  monosperi&e,  ren^  ^^  Gavanilles  et  Schrader»  et  le  Jtfo- 

fermée  dans  les  folioles  conntventes  ^rjna  monandn  de  Palisot  Beau- 

elnaesdupérianthe.  Ôegenre^  très-  vois;  c'est  une  Hante  de  l'Europe 

voisin  du  TricMnium  de  R.  Brown  ,  australe.                                   (o..n:) 

ne  se  compose  que  d'une  seuleespèce,  *  PSîSTUS.  bot.  phan.  (  Necker.  ) 

à  laquelle  l'auteur  donné  le  nom  de  Ç^b.  d'Héliantfaême.  ^.  ce   mol. 

PsitotmcAum  Uichotomum,  C'est  une  (o..n.) 

Planteherbaoëe, couchée , à  rameaux  ♦  PSITTAC  ARA.  ois.  Nouveau 

géniculés  trichotomes;  à  feuilles  op-  genre  ou  plutôt  nouveau  nom  créé 

posées,  les  radicales  spaiulées,  les  par  Vigprs   {Zool,  journ:,    n.    7  , 

autres  lancéolées;  À  Qeurs  disposées  pag.  ft87)  pouf  y  placer  des  espèces 

en  ëpisaxillaires  et  terminaux.  Cette  ae  Perroquets  voisines   des  Aras  et 

Plante  croît  dans  les  lieux  ombragés  des    Perruches  -  Aras    des   auteurs, 

près  de  Buitenaorg.                (  o..n.  ;  Ce  genre  avait  élé  ,  avant  le  travail 

PSILOTUM.  BOT.  CHYPT.  {Lycch  ^J  Vigors,  très-étendu,  et  nommé 

podiacées.)  Genre  créé  par  Swaitz,  ^''^^ra  et  yJraiuiga  par  Je  voyageur 

et  que  WiUdcnow  a  successivement  naturaliste  Spix.  et  d  après  Te  nom 

nommé  Hoffmannia  et  Bernhardia.  brésilien.   Les  Psittacus  guianensU, 

Il  est  caractérisé  par  ses  cpsules  à  f  •  n^ît^ajnosus  ,  L«th. ,   uenicolor, 

trois  coques ,  s  ouvrant  chacune  par  ^^^/*-  '  ''^!^^^"t\  ^^^^  ^  auncaptilus 

uue  fente  en  deux  valves.  R.  Brown  «^  leucotis,  Lichst.  ,   paraissent  en- 

réunit  à  ce  genre  le  Tmesipteris  de  <*•«*•  ^«"^  ?«M^  ^«P^.'^'^    ^«^   Perro- 

Bernharai ,  dont  les  capsules  ne  sont  ?"«f».  «raericams.  Vigors  y  a  ajoute 

qu'à  deux  coques ,  et  dont  le  port  est  ^^P^}^^^^^^^^'^  frontata ,  qui  se  trouve 

en  outre  très-différent.  On  connaît  ^^"^  P^""  ^^»^  «ous  le  nom  d  Arara 

Heut  espèces  de  Vsilotum  ,  le  Psilo-  macrognathoi  ,  et   une  espèce  nou- 

lum  triqueirum,  qui  croît  entre  les  ^«1*«'  ^"^  PsUlacara  UchtemWm. 

tropiques  dans  rÀnçicn  et  dans  le  .    ncTnvrA^rrkûo              «^''ï*'^ 

Nouveau-Monde,  et  le  P«7o/^«cc.m-  '  PSITTACIDES.   ois.   r,  Psilu 

p/a/ia/^m ,  qu'on  ne  connaît  jusqu'à  tacins, 

présent  que  dans  l'Amérique  équato-  PSl'ITACINS.  ois.  Ce  nom,  ..'nsi 

riale.  Ces  Plantes  présentent  une  tige  que  celui  de  Psittacidés,  est  appli- 

dicholome  comprimée   ou    triangu-  aué  à  la  famille  des  Perroquets  que 

^alre ,  dépourvue  de  feuilles ,  et  n*of-  J  on  a  divisée  aujourd'hui  en  sept  ou 

frant  que  de  petites  dentelures  très-  huit  genres   diuérens.   Vn   P£rro- 

espacéesqu'on  peut  considérer  comme  quxt.                                      (ubas.) 


ai» 
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*fiÇITTACOGLOSSUM.  bot.  au  Dur-Bec.  doul  il  a  fait  un  gcm,' 

PH AN.  Genre  nouyeau  de  la  famille  particulier. 

deâ  Orchidées  ,  établi  par  Lai  lave  et       Psittibostek    ykrdatbb  ,    Loxia 

Lexai'za  (JVo^.  veg.  DescripL^  fasc.  a,  PsUlacea,  Lath.,  syn.,  pi.  3a.  Parties 

p.  39,  Mexico ,  iBa5) ,  et  ainsi  carac-  supérieures  d'un  brun  yerdâtre;  tête 

tértsé  :  périgone  un  peu  charnu ,  k  et  dessus  du  cou  jaunes  ;  parties  ia- 

segmens  dont  le  limbe  est  scarieux  ;  férieures  olivâtres  ;  rectrices  boriiées 

labelle  épais ,  en  forme  de  langue ,  de  jaunâtre  ;    bec  et  pieds  bruos  ; 

tubercule  à  la  base  ;  gynostème  en  taille ,  sept  pouces  ;  la  femellea  la  léle 

massue,  aptère  et  courbé;  anthère  et  le  dessus  dii  cou  nuancés  de  gris, 
caduque,   operculée;  quatre  masses        Temminck  annonce  une  secoDde 

pollinicjues  inégales;  capsule  oblon-  espèce  dont  il  possède  la  figure;  mais 

gue  à  SIX  angles  et  à  trots  valves.  Ce  il  ne  Ta  point  encore  donnée  dans  les 

genre  est  indiqué  comme  voisin  du  planches  coloriées  faisant  suite  aux 

âfaxillaria  y  donX  il  se  distingue  fa-  planches  enluminées  de  Bufibo. 
cilement  par  un  port  particulier.  Les  (dii..z.) 

auteurs  n  en  décrivent  qu'une  seule        PSOâ.  ins.  Genre  de  l'ordre  des 

e$pèce  sous  le  nom  de  PsiUacogiosaum  Coléoptères ,  section  des  Tétramères, 

o/ro/irm;  c'est  une  Plante  parasite  sur  famille  des  Xylophages,  tribu  des 

les  Arbres  oii  elle  croît  entre  lesLi-  Bostrichias ,  établi  par  Herbert,  et 

chens  ;  ses  bulbes  sont  ramassés,  ar-  adopté  par  Latreille  et  tous  les  enlo- 

rondis    ou    oblongs  ,   comprimés  ,  mologistes  ,   avec   ces    caractércj  : 

émettant  une  seule  feuille  obloD gue-  corps  linéaire,  déprimé;  tête  plus 

lancéolée  ,    lisse  ,    très-entière  ;   sa  courte  que  le  corselet;  antennes  de 

hampe  radicale  est  courte ,  revêtue  dix  articles ,  plus  longues  que  la  tête; 

d'écaillés  membraneuses  en  forme  de  leurs  trois  derniers  articles  plus  ^tos 

spa thés,  engainante  et  imbriquée;  la  et  formant  une   massue  pciToliée; 

fleur  est  grande,  d'un  rouge  noirâ-  labre  saillant,  très-petit ,  transver- 

tre,  terminale  et  dressée.  Cette  Plante  sal,    très -velu  au  bord  antérieur; 

fleurit  dès  le  printemps,  près  de  Je-  mandibules  courtes,  épaisses,  sao< 

sus-del-Monte ,  au  Mexique.  (o..2f.)  dentelures,   point  bifiaes  à  l'exirc- 

*  PSITTACULE.  ois.  Sous-geme  "»»'^î  mâchoires  à  un  seul  lobe;  pal- 

de  Perroquet.  ^,  ce  mot.  («.>  pe?  courts ,  mais  appareus ,  presque 

.«».fn-«> .  r^wyr,  »^  »>  nUformes  ;  leurs  articles  a  peu  prt« 

PSITTACDS.  OIS.  r,  VEîiROQVET.  ^ga„,.  le  jicjTjier  tronaué  ou  obtus 

*  PSmiROSTRE.  Psir/irosrra.  à  son  sommet;  les  maxillaires  un  peu 
OIS.  Genre  de  l'ordre  des  Granivores,  plus  longs  ,  de  quatre  articles;  ic> 
Caractères  :  bec  court,  très-crochu,  labiaux  très-rapprochcs  àleurinser- 
un  peu  bombé  à  la  base;  mandibule  tion  ,  de  trois  articles  ;  lèvre  allongeV, 
courbée  à  la  pointe  sur  l'inférieure  membraneuse,  dilatée,  presque  cd 
qui  est  très-évasée,  arrondie  et  ob-  cœur  à  sou  extrémité;  menton  ti^tu^ 
tuse  ;  narines  placées  de  chaque  cdtë  verso-linéaire;  coi'selct  presaue  c«nrc. 
du  bec,  à  sa  base  ,  recouvertes  en  écusson  petit;  élytres  oe  la loupitui 
partie  par  une  membrane  emplumée;  de  rabdomcn  ,  au  moins  trois  loi> 
tarse  plus  long  que  le  doigt  inlerraé-  plus  longs  que  le  corselet;  tar»e»  î 
diaiie  ;  quatre  doigts  :  tix>is  en  avant,  articles  eutiers.  Ce  genre  a  les  plu-^ 
«livisés,  les  latéraux  égaux  ;  unpouce,  grands  lappoi  is  avec  les  BosUictiius 


pècequi  se  trouve  aux  iles  Sandwii-li;  tenues  sont  plus  courtes  que  1»  ^èic; 

et  que  Vieillot  u  séparée  des  Gros-  les  Ci»  ont  le  corps  court  eto^iilc. 

Becs  avec  lesquels  ou  l'avait  primiti-  entiu  les  Cerclons  ont  la  massue  ^c^ 

vement  confondue,  pour  l'associer  antennes  presque  globuleuse  et  '^^ 
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litle.  Ou  ne  counait  pas  les  fnceur&  de  Irouvëe  à  Madagascar  par  Du  Petit- 
ce  genre,  qui  ne  se  compose  que  de  Thouars.  (o..N,) 
lieux  espèces  >  la  plus  commune  est  : 

Le  PsojL  de  Vienne,  Psoa  uita-        *  PSOPHOOE.    Psophodes.    oia. 

Measiaf  Fabr.,  Panz.  (Faun.  Germ.,  Genre  nouveau  établi  par  Horsfield 

fasc.  96 ,  f.  3).  Long  de  trois  ligues  ;  et  Yigors  dans  le  tome  xv  des  Tran- 

corps  d'un  noir  verdâtre$ély  très  d'un  sactions  de  la  Société  Linnëenne  de 

rouge-brun.  On  le  ti-ouve  en  Autri-  Londres ,  p.  3a8.  Son  nom  est  tiré  du 

cheet  en  Dalmatie.  Le  Psoa  itali-  grec  psopnaa  icrepiius),  parce  que 

QUE ,  Psoa  iiaiica ,  Vermestes  dubiUâ  la  seule   espèce  connue  est  remar- 

Kossi,  Faun.  etrusca^  T.  i,  p*  \f,  quable  par  le  singulier  claquement 

u.  34,.tjib.  1 ,  f.  F),  e^trara  dans  le  ait'elle  fait  entendre  dans  les  forêts 

midi  de  la  France  et  en  Italie,      (g.)  uc  la  Nouvelle-Galles  du  Sud.   Ce 

norM  Amma.  ^  genre  est  voisin  des  MoucberoUes, 

PSOLANDM.  DOT.  PUAN   Le  genre  ,„^is  plus  particulièrement  des  Soui- 

luime  sous  ce  nom  par  Necler  aux  Mangas.  Cesl  à  côté  de  ce  dernier 

dépens  des  Solanum  ,  u  a  pas  été  gcm-e ,  parmi  les  Passereaux  ténui- 

adopte,  r,  MoBELi^.  (G..N.)  j^i^es  ^'qu^il  ^joit  être  rangé;  il  a 

•  PSOLE.  Psolus.  POLTP.  Oken  V^^'  caractères  :  un  bec  robuste  . 
donaecenom  à  une  subdivision  qu'il  ^^^\»  «?*«*  <*»o»/ »  compnmé  ,  à 
établit  parmi  les  Hololburies  pour  les  ^^^^  *  ?«*"« carénée ,  un  peu  rfecour- 
Holotfuiriaplaniopus,P€niacies maxi-  ^^^  î  \cs  mandibules  entières,  les  na- 
m  et  snuamosa.  K,  HoixmiUBiE.  V^es  basales ,  ovalaires ,  recouvertes 

/|,  \      de  plumes  et  par  les  soies  du  iront  \ 

PSOPHIA.  OIS.  ^.  Agami.  !«?  «i^cs  sont  arrondies ,  trèsH»urtçs; 

la   première  rémige  est  courte,  les 

*  PSOPHOGARPUS.  BOT.  phan.  deuxième  ,  troisième  et  quatrième 
Necker  a  formé  sous  ce  nom  un  genre  progressivement  plus  longues,  la 
de  Légumineuses  adopté  par  De  Cau-  cinquième  jusqu'à  la  neuvième  pres- 
dolle  (Fror/ra/M.  Syst.  F'eget»  mUur.,  que  égala,  très-longues;  la  queue 
i ,  p.  4o3) ,  qui  l'a  ainsi  caractérisé  :  longue  et  ftagée ,  les  pieds  robustes , 
calice  urcéolé  à  deux  lèvres  inégales  ;  longs ,  à  acrotarses  scutellés ,  à  para- 
corolle  papilionacée  a^-ant  l'étendard  tarses  entiers. 

presque  arrondi ,  réfléchi ,  muni  à  sa  Ge  genre  ne  renferme  qu'une  seule 

base  de  deux  callosités  cylindriques;  espèce  très-intéressante  de  la  Nou- 

les  ailes  portées  sur  des  pédicelles  iu-  velle-Zélande  ,  que  divers  auteurs 

sérées,  sur  les  bords  de  l'étendard  ;  la  ont  regardée  comme  incertaine,  et 

carène  oblongue  bicipitée;  étamines  dootLatbam  a  fait  \eMuscicapa  c/tf- 

dûidelphes;  légume  oblong,  muni  de  vilanSy  Ind.  Suppl.,  n.  10,  et  qui  est 

quatre  ailes  longitudinales ,  à  sept  ou  le  Caaiûi^Whip  Honey-WaUr  ae  son 

liuit  giaioes  arrondies.  Ge  genre  avait  Index ,  sp.  45.  Get  Obeau  est  décrit 

été  désigné  jpar  Adauson  sous  le  nom  sous  le  uom  de  Djou,  dans  le  Oict. 

de  Boior^  Lmné  a  placé  parmi  les  Do-  des  Sciences  naturelles,  T.  xxxui , 

lies  Tunique  espèce  dont  il  se  com-  p.  107,  et  on  le  trouve  aussi  men- 

pose,  en  la  nommant  Dolichos  tetra^  tionné  sous  ce  nom ,  t.  XI ,  p.  336  du 

^Ao/o^tf4.G*est  une  Plante  beibacée,  présent  Dictionnaire ,  avec  l'épitbète 

a  racines  tubéreuses ,  a  feuilles  pin-  d'espèce  douteuse.  Nous  croyons  donc 

nées  trifoliolées ,  à  fleurs  bleuâtres ,  devoir  eu  donner  une  courte  phrase 

disposées  en  grappes  géminées  axil-  spécifique. 

Lires.  On  la  cultive  dans  les  Iles  de  Psophode  caipiTANT,  Pêophode^ 
France  et  de  Mascareigne ,  oii  t>n  lui  c/vpf/4iM,Horsf.  et  Yigors.  D'un  brun 
donne  le  nom  vulgaire  de  Pois  carré.  olivAtre  ou  verdAlre  ;  une  huppe  sur- 
Une  autre  espèce  ou  variété  plus  montant  la  tête ,  la  gorge  et  la  poi- 
pctitc  dans  ses  diverses  parties ,  a.  été  tfine  d'un  noir  profond  ;  oiie  bande > 
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lette  blanche  ass«tt  large  au-dessus  de  loppont  les  partie  corn^;  P^^P^ 

chaque  œil ,  et  le  bout  des  rectrices  nfiaxtllaires    allongés  ,  saillan»  ,  de 

de  la  même  couleur:  Le  ventre  varié  quatre  articles,  le  premier  peu  appa- 

de  blauc^  et  les  cuisses  de  couleur  rent ,  les  second  et  troisième  obcooi- 

rousse.  Cet  Oiseau  porte  à  Sydney  le  ques ,  le  dernier  ovale  renflé ,  les  la- 

nom  de  Fouet  de  postillon.  Dans  une  biauz  point  distincts;  lèvre  presque 

cdurseque  nous  fîmes  sur  la  Werra-  carrée  ,   membraneuse  ,  Large  ,  ac~ 

gambia ,  petite  rivière  qui  coule  dans  compaenée  de  chaque  côté  d  une  e»* 

les  montagnes    Bleues  ,  le  général  pèce  décaille;  premier  segment  dv 

Brisbane,  qui  avait  daigné  nous  ac*  corselet  très-petit ,   ne  «'apercevant 

compagner,  nous  fit  prêter  attention  pas  en  dessus  ,  le  second  grand ,  siU 


deux  rives.  Ce  son  imitait  à  s*y  mé-  flet  irifié  brillant ,  avec  les  nerviires 

g  rendre  celui  du  claquement  d*un  fortes  ;    abdomen   couit  ,    sessile , 

>uet^  et  le  général  Brisoane  nous  dit  presaue  conique ,  pourvu  dans  les 

i^éme  à  ce  sujet  que  piusiears  fois ,  femelles  d'une  sorte  de  tarière  logée 

9ur  les  bords  des  roules ,  les  chevaux  entre  deux   coulisses  ;  pâtes   assez 

témoignèrent  de  la  frayeur  è  ce  bruit  longues  «  grêles;  Jambes  allongées, 

qui  semblaijL  leur  faire  illusion.  cylindriques ,    sans    épines  ;   tarses 

(less.)  courts ,  de  deux  ou  trois  articles.  Ces 
PSOQUË.  Psotus»  IKS.  Genre  de  Insectes  sont  petits,  vils,  marchent 
l'ordre  des  Névroptères,  famille  des  vile,  et  exécutent  des  sauts  assez 
Plan ipennes  y  tribu  des  Psoquilies,  prompts  pour  éviter  le  danger.  Ils  se 
établi  par  Latreille  et  adopté  par  tous  tiennent  sur  les  fleurs  dans  les  bois, 
les  entomologistes.  Ce  genre  avait  été  contre  le  tronc  des  adbres  ,  sous  les 
confondu  par  Linné  avec  les  Termes  pierres ,  etc.  On  en  rencontre  aussi 
et  les  Hémérobes;  Geofl^oy  l'avait  des  espèces  dans  les  livres  et  dans  les 
raiigé  avec  les  genres  Pou,  Phry-  herbiers,  dans  les  collections  d'Insec- 
gane  et  Psylle;  enfin  Omier  lecom-  tes,  etc.,  oii  ils  ne  causent  pas  <le 
prenait  dans  son  genre  Hémérobe.  grands  dommages  vu  leur  petitesse. 
Les  caractères  de  ce  genre  son(  :  Leur  larve  ressemble  à  Tlnsecte  par- 
corps  court ,  ramassé  ,  moli  ;  tête  ffait,  mais  elle  est  privée  d'ailes;  b 
grosse ,  très-convexe  en. devant  et  en  nymphe  n^en  a  que  les  rudimens.  Le 
dessus;  antennes  sétacées,  longues,  nom  de Psoque  vient  d'un  mot  grec 
avancées  ,  insérées  devant  les  yeux,  qui  veut  dire  réduire  enparcelies.  Ce 
dedix  articles  environ,  peu  distincts,  genre  est  composé  d'une  douzaiiK 
la  plupart  cylindriques  ,  les  deux  d'espèces,  toutes  propres  a  l'Earope; 
premiers  plus  courts,  plus  épais ,  les  nous  citerons  parmi  celles  des  envi- 
autres  grêles,  allongés  ;  labre  avancé,  rons  de  Paris  :  le  Psoqu£  six  poikts  , 
membraneux,  transversal,  arrondi  Pêocuasexpunctafiis.h^i.fQoci{\ieh.t 
en  devant  et  sur  les  côtés,  presque  Ulustr.  ioon.,  p.  i3 ,  t.  s.,  fig.  lo- 
entier;  mandibiiles  fortes,  cornées,  it.  Fabr. ;  la  Frigane  à  ati«B  pose- 
foricmentéchiancrées  dans  leur  partie  tuées,  Geoff,  Ins.  Paris.  T.  ii , 
moyenne  y  les  deux  extrémités   de  p.  aSo/n.  lo.  .                            (o.; 


membraneuse  ,  formant  une  gaîne    ^^'^' 

cylindrique  un  peu  comprimée  ,  ob-        PSORA.  bot.  phan.  Les  anciens 

tuse^  ouverte  à  son  extrémité,  enve-    dounaieo4  ce  nom  ^  la  Scabietise  dans 


lidoeoiiilsélaiEDl  que  cetle  Plaiilc 
^uciil  1m  darlies.  (u.J 

l'SORA.    BOT.    CRYPT.   (LicAens.) 
Nout  tvoai  canierv^  ce  genre  d'Hoff- 
l'il  a  éië  modiPié  par  De 


lan  l«[  qu  il  a 
ndoUe.  Voici  < 


diietërisé  (Helh.  lich-,  p.  S9)  : 
■tulle  epiia  ,  irrégnlier ,  formé  de 
tubercules  ou  de  squgninies  distioc- 
'es,  fiants  ou  coaTCxes;  apolhëcies 
itHigiaét,  plam,  puisconveses,caii- 
Milores,  placés  cotutammenl  sur  le 
c&ié  Aa  squamnies.  Les  espèces  du 
tenrei'Mfa  eroiitent  sur  les  rochers, 
la  leire  et  les  Mousses  en  détritus  ; 
leur  [balle  a  upe  consistance  épais- 
si les  apolhécies  sont  avides  d'eau 
qui  les  gonfla,  état  dans  lequel  on 
ne  diitiague  plus  la  matge.  La  plus 
grande  partis  des  espèces  de  ce  geure 
ic  trouve  comprise  dam  la  section 
des  Lécidées,  nommée  par  Âcharius 
^pidoiait.  Les  principales  sont  le 
ftomciMi/iffa,  HoSm.,Fl  Germ.,p. 
i6ï,  qui  incruste  Ips  Mousses,  et  qui 
ut  remarquable  pnr  son  ihalle  pies- 
iu 'imbriqué,  d'un  blanc  pruineux; 
le  Psara  paradoxa ,  N.  i  Ptora  veai- 
ra^anj,  Hoffm-,  FI.  Genn.,  loc.cic., 
lui  se.  trouve  sur  la  terre,  et  se  pré- 
MDle  d'abord  sou9  l'aspect  d'une  Lë- 
eidée;  le  Psora  luriiia,  D.  C. ,  FI. 
'r.,  inbriquëj  à  lobes  ctbiculaires  , 
Cycles,  d'un  brun   verdâtre ,  etc. , 

ri  se  trouve  sur  les  rocbes  revêtues 
■erre  végétale.  Ptorû  est  un  mot 
grec  qui  signifie  dartre.  (a.  f.) 

PSORALÉE  ov  PSORALIER. 
Pioralea.  bot.  Puan.  Genre  de  la 
rdinille  des  Légumineuses  et  de  la 
Uiadelphie  Dëcandrie  ,  établi  par 
Linné,  et  présentant  les  caractère» 
iuivaas:  cafice  persistant,  divise  jus~ 
qu'à  son  milieu  eu  cinq  segmens 
acuminés,  l'inférieur  uu  peu  plus 
long,  le  lube  ordinairement  glandu- 
leux ;  corolle  papilionacée  ,  avant 
l'élendard  relevé ,  un  peu  arrondi  cl 
échancré;  les  ailes  petites,  obtuses, 
en  forme  de  croissant  ;  ta  carène 
composée  de  deua  pétales  éçaux  , 
obtus  et  écbaiicrd«  i  la  base  i  di«  é(u- 
uiines,  le  pitis  souvent  diadelplus, 
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U  dixième  quelquefois  soudde  par  la 
base  avec  Ic^  uutres;  légume  de  la 
loDgueui'  du  calice,  mouosperme, 
souvent  leiminé  |)ar  une  sorte  de 
bec.  Ce  genre  s  été  placé  par  De 
Candolle  [Prodrom.  Sju.  f^eget.,  a, 
p.  916)  A  cAté  de  V Indifféra ,  a»t^ 
la  tribu  des  Lotées  ,  section  des  Oi- 
luriées.  Il  a  aussi  des  rapports  avec  le 
gepre  Trifolium  qui  appartient  à  la 
même  Iribu  ,  mais  ï  une  sulro  »ec> 
tion.  Mœnch  a  établi  deux  genres 
sous  les  noms  de  Dorjaiium  et  Rult~ 
Ha ,  qui  sont  identiques  avec  le  Pio- 
ralea. Le  genre  DaUa ,  constitué  pri- 
mitivement par  Linné,  fut  réuni  par 
cet  illustre  natuialisle  lui-même  au 
Ptaralea,  mais  il  a  été  rétabli  posté- 
rieurement. Il  en  a  été  de  même  du 
Ssnre  Pelalosleniun  de  Michaux , 
oot  plusieurs  espèces  ont  été  décri- 
tes sous  le  nom  géuérique  d<  p40- 
i-alea.  Les  Psoralées  sont  des  Plantes 
frulesceules  ou  berbacées  dont  les 
écorces  Mint  le  plus  souvent  vèrru- 
queuses ,  c'esl-i-dire  chaînées  de  tu- 
bercules glanduleux.  Leurs  feuilles 
varient  beiucoun  de  formes  et  sont 
munies  de  stipule»  adnées  &  la  base 
du  pétiole.  Les  Qeurs,  qui  affectenl 
diverses  dispositions,  sont  bleues, 
blaucbitrea    ou   légciement  purpu- 

Le  nombre  des  espèces  de  ce 
genre  est  asseï  considérable.  De  Can- 
dolle (/oc.  cil.  )  en  décrit  soiiaate- 
une  qui ,  pour  la  plupart ,  croisïenl 
au  cap  de  Bonne- Espérance.  Quel- 
ques-unes se  trouvent  dans  le  bas- 
sm  de  In  Méditerranée  et  en  Sibé- 
liej  d'autres  en  Amérique,  surtout 
dans  la  Caroline  et  dans  la  Floride 
\jk  Paaralea bitaminoia ,  L,,  que  l'on 
peut  regarder  comme  l'espèce  fonda- 
mentale, croit  dans  le  midi,  de  la 
France  et  de  l'Europe.  C'est  un  sous- 
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cules  axâUaires  trois  ou  quatre  ibis  tab.  i48),  et  adopte  par  DeCajidolle  ' 

plus  longs  que  les  feuilles.      (o.  .N.)  (  Syêi.  F'egei.  nat,^  a ,  p.  645 )  qui  F» 

PSORICHE.  BOT.  i-HAN.  L'un  des  ;'"''L?r*'î;''?l«'t'?'  Kl  1?1  ' 

nom,  vulgaire,  de  .USc.bi.useq„«  J^^^e  'CÏ^ffir.  d^ï^ 

les  anciens  nommaient  Paora.  V,  ce  j    j"  y     •       .iA-Jt  -•-.  s.*^..:-. 

.  «    ^  de  dents,  a  anthères  aiguës;  oTaut 

^  ''  ovale ,  surmonte  d'un  long  st5le  ;  si- 

P^^^OROSMA.    BOT.   CRYPT.    (1**-  lîcule  déprimée ,  terminée  en  pointe 

c/téns»)  Genre  éubli  par  Âcharius  par  le  stj^le,  biloculaire,   à  vains 

dau:s  sa  Méthode  lichénographique ,  comprimées  en  carène ,  ailées  sur  le 

•puis  conservé* seulement  comme  sous-  dos ,  et  principalement  au  sommet  (oe 

génie  (lu  Lecanora  {Lichen,  unit*. ,  qui  donne  un  aspect  trigone  à  U  sili- 

p.  4o6;.  Il  renferme  dix-huit  espèces  cule),  k  cloison  très-étroite;  plusieors 

remarquables  par  leur  thalle  crus-  graines  dans   chaque    loge,  ovées, 

tacé  et  figuré ,  composé  en  entier  de  un  peu  comprimées ,  petites  et  lisses  ; 

squammes  imbriquées.  G'bst  le  eenre  cotylédons  condupliqués.  Ce  genre, 

Psora  d'Hoffmann  et  de  De  GandoUe.  qui  est  devenu  le  type  d*une  tribu 

^.  Psora.  (a.  p.)  établie  par  De  Gandolle,  se  distin- 

♦  PSYGHANTHDS.  rot.  phan.  De  gue  du  Thlaspi  auquel  Willdeww 

Oindolle  a  donné  ce  nom  à  une  des  1»  réuni  ,    par  son    style  alloneé, 

subdivisions  du  genre  Polygala.  V.  ®'  surtout  par  ses  cotylédons  condu- 

PoLYOAM.  (O..N.)  pliqw^s* 

T^ox7^tTi%   1.      ,  ^  ,  hePsYcAi/te8tylosafDesï>,loc.cU., 

PSYCHb.Psrc/**.  INS.  Genre  de  ^^^   ^^e  Herbe  annucUe,  hispide. 

1  ordre  des  Umdoplèrcs ,  fonaiHe  des  ,ameuse,  k  feuilles  oblongues,  dea- 

Nocturnes     tribu  des  Bombycilcs,  ^^^^  ^  i„  caulinaîres  alternes,  am- 

mentionné  ^lar  Lewllelicr  de  Saint-  plexicaules  et  aurlculées,  les  radi- 

Fargcau  et  bervillcdans  1  Encyclope-  ^ales  atténuées  en  pétiole.  Les  fleurt 

die  méthodique.  P  après  c^  entomo-  forcent  des  grappes  allongécs,oppo- 

logisies ,  ce  genre  reçnd  a  la  seconde  ^^^  ^ux  femelles ,  et  sont  accompa- 

division  du   genre  Bombyx  (Latr. ,  gnées  de  bractées  ;  leurs  pétales  sont 

Gen.Crusl-etIns.T.iv,p.9i9).Les  gi^^çg    ^vec    des    veines    noirâtres 

espèces  qu  il  contient  ont  les  anten-  comme  dans  quelques  Emca  et  Ra- 

ncs  pcçlinées  dans  les  deux  sexes  5  «Aû«i/*.  Gette  Plante  ax>ît  sur  le  boni' 

leurs  ailes  sont  eu  toit,  prcsaue  trans-  ^  ^^^^  ^^  Mauriunie.     (g..n.) 

Earcntes,   peu   couvertes  d  écailles.  .   . 

les  femelles  les  ont  fort  courtes,       *  PSYCHINEES.  Psychineœ.  bot 

aussi  volent-elles  peu  ou  point  du  phan.  Nom  de  la  quatorzième  tribu 

tout.  Les  chenilles  ont  le  corps  allon-  établie  par,  De  GandoUe  dans  la  fa- 

gé,  seize  pâtes  distinctes;   elles  se  mille  des  Grucifères.  Elle  ne  se  corn* 

renferment  dans  des  fourreaux  de  soie  P<>»c  que  des  deux  genres  Psychine , 

qu'elles  traînent  avec  elles  et  qu'elles  Desf.,  et  Schouma  ,  D.  G.  /'ces 

recouvrent   de  petits  morceaux  de  niots.  (o..K.) 

feuilles ,  de  paille  ou  de  bois  sec.  On        PSYGHODA.  iHs.  Genre  de  Tordre 

doit  rapporter  à  ce  genre  les  Bombyx  des  Diptères ,  famUle  des  Némocères, 

Hiei-acii.i^iciella.rnuscella.P^  ,rihu  j^s  ïipulaires  ,   division  de^ 

àoinbeUa ,  pec/tnellaùe  Fabncius ,  Gallicoles  de  Latreillc,  établi  par  ce 

et  plusieurs  autres  dHubner  et  des  ^^vant  entomologiste ,  et  adopté  pai 

divers  auteurs  qui  ont  traité  des  Lé-  ^^3  [^  auteurs.  Ge  genre  faisait  pi>r. 

pidoptères.  (o.)  jie  du  grand  genre  Tipula  de  Liuiic  : 

PSYGHINE.  ROT.  PHAN.  Genre  de  Geoffroy  et  CBivîer  le  plaçaient  avec 

la  famille  des  Grucifères  et  de  la  Té-  leurs  Bibions;  enfin  Meigen  en  avait 

iradynamie  siliculeuse,  L.,  établi  par  formé   son  genre  Trichopiera  ^  nom 

Dc'sfon»aines  {F/or.  Jtiant,,  2,  p.  69,  qu'il  a  'thandonné  ensuite  pour  adop* 
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ter  celui  mie  Latrcîlle  lui  a  assigné,  ordre  de  matières ,  nous  avons  nro- 

Les  caractères  de  ce  genre  sont  ex-  pose  sous  ce  nom  la  formation  d  une 

primëtf  de  la  manière  suivante  par  grande  division  déplus,  intermédiaire 

Macquarl    (  Dipt.    du    nord    de  la  aux  Animaux  et  aux  Fiantes ,  carac- 

Fiaoce)  :  corps  assez  épais;  tête  pe-  térisée  de  la  sorte  :  oii  chaque  indi^ 

tite,  et  ordinairement  couverte  par  vidu  apathique  sedévelc^pe  et  croît 

les  poils  du  thorax.  Trompe«courte  ;  à  la  manière  des  Minéraux  et  des  Yé- 

cbamue;    palpes   cylindriques,  de  gétaux,  jusqu'à  l'instant  oii  des  pro- 

quatre  articles,  égaux  et  velus.  An-  pagules  animés  ou  des  fraémens  re- 

ttnnesde  la  longueur  de  la  tête  et  du  producteui's  vivans  répandent  l'es- 

tboraïc  réunis  ^  de  quatorze  à  seize  pèce  pour  la  perpétuer  dans  des  sites 

«articles ;  le  premier  épais ,  velu ,  tan-  d'élection.  Nous  avons  en  outre ,  daus 

tôt  cylindrique ,  tantôt  en  massue  et  un  erand  nombre  d'articles ,  insisté 

plus  allongé  ;   le  deuxième  cyathi-  sur  la  nécessité  d'assigner  à  des  êtres 

ibime,  velu;  les  autres  globuleux,  ambigus  qu'on  promenait  du  règne 

pêdicellës  et  garnis  de  verticillrs  de  animal  au  règne  végétal ,  un  règne 

poils.  Yeux  échancrés  ai^  bord  in-  qui  lui  fût  propre.  L'unanimité  des 

terae  ;  point  d'yeux  lisses. ,  Thorax  naturalistes ,  en  appelant  Lithophv- 

orale,  trè9*vel u  ainsi  que  l'abdomen  ;  tes,  Zoophytes>  Animaux-Plantes, des 

pieds  courts  et  assez  épais.  Balanciers  créatures  dont  la  nature  est  de  végc- 

cachés  sous  les  poils  du  corps.  Ailes  ter  non  moins  que  de  vivre ,  semblait 

inclinées  en  toit ,  larges ,  très-velues,  se  réunir  pour  indiquer  une  telle  in- 

ïes;  une  cellule  marginale,  deux  novation  ;  à  peine  cependant  l'eûmeit- 
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sous-marginales ,  premièie  péliolée  ;  nous  tentée  ,  que  des  contradicteurs 
poiot  de  discoîdales;  quatre  posté-  s'obstinèrent  non-seulement  à  la  re- 
Heures,  troisième)  pétiolée;  anales  pousser .  mais  même  à  feindre  d'igno- 
axillaire  et  fausse  distinctes.  Ce  genre  rer  qu'elle  existât ,  aimant  mieux  em- 
est  composé  de  cinq  à  .«ix  espèces ,  ployer  encore  l'expression  déjà  vieil- 
toutes  propres  à  l'Europe  ;  elles  vi-  lie  d'An imaux-Plantes,  tout  en  niant 
vent  dans  les  lieux  humides  et  près  qu'il  y  eût  des  créatures  qui  fussent 
des  immondices  »  dans  les  bois  épais ,  Animaux  et  Végétaux  à  la  fois.  Il  y 
ou  sur  les  Plantes  marécageuses.  Ces  eut  de  ces  antagonistes  d'un  nouveau 
Diptères  pullulent  beaucoup,  et  on  règne  qui ,  pour  en  prouver  l'inuti* 
^  voit  quelquefois  des  mura  cutiè-  lité,  imaginèrent  des  Némazoaires 
rement  couverts.  L«>urs  métamor-  auxquels  cependant  nous  serions  bien 
phoses  sont  encore  inconnues;  on  embarrassé  de  donner  le  nom  de 
présume  qu'elles  ont  lieu  dans  la  Plantes  ou  d'Animaux ,  puisque ,  se- 
coue et  dans  les  immondices.  L'espèce  Ion  la  définition  qu'on  en  donne, 
qui  peut  être  considérée  comme  le  ces  Némazoaires  sont  autant  d'Ani- 
type  de  ce  genre,  est  le  Paychodes  maux  quand  la  molécule  s'en  désa- 


Pabr.  ;  Bibio  phalenoides ,  Geoff. ,  réunit  pour    végéter  sôus  la  figure 

Oliy.  On  la  trouve  aux  environs  de  d'un    Conferva   comoides  ou    autre 

^^ns.                                           (o.)  forme   végétale.    Qu'un    botaniste, 

absorbé  dans  l'étude  des  Phanéix>- 

*  PSYCHODIAIl^E.   Dans  le  ta-  ga mes  ,  et  que  la  position  géographi- 

uleau  d'une  distribution  des  corps  que  de  ses  herbiers  et  de  sa  biblio- 

naturels  en  cinq  règnes ,  qui  accom-  tnèoue  éloigne  des  régions  maritimes 

P^gue  rarticlc  tiiSTolRE  naturelle  où  1  on  peut  observer  des  Psychodkii- 

'leccDictionn.iirc  ,  et  que  nous  avons  res,  diuèrc  h  les  adopter,  vu  disaîit 

'^produit  en  plusieurs  autres  écrits,  «  Les  êtres  qui  nous  semblent  întei 

notamment  dans  l'Encyclo^'édic  par  mcdiaires  entre  les  Animaux  et  li 
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Plantes  doivent  plutôt  être  considë-  parmi  lés  Animaux  ,  puisque  toutes 
rés  comme  des  témoignages  de  notre  vëgélaient  à  la  manière  des  PUntes, 
ignorance  que  comme  des   preuves  mais  qM'en  même  temps  on  ue  pou- 
cT une  classe  particulière  ;  »  nous  le  vait  les   regarder*  comme  des  Plan- 
concevons;  mais  qu'un  micrographe  tes,  puisqu'on  y  remarquait  des  io- 
des rivages  de  la  Manche ,  par  exem-  dices  d'animalitë.  C'est  a  ceseenres , 
pie  ,  qui  voit  ou  imagine  des  Ani-  pour  ainsi,  dire  errans  entre  la  xoo- 
maux  tour  è  tour  se  reunissant. pour  îogie  et*  la  botanique,  que  nous  al- 
former  une  Plante  ou  des  Plantes  se  Ions  tenter  de  donner  un  asile  dëfi- 
dissolyant  en  petits  Animaux ,   re-  uitif  dans  le  règne  auquel  le  présent 
produise  un  pareil  doute  jpour  s'en  article    est    consacré.   L*étymologie 
faire  un  argument  contre  des  raison-  en  indique  le  principal  caractère  -, 
fiemens  oii  Ton  ne  s'ëtaie  pourtant  on  n'y  tiouvera  que  des  créatures 
<l*aucuue  impossibilité ,  c'est  ce  que  mixtes  en  quelque   sorte  ^  végétant 
nous  ne  pouvons  comprendre.  Des  comme  de  simples  Plantes,  soit  qa  en 
transubstantiations    agrégatives    ou  même   temps    elles  aient  la  faculté 
disloquantes  sont ,  aux  yeux  de  la  d'agir  et  de  se  déplacer  comme  les 
saiue  raison ,  de  véritables  noU'Sens  Polypes  d'eau  douce ,  soit  que  l'on 
dont  il  a  été  fait  justice  au  mot  Ms-  ne  distingue  de   mouvemeps  spon- 
TAMoRPHOSE  ;  nous  y  renverrons  le  ta  nés  que  dans  telle  ou  telle  de  leurs 
lecteur.  parties  qui  sont  une  floraison  ani- 
Toutes  les  divisions  de  règnes  et  mée  dans  les  Sertulaires ,  une  écorc« 
d ordres  ,  de  classes,  de  genres  mé-  sensible  dans  les  Gorgoniées  «  enûo 
me  y  introduites  dans  les  sciences  na-  une  graine  agissante  dans  nos  Authro- 
turellespour  en  faciliter  l'étude ,  sont  diées ,  etc.  De  même  que  dans  l'Ani- 
plus  ou    moins   arbitraires.  Si   l'on  mal  véritable,  une  force  végétative 
en  considère  les  objets  pris  comme  est  le  principe  du  Psychodié  ,  mais  la 
types,  leurs  différences  frappent ,  il  vie  n'y  prend  pas  autant  de  prépondé- 
est  vrai ,  dès  le  premier  regard ,  mais  rance ,  parce  qu'elle  n'y  est  point  le 
comme  par  des  nuances  qui  se  fon-  résultat  du  jeu  de  nombreux  organes 
dent  vers  leurs  bords.  Les  plus  dis-  ajoutés  les  uns  aux  autres  par  l'ac- 
tinctes ,  avons-nous  dit  ailleurs  ,  finis-  tion  desdéveloppemens  successifs  i  ce- 
sont  par  rentrer  les  unes  dans  les  au-  pendant  l'introduction  d'une  faculté 
très  i  on  a  imaginé,  pour  aider  lamé-  mclinatrice,    c'esi-à-dire    d'un   sens 
moire,  de  tracer  entre  elles  des  limi-  dans  le  Psychodié  ,.  l'élève  aussitôt 
tes  que  la  nature  n'y  a  pas  plus  po-  bien  au-dessus  du  Végétal  en  le  lais- 
sées  qu'elle  n*a    établi  de  divistion  sant  cependant  bien  au-dessous  de*' 
tranchée  entre  les  diverses  bandes  de  Bêle.  Ce  sens  est  celui  du  tact ,  p 
couleurs  dont  se  forme  l 'arc-en-ciel,  digieu^ement  développé  à  la  surf 
Avec  l'augmentation  de  nos  connais-  entière ,  comme  dans  l'épaisseur 
sances  ,  il  a  fallu  augmenter  le  nom-  parties  animées    du  Psychodié  ;   ci 
bre  des  cases  oii ,  s'il  est  permis  d'cm-  comme  ce  tact  s'exerce  de  toutes  paiH 
ployer  une  tcUecomparaison,  on  place  et  qu'il  pénètre  la  masse  sans  qu'au- 
des  assortimens  plus  ou.  moins  bien  cune  autre  combinaison  vitale  y  iu- 
çombinés.  Les  trois  règnes  étaient  les  tervienne  ,  l'être  oii  cette  faculté  est 
seules  de  ees  srandes  cases  mnémo-  répartie  de  la  sorte  se  peut  lacérer 
piques  auxquelles  on  semblait  crain-  impunément;  il  est  essentiellemcDt 
dre  de  toucner;  on  aimait  mieux  dis-  tomipare;  chaque  fragment  animé, 
courir  aigrement  et  sans  fin  sur  l'ani-  détaché  du  tout*,  pourra  devenir  uo 
malité  de  certaines  Gonferves,  d'un  être  complet,  attendu  qu'il  emporte 
Corail  ou  d'une  Ëponge,  et  porter  avec  lui  la  totalité  des  conditions  le- 
comme  d'un  tiroir  à  un  autre  de  telles  quises  d'existence,  lesquelles  se  bor- 
productions,  que  de  convenir  qu'au-  uent  à  la  force  végétative  présente 
cunc   d'elles    ne   pouvait  demeurer  rians  les  moindres  molécules ,  aug- 
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mcDlëedu  sens  du  tact  qui  s'y  trouve  sur  les  traces  de  notre  plus  illustre 

cgalement  répandu.  naturaliste.   Cependant  celui-ci  n*y 

Ko  ajoutant  conséquemment  une  avait  pas  rapporté  beaucoup  d'êtres 

^^t^RsioB  nécessaire   à  la   première  qu'on  laissait  par  habitude  dajis  le 

<iêfiniUon  que  nous  avons  ci* dessus  domaine  de  Flore  ,   tandis  qu'il  y 

(loonée   du    Règne    Ps^chodiaire  ,  comprit  de  véritables  Animaux.  La 

nous  canictériserons  désormais  ainsi  dësiffnation  Ôl  jioathiquea  pouvait-elle 

^u'il  suit  la  grande  catëeorie  qui  d'ailleurs  être  admise,  puisque  ce  mot 

doit  porter  ce  nom  de  Ps]^cnodiaire  :  signifie  :  qui  n'est  sensible  i  rien?  Or, 

Ilcgne  composé   d'individus   végé-  est-il  possible  de  supposer  que  des 

t>o$ ,  mais  ayant  auHleasus  du  Vé-  créatures*  qui  jovissent  de  la  facblté 

gétal  on  sens,  suffisant  pour  y  in-  de  chercher  un  site  d'élection  pour  y 

troduire  aussitôt  un  premier  degré  vivre  à  l'abri  de  ce  qui  leur  pourrait 

atoimalité ,  mais  non  de  cette  ani-  nuire  «  qui  se  contractent  au  moin- 

n^iilé  complète  qui  résulte  de  l'in-  di*e  danger ,  et  même  par  l'efiet  d'un 

(ellect  ajouté   au    simple   instinct,  grand  bruit,  qui  paraissent  éprouver 

roiir  faire  entièrement  comprendre  des  îouissances  dans  tel  ou  tel  reflet 

ceci ,  il  élaii  nécessaire  de  préciser  du  jour  ou  de  l'ombr»,  et  dont  la  plu^ 

lacceotion  que   nous  donnons  aux  part  préfèrent  telle  nourriture  à  telle 

mots  Instinct  et  Intelligence  qui  ont  autre ,  puissent  être  réputés  ne  pas 

ctc  traités  dans  le  présent  Diction-  sentir.  Cks  philosophes  d'un  siècle 

paire ,  et  auxquels  coi^séquerament  d'ersotage ,  qui  poussèrent  leur  gen- 

il  suffit  de  renvoyer  le  lecteur.  Nous  re  de  science  jusqu'à  soutenir  que 

nous  bornerons  donc  à  rappeler  ici  les  Animaux,  si  ce  n'est  l'Homme , 

3UC  rinstincl,  auquel  la  présence  étaient  de  simples  machines,  non- 
un  sens  unique  suffit  pour  qu'où  seulement  dépourvues  d'intelligence, 
le  Toie  s'étendre  à  toute  sa  portée,  mais  encore  de  sensibilité,  eussent 
^euué  des  secours  que  lui  pouiTait  seuls  pu  soutenir  un  tel  paradoxe.  Les 
rourair  la  cumulation  d'autres  or-  Animalcules  dont  s'anime  une  Sertu- 
^ancs  pour  en  faire  l'un  des  élémens  latre ,  ne  sont  lyobablement  pas  sen- 
^  l'intelligence ,  n'entratne  point  là  sibles  à  la  manière  dont  certains  écri- 
^oscience  du  soi.  Cette  conscience  vains  entencllnt  le  mot  sensibilité 
lus  ou  moins  intime ,  ne  peut  ré-  qu'ils  emploient  sentimentalement  à 
lier  que  de  la  complication  de  Tins-  tout  propos  ;  ils  ne  le  sont  pas  même 
ict  par  l'addition  crautres  sens  ajou-  à  la  manière  des  plus  obtus  des  Mol- 
a  celui  dont  cet  instinct  était  ré-  lusques  «  mais  ils  peuvent  l'être  à 
Ué  comme  une  nécessité  physique,  leur  façon ,  et  il  y  aurait  presque  im- 
inarck  lavait  fort  bien  senti  lors-  prudence  è  nfrétendre  qu'il  n'existe 
^**  réunit  la  pluoart  des  êtres  que  qu'une  manière  de  sentir;  les  dou- 
comprenons  aans  notre  règoe  leurs  et  les  jouissances  d'un  Limaçon 
lodiaire  ,sou8lenomd'^AÛisâ£f.T  doivent  être  des  sensations  fort  dilTé- 
i^ùv,  U  reconnut  que  ces  créa-  rentes  des  nôtres ,  mais  n'en  sont  pas 
qui  manquent  évidemment  moins  tout  aussi  réelles.  Il  peut  exis- 
>es  respiratoires^  locomoteurs.,  ter  des  degrés  analogues  de  diffiS- 
'^^■Murs,  drcolatoires ,  et  dans  renée  et  la  même  réalité  entre  les  sen- 
oo  ne  distingue  point  d'ap-  sations  d'un  Limaçon  et  celle  d'un 
^^«^Iprveax ,  étaient  aussi  distincts  Polype  ;  et  l'on  ne  doit  iamais ,  ei^ 
mal  que  le  sont  les  Plantes  ,  pareille  matière  ,  calculer  d'après. 
tues  personnes  ont  pourtant  oes  bases  qui  ne  sauraient  être  en 
Ravoir  découvert  des  nerOi.  rapport,  cest-^è-dire  imaginer  par 
français  avait  donc  bien  exemple  ,  P^^f^e  que  le  genre  hu- 
conkme  essayé  l'établisse-  main ,  les  Cjrapauds  et  les  roux  sont 
^règne  nouveau  que  nous  pourviu  de  sexes,  que  tous  les  êtres 
ns   conséquemment  que  doivent    être    également    nffties  ou 
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(eineUes.  Long-lemps  on  ue' connut  lie  vivante  ëlaut  composée  de  uiolé' 

d'autre  mode  de  propagation;  il  a  cules  globuleuses  contenues  dans  uo 

fîdlu   pourtant   se   rendre    à    Vési"  mucus  plus  ou  moius  épais  que  n'en- 

dence  et  reconnaître  même  parnii  les  veloppe  ou  ne  contient  aucune  (^u, 

Animaux  très-bien  caractérisés  /  des  ni  rien  qu'on  paisse  considérer conh 

espèces  agames  privées  de  sexe.  On  me  (el.  Cette  partie  vivante  n'est, à 

voulait  aussi  des  œufs  ou  du  moins  des  proprement  parler ,  comjxMée  que  de 

germes  partout,  jusque-là  qu'on  ose  trois  des  modifications  primitives  que 

admirer  un  métaphysicien  qui  vient  daùs  notre  article  Matiâks  (^>  ce 

nous  dire  sérieusement  que  Dieu  n'est  mot),  nous  avons  cru  reconnaître, 

qu'un  germe  !...  il  est  bien  démontré  savoir  :  la  muqueuse ,  la  vésicaUIre , 


reuis  ni  germes,  saui  a  aisparaiire  uierce.  uy  servant  que  ae  ^uppon 
sans  se  reproduire  ou  bien  à  ne  se  rc-  végétal  corné  ou  pien*enx ,  qui  ne 
produire  que  par  divisions.  Auiour-  paraît  point  aussi  propre  à  se  repio 
d'Jiui  encore ,  quoique  Lainarck  ait  duire  quand  on  le  casse ,  que  la  par- 
reconnu  que  ses  Apathiques  man-  tie  vivante  quand  on  la  déchire  :  iàit 
quuient  de  système  nerveux,  il  se  digne  de  remarque  et  qiie  nous  avoas 
trouve  des  phvsiologistes  qui  ne  veu-  souvent  eu  occasion  d'observer  :>ni 
lent  point  admettre  l'existence  de  des  Polypiers  corticifôres  et  sur  des 
perceptions  sans  nerfs.  Nous  pouvons  Arthroaiées. 
pourtant  affirmer  n'avoir  rien  vu  d'à-  La  définition  qui  ^ient  d'être  dou 
nalogue  à  des  nerfs  dans  un  grand  née  des  êtres  que  nous  proposons  de 
nombre  d'êtres  jouissant  du  inouve-  comprendre  dans  le  règne  Psjrcho 
ment  spontané  et  de  la  faculté  de  la  diaire,  en  éloigne  beaucoup  plusieurs 
locomotion  au  plus  haut  degré.  Il  des  Apathiques  de  Laraarck ,  mais  y 
n'en  existe  dans  aucune  des  créatures  appelle  des  créatures  long-tempi^^ 
que  nous  nous  propoions  de  renfer-  gardées  comme  des  Plantes;  elle con- 
iner  dans  notre  nouveau  règne,  et  vient  à  tous  Ici  êtres  que  diverses  pet - 
dont  les  attributs  généraux  sont  :  sonnes  déterminées  a  tenir  les  vieui 
l'absence  d'un  système  nerveux  et  de  Sentiers ,  aiment  mieujc  porter ,  sdou 
ganglions  quelconques  ;  la  privation  leur  caprice  ,  de  la  zoologie  à  la  bo- 
totaie  d'yeux ,  d'^appareil  respiratoire,  tanique,  ou  de  la  botanique  à  la  zoiv 
de  odeur ,  et  même  de  bouche  organi-  logie.  Pour  les  naturalistes  afiiaiiciiii 
séc  (des  orifices  destinés  à  engloutir  du  joug  de  la  routine  ,  les  Spoogiai- 
quclque  proie  dans  u|^  sac  alimen-  res,  les  G)i'allinées ,  les  Liagores,<:i 
taire  informe ,  ainsi  qu'à  rejeter  des  beaucoup  d'autres  productions  [•<>' 
excréniens,  ne  pouvant  être  réputés  reilles  ,  ne  se  promèneront  plus  de 
bouches);  sans  sexes  ^  conséquem-  règne  en  règne  ainsi  q[^uc  nous  l'aToo^ 
ment  sans  œufs  et  même  sans  ovai«  dé)à  dit,  elles  aurant  le  leur, 
res  ;  ne  présentant  dans  leur  en-  An  admettant  avec  notre  grand  U- 
semble  rien  qui  puisse  être  consi-  raarck  que  tous  les  êtres  végétans  ti 
déré  comme  des  membres  ;  absorbant  vivans  ne  furent  pas  introduits  à  ^^ 
et  se  nourrissant  par  toute  leur  sur^  fois  et  tels  que  nous  les  voyons  au* 
face;  exclusivement  aquatiques;  to-  iourd'hui  dans  le  vaste  ensemble  de 
mipares;  se  reproduisant  par  bou-  la  nature  (grande  vérité  que  recoo- 
tures  et  par  bulbines  ou  propagu-  naissent  les  observateurs  de  Donne  foi, 
les  inertes  comme  chez  les  Plantes,  et  que  nous  nous  sommes  efforcé  d^ 
quand  ces  propagules  ne  vivent  pas  tayer  de  tant  de  preuves  dans  pi  usie"5 
à  la  manière  des  Microscopiques;  de  nos  écrits),  il  faut  admettre  que  le» 
'  liiables  et  doués  éminemment  du  Psychodiés  durent  apparaître  des  pit- 
ns  duluct;  commediffluans,la  par-  miers   dans   l'ordre  de  la  créaUoo 


irr 
sens 
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C'est  pour  eux  que  se  niëparèrent  si-  oii  nulle  combinaison  organique  n*o- 
mnltanément  la  vie  ,  la  végétation ,  blige  le  Psychodié  à  se  fixer  cbutre 
et  jusqu'à  une  sorte  de  mtnéralisa-  quelque  support  que  ce  soit,  le  Psy- 
tiou.  A  cette  époque  où  les  eaux  cou-  ohodié  est  également  animé  et  cou- 
vraient la  surface  du  globe  et  tenaient  iractile  dans  toutes  ses  parties ,  et  si 
eo  dissolution  probablement  plus  de  l*on  y  trouve  quelque  rudiment  de 
matière organisable qu'elles  n'en  con-  charpente,  ce  rudiment  sera  osseux  ; 
tiennent  maintenant*  que  tant  de  gé-  un  sac  alimentaire  en  sera  Tes- 
nérations  décédées  lui  en  ont  enlevé  sence  avec  un  seul  orifice  qu'envi- 
pour  élever  les  contineos  avec  une  ronneront  des  prolongemens  tentacu- 
^rtie  de  leurs  montagnes;  vers  ces  laires,  ébauches  des  organes  de  pré- 
ages  oii  notre  planète  n'était  qu'un  bension  et  de  locomotion  ,  mais  qui 
océan ,  c'est  dans  la  masse  du  liquide  ne  constituent  certainement  pas  plus 
qui  lui  servait  d'amnios ,  qu'agit  d'à-  une  bouche  qu'un  anus.  On  n'y  peut 
bord  la  force  assimilatrice  en  vertu  guère  udmettre  encore  que  deux  or- 
de  laquelle  les  six  formes  primitives  cires  peu  nombreux  en  genres  ainsi 
de  la  matière  ,  s'ajoutant  les  unes  qu'en  espèces.  Le  premier  comprend 
aux  autres  en  diverses  proportions ,  les  Polypes  nûs  de  Cuvier  ,  êtres  ré- 
détermiDèrent  premièrement  l'appa-  duits  aux  plus  simples  conditions 
ritioD  des  Polypiaires  mous,  com-  d'existence  animale,  oui  renferment 
posés  seulement  de  modification  ipu-  deux  familles  :  i^  celle  des  Hydri- 
queuse ,  de  modification  vésiculaire  N£s  pour  les  Polypes  vivant  non  enra- 
et  de  modification  agissante.  Bientôt  cinés  oii  rentrent  les  genres  Polype, 
les  modifications  que  nous  avons  Goryne,  Oifflugie?  et  Cristatelle;  2^ 
appelées  végétative ,  criatallisable  et  les  PHii^ADSi^pnEs  pour  les  Polypes 
terreuse ,  s'ajoutèrent  aux  premières  vivant  réunis  en  masses  plus  ou  moins 
combinaisons  vitales  des  Arthrodiées,  confuses.  Les  genres  Plumatelle  et  Ai- 
des Polypiers^  flexibles,  et  des  nom-  cyonelle  s'y  placent  naturellement, 
breuses  tribus  madréporiques.  Pour  et  nous  avons  de  fortes  raisons  pour 
subdiviser  le  règne  Psychodiaire ,  croire  que  le  genre  Zoaniha  d'Ëllis 
il  &ut  donc  suivre  la  marche  de  la  s'y  devrait  grouper  avec  plus  d'un 
nature  même  qui  nous  y  indique  prétendu  Ascidien.  Le  second  ordre  « 
trois  grands  embranchcmens  ;  ces  011  la  liaison  des  individus  devient 
embranchemens  ou  granules  classes  plus  inj^me,  se  compose  des  genres 
seront  les  f cHMOzoAUtES ,  les  PnYTO-  réunis  par  l'illustre  auteur  de  rliis- 
zoAittEs  et  les  Lithozoaiiuss.  Les  toire  du  Règne  Animal  sous  le  nom 
premiers  sans  support  phytoïde  ni  de  Polypes  kjloeurs. 
pierreux,  uniquement  muqueux,  et  Daus  la  seconde  classe,  celle  des 
puissant  davantage  de  facultés  loco-  Phytozoaires  ,  se  rangent  la  plupart 
motives  quand  ils  ne  sont  pas  en  tout  des  êtres  précédemment  appelés  ^(;c;- 
temps  libres ,  furent  l'ébauche  du  rè-  phylesfea  repoussant  seulement  dans 
8°c  animal  proprement  dit;  les  se-  la  classe  suivante  ceux  dont  le  sup- 
<^ods  avec  leurs  tubc:<  filamenteux ,  port  est  calcaire  et  pierreux.  Nous  y 
leur  axe  ou  leur  tissu  fibreux  ,  furent  proposerons  trois  ordr^  :  le  premier, 
•  ébauche  du  règne  végétal  ;  les  der-  oii  se  reconnaissent  des  Hydres  ou 
uiers enfin  durent  préparer  cet  aride  Polypes,  mais  oii  ces  Polypes  sont 
jlont  il  est  parlé  dans  Genèse,  a  fin  que  asservis  à  une  existence  commune 
les  Plantes  et  les  Bêtes  ayant  vie  ne  végétative,  qui  les  tient  fixés  sur  des 
l^uâsent  pas  condamnées  à  vivre  uni-  corps  étrangers ,  au  point  qu'on  cour- 
quement  dans  les  flots  ,  et  qu'il  s*éle-  rait  risque  d'en  causer  la  deitruction 
>aiune  terre  que  pût  parer  l'herbe  en  les  arrachant  par  leur  base,  tan- 
^("SiiDée  à  la  nourriture  des  cohortes  dis  que  des  rameaux  en  peuvent  être 
'^uimées.  détachés  impunément,  et  que  leurs 
l^AQS  la  classe  des  Icunozoaiues  Hydres  ou  Polypes  leur  peuvent,  au 
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besoin I  servir  de  propaçule,  après  nées,  oii  nous  ne   pouvons  disùn- 

St'èirê  émancipés  pour  vivre  durant  cuer  que  des  expansions  de  la  nature 

quelque  temps  isolément  à  la  ma-  d'une  corne  animale  mollasse,  recou- 

nière  des  Iclinozoaires  ,  soit  qu'ils  verte  d'une  couche  calcaire  analogue 

s'épanouissent  à  l'extrémité  et  dans  la  à  celle  dont  se  forme  l'axe  des  P$>- 

longueur  de  tubes  végéta  us  mcmbri(L  chodiés  de  l'ordre  suivant,  et  jus^ 

neux ,  soit  qu'ils  se  développent  dans,  qu'au  test  des  Auimaux  supérieur», 

lo8  celi  ules  superficielles  d'expansions  par  l'inlroduction  dans  les  tissus  ca^ 

membraneuses ,  soit  enfin  qu'on  ne  tilagineuz  de  la  substances  calcaire. 
les  distingue  que  dans  l'écorce  ani-        Dans  la  troisième  classe .  celle  <ki 

mée  qui  revêt  un   stipe  corné  ;  ce  Lithozoairbs  ,  qui  furent  les  Litbo- 

sont  nos  Yorticellaires ,  les  Poljpes  i  pbyles  des  anciens  auteurs  et  de  Ci- 

tuvau,  les  Polypes  à  cellules  et  les  vier,  se  retrouvent  parfois  desPoly 

Geratophj  tes  ae  Guvier.  Le  second ,  pes  ;  mais  il  y  existe  bien  plus  sou^  ent 

oU  ne  se  distingue  nul  Hydre  ou  d'autres  formes  animales  recouyiaot 

Polype,  ni  rien  d'analogue  durant  des  supports  inorganiques  eoiière- 

une  partie  de  l'existence  du  Psycbch*  ment  pierreux,  lesquels  suppoiii m 


dans  l'intérieur  des  tubes  duquel  se  se  reproduisent  pas  aupointdelaa»* 

préparent  des  Animalcules  qui  doi-  sure,  ce  sont  les  frêles  artisans  de  U 

iM-__*j  surface  qui  continuent  à  se  superf»- 

ser,  en  préparant  la  malîèie  calcaiitt 
en  s'en  recouvrant  les  uns  les  autrei 

pourraient  être  pris  pour  des  grai-  et  en  bâtissant  des  rocs  souvent  éoor- 

nes;  ee  sont  les  Arthrodiées  et  les  naes  destinés  i  produire  reaoombre* 

Bacillariées  que ,  dans  la  ûraidilé  de  ment  des  mers.            • 

nos  premiers  essais  sur  les  Psycho*  Aux  extrémités  de  chacune  des  U- 

diés ,    nous   ne  savions  à  <|uel  rè->  milles  de  Psychodiés  qui  compo^n' 

gne  rapporter,  et  qui  nous  mirent  sur  les  tiois  classes  qu'on  vientaium- 

la  voie  d'en  proposer  un  nouveau,  quer,  commencent  des  Limilles  de 

Il  est  de  ces  Arthcodiées  où  nous  Plantes  et  d'Animaux  qu'en  sépaiem 

n'avons  pas  encore  saisi  ces  gropagu-  d'insensibles  nuances  ,   et  rien  n^ 

les  dans  leur  état  vivant,  mais  où  saurait  mieux  que  ces  points  de  con- 

oous  avons  reconnu  l'animalité  par  tact  intimes  prouver  ce    que  douî 

•certains  mouvemens  spontanés  fort  re-  avons  dit  autre  part  du  réseau  mec 

marquables  qui  s'exercent  dans  la  to-  veilleux  tissu  par  la  création ,  Tt^e^i 

talité  de  leurs  filameus.  Les  Ëphyda-  dans  lequel  chaque  maille  a  dies  ci>tc§ 

.  4ies(5/>o/2^i//i/«, La mk.) rentrent  pro-  communs,  et  se  trouve  dans  hàt- 

bablement  dans  cet  ordre ,  ainsi  que  pendance  de  tout  l'ensemble  oii  luo' 

les  Spongiaires  que  nous  avions  d  a*  de  ces  mailles  ne  saurait  manqua 

bord  rapportés  k  l'ordre  suivant ,  oii  sans  une  perturbation  totale  dans  Ii 

personne  n'a  jamais  vu  de  Polypes ,  généralité  de  l'ensemble.  Ceci  proih 

tuais  oii  deà  Zoocarpes   développés  ve  encore  riiupossibilitc d'établi rttQ< 

•dans  une  gelée  animale,   paraissent  méthode  recûugne,  véritable  pieirt 

savoir  été  récemment  découverts.  —  philosophale'de  l'Histoire  naturelle, 

■L'ordre  troisième  est  celui  oii  l'on  a  la  recherche  de  laquelle  ne  se  (^ 

ne  saurait   méconnaît!  e   lanimalité  vent  pas  arrêter  les  personnes  raisofl* 

^répandue  dans  l'ensemble  de  l'être,  nables. 

mais  oii  ne  se  voient  ni  Polypes  ni  Afin  de  ne  point  perdre  de  placées 

^Zoocarpes;  il  se  compose  des  Alcyons,  répétitions  superflues,  nous  renver- 

ffnassc  charnue,  quelquefois  revêUis  rons ,  pour  la  distribution  des  georti 

•d'une  sorte  d'éoorce,  et  des  CoralU-  compiis  dans  le  règne  organique ioicr- 
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i«(]tairedool  il  vient  d'être  question  ,  *  cune  une  seule  graine  >  plane  d'un 
ux  articles  généraux  répandus  dans  côté  et  convexe  de  l'autre.  Les  espèces 
e  Dicltonnatre ,  et  dont  plusieurs ,  de  ce  genre  sont  fort  nombreuses  et 
près  avoir  ëtc  traités  comme  dépen-  mériteraient  un  examen  approfondi  ^ 
ani  du  règne  animai ,  n'en  sauraient  car  plusieurs  de  celles  qui  y  ont  été 
éanmoins  désormais  faii*e  partie,  rapportées  n'en  font  pas  partie.  Ce 
ious  ne  crovons  pas  non  plus ,  par  le  sont  en  général  des  Plantes  sous-lru- 
léme  motif^  devoir  réfuter  certaines  lescentes  ou  de  petits  Arbrisseaux >  À 
ssertioDS  au  moins  hasardées  qu'on  feuilles  opposées  et  à  fleurs  disposées 
rouve  dans  un  article  PaycAodiaire,  eu  grappes  axiilaires  ou  en  panicules 
iiooussommes  cité  parmi  les person-  terminales.  Ces  espèces  croissent  en 
es  oui  croient  à  des  transmutations  Asie  et  en  Amérique.  La  plus  inté- 
e  Plantes  en  Animaux ,  ou  d*Ani-  ressante  de  toutes  est  sans  contredit 
uni  en  Plantes.  Qu'importe  qu'on  le  Psychoiria  émetàca^  L.,  Suppl.,  qui 
ous  prête  des  idées  extravagantes  fournit  l'Ipécacuanha  strié  ou  Ipéca-^ 
uenotts  avons  toujours  combattues,  cuanfaa  du  Péruu  (^.  Ipj&cacuamiia]. 
t  qu'après  les  avoir  condamnées  chez  On  a  proposé  de  réunir  au  genre  Psy- 
ous ,  on  les  admire  chez  les  inven-  chotria  les  genres  Jntherura  de  Lou- 
eurs des  Némazoaires  ?0e  qui  impor-  reiro ,  le  Simira  et  le  lHapouria  d'Au- 
tf  est  qu'on  prenne ,  avant  de  les  ré-  blèl ,  \e  Myrstiphyllum  cle  Brown  ,  le 
iiter,  quelque  connaissance  des  opi-  Nonatelia  officinalis  d'Aublet,  rel- 
ions qu'on  n'adopte  point ,  qu'on  ne  lacium  de  Pàlisot  de  BeauTois ,  etc. 
rée  plus  de  chimères  pour  les  com-  (a.  n.) 
attre ,  qu'on  ne  parie  que  de  ce  FSYGHOTROPHUM.  bot.  fhan. 
u'on  connaît  y  et  qu'on  ne  fasse  ja-  C'était  le  nom  de  la  Bétoine  chez  les 
lais  dire  à  qui  que  ce  soit  ce  qu'il  Romains.  Patrik  Browne,  dans  soa 
l'a  pas  dit,  surtout  quand  il  est  Histoire  naturelle  de  la  Jamaïque,  a 
uestion  de  paroles  imprimées .  et  donné  le  même  nom  i  nn  genre  de 
ail  suffit  de  reproduire  ces  paroles  Rubiacées ,  que  l'on  désigne  mainte- 
our  prouver ,  dans  certains  antago-  nant  sous  celui  de  Psychotria.  f^, 
listes,  ou  la  plus  complète  ignorance  Pstchotbie.  (a  .-  r.  ) 
u  la  plus  insigne  mauvaise  foi.  ♦  PSYCHROPHILA.  bot.   pu  an. 

.  Tioir^,^.^^.,   r>            1      !"•'  (De  Cantiolle.;  f^.  Caltha. 

•  PS YCHOMES.  Ce  sont  les  êtres  ^  o^v  n  a  n  I  twtu  a     ^               i 

rganisés  que  nous  rangeons  dans  le  PSYDARANTHA.  bot.  «an.  Le 

ègoe  dont  |nous  avons  proposé  la  genre  formé  sous  ce  nom  par  Necker 

>rin«tion  sJus  le  nom  de  %cho-  daprès  le  Jtfû/n/i/a  co/»o.a    L.  iiis, 

iaire.  V,  ce  mol.                        (b.)  °  «  P»*  ^^^  *^^P'«-                   (^-n) 

PSYDRAX.  bot.  fhan.  Gaeriner 

PSYCHOTRIE.    PsychotHa.  bot.  (de  Fruct.  T.  i,  p.  laô,  t^.  26)  a 

Ban.  Ce  genre,  de  la  famille  des  décrit  et  figuré ,  soti  s  le  nom  de  P^^- 

Ittbiacëes  et  de  la  Pentandrie  Mono-  drax  dicoccos,  le  fruit  d'une  Plante 

yoie,  L.,  est  le  même  que  le  Psy-  de  CeyUn  mii  paraît  appartenir  à  la 

iotrophum  de  P  Browne.  Ses  carac-  famille  des  Rubiacées  ou  à  celle  des 

^es  essentiels  consistent  en  un  ca-  Caprifoliacées ,  mais  dont  le  reste  de 

îce  adhérent,  dont  le  limbe  est  à  Torganisationflorale  est  inconnu.  Ce 

iuqdcDts;  une  corolle  monopélale ,  fruit  .est  une  baie  infère,  obovce, 

iibuleuse,  subinfundibuliformeetà  noire,    tuberculeuse,    marquée    de 

inq  divisions*;  les  cinq  étamines  sont  chaque  cdté  d'un  sillon  et  au  50m— 

^  général  incluses  et  non  saillantes,  met  d'une  auréole  plane,  qui  est  la 

'^  fruit  est  Une  petite  baie  ombili-  cicatrice  laissée  par  U  cluitc  de  la 

[uée,  devenant  sèche  et  coriace,  or-  fleur  j  ^    l'intérieur  celte    baie  est 

iinalrement  sillonnée,  et  se  séparant  charnue,  biloculaire ,  contenant  deux 

n  deux  parties  qui  contiennent  clia-  noyaux  oblongs ,  gibbeux  et  bosse  es 
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d'uDOÔlë,  marqués  de  L'autre  d'une  anlenocâ  plus  courtes  que  lecoràelet 

ligne  proéminente.  La  graine  conlîcnt  Les  P.<yUos  se  nourrissent  des  sucs 

un  embryon dicotylëdonë ,  filiforme  ,  des  Végétaux;  on  les  trouve  sur  di- 

inverse,  au   milieu   d'un   albumen  verses  espèces  d'Arbres  auxquels  elles 

charnu  et  blanc.  (cN.)  occasionent  «  souvent  des«  galles  eo 

9^   rf»i  tnnt  (n  \  soje^x  Cl  analogucs  a  ceux  que  l  od 


^*  ^®  ™°*-  ("  '  voit  à  l'abdomcH  dçs  Doithés'icsj  le* 

PSYLLE.  Psylla:  iNS.  Genre  de  larves  ont  le  corps  plat,  la  tête  large 

Tordre  des  Hémiptères,  section  des  et   l'abdomen   un  peu  pointu.  Lies 

noptères.  famille  des  Hyménély-  nymphes    s*en    distiu 

,  tribu  aes  Psyllides,  établi  par  au'elles  ont  des  rudii 

iffroy,  et  adopté  par  Latreille.  titi  l  état  parfait,  ces  Insc 


-^  ipteres,  section  des  et   i  abdomen   un  peu  pomtu. 

Homoptères.  famille  des  Hyménély-  nymphes  s*en  distinguent ,  patce 
treSi  tribu  aes  Psyllides,  établi  par  au'elles  ont  des  rudimens  d'ailes.  A 
Geoffroy,  et  adopté  par  Latreille.  titi  l  état  parfait,  ces  Insectes  sont  (rc>- 
caractèresdecegenresont.  antennes  agiles ,  volent  et  marchent  parfaite- 
filiformes,  de  la  longueur  du  corps ,  ment;  il  n'y  a  que  les  femelle?  qui. 
insérées  devant  les  yeux ,  près  de  leur  après  la  fécondation ,  sont  lourdei  rt 
bord  interne,  à  articles  cylindriques  ;  paresseuses.  Ces  Insectes  font  deut 
les  deux  premiers  plus  courts  et  plus  ou  trois  généi*ations  par  an.  On  coc- 
épais  que  les  autres ,  ceux-d  très-al-  naît  cinq  à  six  espèces  de  ce  geurc, 
longés  et  très-grêles ,  le  dernier  bifide  toutes  propres  à  l'Europe.  Nous  cite- 
à  son  extrémité.  Labre  grand, trigone.  rons  comme  type  ; 
Bec  très-court,  presque  perpendicu-  LaPsTiXEDuFBi£N£,P<f//a/>(nj- 
laire ,  naissant  de  la  poitnne  entre  les  ni ,  Latr. ,  Geoff.  ;  Chermet  Fraxini, 
pâtes  antérieures, cylindrico-conique,  L. ,  Fabr. ,  Systm  r/iingot^^  p.  5o5 ,  d. 
de  trois  articles,  le  dernier  trèâ-court|  i5.  Elle  est  longue  d'une  ligne  ei 
conique  ;  chaperon  court ,  presque  demie  ,  jaune ,  avec  le  dos  varié  de 
demi-circulaire ,  convexe ,  arrondi  à  noir  et  ae  jaune  ;  les  élytres  transpi- 
sa  base ,  tracé  par  une  ligne  arquée,  rentes ,  avec  leur  bord  supérieiu  un 
Yeux  souvent  proéminens ,  semi-glo-  peu  brun  vers  la  base,  et  une  tacbe 
buleux.  Trois  petits  yeux  lisses,  dis-  noire  assez  grande  vers  le  milieu. Oa 
tincis,  disposés  en  triangle  ;  les  deux  la  trouve  aux  environs  de  Pans,  (c, 


ppstërieurs  places  de  Aaque  côte  der-  p^Yù^lDES.  F^/«rf«.  iN».  Trik 
rieiv  les  veux,  le  troisième  sur  le  <  ,.  •  .  .  n/  ■  .<  ^  .-_ 
f~.„.  \i.  '  «_' .«,1..»,,..«  r«r«U.  «  1  ordre  des  Hémiptères,  seciion 


vcroal,  linéaire,  le  second  grand,  renfermant  qm  insectes  qu.  om  .^ 

comme  parUgé  en  deux  par  une  li-  ?"'«?«?«  <•«  «^^  *  ?»«  "':  'f' 

.      K       °    Z  u^  .AA  ^^»A^;^,,^^  termmécs  par  une  soie:  les  clytre^  ft 

gne  iranivcrse    «bordé  l«sërieure-  ,       .,      ^H  ^         g  ^^^ 

ment.  Ecusson  élevé    marqué  de  h-  ,     ^  ordinaire .  te.  mi.o 

eues  «™P"™««»;f '7''«» «'» '*«  6^»"-  par  deux  crocbets.  Les  fenlelles  mi 

des  »  Dresque  de  la   même  consis-  »  ,,         ^    •»        /-.  .^    ..l. 

tance  et  âacëes  en  toit.  Abdomen  pourvues  d  une  tanere.  Cette  tnba 

.         ,f    . rr^  ,  ^  f«««ii„e  „iu«  ne  renferme  que   deux   génies.  /■ 

conique.  I-anere  des  femelles  aUon-  p  ^  8 

gce ,  terminée  en  pointe ,  et  lorinée 

par  quatre  lames,  qui  se  réunissent.        PSYLLIUM.  bot.  fh AN.  Genre  cu- 

Pa les  propres  au  saut;  tarses  de  deux  bli  par   Tournefort   pour   queiq>-^> 

articles,  le  dernier  un  peu  plus  long,  espèces  de  Plantain,  réuni  par  Linoe 

muni  de  deux  crochets,  ayant  dans  à  son  F/a/2/a^,  et  rétabli  par  Ju<>ieu 

leur   entre- deux   une  petite  vessie  comme  genre    distinct,    qui  uéun- 

memhraneuse.  Ce  genre  se  distingue  moins  n'a  pas  été  génci^lement  .idop- 

dcsLivics,  parce  que  celles-ci  ont  leS  te.  f\  Plantain.  (a.  k 
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*  PSYLLOGARPE.  Psyllocarpus.  excellent  travail  sur  celle  famille,  a 
^.  PHAN.  Genre  nouveau  de'  la  Té- .  fait  le  type  de  sa  nouvelle  tribu  des 
rie  Monogynie,  L. ,  établi  par  Ptéléacées,  et  qu'Adrien  de  Jussieu  a 
irofesseor  Marti  us  dans  ses  Noua  plus  récemment  rapporté  aux  Zau-> 
la,  1,  p.  44 ,  et  appartenant  à  la  ihoxylées ,  dans  la  tamille  des  Ruta- 
lledes  Rubîacées.  Les  caractères  cées.  Voici  quels  en  sont  les  caractè- 
!  genre  consistent  en  un  calice  res  :  les  fleurs  sont  unisexuées  ;  leur 
vDt^  ayant    son   limbe  à   dix  calice  est  court  et  i  quatre  ou  cinq  di- 
,  dont   deux    beaucoup    plus  visions  profondes  ;  la  corolle  se  corn- 
es sont  sous  la  forme  de  lanières  pose  de  quatre  à  cinq  pétales  plus 
ies  et  inégales  ;  une  corolle  mo-  longs  que  le  calice  et  étalés  ;  dans  les 
ule ,  régulière ,  infunilibulifor-  fleurs  mâles ,  on  trouve  quatfe  à  cinq 
à  quatre  lobes  barbus  à  leur  face  étamiues  pins  longues  que  les  péta]  es, 
Qe;  quatre ëta mines  incluses;  un  ayaul  leurs  fllamens  velus  et  renflés 
très-court ,  terminé  par  un  stie-  à  leur  partie  inférieure  et  insérés  au- 
renflé  en  massue  ;  une  capsule  tour  d  un  disque  qui  porte  les  rudi- 
X  loges  monospermes,  s'ouvrant  mens^u  pistil  avorté.  Dans  les  fleurs 
ux  valves.  Les  graines  sont  très-  femelles  les  étamine^  sont  très-cour- 
es ,  comprimées ,  membraneuses  tes  et  stériles  ;  Tovaire  est  poi:té  sur 
Itées.  Ce  genre,  selon  l'auteur^  un  disque  hypogyne  ;  il  est  convexe 
voisin  ^VL  Borreria  ,  établi   par  et  comprime,  à  deux  loges,  conten- 
ir dans  la  Flore  d*Essequebo.  Il  nant  chacune  deux  ovules  superpo- 
mpose  de  ^ux  espèces  décrites  ses  à  leur  angle  interne  ;  le  style  est 
urées  sous  les  noms  de  Psyllo-*  court ,  terminé  par  un  stigmate  bi- 
ts  ericoides,  loc.  cit.,  tab.  a8,  lobé.  Le  fruit  est  comprimé,  mince, 
1,  et  P.  iaricoides ,  /oc.  cit.f  tab.  formant    une  samare  indéhiscente , 
fig.  9.  Ce  sont  de  petits  Arbustes  plus  i  enflée  dans  sa  partie  moyenne  » 
«fameux ,  grêles ,  à  feuilles  linéai-  et  à  deux  lo^es  monospei*me5.  Les 
isubulées  et  verticillces,  à  fleurs  graines    contiennent    uu    embryon 
es,  sessiles  à  Taisselle des  feuilles  droit.  Ce  genre  se  compose  de  trois 
u  sommet  des  rameaux.  L'une  et  espèces,  mais  dont  deux  paraissent 
recroissent  au  Brésil.       (a.[b.)  douteuses  et   no  lui  appartiennent 

V«»«.)Sou.-divbk.n  établie  par  ^^.ffc'jK.lf^     r""^''/'''" 

irnsdan»   la  section  Pratelia  du  ^  ou  l  Orme  a  trois /euiiUs.C  est  un 

,       .      -T^*:       .         ,.    _  ,  grand  Arbrisseau  oriBinaire  de  1  A— 

teore  Aganc.  F",  ce  mot.       (A.  R.)  f„^^j^„^  septenirionale ,  mai,  qû^n 

PSYLOPHORUS.  BOT.  fhan.  C'est-  cultive  en  pleine  terre  dans  fous  nos 

Niire  Porte^Puce.  Syn.  de    Carex  jardins.  Ses  feuilles  sont  alternes , 

wlicaris,  espèce  de  Laiche.       (b.)  pétiolées ,  composées  de  trois  folioles. 

PSYLÔTRON.  BOT.  PHAN.   L'un  Les  fleurs  sont  verdâtres  et  disposées 

b.          ^*    j    ,    D^^^       ,    .  en  un  corymbe  terminal  et  axillaire. 

ancMDS  noa»  de  la  Bryone.     (b.)  ges  fruits  ont  une  saveur  très-amèrei 

PTARMICA.    BOT.    PHAK.    /^.  et  quelques  auteurs  ont  proposé  de 

^ABMTQUE.  les  substitucr  au  Houblon  aans  la 

PTARMIGAN.ois.  Espècedu  geo-  fabrication  de  la  bière.            (a.  r.) 

7t?r  iTinirT' P.       •  "'"'^  *  PTÉLÉACÉES.  PSeleaceœ.  bot. 

PTARMIQUE.  Pi^^ica-  bot.  ^han.  Kunth  ,   dans  son   Mémoire 

PHAN   Espèce  du  genre  Mdlefeuille ,  ^ar  les  Térëbinlhacées ,  a  proposé 

échtllœa.jr.  ce  moi.                   (b.)  ^ous   ce  nom  une  tribu   qu^il  for- 

PTELEA.  BOT.  PUAN.  Genre  placé  mait  des  genres  Pielea,  Blackbour^ 

paiJussieu  dans  la  famille  des  Téré-  nea,  Toddalia  et  Cneorum,  Il  iudi- 

hinihacées,  dont  Kuntb,  dans  son  quait  lui-même  que  cette  tribu  avait 

TOMB  XIV.  sa 
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les  plus  grands  rapports  avec  les  Oios-  père  ;  capsule  membi  aneuse  y  indé- 

mées  ou  Rulacëes.  Aussi  Adr.  De  Jus-  nisceute ,  monospei  me ,  couyerle  pir 

sîeu ,  dans  son  travail  sur  cette  der^  le  calice;  pddicelles  planes  y  oboyales 

DÎère  f»inille ,  a-t-il  cru  devoir  réu*  et  multiflores.  Linné  confondait  ce 

nir  ces  genres  au  groupe  des  Zan-  genre  avec  le  Camphorosma ;  il  s'en 

thoxjflées.  P",  RvTACÉES.        (a.  r.)  éloigne  pourtant  à  un  tel  point  aue 

«-,«.  ,«.,«   ^    ....  Jussicu  le  place  dans  la  &noiUe  aes 

PTELTDIE.  PlelidiunLWt.  phak.  Urticëes ,  à  la  suite  du  Pariefaria. 

Genre  de  la  famille  des  Cëlastnnées ,  L'Héritier  (Siiq).   noi/. ,  i  ,  p.  iS5. 

et  de  la  Tëlranrine  Monogyme ,  L. ,  ^ab.  65)  a  propose  rnutilemcnt  pour 

établi  par  Du  Pclit-Thouars  (JVot/.  ^  gg^re  le  nom  de  Louichea  q^i  n*« 

Gêner,  ^Madagasc. ,  n.  24) ,  et  ainsi  p^^  ^^^  adopté  pour  deux  raisons ,  U 

caractérisé  :  calice  urceolé  ,  à  quatre  première  à  cause  du  mol  de  Pienut- 

lobes;  corolle  a  quatre  pétales  dont  //^„,qnia  l'antériorité,  U  seconde  k 

les  onglets  sont  larges  et  insérés  sur  cause  de  la  dédicace  d'un  aulre  genre 

le  calice  ;  disque  quadniobé  ;  quatre  {Ponianesia)  au  professeur  LouicLe 

étamines  alternes  avec  les  pétales  ;  Desfontaincs.  Le  P/eraniÂus  echincr 

ovaire  comprimé  .surmonté    d  un  ^^s.  Desfont.,  ioc,  ciL:  Camphorotma 

style  très-court;    fruit  samaroidc,  p/erantAus,  L.;   Louichea  cervina, 

très-comprimé ,  indéhiscent ,  bordé  L'Héril. ,  loc.  cit. ,  est  une  Plante  her- 

d  une  aile  biloculaire  contenant  deux  b^cëe ,  à  tige  articulée ,  très-ramcuie, 

graines  dressées  dont  1  embryon  est  gamig  de  feuilles  verlidllécs  ,  linëai- 

plan.  vert,  dans  un  albumen  char-  ^es,  très-entières ,  tt  un  peu  glao- 

nu.  Sprengel  a  donné  inutilement  à  q„es.  i^^  Qeurs  sont  agglomérces, 

çegenrelfinomde5éîri//^*aauidail-  terminales    et    comme  hérissées  de 

leurs  a  reçu  une  autre  application,  pointes.  Cette  Plante  croît  dans  les 

Le  Pteliàium  ovatum ,  Poiret,  En-  focalités  sablonneusci  et  argileuses 

cyclop.  suppl. ,  4 ,  597  ;Pielidium  ,  je  l'Arabie ,  de  la  côte  septentrionale 

Du  Petit-Thouars ,  Histoire  des  Vé-  .l'Afrique    aux  environs  de  Tunis, 

gëtaux  d  Afnaue ,  p.  1 1  et  ag ,  tab.  3  ;  ^j  jans  l'île  de  Chypre.  (o..y.) 

Ptelea  ouata^  Lour.?,  est  un  Arbuste 

de  Madagascar  peu  élevé  ,  à  feuilles  PTÉRIDE.  bot.  chttt.  {iFovgère*,] 
opposées;  ovëes,  très-entières;  &  Le  nom  de  P/erw ,  donné  par  les  an- 
fleurs  très-petites  et  disposées  en  pa-  ^iens ,  &  plusieurs  grandes  Fougères, 
meules  axillaires,  lâches  et  plus  dont  l'une  paraît  être  VjispUiium 
courtes  que  les  feuilles.          {6..N.)  p^^^  ^^^  ^^  i^^m^e  le  Ptt^iê  aqui- 

PTÉRACLIDES.   Pteraclis.  pois.  {'"^'  f  «^^  P^^s  restreint  par  Linné. 

( 


genre 

poli  l'appelai .-,.,  .-     ,                 .-                   .   -         . 

'^         /'^  tion  des  connaissances  quon  avatt 

PTËRANTHE.    Pteranthus,   bot.  alors  sur  pi usieui?  espèces  exotiques. 

PBÂN.  Genre  de  la  Tétrandrie  Mono-  Le  caractère  actuel  des  Piérides  e^t 

gynie, L.,  établi  par Forskahl  et adop-  de  présenter  de^  ciiY>su]es  pédicellceâ, 

té  par  Desfontaines  (/'/or.  Atiant.^  1,  munies  d'un  anneau  élastique  com- 

p.  i44)  qui  l'a  ainsi  caractérisé  :  ca-  plct  et  étroit,  insérées  en  une  ligne 

lice  persistant ,  divisé  profondément  non  interrompue  sur  Je  bord  lâéme  de 

en  quatre  segmens  concaves  ;  deux  la  fronde  et  recouvertes  par  un  tcgu- 

I)lus  grands,  prolongés  en  crête  à  ment  membraneux  continu  qui,  nais- 
êur  sommet,  deux  opposés  plus  pe-  sant  du  bord  de  la  même  fronde, 
lits  et  subulës  ;  corolle  nulle  ;  quatre  s'ouvre  en  dedans.  Cette  disposition 
étamines  dont  les  filets  sont  mona-  des  capsules  et  du  tégument  exclut 
delphes  à  la  base;  style  unique ,  sur-  de  ce  genre  plusieurs  riantes  qui  for- 
monté  de  deux  stigmates  ;  ovaire  su-  ment  les  genres  Pitiaria^  CAeilan- 
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fkeSf  Gràmmitis^  Tœnitis,  NoilutiaS"  genre  Pterocarpus  de  Gaerlner  fils. 

«a,  Lomaria,  Ctyptogramma ,  Cera-  (a.  b.) 

topteris^  etc.  ;  cependant  le  genre  Ptë*  PTERIGODIUM. bot.  pham. Genre 

ride  n'en  demetire  pas  motus  l'un  des  de  la  famille  des  Orchidées ,  tribu  des 

plus  nombreux  de  là  famille  des  Pou»  Ophrydëes ,  établi  par  Swartz ,  et  qui 

gères,  et  renferme  plus  de  cent  cin*  peut  être  caractérisé  de  la  manière 

qaante  espèces  dont  la  plupart  crois-  suivante  ;  la  division  externe  el  supé- 

sent  entre  les  tropidues.  L'Europe  rieure  du  calice  est  concave,  carénée, 

sepieulnDnalen*enoffiequ*une seule:  soudée  avec  les  deux  intérieures  qui 

le  Pieris  a^ui/i/ia  qui  couvre  sou  vent  sont  larges  et  planes,  et  constituent 

(le  grands  espaces  de  terrain,  et  qu'on  ensemble  une  sorte  de  casque;  les 

peut  utiliser,  soit  comme  litière  et  deux  divisions  externes  et  latérales 

comme  engrais  ,  9oit  pour  en  retirer  sont  altoneées^  un    peu  concaveé, 

par  incinération  la  Poiasse  que  cette  étendues    norizôntalement    sous    la 

riante  contient  en  grande  quautité.  forme  d'aileS.  Le  labellc,  d'une  forme 

Le  Pteris  crispa^  qui  crott  dans  les  variable  selon  les  espèces ,  naît  du 

parties    montueuses    de    l'Europe,  sommet  du  gynosiéme  eutte  lès  deux 

dificre  beaucoup  des  autres  espèces  loges  de  l'antiière.  Ce  gvnostéme  est 

de  ce  genre>,  et  parait  mieux  placée  excessivement  court  ;  Tanthère  est 

dans  le  nouveau  genre  Crjptogram^  placée  presque  horicontalement  à  son 

ma  établi  pat  R.  Brown  pour  une  sommet  ;  les  dent  loges  sont  écartée^ 

Plante  du  Dord  de  l'Amérique  qui  l'une  de  l'autre,  irès-allongéës,  s  od- 

lui  ressemble  beaucoup.  vrant  chacune  par  une  suture  long!- 

Lies  Ptérides  exotiques  présentent  tudinale ,  et   contenant   une  niasse 

toutes  les  modificatious  possibles  dans  poUihique  finissant  en  caudicule  a  S& 

la  fot  me  de  leurs  frondes.  Une  des  es-  oaâe  que  termine  un  petit  rétinâde 

pèces  les  filus  intéressantes  est  la  Pie-  nu.  Le  stigmate  occupe  la  partie  p05- 

rii  aculenta ,   très-voisine  de  notre  (Prieure  et  supérieure  du  g^tiostéiié. 

Fteris  aquilina^  dont  les  habitans  de  Ce  genre  se  compose  de  cmq  ou  six 

la  Nouvelle- Hollande  et  de  la  Nou-  espèces  toutes  onglnaires  du  cap  de 

velle-Zélande    mangent    la    racine  Bonne -Es|pérance.  Ces  espèces  fai- 

grillëeàla  placedepain.      (ad.  b.)  saîent  partie  dit  genre   Qphrya  de 

lyppn  TrvTi^M              /c        1  •  \  «r  Li^ué.  Mais  la  forme  du  calice ,  celle 

PTERIDION.  POIS.  (Scopoh.)  r.  du  gynoslême, la  position  du  labelle, 

rTZRACLiDfc.  |es  dcux  rétinacles  nus  ,  font  de  ce 

PTERIDtON.  BOT.  CRYFT.  (Cor-  genre  un  des  mieux  caractérisés  de  là 

dus.)Syn.  de  Polypodium  Vrroptt-  ^xoxW^  des  Ordiidées.  Nous  roen- 

r«,  L.,  qui  est  un  Lasirœu/r.  ce  tionnerons  parmi  c^  espèce  les  P/e- 

iQQj         ^                                    fj^)  tygodiumalaium^P.caiholicum^P, 

(Uratum^   etc.,   toutes  décrites  par 

PTfeRÎGnjM.  BOT.  «AN.  Genre  Linné  sous  le  nom  d'0/?Ary«.  (a.  a.} 

eocore  peu  connu  dont  Corréa  a  dé-  »  PTERIGOPH YLLUM.  bot. 

crit  et  figure  le  fruit  dans  le  huitième  ^^^^   {Mousses.)  Nom  donné  par 

volume  des  Annales  du  Muséum.  Ce  g^j^^  ^  „„     ^^^^       i  correspind 

genre  se  corn  poserait  de  deux  espèces  :  presque  exactement  au  genre  Hoake- 

Pitmiunicosijuum,  Corr. ,  loc  ciL ,  r,^  ^e  Smith.  Ce  dernier  nom  a  été 

p  397  ,  tab.  65 ,  qui ,  selon  ce  célèbre  ^^^^  généralement  adopté ,  quoi- 

carHo^ste ,  fournit  *  Sumatra  une  ^^^if  e^t  é,^  appliqué  préc^etnment 

sorte  de  Camphre;  et  P/e«^iw/w/ere5,  ^^  Schleicherl  un  autre  genre  de 

torr     Ann.  du  Mus. ,  10  ,  p.   169,  ^^^^^es,  qui  depuis  a  reçu  le  nom 

ab.  8,  fig.  1.  Ce  genre   suivanll  au-  ^^  TaylorUi,  F.  HookbriZ     (ao.  b.) 

teur,  paraît  avoir  quelques  ainuités  ^.        •     «  * 

me  le  Hêtre  et  le  Châtaignier.  Jus^  PTERTGYNANDRUM.BoT.cRYrt. 

sieu  pensé  qu'on  doit  y  rapporter  le  {Mousses,)  Hedvrig  à  désigné  ainsi  le 

as* 
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genre  que  Swartz  a  nomme  Plero-  aile  membraneuse  et  veinëe;  elle  est 

gonlum.  y.  ce  mot.                (a.d.b  )  en  géuéral  mouospejme.  Lie^  espèces 

*  Typi7iiTiyri70Tc                    . ^^  ^^  gcnfc  ,  au  nombre  d'environ 

*  PTEROT'ERIS.  BOT.  CRYFT.  vingt  à  vingt-deux,  sont  des  Arbies 
{Fougères.)  Nom  donné  par  R  a  fi-  oudes  Arbrisseaux  dont  Tëcoi  ce  coo- 
ncsque  à  un  genre  de  Fougères  qu  il  tient  un  suc  propre,  rougeâlre; 
na  pas  décrit,  et  qu'il  place  entre  Jcurs  feuilles  impaiipinn^es se com- 
les  genres  Scolopendrium  et  Dipla-  poseni  de  folioles  membraneuses  et 
**'"*•                                       (ad.b.)  très- veinées;   les  ûcurs  ,   génëralc- 

PTERIS.  BOT.  CRYFT.  V,  Ptébide.  ™®°^  \^iin^s   forment  des  épis  ou  des 

grappes  axillaires.  Toutes  les  e&pè- 

PTERIUM.  BOT.  FHAN.   Desvaux  ces  de  ce  genre  sont  exotiques.  Edtî- 

(Journ.  de  Botan. ,  février  iSiS^  p.  ron  onze  croissent  dans  Tes  diverses 

76)  a  établi  sous  ce  nom  un  genre  qui  parties  de  TAmérique  méridionale, 

ne  diffèie  du  Çynosurua qu'en  ce  qu'il  cinq  en  Asie ,  et  à  peu  près  autant eo 

est  à  fleurs  solitaires  portées  à  la  base  Afrique.  Parmi  ces  espèces  ,  quel- 

d'un  involucre  penné ,  au  lieu  d'être  ques-unes  méritent  de  fixer  notre  at- 

^ultiflore.  Le  Pterium  elegans  est  tention;  telles  sont  surtout  les  deux 

une  Graminée  annuelle,  à   racines  suivantes: 

fibreuses ,  à  feuilles  glabres ,  et  à  épis  Ptérocarpe  SAKO-DRAGON,P/e/v- 

presque  globuleux ,  barbus  et  viola-  carpits  Draco,  L. ,  Mant.,  438,  ou  P. 

ces.  Cette  Plante  croît  en  Orient.  offlcinalisy  Jacq.,Am.yp.  383,t.  i83, 

(o..N.)  fig.  ga.  Cest  un  grand  Arbre ,  ori- 

*  PTERNA.  OIS.  Illiger  donne  ce  ginaire  de  l'Amérique  méndionale, 
nom  à  la  partie  du  pied  qui  forme  le  et  dont  l'écorce  fournit  la  substance 
talon  des  Oiseaux.                  (dr..z.)  résineuse  connue  sous   le  nom  de 

PTEROGA.LLIS.  BOT.  PHAN.  Pour  *^2i?I?I!?"°;  f."  •*  """*. 

Petrocallis.  r.  ce  moj.                (bJ  I^É^o^^nf*  Sa>ta^  .Pterocarptu 

xcu«^v«                         r                  ^    /  5fl///fl/f/ittj  j  L.,  Sup.  5 18  ,  originaire 

PTÉROCARPE.  Pterocarpus,  bot.  de  l'Inde.  C'est  le  bois  de  cette  espèce 
fhAn.  Genre  de  la  famille  des  Légu-  qui  est  connu  et  employé  sous  le  nom 
mineuses ,  et  de  la  tribu  des  Dalbcr-  Je  San  lai  rouge,  f^.  Santai..  Enfin, 
giées,  étafbli  par  Loëffling  et  adopté  selon  le  célèbre  Mungo-Park,  la 
par  Linné  ,  Jussieu  et  tous  les  bo-  gomme  Kino  est  produite  par  uuees- 
tanistes  modernes.  Plusieurs  gen-  pèce  de  Pterocarpus  que  R.  Brown  a 
res  y  ont  été  réunis;  tels  sont  les  vi^i^^oviée^uPterocarpuserinaceusàit 
genres  Jpalatoatt  Moutouchi  d'Au-  Poiret  (Encyclop. ,  5  ,  p.  728;  III., 
blet  ;  et  selon  le  professeur  De  Can-  lab.  60  a ,  fig.  4).  La  même  espèce  a  eié 
dolle  le  genre  Amphymenium  de  publiée  sous  le  nom  de  Pierocarpui 
Kuntb.  Yoici  les  caractères  du  genre  senegalensis  parle  professeur  Hooker 
Ptérocarpe  :  le  calice  est  monosépale^  [in  Gray's  Travets  in  Jf^e^iemAfnta^ 
Bubuleux  et  presque  campanule,  à  p.  595,tab.  1).  (a.  R.) 
cinq  dents  courtes  et  égales  ;  la  co- 
rolle est  papilionacée  ;  rélendard  est  *  PTEROCARY A.  rot.  phan.  Djas 
redressé ,  obcordiforme  ;  les  ailes  et  son  Mémoire  sur  la  famille  des  Tére- 
la  carène,  qui  sont  de  la  même  Ion-  bintbacées  (Ann.  des  Se.  nat. ,  juil- 
gueur ,  sont  rapprocbées  ;  les  dix  éla-  let  1 8a4) ,  le  professeur  Kunth  a  for- 
mines  sont  monadelpbes  ou  diadel-  mé  sous  ce  nom  un  genre  pour  le/<^ 
phes  ;  Tovaire  est  linéaire  ,  lancéolé ,  glans  Pterocarya ,  Michx. ,  genre 
terminé  par  un  loQg  style  que  sur-  qu  il  caractérise  de  la  manière  sui- 
monte  un  stigmate  obtus  et  simple,  vante  :  fleurs  monoïques;  les  mâles 
La  gousse  est  presque  orbiculaire  ;  uolyandres  et  en  chatons  ;  les  femel- 
ayant  son  sommet  latéral  ;  elle  est  les  offrent  un  calice  adhérent ,  dont 
plane,  indéhiscente,  entourée  d'une  le  limbe  est  à  trois  ou  cinq  divisions 
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régulières;  Tovaire  infère  et  renflé  PTER0CEPHALI3S.  bot.  phak. 
orte  rers  sa  partie  inféiieurc  deux  Vaillant  avait  autrefois  constitué  le 
îles  latérales  et  obliques  ;  il  est  uni-  genre  Pterocephalus  sur  une  Plante 
:>cuiaire  et  contient  un  ovule  dressé,  qui  fut  réunie  par  IJnné  auv  Scabio^ 
t'i  style ,  excessivement  court ,  se  sa.  Plusieurs  botanistes  modernes  et 
eiininr  par  deux  gros  stigmates  plans  particulièrement  Mœnch  ,  Lagasca  et 
t  réfléchis.  Le  fruit  est  une  dru-  Coulter ,  l'ont  rétabli  en  y  ajoutant 
«ou  noix  à  deux  ailes  latérales ,  in-  plusieurs  espèces  placées  par  les  nu* 
éhiscentes  ,  contenant  une  graine  teurs  dans  les  genres  âSc(z^ia«a,Ar/ia£<- 
i5>e  et  profondément  quadrilobcc  à  tia  et  Cephala/ia.  Son  <^acière  es- 
•1  bise,  dont  Tembryon  est  dépourvu  sentiel  consiste,  d'après  0)ulter(iVlé- 
l'endosperme,  rt  a  sa  radicule  snpé-  moire  sur  les  Oipsacées  ,  p.  31,  tab. 
ieine.  L'espèce  unique  qui  compose  i  ,  fig.  14-17),  <lans  le  calice  dont  le 
"e  genre  est  on  Arbre  à  feuilles  ini-  limbe  est  en  aigrette  plumeusc;  du 
ttripinuées;  les  chatons  mâles  sont  reste ,  Torganisation  florale  ne  parait 
impies.  Les  fleurs  femelles  sont  ses-  pas  différer  de  celle  d^s  vraies  es- 
iles, écartées ,  formant  de  longs  pen-  pèces  du  genre Scabieuse.  V,  ce  mot. 
lans.  Klle  croit  aux  environs  de  In  Huit  espèces  composent  ce  genre  ; 
mer  Caspienne.  (a.  r.)      elles  sont  indigènes  de  la  région  mé- 

diterranéenne,  et  partagées  entre  TO- 
*  PTEROCAULON.  dot.  phan.  rient  et  les  contrées  occidentales  ,  y 
(yenre  de  la  famille  des  Synantbérées  compris  les  Canaries.  Parmi  ces  esp^ 
Et  de  la  Syngénésie  superflue,  L.,  ces  ,  on  remarque  le  Pterocephalus 
établi  par  Élliott ,  dans  son  Esquisse  piumosus,  Coult.,ou  Ktiautiaplumo- 
de  la  Botanique  de  la  Caroline  du  sa,  L. ,  ei  Scabi<Àsa  plumosa  ,  Sibtb. 
S&d  et  de  la  Géorgie,  vol.  a  ,  p.  5*23.  et  Smith,  F/or  Gr/ec,  tab.  3,  Hnff- 
^oici  les  caractères  essentiels  qu'il  lui  mansegg,  Flore  portugaise,  tab.  87  ; 
i  imposés  :  involucre  imbriqué ,  com-  le  P/eroc,  papposus ,  Coult. ,  ou  Pi. 
posé  de  folioles  tomenteuses,  un  peu  diandrus ,  et  Pi»  P'aiilantii ,  Lagasc.  ^ 
scarienses ,  appliquées  ;  fleurs  femel  -  Scabiosa papposa y  Hoffmanse^g ,  /oc. 
les  et  hermaporodiles  mélangées  dans  cit. ,  tab.  85.  C'est  cette  dernière  es- 
la  calathîde  ;  les  femelles  à  tube  grêle  pèce  aue  Vaillant  avait  en  vue  lors- 
et  à  limbe  tridenté  ;  les  hermaphro-  qu'il  fonda  le  genre  Piemcephalus, 
<iitc5  â  limbe  quinquéfide;  akènes  Au  reste,  les  espèces  de  ce  genre  ont 
anguleux,  surmontés  d'une  aigrette  absolument leport des Scabieuses  , et 
composée  de  poils  scabres ;  réceptacle  n'auraient  pas  dû  ,  ce  noiis  semble, 
ou.(]e  genre  a  pour  type  le  Conyza  en  être  séparées  génériquement. 
pycnostachya  de  Michaux,  ou  Gna-  (o,.n  ) 

/'^a/i(//7i  ii/z(/£//(2/2i/7z,  Wal ter.  Plante        PTEROCÈRE.  Pterocera.  moli,. 
remarquable  par  sa  tige  ailée,  c'est-    Les  auteurs,  au  renouvellement  des 
^*dire  munie  d'appendices  produits    le^itres  ,  crurent  i^connaître  dans  les 
P^r  la  décurrence  des  feuilles.  Les    Ptérocères  la  Coquille  nommée  Apor- 
ueurs  forment  un  épi  cylindrique  et    rhaïs  par  Aristote  ;  mais  la  descrip- 
dense.  Michaux  avait  déjà  remarqué    tion  de  ce  père  de  la  science  est  trop 
<pie  cette  Plante  devait  former  un    incomplète  pour  au'on  puisse  rien 
genre  intermédiaire  entre  le  Conyza    statuer  de  positif  à  cet  égard.  Plus 
et  le   Gnapàaliuntf   maïs  pourtant    tard  Lister,  confondant  oesCoquill%s 
plus  rapproché  du  premier  d^e  ces    avec  les  Strombes  et  d'autres ,  leur 
Renresquedu  dernier.  Il  est  nroba-    appliqua  la  dénomination  assez  vague 
Ble  que  plusieurs  des  espèces  ae  Co-    de  Buccins ,  ce  que  ne  6t  pas  Gual- 
nysa  décrites  par  les  auteurs,  de-    tierri.  Cet  auteur  peut  être  considéré 
▼root  faire  partie  du  genre  Pterocau-    commele  créateur  du  genre,  illui  con- 
^on,  lorsqu  elles  seront  mieux  exa-    servalenomd'Aporrbaïs;  ilestsinet- 
x^iaées.  (G..N.)     tement  formé  que  nous  sommes  éton- 
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quille  qui  y  fût  ëirangère.  Liuné  ,    le  genre  Strombe.  A  l'arûde  IHiénr- 
trouvaDt  trop  peu  de  différences  entre    cère  du  Dictionnaire  des  sciences  ua- 

deâCoquilIesdLailleurssi  yoisines,les  turelies  ,  ce  savant  ne  parle  en  au- 
rapporta   foutes  au    genre  Strombe    cun e  man ière  de  T Animal  do  ee  genre 

dans  lequel  furent  placés  aussi  les  à  Tegard  duquel  il  donne  très*peu 

Rostellaires.  Bruguiere  ve  changea  de  détails.  Nous  croyons,  d'après  ce 

rien  à    celte  disposi^on  ;    il   laissa  qui  précède,  qu*il est  plutîoonvenabie 
subsister  uAconnision  que  certaine-    de  rapporter  ici  la  caractéristique  du 

ment  il  aurait  détruire  si  la  mort  ne  genre  istrombe  de  Bla  in  ville  pour  ce 

l'avail  trop  tôt  enlevé  aux  sciences,  qui  concerne  l'Animal ,  puisqu'elle 

Lamarck  le  premier  »  dès  1801,  ré-  appartient  véritablement  aux  Plirocè- 

fo,rma  le  genre  Strombe  4ç  Linné  ,-  res  ;  la  voici  :  Animal  spiral ,  le  pied 

il  créa  à  ses  dépens  les*geurcsRostel>  assez  large  eu  avant ,  comprimé  en 

laire  etPtérocère,  qui  bientôt  après  arrière;  le  manteau  mince  ,  formant 

furent  adoptés.    Lamarck  constitua  un  pli  prolongé  en  avant ,  d'oii  ré- 

avec  e^z  sa  famille  des  Ailés  qui  ne  suite  une  sorte  de  canal  ;  tête  bien 

fi^t  point  généralement  adoptée  quoi-  distincte  ;  bouche  en  fente  verticale 

qu'il  Tait  reproduite  dans  ses  divers  à  l'extrémité  d'une  trompe  pourvus 

travaux  sans  aucun  changement.  Cu-  dans  la  ligne  médiane  inférieure  duo 

vier  (Règn.  ^nim.)/^tablit  le  genre  ruban  lingual  ^arni  d'aiguillons  re- 

S^rpmbedanssonint'êgiitélinnéenne;  courbés  en  arrière,  un  peu  comme 

les  genres  de  LamarcKy  furent  com-  dans  les  Buccins;  les  appendices  tenta- 

pris  k  titrede  sous-genres.  Blainville,  culaires  cylindriques  ,  gros  et  lon&s, 

dans  son  Traité  de  Malacologie,  dé-  portant  à  leur  extrémité  épaissie  les 

membra  la  famille  des  Ailés  de  La*  yeux  ,  en  dedans  les  véritables  leata- 

marck ,  les  Rostellaires  furent  por-  cules  cylindriques ,  obtus ,   et  plus 

tés  près  des  Fuseaux ,  et  les  Ptéro-  petitsi  que  les  pédoncules  oculaires, 

cèrea  confondus   ^vec  les  Strombes  Anus  et  oviducte  se  terminaut  fort 

avec  lesquels  et  dans  la  même  fa-  en  arrière.  G>quille  ovale,  ohlopi^ue, 

mille  se  trouvent  les  Cônes ,  les  Mi-  ventrue,  terminée  in férieuremeni  par 

très  e^  toute  la  famille  des  Euroulés  un  canal  allongé  ;  bord  droit  se  dila- 

de  Lamarck.   Cet  arrangement  nous  tant  avec  Tâge  en  aile  digitée  çt  ayant 

semble  peu  naturel,  il  n'est  point  un  sinus  vers  sa  base;  spire  courte; 

lûisé  sur  la  connaissance  exacte  des  opercule  corné ,  long  et  élroîk,  à  élé- 

Animaux  de   ces  divers  genres ,   et  mens  comme  imbriqués  ;  le  sommet 

il  y  çn  a  plusieurs  de  complètement  terminal. 

inconnus ,  plusieurs  qui  sont  oper-  Le  nombre  des  Ptérocères  est  peu 

Culés  ,  d'autres  sans  opercules  ;  90us  considérable;  Lamarck  n'en  •  décrit 

ajouterons   aussi   que  l'Animal    du  que  sept,  et  il  paraît  qu'on  u'en  coa- 

geurê  Ptérocère  est  le  seul   de  ces  na!t  qu'une  ou  deux  espèces  de  plus  ; 
MoUuj^qi 
lui  des  £ 
quelle  que 

genres,  elle  peut  être  raisonnable-  cependant  aujourd'hui  cela  est  in- 

ment  contestée  Jusqu'à  preuve  cer-  contestable.  Broneniart  et  D'Orbigny 

taine  du  contraire.  fils  en  ont  décrit  ^usieuxs  espèces,  et 

Pepdant  leur  voyage   autour  du  nous  en  possédons  une  tr^bien  ca- 

Monde  .  Quoy  et  Gaimard  ont  re-  ractérisée ,  mais  le  moule  seulement 

cueilli  l'Animal  d'un  Ptérocère  qui  que  nous  avons  trouvé  nous-même 

a  été  figuré  dans  la  partie  zoolo^que  à  Saint-  Mihiel ,  département  de  la 

du  Voyage  de  ces  deux  naturalistes.  Meuse  ,  dans  l'Oolilhe  blanche.  Les 
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oquillci  de  ce  genre  sonl  remarqua-  862,  853,  854,  856,  857,  895,  896, 

ie^  psu*  les  digiutions  du  bord  droit,  898,  900  et  901.  Cette  espèce  viciit 

igiiations  qui  deviennent  quelque-  des  Grandeà-Indes;  elle  est  commune 

)'\s  fort  longues  dans  quelques  e^pè-  dans  les  collections  et  facile  À  distin-^ 

es  celles  ne  se  développent  que  dans  guer  par  la  manière  dont  les  deux 

â^'c  adulte  de  l'Animal  et  a  près  avoir  digilalions,  l'antérieure  et  la  poste- 

)rmë  un  canal  assez  large  ;  elles  fi-  rieure,  se  rejettent  à  gaudic  de  la 

lissent  peu  à  peu  par  s'oblite'rer  corn-  Coquille.                                   (D.  .h) 


,.^.w»»^^»  ^w.^^.w.  ^ section  aes  fone-Aiguilions ,  lamiue 

ours  beaucoup  plus  long  que  dans  j^  Diploptèrcs,  tribu  des  Guêpiai- 

es  blrombes  qui  ne  sont  pour  ainsi  ^^^   ^i^bli  par  Klug  et  adopte  pa^La- 

l.rc  qu  echancrees,   est  un  bon  ca-  ^^^-j,^  ^p^^   j^^^^J     ^^^  ^  ^.^ 

•actère  pour  séparer  les  deux  genres.  ^^  ^-g^^^   ^^^  E.imèoes  que  parce 
Le  sinus  profond  qui  se  voit  à  la  ['abdomen  e.t  ovoïde  ou  coni- 

ase  du  bord  droit  n  est  pas  suscci>.  ^^^^  ^^    j^^  ^     j^  .  ^^  ^^^^  ^^  ^ 

tible  non  plus  de  s  obluërer  ;  car  il  j»        {^^  j^espa  phaieraia  de  Panzer 

«si  destiné  au  passage  de  la  lête  de  ^^^^^    Germ.,  fasc.  47,  fig.  ai). 
1  Animal.  (o  ) 

FrÉROcÉRB  TRONQUÉE  ,   Pterocera        pTÉROCHISTE.  iNs.     (  Diction- 

truncala ,  Lamk. ,  Amm.  sans  vert.  ,^^.^^  j^  Dëterville.)  Au  lieu  de  Plé- 

r    \"'    ïl^'à^^^^:    'II'  rosliche.  f-.  ce  mot.  (aud.) 

Conch.,  t.  882,  fig.  4î  Strombus  Bryo-  ^         ^ 

ia,  L.,  Gmel. ,  p.  35ao,  n.  33  j  Mar-        *  PTEROCLADIA.    bot.   crypt. 


Coquille  que 
*  l'elat  adulte  dans  les  collections  ;     les  genres  Acycosis  etPancôpia  qu'il 
elle  se  distingue  facilement  de  toutes    avait  également  créés  dans  ce  grand 
les  espèces  connues  par  la  tronca-    genre.  (ad*  s.) 

turc  du  sommet  de  la  spire  :  vulgai-        PTÉROCLES,   ois.   CTemminck.) 
reraeni  la  racine  de  Bry  one  j^^^  scientifique  du  genre  Ganga .  r. 

MRociBE     Lamhis  ,    Pierocera    ^^  ^^^  q„  ^^^  à  pi-opos  impiimé 
W«  Lamk.,  /M.,n.  2;  W/i-    p,^rocle.  (b.) 

mLamùu,  L.,  Gmel.,  p.  35o8,  n. 

5;  Lister,  Conch.,  t.  866  ,  fig.  ai  ;        PTEROCLIA.  ois.  Sj^n.  de  Jaseur. 
Favaone ,  CoDch. ,  t.  aa,  fi|.  A  4;     ^-  ce  mol.  (b.) 

Cheinnili ,  Conch.  ï.  x ,  lab.  i55 ,        FrEROCOCCDS.  bot.  toan.  Pal- 
fig.  1478.  Cette  espèce  vient  des  mers    j^^  ^^^-^  ^^      ^  ^  „^„,  générique  à  . 
de  1  Inde ,  elle  est  commune  dans  les    j^  pj^^^,^         Linné  nomma  Paîiasia 
collccuons  ;  eUe  a  sept  dieiUlions  eu    caspica ,  et  qui  est  congénère  du  Cal- 
y  comprenant  le  canal  de  la  base  ;     ^^^^^.  ^\^  „ol.  (o..jî.) 

elle  porte  sur  le   dos  un   très -gros     ^  

tubercule  aplati  d'avant  eu  arrière  PTERODACTYLE.  Pterodacty- 
et  placé  un  peu  obliquement  vers  la  lus.  reft.  saur.  Le  genre  auquel 
droite.  Cuvier  a  donné  ce  nom  n'existe  plus 

PtisociRE  Araignée  ,  Pierocera  entre  les  Animaux  de  notre  temps; 
Chiragra,  Lamk. ,  ibid. ,  n.  7  j  Sirom-  on  n'en  connaît  que  les  restes  ou  des 
AwCAira^ra,  L.,  Gmel.,  n.  3j  Lister,  empreintes  retrouvées  dans  le  Schiste 
Concb.,1.  870,fig.  a4,  t.  875,fig.  3i,  calcaire  du  centre  de  T Allemagne, 
et  t.  883,  fig.  6.;  Fa  vanne,  Conch.,  La  situation  de  cette  formation,  re- 
P}-  ai ,  fig.  C  a  ;  Martini ,  Conch.  lalivemcnt  à  la  plupart  de  celles 
T.  m  ,  t.  85,  86,  87  et  99  ,  fig.  85 1,    qu'on  a  observées  jusqu'à  ce  }otir, 
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u'esl  pas  Irès-bièii  ddlcriniuce;  ce-  la  colonne  vertébrale  s'y  voyait  bien, 
liendant  il  y  a  lieu  de  croire  qu'elle  mais  pas  sufllsamment  pour  l^ue  lo 
preud  place  à  !a  suite  des  ddpôts  qui  vertèbre:»  pussent  en  être  exactcmeot 
reuferinent  les  corps  organisés  des  comptées  :  on  en  évalue  pourtaul  le 
plus  anciens,  à  cause  du  peuderes-  nombre  à  dix-neuf  ou  vingt  ;  les 
semblance  qui  existe  entre  les  fossiles  côtes  étaient  rompues  et  trop  en  dé- 
qu*elle  renferme,  et  ceux  que  nous  sanoi  pour  qu'on  pût  en  bien  éva- 
sa vons  être  plus  récens.  Le  fragment  luer  la  disposition;  la  qucae  ,  qui 
qui  renfermait  les  restes  du  premier  avait  au  moins  treize  vertèbres  dé- 
Ptérodactyle  qu'on  observa,  venait  pourvues  d'apophyses  transverses, 
d'Aichstedt,  près  de  Pappenheim;  pouvait  être  de  neuf  à  dix  lignes.  Te 
GoUini  le  fit  connaître ,  et  en  donna  bassin  assez  large ,  ou  du  moins  des 
un  dessin  assez  médiocre.  Soramering  fragmens  d*05  correspondans  à  œtte 
rayant  retrouvé  dans  la  collection  de  partie,  et  qu'on  a  regardés  comme  uo 
Munich,  où  ilétait  venu  de  Manhcim,    pubis  et  un  ischion,  avec  un  autre 

donna  à  l'Animal  retrouvé  le  nom  débris  en  forme  de  spatule  qu'on  i 
j>>-»__«-i. /._»..-    11 : !.. •      .y  _„  ._   j»-_*  _» -._...„ 


longueur  totale  était  de  dix  pouces  uu  tibia  lon^  d'un  pouce 

quatre  lignes  ,  sur  laquelle  la  tête  des  métatarsiens  ,  et  les  phalanges 

prenait  quatre  pouces.  Celte  tête,  qui  de  quatre  doigts  pour  chaque  pie<l. 

était  fort  longue  et  pointue,  avait  ses  furent  les  autres  os  déterra inableSi 

mâchoires   excessivement  ouvertes,  mais  qui  tout  bizarres^qu'ils  purent 

le  crâne  petit;  les  orbites  grandes,  paraître  par  leurs  formes,  n'appro- 

latérales,  et  un  peu  séparées  entre  cluient  pas,  pour  la  singulaiitc,d( 

elles  par  quelques  os;  les  ouvertures  celles  que  piésentaient  les  menibies 

nasales  tres>  grandes  aussi ,  le  bord  de  antérieurs.  Ceux-ci  étaient  f  rès-IoDg>, 

la  mâchoire  supérieure  ^arni  vers  son  avec  une  omoplate  pareille  à  celle  dei 

extrémité  de   onze  petites  dents  un  Chauve-Souiis  ;  ce  qui  les  particula* 

peu  ciochues ,  toutes  semblables  en-  risait  surtout,  c'est  qu'entre  les  quatre 

tre  elles  ,  et  séparées  les  unes  des  doigts  de  la  main,  on  eu  reconaut 

autres  par  des  intervalles  assez  égaux;  un  extrêmement  fort,  long  de  près 

la  mâchoire  inférieure  était  longue  de  de  six  pouces,  c*est4-dire  plusit  lui 

trois  pouces  et  demi  environ,  près-  seul  que  toutes  les  pièces  du  bras, 

que  linéaire,  articulée  en  avant  du  qui  devait  être  dépourvu  d'ongle, 

crâne  et  en  dessous  des  orbites  avec  mais  sur  lequel  venait,  sans  aucun 

sa  supérieure  à  une  assez  grande  dis-  doute  ,  se  fixer  la  membrane  d'une 

tance  du  crâne  par  l'intermédiaire  aile  puissante.  Ainsi  fut  révélée  une 

d'un  os  correspondant  à  l'os  carré  des  forme  de  volatile  bien  différente  de 

Oiseaux  et  des  Reptiles.  On  voyait  celles  qui  nous  sont  connues.  b& 

sur  le  bord ,  toujours  vers  la  pointe ,  Dragons  volent  avec  leurs  cdtes,  les 

dix-neuf  petites  dents  coniques,  pa-  Oiseaux  avec  des  ailes  où  n'exislcol 


que 

tubérance  remarquable  et  telle  qye  doigts  très^allongés  supportent  Tap- 

celle  qu'on  observe  dans  les  Oiseaux  pareil  du  vol;  le  Ptérodactyle  ▼<>- 

à  1»  place  qui  correspond  à  leur  cer-  lait  à  l'aide  d'un  doigt  seujteiiienli 

velet;  le  col  avait  trois  pouces  ou  un  car  les  trois  autres  demeuraient  io* 

peu  plus  ;  on  croyait  y  distinguer  sept  dépendans  et  garnis  d'ongles, 
vertèbres    dépourvues    d'apophyses       Dès  qu'une  conformation  si  extraoï- 

épineuses,  et  dont  le  diamètre  était  dinaire  fut  counue  dans  h  mooàe 

de  dix  lignes;  le  corps  n'avait  que  savant,  l'Animal  d'Aichstedt  derint 

deux  pouces  cinq  lignes  de  longueuri  le  sujet  de  grandes  controverses  ;  1^ 


lin 
le 
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1^  y  virent  un  Oiseau  palmipède  ,  pierre  les  obîets  les  plus  frappaos  de 

<»  autres  un  Mammifère  Yoism  des  la  nature  d'alors.  Quand  les  modèles 

Chauve-Souris.  GollinI  le  regardait  eurent  disparu,  quand  le  souvenir 

romme  un  Amphibie;  Blainvillc  en-  ne  s'en  conserva  plus  que  parmi  les 

fia,  trouvant  que  les  caractères  os-  hiéroglyphes  de  peuplades  qui  ne  sa- 

téologiques  convenaient  autant  à  un  paient  pas.  encore  écrire,  quoique  sa- 

Reptile  qu'à  un  Oiseau,  voulut  faire  chant  aéîà  sculpter,  ce  souvenir  de- 


maintenant  adoptée,  y  voit  un  Sau-  connaîssable ,  si  on  eu  retrouvait  ja- 

licD.  cil  l'aile  est  formée  d'un  doigt,  mais  des  restes.  On  fut  même  jusqu'à 

1^  Ptérodactyle  (  c'est  ainsi   que  le  en  amaisamer  l'idée  avec  celle  des 

Mvant  professeur  a  nommé  l'être  bi-  volcans  destructeurs ,  en  remplissant 

zarre  qui  fait  le  sujet  de  cet  article  )  leur  gueule  de  flammes.  Ici  l'iiisloire 

ne  pouvait  être  un  Oiseau  ;   i°  un  des  Dragons  ou   des   Piérodactvies 

Oiseau  aurait  les  côtes  plus   larges  exagérés  cesse  d'appartenir  à  Tnis» 

etmuoies  chacune  d'une  seule  apo-  toire  delà  nature  pour  tomber  dans 

pbjse  recouverte  ;   j^  son  métatarse  celle  de  la  fable  et  des  théogonies  j 

ne  formerait  qu'un   seul  os ,  et  ne  en  rentrant  dans  le  domaine  de  la 

>erait  pas  formé  d'autant  d'os  qu'il  réalité,  nous  ajouterons,  pour  ter- 

J  a  de  doigts;  3"  son  aile  n'aurait  miner  cet  article,  qu'on  a  reconnu 

que  trois   divisions    après    l'avant-  les   restes  de  trois  espèces  dans  le 

1)193,  et  non  pas  cinq;  4*  son  bassin  genre  dont  il  vient  d'eire  question, 

aurait  une  toute  autre  étendue,  et  La  plus   anciennement  connue,  et 

Sa  queue  ne  serait  pas  grêle  et  co-  dont  nous  venons  de  décrire   Tos- 

nique;  5®  il  n'y  aurait  pas  de  dents  téologie,  est  le  Pierodactylus  anti- 

au  bec, etc.,  etc.  Du  reste,  le  Plé-  quus    de   Cuvier  ;    OrnUhocephalus 

rodactylc  devait   voler  fort  bien  à  longirostris  et  Pierodactylus  Croco^ 

cause  oie  ses  grandes  ailes ,  soutenues  dilocephalus  des  Allemands.  On  en 

seulement  par  le  quatrième  doigt  ou  trouve  l'histoire  et   la  figure   dans 

Textenie  j  les  trois  premiers  demeu-  le  tome  xiii ,  p.  4a4  des  Annales 

rant  libres  et  armés  d'ongles  crochus,  du  Muséum.  La  seconde ,  Pierodac- 

devaient  servir  pour  s'accrocher  aux  tylus  breuirosirU   de  Desmarest ,   a 

blanches.   Il  était   nocturne,  i  en  occupé  Sommering  le  premier;  ce 

juger  par  la  grandeur  de  ses  yeux,  savant   l'avait    reçue    des   environs 

et  avec  les  écailles  qni  le  devaient  d'Aichstedt,  provenant  de  la  même 

recouvrir,  sa  figure  nous  semble  re-  pierre    lithographique  que  l'espèce 

Frésenter  assez  exactement  celle  que  précédente;  elle  avait  seulement  la 
aotiauité  donnait  à  ces  Dragons  re*  taille  d'un  Moineau.  La  dernière  est 
Joutables  que  nous  regardons  main-  le  Ptérodactyle  géant  dont  on  n'a 
teoant  comme  fabuleux ,  et  qui  peu-  trouvé  que  très-peu  de  fragmens  y 
vent  néanmoins  avoir  existé  vers  l'é-  mais  qui  oot  été  suffisans  pour  indi- 
po<|ue  de  cette  création  antérieure  à  qiier  que  le  Ptérodactyle  auquel  ils 
ceUe  dont  nous  faisons  partie  ,  et  appartiennent  avait  au  moins  cinq 
doDt  il  reste  tant  de  débris  exiraor-  pieds  d'envergure,  dimensions  éuor- 
diuaires.  U  se  pourrait  que  des  Dra-  mes,  déjà  fort  analogues  à  celles  que 
goosde  ce  genre,  des  Ptérodactyles  Tantiquité  nous  donne  de  son  Dra-* 
encore  plus  grands  que  ceux  qu'on  a  gon.  (b.) 
récemment  découverts,  eussent  persé- 
véré jusqu'au  temps  oii  les  hommes  PTÉRODIBRANCHES.  Pierodi- 
apparurent  snr  la  terre  ,  jusqu'à  branchiata,  moll.  Nom  que  Blain- 
•  époque  même  ou  l'on  commençait  à  ville  avait  proposé  pour  la  classe  des 
i^résenter  sur  le  bois  ou  sur  la  Ptéropodes  après  en  avoir  retiré  le 
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geniû  Ciriaaire,  que  P^ron  et  Le-  diffi^reai  cependant  beaucoQ|>  par  Ui 

«ueur  y  avaiept    a   tort    introduit,  structure  de  leur  capsule  dont  le  pé- 

Depuis ,  ce  savant  a  abandonné  cette  rislome  est  simple ,  a  seize  deols  égi> 

dénomination  parce  qu'il  a  reconnu  les,  pointues,  droites;  la  coifie  c4 

que  les  organes  de  la  respiration  n*é-  fendue    latéralement   et  se  déticlie 

tiiient  point  placés  sur  les  appendices  obliquement  ;  1  es  tiges  s'ont  rameuéc*, 

natatoires,  comme  on  le  croyait  el  rampantes,  à  rameaux  peu  divisé, 

comme  il  l'avait  pensé  lui-même.  P\  souvent  pinnées  ,  quelquefois  dre»- 

Ptéropodes.                            (d..h.)  sées;  les  capsules  sont  pédicellécsd 

FfÉRODICÈRES.     Fu^Uera.  ^^^^^êltS;,  et  pr.iculii- 

IHS.  Nom  proDosë  pw  Latrei  le  pour  „menl  Bridel,  oui  fomé.au.  dé- 

désigner  (ou* les  Insectes'qm  ont  dec  „„,  j.  „„  ™„    „i..c;.„U  «.m 

«ile» ,  six  paus ,  deux  antennes ,  deux  P*?*  **'  *=^.  8««»'*j  P»"»»"»".  »^'« 

•    '  1  r     ...      .     "_««i«>"»«» ,  "«^M»  qm  q^  sont  pas  cënéraleinent  adop- 

^  Hî   /'T*"'  ?  ''ïï  •'^"'^'"  1""  l<«»-  Teh  sont  les  genres  /i«/a,  pl- 

mëlamorphoses  Les  Myriapodes .  les  jo,.Beauvois .  oyxLeptodon  de  Mobt; 

Thysanoures  et  les  Parasites  se  trou-  Campylopus    CUUt^ma  de  B.idd 

vaut  exclus  par  ces  caractères  :  la  d.-  Daulïes  espèces  ont  étë  rangéesdaus 

vision  comprend  tous  le;  autres  In-  j^            ducodon,  genre  fiien  d«- 

î!f  n'A  !:iL       *.  *'r^*'"!Fit'"**'  tiûcl  des  Pterogonium.   La  plupart 

<»  OrlhopièrM    etc.  Cette  Jistmc-  des  espèces  de  ^/««^«/«m  sont  e,<^ 

lion  n  a  poinl  été  adoptée,      (ato.)  ,iquesÎTrois  ou  quatre  seulei«.i 

PTÉRODIPLESonDUPLICIPEN-  croissent  en  Europe.              (ao.i., 

NES.  INS.  Nom  donné  par  DumérU  PTEROGYNANDRUM.  soi. 

(Zool.  Analyt.)  a  une  (amille  d  Hy-  ^„ypt.  Pour  Plerigrnandrum.  F.  « 

mëooptères   renfermant  les    genres  ^„,  ^^  p„BoooNi5k.                 (s 
ijruepe  et  Masare.  Il  lui  donne  pour 

caractères  :  abdomen  pédicule  ;  lèvre  *  PTEROGYNUS.  bot.  phas.  Non 

inférieure  plus  longue  que  les  man-  d*une  section  établie  par  De  Cjd* 

dibules  ;  antennes  brisées.          (a.)  dolle  dans  le  genre  Goniocarpus  à 

PTiî'nnr  mcsttF  i»i-^»/«..«.  «,-  Kœnig.ou  Goaocarpua deThunberg. 

PTEROGLOSSE.FtemyW5.ow.  ^jj^  ^^^  caractérisée  par  ses  quatre 

lllijer  le  premier  démembra  les  Ara-  ^^^  ^^^    terminés  par  des  siig- 

cari»  du  genre  Toucan    Ramphasios,  ^J^^^  pdnicillés.  Le  Goniocarpm  ie- 

et  leur  imposa  le  nom  de  Ptéroglosse  fragynus,  LabiU. ,  Nou.-UolL.  ub 

5ÎÏ  *î?°f/  ^*"^"*'  */*^*'  ^"^  ^''°'*'  "  ôsTest  le  type  de  cette  section,  (o.  N. 

été  adopté  par  tous  les  auteurs  m o-  '            ^^ 

demes,  excepté  parVieillot  qui  se  ser-  *  PTEROIS.  pois.  Sous-geire  de 

vit  du  mot  PtérogkMise  pour  désigner  Scorpœne.  f^.  ce  mot.                  (s  " 

sa  quatrième  famille  des  Sylvains  zy-  »  PTEROLiEN A.  bot.  phan.  Nob 

godactyles ,  ne  renfermant  que  le  seul  j^  ^^  seconde  section  établie  par  De 

geiire  Ramphastoa.  r.  Toucan,  di-  Candolle    dans  le  genre  Puroipa- 

vision  des  Aracaru.               (less.)  ^^^  yr  Ptérospermb.         (es.) 

PTEROGONIUM.  bot.  cbïpt.  »  prÉROLEPIS.  bot.  phan.  Nom 

(Mousses.)  Nom  d^né  par  Swartz  au  ^»^^  ^^^^^^^  ^^^^lie  par  De  Candolle 

môme  genre    quHedwig  a  nommé  ^^^^  j^    ^„^^  O^Aec/iVi.  Elle  est  c*- 

Pten^aandrum,    Le  mot  P/em^o-  ractérisée  par  les  appendices  pecliaè 

«!«/«  a  été  adoptéparSchwœgncben  ,  ^^  ^,|^^  ^^  ^^  compose  d*un  graad 

par  Smitb ,  par  De  Candolle  et  plu-  ^^^^^^  d'espèces  de  F  Amérique  mé- 

sieurs  autres  boUnistcs.  Les  Plantes  ridionalc ,  dont  plusieurs  ont  été  Ai- 

qui  le  composent  se   rapprochent,  cri  tes  par  les  auteuw  sous  les  noms 

par  leur  port .  des  Hjpnum  avec  les-  j^  Mehsioma  et  Mexia.       («.»  ^ 
quels  la  plupart  des  anciens  botanis- 

tes  les  avaient  conftfnduesj  elles  en  PTÉROLOPHE.    P/eroIophuy 
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r.  FBjjr.  Dans  le  Dictioonaiie  des  înUâeurcmenty  avant  de  dispitraître, 
ieoce»  oarurelles ,  H.  Cassini  a  pio-  un  rameau  assez  long,  recourbé  en 
ièàn  séparer ,  sous  ce  nom  géuéri-  crochet  3  ailes  inférieures  ay^nt  une 
e,  quelques  Centaurées  {Ceniaurca  nervure  semblable  à  celle  des  précé- 
da, spUndenSf  nitens  ,  eic. }  qui  se  dentés ,  mais  qui  n'émet  point  de  ra- 
Hiogitent  essentiellement  en  ce  que  nieau  ;  abdomen  assez  long ,  presque 
ippeodice  des  folioles  intermédia i-  cordiforme ,  pointu  k  son  ^^(trémité  ^ 
kde  Imyolucre  offre  deux  parties  qui  est  relevé  dans  Us  femelles  ;  ta- 
s&Dctes,  dont  Tinférieure  est ,  com*  rière  de  celles-ci  presque  entiéremeoi 
(dans  le  genre /acea,  large,  con-  cachée  dans  la  cavité  abdominale; 
fe,  scarieuse,  ayant  les  bords  pâtes  assez  fortes;  cuisses  simples.  Ce 
ODbnoeux ,  diaphanes ,  irréguliè-  genre  se  compose  de  plus  de  qi^atre- 
Dent  deotés,  lacérés,  trèsrglaoi  es ,  vingts  espèces  ;  elles  sont  toutçs  pe- 
sdis  que  la  partie  supérieure  est  tites  et  ornées  de  couleurs  métalli- 
toite,ioide,  opaque , régulièrement  ques.  Dans  leur  é;at  de  larve,  ces  In- 
proFoodémenl  divisée  en  quelques  sectes  habitent  les  galles  for^jnées  sur 
stères  distantes ,  subulées ,  presque  d'autres  Hyménoptères  et  vivent  à 
ifbrmes  et  bordées  de  cils  liés-  leurs  dépens.  Nous  citerons  comme 
arts.  Cette  structure  des  folioles  de  type  de  ce  genre: 
Molucrc  donne  à  chacune  Tappa-  Le  FTéRoacALE  QuADRiUiB,  P/f /v- 
fice  d'une  crête  ailée  inférieure-  ma/i/^Ç2ia</r///i//n,Liatr.,pa1m.  (Ins. 
rat,  et  c'est  de  cette  circonstance  de  la  famille  des Pléromaliens ] ;  Z^i- 
K  Gassini  a  tiré  le  nom  générique.  ploUpisQuadrum^  Fabr.,  Syst.  Piez., 

(O..N.)  etc.  Il  se  trouve  en  France.        (o.) 

S!^r„'!ît^5  ^«rT'"*.-*™'"  *  PTÉROMAUENS.   Pteromalii. 

Sl„  il  T/'^Kr'^'''f    °fi*T'  «•  No-n  donne  par  Dalman  à  une 

«ion  des  Térébrans,   famille  des  r  ^-ii    j»ii  ^^>«^^a»»«  «..;  r^^»«  u 

ipiTore».  tribu  des  Châlcidites  .  éta-  f"??'""  ^  ^^?^^?^^Jl^lTJ?^tui 

m  Swederus ,  et  adopte  par  U-  ï'''îl'u''i''i^î*'''"l^*  *•*"«".*  *"**  T^T 

&  et  Oalman.  Ce  gcnrf  faisait  «**  Chalcid.tes.  r.  ce  mot.          (o.) 

ftfois  partie  des  Diplolèpes  de  Fa-  PTEROMYS.  mam.  f^.  Poi^tou- 

icius  et  des  Gjnips  d'Olivier  ;  il  a  cnf.                                                     * 

temTp'nn^'^n'  "^'^^2*^'*  ^^""^  '  PTÉRONE.  Piervnus.   iNS.   Nom 

f la  bJ.?3!.' .«*î  ^'"  ^Tw  tl""  so"'  »«q«^l  J"rine  a  désigné  un  genre 

L     ot!^?    °^'*°"*''^*'k^T  d'Insectes    hyménoptères    de  il  fa- 

^  L^.  JT'!'  *",.°^»«*''*^-^^  mille   des  Tenthréàinètes.   r.    Lo^ 

»w,  peliU  et  placés  en  ligne  courbe  p^  yre                                      f  aud  ) 

r  le  bord  antérieur  du   vertex  j  *                                      v        •/ 

«eoQes  aiiformes,    de    longueur  PTERONEURUM.    bqt.     psan. 

vjenne;  leur  premier  article  min-  Genre  de  la  famille  des  Cruçifèrvs  c^t 

'»  cylindrique ,  les  autres  piesquç  de  la  Tétradynaroie  ailiqueuse,  L. ,. 

^ux  entre  eux  ,  ne  formant  point  établi  par  De  Cahdolle  [Sfsf,  F'eg» , 

) massue;  mandibules  fortes,  près-  a  ,  p.  siSg)  qui  l'a  ainsi  caractérisé  : 

fccarrëes^  leurs  dentelures  petites ,  calice  ouvert  ou  légèrement  dressé  » 

1^  itpparentes ;  palpes  forl  courts}  égal  à  la  base;  pétales  onguiculés,, 

^eni antérieur  du  corselet  assez  entiers;  étamines libres, sans  dents; 

||||^ne  formant  en  devant  qu'un  silique  sessile  ,  lancéolaire  ^^  valves 

wprd  transverso-linéaire  ;  écusson  planes,  plus  étroites  que  la  cloison  , 

^^  t  ftiles  supérieures  n'ayant  qu  u-  déhiscentes  élastiquement  par  la  base, 

^Kule  ner^u^  sensible,  laquelle  à  placentas  bordés  d'une  aile;  stylo 

trtaDl  de  U  base  d^e  Taile  sans  tou-  ancipité;  cordons  ombilicaux  dilatés 

^^u  bord  çx^t^ieur ,  se  recourbe  en  forme  d'aile  ;  cotylédons  accom- 

Muitc  pour  rejoindre  ce  bord  qu'elle  bans ,  un  peu  épais.  Le  genre  Plero^ 

^^^Vc^que  passé  le  milieu  ,  et  éiuet  neurum  tiei)^  le  milieu  entre  le  Cor* 
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damine  et  le  Dentariù}  il  est  fonde  est  court,  le  limbe  à  cinq  ,  six  ou  ra* 

sur  des  Plantes  que  Linné  ,  Walds-  remcnt  sept  scgmens  obloiigs ,  aigu>, 

tein  et  Kitaibel  avaient  placées  par-  terminés  par  une  pointe  conique  ei 

mi  les  Cardaminè,  Ces  espèces  [Pie-  calleuse.    Ëtaniines    au    nonabic  àt 

roneurum  grœcum  ti  P,   carnosum)  ciuq  et  quelquefois  de  six  ,  ayant  leurs 

croissent  dans  les  localités  montueu-  anlnèies  pourvues  seulement  au  som* 

ses  de  la  Grèce  ,  de  la  Sicile  ,  de  la  met  d'appendices  demi-lancéolés  €f 

Corse  ,  de  Naples  et  de  la  Dalmatie.  aigus.  Stjle  à  deux  branches  stigroa- 

Ce  sont  des  herbes  qui ,  par  leurs  ra-  tiques  ,  fougues  et  arquées  Tune  vcn 

cines  fibreuses  ^  leurs  feuilles  pinna-  l'autre.  Ovaire  comprimé  par  les  cô- 

tiséquées,   leurs  fieurs  blanches  et  tés^  obovoïde-oblou g ,  pourvu  d'un 

leur  port,  ressemblent  aux  Cardami-  trèi- grand  bourrelet  apicilaire  ,  cdr- 

nes  f .  et  par  leurs  fruits  aux  Dental-  tilagineux  ou   corné,  annulaire  ou 

res.  Blume  (  Bijdrag,  Flor.  nederl.  cupuliformc ,    horizontal ,    se    déta- 

Ind. ,  1  ,  p.  5i]en  a  oécril  deux  nou-  chant  à  la  maturité  (caractère  très- 

vclles  espèces  sous  les  noms  de  Pte-  singulier  et  unique  dans  toute  la  fa- 

roneurum  javanicum  et  P.  decurrens,  rAille  des  Synanthérées)  ;  aigrette  so- 

Elles  croissent  dans  les  lieux  aqua-  lidement  fixée  par  la  base  sur  1<-^ 

tiques  des  montagnes  de  Java.  (g..n.)  bords  et  la  face  supérieure  du  bour- 
relet apicilaire ,  composée  de  paillei- 

PTERONIA..  BOT.FHAN.Cegei^re,  tes  ou  poils  nombreux,  incgaoT  t: 

de  la  famille  des  Synanthérées  ,  tribu  légèrement    plumeux.    Quoique    le 

des   Astérées ,  et  de  la    Syngénésie  genre  Pteronia  soit  nombreux  on  es- 

égale  ,  avait  été  primitivement  établi  pèces  décrites  par  les  auteurs  ,  il  es: 

par  Vaillant  sous  le  nom  de  Plero-  douteux  qu'on  puisse  le  conserver 

phorus  qu'ont  adopté  Adanson,  Nec-  ainsi  constitué.  Cassini  prétend  que 

ker  et  Cassini.  Il  nous  semble  néan-  la  plufiart  appartiennent  au    geort 

moins  convenable  de   conserver  la  i$r/y7i/:/a  de  M ecker,  négligé  par  iou> 

dénomination linnéennede P/en^/i/a,  les  botanistes,  mais  qui  mérite  dc- 

parce  qu'un  grand  nombre  d'espèces  tre  rétabli.    /^.  Scépinie.    L'espèce 

ont  été  décrites  sous  ce  dernier  nom  type  du  genre  est  le  Pteronia  cam- 

'par  Thunberg  et  d'autres  botanistes,  pàorata  y  L.  i  Gaert. ,  de  Fruct.  vol. 

A  la  vérité ,  plusieurs  de  ces  espèces  ii ,  p.  4o8 ,  tab.  167  ,  Plante  du  c^p 

devront  être  exclues  du  genre  Pieru-  -de  Bonue-EÎspérance  ,  à  tige  lîgneusr, 

nia,  mais  il  en  resterait  toujours  assez  ratheuse ,  munie  de  feuilles  alierne$ , 

uour  occasioner  de  la  confusion  dans  sessiles,  linéaires,  très-aiguës  ,  gU- 

la  nomenclature  ,  si  on  rétablissait  bres ,  parsemées  de  srosses  gl;inde« 

l'ancien  nom  générique.  Voici  Icsca-  transparentes  ,  et  bordées  de  poils  ou 

ractères  principaux  de 'ce  genre,  tels  cils  épars  et  subulés.  Les  caiathides 

3u'ils  nous  semblent  résulter  de  la  de  fleurs  sont  jaunes, grandes  etso- 

escription  très-dé.taillée  du  Ptero-  litaires  au  sommet  des  rameaux.  Celk 

pàorus  campkoratus  [Pteronia  cam-  Plante  exhale  une  odeur  analogue  î 

p/iorata,  L.) ,  présentée  par  Cassini  :  celle  du  Camphre.                    (g.-x.. 

involucre  campanule  ,  formé  d*un  pe-  ^  iyri?n  rwrrwrc                           r% 

lit  nombre  de  folioles  imbriquées,  n     Y^F^^^^^P'  ■*"•  'Hf".  D^ 

coriaces  ,  presque  scaiieuses  sur  les  C«n<lolle  a  donné  ce  nom  i  1.  ao- 

bords  .  prolongées  en  une  sorte  d'ap-  'ï"'*;"'« "«""^  du  genrep/iw/M ,com- 

pendice  étalé  et  muni  d'une  g.os^  posée  des  espèces  à  feuillesailecsavec 

glande  oblongue ,  en  forme  de  ner-  ""P*""*'  ^-  0»o«'"'-             (g->- J 

vure.  Réceptacle  large ,  plan ,  hérissé  *  PTEROPHOËNICUS.  ois.  Nie- 

de  paillettes  nombreuses.  Calathide  remberg ,.  dans  sa  Compilarion  im- 

sans  rayons,  composée  de  fleurons  primée  i  Anvers  en  i65S,  et  intiinlée 

égaux ,  nombreux  ,  réguliers  et  Ler-  Hùloria  naturalis  maxime  peregriaa , 

maphrodiies.  Corolles  dont  le  tube  novame  Pterophcrnicus  Indiatim,  un 
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Oiseau  du  genre  ïroupîale.rOrio/i/^  pieds  longs  5  les  anlennes  «mples, 

phœniceus,  L. ,  le  Commandeur  de  une  spinliompedisimcle,  et  les  ailes 

Buffon .  cnlum!  4o9.  (less.)  tantôt  inclinées  et  pressées  contre  lui , 

tantôt  écartées.  Les  chenilles  ont  seize 
VTEROPEORE.  Pterophorus.  13X9,       ^^    i^  chrysalide  du  plus  grand 

Genre  de  l'ordre  des  Lépidoptères  ,  ^j„bre  est  nue  ,  colorée,  suspendue 
draille  des  Nocturnes ,  tribu  des  Pté-  ^^  g| .  ^gU^  ^^^  autres  est  renfer- 

rophoriles,  établi  par  Geoffroy,  et  J^^^  ^^^^  ^jj,g  coque  à  claire-voie. 

adopté  par  tous  les  entomologistes ,  q^hq  tribu  ne  renferme  que  deux 

avec  CCS  caractères  :  ailes  composées  «çq^ g^,   y^  PtêrophorB  et  ORWio- 

dedivisions  linéaires,  munies  sur  les  °^^  '  (o.) 

talés  de  longs  poils  ressemblant  aux  *     „-,  ^«ttxtt  t  tti^»     ^  ^.^«^ 

barbules  d^  pennes  des  Oiseaux  ;        *  PTEROPHYLLUM.  bot.  çryft. 

ailessupéricures  ayant  deux  divisions  (Mouates,)  Nom  donné  par  Bridcl  au 

plus  ou  moins  profondes;  les  infé-  Fabroniaàe   Raddi ,   genre  adopté 

rieures  en  ayant  trois  ;  anlennesvsim-  généralement  sous  ce  dernier  nom. 

pies ,  sétacées  ;  langue  allongée ,  dis-  r,  Fabronie.  (ad.  b.) 

lincte;  palpes  de  la  longueur  de  la       PTÉROPHYTE.    Pierophyton. 

tête,  recourbés  dès  leur  naissance  et  ^^^  phan.  H.  Gassini  (Bullet.  de  la 

garnis  de  petites  écailles  ;  ptes  très-  Société  Philomat. ,  mai  1818 ,  p.  76)  ' 

épineuses,   longues   et  minces.   Ce  ^  établi  sous  ce  nom  un  genre  aux 

ecnre  est  composé  d'une  quinzaine  dépens  des  Coréopsides.  Il  s>n  distin* 

d'espèces ,  toutes  propres  à  PEuropc.  „^^  essentiellement  en   ce  que  se»  • 


suspendue  par  un  ni  ;  à  Tétat  partait ,  iniporlante ,  selon  Gassini ,  qu'elle 
ces  Insectes  se  tiennent  dans  les  char-  fgj^  rejeter  le  Pierophyion  près  du 
milles  ,  les  prairies  et  les  lieux  frais  pr^rhesina  parmi  les  Hélianthées  Pru- 
des bois;  ils  se  pasent  sur  les  grandes  totypes.  Le  nom  de  Pteropfiyton ,  qui 
Herbes ,  et  ne  font  pas  souvent  usage  gjgQifie  Plante  ailée ,  fait  allusion  aux 

de  leurs  ailes.  L'espèce  la  plus  com-  ^^^^  ^^  décurrenccs  de  la  tige  dans 

^ 1 .  j^  Dn.-;^  Ac»  .  1  « j_   -„ -^   Tr^:-: 


niune  aux  environs  de  Paris  est  : 


toutes  les  espèces  de  ce  genre.  Voici 

Le  PriROPHORB   pentadactyi.e  ,  cellesquisontindiqnéesparrauteur; 

Pierophoma  penladaciylus  ,  Fabr. ,  i^  pterophyton  alatum,  Gassini,  ou 

Latr. ;  Phalœna  (AlucUa)  pentadac-  Coreopsis  alata ,  Gavan.  et  Kunth  j  a*» 

tyla ,  L. ,  Hubn.,  Réaum. ,  lab.  1  ,  p^  ovatum ,  Gass. ,  ou  Coreopsis  ova- 

pi.  ao,  fig.  1  à  6.  Elle  a  six  lignes  ^^^   Gavan.;    3**  P/.   altemifoUum^ 

d'envergure  ;  ses  ailes  sont  entière-  q^^^  ^  qu  Coreopsis  altemifalia  ,  L.  ; 

ment  d'un  blanc  soyeux.  Sa  chenille  ^o  p^^  procerum ,  Gajs. ,  ou  Coreopsis 

est  verte,  avec  une  ligne  latérale  ro-  procera.  Ai  ton.  Jjcs  deux  premières 

sëe.  Elle  vit  sur  le  Liseion.          (o.)  espèces  croissent  au   Mexique  ,   les 

PTÉROPHORE.F/c/x?/?/iori/«.  nor.  deux  autres  dans  l'Amérique  septen- 

POAN.  (Vaillant,  Adanson  et  Gassi-  trionale.                                    (o..K.) 

ni.)Syn.  de  F/e/v/iw,L.  >^.  ce  mot.  *  PTÉROPODÉES.    bot.    phan. 

J^^'^À  (De  Gandolle.)  r.  Oxai-idb. 

de  IWre  des  Lépfdoplères,  famille  Linué  ne  f  «"^ /«  .^'  "'J;: 

des  Nocturnes.  ëtaW  par  L»»reillc,  qu'une  seule  Coqu.lU  qu  .1  .ange, 

et  renfermant  les  Lépidoptères  qui  dans  son  genre  A""™"».  °'"£"*^« 

ont  le.  ailes  fendues  ou  digi^tées  ;  leur  la  rejeta  de  ce  g«»'«  '  «"•»"■•  f"«[* 

corps  est  grêle  et  allongé,  ayec  les  complètement  ce qu il  en  aurait  fait. 


Sôo  PTE  PTE 

Laraarok ,  dans  sod  premier  Traité  sur  uii  nouveau  genre  de  Pléropodc, 

sur  les  Ànimaul  sans  vertèbres ,  pro-  qu'il  proposa  sous  le  nbm  d'Àttanti 

posa  le  genre  Hyale  pour  YAnomia  Quoique  cette  publication  ait  été C^ 

itidentaia  de  Forskaln  et  de  Linné ,  près  de   deux    ans  avant  celle 

et 9  se  conformant  à  l*opinion  de  ce  tome  yi  de  THisloire  des  Aoim 

dernier,  le  laissa  parmi  les  Coquilles  sans  vertèbres,  son  célèbre  anl 

bivalves ,  entre  les  Calcéoles  et  les  n'en  parla  cependant  pas.  Cn  u 

Orbicules.  Il  était  bien  facile  de  voir  genre  avait  été  proposé  au&si  dai 

cependant  que  les  deUx  pièces  dout  cet  ordre  par  Péron  :  c'est  le  M 

paraissent  formées  les  Hyales,  étaient  Phylliroë  ,  qui  ne  pouvait  pas  ^m 

coudées  et  non  jointes  en  charnière,  plus  inti  oduit  que  le  genre  GariiuÉl 

Peu  de  temps  après ,  Cuvier  publia  ,  Enfin  M<*ckel  voulut  aussi  introdg^ 

dans  les  Annales  du  Muséum,  un  un  nouveau  genre  parmi  lesPlé 

«scellent  Travail  sur  le  Cliobonalis^  podes.  Cependant  son  genre  Gad^ 

ensuite  sur  les  genres  Hyale  et  Pneu-*  roptère  n'en  a  pas  les  caractères,^ 

moderme,  et  proposa  pour  ces  trois  qui  doit  l'en  faira  rejeter  malgré^ 

fenres  un  ordre  nouveau  auquel  il  pinion  de  Férussâc  qui  l'a  rangé d 

onne  le  nom  de  Ptéiopodes.   La-»  cette  classe.  Cet  auteur  admet  i 

marck  le  premier  adopta  le  nouvel  genres  ,  qu'il  partage  en  cinq 

ordre  et  les  genres  que  Cuvier  y  avait  milles,  dont  plusieurs  sont  inuôil 

placés.  Il  crut  voir  dans  l'organisa-  Après  de  nouveaux  travaux,  Bli  ^ 

tion  de  ces  Animaux  un  passage  sen-  ville  changea  d'opinion  à  l'égard 

sible  entre  les  Mollusques  ncéphales  Ptéi*opodes.  Au  lieu  de  reconoill 

et  les  Mollusques  céphalés.  En  coosé-  comme  ses  devanciers ,  les  nr|asa 

quence  de  cette  opinion ,  les  Ptéro-  la  respiration  sur.  les  nageoires, 

podes  commencèrent  la  série  des  Mol-  les  découvrit  à  rintdriéur  du  ofl 

lusques  cépbalés  pour  être  le  plus  oU  elles  sont  pectinées  comme  a 

près  possible  des  acéphales.  Pérou  de  la  plupart  des  Mollusques.  Dt 

et  Lesueur  publièrent ,  dans  les  An-  un  démembrement  des  Ptcropodfl 

nales  du  Muséum,  un  Mémoire  sur  les  un  changement  notable  dans  li  [^ 

Ptéropodes.  Us  ajoutèrent  deux  nou-  qu'ils  doivent  occuper  dans  la  '^ 

veaux  genres ,  Cléodore  et  Cymbulie,  Au  lieu  d'être  en  tête  des  Mollu 

aux  trois  premiers  que  nous  avons  ils  furent  rejetés  à  la  fin  et  disp 

mentionnés.  Ils  proposèrent  même  de  dans  plusieurs  familles  de  l'ordrf 

faire  entrer  dans  le  même  ordre  les  Aporobranches  (f^.  ce  mot  au  S 

Carinaires  et  les  Firolles ,  ainsi  qu'un  plément),  et  les  Ptéropodes,  rëdaii 

genre  Callîanire.  Il  existe  une  trop  trois  genres ,  constituèrent  la seca 

grande  différence  entre  les  Carinaires  famille  des  Nncléobranches ,  comj 

et  les  autres  Ptéropodes  pour  qu'on  ses  des  trois  genres  Atlante,  S{ 

adopte  ce  rapprochement.  Lamarck,  telle  et  Argonaute.  Un  travail 

dans  l'Extrait  du  Cours,  se  contenta  tomique  très -bien   fait,  de  R 

d'augmenter  Tordre  des  Ptéropodes  prouve  assez  clairement  que  le  ges 

des  deux  nouveaux  genres.  Cuvier  Allante  n'était  connu  que  d'une  o 

(Règne  Animal)  les  adopta  aussi,  et  nière  insuffisante.  Si  la  coquille 

«n  a]outa  un  sixième  sous  le  nom  de  l'Argonaute  n'est  pas  produite  par 

Limacine ,  que  Lamarck  admit  aussi  Poulpe  ,  comme  cela  est  proDâbfa 

<lans  son   dernier  ouvrage.  L'ordre  elle  est  trop  voisine  des  CarioaiFi 

des  Ptéropodes*^  toujours  placé  en  tête  pour  en  être  séparée  dans  une  auB 

des  Mollusques  céphalés,  se  composa  famille.   Le   genre  Spiratelle  est  I 

<ie  six  genres  disposés  dans  Tordre  même  que  la  Limacine  :  il  a  b^" 

suivant  :  Hyale ,  Clio,  Cléodore,  Li-  coup  de  rapports  avec  lé  geme  ^ 

inacine,  Cymbulie  et  Pneumoderme.  lanle.  Tel  était  Télat  de  cette  cla^ 

En  1817»   Lesueur  publia  ,  dans  le  de  Mollusques  lorsque  Rang^oai" 

Journal  de  Physique,   un   Mémoire  raliste  distingué,  fît  un  travail <r<^ 
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ilsoreaxy  et  les  fit  tous  figurer  des  Chéiroptères  nommés  RouBiette?^ 

rcc  le  plus  grand  soin.  Nous  ne  V.  ce  mot.  (less.) 

nnaissoDS  de  ce  trayail  que  les  plan- 

bn  que  nous  avons  sous  les  yeux.        *PTËROSOM£.P/erMOinâ.  moll. 

B(s  renferment  dans  Tordre  sui-  Nous  avons  nomittë  ainsi  un  genre 

liillcsgeDres  Cyrabulie ,  Limacine ,  nouveau  que  nous  avons  établi  dans 

hIe,Cuviérie,  Gléodore,  composé  le  troisième  volume  des  Mémoires 

tirois  sous-genres ,  Cleodora^  Cre^  de   la    Société  d'histoire  naturelle. 

éti  Tripier,  Euribie,  Psyché,  Glio  11  est  fondé  sur  un  Animal  fort  re* 

t  Pneumoderme.    Ne    connaissant  marquable   très-voisin  des  Firoles  y 

■al  autre  chose  que  les  planches  près  desquelles  nous  crovons   qu'il 

KQous  citons,  nous  renvoyons  aux  .doit  prendre  place  ^ans  l'ordre' de» 

Bb  de  genres  que  nous  venons  dW  Nuclëobranches  de  Blainville,  con^ 

foer.  Pour  les  nouveaux  genres,  duit  en  cela  par  une  assez  grande 

m  ne  pourrons  les  traiter  qu*au  analogie  d'organisation.  Nous  carac- 

pplément,  et  nous  y  renvoyons  le  tériserons  aiusi  ce  nouveau  genrte; 

ieur.  Nous  le  prions  également  de  corps  allongé,   libre,    cylindrique, 

isultei'  les  articles  de  familles  ou  renflé  a  son  milieu ,  de  consistance 

feores  que  nous  avons  cités  dans  gélatineuse   et    d'une   transparence 

Ours  de  cet  article.  (d..h.)  hyaline  ;  ayant  une  bouche  petite. 


;.,;n«»    o^              o\       :  i»-    •  -i  cornée  li'ansparente,  colorée;  queue 

)]ui)iet  i8a7,  p.  918)  QUI  la  aiusi  i*  j  •         *    •  *           «j-^    ^  ^ 

•ii^. ,       '*  *1       j. ^     i "  cyliudnque ,  pomtue , médiocre , ter- 

«ciense  :  sporanges  disposés  en  un  Ji:^^„,  il     *  iT  ««i..:  «:  *„.a-.^    ^  ^ 

*  <>M»;r,»    i^^^^A  ^i^^^tA^^\ .  minant  le  corps  ;  celui-ci  entièrement 

K"„ui    fr3   rrpSTË'ni  enveloppé  pa?  deux  Urçe,  n.geoj- 

t  ~  ir  *^7„^      rUT:  delà  de  la  tête,  où  elle»  vielnenls-a- 

Zil  pTn'^rdigre,îe,"r  «ir««-aeva„tde  la  bouche  pourfoj. 

••  i„  •          M          "    1.  mer  un  large  disque  convexe  sur  le 

B  iromqaes.  Nous  nous  bornerons  j              -  a».    m-«.  v«i-. »*».«•  ■« 

Mi«.,l.  1.       •     •     I        D-         •  dos,  concave  inféneurement  et  plus 

3i    rS^"""^  *!»!.;Lrr*  eP»« .  et  comme  Uonqué  en  avant. 

Sw/  L     I '-r?»^"!*™  T  I*  Ptërosome  semble  en  efièt  être 

S  îî  '  ''•  ^  1   une  Plante  ^^^^  nageoires.  U  a ,  sous  ce  poi,.t  de 

iiSeioD  Uesvaux,  a  été  prise  pour  .          r                m  11              11 

^ivrier  et  figurée  dansMes  iftus-  '"'',*'  <=**■?""•'  *'«""?1"?'  *'  P^"» 

lions  de  Lamarck  sous  le  nom  de  ST^pt^'îfeir^i'JnîT,  ^«t 

i,,    T       elui    u      ir-p         .1  autres  Poisâons.  Le  corps,  qui  est 

*» .  L. ,  Schkuhr,  F.I.C. ,    Ub.  ,„j„^^  ^j  cvlindrique  dans  sa  nioilié 


fc  ^r,;;/  w-iî  j        »   •  "•        •  trachde  blanche  et  peu  distincte  que 

V^.''X^:%-l\ t'rr  f^^  '-'Rp-f  /««.if  sous  fo^. 

,            ,  »wv.        '     7^  jj  N  d  un  canal  distendu  par  une  matière 

PTÉROPTÈRES.  Pois.  {Dtcïlot  rojige.  Ce  canal  se  cou  tourne  en  spi- 

Hre  de  DtiterviUe.  )  Pour  Péroptè-  ^"^^  ^^"  *«  P)"^  S'**"^  élargissement 

I  r  s..  *.  •                              /-  \  du  coms  qui  se  renfle  irès-notahle^ 

•'^- ce  mot.                             (n.)  ^.,   F    ?             -t        »       •          *. 

^     '  ment  dans  son  milieu  et  qui  paraît 

<^El\OPUS.  MAM.  Nom  générique  en  dessous  divisé  en  deux  parties  cy- 
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lindrîques,  séparées  par  un  sillon  FTÊROSPERME.  PUimptmm. 

{>rofond ,  et  qui  se  réunissent  près  de  fior.  fha.n.  Ce  genre  de  la  famille (b 
a  queue.  Là ,  existe  sans  doute  une  Buttnériacées  ,  section  des  Doit- 
issue  pour  Tappareil  digestif»  mais  béyées,  etdela  MonadelphiePoIjifi- 
nous  n'en  avons  pas  yu  de  traces,  drie,  L.,  a  été  détaché  du Feii/o/Kât 
Une  seule  espèce  s  est  offerte  à  notre  par  Schreber.  Il  s'en  distingue ,  tjè 
examen  :  c'est  le  Pteroaoma  plana ,  effet ,  soit  par  son  port ,  soil  par  ^ 
Nob.  I  lac,  cU,  f  pag.  4j4  ,  tab.  graines  tei-minées  par  une  aile  men^ 
lo  ,  que  nous  trouvâmes  abondam-  braneuse.  Voici  au  surplus  ses  çrsc- 
meni  dans  les  mers  cbatides  de  Té-  lères  essentiels  :  calice  nu  ou  Id^ 

Suateur,  entre  les  Moluques  et  la  lucre ,  presque  tubuleux  à  la  bts, 

ouvelle-Guinée,  le  3i  août  i8a3«  divisé  profondément  en  cinq  se^ 

Ce  Mollusque  a  trois  pouces  et  quel-  mens  ;  corolle  à  cinq  pétales;  vxe 

aues  lignes  de  longueur  totale,  sur  étamines»  dont  cinq  siériUs;s:^l 

air- huit  lignes  de  largeur  ,  et  trois  à  cylindracé,  surmonté  d'un  stigoâl 

quatrelignesd'épaisseurjsafacedor-  un  peu  épais;  capsule  ligneuse,* 

sale  est  légèrement  convexe,  parse-  cinq  loges  et  k  cinq  valves;  grai^ 

mée  de  petits  tubercules    saillans ,  surmontées  d'une  aile ,  de'pouritl 

beaucoup  plus  proéminens  et  plus  ou  à  peine  munies  d'albumen  B 

nombreux  sur  la  surface  inférieure  Candone(Mém.  du  Muséum,  vol.  (f 

qui  est  concave.  Ces  tubercules  sont  p.  ii  i]  a  partagé  le  genre  P/erosf» 


j  .w  ^«..^  -  -  pomt 

légèrement  inégales  ,  couvrent  aussi  k  elle  que  se  rapporte  le  tjpepnmsl 

la    face  interue  à   son    tiers  supé-  du  genre  ou  le  Pterospermum  actâ 

rieur  ,  et  elles  sont  d'autant  plus  co-  folium ,  Willd.,  qui  a  pour  spoo^ 

lorées  en  rose  Qu'elles  sont  plus  près  le  ^elaga xylocarpa  de  Gaerlnei.u 

de  la  bouche.  La  nalure  de  la  sub-  deux  autres  espèces  (P.  suberifolist 

stance  propre  du  Plérosomc  est  ab-  Willden, ,   ou    Pierospermad&niit 

solumeut  analogue  à  celle  des  Firo-  d'Amman,  et  P.  lancefoliumy  Roilf 

les.  Elle  est  hyaline,  muqueuse  et  sont,  ainsi  que  la  première,  oria 

dense ,  parsemée  de  vaisseaux  ténus ,  naires  de  l'Inde-Orientale.  La  secoM 

roses,   très-délicats  ;  les  yeux  bont  section  {Pieroiœna)  a  un  invola* 

noirà  ;  le  conrluit  digestif  est  d'un  «rose  composé  de  trois  folioles  très-graoïid 

vif,  et  les  tubercules  qui  recouvrent  rondes,  cordiformes,  profondcniei 

le  corps  sont  le  plus  souvent  d'un  rose  laciniées  et  frangées.  Cette  sectiooi 

pâle;  lappentUce  caudal  est  rouge  ,  se  compose  que  du  P.  umir-iagiot 

et  le  corps  proprement  dit  est  d'uif  tum,  Roxb.  et  D.  C,  ioc.  ci/.,  lab.* 

blanc  hyalin  parfaitement  transpa-*-  Cette  Plante  est  encore  oiiginairel 

rent.  riude-Orientalè;  on  la  cultive  au  }il 

Le  Ptér'osome  se  meut ,  dans  l'eau  diu  botanique  de  Calcutta,    (o-'^ 
de  mer,  avec  une  grande  vivacité; 

ses  mouvemens  sont  brusques  et  ra-  PTÉROSPORE.  Pierospora.  b^ 

pides,  et  il  nage  horizontalement,  ph an.  Le  professeur  Nuttal  (C^^-^^ 

mais  il  meurt  bien  vite  lorsqu'on  le  nor/à.  Am^  Plant.  ^  i,  p.  269)  ap|:^ 

laisse  séjourner  quelques  instans  dans  ainsi  un  genre  nouveau  qu'il  (^(''' 

une  petite  quantité  d'eau  non  renou-  dans  la  DécandrieMonogynie,eli'i; 

velée.                                        (LESS.)  la  famille  n  est  pas  encore  rigouirt- 

sèment  déterminée.  Ce  genre  se  co* 

PTEROSPERMADENDRUM.BOT.  pose  d'une  seule  espèce,  Vttn^?^ 

FHAK.  (Amman.)  Syn.  du  genre  Pte-  andromedea  ,   Plante  qui  a  ^*  f*| 

raspermum  de  Schreber.    y.    Ptjê-  d'un  Monotropa ,  est  dépourvue  «M 

ROSPERME.                               (O..N.)  feuilles ,  et  a  to^tcs  SCS  parties, ^^ 
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oepté  sa  corolle ,  couvertes  de  poils  «on  dos ,  les  deux  inférieures  sout 

biuasi  courts  et  visqueux.  Le  calice  soudées  ensemble  en  ffraode  partie 

til  à  cinq  divÎMons  profondes;  la  parleur  côté  interne  $  les  deux  di  vi- 

corolle  est  mooopélale,  ovoïde,  ayant  sioos  latérales  et  internes  sont  assez 

son  bord  supérieur  à  cinq  dents  ré-  grandes ,  rapprochées  entre  la  supé- 

U^chies;  les  éramines ,  au  nombre  de  Heure  et  formant  avec  elle  une  sorte  ' 

Qii,  ont  leurs  anthères  peltées,  à  de  casque;  le  iabelle  est  ongniculé  à 

deux  loges ,  attachée:»  au  filet  par  leur  sa  hase  ;  son  limbe  est  tantôt  appen- 

bord,  et  terminées  par  deux  appen-  dtculë  et  tantôt  gibbeux;  le  gynos- 

oicessétiforme».  Le  fruit  est  une  cap-  Icnie  est  long  et  gi^le  par  sa  partie 

suie  à  cinq  loges,  s'ouvrant  par  le  inférieure,  il  est  soudé  avec  la  divi- 

^ioniinf;!  en   cinq  valves  adhérentes  sion  externe  et  supérieure);  vers  son 

ensemble  par  leur  base,  et  portant  sommet  il  se  tennine  par  deux  ai]i*s 

chacune  une  des  cloisons  sur  le  mi-  membraneuses;  Tanthére  terminale, 

lieu  de  leur  face  interne.  Le  récep-  persistante,  k  deux  loges,  conienaut 

tacle  central  est  à  cinq  angles ,  et  les  chacune  deux  masses  pollinique^  qui 

giaines,  qui  sont  très  -  nombreuses  sonlcomprimées  etpulvérulenics.  Le 

v\  trè:»-petites ,  sont  terminées  à  leur  stigmate  est  placé  à  la  face  antérieure 

sommet  par  une  aile  membraneuse,  du    gynostâme.    Les  espèces   de  ce 

Celte  Plante  a  été  recueillie  dans  le  genre  sont  herbacées,  terrestres  et 

Canada  auprès   de  la  cataracte  du  très-glabres  ;  elles  offrent  un  petit 

^'^gara.  (A.  B.)  tubercule  globuleux ,  entier ,  qui  ter- 

*  PTÉROSTICHE.    Ptenxnichus.  f''^'^  ^î  »'?'*•?  inférieure  et  radici- 

iw.Genrede  Tordre  des  Coléoptères,  '"'''"^  ?!  **  Ugc.  Les   feuilles  sont 

section  des  PenUmèies,  famille  des  '®"^!«*  *^"^*^»  radica  es  et  étalées  en 

Carnassiers,  tribu  des  Caiabiques  ,  ;«s«lt«;  quelquefois  elles  naissent  sur 

^labliparBonclli(Obs.  ent.),etau^  ?  *'8«  ou  elles  sont  alternes.    Us 

quel  ifdonne  pour  caractères  :  lan-  f^^"*?  *°°*  jaunâtres ,  assez  grandes , 

f  uelic  arrondie  î  palpes  assez  épais ,  {f  ™»?^*«» .  »«  plus  souvent  solilaii  es. 

le  quatrième  article  des  maxillaires  ,  j^"**  ^^  espèces,   1  une,  F/erw- 

exiéricura   plus  long  que  le  précé-  '^^f^M^^.  ^J^T^'^yf  ^**  '**^^"**'  «^ 

dent ,  cylindrique ,  aminci  k  sii  base.  ^^""^J^f  ^\  I^«billardiere  sous  e  nom 

Anus  ajanl  un  pli  longitudinal,  élevé  de  Z^t^^ims  fl/fl/«    Nouv.-Holl  ,2. 

(dans  les  mâles)  quelquefois,  mais  P'  f^»  ^^'  ^^®-  "^"»  «"'"^f»»  P'^ 

rarement,  transversal  ou  remplacé  '?*j^''*  ^Jf'^''   «^  Fieros/yiis   gran- 

par  une  impression.  Elytres  souvent  <^éA^'-«.  Brown    viennent  crcl.e  ré- 

tthancrées  obliquement ,  ayant  trois  ««'"«"ent  figurées  par  notre  col  abo- 

points  enfoncés  au  plus,  rangés  au  y^^^"»  <^"»llemi" ,  l«b.  51  et  6  de  ses 

moins  en   deux  séries.  Ce  g^re  a  ^^^"^*  hiàographicœ.  (a.  r.) 

pour  types  les  Carabui  faêciato^unc^       PTEROTA.  bot.  pua.n.  (P.  Browne 

tatui  et  oblongo-punciaius  de  Fabri-  e*   Adanson.  )  Syn.   de  Fagara   de 

cius.  (o  )  Linné  ,  qui  a  été  réuni   au  Zon- 

PTÉROSTYLE.  PierosiytU,  bot.  ^^^^(«'^^^  ««ême  auteur.  ;^^ 

JHAN.  Genre  d'Orchidées ,  établi  par        "  pî^  '    ,.  ^^ '^'^ 

R.  Brown  {Prodr,   Nov.-ifolL  ,    1  ,       PIEROIE.  bot.  phan.  Pour  P/e- 

P-  sa6),  et  dont  toutes  les  espèces,  ^oium, jT,  ce  mot.  (b.) 

«•u  nombre  d'environ  une  vingtaine ,        FrÉllOTHÈQUE.  Pieroifteca.  bot. 

sont  originaires  de  la  Nouvelle-HoU  pban.  Sous  ce  nom  H.  Gassini  f  Bull 


jjci  U  manière  dont  le  célè-    Soc.  pbilom.,  décembre  1816,  p.  900 j 
bre  botaniste  anglais  a  caractérisé  ce    a  proposé  1  etnblissement  d*un  "cnrè 


l«nde.  Voici 
bre  botanist< 

genre  :  des  trois  folioles  externes  du  qui  a  pour  type  le  Crépis  nemauseusU 

<^ice,  la  supérieure  est  plus  grande,  deGouan,  rappc^rté  aux  Jndryaia 

t  légèrement  carence  sur  par  Yilkrs  et  De  Candolle. 

TOUB  XIV.  s 5 
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camctéreB  principaux  :inTolucrccatii-  surmonté  d'un  stigmate  simple  ci 
panulë ,  formé  de  folioles  presçjue  sur  sessile  ;  finit  capsula  ire  oblong ,  aï- 
un  seul  rang,  égaies,  appliquées,  gu ,  coriace ,  unîvalve ,  déhiscent  1»- 
oblongues «-obtuses,  membraneuses  léralenienl,  ue  renfermant  qu'une 
sur  leurs  bords  ,  accompagnées  a  la  seule  graine  oyoïde ,  oblongue,  bor- 
base  de  quelques  petites  écailles  iné-  dée  sur  toute  sa  longueur  d'une  aile 
gales.  Réceptacle  plan,  garai  de  mulùûde, Le PteroiumprocumhefitesX 
paillettes  filiformes.  Galathide  com-  un  grand  Arbrisseau  ligneux,  long, 
posée  de  demi -fleurons  herinaphro-  couché,  divisé  en  rameaux  couitset 
dites.  Fruits  des  fleurs  de  la  circoofé-  nombreux.  Les  feuilles  sont  ovales- 
rence  dépourvus  d'aigrettes,  ohloogs»  lancéolées ,  très  -  entières ,  petites , 
sti'iés  sur  la  face  externe,  inunis  sur  glabres  et  alternes.  Les  fleuis  fot^ 
la  face  interne  de  trois  à  cinq  ailes  mant  de  petites  grappes  axilliiîres. 
ondulées  ,  d'abord  charnues  ,  puis  Cette  Plante  croit  dans  les  foréb  de 
fongueuses  et  subéreuses;  les  autres  la  Cocbinchine.  (g..n.) 
fruits  longs ,  grêles  ,  c^lindracés  ,  •PTERULA,  bot.  crypt.  {CAamm- 
ammcis  en  un  col  au  sommet,  et  ^/lo^w.J  Genre  établi  par  Pries (5r*r. 
pourvus  d  une  aigrette  blanche ,  très-  q^i,  ^^  ,  ^  et  voisin  des  Cla- 
regerement  plumeuse.  Ce  genre  fait  maires.  Cet  auteur  l'a  'ainsi  caraclé- 
oartie  de  la  tribu  des  Cbicoracées  ou  ,^^4  ,  champignon  simple  ou  rameui, 
Lactucécs,  et  se  place  entre  les  non-  à  rameaux  se  confondant  infëiieu- 
veaux  genres  Intybelha  eiLxens.  remenl  avec  la  tige  ,  et  dont  les  ex- 
LeP/eroràeca  nemauwnsis,  Cass.,  ,réniités  sont  divisées  en  forme  de 
est  une  Plante  herbacée,  annuelle,  à  pinceau,  il  y  rapporte  le  Oa^anc 
lige  nue ,  poilue,  divisée  superieui-e-  peniciilaia  de  Bulliard  ,  pi.  448,  Bg. 
ment  en  quatre  ou  cmq  rameaux  or-  3  ^  et  le  Ciavana plumasa  de  Schw«- 
dinaircmeni  simples  et  velus.  Les  q^j^^  'ad  bi 
feuilles  radicales  sont  oblongues,  ver-  *  uTiroTTonc  /- '  j 
les,  rétrécies  et  l^rées  à  la  base,  ..  .  t'It'RURUh.  pois.  Genre  de 
élargies  et  spalhulées  au  sommet.  Les  ^'oissons  siciliens  propose  par  Rafi- 
calathides  des  fleurs  sont  jaunes  et  n«sq"«>  «t  q"»  "  «  point  été  adopié. 

solitaires  au   sommet  des  rameaux.  »vnT^nvi-.r««  *mT«r,«^            ^"î 

Celle  Plante  croît  dans  les  pays  nié-  ^  PTERYGI BRANCHES.     P/eoV 

lidionaux  de  l'Europe.            (g..n.)  àfanc/ua.    cnusr.    Latrcille  (Règne 

^^^^^r^w^  *.^T,  *                     i^T  Animal)  donnait  ce  nom  à  une  sec- 

PTEROTRACHA.    moix.     Nom  ijon  de  son  ordre  des  Isopodes.qui 

que  Foiskalh  avait  donné  aux  Ani-  renferme  les  Crustacés ,  compris  ac- 

maux  que,  depuis,  Bruguière,  on  tuellement  (Fara   nat. ,  etc.)  cfan  Je$ 

ne   sait   sur  quels  motifs,   changea  tribus  des  Cymolhoadés ,  Sphciomi- 

pour  celui  de  Firole ,  qui  a  été  adopté  des ,  Aselloles ,  Idolcides  et  Clopor- 

par  tous  les  zoologistes  de  ce  siècle,  ûdes.  r.  ces  mots.                        c.) 

f^'^'^^^^'                             (">••«•)  •     PTÉRYGIENS.     P^ensia. 

PTEROTUM.  BOT.  PHAN.  Loureiro  moll.  La  treille,   dans    son  deiuier 

(/Vor.  Coc/zi/ic,  p.  .368)  a  décrit  sous  ouvrage   (Familles    naturelles    d>i 

ce  nom  un  genre  placé  dans  la  Dodé-  Règne  Animal  ),  a  partagé  les  Mol- 

candric  Monogynie,  L.,  mais  dont  lusques   en  deux  sections  inég'*les. 

les  rapports  naturels  sont  inconnus.  La  première,  celle  qui  nous  occupe, 

Ce  genre  est  ainsi  caractérisé  :  calice  est  la  moins  nombreuse  :  elle  réunit 

à  cinq  sépales  ovés ,  concaves ,  coria-  les  Mollusques  qui  n'ont   point  de 

ces ,  étalés,  persistant;  corolle  nulle;  pied  pour  ramper,  ce  qui  rassemble 

quinze  c  ta  mines  ^  dont  les  filets  sont  les  Céphalopodes  et  les  Ptéiopodes, 

plans ,  subulés ,  plus  longs  que  le  ca-  qui  y  forment  deux  classes  distinctes, 

fi  ce  ,  les  antbères  biloculaires  ,  près-  Nous  ne  pensons  pas'  que  dans  i  elat 

qu'arrondies;  ovaire  supère  »  ovoïde ^  de  la  scienee  on  puisse  admettre  cet 
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trrangement  qui  met  dans  un  contact  mille  des  Porte-Scies ,  tribu  des  Ten- 

forcé  des  êtres  éloignés  par  leur  oi*^  thredines,  établi  par  Klug,  et  adopté 

Sanisation.  Les  Céphalopodes  forment  par  LatreiUe  et  Lepelletier  de  Saint- 

a  eux  seuls  un  type  tellement  tnin-  Fargeau  (  Monogr.  Tenthredin. j  avec 

cbé,  qu'aucun  auteur  jusqu*à  pré-  ces  caractères  :  corps  gros  et  court; 

sent  n*a  essayé  de  ^es  réunir  souh  tin  tête  ordinaire;  antennes  nues  ,  peo- 

caractère  quelconque  avec  d*autres  tinées  en  dessous  ,  avec   une  seule 

Mollusques.  Ils  en  ont  senti  la  diffi-  rangée  de  dents  dans  les  ma  les  ^  gros- 

culte,  et  l'impossibilité  de  le  faire  sîssant  vers  leur  extrémité,  piesque 

d'une  manière  sa  tisfai<tan  te  vient  de  ce  moniliformes,  et  un  peu  doutées  en 

<|u'il  manque  dans  la  série  une  orga^  scie  dans  les  femelles  ;  de  dix-sept  à 

ni>ation  intermédiaire  que  Ton  dé-  ,  vingt-trois  articles ,  selon  les  sexes, 

couvrira  peut-être  un  jour.  V.  Mol-  inséi'éri  obliquement  sur   chacun  de 

LiSQuss  et  CEPHALOPODES,     (d..!!.)  ceux  qui  le  précèdent,  à  l'etception 

*  Tvni!>nvr^^vv^^i>t^     «  **«*  *^c***  prcmicrs.  Labre  aiHwnent. 

*  PTERYGOGEUE.  Pterygocera,  Mandibules  allongées,  comprimées. 
»UST.  Genre  de  l  ordre  des  Aiwphi-  L;,nguelte  trifide  et  comme  .ligiiéc. 


CRUST. 


trois 
rccc- 


I  uniscus  areuanus  de  ^laDDer  (Obs.  ^ellu  le  ratUale ,  appendiculéé ,  et 

microsc.     lab.  ii,  fig.  S-4).  Voici  cellules  cubitales,   la  seconde  l™ 

coinmeni  Laircdie   s  exprime  a  son  vaut  tes  deux  nervures  récunçntes, 

5ujei  dans  l  Encyclopédie  :  «  Quoi-  \j,   troisième  atteignant  le   bout  de 

que  uousn  ayons  pomt  vii  cet  Animal  [aile.  Les  quatre  ïambes  postéi  ieuies 

en  nature ,  il  nous  pavait  cependant  sans  épine  dans  leur  milieu ,  en  ayant 

ou  on   n<»  n«kii>   Ip.  rannnrter  a  aucun  a i   i ....« :*.i    'n :i   _  "^    ^ 


4-         .       ,  ,  .  «- genre  ^-*  .w  *.-...*  *,w*  „*<.«,.,  <^>c»A,- 

mémcs  caractères;   les   quatre  pre-    tv^,  Pierygophorus  cinctua  ,¥^ui^ , 


une  nageoire  ou  un  article  arrondi  et  long  de  six  Jîgnes' ,"  d'un  ûoir  vfoïeî 
mutiquc;  1  extiémit^  postérieure  du  avec  des  lâches  jaunes.                 (o.) 
corps  est  terminée  par  plusieurs  ap- 
pendices ou  styles  velus.  Ce  Crusiacé  PÏERYGOPHYLLUM.  bot.crttpt. 
doit  appartenir  à  l'ordre  des  Ainphi-  (Mousses.)  Pour  PterigophyUum,  f^, 
Podes.  »  Voila  tout  ce  que  Latreille  ce  mot.                                      (a.  II.) 
rtli  de  ce  geove  dont  on  n'a  encore  vu  •  PTÉRYGOPODE.  PterrgopoHuM. 
H^e  la  bgure.                                 (o.)  crtjst.  Nouveau  genre  de  l  ordre  des 

•  PTÉRYGODE.  im.  Nom  donné  Siphonostomes ,  famille  des  Caligides, 
P»r  Latreille  à  une  pièce  en  forme  mentionné  par  Latreille  (Fam.  nat. 
ïï'êpaulette ,  prolongée  en  arrière  ,  et  ","  *^^S"*^  Animal  )  et  dont  les  carac- 
q«e  l'on  voit  k  la  base  des  ailes  dci  *«'  «'  "«  ^^^  P»*  ^^^"^"^  publiés,  (o.) 
ï^pidoptères.                               (o.)  PTERYOPHORON,  mik.  On  rap- 

*  PTÉRYGOPHORE.  Pierygopko^  P.'\*  *^  ••*"  ^"^^*"  ^^  °°"^  '^^  ^"°;^'?- 
'«*.  iNs,  Genre  de  Tordre  des  Hymé-  '^^®-                                               ^°'^ 
■^^P^res,  section  des  Térébrans,  fa-  "^  PTILIE.  PtiUa,  iNS.  Genre  A^ 
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l'oidre  lies  Hymrinoplèreg  ,  ^eclioa 
Aei  Térëbrans,  Eamilte  des  Porle- 
^cies,  Irlbii  desTemhreditiec,  établi 
uar  Ui)elleliBr  de  SainI  -  F«;^i>aU , 
dans  sa  Monographie  des  Tenlhre- 
dines  ,  cl  jdoplé  par  Latreille.  Les 
caiaclèies  de  et  genre  sont  :  coips 
couri.  Têle  iraniversale,  ayaiil  irois 
pelits  jeux  lisses,  disposés  eh  ligne 
courbe  iiir  le  vert».  Aolennes  des 
femelles  filiforniM  ,  velues,  compo- 
Eces  d'uD  grand  DOinbre  d'artidei, 
ks  deuï  premiers  seuls  diatincls.  L»- 
bre  ap|Mrent.  Mandibules  al lougêes, 
comprimées.  Palpes  masillaires  foil 
longs  ,  les  labiaux  beaucoup  plus 
couits,  LingiieUe  liifide  et  n>mrae 
digilëe.  Ailci  supérieures  aifant  une 
i:cnule  i-:idîale ,  sppendiculée,  et  trois 
cellules  cubilalesila  première  grande, 
ici^evant  la  pr«i>)ièie  neivure  lécur- 
icnle  ,  la  seconde  recevant  la  deuxiè- 
me tieivuie  rdcBrrenle,  la  troisième 
atlEÎKuanl  le  bout  de  l'aile.  Abdomen 
caieDtï  en  de&sas,  en  dessous  el  sur 
les  cotes ,  ce  qui  le  rend  presque 
(luailiaugulaiie;  larièie  peu  sail- 
l;inte.  Les  qunlreiamliespo^èrieuiea 
mm  èinae  data  leur  mdieu,  et  en 
:<y3Dl  deux  à  leur  cxti'étnité.  Ce  genre 
eit  peu  Doiiilircui  eu  espèces.  I^pel- 
lelier  de  Sniul-Fargcau  en  décrit  liois 
>l--iDS  s:i  Monogrspnie ,  p.  5o ,  n°  i4S, 
i44  cl  i4!>,  el  il  en  ■  mentionoé  une 
nouvelle  espèce  dans  son  article  de 
I  Lncyclopéilie  méthodique.  Celle  que 
1  on  peut  considérer  comme  type  du 
Kenre  eH  lu  Ptilib  BRisii.iBNHK , 
i'/i/ia  brasilieiuû,  l'cpell.  de  Saint- 
Fa  ig.  ,  Monogr.  TcDtbr.,  p.  5o ,  n° 
i43.  Elle  est  longue  de  ciuq  lignesi 
.,on  abdomen  e«  noir ,  avec  le  pr«- 
luiei  ïCineut  îuune.  Les  palpes  sont 
bru.is.  (O.) 

PTILIN,  Plidnu».  ms.  Oenie  de 
l'orJie  des  CobWlères,  section  des 
l'eniainèrcs,  famille  des  Sairicor- 
nes,  trihu  des  Pliniores,  établi  par 
GeolTiO},  et  a.lopté  par  tous  le*  en- 
lomologistrs  avec  ces  caractérts  ; 
coips  pit'r.qui'  cylindrique;  tête  verli- 
c.ile;  yeux  pctilV  Anlcnneâ  plus  lon- 
gues que  le  corsilel,  de  onie  uiicles, 


distantes  i  leui  base,  iosërcci  pni  A 
devant  les  yeui ,  avant  te  prcmia 
arlicte  plus  gros  ,  pus  long  aut  le 
second,  celui-ci  Irèa-courl,  globit- 
ieui ,  le  troisième  portant  uur  forit 
dent,  les  huit  anties  un  long  appen- 
dice dans  les  mflles  ,  les  neuf  dn- 
nlers  fortement  denléf  en  scie  riii» 
lei  femelles.  Labre  cilié,  arioodii 
mandibules  courtes,  un  peuaiqucei, 
bideutées  k  l'extrémité.  Hlcbaiia 
membraneuses ,  simples ,  ]>reK|uc  ij- 
liudriqueg.  falp«i  filiformes,  iat- 
gain,  les  maxillaire»  plus  longs, et 
quatre  articles,  le  premier  pctii,k 
second  el  le  troisième  caniqurs.ic 
dernier  allongé,  pointu;  les  labiim 
de  tiois  ariLcIes,  le  premier pelil, le 
second  conique ,  le  dernier  allonp. 
Lèvre  membraneuse  i  reilrémiié, 
échancrée.  Corselet  boinl>é;  palndr 
longueur  moyenne  )  tarses  a  artitin 
eniiers.  Ce  eenie,  dont  le  noni  li- 
gnifie panache  ,  est  formé  d'uD  |«M 
noinbrc  d'ei>[)èccs  d'Eiii-ope  dool  Iti 
larves  vivent  dans  le  ho is  sec.  Nom 
citerons  comme  type  le  Ptilin  ïk- 
TiNicoRNB,  Pli/inua  pecliaicoinu , 
l.dlr.,  Ollv.,  Enlom.,  lab.  s;  Ptili», 
11"  I,  pi.  1,  fig.  i;  Panier  (F-uo 
Gcrm,,  fasc.  3,  fig.  7).  11  est  loojj 
d'une  ligne,  brun,  avec  les  anili- 
nes ,  les  pâtés  el  li;s  élylres  manos. 
Ou  le  trouve  à  Psiis  dans  1rs  mii- 

•  FriLlNOPE.  PlilMopus.  .lu 
Sous  ce  nom  ,  SWdinson  a  prupo» 
l'ét^iblissement  d'un  genre  d<^iiuè> 
démembrer  le  grand  genre  Coloiulx, 
l'otumba  ,  des  auteurs.  H  lui  d'>iin' 
pour  caractères  :  des  ailes  médioL'id. 
lu  première  rémige  coDtoumée  au 
sommet ,  les  troisième  el  quatrième 
très-longues;  le  bec  grêle,  ellci  lit- 
ses  empluinés.  Le  type  de  ce  uou- 
ve:.u  Genre  est  une  espèce  irè-'oi- 
siue  du  Kuru-Kuru  de  Temmiuci 
{Columba  /lurpurata,  Lalh.  ],  que 
Sw»iuson  nomme  Fiiliaoput  purpit- 
i-alui ,  el  qui  paraît  éiie  la  Coli.iiiiii 
regiaa  de  Sliavr.  Tous  les  Uisn<ui 
de  ce  nouveau  genre  ont  le  plumigf 
générklement  vert ,  et  ils  habiteat  ie 
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ludes  elles  fles  de  l'ocëanpHcifiquc.  admiie  par  De  Çandoll6.    EUe   est 

f^.  Pigeon.                             (lem.)  principaienient  câractéitsëe  par  les 

PTiLIUM.  BOT.  PHAW.  L'un  dus  ^^^  *0"^*  hermaphrodites,  et  a 

s)Don^mesderiroperUle.  f-.cerool.  F»»""  «yP«  \e  Myriopàyihim   ambï- 

)                                    /n  \  guum ,  dont  une  variété  (Mrr.  Umo- 

•raL0CÈRE.F//7oc«Ai.ws.Gen-  f*""^  P«"^^  ^l«^«  *•  même  Plante  que 

redeToidredes  Diptères,  famille  des  '«  Punhia  humilU  de  Raiinesque. 

Notacanilies ,  tribu  des  Slratyomides^  -^_,  ^«-,i,„  „„      «   i    -  (o. .s.) 

établi  par  LitreiUc  d'après  un  indi-î  ^  PTILOPTERES.    F/z/jp/eri.   ois. 

"du  qu'il  a  reçu  de  Wertermann  ^^J"  ^^  '*   troisième  Iribu  du  cm- 

«u»  ce  nom.  Ce'  genre  se  distingue  quièmc  ordre  des  Nageurs,  Naiaio- 

de  tous  ceux  de  sa  liibu  parce  que  ^*  •  ^®  "  Méthode  de  Vieillot ,  com- 

«  antennes  sont  flabellées.        (o. )  PrcJ^aiit  les  genre»  Gor fou ,  Sphénis- 

*PTfryv^i7m«  A                      rk  Qu^  ^L  Apténodvte  ou  Manchot. 

rlILOCNEMA.  noT.  phan.  Dans  ^            r         j                      ^^^ 

^P/«rf/OOTw    riorœ   Napauiensis,  ♦  PTILOPUS.  iNS.  Genre  de  Cha- 

U  ll-i?    .i*°"'r^''*'  v?îî  "°  ^''"i*  1*  ransonite  étabU  par  Schœnnherr.  V, 

i«f  oandne  Monandne ,  L. ,  auquel  il 

>  imposé  les  caitictères  essentiels  suî-  *  PTILORHYNQUE.  ois.  Espèce 

^os  :  périanthe  dont  les  sépales  sont  du  genre  Faucon.  ^.  ce  mot.  (oR..z.) 
»nnivcns,  les  intérieurs  linéaires. 


Msses  pdiliniquescéréacées.  Cegen-  belOiseau  que  nous  avons  figuré  sous 

«  ne  renferme  qu'une  seule  espèce  ^  "O'".  ^/P^cAus     pi.  u8,  de  la 

fiUocnema   brdiieaia)',    c'est    une  Zoologie  de  la  CoquiUe.  Ce  genre  ne 

lerbe  parasite,  à  feuilles  lancéolées ,  °*>?s  pai-aU  pas  devoir  être  adopté , 

oriaccs;  marquées  de  fortes  nervures  PU»q4«  ^  ^»?JL"  »  4".»*  «j^  destiné  à 

'issécs ,  à  fleurs  blanches  ,  sessiles  ,  recevoir,  ne  diffère  point  des  Epima- 

ccorapagnécs  de  bractées,  et  dispo-  *!"**•  (i*bs8.) 

^  en  épi  au  sommet  d'une  hampe.        PTILOSTEMON.bot.  phan.  Gen- 

«Uc  Plante  croît  dans  le  Napaul.  ^e  de  la   famille  des  S^nanthérées  ^ 

PTir  j^f^A^rrvf  c     «,/  _r  ^®;*?*'  ^"*^"  ^®*  Carduinées ,  et  de  la  Syn- 


•i?'j    ^ï®**  .****  ^-enumeres ,  la-  p,  ^^)  -ui  i^i  ^  in^posé  les  caractè^ 

iille  des  Serricornes ,  tribu  de»  Ce-  ^  suivans  :  involucre  ovoïde  ,  com- 

noDiies,très-voisin  du  genre Rhy.  pos<s  de  folioles  imbriquées,  appîi- 

icèrc,  et  dont  les  caractères  nous  ^ju^es,  coriaces;   les  inteimédiaires 


^PTILODÈRESL  ois.   Duméril  a  breuses.  Calathidecornoosée  de  fleurs 

ommé  Nudicolles  ou  Ptilodères ,  la  nombreuses  ,  égales ,  tiermaphrodi- 

remière  famille  de  son  premier  or-  tes ,  Â  corolles  obliques  ,  à  étamines 

re  des  Rapaces,   comprenant    les  pourvues  de  filpts  élégamment  plu- 

enres  Sarcorarophe  et  vautour.  meus.  Fruits  épais ,  ovoïdes ,  pres- 

(less.)  que  globuleux  ,  glabres ,  luisans  et 

*  PTILOPHYLLUM.  bot.  phan.  unis ,  ayant  Taiéole   basilaire  non- 

om  d'une  section  établie  dans  le  oblique  et  surmontés  d'une  aigrette 

(nrc  Myriophyllum  par  Nuitall  et  longue,  blnnche,  composée  de  poils 
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l'Iitmeiix.  L'nif>Trt>e  de»  Deurs  eiië- 
iJL-iii'cs  em  quelquefois  k  peine  plu- 
TDtiise.  Le  Ijpe  de  ce  genre  est  le 
Slehuliiia  Ckaineepeuce  de  Liiin^ , 
que  ce  bolaiiiïle  transpona  eosuile 
piiini  les  Serralala  ,  et  cjui  télé  ria- 
iii  aux  C/iicuiou  Cinium  par  Deafon- 
lujnt»  et  De  CaiidoUe.  C  est  un  Ar- 
u  Honl  la  tige  est  droite,  haute 


■Tant  la  WiAor^ayil  sediKioguert- 
scntielteineDi  oe  ces  deux  gcam, 
soit  par  les  corolles  bilabiéct  de  Vi 
(Icuis  itmrginateï,  suit  par  t'bFini- 
fhroditiiRie  de  louteaxsflcuis.  Ucui 
etpécci  OUI  «té  dëcriles  et  Ggurh^i 
■-    ""-  et  588,  par  1 111- 


e  (teai 


«les 


d'un  â  lieux  mène. 


,  p^"  î; 


le  feuilles  par- 
ïisiunies ,  iies-iouguei ,  Iri^ëiroiiea , 

dessous.  Les  calnihidel  sont  compo- 
hées  de  fleurs  purpurines  etaolilaires 
au  «ommel  des  ramcHUX.  Cette  Plante 
est  originaire  de  l'Ile  de  Crète.  Cas- 
Miii  Bjoule  comme  seconde  espace  le 
Liiici/t./fulicotaa ,  Deïf.  ,  qui  n'est 
peut-être  qu'une  aimple  vattélé  de  la 

■  PTILOSTEPHIUM.  bot.  phji». 
Geni-cdela  faniilledesSynanthérées, 
tribu  des  Udianthi<ea,  et  de  la  Sjn- 
gdnësie  égale ,  L. ,  établi  par  Kuath 
[Nui/.  Gêner,  et  Sftec.  Plant,  requin. 
T-  IV,  p.  19^)  qui  l'a  ainsi  caracté- 
risé :  invotucre  hémisphérique ,  coni- 
(tosé  de  huit  à  douze  folioles  lâche- 
nient  imbriquées  ,  ohlougues  ou  obo- 
véi^s  ,  sitiëes ,  meiobraueuses ,  et  sca- 
lieoses  sur  tes  bords.  Réceptacle  con- 
vexe ,  garni  ite  paillettes  scarieuses, 
riia)>liaues.  Calathide  composée  de 
flt'Uions  tous  bei-mnpliroditrS)  csui 
du  disque  nombreux  et  tubuleux  ,i 
tube  iiès-court ,  et  à  limbe  cjlindra- 
cô ,  divisé  en  cinq  dvnis  ;  ceux  de  la 
cil  conférence  eu  pciit  nombre  [six  i 
liuil^  à  corolle  iufuiidiliuliforme ,  for- 
mant ileiii  lè#es  ,  l'extérieure  com- 
puii'C  de  trois  segmcns  étalés  ,  i'inté- 
licurede  deux  seijniens  plus  courts. 
Anthères  nues  k  U  ba^e,  et  sui  mon- 
tées d'appendices  deltoïdes.  Ovaire 
cunéiforme,  portant  un  ïtyle  ftlifoi-- 
iiie,  à  deux  branches  slijjmatiques 
recourbées  en  dehors.  Akène  citnéi- 


FlilQttep/iium  coionopi/oliu  . 
trijidum.  Ce  suiii  des  l'Iantcs  beibi- 
cée« ,  dont  les  branches  et  les  fcuilki 
sont  opposées;  celles-ci  tont  iriptr- 
tites  ou  laciniées,  pinnaliBiles.  \^ 
Deurs  sont  jaunes  ,  terroînalei et  aùl 
laïres,  solitaires  au  sommet  de  longs 
pédoncules.  La  première  espèce  croit 
RU  Mexique  où  on  la  cultive  quel- 
quefois dans  les  jaidins.  La  secuadt 
est  aussi  indigène  du  Mexique  ,  en- 
tre Guanaxuato  el  Valladolid.  L 
structure  remarquable  de  son  11- 
Rietic,  q^ui  n'est  point  coropoiécdr 
longs  ^oils  plumeux  comme  daoili 
première  espèce .  mais  d 'écailles  cum- 
les  et  ciliées,  l'a  fait  distinguer  jut 
Cassini  en  un  genre  particulier,  sou) 
le  nom  de  Carp/uisltphium.     [O..N.J 


PTILOTA.  Bi 


lerail  a  croire  \  ï. 
nous  y  trouvons 
caractéristique  ai 
(icatiun.  Le  geure 


.  CHYïT.  [Hjài<e 
éatturdeces'DK, 
Plocaniics  Je  Li- 
bye l'ajanl  adopli, 

x: 


■lidité) 

ioTolucre  as»' 

iiuur  de  U  fiucb- 

Pri/o/aseiaitdow 


,  pieiqiie  téiragone  o 


mpii- 


posée  de  poils  pliimeui  ou  d'écaillés 
nombreuses  et  ciliées.  Kui.th  a  placé 
ce  genre  i  la  suite  ilu  daliiisvga  ,  et 


élL^g.„le: 
dernières 


phyies,  celui  <| 
elle  des  Loi,: 
eot  le  Ptilol,, 
Ceramiumptu:i:t 
frent  sussi  U  < 
est  la  variété  /, 
Piaule  trop  d!-i 


les    Céiamiaiit- 


■3  fou 


e  génie 


;   V  a---.--'  -^^^^^^ 

.<■!   des  ariiculalion- 

lUlle^énedHjJw 
c  lionnemaisoti  »p- 
lJ*.  INos  livageiuf- 
hnnusa  ,  qui  était  1< 

,»™deRotbiil=«f- 
ramiuitlet.  H..  V" 
■iiisiima  A'^^aA^  , 
.fte  par  «s  carscl''- 
-.Miraticsdelapni- 
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dre  a^ee  elle.  Le  Piiiofa  asplenioMea  ovale.  Partie  antérieure  du  corselet 

nous  vient  des  c6iee  du  Kanilschiitlui.  s  avançant  en  forme  de  capuchon  , 

Le  flaccida  Qrmi  dans  les  parages  du  comme  pour  abriter  la  léte;  ëcusson 

cap  de  Bonne- Espérance ,   pArasite  petit  ;  éfytres  convexes  ,  un  peu  cy* 

sur  les  frondes  du  Laminaria  ùucci-  lindriques ,  et  ne  paraissant  pas  i*ë- 

nalis.  (B.)  trécies  à  leur  base  dans  les  mâles, 

DTrr^TTTc     ^  .     «.«  «.     r*     .  convexes,  ovales  dans  les  femelle»  ; 

rlILOTUS.    BOT-    fHAN.    Genre  ^.lu^^;  '    •  ^.  j'„;u«     -.,   ^^iJm 

,}^  1     t Ml     j       A  .u  ^j  -  celles-ci    privées  a  ailes,  au  moms 

ne  la   famille   des    Amaianihacécs  ,  1^,^^  1     J|„^.,.    j^.  <*.A^.     w^«i*- 

^f^ici^  J..   «Vf.*  i.*  •  .1      ^  ^  dans  la  plupart  des  espèces;  pâtes 

..;.»^.  ^        »...  ,        nu*  assez  lonffues  :  piemicr  ariicle  des 

M/-f //a    qui  a  été  propose  p»r  Robert  ,  ''-i        "     1      j 

R.««,..  jf    .  "^p'^'i'^jcj   IX        .  tarses  aussi  long  que  les  deux  sui vans 

lîiowD  dans   son   Prodrome    de  la       ,  r*^  t    ®Il     »  .        j- 

v.»...  11^  u^n     j  A  e  T    ^  reunis.  Ces  Insectes  sont  tous  de  pe- 

Nouve  le-Hollande ,  i .  p.  4.5.  Le  en-     j        j„     q  ,  j;  »| 

L?J*  1""°?  ''''.'*'*"!.  P™f°'«»«  «  d'espèces  toute*  d'Europe.  Leurs  Ur- 

réunies  seulement  par  leur  base  me-  ...i  .^„|.^,r  i^..,  ,^,_.  ...^«.. 

m..    .1  .  _•  jj       I      .-j  j  _•-   I  seul  crocbet;  leur  corps  est  mou, 
me,  et  sont  cieDourvucs  (icdeDiSilcs      -jj  ■       i  '^  ' 

=„iiA-J^._  .  tM      I  •    .     i'„  -•  tiM  ,  un  peu  velus  lessegmeos  en 
anthères  sont  b.locuU  res ,    1  ovaue  '        ^«ncU.  Elles  se'nourris- 

nL?„T"'°\v     f  "^  •°.  uTif''"!  «înt<lebois«i.ttâ«uent  aussi  les  Aoi- 
te™  ne  un  stigmate  capitulé.  Le  fruit  desséchés  ,  fes  pelleteries ,  etc. 

2i  ;V  ^l'  «"^«'"PP",?"  '".  •/"'»  Lorsau'on  veut  saisirM'Insecte  par- 

uiviMons  internes  du  CHUce  qui  sont  ç-.    \\  «-.^»,^r-:t  i^  .««-t  «»  •.•ta^^»» 

,JL  . ,^^      .       1111       i!  .  iai«  »  Il  contreiaii  le, mort  en  reUrant 

labérentes  entre  elles  à  leur  base  par  .„„  i,,^.  .«..«  i.  ^«^,    «»  ...-i-.  :«. 

une  wrte  de  bourre  laineuse .  et  qui ,  *^^^^^  *""»  '*  ~'P*  •  «'  '*»"  "»" 

wpërieuremcnt,  sont  ëtaUrs  et  nues.        ^e'  Vrxunt  impérul.  Plinu,  im~ 

te  ?enre  se  compose  de  deux  espèces  .._•  j-      i       i7_l'    .  n^w t 


terminale  forment  des  capitules  en-  ^;^^^  dê'^'genre.  EUr^t  l'on^'gue 
vironoés  de  trois  bractées  scaneuses  3.  j....  a  #«5.  i:^-...  k«.«_  ^^ 
blanchâtres  et  persistantes.     (..  K.)     L^'t^bUri;: '^ "ha^^^^^^^^ 

PTINE.  PtinM,  INS.  Genre  de  Tor-  imitant  un  aigle  donl  les  ailes  sont 
dre  des  Coléoptères,  section  de»  Pen-  étendues.  On  le  trouve  aux  environs 
tamères ,  fa  m  die  des  Serricornes ,  tri-    de  Paris. 

bu  des  Ptiniores ,  éubli  par  Linné ,  et  Le  Ptinb  toleub  ,  Ftinusfury  L., 
adopié  par  tous  les  entomologisles ,  Fabr.  \  Piinus  iatro ,  slrtaluê ,  Fabr. , 
avec  ces  caractères  :  corps  cylindri-  Oliv. ,  Col.,  ii,  i,  3;  ii,g,  est 
que ,  court  ;  léte  petite  ;  ^eux  saillans;  long  d'une  ligne  et  demie ,  d'un  brun 
antennesfiliformes, longues, surtout  clair;  les  antennes  sont  de  la  Ion- 
dans  les  mÂles ,  insérées  entre  les  gueur  du  corps  ;  le  corselet  a  de  cba- 
;eux,  et  composées  de  onze  articles  aue  cdté  une  éminence  pointue  et 
presqua  cylindriques,  dont  le  der-  deux  autres  arrondies  et  couvertes 
aier  est  oblong  ;  labre  arrondi ,. cilié;  d'un  duvet  jaunâtre  dans  rintervale^ 
mandibules  arquées ,  unidentées  ;  inâ-  les  élytres  ont  deux  bandes  transver- 
cboires  presque  bifides;  palpes  iné-  ses,  lormées  par  des  poils  grisâtres, 
eaux  ,  presque  filiformes  ;  les  roaxiU  La  larve  de  ce  Ptine  fait  un  grand 
laires  plus  longs ,  de  quatre  articles,  dégât  dans  les  berbiers  et  les  collée- 
le  premier  plus  petit ,  les  deux  sut-    tiens  d'histoire  naturelle.  (o.) 

Vans  coniques ,  le  dernier  plus  long , 

un  peu  plus  épais  ;  les  labiaux  com-  i^INIORES.  iKS.  Tribu  de  Tordre 
posés  de  trois  articles ,  le  premier  pe-  des  Coléoptères ,  section  des  Pcota- 
tit|  le  second  conique,  le  tioisième    mères,  famille  des  Serricornes,  éta- 


SBo 
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hliepar  Latrnllfl  ,et  cocnprflDmtdcf 
Insectes  doQl]ecorp!i.e«t  ovoïdeoucy- 
liuili-ique,  elBirondîauideui  houu, 
convexe  en  dM<iit,  de  connitance 
gëneralimenl  soliile,  aTec  la  lél« 
coutto,    siiborbicuUire   ou   presque 

Slobuleuw,  reçUE  en  grande  partie 
ans  un  corselei  très— cintn!  en  lorme 
de  capuchon.  Les  mandibules  sont 
courtes ,  ëpaisies  cl  dentées.  Les  an- 
teanes  soûl  UntAl  filifbrniu  ou  lëta- 
cries ,  soit  llabetl^e»,  peciiuées  ou  en 
scie ,  soit  simples ,  soit  termiorica 
brusouement  par  trois  articles  plus 
grands  ou  beaucoup  plus  longs.  Les 
palpes  sont  toujours  très-courts  et 
plus  gros  à  leur  eslrriinitri.  Les  tarses 
■ont  courts.  Leurs  couleurs  sont  gé- 
ni^ralement  obicures  et  peu  variées. 
Cette  tribu  cal  divisée  ainli  qu'il  suit 
par  La  treille. 

-^Antentiestarminées  brusquement 
par  trois  eriides  plus  grands. 

Genres  :  DuRCATOUCe,  Vrii.u:t7X. 

ff  AntenneafilifomieSjSoilflabel' 
léesou  peclinées,  du  moins  dans  les 
mâles  ,  soif  eu  scie. 

Genres  :  XYi-iTiHE ,  pTibui. 

ftf  Antennes  filiformes  ou  séta- 
cëes ,  et  simples. 

Genres  lPt"NB,  Gibbie.  ^.  tous 
CCS  mois.  (O.) 

PTIMX,  OIS.  Pour  Ptjni.  r.  ce 
mot.  (B-) 

*  Pl'OCHUS.  INS.  Genre  de  Cha- 
ransonile  établi  par  Schcennlierr.  f^ 
RayKCBOPHOBB.  (o.) 

PTOMAPHAGE.  Ptomaphagu». 
1HS.  Illiger  [Catal.  des  Ins.  de  Prusse] 
donne  ce  nom  i  un  genre  de  Coléop- 
tères établi  urécédemmeut  par  La- 
treille  sous  le  nom  de  Cholève.  f^. 
ce  mot.  (o-) 

•  PTYCHOCARPA.  bot.  kian. 
JT.  GndvuxiB. 

PTYCHODES.  BOT.  cBTrr.  {Maua- 
lea.)  Genre  établi  par  Weber  et  Hobr 
a ui  dépens  des  Oiiholrici,  mais  qui 
c'a  pas  été  8dopt4.  («n,  a.) 


PTt 
*  PTYCHOPÈRRS.  tm.  Genre  i* 
Cbaransonîtes    établi    par  SchoB' 
nberr.  f .  Rhtvcsovbobis.      {a) 

PTÏCHOPTÈRE.  PljrcAopien. 
IMS.  Genre  de  Tordra  desDipiêm, 
iàmille  des  Hémocères  ,  tribu  oa  Ti- 

Eulairos,  division  des  Terricolei  ik 
«treille ,  établi  par  Meigen  ,  tàof* 
par  L«lreillei  et  ayant  pour  caracli- 
res  :  léte  aplnlia,  prolongée  par  un 
bec  court  ;  tronqie  a  lobes  lermÎDaui, 
allantes ,  dirigés  en  dessous  i  l^n 
supéneure  petite,  obtuse;  p>lft» 
longs,  légèrement  velus,  rccourbn, 
de  quatre  artidesi  ib  premier aua 
court ,  le  deuxième  allongé ,  le  Imi- 
sième  moins  long,  le  quatrième  Corl 
long  et  fleiibie  :  antennes  fililonae, 
de  seize  articles,  le  premier  coutl, 
cylindrique,  le  deuxième  cjathifot- 
me,  le  troisième  Ions,  cylindriovi, 
les  suivaos  ovales,  allongés,  le  der- 
nier petit  {  jeui  ronds  ;  thoi  ai  éW, 
ovn]e,B  suture  longitudinale  et  inor 
versale  ;  écusson  petit;  métalhoral 
graud,  allongé;  pieds  assez  longi; 
nandies  légèrement  allongeai  h»' 
Ijinciers  découverts  ;  ailes  iatiée, 
assez  petites ,  obtuses  ,  plléei  '  li 
nervure  nnnie  ;  cellule  mMiasli»' 
élargie  è  l'eitrémité  ;  poiut  de  stig- 
matiquB;  nremière  marginale  hn 
longue  et  élarde  vers  la  base;  deui 
sous  — marginales  terminales  ,  l< 
deuxième  pétiotée,  deux  discoidilet, 

guatre  postérieures ,  la  deuiièmc 
irt  courte  et  péîiolée  ;  une  fsusv 
nervure  longitudinale  et  imiiaib>i' 
dans  la  première  postérieuiej  iiil- 
laire  coatondue  avec  la  fausse.  Ci 
geore  sC  compose  de  deux  espèm 
assex  petites  et  pi-opres  i  l'Euroj»- 
Leurs  larves  vivent  dans  les  e>ai 
dormantes.  L'espèce  la  plus  comniB' 
ne,elquisert  de  type  au  genre,  fs'- 
La  PTTCHOFTiBB  TAcatt,  Fi;- 
clioplera  conlamiaata ,  Meigen,  ^V- 
(  Gêner.  Cruu.  et  Int.  T.  iv,  pi- 
aij);  Tipuia  coalùmiaala  ,  L.  U 
Tipûle  noire  k  tacbes  iaunes  et  lib 
maculéea,  Geoff.,  Int.  Péris.  T.  n, 
p.  5fi8.  On  la  troQve  aux  cnvin"" 
de  Paris.  (o-> 
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yi!XCBOSVEWIkE.FiyeàeÊperma.  î<mmiiux   sdentifiques   Yers    1894. 

n.  PHAN.  Labillardière  a  donné  ce  .  •                                          (b.) 

om  (Mëm.  Ia»L,  1808,  p.  95i)  à  un  PTYNX.  ois.  fMtthring  )  Sjn. 

me  de  Palmiers  qui  offi-e  les  carac-  d'Anhinga.  r.  ce  mot.                 (b,) 

Tes  soiyaos  :  les  fleari  sont  hemm^  nrmrrx^A.^^             ^           ,    ^ 

hrodile»  et  sessiles;  la  spathe  est  ,^"7^^*V.:  ^^*;.,.^*°.* *  ^^  ^ 

)roposëe  de  plusieurs  folioles  ;  le  ca-  l«>Plcre«  ^««bli  par  Thunberg  sur  le 

ce  extérieur  est  monosëpale  ,  k  trois  ««'««  mysiacina  de  Fabncius ,  qui 

ivisioos  profondes,  l'intérieur  est  à  "*'^"*«  actuellement  le  genre  Rbypi- 

t)is  lanières  étroites;  les  ëtamines  ^^'  ^'  c«  «ot.                          (g.) 

irient  de  vingt  à  trente  ;  Tovaire  est  *  PTY0DAC3TyLE.  Ptyodaetflu». 

trois  loges .  terminé  nar  un  style  rbpt.  saur.  Sous-genre  de  Gecko. 

iilorme ,  au  sommet  duquel  est  un  P",  ce  mol.                                    (b.) 

igraale  trilobé.  U  fruit  est  une  baie  »  ptîrf  V^FNT     PTmFQrFNTP 

lonosperme;  l'amande  est  sillonnée,  .^/,  5^.   î-'   Py»pCEWTE. 

endosperrae  nmrbie  et  l'embrvon  J^^- «oT.  Cet  adjectif  s  emploie  en 

asilaire.Une  seule  espèce,  originaire  f?/^"*^  naturelle  pour  designer  <,ue 

e la  Nouvelle-HoUanïe  (F/ycLs/ie/^  T-    P^"*'®  de  la  surface  de  certains 

\ag,acilU,  LabiUaid.),  coraposrce  A"'»"»"*  5?  ^  une  Plante  est  comme 

cnre.  Ce  Palmier  a  une  tige  grêle  «^^^f^e  dun  duvet  cotonneux   ou 

ui  s'élève  quelquefois  à  uneTiauteur  8'*rn»«  de  poils  couru,  mous  ,  mais 

psoiianie  pieds }  ses  feuilles  sont  T"  m T""^  cutrelacés  ou  laineui. 

iWes,longi£sdetroisèquatrepieds.  Les  Pèches  sont  Pubescentes  à  leur 

"                              (ah)  suiiace.rabricius  a  surtout  introduit 

•  PTYCHOSTOMDM.  BOT.  CRYCT.  î®  P^'  Pubescent  dans  rBntomo- 
^ouœa.)  Hornschuch  a  établi  ce  **^8*®*  (*0 
cot  e  pour  le  Didymodon  cernuum  *  PUCACA.  ois.  On  donne  ce  nom 
eSwarlzou  Cynodontium  cernuum  su  Brésil,  et  quelquefois  aussi  celui 
'Heiiwig;  il  est  caractéii&é  ainsi  s  de  Cacaroha^  à  une  belle  espèce  de 
me  terminale;  péristome  double  ,  Colombe  qui  y  est  très-commune,  et 
extérieur  de  seize  dents  droites,  qui  est  la  Co/um^a  ri(/?/ia.  (lbss.) 
^D.p.wntes  4  leur  extrémité  5  liD-  pucCARARA.    mak.   L'un   des 

;nZ,!ï!n.     "ÎIV  P  f  ^  •  'j*"^'  «••»*  «»«  P«y»  d"  Cocho»  ««'Inde-  (»•) 

entaux  dents,  se  déchirant  pour  don-  ^  ^                                       ' 

er  issue  aux  séminules;  coiffe  fendue  PUCCINIA.  bot.  crtft.  (Vrédi- 

itcralement.  Les  Plantes  de  ce  genre  ^tées*  )  Le  genre  créé   par  Micheli 

1  rapprochent ,  par  leur,  port  aussi  sous  ce  nom  a  été  tellement  inodi- 

ien  que  par  leurs  caractères ,  des  fié  depuis  qu'il  ne  comprend  plus 

^ryum.Oïi  en  connaît  quatre  espèces  les  4eux  espèces  oui  le  constituaient 

ropres  aux  régioosppla  ires.  Le  genre  alors;  l'une  (Mien.,  Nou,  Ge/i.,  pl« 

^^ac/i^iReoiirm  de  Hooker  paraît  dif*  93,  fig.  1)  est  devenue  le  type  dy 

rer  à  peine  du  précédent  ;  sdn  pé-  genre  Podisoma  ;  Tautre   (  pi.  99 , 

siome  interne  se  divise  plus  régu-  ng.  9 }  forme  le  genre  Cero/ii/m; les 

fcrement  en  seize  cils  et  ne  paraît  espèces  nombreuses  qui  avaient  été 

u  adhérer  au  péristome  externe.  Il  rapportées  à  ce  genre  par  les  my» 

e  renferme  que  deux  espèces  du  Na-  cologues    modernes   le    constituent 

)ul  et  de  ITnde.  Bridel  propose  de  seules  maintenant;    on  en  connaît 

uoir  ces  deux  genres  en  un  seul.  plus  de  cinquante;  ce  sont  tous  de 

(AO.B.)  petits  Champignons  parasites ,  nais- 

*  PTTCHOZOON.  RJBPT.  Nous  ne  sant  en  amas  sous  Vépiderme  des 
«inaissons  guère  ce  genre  des  îles  feuilles ,  ou  des  organes  délicats  des 
!  la  Sonde ,  et  qu'a  établi  le  Hol-  Plantes  vivantes ,  rompant  ensuite 
odais  Kuhl ,  que  par  une  simple  cet  épiderme,'et  formant  des  taches 
eolion  l|u'on  en  trouva   dans  les  brunes  ou  noirâtres  pulvérulente»  ; 


n 


M| 
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CM  taches  Mnl  produiles  pardM  «MM 
de  coDceplacles  ou  sporidies  pëdicel- 
Ues,  quelquefois  pr«jque  sessile? , 
divisées  par  une  cloisoa  traniversala 
en  ilfui  fo^es.  Ce  caractâi'c  distlugue 
les  PiicciDicï  des  Uredo  dool  les  sjio- 
ridleâ  sont  uDiloculaiies,  et  des 
Phra^midiam  daas  lesquels  ils  sont 
■nulliloculnirei  j  l'iiliseuce  de  base 
cfaaruue  soutenant  les  spovidies  ne 
permt!t  pas  de  les  conrondro  nvec  le» 
PadiaOma  ou  les  Ojmnoaporaagiuin. 
Dins  (OLlIes  ces  Plantes,  lepider- 
ine,  cniesoulefapt,  ne  forme  pasde 
cupute  saîllanle,  ce  qui  distingue 
ces  Parasites  des  Mcidiam  dont  en 
uutie  les  spoi'idics  sont  uniloculaîres. 


(A. 


B.) 


PCCE.  Falex.  1N9.  Genre  de  1' 
dre  des  Syphonaptères  ,  établi  par 
Linné  ,  adopté  par  lous  les  enlomo- 
logistes  et  auquel  i.atreilla  assigne 
pour  caractères  :  sii  pâtes;  point 
d'aile»;  des  métamorphoses  ;  un  bec 
3i'(i(;tilé,  formé  de  deux  lances  veii- 
fermant  un  suçoir.  Dans  ses  ouvra- 
ges antérieurs,  Lnlreillo  Hvnit  foimé 
avec  ces  Insectes  l'ordre  des  Suceurs 
qu'il  nvait  placé  (Considérât,  génër. 
sur  les  Crust.  et  Ips  Ins.,  et  Gea. 
Cmsl.  tl  la». }  &  la  Rn  de  l'ordre  des 
Diptères  ,  et  qu'il  a  rangés  depuis 
[  Règne auimal  deCuvier  et  Familles 
nulurelles,  etc.)à  la  Cn  des  Insectes 
Aptères.  Dans  le  système  de  Fabri- 
cius  ,  cts  Insectes  appartiennent  à 
son  ordre  des  Rhin^otL'ï  ;  ila  appai- 
tiennent  i  l'ordre  des  Aptères  dans 
h  plupart  des  autres  méthodes,  et 
furmcnt  seuls  l'ordre  du  même  nom 
dans  celle  de  Lamarck.  \m  corps  des 
IHices  est  ovale,  comprimé,  vevélu 
d'une  peau  as^ei  ferme ,  et  divisé  en 
douzE  segmens,dont  irois composent 
U  tronc,  qui  est  court,  et  les  autres 
1  abdomen  ;  ces  derniers  sont  compo' 
ses  de  deux  lames  ,  l'une  supéiiciirc, 
l'autre  inrérieure;  la  t<te  esl  très- 
comprimée,  petite,  arrondie  en  des- 
sus, tronquée  et  ciliée  en  devant; 
elle  a ,  de  chaque  e&Ké ,  un  «eil  petit 
et  arrondi ,  derrière  lequel  est  une 
fosselle  oii  l'on  découvre  un  pelil 
corps  mobile  garni  de  petites  é[nnes  ; 
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aa  bord  antérieur,  pris  de  l'oripnt 
du  bec ,  sont  insérées  les  autrnuB 
qui  sont  presque  filifornres  ou  uo  pn 
plus  grosses  au  bout,  de  quatre  it- 
ticlcs  presque  cylindriques  dont  \t 
dernier. est  un  peu  plus  gros,  pliu 
allongé ,  comprimé  et  arrondi  ■  md 
eztrémilé.  La  bouche  consiste  en  us 
rostelle  ou  petit  bec,  composé  d'in 
tube  extérieur  ou  gaine,  correpon- 
danl  i  la  lèvie  inférieure  de>  luim 
Insectes  ;  cetle  gatne  est  divisée  m 
deux  valvesarticnléeiquî  renfernini 
un  suçoir  de  irois  soies,  dont  ileui 
représentent  les  mlchoires  ,  et  11 
troisième  la  languette;  enfin,  dm 
écailles  l'ecouvi'int  la  base  du  IuIk 
représentent  les  palpes;  lea  pi<di 
sont  foris,  plus  ou  moins  épineuj, 


1   lei 


eiécuter  des  sauts  eicessi venin i 
Ti&,et  les  quatre  antérieurs  sont  in- 
sérés presque  sous  la  télé ,  de  mil 
que  le  bec  se  trouve  dans  leu^eatr^ 
deux.  Les  hanches  sont  grandes,  ki 
tarses  sont  composés  de  cinq  trti- 
elss  ;  ils  sont  presque  cylîodnqua, 
longs  et  terminés  par  deux  croclidt 
contournés.  Les  organes  sexuels  iIli 
mjle  codsistent  en  une  pièce  cylin- 
drique ,  renHée ,  tronquée  et  charost 
«  son  eiiiémité,  logée  entre  dent 
pièces  ou  valvules,  sur  la  surfacf  in- 

quelles  est  un  crochet  écailleui;  £" 
organes  sont  placés ,  comme  A  l'oroi- 
naire,  k  l'extiémité  da  l'abdomM 
Duns  les  femelles  ,  on  aperçoit,  i  I' 
même  place ,  deux  Talvules  Isl^nl» 
voûtées  et  arrondies ,  et  dans  l'enli'' 
deu>  une  pièce  faite  un  peu  en  In* 
sange,  dont  la  moilié  supérieure cV 
coriacée  ,  ponctuée  et  a  une  arête," 
dont  l'autre  on  l'inférieure  est  me*' 
braneusa  et  percée  d'un  trou  lu  mi' 
lieu ,  oui  est  destinée  i  recevoir  l'or- 
gane du  mâle  et  i  reielér  les  eicré- 
menit.  Dans  l'accouplement,  lemJI' 
est  placé  sous  la  femelle ,  de  maniért 
que  leur  tète  est  en  regacd ,  et  que  « 
ventre  de  l'une  est  appuyé  contrt 
celui  de  l'autre  ptrles  mêmes ficH 
Defrance  a  publié  dans  les  Annib 
des  Sciences  naturelle* ,  T.  i ,  p  »♦«' 
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et»  obscnralNMie  fort  inicressanies  L^VvcBttLnrTJLRTB^Pitiexirriians^ 
SÛT  Us  muïs  et  les  larves  cie  la  Puco  L.  EUe  se  trouve  dans  tous  les  pavs. 
cooiiiiuoe.  Bosc  (Bull,  des  Se.  par  la  Soc.  phi- 

Les  Puces  vivent  en  parasites  >ur  loin.)a  ThU  connaître  une  autre' es- 
plusieurs  Mammifèies  et  sur  quelques  pèoe  qu'il  appelle  PûCE  a  bandes  ^ 
Oiseaux ,  tels  que  Piffeous ,  Poules ,  Pu/ex  fascia/us ,  et  qui  se  trouve  sur 
Uiroodellesi  etc.;  Mes  préfèrent  la  le  Renard,  le  Lërot,  la  Taup<r  et  le 
peau  délicate  des  femmes  et  des  en-  Rat  d'Amérique.  La  PvcF.  péné-- 
Um  k  ceUe  dauties  personnes  ^  et  tbante,  Pulcx  peneirans  ^  1», ,  qui 
elles  nickenl  dans  la  fourrure  des  est  connue  dans  les  colonies  frau- 
CbicDi», Chais,  Lièvres ^ etc. ,  qui  en  caises  sous  le  nom  deCAique^  doit 
i^ni  très- tourmentés  en  été  et  en  an-  former  un  ^eni:e  particulier  ;  son  hcc 
loiDDe.  La  précaution  que  l'on  prend  est  de  la  longueur  du  corps;  elle  s'in- 
de  baif^r  les  Animaux  pour  les  dé-  troduit  ordinairement  sous  les  ongles 
Wrasser  de  ces  Insectes ,  est  inutil  e^  des  pieds  et  sous  la  peau  du  talon, 
et  Defrance  a  pi^ouvé  par  Texpé-  et  y  acquiert  bientôt  le  volume  d'un 
l'teoce  que  des  Puces  qui  avaient  été  petit  pois,  par  le  prompt  accroisst'- 
tenues  sous  Teau  pendant  vingt-deux  ment  des  œufs  qu'elle  norte  dans  un 
heures  y  avaient  repris  la  vie  après  en  sac  membraneux  sous  lé  ventre.  La 
lyoiiété  retirées.  Des  femelles  pleines  famille  nombreuse  à  laquelle  elle 
d'œufsont  péH  è  celte  épreuve ,  mais  donne  naissance  occasione  ,  par  son 
eiles  ont  subi  jusqu'à  onse  heures  séjour  dans  la  plaie,  un  ulcère  malin 
d'immersion  sans  en  souffrir.  Pour  difficile  è  détruire  et  quelquefois 
chasser  ces  Insectes  incommodes,  mortel.  On  est  peu  ex{>osé  à  cette  in- 
quelques personnes  ont  recommandé  commodité  fâcheuse  si  on  a  soin  de 
de  mettre  dans  les  appartcmeas  des  se  laver  souvent ,  et  surtout  si  on  se 
Plan  les  d'une  odeur  forte  et  péoé-  frotte  les  pieds  avec  des  feuilles  de 
trame,  comme  la  Sariette ,  le  Pouil-  Tabac  broyées,  avec  le  Rocou  ou 
lot;  d'autres  ont  recours  a  une  eau  d'nutres  Plantes  acres  et  amères.  Les 
houiilanle  dans  laquelle  un  a  mis  du  Nègres  savent  extraire  avec  adresse 
Mercure,  at  que  l'on  répand  dans  la  l'Animal  de  la  partie  du  corps  oii  il 
chambre,  ou  à  un  onguent  mercu-    s'est  établi. 

riel.  Les  habitans .  de  la  Dalécarlie  On  a  désigné  sous  le  nom  de  Puce, 
placent  dans  leurs  maisons  des  peaux  d'autres  Animaux  très-diflérens  j  et 
de  lièvre  oii  les  Puces  vont  se  réfu-  oonséquemmcnt  appelé  : 
^er,  dans  lesquelles  il  est  facile  de  Puce  aquatique,  les  Daphnies  et 
les  faire  périr  par  le  moyen  de  l'eau  les  Gyrins.  /^.  ces  mots. 
chaude  ou  par  le  feu.  On  a  proposé  Puce  des  flevbs  de  Scabieuse 
eacare  beaucoup  de  moyens  de  se  dé-  (Muralto,  Collect.  acad. ,  part,  étrang. 
làire  de  ces  Insectes,  mats  ils  sont  T.  m  ,  p.  476) ,  un  Insecte  peu 
tous  très-peu  efficaces;  le  meilleur,  à    connu. 

aoire  avis  ,  est  d'entretenir  une  Puôk  de  neioe.  P'.  Poduhb. 
grande  propreté  dans  nos  apparte-  Puce  de  terre  ;  les  Mordelles.  Ou 
jaens,  et  d'exposer,  vers  la  nn  de  désigne  aussi  sous  ce  nom  un  Insecte 
l'auloinme  ou  au  commencement  du  du  cap  de  Bonne-Espérance ,  que 
priotemns ,  à  une  assez  forte  chaleur,  Latreille  croit  être  une  Altise ,  et  <juft 
^  meubles  qui  pourraient  receler  fait  un  grand  dégât  dans  les  jardins 
CCS  insectes  incommodes.  Le  genre  en  gâtant  et  broutant  les  germes  et 
^uce  est  composé  de  peu  d'espèces  ;  tendres  jets ,  et  en  rongeant  les  se-- 
peut  être  en  dëconvrira-t-on  d'au^  menées  de  diverses  Plantes.  (o.) 
très  quand  on  examinera  avec  plus 

d'attention  les  Puces  de  divers  Ani-  PUCELAOE.  moi«l.  Svn.  vulgaire 
aiaui.  L'espèce  la  plus  commune  do  1 1  plupart  «les  espèces  du  genre 
^*ï:  ry/)Awii.  f^.  Porcelaine.  (0.) 
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l'UGELAGE.  BOT.  PBut.  L'un  du 
noms  vulgnivec  des  fiaca  major  et 
miaar.  f .  Pbbvxnche.  (b.) 

PUCELLB.  rois.   L'uo  des  nom» 

vulgnircsdeU  FeJD  ta,  espèce  du  senrs 

Clupe.  ^.  ce  mot.  Oa  fait  peu  de  est 

dfs  Pucsllel  sur  le  marché  de  Par». 

("0 

PUCERON.  JplUt.  t»9  Génie  de 
l'ordre  des  Hdmiplèref ,  section  des 
Homoptàres,  famille  d«s  HjmdnAy- 
Iren .  Iribu  des  Aphidiens,  établi  par 
Linoë  et  adopl^  pai'  tous  les  entoroo- 
lofjistcs  avec  ces  caractères  :  corps 
mou  ,  ovale;  itle  petite;  jeux  demi— 
Klohuieiii  ,  entiers;  aDIennes  plu^ 
longues  que  1«  corps ,  souvent  stfta- 
ccc^  ,  quelquefoii  pins  gcosses  i  leur 
cxireiiiité,  composées  de  sept  articles, 
les  deux  premiers  tr^-caurls  ,  gre- 
nus ,  le  troisième  fort  long ,  cylindri- 
que ;  bec  presque  perpendiculaire  , 
prtN^iiit  naissauce  ï  la  partie  la  plus 
inférieure  de  la  ttle,  dans  l'enlre- 
deiix  des  pâtes  antérieures  ,  de  trois 
arliclcsi  corselel  ajant  son  segment 
iinitrieiir  pelit  et  trsasverse,  le  sc- 
c^oiiil  beaucoup  plus  giand  ft  élevéf 
l'Kiii'-.  et  ailes  membrane  use*  élc- 
iJ'  -  i-a  loit  dans  le  repos  ;  les  élylres 
\'\'i--  L^r^iadea  que  les  ailes ,  ayant  or- 
iliM.inement  sur  leur  bord  citérieiir 
un  [ii.i.nl  épaisd'oii  part  une  nerrure 
'{ui  ,  SI!  recourbant  en  demi-cercle , 
v.i  !!' joindre  la  cAte  ei  forme  nnecel- 
hiN'  ''ssez  semblable  il*  radiale  des 
llyuicnoptèrej;  au-dessous  est  une 
Étuiii;  nervure  (|ni  se  dirige  vers  le 
liord  poitërieur,  et  se  bifurque  une 
oi^  dfui  fois  ivant  d'y  arriver  en 
iii^iiiii'Te  d'Y  ;  pales  longues  et 
Hrùlf.  ;  dernier  article  des  tnrïes 
m  uni  de  deux  crocbet»  et  poin  t  véai- 
cuUut;  abdomen  avant  de  chaque 
câië  jinslérieuremeot  une  petite  corne 
ou  un  tubercule.  Ce  genre  se  distin- 
gue f.icilement  des  AJeyrodes  parce 
que  ci'Ut.ci  ODi  les  antennes  plus 
CoiirlfS  que  le  corps  ,et  desii  articles 
seiilnncnt  ;  le  port  de  leurs  éljlres  , 
dans  le  repos,  les  distingue  aussi. 

h^i  Pucerons  se  nourmsenl  de  la 
4es  Végétaux  :  c'est  avec  leur  bec 
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qn'lls  pompent  ces  sucs.  Ce  bwcal 
toujours  enfoncé  dans  tes  lîsui)  da 
Végétaux,  soit  sur  le*  racines,  1s 
liges  ou  les  feuilles  ;  quelques  espècfl 
rivent  iiiCme  dans  l'intérieur  i» 
feuilles ,  et  leur  préseoce  ;  oceuioK 
des  boursouffluret ,  des  vessies  ou  ei- 
croissances  qui  sont  remplies  de  en 
pelîls  Animaux  ,  et  souvent  d'une  li- 
queur sucrée  asses  abondante.  Cette 
espèce  de  miel  est  produite  par  éeui 
cornes  que  l'on  observe  à  l'eitréniit 
de  l'abdomen  d'un  grand  nombre 
d'espèces  ;  ce  sont  des  tuyaux  cnai 
par  oii  pa&se  celte  liqueur.  La  mili- 
die  de  certains  Arbres ,  désignée  uns 
le  nom  de  SUUal,  est  prcâuiiepir 
ces  Animaux.  Les  Fourmis  sont  ■'«' 
friandes  de  ce  suc  sucré  ;  on  les  toï 
presque  continuel lemeDt  lelécberii 
iDOment  oii  il  sort  du  corps  du  h- 
ceroo  ;  quelques  espèces  mime  fwi 
provision  de  ces  petits  Animiui , 
qu'elles  nrdent  daoj  leurs  foumi- 
lières  snns  leur  faire  de  mal.  {F. 
Fourmi.-)  Les  Pucerons  vivent  prei- 
que  tous  en  sociélé;  ils  ne  saultni 
point  et  marchent  Irèi  -  lentenienl- 
Ces  Insectes  ne  subissent  point  dt 
métamorphoses  bien  complètes;  (i 
état  de  liirves,  ils  changeai  plus-' 


fois  de  pi 


!rch«ngcni»t, 


ils  paraissent  en  état  de  nymphe,  ' 
ont  alors  deux  fourreaux  de  chaqot 
cAlë  du  coips ,  dont  le  supérieur  reo- 
ferme  l'élyti-e,  et  l'autre  l'aile.  P>r 
un  nouveau  changement  de  peiu, 
ils  deviennent  Insectes  parfaits.  Cb>- 
que  société  offre  au  printemps  et  a 
été  des  individus  louîours  aptères  « 
des  demi-nymphes  dont  les  ades  doi' 
vent  sa  développer.  Tous  ces  iodin- 
dus  sont  des  femelles  qui  mettent  m 
jour  des  petits  vivani ,  sortant  *  re- 
cul ins  du  ventra  de  leur  mère,  n 
sans  accouplement  préalable.  Les 
miles,  parmi  lesquels  on  en  trouic 
d'ailés  et  d'aptères,  ne  paraissent 
qu'i  la  fin  de  la  belle  saison  ou  ea 
automne;  ils  fécondent  la  dernière 
gdnéiation  produite  parles  individu 
précédens ,  et  cODsislanl  en  des  fe- 
melles non  ailées  qui  ont  besoin  d'ir- 
ooiiplemenl.   Après  l'accouplniKnt , 
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elles  pooJent  d«  oeufs  sar  las  bran-  *    PODfJ,  MâM.  L'Antmal  que  Mo- 

cheH;  ces  «nlli  y  restent  tout  l'hiver,  lîna  nomme  Fudu^  et  qu'il  a  décrit 

et  il  en  .s4Mt  au  printemps  suivant  des  imparfaitement    comme    ëtant    une 

petiu  Pucerons  devant    bientôt   se  Chèvre,  a  fort  embarrassé  les  na~ 

multiplier  sans  le  concours  des  mal  es.  turalistes.  Cependant  il  est  proba- 

L'iofluence  d'une  première  féconda-  ble  que  ce  Pudu  est  le  Cervus  macaU 

tion  s'éleud  ainsi ,  dit  Latreille ,  -à  chicMltic  seu  Têmmamacam  de  Sëba 

qui  nous  avons  emprunté   la  plus  (tab.  49,  n°  4),  et  Smith,  dans  sa 

grande  partie  de  ces  détails  ,  sur  plu-  Monographie  des  Antilopes  d'Ame- 

siears  générations  successives.  Bon-  rique,  le  regarde  comme  synonyme  • 


oérations  dans  l^espace  de  trois  omis,  sey  lui  donnent  le  nom  de  Spnng^ 

Duvau  (Aun.  des  Se.  nat.  T.  v,  p.  Baci(,conompu  du  hollandais  5/>/^'//^«- 

nh)  a  depuis  peu  ajouté  quelques  Bock,                                       (lessJ 
observations  è  celles  de  fiounet  et  de 

Réaunuir  a  l'égard  de  k  génération  *  PUERARIA.  bot.  phan.  De  Cin- 

de  ces  Insectes.             *  dolle  (Mém.  sur  lesLégumin.,  p.  969) 

Us  Pucerons  multiplient  considé-  a  fondé  sous  ce  nom  uu  genre  appar- 

lahiement,  et  d'après  un  calcul  de  tenant  à  la  famille  des  Légummeu- 

Réaumur  (Mém.  sur  les  Ins.  T.  m,  ses,  et  qui  offre  pour  caractères  es- 

9'Mëm.,  etT.  vi,  ly  Mém. )i cinq  MQtiels  :  calice  en  cloche  un    peu 

générations  nroveoues   d'une  seule  allongée,  ^  cinq  dents  courtes  et  ob- 

mère  produiraient    6,904,900,000  ,  tuses ,  les  deux  supérieures  dIus  ou 

nombre  effrayant   quand  on  pense  moins   réunies    ensemble ,   formant 

({Qe  chaque  année  il  y   a  un  bien  une  lèvre  taiitdt  entière,  tantôt  à  deux 

plus  grand  nombre  de  générations,  petites  dents  ;  corolle  papilionacëc , 

Heiireusement     que    beaucoup    de  beaucoup  plus  longue  que  le  calice  $ 

ces  Pucerons  sont  détruits  par  une  l'étendard  obové ,  avec  de  trés^pc- 

foule  d'autres  Insectes  qui  en  font  tites  oreillettes  ;  les  ailes  oblongucs , 

leur  nourriture  à  Tétat  de  larves  ;  è  une  oreillette  ;  la  carène  obtuse  et 

«insi  les  larves  des  Coccinelles  ,  Cra-  droite;    dix   étamines    soudées  par 

brons,  Ichoeumons,  Chalcis>  Hémé-  leurs  filets  en  une  gaîne  fendue  sur 

robes  etSyrphes(/^.  ces  mois)  en  con-  le   côté   supérieur,    quelquefois    la 
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un 

aussi  leur  nourriture.  Ce  genre  ren-  peu  stipitée ,  terminée  en  pointe  par 

ferme  un  grand  nombre  d'espèees  ;  la  base  du  style  ,  è  deux  valves  con- 

touies  sont  de  petite  taille,  et  peu  linues  dans  toute  leur  longueur,  et 

sont  connues  et  décrites.  Parmi  les  à  cinq  ou  six  graiues.  Ce  genre  n 

plus  communes  des  environs  de  Pa-  pour  espèce  fondamentale  une  Plante 

ris ,  nous  citevous  :  de  l'Inae  ,  que  Roxburgh  a  désignée 

Le  Puceron  nu   Rosier,  AphU  et  Willdcnow  décrite  sous  le  nom 

Ro9œ^  L.,  Dégeer  (lus.  T.  m, p.  65 ,  é^^Hedyèûrum  iuberosum.  D'après  fo 

n*  10,  pl.*3,  f.  i-i4  )  Fabr.  Latr.,  port  et  les  caractères ,  elle  a  les  plus 

Héaiim.  (Ins.  T.  m,  pi.  ai ,  f.  i-4].  grandes  similitudes  avec  les  Giyci/te, 

U  est  vert ,  son  abdomen  a  deux  cor-  et  c'e»!  au>si  près  de  ce  dernier  gcni  e 

ucs très-longues.  Cette  espèce  vit  en  que  De  Caudolle  l'a  placée,  c'rst-à- 

*ociëlé  sur  les  Rosiers  ;  elle  se  tient  cliré  dans  la  tribu  des  Lotées  et  dans 
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irTC.  cit.,  uli.  «3,  gong  le  oam  de 
Pueraria  tfaliichii.  Ces  Plantes  ont 
des  liges  gii  m  pintes-,  ligneuSES  et 
cylindriques  ;  des  stipules  cnduques  , 
et  des  sllpules  ai;;uës,  irès-petites. 
Leurs  feuilles  sool  ailles  avec  im- 
paire, à  trois  liilioles  larges,  ovules, 
(loinlues  et  Nlicul^es.  Les  (leurs  for- 
meul  des  grappes  presque  paniculces 


lilLir 


fO..K.) 


PUEÏTE.  iioT,  PnAM.  L'un  des 
noms  vuli;:iirc3  delà  Passe-Rage,  (b.) 

PGFFIN.  OIS.  Espèce  do  genre 
Pétrel.  Il  Ibrme  le  type  d'une  petile 
divisiou  que  |iliisiaurs  ornithologistes 
ont  mâme  érigée  en  genre,  r.  Péxbïl. 

(DR..2.) 

'  PUGILINE.  MUIJ..  Genre  étnbli 
p»r  Sthiimacher  pour  une  Coquille 
qui  ne  dilfire  pa»  notablement  des 
Fuseaux.  Le  luiUê  Morio  en  est  le 
tjpc  ,  et  nous  ne  devinons  pas  sur 
quels  caraotèici  il  a  pu  Être  distin- 
gué. F.  Fuseau.  (d..h.) 

PUGIOSIDM.  SOT.  PHA».  Le  genre 
clfibli  sous  ce  nom  pr  Gaertuer  (rfe 
Fruaib  ,  a  ,  p.  agi,  Lali,  kta)  a  pour 
c  PlaDic  que  Linné  avait  pla- 


pleiiçaules ,  k  fleurs  |ietil«s.  Iilin- 
ches,  disposées  en  grappes  ljldtt< 
Celle  Plante  croit  en  Orient  et  d^ss 
In  partie  de  In  Sibérie  qui  avni-xc 
la  mer  Caspienne.  (o  .v.J 


PDLCOLI.  BOT.  PHAN.    (Rllrcit, 
Sjn.  du /ifï/icio  nasuM,  L  b) 

POLEGICM.  BOT,  phak,  r.  Mes- 


isle 
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ilaiis  le  Mytigriim  II  appartient  à  la 
fdiULllc  des  Crotiléres  et  à  l.i  Tétra- 
dvn  unie  siliculeuse.  Oesvaux  cl  Oe 
CJtidolle  l'ont  récemment  adopté,  en 
lui  assif;naot  les  taraclèressuivansi 
cjlice  inconnu;  corolle  à  pétales 
étroits  et  entiers  ;  étamines  dépour- 

coiiaTC,  indébiscvule,  ovale  trans- 
vcrsaleineiil ,  terminée  des  deui  côtés 
l>ar  lie  longs  processus  en  forme  de 
poignard,  hérissiifde  quelques  poin- 
tes épineuses ,  iiniloculiîro  par  avor- 
temenl  d'une  des  deux  lottes  do  l'o- 
vair.: ,  renferniaal  une  graine  revêtue 
■d'iiU  nrille  clirtrticë,  et  formée  de 
cotylédons  linëiiirts-abloiigs,  accom- 
Iiftits.  Le  Pugiuniiim  est  pincé  par 
De  Cndolk  ,i:o,s  la  tribu  iti  Eucli- 
3ihiaée9   nucamenla- 


reufen 


'giuaium  tontuiuatf  Gaerl., 


PULEX.  INS.  F.  PucB. 

PDLICARIA.  BOT.  PH.VN.  G^(rt 
ner  le  premier  a  proposé  de  se'i.np 
dn  genre  tnule  quelques  es;  «h 
qui  en  diSèrenl  pimcipalemciil  |i; 
la  présence  d'un.;  seconde  petilesi- 
grslle  EM^rieuri;  et  comme  cupiili- 
forme.  Gaerinfr  rapportait  à  ce^iinit 
les  laula  ifysenieiica,  Puticet'u. 
Ocattia  CArisri  et  \'Mlcr  aanaut.  H 
Cnssini,  en  adoptant  le  genre  Ht 
Gaertner,  et  en  en  iirécis.int  niini-. 
les  earactèrci,  y  rapporte  seulmi  it 
comme  espèces  certaines  les  hdi 
Pulharia ,  tfysenlerica  et  arabica,  f- 
Ini7LR.  (i.  e.; 

*PDLIN.i.  BOT.  CRYTT,  Genre for- 
mé  par  Adanson  et  placé  dan<  >i 
famille  des  Byssus.  Il  comprennii  If- 
Lichens  pulvérulens  de  Linné,  i  ip- 
portés  depuis  par  Acharîus  au  gpnrf 
Lepraria  et  LtcUea.  Le  ThelotreKS 
variolarioiiies  du  mêine  auteur  i'\ 
une  espèce  de  Puiiaa  d'Adensoii 

PDLMOBRAiSCHES.  PulmoÙ.- 
c/jia/ii.uoi.T..  Dénomination  einplnj^ 
par  Blainville  de  piëféreoce  à  c>'l!c 
de  Pulmonés  donnée  f<»r  Covî^r  i 
tous  les  Animaux  Mollusques  q:ri  u!- 

branches ,  dans  la  Méthode  ilc  Blain- 
ville, constituent  un  ordre  d^ns  le- 
quel troi!i  familles  sont  cnmpri4is:e<- 
sont  les  Limnées  ,  les  Aunciilnrrt 
et  les  Limacinëi.  f .  ces  mots  et  P".- 
KONÉa.  (D.n.) 
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PULMONAIRE.  Puimonaria.  bot.  au  e^të  extérieur  un  pal|)e  fie  cinq 

BAN.  Genre  de  la  famille  des  Borragi-  articles  ;  on  labre ,  une  langue ,  qun- 

ées^etdelaPentandiieMonogynie  y  tre  paires  de  pieds.  Cet  ordre   est  * 

..quioffrepourcaractères:  un  calice  diyisë  en  deoi  familles  :  les  Pëdi** 

uelqiiefois  tubuleux  et  à  cinq  an-  palpes  et  les  Aranëides.  f^.  ces  mots. 
les,  ou  court  et  à  cinq  lobes  pro-  (o.), 

(odj;  une  corolle  tubuleuse  et  in-        PULMONARIA.  bot.'crtpt.  (/^*- 

indibuliforme ,  à  cinq  lobes  courts  chens,  )  La  Pulmonaire   de   Chêne , 

1  obhis ,  ayant  la  gorge  nue  ou  gar-  SiitSa  Pulmonacea,  Ach.,  a  servi  de 

ie  de  petits  poils;   cinq  ëtamine:)  type  à  ce  genre  non  adopte  par  les 

icluses;  unslylesimple,  et  un  stig-  auteurs  qui  ont  place  cette  Plante 

iMe  très-petit  et  lëgèrement  bilobë  ;  tantôt  dans  les  Lobaria  et  tant<^t  dnns 

l  pour  fruit  un  tëtrakène  lisse  place  les  Sticles,  où  définitivement  on  Ta 

a  fond  du  calice  persistant.  Les  es^  conservée*  y.  Sticte.  On  a  quelque- 

èces  de  ce  genre  sont  lierbacëes ,  fois  appelé  Pulmonaire  de  tbbre, 

iiement  sous-  frutescentes  ;   ayant  Puimonaria  ierres/ris ,  les  grandes  es* 

efifeuillesentières;  de»  fleurs  bleues,  pèccs  de  Pelt idées,  surtout  le  Pe/ii^ 

i>po>ëes  en  ëpis  unilatëraux. La  Pui^  dea  canina.  (a.  f.) 

loNAiEE  oFFiciHAM     P^j^onoria       ,  PDLMONARIÉES.  bot.  fban. 

^c.W«,L.,/./orJ>«w.,t»b  «a,  Quatrième  section  du  gtnre  Hiera- 

n  une  Plame  herbacée  qmcroJi  dans  X  S 

»  bo.,  ou  ses  fleurs  s  épanouissent  ^g^      P  p,       p        ^y ,  ay  ). 

«  les  premiers  jours  du  pnntemps.  '^  °  *  '  !    \ 

«8  feuilles  radicales  sont  ovales ,  ai*  -    ' 

tiëi  au  sommet ,  un  peu  ëcbancrëes        PDLMONELLË.  Jplidium,  moi^l. 

ocœur  à  leur  base,  parsemées  de  Lamarck  (Syst.  des  An.  sans  vert, 

tches  blanchâtres.  Cette  espèce  est  T.  m,  p  94)  a  désigne  sous  ce  nom 

iuâ  rare  en  France  que  la  suivante,  uu  genre  de  Mollusques  ascidiens  que 

't^LMONAiRE  A  rEVii.L£S  ÉTROITES ,  Sa  Vigny  a  nommë  Aplide.  /^.  ce  mot. 
*uimonaria  angasii/bita,  L. ,  Fior,  (.-itro.) 

'oA,  tab.  180.  Celle-ci  se  distingue        PULMONËS.    Pulmonea,    moli.. 

urtout  de  la    précédente,  par  ^^%  Cuvier  «est  le  premier  qui  ait  ein- 

quilles  lancéolées,  rétrécies  en   un  ployé   cette    dénomination     précise 

>n<(  pétiole  à    leur  base ,  également  pour    l'appliquer    aux    Mollusques 

ichetées  de  blanc  Ces  deux  Plantes  pourvus    d'une    cavité    respiratrice 

9ni  niucilaginenses ,  adoucissantes ,  propre  à  recevoir  en  nature  rntr   t>c 

t  employées  contre  les  affections  des  ces  Animaux,  une  partie  est  terrestre, 

oumoMS;  de-là  le  nom  de  Pulmo-  une  autre  est  aquatique,  d'oii  es  r  née 

lire  qui  leur  a  été  donné,    (a.  b.)  une  division  très-simple  entre  eux , 

d'après   l'habitation  ,   de   Pulmoné» 

PULMONAIRES.  Ptf/mo/ra/fâ?.  terrestres  et   de   Pulinonës    aqu;iti- 

RACH.  C'est    dans   la  Méthode  de  ques.  Dans  les  premiers,  on  trouve- 

atreille  (Fam.  nat.  du  Règne  Anim.)  les  genres  Limace ,  Testacelle ,  Pur- 

'  premier  ordre  de   la  classe  des  macelle ,  Hélice ,  Vitrine ,  fiulime ,. 

iacbnides.Il  le  caractérise  ainsi  :  un  Maillot ,  Scarube ,   Grenaille ,   Am- 

rgaoede  circulation;  des  branchies  brelte,  Clausilie  et  Agathine.  I)an9 

^pirant  directement  l'air,  ou  faisant  les   Pulinonës  aquatiques,  sont  le» 

office  de  poumons,  et  toujours  si-  genres Onchidi e,  Planorbe>Li m née^ 

ices  sur  cnaque  côte  du  dessous  de  Fb%se,  Auricule  ,   Mélampe  (Co!io- 

abdomen  ;  deux  chélicères  en  forme  vufe,  Lamk.) ,  Actéons  ('iornatelle ,, 

*:  mandibules ,   terminées  par  un  Lamk.) ,  et  Pyramidelle.  Ces  deux 

u  deux  doigts,  et  dont  Tune  lou-  derniers   genres  sont  marins;  nKit-^ 

>urs  mobile;  deux  mâchoires  portant  on  ignorait  qu'ils  fussent  opercnlcSi 

bacunc,  soit  h  leur  exlrëmilë  ,  soit  Aussi  yliTimitatioa  de  Cuvier,  Blaiu- 
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ville  les  avdit  comprit  d'abord  dnD* 
l'ui-ilie  dei  Pulniobriincbei  d'où  il 
fuL  ôUige  de  les  relirer.  {jamarck, 
iatia  adopter  le  nom  de  PulmoDéi , 
sépaia  CD  (iljsieursfaniillet  et  d'une 
mauiè[etièS'netle,laus  lu  Animaux 
1*  u  linon  es  ,  et  n'y  confondit  pas, 
comme  les  auteurs  que  nous  venona 
de  ciier,  les  Tornalelles  er  les  Pyra- 
midaie^  dunt  II  devina  la  place.  Fé- 
rusj'ic,  daus  lei  Tableaux  sjgtëma- 
tiquea  ,  propoM  pour  les  Putmonës 
un  BUlie  Briangement  fondé  lUi'  l'iib- 
seuce  ou  la  présence  d'un  opercule, 
d'oii  Ici  dé  nominal  ions  de  Pulmonés 
:ule,eldePul> 


sop« 


cul  es  qui  ï'appliquenl  i  deux  ordres; 
le  premier  et  divisé  en  Irois  sous- 
ordi-es  :  Us  Géophiles,  lesG^bjdio- 
pbile:.  e[  les  Hjgrophiles.  Dans  le 
premier  sous-ordre,  on  trouve  deux 
famiUos  :  les  Limaces  el  les  Lima- 
Çoutii  d;ius  le  second  sous-ordre,  la 
scide  famille  i^es  Auricules  dans  la- 
quelle ou  trouve  les  Pyramidelles  et 
les  Tornalelles  :  le  troisième  loua- 
ordie  ue  coulient  uon  plus  qu'une 
seule  fdmille,leaLiii)aéeus.LéiPul- 
inoiiés  opeiculés  ne  renferment  qiie 
deux  genres  qui  constituent  deux  Ib- 
iiiilles  :  lea  Hélicines  et  les  Turbi- 
ciens  pour  les  genres  Héliciue  et  Cv- 
clodlome.  Bloinville  a  nommé  Pul- 
iiiobranches  l'ordre  des  Pulmonés  de 
Cuvier  ;  nous  renTOvoDS  k  ce  mot  oii 
uous  avoTi«  rapporté  l'opiiiioi)  de  ce 
ïrivant.  Lnlrtine  (  Familles  nalu- 
rellcs  )  a  i<dopté  l'ordre  des  Pulmoué), 
dans  lequel  d  a  établi  un  enange- 
menl  analogue  à  celui  de  Férussac. 
Les  Pulmonés  operculés  se  trouvant 
cbos  lin  HUtre  ordre  ,  les  Pulmonés 
iiroprumeut  dits  sont  composés  de 
iro.s  ramilles,  les  Nudillmuces,  les 
Géucorlilitus  et  les  Limnococblides. 
Ûaiis  celle  dernière,  oli  on  voit  les 
Auricules,  Ulreille  a  su  éviter  d'j 
faire  entrer  Us  Torijalelles  et  Pyra- 
iniiielles,  ce  qui  est  une  améliora- 
tion sur  les  cl ussiR calions  que  nous 
HTOUs  ciIl'o^.  Nous  renvoyons  k  tous 
les  nui)i~  <[>'  familles  que  uous  avons 
l'U  iHc^i-iioM  de  citer  dans  cet  article. 
f^.  aussi  WuLi.oBQ.DE.  (n..H,) 


PUL 
PDI-A-œNDOn.  ot>.  Eiptedo 
geore  Mouette,  f.  ce  mot.    (Dii..i.'f 

■  PDLPO.  iHS.  Les  Chiliens  nom- 
ment ainsi  une  espèce  d'Iuseclc  it 
genre  Phasme,  très-grande  tt  tnlir- 
rcmeot  vfrte.  (lesi. 

PDLQDE.  BOT.PBiw.r.Micitï 

POLSATILLE.  PuhatiUa.  mr.  l 
PSAJf.   Ëlspèce   du  genre  Anénnoe. 

PULTÉNÉE.  Pultentt».  wr.  nny. 
Genre  de  in  familledes  Léguniiieuai 
et  de  la  Uécandrie  Hotiogjnic,  L., 
établi  [lar  Smitb  {Jnit.  Bol.,  i,p. 
603 ,  et  Trma.  Soc.  Linn.,  9,  p.  )4i], 
admis  par  Brown  et  De  CatidnllF, 
avec  les  cnrsctères  essentiels  suÎvid) 
calice  divisé  peu  profondément  eu 
cinq  lobes  ,  formant  deux  lèvres, x- 
compagne  k  la  base  de  deux  bic- 
téoles  qid  quelquefois  sont  «dnécsn 
tube  calicinal;  corolle  papilionarift; 
ovaire  sessile  ,  bbvulé,  auriimiFif 
d'un  stj'le  subulé,  ascendant ,  el  d'n» 
stigmate  simple  :  strapbioles  ou  ip- 
pendiees  calleux  de  l'ombilic  desgni- 
Des ,  il  lobes  pottérieun  incita.  Ùi^ 
le  Piodromus  Sytfema  F'egeUtil'ti' 
professeur  De  Candolle  ,  lr«n1e-d>iit 
espèces  de  Puliéoées  sont  ddciim, 
sur  lesquelles  environ  la  moitié  M 
été  récemment  découvertes  et  rappaj^ 
tées  de  la  Nouvrile-Hol lande  ;p[iii 
commune  i  toutes  le*  espèce»)  |<acl' 
vopgcurSieberde  Prague.  L'iiccruii- 
sèment  de  ce  g'ore  a  néceuii'  <> 
iiubrlivision    eu    deux   s«ctioQS  am- 

3uellcs  Ue  Candolle  a  donné  lei  b'x'i 
'llymtnuta  et  de  Pàriloia.  La  yn- 
mière  se  compose  d  espèces  laul» 
munies  de  stipules  séiaceeft,  scaricu- 
ses  ou  memliniDcuses  ;  cellci  ilo 
feuilles  supérieures  sont  ou  nl"> 
grandes  que  les  autres  ,  ou  saiidni 
ensemble  au-dedaus  de  la  feuille  l^ 
fleurs  sont  en  lête  ou  en  grappe  sei- 
rée.et  toujours  entourées  debracl^* 
ou  de  bractéoles  semblables  ai'%  sti- 
pules par  la  cousislance ,  tauicni 
même  par  la  forme.  Celle  seciiuo 
compicud  vingt-huit  espèces ,  (Kfim 
lesquelles  un  grand  nombre  oa:  ei< 
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{;urdes  ptr  les  divers  auteurs  an-  Sphcries;  il  renfermait  les  espices 
ais  et  français  qui  ont  écrit  sur  les  dont  les  përidiums  arrondis ,  libres , 
'lantes  de  la  Nouvelle-Hollande ,  rt  '  étaient  épars  sur  le  bois  mort,  et 
articulièrement  par  Smitb'i  Rudge  souvent  semblables  à  une  poussière 
l  Labillardiëre.  Nous  nous  borne-  granuleuse.  Ce  genre,  qui  n'est  con- 
00s  ici  à  citer  les  principales,  savoir  :  sidërë  que  comme  une  section  parmi 
'uUetuea  daphaoides,  Smith  et  Siras,  les  SpAteria ,  est  rapporté  par  Pries 
lot.  Mag.,  lab.  i39»j  P.  biloba,  k  son  genre  Hypoxy Ion.  (ad.  B.y 
l.  Brown ,  Bot.  Mag.,  ub.  9091  iP-  "  POLVINITE.  FuMniies.  conch. 
trrupnea,  RuJge,  TraM.LuM..yo\.  q^^^.^  proposé  par  Defrance  pour  des 
i,  p.  Soo  ,  Ub.  ixiiP.^ncia,  Sii.is,  Co^^,^^[^  bivalves  dont  on  ne  trouve 
So/.  Mag.  ub.iHSBi  P.  junipenna  que  des  empreintes  incomplètes,  dans 
Uentata  Ubill.,  Noy.-HM.  bp^  j»,  c,,ig  ^^^  environs  de  Valignei.. 
%m.,  lab.  i3o  el  lîi.  U  seconde  Ces  Coquilles  auraient,  d'aprfs  la 
«ciwn  {PhyUota,  manque  de  sti-  description  et  la  figure  ^e  Defrance. 
«lies  et  les  Qeurs  portent  4  leur  beaucoup  de  rapports  avec  les  Per- 
Mse  deux  bracteoles  opposéw  ou  ^^ .  ^j,^  ^^  difeVent  cependant  par 
{eimnées,  de  nature  folia«se,  et  au  ,^  disposition  des  denu  sériales  et 
«otDS  aussi  longue*  que  le  calice,  des  fossettes  qui  les  séparent.  Dans 
Elle  se  compose  de  quatre  espèces  j^,  p„,„„  ^,7^^  ^„„j  paVaUèles  ;  ici! 
uouvelles  et  dues  au  yojage  de  Sie-  .lies  sont  divergentes  et  aussi  moinl' 
ber,  leurs  fleurs  naissent  aux  ais-  nombreuses.  Nous  pensons  au  leste 
«Iles  des  feuilles  supérieures,  et  for-  ^,  ^       ^^^  «^ 

wcDl,  par  leur   lapprochement  au    pour  admettre  le  nouvMu  genre. 
MHnroet,  des  capitules  ou  des  épis    *^  fo  h  ) 

feuilles.  Toute»  ont  les  feuilles  li-       •  PULVINULE.  Pulpinuta.'nat 
ijcines,  plus  ou   moms  roulées  en    0KTPT.(XrfCi4«/w.)  Les  Pulvinules  sont 


Uon  formera  probablement  un  genre  sière;  considérée^  atlentivement?^lleii 
dulmct  lorsquon  connaîtra  bien  e  «•offrent  sous  l'aspect  de  filets  simplM 
"""•  \.o..v.)     ou  rameux  ,  semblables  4  de  petites 

.  , ,,        ,      -  „,        arborisations.    Les    Gvrophores    se 

»  PDLUTAN.  BOT.  PHAN.  Mém«   ^h«rgent  assez  fréquemmeSl  dePuî! 
chosequfBonporroctang.  /^.cerool..  vinuTcs:  elles  diffèrent  peu  de  cer- 

,,„-„-,„  ^„-.  __  Yf\     laines  Corn icu laites  et  méritent  un 

PDLVERARIA.  »ot.  cnyw  (X^-  ^^^^^  ,j^^„,jf  ^  "° 

theitt.)  C  eit  sous  ce  nom  qu  Acha-  ^     '  ' 

rius  établit  d*abord  son  genre  Lepra"  PUMA.   vam.    Hernandcz  ,  duns 

ria ,  nom  qui  a  prëva&u.  Persoon  qui  sou  Histoire  naturelle  du  Mexique,  a 

adopta  le  genre  Puiveraria^  y  plaça  le  premier  employé  le  nom  de  Puma 

quelques  SpUoma.  Frics,  dans  son  pour  désigner  le  Lion  des  Péruviens  5 

Sysième  lichénographique,  s'empara  le  Couguar  de  BuObn,  le  FelU  con^ 

de  ce  genre  qu^l  modifia;  mais  ou  color  de  Linné;  le   Gouazotiora  de 

ne  le  retrouve  plus  dans  ses  derniers  d'Azzara.Traill  Ta  décrit  sous  Je  nom 

ouvrages,  ilest  réuni  au  Lepraria  du  Fe/is  Puma,  f^,  Cuat,       (lbss.) 

que  cet  auteur  et  Khrenberg  pla-  PUMAQUA.  bot.  phan.  Même 

cnu  définitivement  parmi  les  Cliam.  y^^^^           Chacan-Quarica.  ^    ce 

pignons  byssoidcs.                   (a.  F.)  ^^t.                                               (b  ) 

*  PULVINAKI A.  BOT.  CRYPT.  (i//-  *  PDMICITE.  min.  Nom  donné  par 
Mi;x/ees.)£lirenberg  avait  formé  sous  Fischer  à  la  Ponce,  Pumex  des  an- 
ce  nom  un   genre  aux. dépens  des   ciens.  (o.  d£i«.) 

TOME  XIV.  ^* 


^m 
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TOMILEA.  BOT.  PBAN.  La  Plnnte 
décrite  sons  ce  nom  par  P.  Brownc 
{Jamaic,  l88)  a  ^té  placée  dans  le 
Keni«  'fumera  par  Linoë  et  Swarlz. 
A':TrRNiRE.  (o.N) 

PUHITE.  HiM.  C'est  le  nom 
adopté  par  Cordier  [wur  dëtigaer  la 
roche  leucoslinique  vitreuse ,  coiinue 
vulgairement  sous  le  nom  de  Ponce, 
f .  ce  mot.  Biongniart  conserve  le 
nom  de  Ponce  à  la  Pumite  légère,  qui 
est  pour  lui  une  lOche  sensiblement 
homogène ,  el  îl  donne  celui  de  Pu- 
mite  aux  variétés  pesantes ,  qui  cons- 
tituent pour  lui  nne  roche  héiéro- 
(fëne,  àbase  de  Ponce.        (o.  del.) 

PUNAISE.  Cimex.  inb.  Genre  de 
l'ordre  des  Hémiptères,  section  des 
Hétéi'oplères ,  raniille  des  Gëocorises, 
iribu  ati  Membraneuses ,  établi  par 
Linné ,  qui  comprenait  sous  cette  dé- 
noroinailoa  toutes  les  espèces  qui 
Ibrinent  les  Uémiptèreshétéiuptères. 
LalreitU  a  resireiut  ce  geni-e,  et  il 
ne  le  compose  actuellement  que  de 
la  Punaise  des  lits  el  de  quelques 
autres  analogues ,  vivant  sur  l'Hiron- 
delle et  sur  Ich  Figeons.  Les  carac- 
tères de  ce  genre  ainsi  circonscrit 
sont  :  corps  ovale ,  déprimé ,  un  peu 
plus  étniit  en  devant,  ses  borda  la- 
téiaui  aigus.  Téle  s'avançint  en 
carré,  et  formant  i  l'origine  du  hec 
un  chaperon  en  famie  de  cupuclion , 

Îii  sert  d'étui  k  la  base  du  bec  Point 
veux  lisses.  Au tennes  presque  déta- 
cha ,  insérées  devant  les  jeui ,  un 
peu  plus  longues  que  le  corselet, 
composées  do  quatre  articles  cylin- 
driques, le  premier  plus  court  que 
les  autres,  le  second  épais,  fort  long, 
le  troisième  très-long ,  beaucoup  plus 
R)ince  que  les  précédens,  le  dernier 
grossissant  i  peine  vers  son  eiIré- 
mhé.  Bec  court ,  ne  dépassant  pas  la 
base  des  cuisses  anléiieuves, courbé 
directement  sous  la  poitrine,  cona- 
jjosé  de  trois  articles ,  le  premier  et 
le  second  cylindriques ,  un  peu  dé- 
primés,presque  d'égale  longueur;  le 
second  pins  large ,  et  le  dernier  co- 
nique, un  peu  plus  long  que  les  au- 
tres. Segment  antérieur  du  corselet 


PDN 
innsversal  ,  éctiancré  anlétten[»> 
ment,  tronqué  à  sa  partie  poslériiurf, 
fes  calés  dilatés  ,  membraneux,  ax- 
rondia,  Ëcusson  grand  ,  irigone, (ar- 
mé par  le  dos  du  second  segment  ds 
corselet.  Elytres  estrèmeuient  peti- 
tes. Ailes  nulles.  Pâtes  de  lonçucnr 
moyenne.  Tarses  courts ,  de  trois  ar- 
ticles distincts ,  le  premier  très-couri, 
le  second  cylind ri co -conique ,  le  der- 
nier un  peu  plu.  i-.Hj.  1  que  le  sccoml, 
cylindrique  et  muni  de  dcui  forb 
ci'Ochels.  AbdoriiL'n  grand  ,  orbicu-  1 
laire,  très-défiiimc.  Ce  genre  se  di^ 
lingue  de  toua  li'.  .mires  genres  de  la  | 
tribu ,  parce  qu'il  cïi  le  seul  dont  \a 
anlenoes  soierit  stilacées.  L'e«pècc  \> 


La  PUNÂISB  DB. 

i,irs,nfniM/re/«- 

/ariifi.detousie 

auteurs;.^C(iiuAii 

kciularia .  Faltr, 

Elle  n'est  que  trop 

connue  de  loul  k 

monde. Cctieespia 

craint    le  jour, 
pouteversleftioi 

Elle   commence  i. 

de  mai.  Les  la  ira 

cle  parfait  p.ni|-ib- 

sence  des  élyli.'i 

Cel  Insecte  partit 

n'être    point    i>r 

j;in.iire     d'Europ 

Quoique    Diociui 

qu'elle   existait 
1  ancien  con lia  eu 

c  son   temps  danl 
.onsBitquVlerm 

apportée  à   Inui 

rcs    dans    les   bon 

d' Amérique  aprù 

l'iuceodiedeieci 

PUNAISB    A    AV 

noNs.   Nom  donni 

p.ir  Geoffroy  iiux 

Woionectes.  r.a 

FUNAIBB  DKllO 

s    On  nomme  V1.I- 

gsirement  ainsi 
des   genres  Ptnin 

ous  les  Hémiplto 

omo  et  Scutellèit 

^.  ces  mots. 

PUNAIMDEME 

,  [es  Oscabrioii> 

PUNAISÏ    SfOLC 

riE,   les    Réduvn. 

elc. 

(c; 

PDNAISOT.  M 

vulgaires  du  Putois,  r.  Maktc.  (M 

PDNARU.  ^o,. 

liWa.csn.aff.)ll<- 

me  chose  que  Pi  11 

ru,;^.cernoi.(.,t 

PCSGAMIE 

UT.     PBAK.     Pdui 

I.Ot.                   (6..N., 

PUNICA.  w>i 

■lUN.    r     GRtSX 

*  PDNTING.  OIS.  Les  naturels  de 
l'Ile  de  Sumati'a ,  suirant  sir  R»Ba , 
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iiommeiH  FunUng  AIqu  ou  Tiong  obtus,  épais ,  lourds  dans  leur  dtS- 

Abu,  VOrioiu8  ChinenaU  de  Linné,  maiche  et  non  anguiforroes ,  formés 

^liSSS.)  d  une  niolëcule  a  travers  Laquelle  se 

PUPAL-VALLI.    BOT.' PHAK.  distinguent  parfois  des  corps  hyalins 

Rhecae(Jïor/.JIfû/flA.,Yol.7,tab.45)  plus  ou  moins   gros  et  nombreux, 

«  décrit  et  figaié  sous  ce  nom  une  mais  aucune  trace  dorgamwiion  m- 

Planie  de  l'Inde  que  plusieurs  au-  terne ,  et  rien  qui  rappelle  une  ou- 

teurs  considèrent  comme  identique  verture  buccale,  comme  on  croît  en 

avec  VAchyranthes  lappacea .  L. ,  distinguer  dans  la  plupart  dee  Vi- 

mais  qui  constilue  une  ci»pèce  .lis-  bnons  véritabl^.   Les  Pupelles  na- 

Uiictc,selou  de  J«»sieu.         (o..n.)  gent  lentement dana  l  eau  des  marais 

où  elles  sont  la  plupart  assez  rares  et 

PUPALÏA..  BOT.  PUAN.  A.-L.  De  solitaires.  Parmi  les  dix  ou  donse  es- 

Jussieu  (  Ann.  du  Mus. ,  yol.  d  ,  p.  pèces  qui  nous  sont  maintenant  oon* 

i5a,  et  7  ,  p.  481}  a  fondé  sous  ce  nues,  nous  citerons  comme  les  pit^e 

oom  un  genre  de  la  famille  des  Ama-  remarquables ,  et  que  nous  avons  tait 

ranthacées  qui  a  pour  type  VÂc/iy-  figurer  dans  les  planches  de  ce  Dic- 

ranthes  lappacea ,  L.  Le  niêine  genre  lionnaîre ,  les  PcPEUiB  Poupéb  ,  P«- 

9  i<tfl>  r1'tin«  aiitrp  nari  Htnblî  Dar  De  nallt%  "Punn.  .  N. .  Kncvclon. .  Dic.  n. 


sons  qui  nous  oDiigcni»  rcumi  ic  x  *#-  tùncneus  ,  inuii. ,  xiif, ,  tab.  5  ,  fig.  9- 

faliak  ce  dernier  genre  établi  depuis  i4;  Enc^clop. ,  vers. ,  pi.  a,  fiç.  ai- 

long-iempspavBurmann.  Cependant  36.  Qq  trouve  ces  deux  AniinaTcules 

Mnrlius ,  dans  ses  Nov,  Gêner,  et  Sp,  <iaus  les  environs  de  Paris.          (b.) 

VlanL  BrasUiens.  ,  a  «"core  f  dmis  ,    pxjPELLOIDES.    MIOr.    Sous- 

Wenommatioii  proposée  par  de  Jus-  ^^^^^  ^  pdritrique.  r,  ce  mot.    (b.) 

'Tope  pupde  ,  pdpdt  ,  put-  ^^^^s.  ins.  r.  n ymphbs. 

PUT.  Qii.  Noms  vulgaires  de  la  Hup-  *  POPI  oD  PDPUl.  ois.  Espèce  du 

pe.  y,  ce  mot.                        (DR.-z)  genre  Troupiale.  r.  ce  mot.  (dr..«.) 

^           ..     .         /-  PUPILLE.  zooL.  r*.  OEiL. 

•  PDPELLE.  Fi/jw//<i.  *io».  Geni'e  tT.^^^ 

At  la  famille  des  V.brionides ,  dans  ?lJ?ÎBARp.  Pupiparœ.  iKs.  Fa^ 

rordredesGymoodés,donllesca«c-  mille  de  1  ordre  des  Dipiercs ,  établie 

tèins  sont  :  corps  cvlindracé ,  épais ,  par  Lalreille ,  et  renfermant  des  In- 

obmsé  aux  deurexu-éroiléi,cnntnic-  sectesdontla  trompe  ne  consisiequ  en 

tile ,  non  anguiforme  ni  terminé  par  un  sttçour  de  deux  soies  partant  de 

un   lenÛement  assez  distinct   pour  l'intérieur  de  la  1 


cavité  buccale  et  re- 


lin   rentiemeni  assez  «iisuub^    pww    -  — — —     /     1     ^ 

^tre  comparé  à  une  tète  j  légèrement  couvert  par  deux  lames  (  pa  pes   jui 

polymorphe  dans  la    natation.    Ce  lui  tiennent  heu  de  gaine.  U  gaine 

ienre  est  plus  facile  à  reconnaîli-c  ordinaire  ou  la  pièce  analogue  à  la 

qu'à  déttair:  il  est  cependant  trè»-  lèvre  nianaue  ou  n  est  que  rudimcn- 

oaiurcl .  et  les  espèces  qui  lui  con-  taire;  tantôt  la  lèvre  est  reçue  poste- 

viennent  par  un  aspect  tout  particu-  rieureménl  dans  une  échancrure  du 

lier  d'épaisseur  combinée  avec  une  thorax,  ou  presque  soudée  avec  lui , 

«)rte  d'«llongement ,  sont  néanmoins  tantôt  ne  se  présente  que  sous  la  lorrae 

fort  difféxenles  les  unes  des  autres ,  et  d'un  tubercule  inséré  verticalement 

ne  pouvant  rentrer  dans  aucun  genre  sur  le  thorax.  Les  crochets  r!es  tarses 

ac  leur  famille  .  ne  sauraient  cepen-  sont  contournés  et  semblent  être  dou- 

a.mt  former  des  genres  nouveaux,  blés  ou  triples.  Les  ailes  manquent 

Ce  sont  des  Vibrions  plus  courts  et  dans  plusieurs.  La  larve  vil  dans  le 


:i'' 
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ventre  de  la  mère  ,  en  sort  poui'  pas- 
ser iintnédiateiuent  à  l'ëUt  de  nym- 
phe ,  et  o'ofTtR  .eacesdeuiëtais,  au- 
t^iiii  nnne;iii.  L»  coque  de  la  nj[n|ihe, 
tuiiaée  de  la  iiuaii  primitive,  res- 
semble à  uiie  lève  ,  avec  un  espace  , 
à  l'un  des  Louis,  nnondi,  plus  ferme 
el  plus  toocé  ta  cnuleur.  L'XusecIe 
parfait  vil  el  demeure  sur  des  Mam- 
raifères  et  des  Oiseaux  ;  sa  peau  est 
ëla:.lique  el  rdsisie  à  une  piessiou  or- 
dinaire. Cctie  famille  avait  reçu  de 
Béaumur  le  nom  de  Nvrophipores) 
I..each  a  proposé  d'en  laimer  un  or- 
dre sous  le  nom  d'Oiualoplères.  U  n'« 
paâ  <!lë  ddoplé.  Latreille  (Familtei 
iirituiellcs)  divise  les  Pupipsves  en 
ileu-i  tribus.  A*.  ConiAcesetPuTUY- 
HOljTEB.  {a.) 

PUPIVORES.  Pupi^ora.  in».  Fa- 
mille de  l'ordre  des  Hyménoptères  , 
.  Keclion  dcb  Tiirébruni ,  établie  par 
Laireille,  et  renfermanl  un  firand 
_  nombie  d 'Insectes  li'ès- remarquables 
'  p.ir  leurs  moetiis.  T^es  silfs  de  plu- 
sieiirs  n'out  qu'uu  petit  nombre  de 
cellules, et, dansd'autres  même, elles 
sont  sans  neivures  lougiiudinales. 
Le  premier  segment  do  l'abdomen 
funiie  postérieurement  le  mélalho- 
lai  £t  eu  fait  partie;  le  second,  deve- 
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nom  au  Sable  noir ,  composé  pno- 
cipalement  de  Fer  tilané  que  l'oD 
trouve  quelquefois  au  bord  de  la  nei 
sur  les  eiSie)  île  Bretagne,  dant  It 
golfe  de  Naptes ,  etc.  (o.  dei..] 

'  PDRORAH.  M»if.  Les  Indim 
nommt'nl  J'uiun-Ji  le  jeiiue  à;-c  il.. 
iJa;û/Goi<'/-,f-iajipliquenl  à  la  femelle 
— luide  J-o/i^'o/,.  Ceu      ■ 


Il  qu  ai 


, -dultes  qu'ils 

appliquent  le  nom  de  Gaourou  Cûf 

--    Ce   Btcuf  (liu3  Goiir,  Traill)  . 


ëti^  déçoit  vt 


,,les 


mlagnei 


Myn-Pâtpa,  U^^  Aiigli 
proche  drr..\.ui  par  ieîformrsséni- 
rales  ,  mai^  il  en  diflèrc  pur  la  cou- 
leur desou  pi'hgequi  est  d'un  nou 
foncé ,  par  ses  coi  ties  courtes  et  épai.^ 
ses ,  el  psr  lu  manque  de  fanon  pen- 
dant s«us  1.1  yi.i-e  du  mâle.  Gcoffroj 
Saint-HilaireH  indiqué  des  parlîcula- 
rilésinté.e.ss»utc!3daus  lesystèmew- 
seux  de  cet  Aiiîmnl  quî  possède  un* 
""igée   J'é[>iiK'.s   libres 


celles 


i  la 


rlà, 


mierclel'abdomen.estBxéàli 
lie  précc.lenle  au  niojen  d'un  rétré- 
rissemeiit  plus  ou  moius  prolongé  , 
fotmant  BO'.ivi'iil  un  pédicule.  L'Ani- 
mal peut  ainsi  élever  on  baisser  l'ab- 
domen. Les  larves  sont  apodes ,  car- 
n.iasiéies  el  {Mrasiles.  Celle  famille 
ci  divisée  eu  sii  tribus.   F",  les  arli- 

cli'S  EvlNI.lI.eB  ,  IcHNEVMONIDEB  , 
G.M.I.TCULEB,  CUAI^IDITES  ,  CbHT- 
SIDES  Cl  OXYUBKB.  (G.) 

PDPPA.  MoiL.  /''.  Maillot. 

PUPOE.  OIS.  y.  Pure. 

•  PDPDI.  OIS.  r.  Pdpi. 

PDPUT.  OIS.  r^.  Pope. 

PCRAQUb:.  FOIS.  L'un  des  noms 
de  pajs ,  au  Brésil ,  des  Gymnotes 
électriques.'  (u.) 

PURKTTE.  MIN.  On  a  donné  ce 


les  forêts  dt  I  lulrrieui-  de  l'IndosUD, 

_  [l-ESS.' 

PDRPtjrlA.    MOLL.     ^.    PoUBPft 

•  PDRPLHAIiEMS.  bot.  pbut 
Du  Pelil-TlmuHis  a  pmposé  de  ooni- 
nior  ainsi  i.no  Orchidée  de  l'île  it  I 
MadHgaM.ir  qui,  suivant  la  nomen- 
clature linnoe  une  ,  doit  porter  le  nom 
A' Ilait/ierîa  puqiurea.  [a. .s:,    i 

PDRPURARll'S.  MOU..  /^.Poti-  | 

*  PDRPnuCÈSE.  Pu/purictnia 
1N8.  Genre  propoaé  par  Zieeler,  n 
apparteuaiiia  la  iribu  des  Céramb.- 
cins.  Ce  genre  n'a  pas  été  adopte  p"« 
LatreillefFarii.  iiai.)  qui  le  reuui • 
SCS  Ceramijx.  /'.  ce  moi.  Le»  Cereia- 
hyx  Kahlen  i-l  Bu.licnsU  de  Fabi" 
cius  forment  k-  type  de  ce  genre.  ;<,. 
•    PORPUIUQUE,  MIN.  Z'.  Atwt. 

PDRPCRriiLS.  MOLL-  Usor«lo 
graphes  oul.loniéce  nom  à  draPo."- 
près  fossiles.  (b.j 


PUS 
'PUIlâ£TA.BOT.PHAN.LïPliinle 
d^ritewuscc  nom  par  Lioné  {hlor. 
Zeji. ,  G44]  est  I«  Mimoia  teaariens 
inJiet  dif  auteurs ,  dont  De  CaDilolle 
>  faii  une  houielle  espèce  du  genic 
Emada.  {O..V.) 

PURSHIA.  BOT.  PBAN.  De  Caa- 
doUe  i|ipelle  aioii  un  genre  de  la  fa- 
mille de» Rosacées  , iiibu  des Spiréa- 
CCH,  qu'd  a  élabli  pour  la  Plante 
dtcrile  et  figurée  par  Putsh  [Hor. 
Bor.Jmer.,  i,  p.  33,  lab.  iâ)sauile 
nom  de  Tigarca  Iridcnlala.  Voici  les 
tarictèrea  de  ce  geure  :  le  calice  est 
àcloq  lobes  peu  profonds ,  ovales  el 
oblus}  la  corolle  ii  cinq  pdlalcs  av- 
roodis ;  les  ëlamincs ,  au  nombre 
d'taviron  vingt ,  sout  saîllanles;  les 
liuils ,  au  nombre  d'ua  à  deux ,  sont 
des  carpelles  ovoïdes  ,  allongiïs ,  1er- 
niDds  par  une  pointe  sljlirorme;  ils 
sont  pubescens  ,  k  une  seule  loge  cou- 
tenant  UBescutegrainedceïSée.eliU 
lourrentpar  une  feule  longitudinale. 
Le  Panhia  Iridenlala  ,  De  Cand,  , 
Ttaïa.  Lina-  Sac.  ,  la  ,  p.  1S7  ,  est 
un  Arbuste  très-rameiii ,  portant  des 
bourgeons  écaillcux ,  des  feuillea  très- 
rapprochées,  cunéiformes,  i  Irais 
deais  au  sommet,  velues  it  leur  face 
iupjrieure ,  blanchâtres  el  lomcn- 
teuses  infërieurement ,  et  ayant  les 
fleun  jaunes.  Cet  Arbuste  craîl  dani 
le>  pâturages ,  sur  lu  bords  de  la  Co- 
lurnbia. 

Spreogel  a  aussi  éubli  un  autre 
pore  Panhia  pour  le  genre  Oaot- 
lodium  de  Richard  1  el  Ralînesque  a 
aiuii  donné  ce  nom  Â  un  genre  que 
NuIIall  a  nommé  Plilopkjllam  ,  et 
qui  a  été  réuni  par  De  Caadolle  au 
Eenre  "Mjriophyiium.  (a.  r.) 

*  PDSARAPI.  OIS.  Les  habitans  de 
Somatra  nomment  ainsi,  suivant  sir 
Rifflesf  r/n«.  T.  xiii ,  p.  agS) ,  deux 
eip^s  de  Buceroi ,  et  oans  le  Cata- 
Ic^ue  d'Histoire  naturelle  de  cette 
Ht,  cet  auteur  décrit  comme  nouveau 
un  £ucero«auquel  il  applique  le  nom 
spécifique  de  Puiaroa.  [i.bm.) 


PUS  y  T. 

icitluidti ,  Marscbal-Biehcifttein  (/V. 
Taurico-t'aucat. ,  1  ,  p-  a77)a  déoril, 
(d'après  le  botaniste  russe  Ailams,  et 
non  d'après  Adanson  comme  on  l'a 
imprimé  dans  plusieurs  ouvrages) 
«ne  belle  Plante  de  h  famille  de. 
Narcissëes  sur  laquelle  Willdenon 
avait  constitué  le  genre  Adamsia.hei 
caractères  de  ce  get>re  ajanl  été  tra- 
cés à  l'article  Adaubie  ,  nous  njoule- 
rons  seulement  quelques  détails  sur 
l'pspèce  dont  Lindley  {Cullecl.  Bol. , 
34}  a  dunné  une  bonne  figure.  Celle 
Plante  ressemble  beaucoup  ,  par  son 
port,  au  Scillaamœaa.  De  son  bulbe 
naissent  deux  feuilles  radicales  allon- 
gées;  la  hampe  se  tertriiiie  par  une 
grappedeilii à  doute fleursd'iiii  bl«u 
Hniélhisle  clair,  i  lUbe  court ,  el  U  Km~ 
be  divisé  en  six  parties  ctHlées.  Celle 
Plante  crott  dans  la  Géorgie  ,  sur  le^ 
frontièrcsdc  la  Perse.  (o.N.) 

FUSILLE,  MAM.  (Vlcq-D'Aiyr,) 
Sjn,  de  Sorex pumili/s.  (B.) 

*PUSIt,LINE,zooL.Tst>T.«iiYPT.î 
Quelque  sain  que  nous  ayons  Hpporté 
dans  fétudedes  objets  dont  le  micros- 
cor>e  seul  nous  peul  birs.  bien  con~ 
naître  les   caiacières ,   nous   devons 


Tquil 


Ltia 


bien  acquise,  et  que  uous  somraei 
encore  réduits  à  cUsser  avec  circons- 
pection. Ijc  genre  Pusilline  est  de 
ce  nombre;  nous  l'avons  proposé  i  la 
suite  de  la  famille  des  Coufervées, 
encore  que  les  arliculalions  qui  sem- 
blent être  l'un  lies  caractères  domi- 
nans  de  celte  Tamille  n'y  soient  pas 
bien  distincts.  Les  espèces  que  nou» 
en  avons  observées  croissent  sur  les 
Animaux  nuvés ,  tels  que  des  Mou- 
ches ,  des  Coléoptères ,  des  SaUmao" 
dres ,  des  blpinoches,  eic.  ;  etc.; 
elles  le  composent  de  (îUroens  sim~ 
pies ,  distincts  et  généralement  fas- 
cicules pur  leur  base  ,  obtus  ou 
épaissis  par  leur  exirëmilé ,  en  forme 
de  petites  massues  remplies  d'une 
matière  colorante  en  général  jau- 
nâtre et  peu  foncée,  qui  parait  k 
certaines  époques  dessiner  dans  la 
loogueurdu  filament  des  espèces  plut 


3;4                       POS  PÏC 

oU  moins  carrées,  îépariespnrd'aH-  Lichm  du  mare  UnMJmvia  imi 

IrBS  espace»  ou   Lgncs   trarslucide»  on  b  proposi  de  faire  «n  aen.*  da- 

QOe  nous  a*oii«  ëléfltm^  piilsieurs  liaol.   Ceit  le  Lqffalta  de  M  Étal  « 

fois  de  regaidcr  comme  les  srliclea  l'un   des   tjpea  de  V UmbUicanait 

d'un  mlte^inlëmor.  Las  Posillinea,  Fée.  Roussel  faisait,  dans  sa  Fiort 

si  elles  sont  des  Confcrvées  ,  en  se-  de^CaWados ,  sous  le  même  nom,  m 

raient  les  plus  pelirea  ;  leurs  filamena  genre  des  espèces  de  Sphœnes  qm 

séchappeot   i   travers   une   malièie  nonl  pas  da  b»se,  et   qui  fonutcl 

muqueuse  donliacoucbeeil  plus  ou  dans  ce  «me,  »elon  Porsoon.uw 

moins  épaisse,  mais  que  IW  disliu-  diTision  distinele  sous  le  mÉfaewii. 

eue  bien  plu»  au  lacl  qu'i  la  vue.  Dès  l»l 

fouR-temps  Us  mlcrograpbei  avaient  «PUTER.ois  Cestlenomgéii*}-  : 

reorësentë  de  telles  preduclîons  gui  queque  porlentles  Colorobeidansl' 

d»     Mouches    ou     autres    Insectes  langue  javanaise,  .ui«nl  Honfidd 

irtïés  (MuUev,  h'ior.  Dafl.  et  Non.  Le  Puler-Geaniealia  Co^mbaimr- 

Acl  ffafli)—^3a%bje{Teat.Hydr.,.  quala  de  Teraminck.  On  l'applMint 

-'q   i    a»,  C)v  voyait  u" ''•"ucAe-  aussi 4  une Steine ,  car  le S/e«fl ft- 

r/i      rapprochement   inadmissible  i  wad'Horsfield  est  l«Pi//ef^ia*"'w 

enfin  rëcBHimenl  Pries,  d'aptes  Heei-  Pigeon  de  iner.                           [i^l  1 

d'Esenbeck,en  afailsonBenrePj-  PUTIER.  BOT.  ïban.  L'ud  do 

tlàam.  Ce  genre  acquiert  un  grand  noms  vulgairesilufenjiwsParfKf.fil  | 

iotérfti.s'il  «V""' ' .? «  ^-'^^lil  •  PUTIR.MAM.  Pigafoti».  quiSi 

rent  quelques  observateurs,  que  d-ns  ,^           .^^^               ^^^l^^  ^^  j^^ 

ces  derniers  temps  on  y  «  vu  se  rom-  ^    Magellan ,   nomme  Putir,  » 

p,ereTtré.n,téde,ram»u«[«uréjS-  |„„g„,  j»,  „„!;„,  ^o^^^pè^J, 

^uler  en  quelque  sor  e  des  globule  ^^^         pourraiîèt.e  U  FriiHi^ 

agissanaen  tout  semblables,  par  leur  ^^^^^.^      l~                                ^^^1 

■»    ■                              J'Crar  rL\éSes*(fanâdrrM  PUTOIS.  Putortw:   MiM.   Eipte  ; 

*"                                 „   ce  mol).  Un  tel  fait  qui  nous  a  du   genre  Marte,  dereiiM  Ijpe  Jm 

2'                             échappé  ,  que  nous  adopterions  avec  SOUS  genre   de    Guvier.     ^.   HAia 

-»  I                             emprMsemenl  si  nous  ne  cni.gninn^  On  appelle  Puroll  »at1  Wi  bi>« 

,   ■                                  .^„  ytl  dans  cet  empressement  un  une  espèce  de  CiTCTle.   y.  «mil  » 

'■    "                             trop  vif  désir  de  voir  confirmer  nos  mot.                                                   (■/ 

J                              lliéories,  un  tel  fait  prouverait  en  PUTORIA.  sot.  phah.  Ce  gwrt. 

même  temps  que  nous  avons  en  tort  proposé  par  Persoon  pour  ie  Shera'- 

de  ïrfacer  les  Pusillines  parmi  les  Vé-  dia  faddiMima  de  CyriUo,  ■'■  poinl 

gëtauï  de  la  famille  des  Confervees ,  ^,^  généralement  adopté.        (l.  E.) 

^.ri:'tn?r^'s*îfr'.rdr't.:  pctorius.  ^^.  r.  ^^.. 

^e  Ps^chodiaire.    .                   (».)  PDXPDT.  o«.  f.  Prp«. 

.  PDSIPHYLLIS.  »oT.  .BAN.  Du  J^'^^^;^""  "***■  C""'^'  ' 

Pclit-ThDuars  a  ainsi  nommé  une  Or-  «^«ZW*!™!!!. 
cbidée  de  ITle-de-France ,  qui , 
vaut    la    nomenclature    liDnéen__ , 

doit  porter  le  nom  de  Cymhidium  iMtra  suivant  sir  RaDes.       fuss  ) 

oM  Butbophytlumpusillum.     (o..N.)  PYOHAUTHÊME.      Pjcnanihf 

PUSTOLEDX. «Kjr.  »--  Esp*«  Sa^é^™^  h Did" n^^^rvî- 

a»  genre  Crapaud.  ^,  ce  mol.  (a.)  ^^^p^^^;^  \  ^  ;,,bU  par  te  proî«- 

•  PUSTDLARIA.  bot.  cnYpr.On  seur  Richard  {in  Mkhx  ,  Flor  Bir- 

lil ,  dan»  le  Dictionnaire  des  Scieuees  ^raer. ,  a  ,  p.  7)  et  aSnal  tes  c*rac- 

DaMrelln,  que  c'est  une  espèce  de  lèressuivnns  :caliceiubuleui  .ï^inc 


ne 

cioq  dents  nllMigées  et  lubulëes  ; 
orollebilabide;  tube  de  la  loufueur 
Il  calice;  livre  supérieure  redressi^c, 
bloDgue  el  légèi-emeat  caQveie ,  ar- 
wdie  et  entière  à  son  sommel  ;  lèvre 
tf^rjeure  beaucoup  plus  grande  et 
fléchie,  comme  canBliculéc.à  nota 
ivisioD«,deuxlalerales,  semi-ellip- 
ques;  celle  du  milieu  pIi'S  grande, 
lus  large  el  légèrement  demêe  dans 

inlesetëcarlées.Ce  genre,  voisin  du 

l'iginaires  de  rAméiiqueïeplenlrio' 
i\e.  Elles  sont  vivaces,  herbacées 
u  sous-frulescenies,  portant  des 
milles  ponctMées,.dea  fleurs  aiscz 
cilles ,  Ibrraanl  des  espèces  ^e  capi- 
iles  environnées  de  bractées.  Parmi 
rs  espèces  ,  deux  ont  été  figurées 
IQS  la  Flore  de  Micbaui  ,  savoir  : 
'ycnaalkemum  arUiaium ,  Michi. , 
V.  cil. ,  tib.  S3  ;  et  Pycn.  munar- 
lUa,  tab.  34.  Quelques  auteurs  ont 
fnni  i  ce  genre  le  Brachyuemum  du 
léme  botaniste,  f .  BRACHYSTBMrit. 
(*■  R) 
PïCMTE.  mw.  Variété  cjlin- 
ro'ide  de  Topau  que  l'on  trouve 
•D)  DU  Gr«îsen,  i  Altemberg  en 
■le ,  et  dont  on  avait  fait  une  et- 
^c  pBTiiculiire.   f.  Topazs. 


(o. 


*  PTCHOCOMOH.  BOT.  PHAN. 
[oBmansegg  el  Link  (Flore  Portu- 
aise,  vol.  a,  p.  9S,  tab.  88)  ont 
>Ddë  sous  ce  nom  un  genre  qui  a 
our  Ijpe  le  Scabioaa  ruta/olia  , 
'*\A,  ou  Seaiiûia  urttolata,  Desf. 
•eprélendugenrenese  distingue  du 
'tabiota  que  par  une  modification 
«u  importante  dans  la  structure  de 
m  péranthoîde  ou  involucelle.  r*. 
UfiUutK.  (ft..M.) 

PïCNOCOMOS.  BOT.  PHAM.  On 
pensé,  mais  sans  raison,  que  la 
liDte  désignée  sous  ce  nom  cliei  les 
nciens  était  la  Foniine  de  terre,  5o~ 
utDin  luberoaanii  il  est  bien  évi- 
eot  que  celle-ci  est  originaire  du 
(ouveau -Monde  et  n'a  coDsétjueni- 
nent  pu  £tr«  connue  de  l'antiquité. 
*-*.  Hoasu.B.  (B.) 


rvc  Sr. 

P\GNO(M)NIDES.  Pfcitogonide*. 
ABACnN.  Fairtiilederordredet  Tra- 
cbéenncs,  dont  lei>  caractères  sont, 
suivant  Ulreille  [Fy.n.  natur.  du 
Règn.  inioi.  )  :  un  siphon  indivis  , 
tiibulairc,  avancé,  lantât  accompa- 
gné de  deux  chélicèies  et  de  deux 
palpes,  tantât  simplement  de  deux 
palpes ,  ou  mâme  privé  de  ces  deux 
aortes  d'organes.  Quatre  yeux  suruu 
tubercule.  Céphalothorax  occupant 
presque  la  longueur  du  corps.  Pieds 
soiiveut  fort  loojjs ,  terminée  par  des 
crochels  inégaux  ^  deux  pieds  ovi- 
fères ,  situés  k  la  base  des  premiers. 
Les  Pjcnogonons  avaient  été  placés 
par  Linné  avec  les  Faucheurs,  Pàit~ 
langium.  Brunnich  a  formé  le  génie 
Pjrcaogoitam»vrt:\.'evçbcn  quele^- 
turalisle  suédois  avait  nommée  ^Ri- 
cheur  des  B>ileinei.  Fabrïcius  a  éta- 
bli ,  icdté  de  celui-ci ,  le  genre  Njia- 
phon ,  et  a  pris  polir  type  dï  ce  genre 
le  Pfcnogonum  groMÏpet  d'Ulbon 
Fabrïcius.  Ces  deux  genres  font  par- 
lie  de  l'ordre  des  Rhyngotes  du  svt.^ 
tème  de  Fabricîus;  selon  Saviga  j,  les 
Pjcnogonons  font  le  passage  des 
Arachnides  aux  Crustacés;  enfÏD 
dans  la  Méthode  de  Leacb ,  ils  for- 
ment le  premier  ordre  de  la  sous- 
classe  des  Céphaloatoroates,  celui  des 
Podosomatesj  il  te  partage  en  deux 
familles ,  les  Pycnogoniaes  el  les 
Nj  mpbouides  dont  les  caractères  sont 
fondés  sur  l'absence  ou  la  présence 
des  mandibules.  Le  corps  des  Pjcno- 
gonides  est  ordinairement  linéaire, 
avec  les  pieds  très-Ion^,  de  ucufi'i 
huit  articles,  et  termina  par  deux 
crochets  inégaux  paraissant  n'en  for- 
mel' qu'un  seul ,  et  dont  le  petit  est 
fendu.  Le  premier  article  du  corps 
tenant  lieu  de  tète  et  de  bouche, 
(orme  un  tube  avancé,  presque  cy- 
lindrique ou  en  câae  tronqué  ,  sim- 
ple ,  mais  offrant  quelauefois  des  ap- 
parences de  sutures  loogitudioales 
(f'.  Pboxichii^;,  avec  une  ouver- 
ture triangulaire  ou  figurée  entre 
elle  à  sou  exirémitë.  A  sa  base  supé 
rieure  sont  adossés ,  dans  plusieuri  ,- 
deux  mandibules  et  denx  palpes  que 
les  auteurs  ont  pris  pour  des  anien- 


r^ 
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net.  Od  ne  voit  dans  d'aulres  qua 
cette  derniire  paire  d'organes  j  il  en 
ett  enfin  qui  en  wnt  privés,  ainsi 
que  de  mandihuleS'  Les  mandibules 
aonl  HTnncëes  ,  cylindriques  et  pres- 
que Glifonnes,  simplement  prenan- 
tes ,  plus  ou  moins  longues  ,  compo- 
sées de  deux  articles ,  dont  le  dernier 
en  roime  de  main  ou  de  pince,  avec 
deux  doigts  ;  le  supifrieur  est  mobile 
et  repr^enle  un  troisième  article; 
l'inférieur  est  quelquefois  plnscourl  i 
ces  mandibules  ont  aus^i  la  forme  de 
petits  pieds.  Les  deux  palpes ,  insérés 
sous  I  origine  des  mandibules,  sont 
Glifonnes,  île  cinq  articles,  avec  un 
crochet  au  bout  du  dernier.  Chaque 
•eEroent  suivant ,  ^  l'eiception  du 
dflbier,  sert  d'atlnche  à  une  pnire 
de  pieds;  mais  le  premier,  ou  celui 
avec  lequel  s'articule  la  bouche ,  a 
sur  le  dos  un  tubercule  portanl  de 
chaque  côlé  deux  yeux  lisses  ,  et  en 
dessous,  dans  les  femelles  seulement, 
deux  autres  petits  pieds  repliés  sur 
eux-mêmes  ,  et  porlant  les  œufs  qui 
lont  rastemhléa  autour  d>ux  en  une 
ou  deux  pelotles,  ou  bien  eu  ma- 
nière de  vcrticilles  ;  le  dernier  seg  - 
ment  est  petit  et  percé  d'un  petit  trou 
k  son  exlréroilé.  On  ne  découvre  au- 
cun vestige  de  stigmate,  et  peul-élre 
raspirent-ils  par  cette  ouverture. 

Les  Pycnogonides  se  tiennent  sur 
les  bords  de  la  mer  parm.i  les  Varecs 
«t  les  Conferves,  et  s'y  nourrissent 
de  petits  Animaux  marins  ;  quelques- 
uns  vivent  sur  les  Cétacés.  Ils  mar- 
chent très-lentement  et  s'accrochent 
parleuiaongles  au*  corps  qu'ils  ren- 
contrent.   (>lle    familli 


Sroporlions  plus 
es  pâtes  qui  pai 


;ui  sont  :  Nvmpbon , 
}xichile  et  Fjcnogo- 


«héennes  .  famille  des  Pycnogoni- 
des ,  établi  par  Brunnicb  et  adopté 
par  Latreille  et  tous  les  entomolo- 
gistes avec  ces  caractères  :  point  de 
nandibulcsni  de  palpes;  suçoir  en 
forme  de  cane  allongé  et  tronqué; 
corps  presque  ovah' ,   point  linéaire  ; 


pales  de  longueur  mojennc , 
articles;  les  fausses  pâtes  oTireres^ 
là  femelle  très-cou i  les.  Ces  Anch- 
nides  dîKrenl  des  autres  genres  di 
la  mime  tamille  par  l'abscDCt  ia 
mandibules  et  des  palpes  clpirlct 
"  ■'  '  docorpiel 

paraissent  avoir  ua  ir- 
is que  dans  les  auM 
Pycnogonides  il'avanl-deruier  artidt 
ne  parait  former,  dans  les  Pj'cna°a- 
nous, qu'un  petit  niEud inférieur, et 
joignant  le  dernier  article  des  iuta 
avec  le  précédent. 

La  seule  espèce  de  ce  genre  est  le 
VycsooasoK  des  Baleines  ,  Pjci» 
gonum  Balcenarùm ,  figuré  par  Brus- 
nich.  Huiler  [Zool.  Dan.,  tsb.  119, 
fig.  iQ-ia),  et  quelque»  autres  oi- 
turalisles.  Il  vit  sur  les  Céticti 
Le  Pycmigonum  Ceti  de  Fabiiciii! 
est   le  tjpe  du  genre  Cyame.  F.  « 

•  PÎCNOSTACHYS.  bot.  raw. 
Hooker  {E.xolic Flora ,  a.  309)><li- 
cril  et  figuré,  aous  le  nom  deP;i- 
noalachfi  cœralea,  une  Plante  for- 
mant un  genre  nouveau  qui  »  bnu- 
coup  de  rapports  avec  le  genre  Htf- 
Ut .  cl  qui  apDattienl  à  la  famille  M 
Labiées  et  à  la  Didynamie  Gymuoi- 
permie ,  L,  Voici  ses  caracltrei  eutt- 
liels  :  Beurs  disposées  en  épi  tré>- 
dense  ;,les  inférieures  nuBies  de  biM- 
lëes  ;  calice  dont  le  tub«  est  courl^vi 
peu  anguleux,  le  limbeà  dents^ 
neuses  entre  lesquelles  *cmtdes>iiias 
qui  couvrent  l'entrée  du  tube;  c«- 
rolle  bilabiée,  déclinée,  dont  te  tube 
est  un  peu  allongé  ;  la  lèvre  infériemc 
plus  loneue,  ovale-concave,  très- 
entière;  la  supérieure  un  peu  cod- 
cave,  divisée  au  sommet  en  trois  lo- 
bes dont  cciui  lîii  ihiîûu  osl  l'cbiD- 
cré;  akëneii  ..u  110111I.1  e  de  quair.', 
arrondis,  ciiiiitniiués.  Le  Pjcniui-i- 
ckys  cœmien.  est  une  Plante  annufllf 
ou  bisannuelle  dont  la  tige  est  droite, 
«quatre  angles  olituï,  glabres, arec 
des  branches  opposées  et  partant  J' 
l'aisselle  des  fcuilies.  Celles-ci  sodI 
distantes,  renversées,  lancéolées,*! 
ténuées  A  tn  kise  el  i  l'^lrémilê, 
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itotiato  tcie,  excepte  A  la  base, 
tris-glabrct,  marqtiëes  de  fortci  Dcr- 
TPtis.  L01  fleurs  forraent  des  é()l>  de 
couleur' bleue  ;  celles  de  U  partie  in- 
r^rieure  sont  accompagnées  de  biac- 
tKS  purpurines.  Celte  Plante  a  été 
iKueilIte  par  Helsinger  cl  Bojer  a 
Rinuiioa  ,  dans  la  province  d'Ë- 
mirna  ,  i  Hadagascar.  lies  grailles 
OBlbien  réussi  dans  les  jardiDS  d'An- 
flcterre,  dans  le  coarant  de  l'an- 
née iSaS.  (0..NO 

•  PYCNOTHÉLIE  Pycaolhelia. 
vn.  ciTPT.  {ldchcna.)Ct  sous-geore, 
^labli  par  Acharius  {Lick.  micr. ,  p. 
Ô71),  pour  les  Cënomjces  à  thalle 
crusiacé  uniforme ,  dont  les  podëlies 
WDlcoiirts  et  presaue  simples  ,  a  é\é 
i\tfé  à  la  qualité  Je  génie  par  Du- 
fourlAjin.  cënër.  deï  Sdenc.  pfajs. 
T.  III).  Voici  les  caraclërcs  que  nous 
■lODs pioposé d'adopter (Méth,  lîcb., 
p.  70,  tab  S  ,  fig.  g)  :  iballe  pres- 
ilue  erustacé ,  iinifarmc  ;  pod^tious 
ndes:  apotliëcire  orbiculaires,  très- 
nieaieDidiscoïd!S,ïans  marge  lipsis- 
)ie,renflëc,  terminale;  lame  proli- 
jère ,  rëÛêchie  djns  son  pourtour ,  et 
timilaire  intérieur emenl.  Le  genre 
Pjcnolhelia  renferme  ,  outre  le  pre- 
mier sous-genre  du  C^ttomyce  d'A- 
:turius,  le  genre  Du/ouna  tout  en- 
Jcr,  quoiqi?il  offre  un  apothédon 
liscoide ,  sous-niarginé  et  dont  le 
lom  ne  pouvait  Élre  conservé  par  les 
-aiMDs  exposées  à  l'article  Dufourea. 
K  ce  mot. 

L'e(pèce  U  plus  remarquable  de  cse 
tenre  est  le  PycaolheUa  rtlipora 
lu  cap  de  Van-Diëmen  ,  décrit  par 
Lcbanus  ,  sous  le  nom  de  Cenomyct 
Ttipora  ISjrn.  licà. ,  p.  948)  :  lelLalle 
st^raauleiK  etcommeirobriqué.les 
lodélions  sont  rapprocbés ,  épais  , 
élicul<?s  ou  perforés  ;  les  apotbëcies 
Dat  nnirs  ,  agréRéset  capituliformes. 
dbilUrdière  s  décril  le  picmier  celte 
elle  Phuio  sous  le  nom  de  Beomj- 
M  ntiporua  (  Nov.  -  Holi.  Ptanl. 
pec. ,  a  ,  p.  11»,  tab.  a5. ,  fig.  a). 
a  Plante  figurée  comme  type  de 
Dire  RBOre  (Mélh.  lich. ,  tab.  5, 
[gjdoil  différer  de  l'espèce  de  La- 
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billardière  qn'on  IroUTC  sur  la  terre  , 


•  PYCRA.  BOT.  Aan.  D'où  peut- 
être  le  nom  du  genre  Picria ,  donné  it 
une  Synantbérëe.  L'un  des  noms 
grecs  de  la  Chicorée  ,  encore  em- 
ployé Tulgaircment  en  Grêle  selon  le 
voyageur  Belou.  (■■) 

PÏCUEOS.  BOT.  M4K.  Le  genre 
fondé  sous  ce  nom  par  Palisot  de 
Beauvoii  (Flore  d'Ovrare  ,  a ,  p.  48 , 
lab.  86 ,  r.  9  )  a  pour  type  le  Cypenu 
ftuciculari*  de  Lamarçk  et  Desfon- 
tainea.  Les  caractères  assignés  i  ce 
genre  ne  paraissent  pas  suffisans  pour 
son  admission,  f'.  SoDCBET.   (o..N.) 

•  PYCBOMÏCES.  BOT.  CBYFT. 
(  Champignons.  )    Battara    a    formé 

n  groupe  de  Champi- 


cinq  espèces ,  dont 
squarrosui 


gnons  nui  se  rapporte  au  genre  Aga- 

ricus;  il  y  range  cir ' —    ''-"' 

une  parait  élre  VJg( 
deFri 


•  PÏGARGDE.  MAM.  Pline  a  men- 
tionné sous  ce  nom  une  espèce  d'An- 
tilope, qu'on  croit  Stre  le  Tttiraa 
des  Turcs,  \'j1hu  des  Perses  et  de 
Kcempfer,  et  que  Pallas  a  décrite 
p.  10  de  fon  premier  fasdcute  des 
Spicilegia  ,  sous  le  nom  A' Antilope 
PSgargui-  Ce  nom  de  Pygar^ue  lui 
Tient  d'unetacbe  blanche  assez  large 
qui  occupe  les  lombes  à  la  nais- 
sance de  la  queue.  W.  AirrilOPH  et 
Cehï.  (lEss.) 

PYGARGCE.  Haliatua.  ois.  Es- 
pèce du  genre  Faucon.  Saviguj  en  a 
fait  le  type  d'un  genre  dans  lequel  il 
place  en  outre  un  assez  grand  nom- 
bre d'Aigles  esotiques.  V.  KioLV.. 

{OB..Z.) 

'  PYGARRHIGHI.  ms.  lUiger  a 
donué  ce  nom ,  dans  son  Prodromut 
Avium ,  i  sa  neuvième  famille  et  k 
lies  Oiseau>  de  son  ordre  des  Amha- 
tatorei.  Cette  famille  n'a  que  deux 
genres  qui  sont  les  Cerlhia  el  Dtndnt- 
colapie*.  (LBSS.) 

PÏGATRICHE.  >f*M.  (Geoffroy 
SaJnt-Hdaire.  )  f .  Gubkoji. 


r 
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PYGEOlU.  BOT.  tais.  Gaerlner  ces  phyaiques  et  aatarelio,  et  les 

{De  J-'ruct.,  ■ ,  p.  x)8.  lab.  46, f.  4}  peuplai  gi'an<lis»eDi  «ur  la  lerre.  ■ 

u  dèci'itel  riguré.SouiiTe  uomdeP/-  On  n  ^Lqadu   le  DOin  de   P^gnict 

Î;um   Zeft^cunt  ,   le   fruil   d'une  à   plutieun  Animaux   nsrn«r<{U«blu 

laDtedeCeyliiB  qui, dans  celte  ile,  dans  leurs  geui-CJ  respecûfs,  par  li 

poi  le  le  nom  de  Gaf-Morre.  C'eit  une  pelitetse  dq  leur  laille  ,   leU   qu'un 

Ji'upe  piesque  sèche,  un  peuglabu~  CherroUiu  parmi  les  Uammifèici, 

leusc  on   renflée  en  DOise  arrondie ,  un  CariooraD  et  un  Pigeau  p^rmi  la 

comprimée,  i  une  seule  loge  etsana  UÉteaui ,  qtc.                                   (■) 

valve;  h.  graine,  dépourrue  dalbn-  -pYGOBa ANCHE.  PfgoèmmcAiM 

meu.  conl«nt  un  embrjon jaunâtre,  .coll.  Telest  le  noioquebr.j.d.- 

.enverse,   i  Wljlédoua  l.è.-ëpî.»,  ,„  nouvelle  Mdlhode  die d»«ifi«lioa 

plans  dun.côli,  convexe,  de  1  au-  des  Mollusques,  a  donné  4  un  ord-, 

Ire.etlcnauidsenunepel.lepomW  ^.   ^^^^^     „;^           -^  d„  p(„d;. 

sous  Isquelle  es.  placée  une  radicule  Srancbes   de  Cuvler  ,  .eulemeul  U 

supencurertn.queettrès~peUle.Co-  ^om,  auquel  le  ïaTa..l  An- 

lebrooke  a  décru  une  seconde  espèce  V  ;,  _„„  ^'„,  j^^^  „^,^^       j. 

PYGMiÙA..  BOT.  ciiTTT.  [  Hydro-  celui    des  Pol^f branches,    consitiiK 

^A)'/ej.)StackbDU»e,créateurdugenre  !■>  Iroisiènie  ei  derniire  soua-clastr 

lÀcliina ,  f.  ce  mot ,  lui  avait  im-  dei  Gastëropodts.  f-'.  ce  mot  et  Ho:^ 

pose  leDoindei>j;ni«a,  qui,  péchant  i.d»qum.                                     (O.b  ) 

contre  les  règles  de  la  nomencliture,  -    PïGOLAMPE.     INS.     Ari-lolt 

n  a  pcijnl  ëttf  adopté.                      (b.J  mentionne  sbu»  ce  nom  un  petit  In- 

PYGMÉE.  Pygmeut.  looii.  L'an-  «ecie  qu'on  croit  être  le  Ver  luiuai 

■                                liquilé   iijanl  parld   de  divers  peu-  ■>"  Lampyre.                               (ivn. 

^  -                                p'p»  de  l'ygméM  ou  Hommes  de  très-  »  PYGOPODES.  OU.  Mom  iinpok 

2w       J                        peli'c  l'^'lle,  dont  les  uns  attelaient  k  la  bnille  des  PlonseoBS,  dans  k 

--     I                           desPcrdnxi  leurscarroMes.etdont  Prodrome  dUliger.                (nm.j.] 

I                               les  autre  1  étaient  en  guerre  perpé-  *    ni/inc     ~_     -„._     /  -ri-j- 

...oiu  ....«^  i_  n««~.      ..I  PIG05.    BOT.    PBAir.    (  Théo- 

tucJte  avec  tes  uruea.  queiaues  mo-  i             .  r     0            1                       . 

PO„..,e,!l  .™ir  «iM,   »   S,,™  •=■  »'»'''°-                                       <•! 

Us  recuDDsttre  dniia  des  SingM  An-  PÏGOSCELIS.  oia.  (Guoer.)  Sjp- 

ihiopomiii-nhes,  d'où  Tyiou  appela  de  Grèbe  cornu,  f.  GRéis.       (a.) 

Pjgmdt  rÔreog  qa'il  d.utqua.  Yi-  .  pYi,AIELLE.    J-rte//..    m. 

rej     ,„,    rappone  ,oe.  le,  eoole.  ^„,     VëriuLle    eios^phe  d. 

,u,  fi,i„,  la,  ph.  ojophe.  ,ur  je,  pi^  j     Coofer-ëe,,  ^e'.»;,  .™, 

,1.  Homme.     .11.  ertdul,M..,c  Sédië  »  B.ch.lol  d.  iWp.l.ie , n  m" 

dep=r„ll,,o,a,.er.ç.    d,lfc  H^.  ,„        ,^6^.^  i,  e,  Dicùoue.l.. 

nous  dii-on,  iebon  temps;  on  faisait  «.-     u,^                   /    i 

S";;"  '"J"A'°°',",'',°"  .''5°  PÎLilSEA.  Krr.  ottii.  («wi- 

«o,  l,,i  i  „™  je  dimenl..!  »=t  de  ,  [^             j^    ,                 > 

fables.  Auionrdhui,  Ion  prëteadrsit  ,     u  i   ■     i   ■   -i                        t.   L 

Vainement  Doustrs  ter  en  Pvgmées;  ï"  ^?'"*=  '""'"^*™'L' i""  ÏÏL""  ^" 

;i .... .,  ~i..ki.  ...........c ,™.,   -  ■   _  fondé  que  sur  des  écbantdioni  i»- 

lestprobabtequenousavpnsvain^  .f,;^             ,  ^^        ^  ^     ,. 

les  Grues  a  notre  tour.  I.  époque  de  ""_  c..™-.                             /.«  ii 

la   pube>  té  du  genre  humain  nous  '«""■*'?«'"•                           f"- •  ' 

—  Me  être  «rrivée,  grâce  aux  scieo-  'PYLORE  Eooi..  f .  iNTBsni'. 


PÏR 

PrU>RIDËS.  Pjloridta.  cokch. 
lalaville,  dan»  Ma  Trnilë  de  Hala- 
nldgiefp.  SSi),  I  éinbli  cette  doiu- 
Kuse  /«mille  pour  toutes  les  Co- 
uillet  bivtlvet  Uillautes  «dx  rieux 
iiiémJles.  Elle  reufernie  pluiîeuri 
niàmillcs  de  Lamarck  :  une  partie 
Ci  Tubicolët,  les  Solénac^i,  les 
Ijaircs ,  une  pai  tie  des  Gorbuléi  et 
n  Mictracés,  dea  Lithophiset  el 
u  Njmphic^ei.  Cette  faioilT*  eaL 
iruâie  en  deui  grou^  de  genres 
■pi^  laposiliondulipiDenl.  Oaui 
t  premier,  il  est  interne;  Ici  genres 
ladore ,  Aaatine  ,  Thracie ,  M;e  et 
utricole  j  sont  coalenut.  Ce  der~ 


■,q.uj 


mble 


e  pai'  consëqi 
n  genre  Lulraire  de  Lamarek  qui  y 
iunlsiaît  anwi  las  Lavignons  qui 
ut  Ici  mêmes  lloquilles  que  les  Li- 
ulo.  Le  second  groupe,  dettinë  aux 
oquilli:}  dont  le  ligament  esl  ei- 
tae,  iccompose  des  génies  suivant  : 
timmocole ,  tjoleielline  ,  Sanguino- 
iir«,  Solecurie,  Solen  ,  Solèrnre  , 
•Dopëe ,  Glycimère ,  Saiicave ,  B;>- 
mn.  Rhomboïde,  H^alelle,  Gai- 
vcbène,  CUvagelle  el  Arrosoir, 
l'amogement  de  ces  genres  ne  nous 
imble  psi  naturel  ;  il  est  diffiàle  da 
«UTer  entre  les  premiers  et  les  dér- 
iva des  rapports  assez  intimes  pour 
s  voir  dans  la  même  famille;  aussi 
OUI  De  pensons  pas  que  celle-ci  soit 
fa^lemenl  adoptée  sans  modifica- 
OQ-  Nous  renTojoas  k  tous  les  noms 
t  genres  qui  out  ilà  cîtà  dans  cet 
rticle.  (D..H.} 

PYRACANTHA.  un-,  pun.  Cesl- 
-dire  ipine  deftu.  Hom  scienliBque 
ttBunsou  ardent,  espèce  du  genre 

apilut.  f.  NirLin.  (b.) 

PYRALE.  P^ra/w.  iNs.  Genre  de 
ordre  des  Lépidoptères ,  Taniille  des 
Wluraea ,  tribu  des  Xordeuses ,  dla- 
li  par  Fabncius  et  adopte  par  La- 
litle.  Ce  genre  Taisait  partie  des 
balènes  de  Linné  et  de  Geoffroy  ;  il 

pour  caractères  ;  ailei  supérieures 
largies  en  cbappe  i  leur  base,  for- 
>u)ta*ec  le  corps  une  espèce  d'el- 
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lipie  tronquée  ou  un  triangle  dont 
les  cAiûs  opposés  sont  arqués  pris  de 
Itur réunion;  anleones  simples  dans 
les  deux  seies,  presque  séticées; 
langue  membraneuse,  diblincle)  deux 
palpes  peu  ullongéi  et  formant  alors 
UD  pelil  museau  ,  ou  longs ,  STancés, 
recourbé:!  sur  la  lÉle  en  forme  du 
COI  nés;  chenilles  i  seize  pales,  rase» 
ou  peu  velues,  voulant  les  feuilles  ou 
en  pliant  les  boids;  vivant  quelque- 
fois d^ns  l'intérieur  desfruilsi  chij- 
salides  renfermées  dans  une  coque. 
Ces  chenillea  se  nourrissent  de  la 

Sulpe  des  fruits  el  du  parenchyme 
es  feuilles;  elles  font  du  tort  aux 
Pommea  el  aux  autres  fruits  i  pepioi. 
Quand  ces  dernières  ont  pns  tout 
leur  accroissement  dans  les  fruits 
qu'elles  rongent,  elles  en  sortent  et 
vont  faire  leur  coque  dans  quelque 
endroit  voisin.  Le  genre  Pyrale  est 
composé  d'un  assez  grand  nombre 
d'espèces,  presque  louies  européen- 
nes; elIcH  ont  reçu  le  nom  de  Pba— 
lènes-Cliappes  ou  k  larges  épaulet- 
tes ,  parce  que  le  bord  externe  de- 
leurs  ailes  supérieures  kH  arqué  i  sa 
hase,  et  se  rétrécit  ensuite;  leur 
formn  est  courle,  large,  en  ovale 
tronqué  ;  leurs  ailes  sont  en  toil 
écrasé  ou  presque  horizontales  dans 


repos 


?r 


»p<ri, 


un  peu  le  long  de  leur  bord  interne. 
En  général ,  le  genre  Pyrale  est  com- 
posé d'asse»  petites-  espèces  t  ce  soiU 
des  Lépidoptèra  agréablement  colo- 
rés et  asseï  jib.  Les  mmtua  da  ces 
Hocturnesv«i'ient  beaucoup  ainsi  qH» 
1a  forme  des  palpes.  On  trouve  aux. 
environs  de  Pans  plusieurs  espèces 
de  Pyrales;  prmi  celiea-ci  nous  ci- 
terons comme  les  plas  grandes  et 
les  fypes  du  genre  : 

La   Ptuls   du   HAths  ,  Pyralis. 

Ïraàaana  ,  L.  ;  Pjr*iU  /àgana  , 
abr.,  Latr,  ;  TorlHx  pratioana, 
Hubn.(Toru.,  Ub.  i>&,  f.  i5S.]La. 
Phalène  verte  ondée,  Geofir.  Elle  m 
once  lignes  d'envergure  ;  ses  ailes 
supérieures  sont  vertes ,  avec  deux  ou 
trois  stries  obliques  d'un  blanc  jau- 
ndtre,  ayant  le  bord  postérieur  lavé 
de  nye;  ailes  inférieure*  blanches. 


"^?;',?l' 
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La  FïRALE  A  BANDES  ,  TjrrolU 
qaercana,  Hubn.j  FjralU pratiaaaa, 
Fabr.  ,  Phal.  ;  TortrLx  prasiaaaa  , 
Devill.,  ■e.semhU  i  U  pr^cédeuie; 
mais  les  lignes  blanches  dei  allas 
BUpërieures   ne  sont   pas    accompa- 

Kéci  du  bord  lost  comme  od  le  voit 
os  celle-là.  (o.) 

■  PYRALLOLITHE.  min.  Subs- 
tance pieneme,  opaque, 
Irsaslucide,  tendre,  i  stiocture 
letËe  et  â  cassure  terreuse,  d'un  as- 
pect mal  et  d'une  couleur  blanche  ti- 
raol  sur  le  veidâtfe;  pesaut  tpécifi- 
quemeol  9,5,  etcrislallisantquelaue- 
foiï  loua  des  formel  qui  dérivent  d'on 
prisme  oblique  rhomboïdsi.  Elle  est 
compoicc,  d'.-i^rèi  Nordenskiold,  de 
Magnésie,  i]3,38  ,  Silice,  56,63, 
Chaui,  5,58,  Alumine,  3,38,  Eau, 
S,5S,Feret  MHnf;inèse,i.Beizeliu9 
croit  que  l'Alunuiie  et  la  Chaui  lui 
soûl  (ilrangèies,  et  il  regarde  ce  Mi- 
uL^ral  connue  un  bisilicale  de  Mngnd- 
sie.  Il  a  quelque  ressemblance  avec 
la^têatilecristullisëedeBaireulLOa 
le  trouve  dans  )a  carrière  de  pierre  ik 
chaux  de  ïiLoigard,  paroisse  de  Par- 
las en  Fiol;>iidc  ;  il  j  est  associé  au 
carbonate  de  Chaux  lamellaire,  au 
Feldrpalh  ,  au  VVcmërilepHraDlhine, 
âlaChauiphosphilée.etc.   (o.  DEt.) 

PYRA.ME.  KxM.  Race  de  Chiens 
irès-tranchêc  ,  asseï  petite  ,  dont  la 
couleur  est  noiie  avec  des  taches  de 


feu. 


("■> 


PYRAMIDALE. Py/B««<i/«.BoT. 
PHAN,  Espèce  du  genre  Campanule. 
f.  ce  mol.  [B.J 

PYRAMIUK,  MOLL.  Ona  ikinné  ce 
nom  à  une  espèce  du  genre  CAnc ,  et 
Ion  a  appelé  gkamsk  PmiJflDB  le 
Trochus  Nitolicu».  (B.) 

PYRAMTDELLE.  Pjramidella. 
Mol,L.Lani;irck,  dès  l8oi, créa  ccgen- 
fe  dans  le  Sy.^lèinedes  Animaux  sans 
vertèbres  oii  il  cslplacé  entre  les  Méla- 
niesctlesAuriculcs- 11  est  à  présumer, 
d'après  cela  ,  que,  selon  l'opinion  U 
plus  Kéoéraleincnt  reçue,  Lamarck 
-""'-•-'-lit  ces  Coquilles  comme  flu- 
vant  lul^,  eu  effet,  Hiiller 
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tes  avait  confondues  avec  les  HAcn, 
et  Bruguière  avec  les  Bulimn.  b- 
maicktie  crut  pas  devoir  conints 
ce  genre  ;  il  ne  se  trouve  plui'lin 
la  Philosophie  loologiquei  il  a  (il 
confondu  avec  les  Aunculei.  Huit- 

8r   (BuUbn    de   Sonnini  )   Vado^ 
ependaut  il  appuie    son    oiiinioi 
sur  ce  qu'il  est  a  présumer  qacM 

Senra  est  mnrin  ,  que  probabltmnl 
est  operculé,  et  qu  il  devra  i\n 
Îlacé  dans  la  Méthode  non  loin  do 
Vocbus  et  drs  Monodontes ,  afiDin 
qui ,  d'ailleurs ,  a  été  aussi  ^1a1lifc^• 
lée  par  Cnvier  dans  ses  Tablnai 
élémeniaires.  Monlfort  n'oubti»  on 
non  plus  ce  genre  dans  sa  Concbi- 
liologie  systématique  ,  e1  Lamanl 
ne   le    réhabilita   dans   sa    Mélbodt 

Îu'en  iSii  dans  l'Extrait  du  Coursai) 
Tonne,  avec  les  Tomalelles , unt 
petite  famille  sous  le  nomdepliooéi 
Il  eut  soin  de  réloi|;ner  des  Auih'h* 
les,   se   conformant  ainsi  aux  !•;>- 

Krls  indiqués  par  Cuvier  el  pu 
lissv.  Revenant  à  d'autres  princi- 
pes ,  Te  premier  de  ces  Eoologiitr*  re- 
porta les  Pyramidelles  près  des  Aun- 
cules  dans  la  famille  ou  l'ordre  rie 
Pulroon^s  aquatiques,  comme  celi 
fe  voit  daus  son  Règne  Animal.  U- 
marck,  dans  son  dernier  oiivrs^, 
persista  dans  sa  nouvelle  opinion  ,Plii 
eut  raison.  Blainvitle  et  Fëruuac pro- 
férèrent celle  de  Curier,  et  l'obstr- 
valion  a  prouvé  qu'ils  avaient  (u 
ton.  Aussi  Blainville,  dans  le  Sd^ 
plément  à  son  Traité  de  Halacolog», 
csl  obligé  de  recliher  In  place  qu'il 
avait  assignée  i  ce  genre  qui  est  oper- 
culé, comme  l'a  (Ht  Graj  elconiM 
nous  en  avous  la  preuve  dans  Mtn 
collection.  Sowcrbj  ,  dans  sou  Gt- 
nera  ,  a  assimilé  le  BuHmut  teniil- 
lalut  des  auteurs ,  Coquille  foîfilt 
san«  plis ,  k  la  Columelle ,  nui  P^n- 
midefles.  Il  a  été  en  conséqumn 
forcé  de  changer  notablement  les  a- 
ractères  rlu  genre  rt  de  les  rendre  plm 
vagues  et  plus  difficiles  k  appliquer 
A  l'égard  de  Cette  Coquille,  nousic 
prtageonspas  l'opinion  de  Sowerbj , 
quota  ue  nous  soyons  bien  cou  vaincu 
qu'elle  n'est  ui  terreslreni  fluviatik, 


PïR 

I  qu'elle  ne  convient  pal  plus  bu 
[cortËulinequ'à  celui  qui  nous  oc- 
:upe.  II  a  été  c!>naérU4  de  la  ma- 
nire  suivaclE  :  Aaimal  Inconnu  Co- 
tuille  luntciilëe ,  dépourvue  d'dpi- 
ItrmL'i  ouvcriui e  eulîère,  deiui- 
xale',  à  boi'd  Jnlërieur  tranchanl. 
«Ii:melle  MflUnte  inréneurement , 
ubperfor^e  à  la  base,  et  munie  de 
roii  plis  iransverses.  Opercule  cor- 
ic ,  OTilaire ,  fragile,  obliquement 

On  De  conoatt  encore  qu'un  fort 
<tii  nombre  li'eipèces  de  Pyrami- 
tll«i,  soit'  vivantes,  soit  lossilei. 
)cs  dernières  ne  se  sont  rencontrées 
iisqn'ù  présent  que  dans  les  lerrsins 
cr'idires.  Ce  sont  des  Coquilles  d'un 
léHiocre  volume  j  elles  soni  listes, 
Tillanles,  sans  aucune  trace  d'ëpi- 
etme,  régulièrement  coniques,  et 
jnnées  d'un  aîicz  graud  nombre  de 
jurs  de  spires  Ugèremcot  convexes  ; 
Duverlure  est  peu  consi  iëi'ablc  ;  la 
l'icdioileest  inînceel  lianchanleà 
'base,  elle  se  lecourbe  pour  gagner 
icoliimelle  en  formant  avec  elle  une 
outiière  peu  profonde.  La  coluinelte 

II  droite  ou  légèrement  arquée) 
ni  toute  sa  longueur,  elle  e!>t  mu- 
'e  île  trois  plis  inégaux  ;  c'est  le  pre- 
)îerqui  est  le  plus  gros  dans  quel- 
ues  espèces.  Elle  est  perfoiée  i  la 
ue ,  ce  qui  a  sans  doute  poilé 
owcrbj  à  faire  le  rappi-ocheraent 
ont  nous  avons  parlé. 

Ptr.imidbli^  kjket  ,  Py^midel- 
>  Itrtbetium,  Lamk.,  Anim.  sans 
(rt.T.  VI ,  p.  aai  ,  n.  i  ;  Hetixiere- 
f«a,  Miill. ,  Venn.,  p.  laS ,  n.  îig  ; 
JJter,  Conchjl.,tab,  844,  Sg.  t3. 
dus  n'hésitons  pHS  i  réunir  à  celle 
'pète ,  et  à  titre  de  vsi  iélé  ,  la  Pjra- 
liJïllc  dentée,  Pyramidetla  tfolar- 
mla,  LaroL.,  loc.  cit ,  n.  a.  Elle  ne 
illèrequepar  descavacièresde  irès- 
«11  de  valeur,  par  la  leinle  et 
1  Lngeur  des  bandes'  brune»  qui 
I  ceignent;  du  re^tc  mfme  forme 
CQéraU  ,  idenlilc  parfaite  dans  len 
uircs  carac(cres.  Quoique  IiBmavck 
isEqiie  dans  l'une  le  bord  droil  n'est 
>i  denté  ni  strié  h  l'ialérieiir,  non* 
tous  pu  vérifier  qu'il  n'en  était  pas 
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ainsi  ,  que  l'une  et  raulre  espèce, 
suivant  l'âge  ou  l'élat  de  conserva- 
lion,  élaienl  striées  et  dentées  i  l'inté- 
rieur. Sowerbj  [Gênera  ofSchtU,  n. 
i4]  a  donné  le  nom  de  lerebellunt  bu 
dotabrata  de  Lamaick.  Est-ce  dans 
l'intention  de  réunir  les  dcui  espè- 
ces? c'e&t  ce  que  nous  ignorons.  Pt- 
BAMincLi-z  PLieeiE ,  Pyramidella 
plicaia ,  Lamk, ,  loc.  cit.  ,  n.  5  ;  Pj- 
ramiriella  maculosa ,  Sow. ,  loc  cit. , 
fig  S;Eiicjclop.,pl.  453,fi<;.3,B, 
h.  Si  Sowerbj  avait  consulté  les 
planches  de  l'EDCvclopédie  ,  il  aurait 
évité  l'erreur dans'^ laquelle  ilest  loin- 
bé  i  l'égard  de  cette  espèce  qu'il  a 
— ^"-pour  1»  Pyramidelle  lecbetéede 


Lamnrck, 


1  diffèri 


PTHAH1DEI.I.K  TACHE- 
TÉE ,  Pyramidella  maculosa  ,  Lanik., 
loc.  cit. ,  n.  5 1  Encyclop.  45a ,  Kg.  i  , 
H  ,  b.  Daustia  phrase  caiactérislique  , 
Laniarck  dit  qu'elle  est  siriée  daus  sa 
loiiçiieurj  la  figure  citée  ne  montre 
aucune  strie,  et  nous  n'avons  pu  en 
décuuvi'ir  dans  les  individus  que  nous 
r.ipjiortûns  à  cette  espèce.  [d.,h.} 
■  PYRAMIDETTE.  bot.  chtït. 
Nom  français  proposé  par  Bride]  pour 
désignée  son  genre  Pframidium.  W. 

*  PYRAMIDIOM.  SOT.  cbypt. 
'  Moutse».  1  Bridel  avait  formé ,  aous 
le  nom  de  Pyramidula,  qu'il  a  en- 
suite changé  en  Pjrramtdium  ,  un 
genre  particulier  du  Gyrnnotiomiim 
telragonum  de  SchvfSgricbeu.  Go 
genre ,  qui  ne  diOère  des  Gjmnoslo- 
mesquepar  sa  coiffe  eu  forme  de  py- 
ramide à  quatre  faces,  n'a  pas  été 
généralement  adopté,  et  ne  nous  pa- 
raîl  pas  mériter  de  l'ÈIre.  C'est  une 
espèce  voisine  du  Gjmnotlomam 
jiyriforme  qui  croît  dans  le  nord  de 
I  Allemagne  ,  et  que  la  mode  qui 
règne  maimenant  en  Allemagne  de 
créer  des  espèces  et  des  genres  parmi 
les  Ciyptogames,  d'après  les  difTé- 
rcnces  lea  plus  légères ,  a  fait  élever 
au  rang  de  genre.  V.  Gymnostohk. 

(4I>.B.l 

PYRAMIDULA,  bot.  crtw.  r. 
Pyr\hii>ivic. 


& 
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PyftANGA.  oji.  Nom  qae  quel- 
ques auteurs  ont  adopië  pour  une  di- 
vision des  TaugarHs  qu'ils  oui  lirigris 
en  geure.  ''. 'I'aïioaha.       [dh.-z.) 

*  PYRàmROUTHb:.  m».  H>us- 
manu  a  l'^uni  soui  ce  nom  loulcs  les 
Pierres  A  cassure  vîlro  -  rësioeuse 

Si'oa   oomme    Rtilinîte  ,    RcKtnite , 
bsidiennc.  ^.  eM  mois.   {a.  del.) 

•PYRARDE.  P^ranfa.  bot.  paak. 
H.  Caulni(D;cI.  des  Se.  nat.  T.  xi.i, 
p.  iioj  a  propose  sous -ce  nom,  reste 
«ans  emploi  depuis  que  le  genre 
Pyrariia  d'Adausan  a  été  reconnu 
-comme  identique  avec  VEthulia,  un 
geuie  de  la  famille  des  Syunntliérëes 
et  dc'  la  Iribu  des  Inufees ,  qu'il  a 
placé  noire  les  )(eni'es  Egleies  cl  Graa- 
gea.  Voici  les  cai-aotirei  qu'il  lui  a 
imposés  :  involucrc  composé  de  fo- 
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•  PYRADSTE.  INS.  Lacrédulem- 
liquitc  et  le  grand  AriMote  doDiuKil 
ce  nom  k  une  sorte  de  Houehc  lilMi 
qni  ndissait  dan'i  le  feu  et  qui  mow 
rait  dès  qu'elle  sortait  des  tliniBitf: 
de  là  on  appelait  proverbialewtlt 
Pyrauila  iaierilui  la  fin  Ira^qucjc 

Suicottque  s'eugBgeait  daas  ati  •(■ 
lires  dangereuses  dont  on  aepouiiil 
se  tirer  sans  périr.  (>■) 

PYRAZE.  Prraxu,.  moll.  Moat- 
fort,  dans  sa  Coiich5lialôgi«  sji^ 
maliqiie  ,  a  bit  un  gcare  pailiiuliff 
pour  une  grande  espèce  de  Cm» 
dont  le  canal  «'est  pas  aussi  proloal 

Îue  dan*  la   plupart  dea  autres.  Li 
erilhium  ebcaiiuint  est  le  Im  At  a 
\i\à  adopté,  r.  Ct 


genre  qui  n 


(0.-1 


ioles  i 


peu  inégales,  appliquées,  ovaJes ,  ar- 
rondies au  sommet  et  roliaceet.  Ré- 
ceptacle hémisphérique  el  nu.  CaU- 
thidc  globuleuse,  composée  au  centre 
de  (leuroos  nombreux,  réguliers, 
)iermBpliroditi:,et  k  la  circonférence 
de  deui  rangées  de  demi-fleurons 
femelles.  Corolles  des  Qeuii  centrales 
A  cinq  divisions  ;  celles  de  la  ciicon- 
férence  luhuleuses  ,  .çrêlet ,  à  limbe 
',  étroit,  divisé  inégaleoient  eu 


olob 


s  lin 


res  sessilos  ,  ou  presque 
oïurts,  cunéifarmes ,  comprimés  des 
deux  cdtds,  suimoDtéï  d'une  aigrella 
'Composée  dc  pailletles  membraneu- 
ses, glabres  et  libres  i  la  base.  Ce 
uenre  a  pour  trpe  une  Plante  du 
Sénégal,  que  1  auteur  nomme  F^- 
riar(faceninuaiV«i,eT  qu'il  avait  décrite 
précédemment  son  S  le  iiomgénéiique 
<le  Graiigea.  Sa  lige  est  herbacée  , 
■haute  d'environ  un  pied ,  dressée  ou 
:a>cendante  ,  cylindrique  ,  un  peu 
filiiée ,  rameuse ,  tics-garnie  de  feuil- 
le* nliernes,  sessilcs,  ucini-aitit>Iexi- 
«anles  ,  eblongucs  et  pinnatirides. 
des  fleurs  sont  jaunes  et  disposées  en 
«orymlies.  (o..n.) 

PYRASTER.  BOT.  PliAN.  Sjn.  de 
foirier  sauvage.  'b.) 


•  PYREIUM.  BOT.  cBYPT.  (Cil* 
pignoai.  )  Paulet  proposait  ce  ne* 
moins  mal  sonnant  qui:  le  resItJ" 
ceux  qu'il  a  si  binirrement  iavciià 
pour  ce  qu'il  avait  d'abord  «ppHi 
Amadou  blanc,  qui  est  le  XjIouivm 
gigairleii  de  Persoon.  '>' 

'  PYREN.  Mtn.7  On  ne  p«uttit( 
deviner  ce  qu'était  la  Pierre  >'i^ 
nommée  par  [es  aniâensà  cause  et  u 
ressemblance  avec  le  noyau  A'u 
Olive.  Ou  a  cru  que  c'était  quelq« 
iIélemnite,Pointed'Ourain,ou»l>' 
débris  dc  corps  organisé  fossile.  !■■> 

•  PYRENASTRUM.  bot.  csm. 
(  Liehe/u.  )  Ce  genre  a  été  famé  ^ 
Eschweiler,  SfU.  lÂeh. ,  p.  n,  ■ 
caractérisé  de  la  manière  suiiaalt' 
ihnile  crusiacé,  attaché,  unilorm'. 
apolhécie  turbiné ,  i  den>i-«iii>i«i 
dans  le  ihallus ,  à  péridium  n- 
lier,  langueinent  ostiolé  ;  osliolrsO' 
niques  ,  an  nombre  de  pIuiiciiTi, 
s'ouvrant  dans  un  mèmeoH6cc;  >!>'' 
ques  Tusiformes  elliptiques  reo'n- 
méel  d^ns  des  cellules  globuleux 
ou  elliptiques.  Il  est  facile  de  nroa- 
naître,  dans  le  genre  PvreoasiruB 
d'Eschvreiler ,  le  genre  Vai»""'^ 
Ha  (^.  ce  mot)  dont  nous  anoi" 
annoncé  la  création  dans  notre  mi- 
ouscrit  soumis  h  l'Académ'i:  (te 
Sciences  en  i8s3.  L'ouvrage  d'FJca- 


rtJlcriTRDi  été  publié  m  i8i4,  il 
B  iVsulM  que  nos  traTBux  ont  Hé 
■Irrpn's  vers  la  même  époque ,  el 
utl^Dlériorilé  ne  peul  êlre  cousia- 
m:  le« licbéuo^raphes  suroul  doDC 
«  pixiDODcer  lelalivemeol  à  l'adop- 
lon  de  ces  dcui  nomi.  Tous  ces  Li- 
iicns  soDt  exotiques.  Kschweiler  a 
oani  les  ilétsib  des  Pjnnaatrum 
nilîcolaretiplicalu/n,T.  i,(,  i5.  On 
rouveces  rianies  sur  Iss  écorces.  Le 
nirc  Pyreaaitrum  a  élé  sdoplé  par 
Iner  qui  I'h  modifié  t  Prie*  ''■  «>"- 
trï«  aussi.  Peut-élie  sera-t'il  coo- 
CDiblcde  réunir*  cegeni-erAslro- 
kdiuin  d'Eschweiier  ,  Tonde  sur 
iniques  Trvpelbeliun]  d'Achar.  Son 
bille  est  coloré,  et  «es  cooceplaclM 
Nil-i-fait  renfermés  dans  un  péri- 
fa^  taibiné,  prolongé  supérieure- 
len!,  et  muni  d'une  on veilure  qui 
ieot  aboutir  ï  un  orifice  commun 
ar  lequel  s'échappent  les  thèqu» 
usporcsseminiilifti-e».  L'Aslrollie- 
ium  mnservé  p"r  Frie»  est  réuni  au 
rareTrjpeibeliumparMejer 
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manl  une  seule  graiue  dé^urrae 
d'albumen ,  i  cotjlédon!  Toliacés  et 
chiffonnés.  Ce  genre  se  dislingue  du 
Frexiera  île  Swartz,  surtout  par  sou 


ruicnt    • 


.    grau, 


pourvues  d'albui 
qu'uue  seule  espice,  Pjrenaria  ser- 
rala ,  qui  crAît  dans  les  forêts  élevées 
de  l'tte  de  Java.  C'eit  un  Arbre  à 
feuilles  alternes,  péiiolées,  oblon- 
fiues,  dentées  en  scie,  coriaces,  dé- 
pourvues de  stipules ,  à  Qeurs  blan- 
ches portées  sur  des  pédoncules  so- 


lillaii 


nitlores.   (O..H.} 


[A. 
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mal  appelle  Htirsi  la  famille  des  Vev- 
ifnati'es  de  Jussieu.  f .  VefbéNa- 
tEJ.  (i.B.) 

•PYBENABIà.  BOT.  PH.1K.  Bln- 
MiBiiilr.  fi.   nerf,   inrf- ,   p.  mS) 

^labh  sous  ce  nom  un  genre  qui  a 
eport  des  Rosacées,  mais  que  cet 
■ileuraplacé  parmi  les  Ternstrœmia- 
ées ,  k  cnuse  de  la  sli  ublure  de  son 
■lice,  et  de  l'insertion  des  étamines. 
^oiâ  les  caractères  qu'il  lui  ariribue  : 
ïiiice  tufère,  accomitagné  de  rieui 
lactées,  et  à  cinq  sépsles  imbri- 
liiti;  corolle  k  cinq  pétales,  conni- 
'ens,  et  se  recouvrant  par  la  basej 
élimines  nombreoses  ,  libres,  hypo- 
IjTDts,  presque  a<ttiérenles  avec  la 
•ascdei  pétales ,  t  anthères  didymes, 
!ilroisMiovair«hCÎnqlogM;cn»que 
lo^e contenant  deui  ovules  superpo- 
<éj;  cinq  styles  rapprochés ,  échan- 
crés;  pomrme  presque  globuleuse, 
^(piimée,  charnue,  *  cinq  !(«es , 
l'anj  chacune  desquelles  sont  deux 
noj^tUT  otseui ,  superposés  ,  renfer- 


■  PYRÈNE.Pf  rena.  holi,.  Djns  le 
Traité  des  Animaux  sans  vertèbres, 
Lamarcli  proposa  ce  genre  confondu 
soit  avec  lesCérites,  soil  avec  ici 
Sti-ombes.  Il  a  la  plus  grande  ana- 
logie avec  les  Hélenopsides  dont  il 
ne  (îifRre  que  par  rallongement  de 
la  spirL'  ;  aussi  Férnssac  les  a  réunis , 
et  nous  avons  adopté  son  opinion.  /''. 

MÉLANOFSmE.  (D..H.] 

PÏRÈJSE.  i'yivaa.  bot.  pham. 
Gaertner  doune  ce  nom  k  chacune 
des  petites  noii  renfermées  dans  un 
nérlcarpe  charnu,  comme  dans  la 
Nèfle  pal'  exemple.  Le  mot  de  Nu' 
culea  est  plus  géuéralement  usité.  /^> 


Nu( 


(».».) 


PTRÉNÉITE.  MJN.  Komdonnépar 
Wemer  an  Grenat  noir  dissémiué 
dans  le  Calcaire  grenu  du  Pic  d'Eres- 
lids,  dans  les  Pyrénées.  F^.  Ghbnat. 

(o.  DEl.) 

*  PXRENES.  MOU.,  y.  MAlano?- 
siBE ,  première  section. 

PÏRENItJM.  BOT.  ORYW.  (Cham- 
pignon»?) Genre  établi  par  Tode, 
et  encore  fort  imparfaitement  connu. 
Sur  trois  espèces  que  Tode  y  plaçait , 
une  pnrail  être  un  Trichaderma  ;  une 
autre  n'a  pas  été  revue  depuis  lui  ;  1» 
Iroiiiètne,  Pfreiùum  Krreaire  ,  es! 
resiée  le  type  de  ce  genre.  Pries  1'» 
placé  d'abord  auprès  des  Pachyma  , 
&Ani  sa  tribu  des  Scléroliacées,  et 
eniuitenuprèsdes  Tnmella ,  dnnslfr 
grmipe  des  Tremelles  ,  qui  ,  suivant 
cet  autour,  se  rapjii-oche,  par  son 
mode  de  froclificiition ,  des   Sc/enh- 


»4 
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tiam.  Le  Pjrenium  ..  .__ 

petit   Champignon  globuli...  ^    

racine  ,  sessile,  de  Tit  grosseur  d'un 
petit  pois  ;  sa  cousislance  est  g«!iili- 
ueuse;  il  renferme  un  iiojiiu  plus 
coropucle,  furmd  d'uii  amas  de  sémi- 
nules.  Il  ci'oil  par  groupe»  sur  la 
terre  uue  et  UiriU;  on  fa  irouvii  ea 
Allemagne  et  dans  l'Amérique  du 
Hord.  (AD.  B.) 

"PYREHOMYCETES.BOT.coTiT. 
Nom  donné  par  Fries  et  par  plusieurs 
autres  mTCologuel  à  I»  famille  des 
Rjposylées.  Pries,  dans  son  Syalema 
orbi»  vegetabiiiê ,  a  introduit  beau- 
coup de  nouveaux  genres  dans  celle 
faindlc,  genres  ijui  n'ont  pu  être  in- 
diqués dans  ce  Diciionnaii  e.  Pouvant 
être  considérés  comme  des  divisions 
des  anciens  genres  Spliaria  et  Xflo- 

SpHjtRt^cÉBS  et  Xylouacées. 
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•  PÏRENOTHEA.  bot.  chypt. 
(  Lichens.  J  Et  non  Pjrcnolhetc.  Ce 
genre  a  é\i  crcé  pnr  Fi  Les  (  Sjtl.  oib. 
vegtt.  ,  a6&);  if  est  placé  apiès  le 
Pyrenaslrum ,  qui  ,  comme  nous  l'a- 
vons dit,  a'eA  nuire  chose  que  noire 
Parmrttlaria.  Voici  ses  caractères  : 
uucléum  gëUlineus ,  qui ,  avec  l'âge, 
se  change  eu  poussièiui  le  conccpla- 
cte  est  corné ,  ostiolé ,  ensuite  dilaté 
ensculellei  le  thalle  est  attaché  et  UD 
peu  lépreux.  Frics  fait  entrer  dans  ce 
genre  diverses  Pjreaula  et  Verruca- 
ria  d'Acharius,  et  te  fariolaiia  leu^ 
cocepltala  de  DeCandolle.  Ce  genre, 
extrêmement  ambigu,  demande  un 
nouvel  eiamen  pour  être  sus;:eptible 
d'adoption.  Mcjrer  et  Eschweilei'  ne 
le  meutiouucot  pas.  (a.  r.) 

PYRÉNDLE.  Pyrtimia.  bcw. 
CR"ïFr.  {Lichens.  )  Le  genre  l'yreaula 
a  été  créé  par  Achnrius  dans  sa  l>i- 
chénograpnle  universelle,  p,  64,  T. 
V ,  f.  i ,  î ,  5  ;  il  renfeime  la  presque 
totalité  des  Verrucaires  de  De  Can- 
dolle,  plusieurs  Sphsries ,  uotain- 
ment  le  Spkaria  ailirfa ,  et  Quelques 
Thelalrema  de  la  méthode  lichëno- 
graphique  d'Acharius.  Les  caractères 
de  ce  genre  sont  ;  un  thalle  ci'ustacé, 
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memhranaceo-cartilagineui  ,  ud^ 
forme,  avec  ou  sans  limites  i  ua' 
apothOcic  i  11  \  ucîrni  nie  rutinc  par 
le  thalle,  rcid'uini'.i't  un  llialitn>uia 
solitaire  il  ])i^iii|jccinui  épai,,  ctiit- 
Isgineux,  iioLr,ffrmé  par  une  papille 
proémineuii:  ,  dont  le  nucléim  « 
Sloh.d.ux  Pl  cclluliRro.  U  ihallt 
des  Pjrciiul.s  oSie  des  diffétncFi 
de  couleur  el  de  ccnsistauce;  criui 
des  espèces  qui  se  Cieat  sur  piena 
est  toujinii'i  tarlaïuuic,  tandis  qw 
celui  des  espèces  qui  croissent  sor 
les  écorccfi  ne  l'est  jnmais,  ce  qui 
indique  tlcux  srctions  distincte:.  Ua 
peut  porter  à  eoviion  soisonle  It 
nombre  des  rspèce»  du  genre  Pïr~ 
nule,  dont  la  scpiième  pnitie'cu- 
viron  se  tiouve  eiiTiurope.  L'immo^ 
sioD  des  :iii0l1i<jc!i.>3  e^t  telle,  qui 
souvent  lU il  ~i..'ii{li-nl  au-dessous i* 
thalle,  c!  pn.nrL'ut  dans  la  sub-- 
tance  intir].' il  :  ur support .desoru 
qu'on  pi-iii  ..-..i/.  ji^stvment  les  ann-| 
parer  a  Ji'^  luLoicules  de  Verrucaira 
renverses.  Ce  genre  esC  difficile  ibiM| 
connaître;  il  louche  d'.issez près ini 
Porineset  aux  Verrucaires  îil  diflcrt 
du  premier  de  ces  deux  genres  pariil 
consistance  du  perilhécmm  doot  <t 
ihalamium  est  louioun  solitaire,  <tl 
l'immersion  piofonde  ,  et  des  Vcrro- 
cairestfiar  un  périihécium  siinpl'*, 
l'imitiersioii  et  la  nature  de  l'oîtiolf. 
Noiiscioj'ous  devoir  faire  counaitn 
les  espèces  suivantes  ilontla  preroicre 
offre  un  plti-nomène  tiès-curieui  i 
observer  Pjrenula  pinguis,  Pji> 
Ind. ,  à  Tli:il|e  couleur  brune  tendn , 
indéterminé,  lipais,  [Mrseraé  de  w- 
tites  verrues  lrt=-blanchcs  ;  k  apuihr- 
cies  feimes,  noirs;  à  tbalamium  6- 
nissanl  par  ètie  dimidié  ei  Cupuli- 
fonne;  à  noyau  hianchiire  et  cadu- 
que; à  pcrithecium  persistant,  ooir 
etépai:.  Culte  espèce  >e  trouve  st 
les  FrÉLjes  dans  W  enviraos  de 
Rouen,  iiii  clic  a  été  récollée  («r 
Auguste  Lo  Prévost  ;  nous  l'aTous 
retrouvée  sur  le  Quiuquina  Coniia- 
mine.  Le  ilmllc  est  sii^sceptible  duu« 
altération  singulière;  il  perd  ioa 
aspect  or-linaire  ,  el  s'amincit  en 
un  cariila°<'  cuuleur  de  rouille,  la 


Criie  lupëricure  da  l'apoth^cie  loni- 
■inii  que  le  oucléum,  et  il  ne 
rtsreplua  qae  la  partie  inférieure  du 
p^rilh^ciuin  ,  qui  ne  raouli-e  daus  ce! 
itit  ftucuns  débris  de  Diiclëum;  Ce 
pb^nofiièoe  u'est  ps  sbds  exemples  ; 
nous  poss^dous  une  Pjiénule  qui 
civil  surleQuiuquina  caraïbe,  duiit 
ies  apnthécioas  sout  ainsi  aliëiés.  Il 
'it  probable  que,  djDS  cea  divers  cas, 
les  apolhëcions  ceiuti  liés-ëli-oite- 
•Bcnl  par  le  ihalle,  reslent  entiers 
Mil)  que  celui-ci  épi'ouvc  aucun 
changement  i  mais  il  par  l'effet  des 
ftrialions  hygrométriques,  ou  par 
■ouïe  autre  cause,  il  airive  iid  ainin- 
ciMetncDt  dans  ce  support,  la  partie 
lupjricure  se  délache  ;  le  nucléuni , 
oreane  délicat  sur  lequel  rbuinidilc 
etlaséclici-este  igissent  facilement, 
saline  et  soil  du  périlbëcium  qui 
lesleiminergé  dans  sa  base  srulcmeut. 

!i.  F.} 

■  PÏRESPëRMA.  bot.  cilYPT.  Ra- 
Suesque  a  piaposé  &ous  ce  nom  un 
genre  qui  n'a  pas  éië  adopté  et  qiâ 
se  composait  d'une  sorte  de  TruSis 
qui  croît  sous  ta  terre  à  Netr-Jersey. 

PïRÈTHRE  Pyrethram.  bot. 
T^KH.  Gaeriner  a  établi ,  d'apiès  Hal- 
ler,  un  genre  Pyrethrom  qui  appar- 
liFiit  à  la  famille  des  Synanllii:i'ées  , 
El  à  la  Syngénésie  auperïlue,  L.  II  l'a- 
nit  fondé  sur  des  Plantes  que  Linné 
plaçait  iiarmi  les'  Chrytaathemum 
dont  it  diSere  esscolidlemeot  en  ce 
>]ue  ses  deini-Deuious  sout  terminés 
par  trois  deuts,  el  que  ses  akènes 
Mtnt  couronnés  pur  une  membrane 
aillante,  souieul  dentée.  Quoique 
ce  caractère  soil  excessivement  fai- 
ble, puisqu'il  sëpaie  des  Plantes 
1  ailleurs  irè.-semblables,  el  ((u'il 
n'est  pas  toujours  Irès-piononcéy  la 
plupart  des  auteurs  modernes  ont 
idopté  néaumoint  le  silure  Pyre- 
tkrum  ,  eiceplé  Laroarck  qui  ,  dans 
Encyclopédie,  l'a  léuni  au  genre 
iIaOn:aria.  Les  espèce»  qui  compo- 
xnt  ce  genre  sont  nu  nombre  d'en- 
.-iron  cîuquanle;  elles  ont  absolu- 
neni  le  port  des  Cbiysdntlième»,  ces 
leurs   si  répandues  dans  les  champs 
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et  les  prés  dont  elles  sont  l'ornement. 
Nous  citerons  parmi  les  espèces  les 
plus  remarquables,  \ePyreihrumco- 
rymbtaum ,  qui  croit  dam  les  bois  . 
monlueUK  des  provinces  méridionales 
de  l'EuLope,et  les  Pyrelhrum  alpinum 
et  HaUeii  que  l'on  trouve  dans  les 
localités  pierreuses  des  Ha uleii- Alpes. 
Hookei'  a  décrit  el  figuré  dans  son 
Exolic  Hora,  n.  aiS,  une  belle  es^ 
pèce  de  la  Nouvelle  Hollande  sous 
le  nom  de  Pyrelhrum  diveraifolium. 

Cassini  a  distingué  qiiatie  genres 
dans  leP;rei'/ifVJnde,botauinesmo~ 
dcrnas,  savoir  :  i"  Gy/a/wctiae dont 
les  languettes  des  fleuis  de  la  circon- 
férence sont  (OUI  tes  el  larges  comme 
celles  des  Ackilteai  i"  le  vrai  Prre- 
thrum ,  qui  a  les  languettes  obion- 
gues  ,  l'aigrilte  courLe,  et  les  fruits 
non  nilési  3"  le  Colemlephus,  dont 
r^iigrctle  est  fiirt  haute  et  en  forme 
d'éiuii  i"  Vliinelia,  dont  les  fiuils 
«ont  ailés.  (  f .  ces  mots  soit  à  leur 
ordre  aliihabédque,  soit  au  Supplé- 
ment. )  Le  genre  Pyrelhrum  de  Cjs- 
siui  a  pour  espèce  fonUamcnlale  le 
Cliryianlhemum  indicunt  de  Linné  , 
ÂiuhtmU  grandifiura ,  Ramatuelle  , 
une  des  plus  belles  Plantes  que  l'on 
cultive  dans  le,  jaidius  ,  et  qui  a  pio- 
duil  un  nombre  immense  de  vai  iélég. 

Uc puis  fort  lung-temps  le  nom  de 
Pyièture  a  éié  employé  par  Ici  au- 
teurs de  matière  rnédicali:>,  pour  dé- 
signer la  laciuc  de  VAiilhemii  Pj  /^ 
Ihrum ,  L.  ,  qui  il  ta  propriété  d'exci- 
ter follement  la  salivation,  r.  CA- 
MOMILLE. (O...V.) 

PÏRGlT*-..ois.(Duméril.)Sjn-de 
Moineau. C'est  lenom  que  l'antiquité 
donnait  i  l'espèce  commune.       (h.) 

*  PYRGO.  MOLL.  Défiance  ,  iii.rès 
avoir  créé  ce  g^^nrc  dan*  les  p!..u- 
clicsdii  Diclionnair*-<les sciences  ua- 
turellcs,  pai-aît  l'avoir  abandonné, 
puisqu'il  ne  le  meiiliunne  plus  ù  la 
[,1b.  e  où  iTaurait  dû  se  ii  ouvei .  C-^pen- 
dant  Ulaitivillc  l'avait  aduplé  dans 
«on  Traité  de  Mal.icolopc  où  il  est 
placé  dans  te>  I'léri>i aides  ;  iiii.is  noua 
croyons  que  lilaiiivillir  a  tté  dans 
l'eniur  pour  ce  gcnii.  DOibigny  la 
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rapporte  >u>  Biloculioei  {f.  ce  mol 
au  Suppldincnl!  <Umeni}irée:i  [Je.iMi- 
lioies.  L'ei»mi'ii  de  celle  petite  Co- 
.  quille  microscopique  ,  qui  est  fossile, 
uous  a  fait  adopter  l'opiniou  de  D'Or- 
bii^D^.  (d-.h.) 

PÎRGOME.  l'yr^ma.  moll.  Ce 
genre  ioslituëpar  bavignj,  c'a  raal- 
hetireusemeat  pas  reçu  de  ce  snvant 
tes  développe  mens  analomîques  qu'il 
auiatt  pu  lui  donner  i  néaumoius  il 
fuladoptëparLeachcl  par  Lamnrck. 
Ce  dernier,  dans  l'Hisloiie  Aei  Ani- 
maiix  sans  vertèbres,  le  plaça  prés 
desCieiisies  avec  lesquelles  il  àbcau- 
>up  de  rapports,  vlainville   ne  l'a 
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Mit  comme  section  des  Creusics 
dont  il  se  distingue  cependant  d'une 
manière  bien  Ivanchee  pnr  le  nombie 
des  pièces  de  l'opercule.  Les  P>ico- 
mes  et  les  Creusies  sont  pour  les 
Polypiers  pierreux  ce  que  sont  les 
Acastes  pour  les  Eponges  ,  c'est-à- 
dire  qu'elles  s'enfoncent  dons  l<ur 
substance  solide  et  j  adlièreul  forlc- 
meni.  Laumi'cka  caractëiiséce  genre 
de  U  maulère  suivante  :  Animal  in- 
connu ;  coquille  sessile ,  univalve, 
suLglobuleuse  ,  venti  ue,  convexe  en 
dessus  ,  percée  au  sociiinet  ;  ouver- 
ture petite  ,  elliptique  :  opercule  bi- 
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PYRGCS-  BOT.  PBjtM.  (Looniro.; 
F'.  Akdisib. 

PYRIDION.  BOT.  PBAN.  Le  pro- 
fesseur Mirbel  appelle  ainsi  le  Iruii 
île  la  famille  des  Rosacées  que  Lniié 
désignait  sous  le  nom  de  Pomiim,  il 
que  le  pi-ofesseur  Ricbard  avail  anlc- 
lieurement  nommé  Mélontde.  f'.a 
mot  à  l'artide  Fkdit.  {a. h. 

PYRITE.  MIN.  Ce  mot  peut  être 
Gonsidétd  comme  le  nom  TulRaircrt 
génétique  des  Sulfures  métallique. 
cependant,  quand  il  est  emploie 
seul ,  il  désigne  plusparticulièrroinit 
le  Fer  sulfuré.  Ou  ajoute  d'ailleuni 
ce  mot  diOerenles  épithètes ,  qui  stt- 
vent  à  en  déterminer  l'appliotioti. 
C'est  ainsi  i^u'on  nomme  : 

Pyrite  AxaÉNicAuc ,  l'Ars^iiigii 
de  Fer  ou  le  Hispickcl. 

Pyhite  flLAWCBE,  le  Fer  sulfnri 
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très-pciit  nombre  d'espèces  de  Pjr- 
gomes ,  Lamarck  n'en  a  cité  qu'une  et 
Sowerby  une  autre.  Pyboombrayon- 
NANTE,  Pyigoma  cancellata,  Lamk., 
Anim.  sirns  vert.  T.  v,  p.  4oij  Creu- 
iiacnncc//<ifa,Btainv.,Ti»itéde  Mi.- 
lacol  ,  pi.  85,  fis.  7,  7  a,  7  bj  l'yi^ 
gfima  creiiaium,ooyt.,  Geiitra^a.  18, 
ïig.  1  à  6.  Celle  espèce  vient  de  la 
mer  Rou^e  et  probalilement  de  l'o- 
cénn  Indien.  Pyrcome  anglaise, 
Pyrgoma  nnglica  ,  Sow. ,  toc.  cit., 
lie.  7.  Petite  espèce  do  ciîtes  d'An- 
gleterre. (D--H.) 

PYRGOML:.  Uin.  Nom  donné  par 
Werner  à  i;ue  variété  de  Pyroxcne 
qu'on  a  également  nommée  Fas- 
^aill^  Z'.  Pyhoxène,  (u.  del.) 

PVrGOPOLON.  mou..  K.  Pib- 
ooroLE. 


Esly 


PVHITB  C 

Nkkel.  I 

Pyrite  cuivrbvsk,  leCuivnpj- 

Pybite  jaunk  ,    le    Fer  sulfuri 

Pyrite  houce  ,  le  Nickel  arsàu- 
cal ,  etc. ,  etc.  [a.  dix.! 

*  PYROCHORIS.  INS.  Nomdocu. 
iiar  Falk-n  à  un  nouveau  genre  de 
l'ordre  des  liéinipièies,  seciion  d«i 
HéiéLoptéics,  famille  des  Géocoi - 
ses,  liibu  Aei  Lon g i labres.  Ce  & 
le,  que  Lniieilic  réunit  à  ses 
gées,  a  pour  type  le  Lj^geui  ar 
lerus  des  auteurs,  r.  Lycée,      [c, 

P  y  H  t)  C  H  R  li.  Fyrocàrva.  va- 
Genre  de  l'iirdie  des  Coléoplèii'. 
section  des  Uétéromères,  famille  do 
Tmcbélides,  Irîliu  des Pyrochrcàd», 
établi  par  GeolTro;  aux  dépens  du 
t;enies  Caniharis  et  Lampjrù  •": 
Linnd ,  et  adopté  prn  tous  les  enl"- 
mologis'e^  avec  ces  caractèies  :  coi|« 
déprimé;  lèie  presque  iriangulaiK^. 
un  |ieu  penchée  ,  dégagée  du  corte- 
let;  jetix  échancrés  iulérieuienieni, 
allongés  ;  antennes  filiformes ,  pec'i- 
nées  dans  les  deux  sexes,  mab  piii> 
fortement  dans  les  mâles,  insérée 
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nn-dcvanl  des  yeux ,  el  composées  de 
onzearlicles,  dont  le  premier  allon- 
ge, pyriforme,  le  second  petit,  glo- 
Baleiix ,  les  autres  obconiqiies  -,  laore 
membraneux  ,   trausverse  ,   presque 
tronauëyUnpeuciliëantërieurciiieut; 
m»odibules  COI  nées ,  faibles  ,  arquées 
sans  dentelures  et  aiguës;  mâchoires 
presque   membraneuses  ,    entières  ; 
palpes  maxillaires  filiformes  ,  de  qua> 
tre articles,  le  premier  court ,  le  se- 
coud  allonge  ,  le  troisième  petit  et  le 
dernier  long;  les  labiaux  sont  plus 
courts  que  les  maxillaires,  triarticu- 
lés,  à  articles  cylindriques  et  allonges; 
lèvre  bifide  ;  corselet  arrondi  ;  écus- 
soo  petit;  élytres  planes,  flexibles, 
allant  un  peu  en   s'ëlargissant  vers 
l'extrëinitë;  pâtes  longues,  cuisses  et 
jambes  grêles  :  tarses  filiformes  k  pë- 
puliième  article  bilobë;  le   dernier 
long,  arqué,  terminé  par  deux  cro- 
chets simples.  Ce  genre  se  distingue 
Hicileinentdes  Dendroïdes,  parce  que 
ceux-ci  ont  le  corselet  conique,  plus 
lêtréci  en  avant ,  et  parce  que  leurs 
antennes  ont  les  filets  qui  forment  les 
branches  latérales  très-longues  et gié- 
les.  On  connaît  quatre  espèces  de  ry- 
rochres  ;  trois  appartiennent  à  VEn- 
rope,  la  dernière  est  américaine.  Leur 
nom  vient  du  grec  et  signifie  couleur 
de  fbu ,  parce  que  ces  Insectes  sont 
en  général  de  couleur  rouge.  Leurs 
larves  vivent  dans  les  bois  ;  elles  res- 
semblent k  celles  des  Ténëbrions  et 
des  Uélops.  Ou  trouve  l'Insecte  par- 
fiiit  dans  les  baies,   près  des  bois. 
L'espèce  la  plus  commune  est  la  Py- 
rochre   rouge  ,    Pyrochroa    rubens , 
Pabr.,  Latr.  ,  Panz.  (Faun.  Germ. , 
fasc.    95 ,    f.    5  ) ,    la   Cardinale   de 
Geoffroy  ;  elle  est  longue  de  cinq  à 
six  lignes ,  et  se  trouve  aux  environs 
de  Paris.  (o.) 

♦  PYROCHROA.  BOT  crypt.  (Li- 
chens») \u^  genre  proposé  sous  ce  nom 
pavElscbweilera  été  réuni  parSpren- 
gel  au  Plaiygramma  de  Meyer,  genre 
formé  aux  dépens  du  Graphis  d*Â- 
cbarius  et  de  VÂrthonia  de  Fée.  V. 
ces  mots ,  soit  à  leur  lettre ,  soit  au 
Supplément.  (g.n.) 
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PYROCHROIDES.  Ffroo/troidee. 
iKS.  Trrbu  de  l'ordre  des  Coléoptères, 
section  ries  Hétéromèrcs,  famille  des 
Trachélides,  établie  par  Latreille,  et 
ayant  pour  c^iractères  :  corps  aplati; 
corselet  suborbiculaircou  trapézoïde; 
palpes  maxillaires  un  peu  dentés  eu 
scie  ,  et  terminés  par  un  article  plus 
allongé ,  presque  en  forme  de  bâche; 
les  labiaux  fiIiformi*s;  antennes  fla^ 
bellées  ou  pectinëes,  au  moins  dans 
les  mâles;  abdomen  allongé  et  entiè- 
rement couvert  par  les  élyties,  et 
non  terminé  en  pointe,  ce  qui  sert 
à  distinguer  ces  Insectes  des  MordeU 
lones;  crochets  des  tarses  simples, 
ou  sans  divisions  ni  appendices.  Cette 
tribu  est  composée:  de  deux  genres, 
f^.  Pyrochre  et  Oendrûïde.      (o.) 

PYRODE.  MIN.  Forster,  dans  son 
Onomaiologie ,  désigne  ainsi  le  Fer 
sulfuré  magnétique.  (o.  D£l.) 

PYRODMALITE  bt  PYROSMA- 
LITE.  MIN.  Substance  lamelleuse, 
d'un  brun  verdâtre ,  opaque  ,  crîs- 
talli:4ani  en  prismes  à  six  pans  ,  dont 
la  base  parait  être  inclinée  À  l'axe ,  et 
qui  sont  divisibles  r.vec  assez  de  net- 
teté parallèlement  à  cette  base.  Sou 
éclat  est  légèrement  nacré  ,  ce  qui  l'a 
fait  nommer  Mica  perlé  par  Mohs ,  et 
Margaritepar  Fucus.  Essayée  au  cha- 
lumeau ,  elle  répand  des  vapeurs  d'A- 
cide muriatique;  de-là  le  nom  de  Py- 
rodmalite  que  lui  a  donné  Hausmann, 
et  qui  indique  Qu'elle  développe  une 
odeur  remarquable  par  le  feu.  Sa  pe- 
santeur spécifique  est  de3,o8.  La  clas- 
sification de  ce  Minéral  est  encore  in- 
certaine. Suivant  Uausmann ,  sa  forme 
piimitive  serait  un  prisme  hexaèdre 
régulier  ;  maisHaiiy  et  Beudant  adop- 
tent, au  con Irai re,  pour  type  de  ses  cns* 
taux ,  un  prisme  o()lique  rhomboïdal. 
Hisinger,  qui  l'a  analysé,  l'a  trouvé 
composéain^qu'il suit: Silice,  35,85; 
bi-oxide  de  Manganèse,  ai,i4;bi- 
oxi'ledc  Fer  .  21 ,81  ;  muriale  de  Fer, 
14,09;  ^3U  et  perte,  5,89.  D'après 
cette  analyse  ,  Beudant  considère  le 
Pyrosmalite  comme  un  Pyroxène  à  ba- 
se de  Ferct  de  Manganèse .  et  méléde 
muriate  de  Fer.  HaUy  l'a  place  dans  le 

a5» 


186 


Clft 


3u  Fer  rnuriatë  mdaDgé.  Ce  Mi- 
D«riil  A  d'aboril  êié  trouva  au  idUÎcu 
il'uu  bloc  déontiçosé  daos  la  mine  de 
Fer  de  Bieika  ,  piès  de  Philippslaill , 
en  Moidcuatk ,  daas  le  Wermeland, 
H  daos  la  paroisse  de  Nya-Koppar- 
berg.enWeitmauland.  Il' était  ac- 
comiingé  de  Calcaiie  laminaire  et  de 
i{vos  Cristaux  d'Amphibole  noir.  Oa 
l'a  retrouvé  depuis  a  Stening  en  Tj- 
rol,  d»lis  ua  bloc  de  Roche  prîmi- 
live,  qui  paraiiiSait  être  venu  des 
Haute»- Alpes  ,'  il  j  était  associe  k  du 
Mica  vert  et  i  de  l'Amphibole  noir. 
Enfin  Biellhauiit  l'a  reconnu  dan» 
un  Hinérul  veu»ul  do  l'Ile  d'Elbe. 


(»■ 


'  l'YROKINIQDE,  PYBO-MUrj- 

QUE  .  PYRO-ORIQDE  kt  PYRO- 
fARTARlQUE.  r.  Acidb. 

PYROLE.P/ro/a.BOT.FHAN. Gen- 
re de  la  rimille  des  Ericinées  de  Jui- 
sieu  ,  Mouoliopées  de  Nultall  ,  et  de 

la  Uccandrie  Monogjuie ,  L. ,  oSiant 


fonds,  obtuj,  un  peu  inégaux  ,  et  for- 
int nt  comme  cinq  pétateidislinclSi  dix 
jtainiucsi  iHamen»  dressés  ,  élargis  i 
la  base  ,  ayant  les  aplhères  renver- 
sées, c'esl-à-dire  al  uchées  par  le  aom- 
met;  à  deux  loges,  s'ouviaul  cha- 
cune par  lin  petit  tiou.  L'ovaire  est 
arronai ,  déprimé ,  à  cinq  cAtea  et  i 
cinq  loges  contenant  chacuneun  Iréi- 
grand  nombre  de  tiis-pelits  ovulei 
«ttachés  à  nn  iropho^pcmn  saillant 
de  l'angle  interne  de  chaque  loge. 
Ou  sommet  déprimé  de  l'ovaire  nait 
iiD  stjlc  simple,  recourbé,  décliné, 
^ui  se  termine  par  un  stigmate  très- 
petit  et  a  cinq  lobes.  Le  fruit  est  une 
capsule  presque  globuleuse,  à  cinq 
loges  poly>p«rmes  s'ouvrant  natu- 
leliernent  en  cinq  valves,  i.ea  espèces 
de  ce  genre  sont  des  Plantes  herba- 
cées ,  vivaces  ,  ayant  des  feudles  sim- 
ples ,  rcuoies  en  rosette  â  la  hase  delà 
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éunieiei 
pivresseurNuttalliCeAer.o/Jïu'iA 
jimer.  Ptann)  a  bit  de  la  Fjnta 
umhtllata  un  genre  particulier  nom 
le  nom  de  ChimopMla.  f.  ce  mot. 
On  doit  au  docteur  Juitus  Radius 
une  Monographie  des  deux  genres 
PyrolatlChimophila.  Il  ydécutneul 
espèces  de  Pyroles  qui  crissent  dans 
les  diverses  contrées  de  l'Europe  et 
de  l'Amérique  septentrionale.  En 
France,  on  trouve  les  espèces  sui- 
vuntas  ;  Fjrola  unifiora  ,  secuada  , 
miitor,  folundi/olia  et  chloraalha. 

PYROMAQUE.  min.  Ce  nom  ■  éti 
emplové  adjectivement  par  Haiiy 
pour  désigner  la  variété  de  Sdex  que 

fusil,  y.  Silex.  (a.  dis..; 

PYROMÉRIDE.  min.  Roche  fclJ- 
■palhique,  formée  asscniiellement  dt 
Feldspath  lompacle  ou  Pétrotilei  rt 
de  Quartz,  et  renfermant  sauvent 
des  masses  globulaires  qui  se  compo- 
sent iHOtÛt  d'esquilles  de  Feldspath  , 
disposées  en  layoas  divergens  et  mê- 
lées de  parties  quartieuses  et  rie  Fn 
oiidéen  petits  Cristaux  dodécaèdre?, 
tantôt  de  globes  k  couches  conccntil- 
ques ,  ou  a  structure  rajonnëe ,  mais 
microscopique.  La  madère  du  Feld- 
sjiath  a  éprouvé  dans  celte  Rocbc 
une  tendance  A  se  pelotonner  ea  glo- 
bules d'une  leinie  différente  de  celle 
de  la  pâle  ;  ces  globules  s 'en  déiachert 
avec  facilité,  mais  ils  se  sont  rurn<rï 
en  même  temps  qu'elle.  Le  Pjromr- 
ride  est  oi'dinairemeni  porpliyroîde; 
il  est  susceptible  d'altération  et  p«~K 
au  Pétrusilei  argiloïde;  lorsqu'il  vit 
intact,  il  offre  assez  de  cohésion  pour 
qu'où  paisse  le  scier  et  le  tailler  en 
plaques  d'ornement.  Sa  couleur  nt 
en  général  le  bruu-ruugeàlie  ,  mar- 
qué de  petites  lâches  grisâtres  dues 
3iiQu:.r|E;  la  p-;^..  .  .  .  ,1  ,l'i,nf 
teinte  plus  fono  <  i,."  <<l!i  <l<.'igli>- 
hulcs.  On  neccn.ut  ,  .1  propienî».' 
parler,  qu'une  iinlr^  vnriété  deP<|i<>- 
inéride.qui  est  !.■  l'ïROHiillKB  cLO- 
BAins;  cest  la  Huche  viitgaircmrni 
nommée  Porphyre  gluLuleut  ou  01- 
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biculaire  de  Corse,  parce  qu'oD  la 
liouveprincipaletneiiIrnCpise,  dans 
lin  teri'sin  porphyiique  ,  faisant  Tnr- 
lie  des  anciens  terrains  inlermëdini- 
Te».  On  en  cite  également  dans  le» 
Voiges.  C'est  â  Monieiro  que  l'on  est 
redevable  de  la  détermination  natte 
de  ce  prétendu  Porphjre,  et  de  \'é- 
tablissement  de  celte  nouvelle  esfièce 
de  Roche  feldspathique.      (o.  nm..) 

PYROMORPBITE.  MiN.Nom  don- 
ué  par  Hausmann  au  Plomb  phos- 
phaté et  au  Plonib  carbonate  terreui. 

(O.  DBL.) 

*  PYRONTES.  POIS.  Des  commen- 
tateurs ont  pensé  que  les  Poissons  des 
I  ivières  rapides  désignés  sous  ce  nom, 
par   Alhénëe  ,   étaient  des  Truites. 

PYROPE.  MiK.  Variété  de  Grenat 
Jun  rouge  de  feu.  f^.  Gbenat  db 
BodAme.  [o.  sej..] 

PYROPRANE.  HiN.  C'est-à-dire 
qui  doTieot  transparent  par  l'action 
•lu  feu.  Telles  sont  certaines  Pierres 
siliceuses  qu'on  a  imbibées  de  cire. 
Elles  sont  opaques  tant  que  la  cire 
til  froide  et  solide ,  et  deviennent 
translucides  quand  la  cire  se  fond 
par  l'action  de  la  chaleur,  (a.  del.) 

•PYROPHORE.caiM.Matièrequi 

Prend  feu  au  contact  de  l'air  ,  et  que 
on  obtient  en  calcinant  de  l'Alun  à 
base  de  Potasse  avec  une  substance 
organiqne-  (o.  bel.) 

PYROPHÏSALITE.  ms.  Variété 
dcTopase.  ^.  cemot.         (o,  du..) 

*  PYROPOECILOW.  MIN.  Pline 
donne  ce  nom  a  la  Syénite.  <0.  dblO 
PYRORTHITE.  min.  Substance 
<]ui  ressemble  beaucoup  i  l'Orthite, 
ït  qu'on  trouve  à  Korarel ,  dans  un 
Granité  ï  gros  grains ,  oii  elle  e^l  dis- 
sétriinée  en  lames  noires  et  minces  , 

?ui ,  vues  sur  leurs  tranches ,  s'of- 
ent  sous  l'aspect  de  longues  aiguil- 
les ou  baguettes  d'un  noir  luisant. 
Ce  Granité  renferme  aussidc  la  Tan- 
tolite  ,  de  l'Elain  oxidé  ,  et  de  ta  Ga- 
(loUnite.  Le  Pjrorthite  ne  difi^re  de 
l'Ortbi  tequeparsamanièredese  com- 
porter an  chalumeau.  11  j  hrAle com> 
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me  du  Charbon  ,  landû  que  l'O- 
tbjle  fond  en  bouillonnant,  y.  Oh- 
thitb  et  Ali-aniie.  (o.  iiei..) 

PYROSMARAGD.  min.  U  Chla- 
ropbane  vrie ,   variété  phospfaor«s- 


PYROSOME.  Pfnaomn.  moit,. 
Bory  de  Saint-Vincent  fut  le  fonda- 
teur de  ce  genre,  qu'il  décrivit  cl 
figura  le  premier  (Voyage  eu  qiialic 
Iles  des  mers  d'Afrique,  pi.  6,  fig. 
a  ]  sous  le  nom  de  Honophore  (  P^. 
ce  mot).  Plus  lard,  Pérou,  sansctler 
son  prédécesseur  ,  le  reproduisit  sous 
le  nom  impropre  de  Pyrosome;  Le. 
sueur  compléln  sa  description  ,  el 
dès-lors  il  fut  généralement  adoplé. 
Sa  place,  que  Lamarck  avait  d'a- 
bord filée  dans  les  Kndiaires,  dut 
Ctre  transportée  parmi  les  Animaux 
agrégés  dont  le  beau  travail  de  Savi- 
gny  a  dévoilé  la  curieuse  Organis.i- 
liou.  Sans  rentrer  ici  dans  lu  ques- 
tion où  doivent  être  rangés  ces  êtr,>5 
agrégés  que  les  «xilogistes  les  plus 
recummindables  placent  les  uns  piés 
des  Hadiaires,  les  autres  dans  les 
Mollusques  ,  nous  dirons  que  le  genre 
Pyrosome,  dans  le  Système  de  La- 
marck ,  termine  le  premier  ordre  des 
Tuniciers  agrégés ,  ou  Bolryltaii-es , 
et  se  trouve  ainsi  en  rapport  ,  d'un 
cAlë,  avec  le  genre  Boirylle,et  de 
l'autre  avec  le  genre  Biphore  oi.ii 
commence  l'ordre  suivant  des  Tu- 
iiiciera  libres  ou  ascidiens.  Cuvier, 
qui  pense  que  ces  Animaux  sont  des 
Mollusques  par  leur  organisation  ,  les 
place,  dans  son  Système ,  à  In  fin  des 
Acéphales,  sous  Te  nom  d'Acéphales 
sans  coquilles,  divisés  en  simples  ei 
composés.  Les  Pyvosomes  se  sont  ran- 
gés parmi  ces  derniers ,  entre  les  Bo- 
trvlles  et  les  Polvclines.  Dans  ses  Ta- 
bleaux des  Mollusques,  Féi-ussac  a 
adopté  complètement  les  genres  et  la 
distribution  mélbodique  de  Savigny. 
Quoique  les  tNiosomes  y  forment  à 
eut  seuls  une  famille  (les  Lucies],  iU 
saut  placés  de  telle  sorte  que  leurs 
rapports  restent  comme  dans  Ln- 
marck ,  c'est-i-dire  i  U  fin  des  Tu- 
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ntciei'a  agi^Bës  ,  après  tu  genre  Bo- 
ti-jlle.  Bl^invilk  [Traite  deMal.col.  , 
p.  590),  preii^iiil  plutâi  enconsidiiia- 
tion'la  nature  iiJijmc  île  ces  Auiinnux 
que  leur  ^lal  d'agrégation,  réunit  les 
Firoiomes  et  les  Bîphorea  dans  sa  fa- 
mille des  Salpiens  (  r.  ce  mol)  où  ces 
deux  groupes  constituent  deux  tribus 
sous  les  noms  de  Salpieni  simples  et 
deSalpieoï  compoiéit.  A  l'article  ili- 
VBnRE.  on  a  donné  des  dëlails  sur 
ror^aninlion  des  Pvi'osomcs. Flous  n'y 
reviendrons  pas.  Voici  les  caraclèrel 
de  cegcnre  :  Anitnaui  bilobés,  agré- 
gé, formant  par  leur  réunion  une 
uiBise  commune,  libre,  QdIUdIb, 
gélatineuse  ,  c;liudric|uc  ,  creuse  , 
fermée  k  une  extrémilc  ,  ouverte  et 
tronquée  k  l'autre ,  et  exlérieuremeat 
charge  de  tubercules  ;  ouverture 
orale  des  AnimBui  ireaiévieur  delà 

b  la  paroi  inlerne  de  la  cavité  de 
cette  masse  ;  deux  vessies  gemmirèi  es 
opposées  et  latérales.  Parmi  le*  Aui- 
■laui  marins  qui  jouissent  de  la  fa- 
culté de  répandre  de  la  lumière,   il 
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umière    qui    jaillit   des 
_,  .'a  pas  toujours  la  même 

Iciate.  Elle  passe  Mibitement  d'uue 
nuance  i  l'autra,  en  prenant  toutes 
celles  de  l'irii  ou  du  spectre  solaire. 
On  ne  connaît  encore  qu'un  petit 
nombre  d'espèces  de  ce  geuic.  La- 
■larcL  cite  les  trois  suivantes  :  PXKO- 
•OUB  ATXAMTiquE,  Fynxoma  atlanr 
lica,  Lamk.,  Anim.  sans  verl.  T. 
111,  p.  m,  a.  1  (qui  est  celle  deBory 
de  Saint- Vin  cent  ) ,  Pérou  et  Le- 
■ueur.  Il  vient  de  l'océan  Atlanti- 
que. —  Ptbobomk  ij.ioANT,  Pyro- 
»o/aa  eltgan» ,  Lamk. ,  loc.  cil. ,  n.  3  ; 
Përon  et  Lesueur ,  Kouv.  Bullel.  des 
Scienc.,  vol.  11) ,  p.  983,  Celle  espèce 
viCDtde  la  Méditer ranëc. — Pyrosome 
SÉANT,  Pyri)4Qma  giganlea.  ,  LaïuL-, 
iot.  ci/.,  n.  S;  Lesueur  .Bullet. ,  ^c. 
•it.  Egalement  de  la  Méditerranée. 
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PYBOSTOMA.  BOT.  fbak.  Genre 
de  U  famille  des  Verbënacées ,  et  de 
la  Didj^nauiie  Ao^iospermie ,  L., éta- 
bli |)ar  Hcycr  [Prîmiliœ  Flotœ  h«- 


Ufueb.,  p.  319)  qui  L'a  ainii  caracië- 
riïé  :  calice  tuouleus,  4  cinq  Waa 
obiong^,  lancéolée,  étalés;  corallt 
mouopéiate ,  ringeutc  ,  dont  le  tube 


périeure  à  trois  découpures,  l'infé- 
Heure  bifide;  quaiie  étamines  didt- 
uames  à  anthères  libres  i  ovain  ir- 
rondi,  déprimé  ,  surmonté  d'un  stjlt 
filiforme  plus  long  que  les  étaniiau , 
et  de  deux  stigmates  subulés,  recour- 
bésj  fruit  inconou.  Ce  genre  est  lièi- 
voisin  du  Colamnea;U  en  diflèreptt 
son  calice  allongé ,  tubuleux  ,  k  ciaq 
lohes  plus  courts ,  et  par  la  lèvre  in- 
férieure de  la  corolle.  Le  Pjroiioms 
Itmala,  Me^er,  loc,  cit.,  cslun  Ar- 
bre ou  Al  bnsseau  k  feuilles  opposées, 
lernéeâ  pétiolées.  Les  fleui's  mdI 
très- belles ,  k  corolles  velues  ,  so;»- 
ses ,  disposées  en  corymbes  terwi- 
naus.  Celte  Plante  croft  dam  les  Ib- 
réts  de  l'Ainérique  méridionsle. 

(B..(r.) 

•   PYROSTRIE.    Prrotiria.    wn. 

ruAti.  Genre  de  Rubiacées ,  et  de  l> 

Pentandrie   Monogynie  ,  L- ,   étibli 

Sar  Commerson  pour  un  Arbrisseiu 
el'ile deMascareigoeoii  ilesIcoDou 
sous  la  nom  vulgaire  de  Bois  de  ilut- 
said.  Ce  genre  se  distinguo  par  un 
calice  tiès-petit  et  à  quatre  dent) 
Irès-çourlBs  ;  une  corolle  monopéulc 
subcampauulée,  ouverte  ,  et  àqui- 
tre  divisions  peu  profondes  î  quiur 
élamines ;  un  ovaiie  surmoulé  d'un 
stjle  simple  que  termine  un  trù- 
petit  stigmate.  Le  fruit  est  un  petit 
nuGulaine  pyriforme,  1  pciaeombi- 
liqué  i  son  sommet ,  strié, et renfn^ 
mant  buil  petits  nucules  monospei- 
mes.  Le  Pjraairia  alaoitUt,  Lanik., 
III. ,  lab.  68  ,  est  un  Aibrisaeiu  por- 
tant des  feuilles  opposées,  Elabiei, 
sessiles ,  lancëoiées  ,  un  peu  oiiluiei  ; 
dts  fleurs  disposécsen  petites  grappes 
courtes  et  aiiilaires.  Ce  ^'muc  ciitvui- 
siu  du  ISyaaima  dont  il  <liilrL<.'  |j;ii  U 
structure  de  son  fruit  ijlh,  J.iiis  c<' 
dernier,  contient  un  uujau  à  quaiir 
logei  inonospermeit.  (ji.n.: 

PYBOXÈNE.  iiut.  Uaiiy  a  r.:<iui 


wu«  ce  Dom ,  qu'il  regardait  cunime. 
ipccifiquc  ,  uu  giaoïl  nombre  de  ML- 
nénax  dont  la  slrucluve  crisulline 
tîl  presque  idenliquemeat  h  même, 
qui  se  rapprocheal  encore  par  uue 
coiDposiiiou  Boalogue  ,  maiiqiii  diS%- 
reat  aensibleinenl  par  le»  caracliret 
nlérieurs.  Aussi  les  minéralogistes  de 
l'ecolc  allemande  les  oat-ils  séparés 
H  dislinguës  sous  une  mullîlude  de 
fiénomiDatioos  diverses.  Depuis  les 
Douvelles  ei  Jmporlanies  découverte* 
coDceniHDi  l'isomoipKiiiuedesBubs- 
liDces  minérales ,  on  s'accorde  aiîseï 
géaéialenieat  à  considéri:i'  le  Py- 
roiène ,  non  plus  comme  une  espèce 
unique ,  mais  comme  un  de  ces  gi-ou- 
pes  aalurela  d'e.-ijièces  qui  ont  une 
lorrae  et  une  composition  semblables, 
et  qui  se  différencient  entre  elles  par 
U  nature  de  leurs  bases,  ainsi  que 
Dous  l'avons  vu  pour  les  ^roi^i  de 
corps  que  nous  ovons  décutssuua  les 
aoms  de  Grenats  et  d'Amphiboles. 
l^i  Pjwoxèoes  oui  poui'  caractère» 
gjaérauif  d'offrir  un  aspect  vitreux  , 
un  éclat  assez  vif,  mais  iaférieur  k 
celui  des  Amphiboles  ;  d'être  fusibles 
avBc  plus  ou  moins  de  raoilîté  au  cha- 
lumeau i  de  cristalliser  sous  des  for- 
mes qui  dérivent  d'un  prisme  rbom- 
iMîdal-oblique ,  et  se  clivent  paral- 
lèlemenl  aux  faces  de  ce  pi  ismc ,  mais 
•vec  plus  de  netteté  dans  le  sens  do 
U  baie  que  dans  celui  des  pans.  La 
foiitie  primitive  de  ce  groupe  d'es- 
paces est  donc  UD  prisme  oblique  A 
"*>*  rhombe ,  dans  lequel  deux  pans 
faut  entra  eux  un  angle  de  St"  en- 
viron, et  avec  U  base  un  angle  de 
1<M°  ■/,.  Celte  derniire  inclinaison 
varie  dans  le»  différentes  espèces  de 
>oo°  lo'  à  ioo°  4o' ,  suivant  Phillips, 
^composition  de  tous  les  Pyroiénes 
peut  èlre  ainsi  formulée  :  un  alome 
de  biidieate  de  l'un  des  trois  bioiides 


^e  bisiticale  de  l'un  des  deux  autres 
(>ioiides. Leur  dureté  est  supëiieure 
■  celle  de  la  Chaux  flumée  ,  in^is  io- 
feiuure  i  celle  du  Feldspath.  Leur 
pe»oteur  spécifique  varie  de  S,rS  b 
't^'  Ils  inaaifestent ,  qunnd  ils  sont 
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trsnsparcns  ,  ta  réfraction  double  k 
un  drgré  Irès-marquc ,  el  itossèdent 
deux  aies  Je  réfraction.  Le  ré^iilui 
de  leur  fusion  au  clialufneiiii  est  en 
général  un  globule  vitreux ,  incolore 
ou  d'un  vei  l  sombre. 

Les   formes   cristallines    des   Py- 

qu'Haiiy  a  décrites  dans  son  'fraiié 
sont  au  nombie  de  vingt- sept.  Nous 
ne  ferons  mention  ici  que  des  ptiig 
simples  el  des  plus  communes,  de 
celles  autquelles  toutes  les  antres 
peuvent  être  f»cil«meut  rapporléex. 
Le  Pyroxène  périorlbogone  :  prisiriB 
rectangulaire,  ù  base  obliqua,  pa- 
rallèle â  celle  du  prisme  fondumenlal. 
Celte  forme  appartient  à  l'espère 
nommée  Sahlite.— Le  Pyroxèoe  péri- 
heïiièdre:  en  prisme  hexagonal,  irré- 
gulier et  k  base  oblique  (  Pjroxètie 
Augite  d'Ai endal).— Le  Pj  roxèite p«- 
riocLaèdre:  en  prisme  oclogonnl,  iiTé- 
gullcr.  Cette  forme  est  celle  qu'affec- 
tenl  le  plus  communément  les  cris- 
laLi  de  Sahlite  d'Arendal  en  Nor- 
vège, et  de  Parlas  en  Finlande. — Le 
Pyi'ozène  bisunitaire  -.  prisme  hexa- 
gonal ,  à  sommet  dièdre  ;  les  faces 
culminantes  se  réunissant  sur  une 
arête  parallèle  à  la  base  (ifès-cuminna 
parmi  les  Fyroièucs  Augites  des  vol- 
cans, ainsi  que  la  variété sutvanle). — 
Le  Pyruiène  Iriunilaire  :  prisme  oc- 
togone, avec  le  même  sommet  dièdre. 
—  Le  Pyroiène  séitcoualertiHire  ;  oc- 
taèdre à  triangles  scalènes,  éniarginé 
latéralement,  et  dans  lequel  la  base 
aurait  une  position  oblique  k  l'axe 
(variété  de  bahlite,  dîle  Fyrsomeet 
Fassaïte^ — Le  Pjroxène  séuobisuni- 
taire  ;  prisme  hexagonal ,  k  sommet 
trièdre(variétédileBaïkalite).— LePy- 
roxène  épiméride  :  prisme  octogone, 
comprimé ,  terminé  par  un  sommet  4 
liiiq  fdcea  diversement  inclinées  [cris- 
'  "  '  le  binnc d'Amérique; 
forme  et  de  lenr  cou- 
leur ,  ils  ont  une  grande  analogie 
d'aspect  avec  certains  cristaux  do 
Feldspath). — Le  Pyroxène  octovigési- 
mal  :  prisme  octogone  ,  terminé  par 
un  sommet  i  dix  faces  (cristaux  do 
Diopsidc   transparent  du  Piémont). 


InilEpcndnminent  des  formes  sim- 
ples que  iiuus  TcnoDS  de  citer,  les 
crisintix  de  PjToiène  ofirenl  fié- 
quemmeat  des  groupcmens  réguliers, 
qui   te   plus  ordiDairemetit  ont  lieu 

Car  lie»  fjces  prismatiques  et  avec 
émiiropie.  Il)  variël^  trïunitaîre  csl 
une  rlr  celles  qui  soot  le  plus  sus- 
r:cpliblc>  de  ce  genre  d'accident ,  ta- 
l'ile  il  leconnallre  aux  (itgles  icaiiam 

3u'il  rit-iermine  toujours  vers  l'un 
es  Roiiimcis.  Ces  cristaux  liëroilio- 
pes  fur  ment  quelquefois  des  groupes , 
eu  se  cruisaDI  deux  a  deux,  ou  tvois 
ù  II  ois,  Â  la  RfaDÏère  des  Stauro[i'!cs, 
inui;  sous  des  angles  très -variables. 
On  lient  subdiviser  le  groupe  des  Vj- 
lOK^ups  en  qunire  espèces,  d'âpres 
les  dilTi-rmces  qu'ils  présentent  dans 
leurs  cnntpdsitioDS. 

1°.  PTROS.ÉKB  DioraiDE ,  à  l)ate  de 
Clinux  irt  lie  Magnésie.  Incolore  ou 
lilnnc  lorsqu'il  est  pur;  d'un  veil 
iiâle  linsqu'il  se  roéle  à  l'espèce  «iti- 
vantc,  c'est-à-dire  au  Pyroxène  de 
Fer  et  de  Magnésie.  Sa  texture  est 
vitreuse  nu  pierreuse.  Ses  cristaux  se 
clivent  pnr>llèlemeot  auv  Tacendela 
variéli!  périoilhogone  ;  la  base  est  in- 
cliinV  i,  l'ate  de  106"  3o' ,  suivant  les 
INI  ..m  <-n  ,it  Fhilli|^s.  Leur  pesanteur 
■  |ir'i-i1i']ii>'  est  de  5,3o.  Ces  cristaux 
<>i<i<iii  II  général  des  prismes  plus 
.'lii'Ki^i-'  ei  plus  chargés  de  facettes 
;<  li!.i.  sommets  que  ceux  des  autres 
cipi'crs  du  genre;  ils  sont  souvent 
iili  its  longltudinaleroent.  Le  Diopside 
foiiil  .11  chalumeau  avec  ébullition 
•'n  un  verre  iocolore.  Lorsqu'après 
l'.ii'i  I'.  fiindu  avec  un  Alcali  ,  on 
Ir'  r|,  ,,.i|  dans  un  Acide ,  sa  solu- 
'i;  de  Silice,  précipite  abon- 


!>  blac 


lalat 


l'iii,i--r.  ]'ui4  par  l'Ammoniaque,  et 
'ji.  I  jii  liiu  en  bleu  par  l'hi^drocya- 
n.^  I  iiiigioeux  de  Potasse.  Il  est 
,...ri|..-r  ,ij Silice  37,  de  Glwu»  a6, 
MH[:;iit''.i<'  18.  Les  variétés  de  formes 
crisliillities  qu'il  a  présentées  sont, 
parmi  iMles  citées  plus  haut  :  ta  Pé- 
uoj'llii>i;.iiie,  l'Epi  m  é  ride  et  l'Octovi- 
^r-iiiijile.  Les  Pyroxéncs ,  que  l^a 
l'api'ortc  ù  cette  espAce,  sont  lessui- 
Yaus     k-  Diopsiile  blanc 


prismatiques ,  comprimés ,  tnoituci- 
des ,  en  masses  laminaires  ou  gnni-  I 
lifurmet  [Coccolithe  blanclie) ,  eap- 
eées  dans  un  Calcaire  s8ccharoïde,i 
Ktcgsbridge,  comté  de  Putnaro.cliu  ' 
l'Etat  de  Nevr-Tork,  et  i  Licfallield, 
dans  le G>Dneclicut , CD  Amériqucii 
Tamare  et  iOrrijenri,  eit  Finlande;  | 
à  Malaioe  et  à  Gulsioe  dans  le  V<a- 
meland ,  en  Suède  ;  i  t'ile  de  Tioiita, 
près  de  Helgolaud,  en  Norvège,  Lt  1 
Diopside  blanc-griilire,  opaque  ou 
Imnslucidc,  avec  un  éclat  lé gèrennit 
oacié  ,  en  longs  prismes  comprima!  , 
ou  eu  cylindres  ordinairement  min- 
ces  et  allongés ,  formant  de  petilit 
masses  envetoppëes  dans  les  rochn  . 
serpentin  eu  ses ,  i  l'Alpe  de  la  Hdsb,  | 
en  Piémont.  C'est   la   variété  décriu 
par  Bonvoisin  sons  le  nom  de  Mus- 
site.  Le  Diopside  gris  -  verdltre ,  a  | 
ctistai^x   Iransparens,  avec  un  idi'f 
vitreux  ,du  mont  Ciarmella,d»nib 
vnllée  d'Ala  .  affluent  de  ta  valléeée 
Lans ,  en  Piémont.  C'est  l'Alatile  et 
Bouvoisin.  Le  Diopside  verl-plte,ii< 
la  mine  d'Argenlde Sabla, en Weil- 

a".  PTBoxfi^»  Sahlits,  à  hutii 
Fer  et  de  Magnésie.  Cette  espèce  ne 
s'offre  jamais  pure,  mais  louionn 
mélangée  avec   la  précédente  ,  à  l>- 

Juelle  elle  communique  une  ttiole 
'un  vert  plus  ou  moins  foncé.  Si ellt 
existait  seule,  elle  serait  composéede 
Silice  6i  ,  bioxide  de  Fer  3g,  Mi- 
guésie  t7-  Ses  cristaux  se  dirai 
avec  netteté  parallèlement  aux  faW 
li'un  prisme  rhomlxHdal -oblique, 
dont  la  base  est  inclinée  i  l'aie  ée 
io6>  19',  et  sui-  les  pans  de  loo'io', 
d'nprès  les  mesures  de  Fbillips.  Vi 
sont  quelquefois  asset  voUimineuiet 
fort  nets;  mais  la  Sahlite  s'offre pH 
fréquemment  en  m.isses  ,  à  sliuciuit 
laminaire,  ou  composées,  lanlâl'lf 
longs  prismes  ou  de  baguettes  com' 
primées,  tanlâl  de  grains  sphérui- 
daui,  «gié^és  ,  et  changés  en  Polvt- 
dres  par  leur  compression  mulurlle. 
Toutes  les  v»ri<^lés  que  l'on  rapport' 
A  cette  espècp  fomlenl  aisément  mua 
verre  de  toulour  soiiiIjio.  Les  princi- 
pales sont       Ih   Sablite  varl-obKur 
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|M*hcohthe  d'Abitdgaard), 
bui,  ou  en  masses  latnin 
grindes  lam» ,  de  Buoën ,  p 
rcnd»l,  en  Norv^e,  el  de  Biornmi- 
rtindta,  en  Dalëcailie.  La  Sahlile 
xrù-feidâtre  (variëlë  da  la  Malaco- 
Iilhf  1,  de  Hew-HiiTen  ,  aux  Étais- 
rnû.  La  Sahlile  vert-iauDâlre,  jJiie 
Fiunïte  et  Pjrgonte ,  de  MoDzoni 
dlDi  U  valide  de  Fagsa  ,  eo  Tjrol .  La 
Siblile  vert-olivâtre,  dile  Baïkalile, 
de»  bords  du  lac  Baïkal  ,  en  Sibérie  ; 
elle  est  NCcompagnée  de  Béryls.  La 
Sibllte  eraiiulifortde  (  Coccohllie  de 
d'Andrada} ,  composée  de  grains  d'uD 
Tcn-aoiiâlre  ,  ou  d'un  verl-clair, 
d'Arendiil  en  Norvège  ,  et  de  Langi- 
bias|]vlUn,prèsd'Hellesla,enSuède. 

J°.    PyBOZÉVB     HioENBBROITE  ,    A 

bjse  de  Cbau»  et  de  Fei      ' 


l'homboïdal ,  à 
s  aufîles  sont 
vant  G.  Rose. 


UDIeur  spét 
diTijJhle  a  1 

E faire  ,  et  < 
M  oblique,  'dont  Ii 
ceui  (lu  fyroxèncsu 
Quïod  il  est  pur,  il  e«i  compose  ae 
Silice  5o ,  de  Cbaui  11 ,  Bioiide  18. 
un  l'a  [rouvé  presque  uniquement  i 
tun.bertt.  e»  Suàerrcauie.  ftron- 
gniarl  rapporte  à  cette  espèce  le  Hi- 
oénl  décrit  par  Keating  sous  le  nom 
de  Jefier.tonite,  et  cju'an  a  trouve  au 
milieu  d'un  minerai  de  Fei'  des  lour- 
ntauide  Francklin,  piès  deSparla, 
djM  la  province  de  New-Jersey,  aux 
Éi>i5-Dai,. 

4°,  Pyroxânx  Auoite  ,  aussi  nom- 
m^Schorl  volcanique,  Pyioxènedes 
valuQs.  Mélange  de  Sahlile  et  d'Hë- 
dïobereiie,  avec  des  quaoliléi  va- 
riables de  diverses  autres  substances; 
l'Alumine  v  entie  presaue  constam- 
ment en  remplacement  d'une  portion 
de  Silice.  Ses  crisUux  dérivent  d'un 
prisme  oblique ,  rhomboïdal ,  dont  la 
b»e  eti  înclioéG  k  l'aie  de  106°  i5', 
el  aux  pans  de  ioa°  10'  (Phillips).  Ils 
foodeot  au  chalumeau  ,  mais  diffici- 
lement ,  en  un  verre  noir.  Leur  éclat 
est  seniiblemenl  moins  vif  que  celui 
i'  l'Amphibole  hornblende.  On  rap- 
fotVf  i  cette  espèce  le  Pjroxèae  d'un 


PYB  3<|S 

!U  cris-  vert  foncé  ,  lamellaire  ou  massir,  du 
lires,  i  poi'tde  Lhen,  vallon  de  Suc,  i  i'ex' 
es  d'A-  irëmité  de  la  vallée  de  Vic-Uesaos 
iornmi-  dans  Ici  Pyrénées ,  el  auauel  on  « 
Monné  les  noms  de  Lbeiiolile  et  de 
Pïroxène  en  roche;  les  Pfroxène» 
d  un  vert  sombre ,  de  Pargas  en  Fin- 
lande ;  quelques  vnriétés  du  Pjroxène 
de  SabU ,  et  le  Pjroxène  lamellaire , 
nommé  Disluile,  que  l'on  trouve  dans 
une  roche  sjénilique  i  West-Point . 
aux  Euis-Duia.  Mais  les  principales 
variétés  d'Augite,  celles  qui  sont  le 
plus  répandues  et  le  plus  ancienne- 
ment connues,  sont  les  Pyrox^es 
noirs  des  volcans ,  que  l'on  trouve  en 
cristaux  disséminés  dans  la  plupart 
des  roches  des  terrains  ienés ,  en 
Auvergne,  au  Vésuve,  i  FElna,  a 
Albano  et  Frascati  daus  la  campagne 
de  Rome  ,  dans  les  terrains  rolcaïu- 
ques  des  bords  du  Rhin,  etc. 

Le  Pjroiène  considéi-é  seul  forme 
des  masses  asaet  considérables  pour 
prendre  rang  parmi  les  Roches  pro- 
prement dites.  11  compose  i  1  état 
grenu  ou  compacte  quelques  couches 
subordonnées  dans  le  terrain  de  Mi— 
cBschisle,  aux  Pyrénées  [Lherzolite 
J   .     .  .  --.--.iiie 


r  le  biun.  Sa 
de  5,16.  Il  est 


crenue  et  compacte],  et  dans  la  v 
d'Ala,  en  Piémont  [Diopeide  el  Sah- 
lile). Mais  le  plus  souvent  il  est  dis- 
séminé dans  diverses  Roches  du  sot 
primordial ,  ou  en  cristaux  implanté* 
sur  les  parois  de  leurs  cavités  (Alalite, 
Sahlile,  FHSsaïle).  Ces  Roches  appar- 
tiennent principalement  aux  leirains 
de  Micaschiste  el  de  Serpentine.  Un 
le  trouve  aussi  dans  les  amas  métal- 
lifères subordonnés  au  terrain  de 
Gneiss,  i  Arendal  eu  Norvège  :  il  est 
Fréquemment  associé  au  Fer  oxidulé. 
Au-delà  du  sol  primordial  on  ne  It 
rencontre  plus  que dans-les  filons  ba- 
salliqueset  les  Roches  d'origine  ignées 
et  c'est  seulement  alors  l'espèce  Au- 
gite.  Il  fait  partie  constituante  d'un 
grand  nombre  de  Roches  pfro^ènes, 
el  de  plus  se  présente  en  cristaux 
isolés  et  fort  nels,  disséminés,  et 
comme  empltés  au  milieu  de  ces  mê- 
mes Roches,  dans  les  Tripps  (Apha- 
niles)  et  les  Ophites ,  dans  les  Xéra- 
«ites  qui  proviennent  de  leur  déoonr. 
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positiou  ,  ilani  les  Doldi'ile*,  tes  Ba-  rkocorax  sont  beaucoup  plutwuva- 

•altcsL't  les  Wadies,  où  il  est  souvent  gcs  que  celles  des  Cofbcaui,  et  tnii; 

alltiré  cl  transrormé  en  terre  verte  {  unuvéei  sont  d'un   accès  intiniaini 

dans  Us   roches   vîtieuses  aonimdes  moitis  facile.  Leur  nid,  queleideui 

Giillinace^i  dans  tes  Scories  et  Pouz-*  ïexes  préparent  avec    lieaucoup  de 

tolites  .  les  Pép^rinos   el  les  Tufas  ;  toia,  et  ou'ils  tapissont  lOléricun- 

eiiiin  iliins  les  Ciuériles  ou  cendres  ment  du  duvet  le  plus  doui ,  csi  Liid- 

l'ouges  volcaniques.  Le  Pyroiène  Au-  jouis  placé  dans  le«  feotes  des  r 

gile    ()aiaîl   a'êlre   roiraé   de    toutes  '         -      >  -      -■"  -      ;--- 

Pièces   (Inns   les  volcans  , 
AmpliigÈne,  et  pioliablei; 


forme  encoi'C  dam  les  li 


,  ielques  inslaos  après  It 

iectioii.Onraii^me  vusecrisiaiii 

dnns  les  Scories  et  Laitiei's  de  foi 


a  inoder-    fois  c 


eillesconslruclioaiil' 
pines  ;  rarement  ou  le  trouve  établi 
ir  les  Pius  qui  couroimcnl  quelqur 


dë- 


»  arides.  La  ponte  c 


liste  on  trois 
chdlres ,  tachetés  de  }aunâlr 
Pjrrbocorai 


sblii^ 


il  as  traite  le  Fer.  Ancienne-    li'B   divers  ouvrages   d'ornilbologic, 


des    Corbeaux ,    des   Coraci 
Graves   ou    des  Cboquarts.  On 


.  _  jppotaitqii'il  étaL.  .. 
aux  roclies  volcaniques,  qu'il  ei 

diijà  iQut  btmé  dans  des  roches  qui  troure  dans  toutes  les  graades  cbaï- 

avaieui   été   seulement    fondues  par  ues  de  l'ancien  continent 

l'action  du  feu  poui- former  les  laves  j  Ptrrhocobix.  aux.   nus  blu- 

de~là    II'    nom    de    Pyroièue  qu'on  Cbes  ,Pjrrhocora3:ieueopteru*,'ïtn- 

luiiiv.-iil  dunnri  et  dont  il  faut  lout-^-  mînck.  Plumage  noir  ,  i  l'evceplioa 

faitouliliei  rëtjmologie.      (o.  OEi..)  des   grandes  rémiges  qui  sont  d'na 
blanc  puri   queue  arrondiei  b«c  a 

PYRRHOCORAX.     Pyrrhocorax.  pieds   noits.   Taille,  quinze  pan» 

OIS.   (CiivieT.)  Genre  de  l'ordre  des  trois  lignes.  De  l'Austral  as  ie. 

Omnivores.  Caractères  :  bec  médio-  Pyhrbocohax  Ghoquakd.  Conti 

crp,  nsscz  giéle,  plus  ou  moins  ai-  Pyrrhocorax ,Gmt\,,Bu.S.  ,^\.a^, 

que  ei  irRucbant,  comprime  ,  un  peu  5Si.  Plumage  d'un  noir  irisé  j  quFiu 

9uhnk';'i  la  pointequi  est  unieou  lai-  légèrement  arrondie;  ailes  countsi 

blrmeut  échaaci'^  ;  narines  placées  bec   d'un  jaune   orangé  j   irisbrci; 

de  chique  cAté  du  bec  el  Ji  sa  base  ,  pieds  rouges.  Taille,  quatorze  pouctt 

ovoiHes ,  ouvertes ,  rosis  entièrement  six  lignes.  Les  jeunes  ne  sont  poist 

C3clid('S)>iirilespoilsdineéseo  avant {  irisés  sur  le  plumage;  ils  ont  le  bec 

Uiscs    lobustes,   plus  fangs  que   le  et  les  pieds  noiis. Des  inontagneiila 

doif^t   iitieimédiaire;  quatre  doigt^,  Vosges, desAlpes, des  Pyrénées, e». 

trois  en  avant,  presque  entièrement  Pyrhhocobâx    cosACtrs,    Corn» 

séparés,   un  en  arrière,  tous  aimés  gracolai,   Gmel.g     Corvia  «rtmiu, 

d'ongles  tbrisej  urquës  ;  quatiième  et  Gntel.  ;      PugUut     tryi/iroramphm , 


.j_  ^.       s  plus  longi 

Les  )'v  I  rhocorai  sont  les  Corbeaui 
dc£fplua  Usâtes  montagnes  que  biei 
rarement  ils  abandonnenl  pour  des- 
cendre dans  les  plaines  elles  vallous 
les  uns  el  tel  autres  goûtent  les  dou- 


'flhniniinph» . 


ISéai 


'rlàniraiitpi 
.  ButF. ,  pt.  eolum.  iS6.  ) 
mage  d'un  noir  irisé  ;  queue  carrMi 
ail  es  longues;  bec  long  ,  ud  peu  effila, 
pointu  ,  arqué  ,  rouge  ,  ainsi  que  ta 
pieds  ;  iris  biun.  Taille  ,  seize  poucâ. 
'accomini>-  Les  jeunes  ont  le  plumage  noirisM 
:ii(  il,-  l<}Ute  espèce  de  nourriture;  refiels  ;  te  bec  et  les  pieds  d'un  gril 
mue  l'-L  simple  et  n'apporte  aucun  noivâtre.  Des  montagnes  d'Europe. 
i^uigcTiK'ut  dans  le  plumage,  et  l'on  Ptriiijocdrax  SicsiN,  Corvatcn-  ^ 
:  ilintiiigue  les  jeunes  ou  vieux  que  uilua ,  Daud.  ,  Levaill.,  Oii-  d'Air.. 
ir  la  >:i>iileur  du  bec  et  des  pieds  qui  pi.  Sd.  Plumage  noir,  irisé;  son'»' 
>nt  louiuiirs  gris  cfaee  les  premieis.  de  la  tËle  couvert  d'une  buppenoi^^' 
-,  les  habitudes  des  Pyr-    bordée  de  roux  i  du  derrière  day"^ 


PTR 
orteni  de  chaque  câté  trois  criiu 
IW^'ale  langueur ,  et  dont  t'un  sur- 
aiii  la  uillede  l'OUeau  ,  nuiis,  ler- 

ninés  de  roux  jaunâtre)  bec  jaune  g 
lieds  gris.    Taille ,  sepl  pouces   sis 

>gnes.  (DK..I.) 

PYRRHOPœaLUX*.  MIN.  C>»i- 
-direUchelé  de  rouge.  Selon  Pline, 
:'él3il  le  Hai'bre  qu'il  appelait  Syé- 
lile ,  ou    le  Granit   rose  égyptien. 

PYRRHOSIDÉRITE.  min.  C^sl- 
^iie  Fer  de  coulcar  pouipre.  Ull- 
aano  a  donne  ce  uom  au  Fer  oligisle 
i>icacé(EijeDgliinmerl,  doDt  it  a  fait 
me  espèce  paiticulicie.  Il  est  en  la- 
BN trèâ-pelilel  et  lonrusëment  grou- 
ito,!  la  SU)  face  d'un  Fer  bydroiidé 
l^alile,  dans  les  mines  il'Eisen- 
^be,  pays  de   Nasaau-Siëgen.   F". 

?M  0L1CISTB.  (O.  DEL.) 

'PYEIRH0X1E.OIB.  Nom  applique 
Mr  Vieillot  î  un  Oiseau  fort  peu 
nanu  , décrit  par  Latlumaousleiioiii 
^LoxiapiUracea,  e(  donlTcmminclc 
I  liit  le  lypede  son  genrePaitliiosIre, 
?iiUirmtra  i_y.  ce  mol)  qui  ue  Durait 
Ittsdifféreiiiu  geuie  CorJ'/Atf*  Je  Cu- 
liti.  Le  PjtrLoxiK  de»  Oiseaux  chan- 
teun  de  la  Zàne-Tonide  de  Vieillot, 
p.  106  ,  eal  le  Pailiirotira  icleroce- 
fiiUui  de  Teinininck.  (i>em,) 

PTRRHDLA.  ois.  Nom  scienii- 
E^ue  du  Eouvreuil  que  les  ancicDS 
■[ipelaîent  aussi  Pymas.  (u  J 

PYRHOCHrrOW,  BOT.  PHAS.(Re- 
•Mlme.  )  Syn.   à' OmitAogalum  la- 

•""■  (a.) 

PYRROSU.  BOT.  CHYFT.  [Fougè- 
'u.lGGiire  établi  par  Mirbel,  et  qui 
°>us  paraît  diflerer  trè^-peii  de  son 

Ere  Caadolka  ou   Çjclophurui  à- 
»UT.  SuîvïDt  cet  fanbile  bota- 
niste 


çï  deux  genres  ,"  oui  prëseï 
)sules  réuni 


.ni  également  des  capsul 
ni  groupes  arrondis ,  nus,  réguliers, 
Oupuiés  en  cercles  ,  diSèreni  en  ce 
■lue  les  Capsules  du  Candotlea  sont 
pWuées  dans  les  foiselles  de  la 
'fuille,  et  celles  du  Pyrrosi^MtH 
"»iles  et   non   pédicellées,  iK»iw: 
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cela  a  lieu  dans  presque  tous  les  {gen- 
res de  Polypodiacées.  Ces  caractères 
n'ont  été  observés  jusqu'à  prësenl 
que  par  le  savant  auieuv  de  ce  genre 
sur  une  Plante  de  la  Cblne  à  laquelle 
il  donne  le  nom  de  Pjrrosia  chlnen^ 
sis;  c'est  une  Fougère  à  fronde  sim- 
ple comme  la  plupart  des  Cjcloplio- 
les  ,  et  dont  la  surface  inférieure  est 
couverte  d'un  duvet  roux  abondant 
qui  lui  a  fait  donner  le  nom  qu'elle 
porte.  {An.  a.) 

•  PYHROTE.  Pjmia.  on. 
Vieillot  a  proposé  sous  ce  nom  uik 
genre  démembré  du  Tanagra  des 
auteurs  ,  qu'il  caractérisB  ainsi  :  bec 
médiocre,  droit,  entier,  Irès-eom- 

Srimé  latéralement ,  k  arête  rétrécie  , 
échi  vers  le  bout,  pointu i  doigts 
■  otérieors  soudés  i  la  base;  les  troi- 
sième ,  quatrième  et  cinquième  rémi- 
ges les  plus  longues.  Le  type  de  ca 
Ïinre ,  non  encore  adopté,  est  le 
angaroux  des  enluminures  de  Buf- 
foD  )  mais  il  n'a  rien  de  commun  bmc 
les  Synailaies.  f.  ce  mot.     (less.) 

PYRDLAIRE.  Pyrularia.  bot. 
PiiAN.  Ce  genre,  doul  la  place  n'est 
p.is  encore  bien  déterminée  dans  la 
séiie  des  ordres  naturels ,  a  reçu  plu- 
sieurs noms.  Etabli  par  le  professeur 
Ricliard  dans  la  Flore  de  l'Amérique 
septentrionale  de  Michaux  ,Mithlem- 
bergl'a  nommé  ffoniV/a/iia  ,noiD  i^ui 
a  été  adopté  par  Willdenow  j  Beau- 
Tois ,  P/ei/ro^ojiii;  et  enfin  Rafines- 
quc,  Callineui.  Mais  de  tous  ces 
noms,  celui  de  Pyrulaire  est  le  seul, 
qui  doive  être  conservé  comme  le  plus 
ancien.  Le  Pjnilaria  puiera,  ÎSi- 
chaux ,  loc.  cil. ,  est  un  Arbuste  de 
trois  à  six  pieds ,  portant  des  feuilles 
alternes,  sans  stipules;  de  tràs-pe- 
tes  fleurs  dioïtfues  i  les  mâles  en 
petits  épis  mulliflores  el  terminaux  ; 
les  femdles  solitaires  à  l'aisseltc  des 
feuilles  supérieures.  Les  premières 
ont  un  calice  presque  campanule  ,  îi 
cinq  divisions  courtes  et  réfléchies  ; 
cinq  étamines  à  filamens  courts  et  à 
anlbères  globuleuses,  didymes,  i 
deux  logess'ouvrant chacune  par  un 
sillon  lougitudioal.  Tout  l'intérieur 
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du  tube  cslicinal  est  tapissa  ptr  une 
inatière  jaunâtre  rormant  un  disque 
qui  est  légèremeut  quinquëlobé  daps 
son  contour.  Les  fleurs  femelles  ont 
te  tube  de  leur  cnlice  turbine  et  adhè- 
rent avec  l'ovaire  infâre  :  les  cinq 
Gtamiues  imparfaites  1  un  disque  cpi- 
gj'ne  à  cinq  lobes  tapissant  le  sum- 
met  de  l'ovaire  qui  seteimincpnr  un 
sijleet  uusiigmaie simples.  Lov.-iire 
est  i  une  seule  loge  contenant  un 
ovule  dressé.  Le  fruit  est  pyriforme , 
ombiliqué  ,  renferniaDt  une  petite 
non  manosperme.  Cet  Arbrisseau 
croit  dans  l'Amérique  septentrionale. 
Il  a  quelques  rapports  avec  le  genre 

^fjtM.  (A.  B.) 

PYIÏDLE.  Prri/la.  MOu,.  Les 
snt  Liundplacè- 
T  genre  dnns  un 
genre  qu  lis  nommaient  Buccin  et 
dool  il  serait  difficile  d'assigner  les 
limites-  L'établi  ssemRnt  du  genre 
Murei  par  Linné  diminua  le  chaos 
de  cet  ancien  genre  Buccin.  Toutes 
les  Coquilles  Cdualiculëes  furent  com- 
prises dans  les  Rochers  ;  les  Pjrules, 
qui  le  seul  toutes,  y  sont  placées,  k 
I  exception  d'un  petit  nombre  qui 
pjir  leur  peu  d'épaisseur  se  trouvé- 
renl  on  ne  sail  pourquoi  dans  Is 
genrcBulle.GegenreMurexdeLinné 

Kouvait  élre  lacilcmcnt  démcmbié  , 
;  grand  nombre  d'espèces  qu'il  con- 
tenaitexigeailmCme  qu'il  le  fût.  Bni- 
guière  proposa  le  genre  Fuseau  pour 
séparer  les  CoquilTe.squi  n'ont  pas  de 
varices  de  celles  qui  en  ont;  les  der- 
nières restèrent  dans  le  genre  Ro~ 
cber;  les  Pjrules  furent  donc  entraî- 
nées et  confondues  nvec  les  Fuaeaui. 
Tl  est  peu  de  Coauilles  qui  aient  en 
effet  avec  eui  plus  d'analogie.  La- 
marck  proposa  de  séparer  les  Pv ru- 
les  des  Fuseaux  de  Bruguîère,  se 
motivant  sur  des  caractères  pris  dans 
les  proportions  relatives  du  canal  et 
de  la  spire;  il  devait  être  difficile 
d'admettre  cette  séparation.  Il  eiiste 
un  certain  nombre  d'espèces  qui  se 
refusent  d'entrer  dans  l'un  ou  dans 
l'autre  ,  ce  qui  montre  avec  quelque 
évidence  que  l'un  dos  deux  genres 
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est  artificiel  1  cependant  le  genre P»- 
rule  rendît  l'étude  du  genre  Fumiii 
plus  facile  en  diminuant  le  noRih;-- 
des  espèces  déji  fort  con^idërablc 
C'est  sans  doute  pour  ce  motif  que 
la  plupart  des  conchyliologuei  l'nnl 
adopté  comme  genre  ou  comme  sou'- 
genrcj  aucun  n'a  cherché  i  les  éloi- 
gner, étontrouvait  même  bien  suffi- 
sante la  distinction  des  Pyrul-s-MoDi- 
fort  cependant  trouva  moyen  de  lim 
un  genre  des  Pyrulci  pour  celles  qui 
•ont  séneslres  et  qui  oui  un  rudimml 
de  pli  i  la  colmnelle-,  il  nommin 
genre  Cakrbatt,  Fiilgut  ;  il  ne  pou- 
vait être  adopté  et  il  ne  le  fut  pas  ta 
efièt. 

Quoique  l'Animal  des  Pyrules  at 
soit  pas  connu ,  on  peut  penser  ce- 
pendant par  analogie  qu'il  doit  tut 
bien  semblable  à  celui  des  Fuseipi; 
il  possède  un  opercule  corné  qui  ne 
diBère  pas  de  celui  des  Fuseaux.  U 
genre  Pyrule  n  été  caractérisé  dtU 
manière  suivante  ;  Animal  inconait; 
Coquille  siibpjrjforme  ,  canalicolw 
i  sa  base,  ventrue  dans  la  partie  su- 
périeure, sans  bourrelets  au  dehan 
el  avant  la  spire  courte  ,  surbaisser 

Suelquefois:  columellc  lisse  ;  boiJ 
roit  sans  ëchancrure.  Us  Pyrnlo  , 
comme  nous  l'avons  dit ,  ont  des  rap- 
ports intimes  avec  les  Fuseaux  ;  die 
en  ont  également  avec  certaines  es- 
pèces  de  Pleurotomes   i  spire  trè- 


ressemb lance  ai 
M.urex  foliacés;  mais  il  est  bien  b- 
cile  de  ne  confondre  aucun  de  cci 
genres,  si  on  fait  attention  que  le 
Fuseaux  ont  la  spiie  égale  ou  plia 
grande  que  le  canal  de  ta  base;  qur 
les  Pjrules  ont  ta  spire  toujours  plu? 
courte  que  lé  canal  ;  enfin  que  \n 
Rochers,  s'il  y  en  a  quelques-uns  de 
foliacés,  le  sont  léguJièrement  etac 
sont  pas  pour  cette  rni>^on  dépour- 
vus de  varices.  Le  genre  Pjrolt 
compte  un  assez  grand  nombre  d'es- 
pèces ,  Lamarck  en  indique  vinçl- 
huit  de  vivantes  dont  nous  allons  in- 
diquer les  principales  ;  il  en  eristf 
nus.ii^n  certain  nombre  de  fnSMiet. 
Aefrance  en  cite  quatorze  j  mais  nous 
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trojoM  qua  ca   Bombre  defra  fiire 
réduit. 


Enc\clop.,  pi.  456,  fig.  3— Fyhui.b 
•1NISTRAI.E,  Fyrula ptrvena,  Ldrok., 
'''(/.,  n.  3{  Jttutex  pervenui.  Lin,, 
Gmel.,  n.  73  ;  Boro.,  Mus.,  lab.  11  , 
fig X  ,  g  ;  Encyclop.,  pi.  433,  fig.  A  , 
I,  b.  Genra  Carreau,  Mootf.,Conch., 
S/ïi.T.  n,  p,  Soa. — Ptbui-b  Chauve - 
SouMB  ,  Fyrula  Veipenilio,  Lamk., 
iM.  n.  7;  Murex  fespeMilio,  h., 
Gmel.  ,  n.  100  ;  Harlini  ,  Cooch. 
'"      '.  tal>.  i49,  fig.  1313,  i3s4|  Eo- 


g"ia,  L. ,  Gmel.,  n.  5o;  Lister, 
Concli.,  tab.  goi,  Rg.  a4  j  FnvaDne  , 
Coiich.,  pi.  j4,  fig.  E  3)  Martini, 
Concb.  ,  cnb.  ,  ub.  39,  fig.  3Sg  à 
3%  B  el  pi.  4o,  fig.  39*  i  397  ;  Encj- 
«lop-,  pi.  435,  fig.  3  »,  b,  c,d,  e. 
fl^pèce  variable,  qui  ptfad  quelque-' 
Tois  une  grande  taille  ,  ïi<c  poucea  eu- 
Tiron  ,  et  elle  a  un  subaualogue  fus- 
ille il  Bordeaux. 

Purmi  les  Coquilles  fossiles  qui 
'ppartienuent  à  ce  genic,  uous  i-e- 
marqiierons  bux  environ*  de  Paris 
de;  Coquilles  qui  par  leur  forme  rap- 
petlenl  le  Fyruta  Ficui ,  mais  ^ui 
<D  difiËrent  conslamniEOt.  Lamarck 
qui  sans  doute  n'tu  a  connu  qu'un 
petit  nombre  d'individus  eu  a  fait 
lioii  espicei  :  Pyrula  Iricarînata , 
'liukraia  et  liexiiii,  qui  éual  exami- 
nées sur  un  assez  grand  nombre  d'in- 
dividus ofiVent  des  limites  peu  sûrea  ; 
BOUS  pensons  donc  qu'il  faudra  en 
supprimer  au  moins  une  On  trouve 
dins  les  faluns  de  la  Touraine,  a 
Burdeaui  el  à  Dax  ,  une  Coquille 
"ùalogue  au  Pjrala  spiiiHui ,-  nouri 
iiciliïoui  pas  identique,  parca  qu'elle 
ptcscnle  avec  la  vivante  des  différcu- 
CCS  constantes.  On  observe  ég»le- 
roctit  dans  les  mêmes  lieux  el  de  plus 
^n  llalie  oii  elles  ont  conserve  des 
Iratcs  de  leur  coloralioo  ,  des  Co- 
luilles  ideniiquement  serolilables  au 
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Pyrula  rtlUalala;  un»  autre  «pècp 
d'Ilalic,  Pyrula  Geomelra,  Bors.,  t»\ 
tiès-  voisine  d  u  Pyrula\Fieui  cl 
pourrait  bien   n'en   élre  qu'u 


;sile. 


[D..n 


PYRUS.  BOT.    PHAN.    ^.    POIBIEF 

PYTHAGORÉE.  Py/iagorea.  lor. 
FHAN.  Louieiro{/ïor.  Coc&incA.  ,éA 
Willd.,  i.p.  5<io)  H  consacrée  la  hiie- 
moire  de  Pythagore  un  genre  de  l'Uc- 
taudi'ieTélragjDie,  mais  dout  on  un 
connaît  pas  encoie  les  affinilës  uatu- 

campanulé,  à  sept  ou  buit  folioles 
linéflires  ,  colories  bt  h^tissdeS)  co- 
l'olle  carapnnuléc  ,  è  sept  ou  huit  pti- 
laies  lancéolés,  concaves,  biiiistë», 
et  de  la  longueur  du  calice;  huitëtn- 
inines  à  filets  subiilé*  plus  longs  que 
la  corolle  et  k  anthères  didyiaes: 
ovaire  presque  ovoïde  ,  velu ,  sur- 
monta de  quatre  styles  siibulës,  ré- 
flëchis ,  plus  courts  que  les  élamiUE.'.  ; 
capsule  ovée  ,  quadriloculaire  et  po- 
lyspeime.  Le  Pjrthagorea  cockinUti- 
nensii ,  unique  espèce  de  ce  genre, 
est  un  peut  Arbre  ttès-rameui,  ,1 
feuilles  uvales-lanc^ol^es ,  dentëei  eu 
scie ,  glabres  et  presque  sessilea.  Les 
fleurs  soni  blanches ,  axillaiies  ,  dis- 
posées sur  de  courts  pédicelles,  cti 
grappes  longues,  presque  simples. 
On  trouve  celle  Plante  dans  leschamps 
de  la  Cochinchine. 

Rafinesque-Scbmallz  (Journal  de 
Plijsique,  aoAl  1819}  a  propose  un 
autre  eenre  Pylhagortii  qui  a  poin 
Ijpe  le  Lythrum  lineare ,  L.  Ce 
genre  n'a  pas  ëlé  adopte,  f.  S.iit- 
cÂlftB.  (o..>-.) 

PÏTHE.  Pjiho.  iws.  Genre  di> 
l'ordre  des  Coléoplère»,  section  des 
Hëtéiomères.  famille  des Sténjlitics, 
tribu  des  Hélopiens,  établi  par  La- 
tiellleaux»répeiis  du  genre  Tentirio 
de  Linnd ,  etqu'OlivicretPajkul  con- 
fondaient avec  le  genre  Cuctijaê.  heb 
caraclèies  du  gcnrePjlhesont:  corps 
très-déprimé  ;  lêtc  presque  Irîan^^u- 
laiie,  un  peu  plus  étroite  que  le  cor- 
selet; ^cux  çaillans;  nnicunes  filifor- 
mes ,  insérées  à  nu  devant  les  ycu.»  , 
compostes  de  ouïe  articles,  le  pic- 
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■nier  obconique,  lej  cinq  luivans 
presque  de  cette  même  forme;  les  se- 
conds, troisième  et  quatrième  pres- 
que ëgaui  entie  eux  ,  les  cinquième 
etsiiième  un  peu  plus  courts  que  les 
|irëcécJet>s ,  lesquBlio  suiïaDs  «eini- 
globuleux ,  le  onzième  ou  dernier 
ovale ,  dimiiiuaut  de  grosseur  el  fiuis- 
sant  eu  pointe  i  labre  appavenl ,  mem- 
faraoeux,  trauSTcrse,  entier;  maa~ 
ilibulet  avancées ,  fortes,  déprimëes , 
pointues;  mâchoiresà  deux  divisloos 
presque  triangulaires  et  velues ,  l'ei- 
térieure  plus  grande  ;  palpes  gioisis- 
saiit  ver»  le  bout,  leur  dernier  arti- 
de  plus  large ,  comprimé  ,  presque 
triangulaire ,  tronqué  ;  le*  maxillai- 
res deux  fois  plus  longs  que  les  la- 
biaux ,  s'avanfant  un  peu  en  devaut, 
'de  quatre  articles,  les  labiaux  de 
trois  ï  lèvre  coriace,  membraneuse, 
profandémeni  ëcbaucrde  ou  bifide, 
presque  en  cour  ;  corselet  presque 
'-■--  ■-mque  en  devant,  et 
Dt  aplati ,  sans  rebords; 
;  éfjties  non  reboi- 
dëes  )  pales  <le  longueur  moyenne; 
cuisses  ovnlea  ,  étroites ,  comprimées  j 
jambes  longues  .grêles,  à  peine  ëlar- 
gies  à  l'extrémité;  tarses  courts, 
pelils  ;  è  articles  entiers  ;  crochets 
coui  is.  Ce  genre  se  distingue  des  Hë- 
lops,  Cistèles  et  Nitions,  puice  que 
ceux-ci  ont  le  corps  convexe  en  des- 
.  sus.  Le*  Hallomèncs  eu  sont  bien  sé- 
parés par  la  forme  cylindrique  du 
dernier  article  de  leurs  palpe*  maxil~ 
laires.  On  ne  connaît  encore  qu'une 
espèce  de  ce  genre  ;  elle  est  propre  i 
la  Suède  ,  et  se  trouve  sous  les  écor- 
ccs  des  arbres ,  oii  il  est  probable  que 
sa  larve  vit.  Cet  Insecte  vaiie  beau- 
coup pour  la  couleur,  el  quelques 
.auleursonl  fait  plusieui  s  espèces  avec 
,  CCS  variatious  ;  c'est  le  Pythe  dépiii- 
Mi,  Pylho  r/epreisua ,  Lalr.  ;  Pylho 
■cmmleus ,  ibid. ,  Gtn.  Crmt.  ,  etc. , 
Fabr. ,  Panz.  (Faun.  Germ,,fasc.  96, 
fig.  9)  ;  Teaeùria  Hcpressua  ,  L.  ,  Oliv. 
(Entom.T.  ni,Ténëbr.,n,  ig.nl  a, 
fig.  18);  Ciicujus  caruleui  Uliv. , 
ibid.  T.  IT;  Cueiij.  ,  n.  11 ,  pi.  I  ,  fig. 
Il,  a  ,  b  ,  cl.  Cet  Insecte  <■«  long  de 
nii  lignes,  il  est  d'un  bleu  foncé  en 


dessus,  avec  les  paies  et  le  destous  du 
corps    d'un  brun   cliilain   plus  on 

•  PÏTHIE.  Ffikia.  MOLL.  Seul 
ce  nom,  Ocken  propose  un  geurr  de- 
membre  des  Hélices  el  qui  reoEeinr 
toutes  les  espèces  à  ouverlureoTik. 
les  genres  fiulime  el  Agalhine  de  Ij- 
marck  y  sont  rasiemblét.  Ce  gai 
n'a  point  élé  adopté;  il  eo  aX  ir 
même  de  celui  de  Scbumacbrr  qui 
porte  le  mêmt  nom  ;  non-seulantcl 
il  a  le  dél-ut  d'avoir  un  nom  sem- 
blable il  un  geure  déjà  publié  ,  niii 
d'élve  aussi  un  double  emploi  et 
genre  Scarabe  de  iMonifort.  Cesdrui 
raisons  sont  bien  suffiunles  pourk 
faire  rejeter.  (b-b.) 

•  PYTHICM.  zooi..  î  BOT.  cUTPt  ' 
(Fries.)^.  Ptsilline. 

PYTHON,    mn.    ara.    S(W- 

genre  des  CouK^uvn».    f.  ce  mot. 

fi.) 

•  PÏTHONION.  BOT.  PHAN.  Sji 
ancien  de  l'/irum  Dracuacului  n 
Serpentaire.  [&! 

PYTHONISSE.  MPT.  OFH.  Esp« 
Ju  genre  Couleuvre.  F",  ce  mot.  ,'i 

PYTHONISSE.  PO».  Le  Seo^im 
horrida  de  Linné  a  reçu  ce  non.  F. 
Sconvtsm.  '  {t.] 

•  l'YTHYORNE.  Pyiàyorntt$. oa. 
{VAh.^.)  Nom  scientifique  du  8ruaU 
i  couioune  lactée,  f.  BnvAttT. 

(Bs.-».; 

•  l'YUftE.  Prura.  Moli..  MolÀt 
(Hisf,  n.il.  cliiChili)  a  décritsoiK» 
nom  un   Animal  de  In  mer  du  SeJ 

3 ai  par;iil  apparlenîr  k  la  divisoi 
es  .\si:idiens.  (Aro.) 

PÏXACA!STH.4.  bot.  ph*k.  M.i- 
ibiolt ,  Dodcens  et  d'autres  viem  I»- 
tanistrs  ont  décrit  et  figuré  soui  t' 
nom  un  petit  Arbre  originaire  de  Ij 
Lvcir  et  di^  la  Cappadoce,  doD[  lo 


l.i-..le| 


,  et  dont  les 

s  el  les  racines  fournissiit 
issi  Hupelë  Ljciam.  On  d 
uinpppoiilivesurlaHin 


i  laquelle  Miupporla   l'«pèw  des    proporfineM  Voyage  en  nnalre  «« 


Lichen 


n  entonnoir  ou  pyiWés ,  le 


l'ï».      .       - 

(D  faveur  d'un /fAomnu*.       , ,  _     .,    .    ,     , 

.  _  ,  eenre  PrTirfarja  dont  ni,..o 

PÏXIDANTHÈRE,  P^xidanlhera.  "^j,^^  j^^,,  ^^,^^^^  oouveUw  de  l'ile 

Bût.  m\s.  Genre  ëiabli  [iBr  le  pio-  j^  Mnsoreigne.  Noire  Pyxidaria  n 

faïeuiRichardti/iJa'tAi.J'/or.Bo/'.  ^,^  adopl^   san^   qu'on    nous   eifâl; 


i53)  e 


fianl  les 


prorandes ,  ellipliques 
:oinbanle9  la  Itérai  emeol 
inembraneuses  ;  coroll 
inonopclalc ,  aiihcampanulée  ,  à  cioi 
lobrs ,  subcunéifornies  et  réfléchies 
cinq  «lamines  di  essëes ,  nlteine 
>T«  les  divisions  de  la  corolle ,  a  jan 
leur»  filets  ëpais  et  élargis  ,  et  leurs 


.gé  le 

raisons  aulËianlcs  en  Scy phophoni» y 
Bctainycet,  etc.  ^.  ces  mois,  (a.) 
PÏXIDARIA.  BOT.  PHiN.  Céwit Ib 
nom  donné  par  Lindciii,  auteur  de 
YHorlus  chaiicus,  à  un  genre  de 
Plantes  auquel  Linné  imposa  celui  de 
iiflrfern/a comme  générique,  en  con- 
mot   Pyxidaiia   comme 


leurs  nets  épais  et  eiargis  .  «'  leuia      -     .r  ,,    i  ,".„„,„       <„   h  \ 

.nihèresùderi logea obo^oïdes.rap-    spécifique,  y.  L.ndernib.      [^..v.) 


pou 


VWlDE.PyxUoMFyxidium.a 
PBAN.  C'est  l'espèce  de  fniii  que  Lin- 
né désignait  sous  le  nom  de  Capsula 
circumcisia  ,  et  que  l'on  appelle  ^ussi 
vulgairement  Capsule  en  boîte  i  sa- 
vonnclle.  Celte  eapèce  de  fruit  est 
bien  caraclérisee  par  ses  deux  vaUes 
superposées,  et  dont  la  supérieure 
lorme  une  sorte  de  couTercle.  On  en 
trouve  des  exemples  dans  les  genres 
r  "p  JnagallU,Porliilaca,Hjçtcyamut, 
fruit  Lecyihù  ,  Couraïaii ,  etc.  (a.  *.) 
•  PÏXIDELLE.  BOT.  PHAN.  On  a 
proposé  sans  succès  de  substituer  ce 
nom  francisé  à  celui  de  Linderoic. 
^.  ce  mol.  {») 

PÏXIDIUM.  »OT.  CBYW.  (Hill.) 


jirocbées,  terminées  e: 

triDiTersale  et  deux  parties  presque 
rples,  dont  la  supérieure  forme 
(IDC  sorte  de  couvei-cle.  Lot  a  ire  est 
libre, appliqué  sur  un  disque  hypo- 
Cjne  peu  saillunii  il  offre  trois  loges 
ranieuant  chacune  un  assez  grand 
aambre  d'ovutes  allacbé»  à  un  tio- 
phoiprrme  aiillaire.  Le  style  est  sim- 
ple, triangulaire,  leiminé  pai 
itijniate  trus-petil  el  trilobé.  Le 
n'est  pas  encore  connu.  Ce  geniB  , 
qui  a  des  rapports  avec  les  Axaita  , 
etr  néanmoins  fort  distinct,  et  sa 
place  ne  nous  parait  pas  encore  défi- 
nitivement fiiëe.  Il  se  compose  d'une 

xule espèce,  Pyxidanihera  barbala-  

/a.Michi../ûc.  ci/.,  tab.  17.  C'est  Même  cliose  que  Pjïidaire.  A  .  ce 
uuwt.t4rbuste»janiIeporidcl'^-  mot.  (Ehrharl.  )  Syn.  de  PAMCUm 
;o&apn>cufliienï;  des  feuilles  alter-    cu/vico//um ,  Hedw.  (".) 

ues  ou  quelquefois  opposées,  cuoéi-  •  PYXINE.  Pyxina-  bot.  cbtpt. 
lormes,  lancéolées,  ires-aiguës, cou-  (i,ichent.)  Le  Ltcidea  iondiala  A' K- 
>crlesd'uuetouflede  poiUàla  base  cbsrius  est  devenu  le  type  de  ca 
■iïleursurfacesupérieure.Lesacure  ^  f^^àé   par  Pries  {Syu.   Orb. 

i"nl  solitaires  et  icrmiocles.  Il  croit  /^^/.  _  p.  367  j  qui  le  définit  :  un 
ilans  la  Caroline  supérieure,  (a.  r.}  Ijcben  &  périihécie superficielle,  or~ 
■  PÏXIDAIBE.  Pyxidaria.  bot.  biculaire,  d'abord  close,  duib  s'ou- 
ïr   ,  j.-„(.-_.  1   I^rEnni.  lieu  de    vranl  en  coupe,  à  nociei 


RTW.   (  Lichens.  )   lorsque  peu  de    ■..-«.  -■  y--^-,  -  —-    -      --.-v,' 
;t   de   crypio-    ascigere,  imilani  le  disque.  Le  tbalJe 


«.«  ^utrM  n'etistait  pour  ainsi  dire  laçimé    fiié  par  t^es  6b nll«   Il   miU, 

|»i,  semant  la   nécessité   de  créer  celui  des  ParmëUes  ou   des  St.cies. 

plusieurs   genres  dans    une   famille  '-es  Pyi 

-      '  ,  sur  laquelle  nous  appe-  oues  cjui ,  pour  eii 

•      ■  lis  devraient  être  hgi 


lions  t 'a  t 


n  des  bolaE 


it  des.Flantes  e 

connues-, 
figurées.  (A.F.J 


4«»                     QDA  QDA 

*  PYXINËES.   Pjxiiua.  tor.  liorizonltileineat,  fuliacë,  dtMulorf, 

tUTPT.  (LicAew. '/Première  Iribu  lie*  libre   infe  ri  eut  émeut,  d'une  iMlutr 

Lichens  idiothalames  de  Fries  (i>ï/.  filamenteuse. FriesrapporteauiPyi"- 

Or6.  f^eget.,p.'a6b].  Il  la  caracUrise  néalti gea\es  UmèUicariatxFjxina. 

iiinsi  :  réceptacle  propre,  du,  pUc^  (•■■'■, 

a.iperficiellemenl   «ur   le   thalle  ,   et  PYXOS.  bot.  phan.  Le  Buis  d>r.> 

ilahoril  fermé.  Le  ihalle  est  éteodu  rtnliquil^.                                        Ib j 


Q. 


QOUATA.  K4H.  (Barrére.)  Ponr 
Coaiia  ,  espèce  d'Alèlc.  f.  ce  mot. 

QOIMEAU.  OIS.  La  petite  espèce 
(le  B<i  tor  connue,  selon  Salerne,  dans 
U  Sologne  sous  ce  nom  vulgaire,  pa- 
raît être  le  BloDgios.  (b.) 

*  QDAGaRA.  ois.  (Fnsch.)  Lua 
des  iiDins  vulgaires  donnas  ancien- 
nemeut  à  la  Caille,  f.  Perdrix. 

,  (PR..Ï.) 

-  QOACIIAS.   MAM.  Ou  donne  ce 

nom  comme  celui  que  porte  dans  son 

jsji   le  Couagga,  espèce  du  genre 

tlheval,  (B.) 

QUACHILTON.    on.    r.   Yaoa- 

■  QUACHY.  HAM.  Barrère  donne 
ce  nom  comme  usitë  à  Cayenne  pour 
désigner  le  Coati  (  F'Uerra  noiua  ) , 
rue  cet  auteur  rangeait  parmi  les 
Ilenards>  (less.) 

*  QUACk.  OIS.  5;d.  vulgaire  du 
Bihoreau.  r.  HinON.  (»r..ï.)' 

*  (jUACKER.  OIS.  L'un  des  noms 
ile  pajsdu  Pinson  d'Aidennes.Frù;- 
gilh  mvfilifri„SUla.  (b.) 

QUADRANGOLAIRE.  pois.  Es- 
pècedu  genre  Osiracion.  (b.) 


QOADRATOLE.  ookcb.  D'os  I« 
:  orjciograi'hei,  des  moulu  m- 


edeU- 

vraull  ,  ce  nom  proposé  pour  desi- 
gner le  genre  Rhexia.  f .  RflESJL 

QDADRIA.  BOT.  PHAD.  (Rui(.[ 

Pavon-JSjn.  de  Géminé,  ^.cemof 

(". 

QDADRICOU)R,  ois.Onadon' 

Colibri ,  un  Groï<B?c  ,  c!c.         (t. 

QDADRICORNE.  mam.  BI.b-- 
ville  a  proposé  de  nommer  aigsi  if 
Antilopes  qui  ont qua lie  corner.  dC 
section  répond  bu  genre  Tétraiiit^ 
qui  avait  pour  type)  Vd/'/"^ 
'    de  BUinvillc.  Oefu-   ' 


quadricaraif  île  UUinvilii:.  l'ev""! 
le   général    Hardwicke   a   puLlie  !■ 


Jalilopt  ' 


l'Inde  qu' 

kura,  qui  a  également  quatre  m 
nés  et  qui  pourrait  bien  élrc  Xel'i» 
cerus  sliialicornia  Af  Leach ,  «  m" 
la  première  espèce  dont  on  ne  c« 
naissait  qu'un  crJne.  Ce.   \^(M- 


Cki^ 


adricorues  ne  p 


rJeac* 


Q0A 

DombreuK  en  espèce* ,  coDSliiuer  une 

SKlion.  (I.KM.) 

'  QDADRICOHNÉ.  rots  &[>èce 
du  gïure  Oitraciou.  V.  ce  mol.  (a.) 

QDADRICORNESocPOLYGNA- 
TMËS.  INS.  Nom  dopod  par  Duin<- 
ril  (Zool.  Analjt)  k  une  ramille 
d'Insccles  aptères  k  laquelle  il  assi- 
gne Ici  caraclèiea  suivaus  :  des  niA- 
choireti  abdomen  peu  distiacl,  ayant 
des  pâtes  sous  quelouei  anneaux. 
Celle  (àmille  renferme  les  eenres  Vhj- 
Milc,  Cloporte   et  Anuadilte.  y.  ces 

QUADEIDENT.  bot.  crtpt. 
(MuaMM.)  Hom  francisé  pour  dësi- 
gnei  le  genre  Télrapbis.  f.  ce  mol. 

(B.) 


Us»! 

e  leuilles  ,  le  regardaal  à  loïC 
comme  une  espèce  distiuctc  du  Tii- 
fulium  repens  ,  L!  [a.) 

•  QDADRILATÈRiiS.  Qaaiirila- 
iTa.  CRBST.  Tribu  do  l'ordre  des  Dë- 
upoi4es,  famille  des  Brachyures  , 
i'abUï  parLairfille  et  i  laquelle  il 
"ssignelen  caractères  suiïans  (  Fam. 
>i«l.duRèg.  Anim.)  :  thoracide  tan- 
lâl  presque  carre  ou  en  Irapèie ,  tan- 
(ol  en  forme  de  cœur  ,  élargi  et  ar- 
ranili  aat  angles  anlérieurs  et  tron- 
que liansveraal émeut  i  son  eitré- 
■ailêpostdiieurej  front  ou  son  milieu 
>nncé   et   plus   ou    moins  incline  ; 


.QUA  40I 

Genres  :OcYPonB,GÉi.ABi>iB,HiG- 

ff  Antennes  iniennédiaires  Irès- 
disiinctcment  bifides  à  leur  eitré- 
miléi  leur  nreniier  article  plus  traus- 
versal  que  lougiiudinal. 

Genres  :  PinnothAbe  ,  Giota- 
GiN  ,  GaBdivohe,  Vc».  ,  PLÀ.av3\£  , 

GbAPSB  ,  M&CK0PHT4t,^E. 

II.  QuatHèmc  ailicle  des  pieds- 
rolchoires  eit6-ieurs  inséré  à  I  e2tré- 
min!  supérieure  interne  du  précé- 
dent (sur  une  saillie  courte  et  lion- 
quée  ou  dans  un  sinus,  j 

Genres  :  Rbombille  ,  TxapÉxib  , 
M£lie,  Thichodactyle,  Thelphv- 
SE ,  ËBiPRLE.  y.  ces  mots  A  leur 
leilre  ou  au  Supplément.  (o.) 

QUADRILLE.  BOT.  phan.  Nom 
vulgaire  de  pajs  de  l'Asclepias  cur- 
nosa,  L,  (a.) 

•  QDADRIPENNES.  Qaadrlpen- 
nia.  l^s.  Latreille  (  Fam.  nat.  du 
Bèg.  Auiia.]  divise  sa  seconde  sec- 
tion de  la  classe  des  Insectes,  celle 
,dcs  Ailes  ,  eu  Ueujc  cou^ies.  Dans 
l'une  il  comprend  tous  ceux  qui  ont 
deiin  ailes  recouveites  par  deux  élj- 
tret  ,  ou  par  des  bëmi-élyires  ;  it 
donne  i  cette  coupe  le  nom  d'i^/j- 
iropiirri.  La  seconde  coupe  est  celle 
lies  QuaJriptiinea  j  elle  renferme  les 


In:^e 


a  qui. 


(0.) 


d»u,| 


ouvrage  que  i 


plus  haut 

I.  Quatrième  article  des  pieds-mâ- 
choires extérieurs  ,  ou  la  paire  in- 
'erleurc  ,  inséié  près  du  milieu  du 
■onimet  du  précédent  ou  plus  en 
JeLors. 

t  Antennes  intermédiaire»  très- 
f^tites ,  à  peine  bifides  au  bout  ;  leur 
l''*rnjer  article  plutôt  longitudinal 
<)>>etrannersal. 


QUADRISCIXES.  »A.if.  On  a 
tenté  d'introduire  ce  nom  dans  In 
science  pour  désigner  les  Animaux 
qui  avaient  les  pieds  divisés  en  quatre 
duigts  à  sabots  ,  tels  que  les  Codions 
et  l'ilippopotaine.  Ce  nom  est  trop 
peu  utile  pour  être  adopté.         (b.J 


•QUADRDLE.  Quadrala.  catica. 
C'eKl  ainsi  que  HaGnesque  (Monogra- 
phie des  Coquilles  de  1  Uhio)  nomme 
le  troisième  sous-genic  de  son  genre  a 

Ohliquaire  {f^.  ce  mot)  ;  il  le  caracté-  « 

riseainsi:  forme  éqiiarrie.maisarron-  ~ 

die  anlérieuremeai,&  peine  transvef 


^ 


4oa  QOA . 

sale.  Ce  sous- genre  os  petil  pas  ûlre 

plu?  adopta  que  Ir  fjGore  dont  il  t'ait 


OOADIUj  MANES.  M.»M.l 
onFre  de  la  cU^,e  des  M,..i 
suivant    la    méllinde   ilc   Cuvii' 


QUA 
sens  qui  dérive  rigouretiiemcol  d( 
son  éljiuologie  ;  el  une  semLilable  rt 
inaïqiic  est  iipplîcable,  quoique  pii 
l'eSeï  d'une  toute  autre  modifir-*  — 
organique,  aux  Ouistitis  et 


II- les  subdiv 


,  II- 


!'"'■ 


.ique 


î  IV 


Ti- 


Uiblcauv  soucies  a  Dour  ai  lie. e  i'ia?«- 
^r*u>cîIE  ,  cl  les  mois  LÙMi'uir.vs  ci 
SiNOM).  Tous  les  Quadrumanes  onl  , 
de  même  que  l'Homme ,  Ips  jeux  Hi- 
ligts  eu  avant,  soit  diiecirmi'nl  , 
l'oiiime  cliez  les  Sing«-,soil  olilique- 
iiitnt,  comme  chez  les  Makis;  les 
mamelles  pecloialcs;  la  vcruf  pi'ii- 
daiitc;  la  fosse  temporale  séparOe  de 
l'oibiic  par  une  cloison  oSi>:tise;  cl 
lr:s  liémisphciCS  cèiiiliiai.I  coiiiposcjs 
.le  trois  lolies  ,  dont  le  pnsuliiciu' 
recouvre  le  cervclci.  Leurs  formes 
^-énërales  snni   pli 


montre  ailleurs  (''■  Ouistiti  ).  Ccii 
un  fait  bien  digue  d'attention  que 
lc<  anomalies  par  lesquelles  diveo 
Quadrumanes  s'écailenl  ,  sous  et 
point  de  vite,  du  t^pe  île  leur  ordre, 
portent  toujours  SU1  les  mi^mbre-san- 
lérieiii's  ft  jam^iis  sur  les  jiostclrieiii-. 
Clieï  l'Homme,  les  enliVmit^s  anic- 


nilci 


:elibii 


1  celles 


l'Hni 


iiigatiisati 
L;i,-,uds  rl-f 

loiitefois  tiès-fHcilH  à  ^i 
membres  po-.l(]iii-U) ■  ,  jd 
i:ninpl^tci"eui  im|iio[.n  s 
bipède  .  flevientieiil  i!.-* 
,r<«.pa,fai,s.lepi..|i,-Msi 
r,.imim'spi.rdev.nt.liln, 
hifuque  le>  .i,i!.:ne,i,s; 
ilotgls  SOIll  alloFJgi 


-1..5 


inpoiK 
posable  ;  cbez  les  Qnadiu 
conli'^iire, le  pouce cxislecousiammi'ni 
aux  membres  ))ostéi'ieurs ,  el  il  t  pjI 
toiiioinslrès-dëïelojipéclIrès-oppiK!- 
ble  aux  antres  doigts ,  quand ,  duns  i.n 
Irès-giaiid  nombre  d'espèces ,  les  pon- 
ces antcricur.4  s'»lropbiciil  et  di-vÎFi.' 
nent  m  dim  enta  ires,  ou  iiiÊinc  loiil-'' 
fait  nuls.  Ra[ij>eloi)5  ici  qiic  tou>li- 
M.>isiipi.inv piidiui.incsoi't de. pouc  ■ 


),  et  il  Cl 


vsidei 


cepa.  a  plu|>, 
s  des  hcuieujl- 
il>le   bien   phii, 


t   Icu 


,   poiit 


iiés-dcarles'  di 
sont  paifaiiciiicu' 
celle  circons'ancc  ui 
icrnarquable  quia  vab 
Qrîlre  de  la  cl  a -se  de 
le  nom  de  Çuadniii, 
miiix  i  quali 


ippos 


leU. 


Il  les 


Il  qui. 


il  e,l  facile  il.-'  le  de-  Tllom 
ntanlrer,  ne  serait  [kis  lieoi.ieu-eiiient 
;,[plicable;i  lo.isleiH'îùies  ^in%qiirls        QV  '. 

.111  l'a  étendu.  Eu  i-S'et,  parmi  les  ^In-  .l'..i:ei. 

Ui'S  eun-mèmes,  les  .\téli:s  el  les  Cii-  i;nc  g 

l.ilies,  qui  manquent  de  pouce  aux  des  mu 

S>:ianopillièqiies,  qui  n'ont  antëi'ieii-  Auiin. 

i.ment  que  des  pouces  rudimentai-  ju-l»  !,■  , 

iKi,  ne  sont  pas  de  véritables  Qu'a-  pel..  p. .. 

iliumanes,  en  don ua ut  à  ce  mot  le  rcs ,   ;   i 


lesCulotics,  les  Uidcipbes,  les  PI.  .- 
ianssis.rAye-.'  '    " 


!z]ci,urlonl 


[is 


.  il  la  préaiobui#- 

..mcolU-cttf'ui 

fid,.  Buff<«i  «r 

!■  que  lÀarti'i'- 


qucs  ou  les   Lamantin*  n'ont  qae  les  nom4  de  Qualea  rosea,  i    p.  6 

deux  pieds  et  les  Céiaoés  pas  du  tout.  1. 1 ,  ei  QuaUacœrulea ,  /oc.  «/..p.  7' 

Ucépede  appela.  Quadrupèdes   ovi-  t.  2.  Mariius,  dans  sa  Flore  du  ^lë- 

pares,  par  oppasilion  aux  Quadru-  sil ,  en  a  figure  quatre  espèces  nou- 

pedes    vivipares  (  Mammifères  ) ,  des  velle. ,  savoir  :  Qualea  ecalcaraia ,  1 , 

lieplilei    dont   plusieurs   août   que  p.    i3o  ,    lab.    78;    Qualea  grandi- 

deux  pâte».  Ce  nom  de  Quadrupèdes  ^ora,  loc.ci/.,p,  i33.  lab.  79;  Qua- 

e»l  aujourdhui  bauni  de  la  science  lea/nal/ifiora,/oc.cû.,p.  i5*,teb.8o- 

iwur  ceux  qui  s'en  occupent  souâ  un  Qualea pa/viflora ,  loc,  cii. ,1    p.  1 35  ' 

f>omt  de  vue  plus  philosophique.  ((Les  tab.  81.                                      *(a   r)' 

Uïards  ,  les  Tortues ,  les  Grenouil-  »  r>.nATi^^  ,.    .«^,,„,  . 

les,  dit  très-iudicieusemeot  le  Die-  ,  *  QUALOR-KATCHELEE.  pois. 

lionnaire  de  Délerydie ,  ayaul  quatre'  ^^'  «'o'sson  de  la  côte  de  Coromandel, 

lieds,  seraient  donc  des  Q.iadnipèdes  ^"^"^»   Hussel  dit  qu'on  donne  ce 

comme  les  Chiens  où  les  Chevaux.  »  ^,?jr  '  ^V^  ^^^^^  Cuvier ,  une  espèce 

Celle  phrase  prouve  micu»  que  lout  ^^"i'>r>ne,  sous -genre  de  Sciène. 

ce  que  nous  pourrions  ajouter,  l'im-  ^°  '"^'"                                       (»•) 

proprield    du  «ot   Quadrupèdes   en  QUAMASH,    bot.   phan.   On   dit 

Ui5ioire  naturelle.  //.  Mammifèbes.  que  la  racine  dont  se  nourrissent  des 

rirTtffi-f>      ^     ,                     ^°'^  Sauvages  de  l'Améiique  septentrio- 

UUALILR.   Qualea.   bot.    phan.  nalc  el  .\  laquelle  ils  donnent  ce  nom 

Ircnie  établi  par  AubleP,  et  placd  csl  cell.î  d'une  espèce  de  Scille.  y[ 

par  Auguéle  de  Satnt-llilaire  dans  ce  mot.                                             r^\' 

Si»  nouvelle  famille  des  Vochysiëcs.  ^aftwit-itc» 

Ce  geure  peut  être  caracléiiié  de  U  ,  yUAMM.LE.   bot.  crypt.  Même 

inuiiière  suivante  :  ûeurs  formant  des  ^^'""'^  'l'"'  Coulmelle.  r.  ce  mot.   (b.) 

espèces  de  grappes  terminales;  leur  QUAMOCLIT.  bot.pqan.  Nom  de 

calice  est  à  cinq  divisions  Irès-pro-  pays  d'une  des  espèces  les  plus  re- 

fjD«lei,  inégales,  el  dout  une  plus  marquabies   du   genre  Ipomœa.  Ce 

g»  ande  se  termine  à  sa  base  eu  épe-  nom  a  été  employé  génériquement 

ronjÎ4  corolle  se  compose  d'un  seul  par  Poiiel,  dans  l'Encyclopédie,  pour 

très-rarement  «le  deux  pétales;  une  désigner  en  français  loules  Ips  espèces 

seule  ou  très-rarement  deux  ctamines  de  ce  genre.  Mœuch  avait  élahli  sur 

allernenl  avec  le  pétale;  l'ovaire  est  V Ipomœa  coccinea  un  genre  Quamo- 

hbre,  à  trois  loges,  contenant  chacune  clii ,  qui  ^c  rapporte  au  vrai  genre 

plusieurs  ovules  attachés  à  l'angle  in-  Ipomœa  lel  qu'il  a  été  réformé  par 

Icrne;  le  st^fle  est  simple,  terminé  par  Kunth;  car  la  plupart  des  Ipomœa 

^in  stigmate   trèi-pelit  ,    également  décrils  par  les  auteurs  doivent  être 

simple;  le  fruit  est  une  capsule  li-  reportés   parmi  les  ConvoL'ulus,  F'. 

gueuse,  à  trois  loges  polysperines ,  IpomÉ£  et  Liseron.                 (tt..N.) 

j'ouvranl  en  trois  valves  septifères;  nnANHucr-nTr  r    ,*         ,cji_    . 

les  graines  sont  ailées  d'un  côté,  et  o  QDANHPECOTLI.  mam.   (Séba.) 

coutiennenl  un  embryon  épispermi-  ^^°-  '^  ^''^^   ^^'^'•'  ^-  ^^^  ^^'f^- 

que  dont  les  cotylélons  sont   très-  ^  r\niT\iT  atw/^                         »v/^ 

•               . .  •'^  •  QUAWLAING.  bot.  phan.«L  Ar- 

e  dont  le  P.  .Kircher,  dans  son 
Vtna  illustraia^  dit  que  les  Chinois 

Ce  sont  des  Arbres  à  feuilles  oppo-  ^V^'^y  '^  moel  e  pour  faire  une  sorte 

«es,  coriaces ,  glabrei ,  très-en titres,  ^"^  P"'."  '  P"'"'^  ^^**^  ^^  Sagoutier  r, 

*jant  les  nervures   pennées ,  assez  ^^  '"^  '                                            (^J 

semblables  â  celles  des  Calophyllum ,  *  QUANPLAN.  ois.  Coréal ,  voya- 

etaccompagnéesàleur basedestipu-  geur  espagnol,  a    indiqué  sous  ce 

les  caduques.  Aublet  a  décrit  et  fi-  nom  des  Oiseaux   américains  ,  qu'il 

gurë  deux  espèces  de  Qualea,  sous  nomoïc  aussi  Panou.    L'un  esL  le 
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'    QUANSO.    BOT.    PUAS.   (ThuB- 

lierg.)  Nom.  de  p»y,s  de  X'Ilemero- 
caUiafuti-a.  (b.) 

'  QDAO.  MAM.  Le  gëoëral  Hard- 
wicke  •  (Mcril  souï  ce  nom  (l'rans. 
Soc.  Lion,  de  Londrea,  T.  xiii,  p. 
i3S)  une  Taiiété  du  geni-e  Cbieu  , 
CanU,  qui  habile  les  monUgoes  de 
K  amghur  dans  l'Inde.  (i.eaa.) 

QUAPACHËANADHTLI.  oiB. 
Ueruandez.)  Nom  de  Pays  du  Mil- 
louin.  y.  CiNARD.  {b.J 

QUAPACTOl'L,  OIS.  Eipèce  du 
genre  Coua.  F.  ce  mot.  (B.) 

QDAPALIEB.  bot.  phan.  Ou 
trciurecenom  employé  dans  quelques 
uiiviagespour  désigner  le  genre  Staa- 
aett.  y.  Sloanb.  (b.) 

*  QDAPETLAHOAC.  oia.  Ou  ne 
iR-ul  déterminer  â  quel  genre  appât- 1 
lient  l'Oiseau  du  Mciique  désigné 
sont  ce  nom  de  pay>  par  Hernundez. 

QUAPIZOLT  ou  QDANHTLA. 
MiM.  Coins  de  paj»  du  Pécari.  V.  ce 
inar.  (B.) 

QDAPOYA.  BOT.  PUAH.  (Aubiet.) 
y.  C1.VSIE. 

QUAPOYER.  BOT.  PHAN.  Pour 
qmpQya.  y.Q.iX%\J..  (b.) 

QUAQDILE.  BOT.  phan.  Poui- 
VciUe.  y.  ce  mot.  (B.) 

QUARANTAINE,  bot.  phan.  Les 
i.-ii'dinicrs  douncnt  ce  nom  à  une  va- 
litté  fort  double  de  GiroUée,  CAei- 
ranthm  aitnuut.  (b.) 

OrjARANTE-LANGUES  et  QUA- 
TRE-CENTS-L.ANGUES.  01a.  On  B 
qiielquerois  donné  oes  noiui  au  Mo- 
queur ,  espèce  du  gtiure  Merle,  y.  ce 

.1101.  (B.) 

QUAJRARIBEA.  bot.  phan.  Ce 
jeaie,  établi  par  Aubiet,  a  été  réuui 
m  Myrodia  ,  dans  lequel  il  forme 
iiueseclioD  Aparl,  distinguée  par  ses 
iiiLtiires  éparses  sar  l'androphore , 
ik  non  réunies  A  son  sommet  comme 
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dans   les    espèces    primilivej  dt  a 
genre,  y.  Htiodie.  (a.  s.) 

•  QUARÉQUEC.  o».  Wom  pira- 
vien  d'une  espèce  d'OEdicnème  que 
nous  croyons  médite.  [i,us.) 

•  QDARHMECATL.  bot-.  phiH, 
(Hernaudez.)  Nom  de  pays  du  St- 
riaiiamexieaaa,V/ii\d.y.  Seriani. 


QUARIAU.  pois.  On  trouve  m 
>m  dans  te  vieux  français  poor  it- 
Can-elet,  espèce  dn  genrt 
-      ".  ce  mot.  (s.) 


QUARTERON  et  QUARTEROS- 
NE.  mamT  Les  métiâ  mâle  et  fenelli  : 
au  ti'oisième  degré  des  espèces  ia|i^ 
thique  et  élbiopique  du  geliie  llan>- 
ine.  y.  ce  mot.  On  les  a  aussi  appelé) 

Îlus    convenablement   Terceron  et 
erceronn^.  [s-J 

QUART4oc  QUARZ.  min.  Luk 
des  espèces  minérales  les  plus  reinit- 
(;uiitilei,pnrle  râle  important au'tUe 
joue  dans  la  struclure  du  glol)e,tt 
par  les  usages  multipliés  auxqiids 
se' prêtent  ses  nombreuses  Tariclà-  ' 
C'est  peut-être  ta  substance  U  plus  ; 
abondante  du  règne  minéral  ;  oo  li 
rencontre  pnrtoul  à  la  surface  et  iIid> 
l'intérieur  de  lu  lerre,  &  quelque  pro- 
tbudeur  que  l'on  descende.  On  li 
trouve  da OH  les  terrains  de  tous  les 
4ges,  dé  toutes  les  formations ,  (i 
DVec  toutes  les  circonstances  géologi- 
que:- dans  lesquelles  un  Uinéral  peut 
s  offrir.  I.e  grand  nombre  et  la  direr- 
sité  des  modi&catioDS  que  prciïoi: 
cette  espèce  ont  porté  tous  les  miné- 
ralogistes A  établir  dans  leur  série  Ha 
sub<livisions  assez  multipliées  et  •>• 
ractërisées  par  des  dénominalious 
particulières.  Ces  dénomi nations, sou  ' 
veut  prises  dans  des  acceptions  >lilfc'  j 
rentes  par  les  diveis  auteurs,  sonliï-  ' 
latives  hui  variétés  de  slrucluie  ti 
d'aspect  ,  aux  accidens  de  coloration 
et  à  une  foule  de  distiactions  W' 
sont  ou  roi  oér;<  logiques  ou  sini|ile- 
ment  lecbniques.  Nous  aurons  soio 
de  rappeler  ces  dénominations ,  pre*- 
quc  toutes  vulgaires  ,  dans  1  eDurné- 
ration  succincte  que  nousferoBs  àa 


QUÂ  QUA                     4o5 

^Miocipales  variëtës  duQitarU;  mais  QtrARTZ-UYAi^iM.  Substance  cris- 
a  considérer  la  chose  sous  le  point  de  tallisëe,  limpide  ou  diversement  co« 
vue  purement  scientifique,  on  peut  lorëe,  ordinairement  transparente, à 
^e  borner  à  établir  avecHaiiy,  dans  cassu rc' vitreuse ,  quelquefois  ondu* 
ensemble  de  ces   variétés ,  quatre  lée ,  et  comme  ridée  ou  guillochée , 
ubdivisions  assez  bien  tranchées  qui  assez  dure  pour  rayer  le  verre  et  ëlin- 
correspondent  aux  principaux  états  celer  sous  le  choc  du  briquet ,  possé- 
m  aspects,  aux   formes  principales  dant  la  double  réfraction  attractive, 
:ous  lesquelles  le  Quartz  ,  c'est-à-dire  et  pesant  spécifiquement  9,65,  iufu- 
la  Silice  pure ,  peut  s'offrira  nos  ob-  sible ,  et  ne  blanchissant  pas  par  l'ac- 
>ervations.   Ces  quatre  subdivisions  tion  du  feu.  Ses  cristaux ,  dont  la 
ou  sous-espèces ,  dont  nous  allons  forme  est   généralement  celle  d'un 
présenter  successivement  l'histoire,  prisme  hexagonal  régulier  terminé 
bont  :  leQuARTS-UYAUN  ^leQuARTZ-  par  des  sommets  pyrami<laux  ou  celle 
Agathe,   le  Quartz-Jaspe,  et  le  d'un  dodécaèdre bipyiamidal à trian- 
Quartz- RisiNiTE.  gles  isoscèles ,  déiivent  d'un  rhom- 
Toutes  les  variétés  comprises  dans  boïde  obtus  de  94*^1 5'  et  85''45'.  Ils 
ces  subdivisions  ont  deux  caractères  sont  rarement  clivables  parallèlement 
communs  qu'il  est  aisé  de  leur  faire  aux  faces  de  ce  rhomboïde  à  cause  de 
manifester  :  Tun  de  ces  caractères  est  leur  gi*ande  cohésion  $  cependant  on 
la  dureté ,  qui  est  toujours  supérieure  parvient  quelquefois  à  les  «diviser  k 
à  celle  du  Verre  ,  de  l'Acier ,  et  mê-  t'aide  de  la  percussion ,  ou  bien  à  pro- 
me  du  Feldspath  ;  aussi  ces  variétés  voquer  la  séparation  de  leurs  feuil* 
donnent*-elles    toutes   des  étincelles  lets ,  en  les  chauffant  fortement  et  les 
par  le  choc  du  briquet.  Le  second  ca-  plongeant   brusquement  dans  l'ean 
ractère  est  l'infusibilité  au   chalu-  froide.  Le  Qu^iitz-Hyalin, lorsqu'il  est 
meau  par  les  moyens  ordinaires.  Le  pur,   n'est  foimé  que  de  Silice;  il 
Quartz,  pour  être  fondu  et  rendu  contient  trois  atomes  d'Oxigène  pour 
Boluble  par  les  acides,  a  besoin  d'être  un  atome  de  Silicium,  ou  en  poids 
attaqué  préalablement  par  un  Alcali.  5o  parties  d'Oxigène  et  5o  de  Sili- 
Si  Ton  veut  s'assurer  plus  complète-  cium  ;  mais  il  est  rare  qu'il  offre  cette 
ment  de  sa  nature  chimique,  on  prou-'  pureté  parfaite;  il  renferme  presque 
ve  qu'il   n'est  formé  que  de  oilice  toujours  un  peu  d'Alumine  ou  d  un 
pure ,  par  les  mêmes  procédés  qu'em-  Oxide  colorant,  mais  souvent  dans 
ploient  les  chimistes  pour  reconnaître  la  proportion  de  quelques  milliéines 
en  général  les  Silicates  et  les  distin-  au  plus.  Nous  allons  parcourir*  ra* 
gner  ensuite  les  uns  des  autres.  Le  piilementla  série  des  nombreuses  va- 
Quartz  ayant  été  *fondu  au  chalu-  hélés  du  Quartz-Hyalin,  que  nous 
vneau  avec  la  Soude  ou  la   Potasse  partagerons  en   variétés  de  former, 
caustique ,  et  le  résultat  de  la  fusion  variétés  déstructure ,  variétés  de  cou- 
ayant  été  dissous  dans  l'Acide  ni-  leurs,  variétés  dépendantes  des  acci- 
trique,  on  évapore  la  solution  près-  dens  de  lumière,  et  variétés  dépen- 
queà  siccîté ,  puis  jetant  de  l'eau  sur  dantes  des  accidens  de  composition, 
le  résid^  et  filtrant ,  on  sépare  la  Si-  Le  Quartz  s'est  présenté ,  mais  très- 
lice  qui  reste  sur  le  filtre  sous  forme  rarement ,  sous  la  forme  du  rhom- 
de  poudre  blanche.  La  solution  ainsi  boïde  primitif;  c'est  ainsi  quW  le 
privée  de  Silice  est  ensuite  examinée  trouve  en  crbtaux  fort  petits ,  danA 
par  les  réactifs ,  dans  le  but  de  faire  les  cavités  d'un  Silex ,  è  Ghaud-Pon- 
connaftre  successivement  les  diffé-  taine ,  près  de  Liège ,  et  à  Schnee- 
rentes  bases  qbi  peuvent  être  unies  à  berg  en  Saxe.  Il  se  rencontre  plus 
la  Silice.  Mais  dans  le  cas  oii  la  ma-  fréquemment  en  dodécaèdres  bipy- 
ûère  d'essai  est  un  Quartz ,  si  elle  est  raraidaux ,  à  triangles  isoscèles ,  pro« 
ininéralogiquement  pure,  elle  ne  doit  venant  de  la  combinaison  de  deux 
rien  précipiter  par  les  réactifs.  rhomboïdes  semblables  au  primitif. 
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Oc^  cristaux,  de  couleurs  variées, 
iODl  HisWniinés  dons  des  Itochcs  de 
diSërenleinaKiiei,  dans  unCnlciiire 

dans  iiD  Porfliyrc  .  à  l'ik' de  Ténê- 
liâe;  daDS  une  Argile  rou^eâlre,  mé- 
lée  deGjpteetd'Arragonite,  en  Es- 
pagne. Mais  la  forme  t«  plus  com- 
inune„celle  que  l'on  )wul  reganler 
comme  le  lype  de  toules  les  autres 
^«rié(é*,eldonl  celles-ci  ne  rant  que 
de  liÇgÈres  modiBcations,  est  lepi  isme 
besagonal  pjramidë  ,  qui  n'est  auire 
cboie  que  la  variété  dodécnidre  dont 
les  deui  pviamides  sont  sdpar^es  par 
le«  pan»  d'un  prisme  benaedre  régu- 
lier, qui  ont  pris  naissnncc  surHes 
ariui  de  leur  base  commune.  La  cris- 
1  .du  QuBiis  eii  donc  une 
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nais  cette  Torme  presque  unique, 
saua  laquelle  se  prësenie  ce  Minéral , 
SB  iliversifie  à  l'infini  par  l'inégale 
eltension  que  prennent  les  faces  de 
aime  ordre,  en  reslnnl  toujours  in- 
clinées entre  elles  de  la  même  mn- 
nière.  I)  rétulle  de  lit  dnns  l'cnsrmble 
des  faces  du  Cristal  un  défaut  de  ré- 
gularité et  de  svinélrie  qui  en  cliange 
camplélement  t'aspecl.  Som  ce  rap- 
port ,  on  distingue  le-i  fous-variélés 
SLiivanles:  —  Le  QuaitZ'Hyalin  pris- 
me régulier,  en  prisme  liexaèdrc,  tci- 
nliné  par  des  pyramides  à  irianj; les 
isoscèles  égaux.  Les  pans  sont  souvent 
b>illonnés  par  des  stries  perpendicu- 
laires nui  arÉItes  longirudinnleH,  et 
qui  indiquent  les  bonis  des  Inmes  dé- 
croisMDteB  dont  sont  formée  ces  mê- 
mes pans.  —  Le  Prisme  bisalli-rne, 
dant  tes  pyramides  présentent  aller- 
nilivement  trois  petites  faccites  Itian- 
^'iitaires  et  troi^  grandes  faces  penla- 
gaoales.  —  La  l^ismé  comprimé  ,  en 

Srisme  aplati ,  de  manière  que  deux 
1  ses  piins  opposés  sont  beaucoup 
plu»  largesquclesaulres.ccqui  rend 
le  sommet  ciméi forme.  —  Le  Prisme 
basoïde,  dans  lequel  une  des  faces  de 
la  pyramide  a  pris  un  accroissement 
considéiablc  ,  ce  qui  a  rendu  les  «u- 
Iru  presque  rudimeniaircs ,  et  n  fait 
paraître  le  prisme  comme  iionqué 
gliliqucmcul  k  ses  exirtmilés.  Cette 
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sous-variété  est  commune  dans  le» 
monli^gnes  du  Uaupbiné. —  L^Pm- 
mé  spballoïde,  qui  s  éprouvé  un  *1- 
longemeiitdans  une  directioD  oblique 
A  l'axe ,  de  manière  que  le»  axes  àti 
deux  pyramides  ne  sont  plus  ^ur  une 
même  direction.—  LeQiiiiU  Ujaliii 
prisiDé  est  sujet  encore  i  beaucoup 
d'auties  alléralions,  pnimi  le^ucUe* 
nous  cilerong  seuleraenl  celle  qui  etl 
due  â  l'amincissoneat  du  prisme  en 
forme  d'obélisque  ,  et  qui  semble  of- 
frir nu  premier  aspect  une  aiguille  ou 
pyramide  à  six  bces,  trés-aiguë  et 
profonde  ment  sillonnée  en  Iraveri. 
Toutes  les  autres  variétés  de  fur- 
mes  régulières  peuvent  se  rapporter 
à  celles  que  nous  venons  de  décrire  : 
elle*  n'en  difi^renl  que  parTadilition 
<te  petites  facettes  snr  les  angles  on 
sur  les  aiéies  de  la  hase  du  prisme 
hexagonal.  Tdles  'sont  particulièie- 
ment  les  variétés  Bhombifère  et  Pla- 
gièdre.  Dans  la  première,  les  sii  an- 
gle» des  bases  sont  u  1  tenta livem en t 
intacts  et  remplacés  par  des  rhombes  ; 
dans  In  seconde  ,  res  nngles  sont  tous 
à  la  fois  remplacés  par  de  petite»  fa- 
cettes situées  de  biais ,  et  Herscliell 
fils  a  reniarqué  qu'elle*  élaicnl  toui- 
née«  lanidt  dius  un  sens,  lanlâtdaos 
un  autre  ,  et  qiie  cette  variation  de 
position  s'accordait  avec  unevarialioD 
semblable  dans  le  sens  suivant  teqiwl 
a  lieu  dans  le  Quartz  la  modification 
de  la  lumière  connue  tous  le  nom  de 
Polarisation  circulaire.  —  Les  cris- 
taux de  Quartz  atteignent  quelque- 
fois des  ilimeusions  considérables;  on 
en  connaît  qui  ont  jusqu'à  cinq  dcci- 
Riélrcs  de  long;  le»  plus  remarqua- 
bles sous  ce  rcpport  viennent  de 
Fisclibacli  eu  VaUis  ,  de  Madaga^MT 
et  de  Sibérie.  —  Indépendamment 
des  formes  Cl  ifilallinrs  régulières,  le 
Quartz  présente  humî  des  formes  pu- 
rement accidentelles  ,  produilet  les 
unes  par  groupement,  les  autres  par 
vnïed'înciustatiou  ou  de  pseudomur- 
pliose ,  ce  qui  constitBe  les  varioles 
.suivantes  :  —Le  Quartz  sphéi«id  al 
ou  mnmelonné  ,  en  boules  i.-wlées  ou 
ri'uuies,  &  surface  unie  ou  drusique. 
c'fsl-ii-dire  recouverte  de  crtslaui  iro' 
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[>1  .in tes  et   fortciueut  inertes-  le»   uus  conimcle  sérail  un  cori^squcTon  au- 

;ontre  les  autres;  eu  masses  bolr\oï-  rait  haché  avec  uu  iiislrumeut  tran- 

)es,  conif>osécs  de  globules  accu  11  es  chant.   Ces   lames    paraissent   s'être 

comme   tes  grains  d'une  grappe  de  forinëes  dans  les  Bssures  de  quelque 

raisin;   en  roses   ou    petites   masses  matière   tcrreu<^e  desséchée  que  des 

f;roiipéps  qui  resseuiblciil  à  des  ro-  causes  inconnurs  ont  fait  disparaître 

saccs  d'ornernent.  —  Le  Quartz  sta-  ensuite.  —  Le  Quartz  fibreux, à  fibre» 

lactiforme,enstalactitescylindroïdes,  puialièlesou  divergentes. — Le  Quartz 

ù  surface  unie  ou  drusique  ,  couipo-  compacte  ou   massif  .  diuphaue  ou 

sêes  de   cristaux    de    Quariz    agrJ-  tran:>h]cicle ,   quelquefois   laiteux  ou 


gés  ,  et  qui  convergent  vers  Taxe  du 
cylindre.  —  Le  Quartz  gf^odique,  en 
géodes  ou  boules cieuses,  revêtue?  à 
l'intéiieur  d'une  druse  de  cristaux 
de  Quartz  ,  et  contenant  quelqueibis 
des  cristaux  d'une  autre  siubstance , 
de  Chaux  carbonalée  par  exemple. — 
Le  Quartz  pseudomorphique,  modelé 
en  Carbonate  de  Chaux  rhomboïdal 
ou  doddcaèdre,  en  Sulfate  de  Chaux 
lenticulaire  (groupe  de  Lentilles  des 
Marnes  de  Passy,  près  Paris)  j  en  Fer 
oligisle  rhomboïdal ,  en  rhomboïdes 
inverses  de  Chaux  carbonatée  (Cal- 
caire agglutinant  du  Sable  ,  ou  Grès 
cristallisé  de   Fontainebleau).  —  Le 
Quartz  incrustant ,  en  concrétions  ou 
incrustations  cristallines  sur  des  Cris- 
taux de  diverses  espèces  ,   relies  que 
la  Chaux  carbonalée  ,  la  Chaux  Oua- 
tée ,  etc. 

Considéré' sous  le  rapport  do  la 
structure,  le  Qu;»riz  nous  ofFic  les 
variétés  .suivantes  :  le  Quariz  lami- 
naire,  divisible  eu  gr.mdcs  lames  ou 
plaques  p.nallclcs  ,  ordiiiairemeul 
d'uu  blanc  laiteux  ,  d'un  gns  obscur 
ou  d'un  rouge  de  rose.  —  Le  Quaitz 


polyédrique,  présenlanl  dans  sa  cas-     premières  : 


tout-à-fait  opaque.  —  Le  Quartz  gre-  . 
n\\  y  à  gros  ou  a  petits  giaius  ,  pur  ou 
mélangé  de  parcelles  de  Micj  ;  c'est 
le  Quartzite  ou  Quartz  en  roche  des 
minéralogistei  allemands;  il  a  sou- 
vent  la  structure   schisteuse.  —  Le 
Quariz  arénacé  ,  vulgairement  Sable 
ou  Gravier ,  composé  de  petits  grains 
quailzeux,  plus  ou  moins  fortement 
agiéi^éSy    et  donnnnt  naissance  aux 
diflcrens  Sables  ou  Grès.  F ,  ces  mnt^. 
Il  y  a  deux  sortes  de  variétés  de 
couleurs  ,  les  unes  produites  par  des 
mélanges  mécaniques  de  la  matière 
quarlzeuse  avec  diverses  autres  subs- 
tances ,  souvent  discernables  à  travers 
la  ma^se  cristalline,  et  qui  l'accom- 
pagnent d'ailleurs  presque  toujours 
diins  .son  gisement  ;  les  autres,  dues  ^ 
de   véritables    mélanges  chimiques , 
qui  ontlieu  en  proportions  indéfinies, 
et  laissent  subsister  jdSqu'à  un  cei^ 
ta iu  point  la  transparence  du  corps. 
Malgré  leur  état  de  combinaison ,  les 
principes  colorans  étant  ici  tout-à- 
fiit  accidentels  ,  le  ton  de  ces  cou- 
leurs ,  ainsi  que  leurs  teintes^  varient 
a  l'infini.  —  On  distingue  parmi  les 


sure  les  tiaces  des  couches  i»olyéd'.i- 
qucs  auxquelles  il  doit  sou  acci  oisse- 
nicnt  successif.  Quelquefois  latlislinc- 
lion  entre  ces  couches  est  si  uetle, 
que  les  plus  intérieures  sont  blanches 
et  opaques  ,  tandis  que  c  ll-s  qui  les 
recouvrent  sont  translucides  ;  le  Cris- 
tal paraît  alors  composé  de  d»'ux  par- 
ues cmboitées  l'une  dans  l'autre  et 


Le  Quartz  chlorileux  :  mélangé  de 
Cliloriiecn  grains  ou  en  petites  pai- 
cclles  verdutres  qui  lui  communi- 
quent une  teinte  veite  nébuleuse 
(Cristaux  du  Dauphiné  et  du  Saint- 
Ci  olhard  ).  —  Le  Quartz  amphibo- 
Icux  ,  ou  la  Prase,  d'un  vert  obscur 
et  d'un  éclat  çras,  mélangé  d'.-icti- 
note  ou  Ampi;iholc  vert,  souvent  en 


que  Ion  peut  séparer.  Tels  sont  les.  masses  baciUaire^^   (Cristaux   de   la 

cristaux    désignes    sous  le   nom    de  Saxe  et  de  la  Bohême  ).  —  Le  Quartz 

Quartz  en  capuchon  que  l'on  trouve  »T  hématoïde,  en  cristaux  opaaues  et 

Beeralsion,   dans    le  Dcvonshirc  en  isolés  ,  d'un  rouge  sanguin  (Hyacin- 

Ancleterre.  — LeQuartzlaniinitbrmc  ihes    de   Comnostelli- , ,    disséminés 

ou  haché,  composé  de  lames  isolées  ,  dans  une  Aigilc  rougeâtie,  ou  euga- 
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gës  dans  le  Gypse  et  les  Arragonites  rence. — Le  Quartz  rose ,  dit  Rubis  dp 
que  renferme  celte  Argile,  à  Saint-  Bohême  :  ayant  souvent  uneteinif 
Jacques  de  Compusteile  en  Galice ,  à  laiteuse;  sa  couleur,  que  l'on  croit  due 
Molina  en  Aragon^  à  Bas tène  près  à  la  présence  du  Manganèse,  |)aiiîl 
deDax;  en  raai>ses  amorphes,  à  cas-  s'altérer  au  contact  de  Tair  ou  par 
sure  vitreuse  (Sinopic)  accompagnées  l'action  de  la  lumière  (  à  Raben«teto 
de  substances  métalliques,  dans  les  en  Bavière  ,  et  dans  un  grand  nom- 
filons  ;  il  est  coloré  par  le  péroxide  dé  bre  de  lieux  ).  Le  Quarts  violet,  dit 
Fer.  Le  Quartz  rubigineux,  d'un  A^néthystc  :  d'une  teinte  violette  plus 
jaune  de  rouille  ,  mélangé  d'hy-  ou  moios  uniforme  et  ptus  ou  moin» 
droxide  de  Fer,  en  masses  grenues  ,  foncée ,  due  à  la  présence  d'une  pe- 
forroées  par  l'accumulation  d'un  tite  quantité  de  Hlanganèse;  en  cris- 
grand  nombre  de  petits  cristaux  trè&-  taux  isolés  ,  et  plus  ordinairemeot 
nets  de  la  variété  Prismée.  —  1^  réunis  et  serrés  les  uns  contre  les 
Quartz  jaune- verdâtre,  dit Canlalite,  autres,  formant  des  masses  dootia 
parce  qu'il  vient  du  Cantal  ;  il  a  la  coupe  présente  des  xônes  parallèla 
texture  grenue,  et  paraît  aussi  mé-  ou  en  zig-zag  (dans  les  terrains  pri* 
langé  dnydroxide  de  Fer,  d'après  milifs,  et  surtout  les  terrains  pvro- 
l'analyse  qui  en  a  été  faite  par  Lau-  gènes  anciens  ).  —  Le  Quartz  bleo  : 
gier.  variété  rare;  on  la  trouve  au  cap  de 
Les  variétés  de  couleurs,  dues  à  G» te,  en  Espagne,  sous  la  fonnedu 
des  mélanges  chimiques ,  donnent  la  dodécaèdre.  ^-  Le  Quartz  jaune  : 
série  suivante  :  le  Quartz  incolore  ou  d'un  jaune  pur  ou  d*un  jaune  miellé 
limpide,  vulgairement  Cristal  de  Ro-  ou  roussâtie;  vulgairement  fausse 
cLe  ;  c'est  le  Quartz  dans  son  plus  Topaze  du  Brésil ,  Topaze  de  Bohê- 
haut  degré  de  pureté.  Analysé  par  me,  Topaze  d'Inde  et  Topaze  ooct-* 
Bucholz ,  il  a  fourni  99,3  de  Silice  dentale.  Ce  Quartz  ,  d'une  couleur 
sur  100;  il  offre  dans  sa  cassure  un  assez  pure,  est  fréquemment  emplofê 
aspect  semblable  à  celui  d'un  mor-  comme  objet  d'ornement  (au  Brésil, 
ceau  de  Verre.  On  le  distingue  du  en  Bohême,  en  Garinthie,etc.).—te 
Verre  de  glace  ou  Cristal  aitificiel.  Quartz  verdâtre  :  d*un  vert  pâle,  ti- 
d*abord  par  fa  dirrelé  et  sesautres  ca-  raut  sur  le  brunâtre ,  offirant  dans  »a 
ractères  minéralogiques ,  mais  aussi  cassure  des  lignes  courbes  croisées, 
en  ce  qu'il  est  ordinairement,  comme  dont  la  disposition  est  analogue  â 
le  Verre,  parsemé  de  petites  bulles  qui  celle  des  stries  des  doigts  (  au  Brésil  }• 
y  sont  disposées  sur  un  même  pl^^n ,  —  lje  Quartz  enfumé ,  vulgairemeol 
tandis  que,  dans  le  Cristal  artificiel.  Cristal  brun,  Diamant  d^lençoo, 
elles  sont  éparses  sans  garder  aucun  Topaze  enfumée  ;  offusqué  par  une 
ordre.  —  Le  Cristal  de  Roche  se  ren-  teinte  brune  et  comme  fuligineuse 
contre  en  cristaux  souvent  vol uroi-  (àChanteloube,  près  LimogeSyàMa- 
neux,  implantés  en  druses  dans  les  dagascar ,  au  Brésil).  —  Le  Quaiiz 
cavités  des  montagnes  primitives,  noir:  presque  opaque,  susceptible  de 
nommées  Poches  ou  Fours  i  cristaux  clivage  (  en  Toscane,  en  Danphiné'. 
(montagnes  de  1»  Taren  taise  ,  du  — On  a  essayé  quelquefois  de  coloier 
Oaupliiné ,  de  Madagascar)  ;  et  aussi  le  Quartz  artificiellement  ;  pour  ceii , 
en  cailloux  roulés  dans  le  lit  des  ri-  on  le  fait  chauffer  fortement,  afin 
vières  (cailloux  du  Rhin,  du  Brésil,  que  le  cristal  se  fendille,  et  on  k 
de  Ca^enne  ,  de  Médoc,  etc.)-  Ces  plonge  ensuite  dans  un  bain  colon*, 
cailloux  roulés  ne  sont  ^ue  des  frag-  La  matière  colorante  pénètre  dans 
mens  de  cristaux  limpides  ,  qui  se  les  fissures  de  la  masse  et  la  colore , 
sont  arrondis  par  leur  frottement  mais  jamais  d'une  manière  uniforme. 
mutuel  dans  le  lit  des  torrens.  Leur  On  donne  le  nom  de  Rubasses  à  ces 
surface  est  ordinairement  terne ,  mais  produits  de  l'art. 
^e  poli  leur  rend  l'éclat  et  la  transpa-         Les  variétés  produites  pr  des  jet» 
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i  lumière,  c'est-à-dire  par  reflets  du  N^phte;  le  gaz,  cpil  souvent  est 
irticaliers.  sont  les  saîvanfes  i  Je  très-rarëfié  ,  est  de  l'air  atinospbëri<- 
uariz  opalisant  oïl  Girasol  ,  qui  que  ou  de  l'Azote  pur.  —  Le  Quartz 
réseote  un  fond  laiteuit  d'oii  sortent  renfermant  des  corps  étrangers.  Ce 
s  reflets  bleuâtres  ou  rougeâtres. —  sont  ordinairement  des  cristaux  aci- 
e  Quartz  chatoyant,  vulgairement  culaires  de  diffërens  Minéraux  ,  dont 
Eit  de  Chat  ef  Chatoyante:  d'un  gris  les  principaux  sont  :  le  Titane  oxidé 
ïTYlâlre,  offrant ,  lorsqu'il  est  taillé  rouge  ou  le  Tuthile  (à  Madagascar  et 
1  cabochon ,  des  reflets  nacrés  blan-  au  Brésil  );  la  Tourmaline  (  au  Saiùt- 
iâtres  ou  jaunâtres  ,  qui  semblent  Gothard ,  en  Espagne);  le  Mica  (  à 
rtier  dans  rintérieur  de  la  Pierre ,  à  Zinnwald  en  Bohâme);  la  Topaze  (au 
lesure  qu'on  la  fait  mouvoir.  Ces  Brésil)  ;  le  Bérjl  (  dans  le  district  du 
itis  partent  d'une  multitude  de  Maine  aux  Etats-Unis);  le  Fer  bi- 
bles déliées ,  soyeuses  et  parallèles  droxidé  (  a  Framont  dans  les  Vos- 
Bire  elles ,  que  l'on  a  reconnues  ges  :  dans  l'Sle  de  Wolkostroff  en 
t»ar  être  des  filamens  d'Asbeste.  Russie);  le  Manganèse  oxidé  métal- 
B  pins  beaux  Quartz  chatoyans  loïde  (  dans  le  Dauphiné  >. 
imnent  de  Ceylan  et  de  la  côte  de  Le  Quartz  hvalin  a  son  principal 
klabar.  —  lue  Quartz  irisé  :  offrant  gisement  dans  le  sol  primordial ,  oh 
Bperficiellement  ou  dans  son  inté-  il  forme ,  tantôt  une  roche  distincte  à 
ieur  des  cotileurs  d'iris  qui  provien-  lui  seul  (  le  Quartzite),  et  tantôt  entre 
tôt,  ou  d'une  altération  qu'a  subie  comme  base  ou  comme  partie  cons- 
liurrace,  ou  des  fissures  dont  sa  tituante  dans  un  grand  nombre  de 
ttsiee^ii  traversée. — Le  Quartz  aven-  Roches  composées  ,  le  Granité,  le 
«né,  ou  TAventurine  naturelle.  Gneiss  ,  la  Pegmatile,  le  Greisen,  le 
ocst  un  Quartz  translucide,  de  cou-*  Micaschiste  et  la  Protogyne  ;  il  se 
<^rbriine  ou  grise,  k  texture  gre-  présente  en  petits  cristaux  ,  mais 
^,  et  dont  le  fond  est  parsemé  beaucoup  plus  souvent  en  grains  in- 
|0oe  multitude  de  points  biillans.  formes  disséminés  au  milieu  de  ces 
'«tic  scintillation  a  lieu  par  suite  de  Roches.  Il  s'y  rencontre  aussi  en 
'aéconiDosition  de  la  lumière  entre  puissans  filons  ou  en  amas  y  qui,  en« 
^lamelles  de  Quartz  plus  vitreuses  se  dilatant,  laissent  des  cavités  plus 
^  la  masse  environnante ,  et  tantôt  ou  moins  considérables ,  dont  les  pa- 
*rsuite'd'un  mélange  de  paillettes  rois  sont  tapissés  de  cristaux  remar- 
«  Mica  avec  la  matièie  quartzeuse  quables  par  leur  volume  et  leur 
pi  cailloux  roulés,  aux  environs  de  limpidité.  Ces  filons,  ordinairement 
l'Oies  en  France). — Le  Quartz  gras,  plus  durables  que  les  Roches  qu'ils 
jant  l'apparence  d'une  substance  traversent,  demeurent  en  pi  ace  après 
Vj  aiiiatt  été  frottée  d'huile  ;  il  est  la  destruction  de  ces  Roches ,  et  pré- 
'umairement  blanc  ou  grisâtre.  sentent  des  espèces  de  murs  que  l'on 
l^s  variétés  dues  aux  incidens  de  a  pi»  quelquefois  pour  des  couches 
^position  sont  :  le  Quartz  fétide  ;  il  de  Quartz^lyalin.  La  même  substance 
ynd,  lorsqu'on  le  brise,  ou  ma-  se  montre  aussi  dans  les  filons  mé- 
|>ieste  par  le  frottement  une  odeur  tallifères  et  dans  les  filons  pierreux 
*Raz  hydrogène  sulfuré,  que  l'on  formés  par  d'autres  substances,  et 
■^umpayoir  été  engagé  dans  ses  fis-  c'est  là  qu'il  offie  un  grand  nombre 
^(àChaoteloube  près  Limoges),. —  d'associations  avec  la  Galène,  le 
"^yuartzaérohydre  ou  huileux,  of-  Fluor,  la  Baryte  sulfatée,  le  Cal- 
î*ni  des  cavités  qui  contiennent  un  caire ,  les  Pyrites,  etc.  On  le  rencon- 
Jl^ide  ,  et  une  bulle  de  gaz  qui  tre  quelquefois  formant  des  druses  et 
oiue  et  descend,  comme  dans  le  des  géodes  siliceuses  au  milieu  d'une 
^^^^  à*^u  ,  lorsqu'on  incline  la  pâte  compacte  ou  cristalline  de  na- 
|\^^  ^^  ^^^  ^"  ^^  l'autre.  Ce  li-  ture  toute  dififérente.  Tel  est  le  cas  de 
y  ^e  est  tantôt  de  l'eau  pure  ,  tantôt  ces  cristaux  d'une  pureté  remarqua-^ 
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ble  que  l'on  trouve  au  milieu  du  CrI-  perftciellcs  ;  maLs  c'est  suiiout  sous 
Caire  saccharoïde  de  Carrare ,  doot  les  la  foi  itie  Arënacée  qu'on  le  reocooire 
pi  us  petits  son  tempâ  tés  da  us  le  Cal-  abondainineoi  dans  le  sol  de  sédi- 
caire,etlesautres  réunis  en  groupes  meut.  Il  consiitue  sous  celte  forme 
dans  les  fours  ou  poches  à  Cristaux,  des  dépôts  considérables  que  Ion  re- 
Jusqu'à  présent  il  a  été  a^sez  dificile  ti'ouve  à  toutes  les  hauteurs ,  depui» 
de  concevoir  la  formation  de  ces  Dru-  les  terrains  intermédiaires  jusqu  aui 
ses ,  de  même  que  celle  des  cristaux  dernières  alluvions  de  nos  continem 
de  Quartz  que  Ton  trouve  au  milieu  f^.  les  mots  Grés  et  Sa.bl£8. 
des  Calcaires  de  sédiment  les  plus  Les  diverses  variétés  du  Quaru 
modernes,  filais  les  expériences  de  hyalin  sont  taillées  et  employées  en 
Berzelius  nous  ont  appris  que  la  Si^  bijoux ,  en  vases ,  en  plaques  d'or- 
lioc ,  au  moment  oii  elle  se  forme ,  est  nemeut.  La  variété  incolore  prend  le 
Irès-soluble  dans  l'eau  :  il  serait  donc  uom  de  Cristal  de  Eoche ,  lorsqu'on 
possible  que  les  cristaux  de  Quartz  veut  désigner  les  coi*ps  travaillés  par 
qui  tapissent  Tinlérieur  des  Géodes,  Fart  dont  <ille  a  fourni  la  matière^ 
ou  qui  forment  des  Druses  au  milieu  c'était  pour  les  anciens  le  Ciistal  paf 
des  noches^  eussent  été  produits  au  excellence }  ils  le  regardaient  comme 
milif'U  d'un  liquide  tenant  la  Silice  n'étant  autre  chose  que  de  l'eau  for- 
en  dissolution ,  et  qui  se  sera  intro*  tement  congelée  (  Krystalloi  )  i  ri 
duit  après  coup  dans  les  eu  viles  des  parce  que  ce  mot  de  Cristal  se  trou- 
Roches.  Emmanuel  Repetti  yient  de  vait  lié  avec  l'idée  d'un  corps  «ié 
rendre  celte  explication  très-probable  forme  géométrique,  il  est  devenu 
dans  un  ouvrage  S4ir  les  Marbres  de*  dans  la  suite  le  nom  de  Li  science  qui 
Carrare,  oii  il  fait  connaître  plusieurs  traite  des  formes  régulières  des  Mi* 
faits  de  la  plus  grande  importance.  néi-ai'Z.  Le  Cristal  ae  Kocbîe  a  ëtc 
Les  Géodes  que  1  on  trouve  dans  ces  employé  principalement  en  oLijeb 
Calcaires,  outre  les  crisUiux  qu'elles  d'ornement  et  lie  luxe;  on  en  a  fait 
renferment,  contienneut  gcuéiale-  des  lustres,  des  bottes  de  poche ,  <lc 
ment  une  plus  ou  moins  grande  quan-  grandes  coupes  sur  lesquelles  ce 
tité  d'une  eau  limpide,  légèrement  sculptait  ou  gravait  des  figures.  Plu- 
actdulée,  av«c  laquelle  les  carriers  sieurs  manufactures  de  ce  Cii^ul 
ont  l'habitude  de  se  désaltérer.  Une  avaient  été  établies  dans  le  voistDii§t 
de  œs  Géodes,  couverte  en  tous  sens  des  montagnes  qui  le  fournissent  ru 
de  ciistaux,  contenait  environ  une  ahoodance;  tel le'ét^it  celle  de  tiriaa- 
livre  et  demie  de  liquide,  et  Ton  re-  çon.  Mais  l'usage  en  est  bien  inoin> 
marquait  au  fond  une  protubérance  répandu,  et  la  plupart  de  ces  fabii- 
tmnspa rente,  grosse  comme  le  poing ,  ques  sont  tombées  depuis  que  le  Cri>- 


qu'une  substance   molle   et   géiHti-  limpide,  plut»  facile  à  travailler,  ti 

œuse  qui  ne  tarda  pas  à  devenir  so-  qui  ne  le  cèJe  au  Quartz  hyalin  (\ut 

lide  c<  opaque, et  à  prendre  l'aspect  sous  le  rapport  de  la  dureté.  On  faii 

d'une  Calcédoine.  —  Le  Quartz  nya-  avec  le  Quartz  rose  des  cou[)t'>  q^ii 

lin,  sous  ia  forme  de  cnstnux.de-  sont   assez   agréables ^    avec    i'Anic- 

▼ient  rare  dtus  les-ierrains  secondai-  thysle ,  de  pe;tte.s  colonnes ,  des  Uii- 

re&x  on  ne  le  trouve  que  çà  et  là  ,  en  tes,  ^le  pelil»  coÛVets;  avec  le  Qiuii- 

petits  cristaux ,  soit  éptirs,  :>oil  im-  j^unc,  detî  cachets,  des  pierres  di. 

plantés  dans  Tinter  leur  des  Nodules  ccint.uro  et  do  diadème.  Les  seule* 

calcaires  ou  des  cavités  des  Silex.  11  variétés  employées  dans  la  ioailUit^' 

reparaît  un  peu   plus  fréquemment  qui  aient  quelque  valem*,  sont  iA- 

dans  les  terraius  tertiaires ,  et  s'élève  inélh^ste  et  l'Oiïil  de  Chai.  Le*  A«n*^ 

jusque  dans  les  couches  les  plus  su-  thystcs  de  teinte  ibn«:ée  et  uDiforMn- 


i(  liès-rares j  uoe  pieiic  de  treize  de  cecevoii*  un  poli  assez  éclatant; 

tes  $ur  onze,  a  ëlé  esiimce  deux  2°  les  Agathes  grossières  ou  les  Silex» 

le  cioq  cents  francs  i  un  Œil  de  qui  ont  moios  de  transluciditë  que 

»t  d'un  pouce  cavrc,  lorsqu'il  pré-  les  Calcédoines,  et  dont  la  cassure 

le  de  beaux  reflets,  ne  vaut  pas  est    terne,   ordinairement  conchoï- 

ias  de  quatre  cents  à  cinq  cents  dale,  quelquefois  droite  ou  esquil- 

Ks.  leuse  i  leurs  couleurs  sont  moins  vi-^ 

hifin  àoatub.  Les  variétés  coin-  ves  ;  et  le  poli  qu'elles  reçoivent  n'a 

tes  dan^  c^te  subdivision,  sont  jamais  Téclalde  celui  des  Calcédoines, 

rites,  dans  les  nouveaux  systèmes  *  r      ^  >  j^  ' 

«.inc^alogie  ,  sous  les  noms  corn-  ^  Calcédoines. 

06  d'Agatbe  ,  de  Calcédoine  ou  Les  principales  variétés  de  formes 

Silex.  Ces  noms  ne  s'appliquaient  qu'elles  présentent  donnent  la  série 

K  l'origine  et  ne  s'appliquent  en*  suivante  :  la  Calcédoijpe  ciistallisée  : 

>e  main  tenant  dans  les  arts  qu'à  en  fbomboïdes  obtus,  semblables  à 

Miueri  variétés  du  groupe,  i^es  au-  celles  du  Quartz  hyalin  ,  à  la  partie 

N^^jantPU  besoin  d'une  dénomi-  supérieure  des  niasses  de  Calcédoine 

fon  pour  caractériser  le  groupe  bleue  (à  Tresztya ,  près  de  Kapnick 

fer,  00 1  adopté  tantôt  r un  de  ces  en  Transylvanie  ].    Peut-être    cette 

iw,  tantôt  uu  autre  ,  en  le  pre-  concbe  superficielle  n'csl-elle  que  la 

ttciaiis  un  sens  plus  étendu.  ISous  matière  de  la  Calcédoine  sous-jacente 

VD-< soin,  en  présentant  ici  11  se-  plus  épurée  et  passant  à    l'état  de 

^  ces  variétés,  d'indiquer  celles  Quartz  hyalin.  —  La  Calcédoine  en 

(pelles ces  expressions,  devenues  stalactites,   mamelonnée  ou   cylin* 

t|^énénques,se  rapporlaientplus  drique. — La  Calcédoine  en  rognons 

ticitlièiemen t.  Elles  ont  pour  ca-  ou    nodules,    tantôt   pleins,  tantôt 

0^ei généraux ,  de  ne  point  oflVir  géodiques;  souvent  formés  de  cou- 

^spareoce  ni  la  texture  vitreuse  ches  concentriques  $  ils  renferment 

*^iartz  hyalin;  d'clre  seulement  quelquefois   de    l'eau    (  Calcédoine 

Mucides ,    et  q^ielquefois  même  enbydre  ). 

t^;  d'avoir  un  aspect  litboïde,  Les  variétés  de  couleurs  sont   les 

I  cassure  terne  ou  subluisante,  suivantes  :  la  Calcédoine  proprement 

illeuse  ou  conchoïdale;  de  ne  se  dite   ou  Calcédoine  des  lapidaires, 

^nter  presque  jamais    sous  des  dont   la     couleur    est    bleuâtre    ou 

>i^ cristallines,  mais  presque  tou-  blancbâtce,  et  dont  la  transparence 

ts  sous  de»  formes  uodulaires;  de  est  troublée  par  une  nébulosité  lai- 

^'y  enfin  que  des  masses  compao-  teuse  (  à  Obcrstein ,  aux  îles  Féroë). 

ii  pâte  plus  ou  moins  fine,  plus  — =- La    Calcédoine  bleue  ou  la  Su- 

nu)ins  grossière ,  formées  par  voie  phirinc.  —  La     Calcédoine     jaune 

^ODcrélion  ou  de  précipitation  gé-  orangée  ou    la    Sardoine;    elle    est 

»o«usc.  Les  Agathes  font  feu  avec  Irùà-recherchée  pour  la  gravure  en 

wiquet;  elles  sont  infusibles,  ce  relirf.  —  La    Calcédoine    rouge   ou 

^^it  à  les  distinguer  des  Pétro-  la    Cornaline,    souvent  d'un    beau 

^'  seulement   elles  blanchissent  rouge  de  cerise f  elle  est  employée 

^<^u ,   mais   sans    dégager    d'eau  principalement  à  faire  des  cachets. 

•""^'î  les  Quartz  résiuites   ou  les  — La  Calcédoine  vert-pomme  ou  la 

*l<?s.  La   série  de    leurs   variétés  Chrysoprase  ,  à  cassure  cireuse  ;  co^ 

*j^  se  part«igcr  en  deux  sections  :  lorée  par  l'Oxide  de  Nickel  (à  Kose-> 

les  A.^athes  fines  ou  les  Calcédoi-  miitz  en  Silcsie,  avec  la  Pimélite)^ 

*<I"iontla  cassure  écaîlleuse  ou  — Lu  Calcédoine  d'un  vert  d'herbe 

*"^<^)  1»  transparence  nébuleuse,  ou  le  Plasma  ,  à  cassure  conchoïde. 

'  ^uleurs  vives  et  variées  ,  mais  — La  Calcédoine  vert  obscur  ou  l'Hé- 

^ue  toujours  mêlées  d'une  teinte  liotrope  ,  souvent  ponctuée  de  rouge 

Miteux,  et  qui  sont  susceptibles  (en  Hucharie,  en  Sibérie  et  en  Bo- 
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héme  ).  -!-  La  Calcédoine  blanche  et  interrompus  dans  les  lerraiasalcai- 
opaque  ou  leGicholong ,  d'un  blanc  res,  et  priuci paiement  dans  lelernln 
mat,  happant  Â  la  langue,  et  offrant  du  Craie.  —  Le  Silex  corné (HorDS* 
une  texture  plus  ou  moins  terreuse  ;  teiii    infusible    des    minéralogisiti 
elle  se  trouve  le  plus  souvent  à  la  allemands):  opaque,  â  cassure |t{ii{ 
surface  des  rognons  de  Calcëdoine,  ou  légèrement  esqnilleuse;  éclat  gt« 
et  provient  probablement  de  la  dé-  ou   terreux ,    mais  le  plus  soayeni 
composition  de  cette  dernière.  analogue  k  celui  de  la  corne;  sa  pâu 
Les  Calcédoines  stratiformes  ou  à  est  plus  grossière  que  celle  du  Silei 
couches  concentriques  présentent  di-  pyromaque  ;  il  est  moins  fragile  Sr* 
vers   assortimens   de  plusieurs   des  couleurs  les  plus  ordinaires  sont  l< 
variétés   précédentes   ou   difilérentes  gris,  le  gris-]aunâtre,  le  rougeitre, 
teintes  de  la  même  variété.  C'est  à  le  brunâtre  et  le  verdâtre.  On  l( 
ces  Calcédoines  que  Ton  a  donné  plus  trouve  en  rognons ,  ou  en  lits  intef 
particulièrement  le  nom  d'Agathes  rompus ,  dans  les  calcaires  compacte; 
(^.  ce  mot).  Les  couleurs  sont  tantôt  des    terrains  de  sédiment  les  p)n< 
disposées  par  bandes  droites ,  k  bords  anciens ,  dans  les  assises  infërieurt] 
nettement  tranchés  (  Agathe  ruban-  du  terrain  de  Craie ,  dans  les  bdoa 
née)  ,  tantôt  par  bandes  curvilignes  moyens  du  Calcaire  grossier,  etjui- 
concentriques (Agathe  Onyx). — Les  que  dans  le  terrain  d'eau  douce ïu- 
Calcédoines  se  rencontrent  principa-  périeur  au  Gypse,  t-  Le  Silei  rou- 
lement en  rognons  plus  ou  moins  vo-  laire  ,  ou   la  Meulière ,  la  Picne  t 
lumineux  dans  les  cavités  des  Roches  meules  :  à  cassure  droite  et  k  lextur< 
pyrogènes  amygdalaires.  C'est  ainf^i  cellulaire,  criblé  de  cavités  iri^ 

Su'on  les  trouve  en  Islande ,  dans  les  Hères  ,  que   remplit  en   partie  une 

les  Féroe  et  Â  Oberstein  dans  le  Pa-  Argile  ordinairement  rougeâtre:  f»' 

latinat;  on  en  trouve  aussi  dans  l'in-  blement    translucide   ou   tout-àûil 

térieur  des  filons  métallifères  :  elles  opaque  ,  tantôt  presque  plein,  tanl^ 

ont  été  sans  aucun  doute  produites  très-poreux.  Ses  couleurs  sont  pj)o 

]>ar  voie  d'infiltralion  et  de  concré-  et  saies  :  elles  varient  entre  le  blao- 

tion  ,  et  la  matière  siliceuse  paraît  châtre ,  le  jaunâtre  ,  le  roiigeltre,tl 

avoir  pénétré  sous  forme  gélatmeuse  le  gris  tirant  sur  le  bleuâtre.  Il  ap- 

dans  les  cavités  des  Rocnes  ,  et  s*y  partient  aux  dernières  couches  do 

^tre  durcie  en  y  formant  des  coucbes  terrains  tertiaires,  et   on  lobserN 

successives.  On  aperçoit  souvent  sur  principalement  aux  environs  de  P^ 

la  coupe  des  géodes  la  trace  du  canal  ris  ,  en  bancs  non  continus,  en  am^f 

Sar  lequel  cette  matière  s'est  intro-  ou  en  blocs  de  dimensions  variées» 

uite.  milieu  d'un  dépôt  argileux  quicos- 

**  Les  Silex,  ronne  presque  tous  les  plateilUTél^ 

vé».  On  l'emploie  dans  la  bâtisse  ft 

Les  principales  variétés  de  Silex  pour  faire  des  meules  :  celle  de  li 
sont  :  le  Silex  pyromaque.  ou  la  Ferté-sous-Jouarre  est  sin^lout  i^ 
Pierre  à  fusil,  à  cassure  conchoïdale,  cherchée  pour  ce  dernier  usage- 
subluisante ,  divisible  par  la  perçus-  Le  Silex  nectique  :  en  masses  n^du' 
sion  en  Iragmens  convexes,  k  bords  lai res, blanches  ou  grises,  à  lexturi 
tranchans,  qui,  étant  frappés  par  lâche  et  terreuse,  très •  légères ,  ac 
Tacier ,  en  font  jaillir  de  vives  .étin-  point  de  surnager  quelques  instant 
celles.  Il  est  translucide,  au  moins  sur  l'eau  lorsqu'on  le  met  daus  ce 
sur  les  bords;  ses  couleurs  sont  le  liquide;  mais  il  finit  par  se  prëdpiir 
noir ,  le  uoir-grisâtre ,  le  blond ,  le  au  fond  lorsqu'il  en  est  imbibé,  l* 
Fouge  et  le  verdâtre.  En  rognons  de  centre  des  nodules  est  souvent  oc- 
diverses  grosseurs  et  de  formes  irré-  cupé  par  un  noyau  de  Silex  puo- 
gulières,  placés  les  uns  k  côté  des  maque.  A  Saint -Ouen  près  Fiii-. 
auti  es,  et  formant  des  espèces  délits  dans   un   terrain  marneui  dongin- 
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aiu  douce.  —  Le  SWex  pulvërulent  :  remcnt  translucide ,  et  acquérant  un 

(xiussièie   blanchâtre   ou   grise  »  certain  degré  de  transparence  lors- 

de  au  loucher ,  dans  Tintërieur  des  qu'on  la  plonge  dans  l'eau  et  que  ses 

odes  siliceuses ,  ou  en  dépôts  assez  vacuoles  se  remplissent  de  ce  liquide, 

nsidérables  dans  le^  terrains  caI->  F",  Hyorophane.  —  L'Opale  irisée 

ires,  à  Vierzon,  département  du  ou  Opale  noble  :  c*est  à  cette  variété 

ier.  f^,,  pour  rhisloire  géologique  aue  se  rap|x>rte  spécialement  le  nom 

■  v)ilex  en  généra),  leur  formation  aOpale  dans  le  langage  des  lapi- 

ios  la  na(ui«  el  leur  emploi  dans  les  daires  ;  elle  se  distingue  par  de  beaux. 

Is,  le  mot  Sil^EX.  retiets  d*iris  qui  présentent  les  teintes 

Le  QoAHTZ  Ja5F£.  On  range  ordi*  les  plus  vives  et  les  plus  variées,  f^. 

ûreinent  sous  cette  dénomination  Opale.  —  L*Opale  cnuloyaote  ou  le 

aie:»  les  variétés  de  Silex  qui,  par  Girasol  :  fond  laiteux,  d'un  blanc 

lited'un  mélange  mécanique ,  mais  bleuâtre ,  d'oii  sortent  des  retlcts  rou- 

lime  avec  diverses  matières  colo-  geâtres  ou    d'un   jaune  d'or,  lors- 

oies,  sont  devenues  opaques,  et  qu'on   fait    mouvoir  la  pierre  à  la 

éseutent  une  cassure  terne  et  com-  lumière  directe  du  soleil  :  au  Brésil 

icle   avec    des    couleurs  plus   ou  et  au  Mexique.  —  L'Opale  miellée 

ioïns  vives ,  et  souvent  variées  dans  ou  Opale  de  teu  (Feueropal  de  Kars- 

;  même  échantillon,  f^.  Jaspe.  tein):  fond  d'A  rouge  orangé,  avec 

Le  QuABTZ  RÉsiNiTE  OU  l'OPALE.  des  reflets  d'un   rouée  de  feu  :  en 

cite  sous-espèce  comprend  tous  les  veines  dans  les  filons  de  Zimapan  au 

ilex  qui  renterment  de  l'eau  ,  dont  Mexique,  —  L'Opale  commune  :  rc- 

êclate8tréâineux,et  q ui sont fi  agiles  uiforme,  en  rognons  ou  en  veines 

Il  point  de  ne  pas  faire  feu  avec  le  dans  les  Porphyres  argileux ,  dans 

riquel,  comme  les  autres  variétés  les  calcaires  et  roches  argileuses  des 

récédemmeut  décrites.  Leur  cassure  terrains    tertiaires,   dans  les  filons 
itlargcmentconchoïdale,  quelque- 'métallifères.  Ses   couleurs  les  plus 

>is  cireuse.  Leur  pesanteur  spéci-  ordinaires    sont  le  jaune,  le  bru- 

ique  varie  de  a,ii  à  y,35.  Ils  sont  nâtre,  le  rougeâtre,  le  jaune-rous- 

Dl'usibles,  blanchissent  au  feu,  et  sa  tre,  le  rose  purpurin  et  le  verdâtre. 

ODoent  de  l'eau  par  la  calciuatiou.  —  L'Opale  subluisante  ou  la  &(éni- 

•uivant  Berzelius  et  la  plupart  des  lite  (  Pechstcin  de  Ménilmonlaift  )  : 

tioijralogistes,  celte  euu  n'est  qu'in-  opaque ,  grise ,  ou  d'un  brun  tirant 

crposée  entre  les  particules  siliceu-  sur  le  bleuâtre.  Elle  'se  trouve  en 

f^,  et  sa  quantité  est  tout-à-fait  va-  plaques  ou  en  masses  tuberculeuses 

ÎAlde.  Bcudant  la  regarde  au  cou-  aplaties  dans  l'Argile  schisteuse  hap- 

raire  comme  combinée  avec  la  Silice,  paute,  sorte  de  Magnésite  terreuse 

t  |x>ur  lui  rOpale  forme  une  espèce  souillée  d'Argile ,  a  Ménilmontant  et 

articulièfesous  le  nom  d'Hydroxide  k  Saint-Ouen  près  Paris.  —  L'Opale 

e  Silicium.  Parmi  ses  variétés,  ou  xyloïde  :  présentant  la  forme  exté- 

>'>tiijgue    principalement:    l'Opale  rieure  et  la  structure  du  bois  ordi- 

^>Ic.-e,  en  concrétions  fîstulaires  ou  uaire  ou  du  bois  de  Palmier.  On  en 

uinelonnées  ;  elle  est  tantôt  limpide  trouve  en  beaucoup  d'endroits ,  mais 

I  vitreuse  (Hyalite,  MiiUer>Glass}  ;  une  des  variétés  les  plus  remarqua- 

:Iie  est  celle  que  Ton  trouve  en  en->  blés  est  l'Opale  xyloïde  d'un  jaune 

•lit  bur  dts  laves  ou  des  trachytes  orangé,  qui  vient  de  Telkobanya  en 

ux  environs   de  Francfort  sur   le  Hongrie.  —  L'Opale  incrustante  ou 

leiij,  de  Schemnilz  en  Hongrie,  et  thermogène,  ou   le  Tuf  du  Geyser: 

j  Auvergne;  tanlôl  elle  est  blancbc,  en  concrétions  d'un  blanc  mat,  qui 

[>^que  ei  nacrée  (  Fiorite ,  Amiatite),  se  déposent  en  Islande  sous  forme  de 

2>itula'Fiora ,  dans  le  Moiitamiata  croûtes  à   la   surface   du  sol,  près 

Q  Toscane.  —  L'Opale  hydrophane  :  d'une  source  d'eau   bouillante   qui 

orcuse,  blanche  ou  jaunâtre,  légè-  contient  de  la  Silice  en  dissolution. 


4i4                      QUA                      .  QCA 

—  On  connaît  aussi  quelques  vanëtés  pour  caractères  d'avoir  des  fkmn  ber* 
d'Opale ,  produites  par  ttiél anges  mé-  ■  inaphiodites ,  dont  le  calice  esl  tiè»- 
caniqucs  avec  des  substances  êtran-  court  et  à  cinc^  divisions;  U  corolle 
gères  :  telles  sotil  entre  autres  TOpale  se  compose  de  cinq  longs  pétales  réo- 
calcifèrc  mêlée  de  Calcaire,  et  1  O-  nis  en  luhe.  Les  étamine:» au  nombre 
pale  ferrugineuse  ou  le  Jat>pe-Opale.  dt*  dix  sont  plus  longues  .que  U  co- 

—  Le  gîte  spécial  des  Opales  esl  dans  roUe;  l'ovaire  est  gynobasique,  i 
les  roches  qui  proviennent  du  r^ina-  cinq  angles  et  à  cinq  toges,  appliqué 
ntement  par  (es  eaux  des  terrains  sur  un  disque  liypogyne  plus  lar^e 
irachytiquesîpn  en  trouve  aussi  dans  que  la  base  de  l'ovaire.  Lie  Mylee.*t 
les  cavités  ou  les  fentes  de  quelques  très-long  terminé  par  un  stigmiU  -* 
roches  primordiales  altérées,  dans  les  cinq  lobes  à  peine  marqués.  Leftuit 
fiions  qui  traversent  ces  roches  et  se  compose  de  cinq  tlrupeâ|  peu  cbir* 
dans  les  dépôts  argileuï  ou  calcaires  nues  ,  distinctes  vers  leur  sommet. 
des  terrains  tertiaires.  ])ortées  toutes  sur    le   disque  hv{tt- 

Quartz  cuBiQtii:.    ;P*.  Magn^sib  gync.  Linné  fils  avait  réuni  à  ce  genre 

BORATE  p..  le  Sirnaruba  ,  sous  le  nom  de  Quam 

Quartz  Fels.  y.  Quarxzite.  Sirnaruba;  mais  les  auteurs  mw)tî> 

Quartz  Flus.  Nou^donné  par  le<*  nés  ont  de  nouveau  distingué  le  >- 

anciens  minéralogistes  allemands  aux  maruba  comme  genre  patiiculiei  /' 

Quartz  colorés.  Sirnaruba).  La  seule  espèce  qui  forinf 

Quartz  magnésien.  C*est  une  va-  aujourd'hui  le  penre  Quassia  est  t 

riété  silîcifèie  de  M:iLîncsie  carbona-  Arbrisseau  oiiginnir.*  de  la  Guisoe. 

tée,  qui  accompapjnc  \t\  Chrysoprase  ayant  de  htiit  à  dix  pieds  de  hautw 

à  Koîrcmiitz  en  Silésie.  droit  ,  irrégulièrement  rameux.  S.*? 

Qtartz  Saphir.  C'est  le  Quartz  feuilles  sont  éparscs» souvent  rappD- 

bleu,    mais^   plus    ordiuaircmenl  le  ciiccs  vers  le  sommet  des  r^meaus 

Dichroïle  ou  Coriiierite.  très-glabres  ,    composées  de  liois  i 

Quartz ziloLiTHii'oRMK,  leQjiaitz  cinq  folioles  ses^iles  ,  obovales,  ob- 

hyaliu  fibreux.  ^.  Quartz  hyalin,  longues  ,  acuminëes,  portées  sur  ut 

(o.  DEL.)  pétiole  commuu  qui  est  plan  ci aili; 

*45UARTZIIE  ou  QUARZITE.  Les  fleurs  sont  d'un  beau  rouge  a 
MIN.  C'est  le  Quartz  hyjtUu  grenu ,  forment  un  épi  terminal.  La  racùt 
ou  Quartz  en  roche  (  Quartz  Fels  du  Quassia  ainara  esl  <l*une  eirttên. 
des  AIleniHuds),  que  l'on  trouve  amertuipe  ,  surtout  dans  sa  pa!t< 
en  couches  puissantes  dans  les  ter-  corticale.  Cette  saveur  est  *iuci  lor- 
rains primordiaux.  Il  a  été  formé  principe  particulier  que  Thomjif:! 
par  voie, de  cristallisation  ,  ce  qui  le  a  désigné  sous  le  nom  de  Qu^- 
distingue  du  Grès  quaitzeux  ,  avec  sine.  Cette  racine  est  employée  w 
lequel  il  a  souvent  beaucoup  de  res-  médecine  comme  toniqut  cl'febr.- 
scmblance.  Il  pitisenic  quelquefois  fuge.  (i.  n) 
•comme  ingrédicns  accidentels  du  Mi-  ^.^  .  -, .  ^-,  .  -,^  «  ^ 
ca  et  du  Gn. philo.  Il  -..'esl  point  sujel  .  <?P^TA  et  QUATO.  mam  On  a 
k  la  décomposition.  On  peut  v  raL  ainsi  orthographie  le  nom  du  Tcim. 
porlcr  le  Quartz  dit  Itacolumile,  iu  ^l*^**^«  ^"  ^'^''^  ^^«^«-  ^-  "  ',"^.' 

Grès  llcxible du  Brésil.        (G.  bel.)  /att  at-ci  i-                        «r      i 

'  QUATELt.  BOT.  PHAN.  NoIn^.^' 
QUASJE.  MAM.  Nom  d'une  espèce  bare  de  quelque  espèce  du  gtuî' 
«mëricainc  de  Moufette.  (less  )  Lécythis,  qu'on  a  étendu  à  tout  !( 
QUASSIER  Quimia.  bot.  phan.  p.°''«  dans  certains  ouvrages  d'b.5- 
Genre  appartenant  à  la  tribu  des  *^"*^  naturelle,  r  ,  LÉcythis.  (b.^ 
Simaroubées  dans  la  f.«mille  des  Ru-  *  QUATERNÉ  ,  QDATERNÉE 
tacées  et  qui  se  compose  d'une  seule  Quaternaiuê,  bot.  poan.  Cctadjecuf 
«spècc,  Quassia  amara.  Ce  genre  oCFrc  s  Vmploie  pour  les  feuilles  verticJllt^> 


QUA 

ir  qiiaire,  comme  celles  du  Valantia 
vcîa/a,  elc.  (a.  w.) 

*QUATIE.  BOT.  PHAN.  r.  Chate. 

*QDATIFEH.  bot  phan.  F.  Ga- 
n 

•QUATO.  MAM.  Bancroft  inen- 
)one  sous  ce  nom  un- Animal  de 
Guiane.  que  l'on  croit  êlre  le  Si- 
ia  paniscus  de  Liuuë  ,  ou  le  Coaita 

llluffon.  (LKSS.J 

QLATOTOMOMl.  ois.  (Hernan- 
pi.';  Syn.  de  Pici/s  principalis  ^  L. 

;.Pic.  (bo 

QLATKAIN.  OIS.  Une  variélé  de 
Ifenlouneret  qui  n'a  que  quatre 
pines  caudales  terminées  en  blanc. 

•QDATRAN  et  QU  ADR  AN.  bot. 
li.N".  Vieux  noms  français  qui ,  d'à- 
«s  Ëelon  ,  signifîeut  la  Résine  que 
sancicDS  nommaiont  Ce^/zia*  ^  •  ce 
oL  (b.) 

QUATRE- A -LA -LIVRE,    bot. 

Bix.  Variété  de  Cerisis  foi  l  grosse. 

'b.) 
QCATRE-AU-COD.  ois.  L*ua  des 
«tosvulgriires  du  Coucou  d'Europe. 
\  Corcou.  IB.) 

QUATRlvCENTS-L  ANGUES.  ois. 
'.  Ocahante-Langues. 

QUATRE-DENTS.  POIS.  Oauben- 
B  avait  ainsi  francisé  le  nom  du 
aie  Tétrodon.  y,  ce  mot.         (b) 

QUATRE  -  ÉPICES.  bot.  phan. 
D  a  (lounë  dans  le  commerce  de 
spiceiie  ce  nom  au  fruit  du  Ravcn- 
r^.  r,  ce  mot.  (fi-) 

QUATRE-OEIL.  mam^  L'un  des 
ftionjtme»  vulgaires  de  Sarigue,  y. 

Imoi.  (B.) 

*  QC  ATRE-RAIES.  puis,  cl  rept. 
ta  a  ilooné  ce  nom  à  une  espèce  de 
ercliij  du  sous  genre  ïërapon  ,  ainsi 
i'à  uueCouleuvie.  (b.) 

QCATRE-SEMENCES.  bot.  phan. 
ans  ics  Rnciens  Traités  de  pharma- 
»)o|;ie  y  on  réunissait  ensemble  des 
uiis  ou  graines  au  nombre  de  qna- 
",  ioaissanl  à  peu  près  Hes  mêmes 
►prictês  et  qu'on  désignait  sous  le» 
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noms  de  Quatre  Semences  froides  et 
de  Quatre  Semences  chaudes.  Le» 
unes  €t  les  autres  étaient  distiuguëetf 
en  mineures  ou  faibles  et  en  majeu- 
res ou  actives.  Les  quatre  semence* 
froideà  mineures  étaient  celles  de 
Chicorée  ,  d'Endive,  de  Laitoe  et  de 
Pourpier  ;  les  quatre  semences  froides 
majeures  étaient  celles  de  Citrouille; 
de  Concombre,  de  Courge  et  de  Me* 
Ion.  Les  qualrc  semences  chaudes  mi- 
neures étaient  celles  d'Ache,  d'Ammi, 
de  Persil,  de  CiMOtle^  les  quatre 
chaudes  majeures  ,  celles  d'Anis  ^ 
de  Cai  vi  ,  de  Cumin  et  de  Fenouil. 

(a.  r.) 
QD  ATRE-TACHES.  pots.  Une  cs- 
l'èce  de  Silure  du  sous -genre  Pimé- 
lo!e.  (B.) 

QUATRE-VINGTS,  mam.  On  a 
ainsi  appelé  eu  quelques  cantons  la 
petite  race  de  Chiens  nommée  aussi 
Chiens  d'Artois.  (b.) 

QUATRE-  VINGT-DIX-NEUF. 
INS.  L'un  des  noms  vulgaires  du  Vul- 
cain  ,  Papiiio  Atalanta,  L.  (b.) 

QUATTO.  MAM.  y.  CbACTo. 

QUAU.  ois.  L'un  des  noms  vul- 
gaires du  Mauvis.  V,  Merle»     (b.) 

QUEBITEA.  BOT.  phan.  Sous  le 
nom  de  Quebitea  guianensis  ^  Au  blet 
a  décrit  et  figuré  (  Plant.  Guian.  y  3 , 
p.  859,  tab.  337)  une  Plante  dont  la 
i'ructi  Beat  ion  est  trop  imparfaitement 
connue  pour  la  rapporter  avec  certi- 
tude à  un  genre  connu.  Aublet  l'avait 
rapprochée  des  Dracontlum ,  et  Jus- 
sieu  a  adopté  cette  opinion,    (a.  R.) 

*QUEBOT.  POIS.  (Delaroche.)Syu. 
de  Gobius  nigery  L.,  aux  îles  Baléares. 

y.  GOBIE.  (b.) 

QUEBRANTA-HUESSOS.  ois.  Ce 
nom  est  célèbre  dans  toutes  les  rela- 
tions de  voyuges.  Il  a  été  appliqué 
par  les  Espagnols  (il  signifie  bHseur 
d'os)  à  une  grande  espèce  de  Pétrti 
antarctique  y  nommée  par  les  auteur» 
Procellaria  gigantea-  (IjESS.) 

QUÉCHU  ETQUESCHU.ois.Syn. 
de  Manchot  de  Chiioé.  y.  ce  mot. 

(B.) 


4i6                    QUE  QOE 

QUÉDEC .  BOT.  FHAK.  riom  de  pays  caractérise  pour  mériter  d^étre  adnùs, 

du'Lobelia  lon^flora,  L.             (b.)  contient  les  Narcissua  odorus,  mon- 

*  /-kTTr.f%A\TT»»>rk¥ïi7u              M  lanus  et  calaiAianus.  V.  Narcisse. 

*  QUEDQUADORES.  pois.  Nonoi  ^^^  jj  j 

qui  sert  à  désigner,  d'après  Arlhus  QUELDSIA.  BuT.  phan.  Sous  « 

l,*!''!'  d^.*  Voyages,  T.  III    p.  3i4),  ^^  Vandelli  (/Vi  Rœm^r.  Scnpi., 

VEcAeneis  Rémora ,  qui  s  attache  au  ^^^^  ^^j,         ^      ^^j  ^  ^^^  ^ 

Requin.  K.  Rémobe.              (i^ess.)  ^^^^^  ^e  Fuchsia  cocciaea.  De  Cau- 

QUEDQUED.  bot.  pham.  Feuil-  aolle  s*est  servi  du  même  nom  pour 

lée  a  mentionné  sous  ce  nom,  qui  désigner  la  première  section  du  genre 

signifie  délire  ,  folie,  dans  la  langue  Fuchsia ^  composée  de  toutes  lèse;»- 

des  naturels  du  Chili ,  un  petit  Ar-  pèces  américaines.                    (g.n.) 

buste  originaire  de  cette  grande  par-  QUENIA.  ma«:  (Dappcr.)  Nom  de 

tie  del'Aménque,  qui  porte  des  feuil-  pays  du  Porc-Epic.                       'b  ; 

les  alternes  ou  opposées  ,  ovales  ,  al-  ^  ^  r^,y^^t^rrtt7n                       w  t 

longées  ,  crénelées ,  et  de  petits  fruits  *  QUENIQUIER.  bot.  phan  Mal 

d'iin  rou^e  brun ,  terminés  par  un  ^  propos  écrit  Quénipier.  r.  Gn- 

style  persistant,  disposés  en  corymbe  dandine.                                       (b^ 

aux  aisselles  des  feuilles.  Ces  tVuils  QUENOT.  bot.   phan.    L*uq  d^ 

sont  vénéneux  et  ceux  qui  en  mau-  noms  'vulgaires  du  Mahaleb,  espèce 

Î^ent  tombent  dans  une  sorte  de  dé-  du  genre  Cerisier.                         (s. 

ire  ou  de  folie.  Selon  Jussieu  ,  cfet  QDENOrTE.SATGNANTE.Mou 

Arbuste  dont  on  ne  connaît  pas  les  ^^  ^^     -^^  ^^  marchand  du  Herh, 

OeufS  pourrait  bien  appartenir  a  la  ^^^,^^,^^  ^.  Mérita.                  (b.i 

famille  des  briciuées.            (a.  r.)  ^  ^^^^,^.^,  ^  ^               ^    .\ 

,   „    ^^                     ^  «     «^  QUENOUILLE.  MDUL.  Espèce  du 

QUEILLOS.BOT.PHAK.C.Bauhin  g^^re  Fuseau,   qui   était  le  Mures 

meulionne  sous  ce  nom  le  Cassuuium  q^i^^^  j^  Linné.  V.  Fuseau,      (b.! 

orientale,  f*.  Acajou.             (a.  r.)  /^rrpiwrvTrrf  t  t?            r^       j 

.    ^„„,op-,.                17     «        J  QUENOUILLE.  BOT.  On  a  donne, 

*  QUEfREVA.    OIS.    Espèce  du  ^^  x^  Dictionnaire  de  DéterviUe, 
genre  Cotmga.  V.  ce  mot.           (b  J  ^^  „^^  ^^  ^^^^^  Cnicus.  PauUl  awt 

QUEI-WHA.  BOT.  PHAN.  Ce  nom,  aussi  parmi  les  Champignons  sa Qn- 

qui  se  trouve  dans  la  Collection  abré-  kouiixb  montés  ,    sa  Qubnouiue 

gée  des  Voyages,  est  celui  d'un  Arbre  a   nombril,  ses   Pbauciehs  Qce- 

qui  croît  en  abondance  dans  les  pro-  NOuiLiiES ,  etc.                             (!•} 

viûces   méridionales   de    la  Chine,  QUENOUÎLLETTE.  bot.  ph\s 

mais  oue  les  botanistes  n'ont  pu  en-  Syn.  vulgaire  d'Atradvlidc.  r,  « 

core  déterminer.                     Ca.  r.)  ^qi^      .                          •'             (j^; 

QUÉLÉLÇ.  BOT.  PHAN.  Bosc  dit  QUERA-IBA.  bot.  phan.  Stlon 

que  c  est  une  espèce  de  Saule  (jui  Jus^ieu  l'Arbre  du  Brésil ,  que  Marc- 

croît  sur  les  bords  du  Sénégal,  et  graaffmentionnesouscc  nom  ,paiîît 

dont  le  bots  sert  a  nettoyer  les  dents  li^e  une  espèce  de  Bignone.    (a.  r.; 

'*'!^^^jr.\                      c       JV  QDERCERELLE.    ois.    Et   noa 

*QUhLLI.BOT.PHAN.  byn.deBa-  Querceuelie,   Ancienne  orlhoçrapbe 

nanier  au  Bengale.                       (B .)  jg Cresserelle,  Falco  Tianuucuhs,  /' 

QUELLY.  MAM.  Selon  Barbot,  le  Faucon.                                      [b. 

Léopard  porte  ce  nom  en  Guinée.  QUERCITRON.  bot.  puak.  Ej- 

^„„,^,,                          ,  ,.  ,^*')  pèce  du  genre  Chêne,  dont  l'écorce 

QUELTÏA.  BOT.  PHAN.  halisbury  fournit  un  principe  colorant  iauD»". 

et  Havro;  th  {SuccuL  Plant.  Sappl, ,  ^r  CniNE.                                   (s./ 

p.  125}  ont  établi  sous  ce  nom  un  fxrieunnc                       rr  rr^hKr 

genre  aux  dépens  des  Narcisses  des  QUERCUS.  bot.  ph.an.  r.CHiM:. 

auteurs.  Ce  genre,  trop  faiblement  *   QUÉREILLETS.    bot.  maX- 
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fGaridel.)  L'un  des  notas  de  pajs  du  tribu  de  la  famille  des  Paronychiées, 

Lavatidula  Siœc/uu.  K*  Lavamdb.  qui  ue  se  compose  que  du  seul  genre 

(b.)  Qi/«/ïa.  f^.  ce  mot.                  (o..v.} 

CoUDga.  r.  ce  mot.                     (b,)  ^ifi^^emeni  spécifique  de  la  Sarcelle. 

QUERELLEUR,  ois.   Espèce  du  V.  Canard.                                 (b.) 

genre  Gobe-Mouche,  r.  ce  mot.  »  QUER  -  QUER.    ois.    Sous   ce 

nni?BTA                        ^          ^."'i  nom,  Maxirailien  de  Wied  (Voyage. 

QUERIA  BOT.  PHAN.  Gcnrcdela  ^^  ^,é^;i^  T.  i,  p.  107)  iudiqiie  un 
Umilledes  Paitipychiëes  et  de  la  Dé-  Vau^au  fort  commun  au  Brésil ,  et 
candne  Ingyme  ,    L.,    établi    par  ayx\%x\^raatUuicajenHemU, 
wefling  {Itin. ,  p.  48  ) ,  et  présentant  ^                                                (less.) 
b  caractères  suivans  :  calice  à  cinq  QUERUL.4.  0X8.  (Schwencfeld). 
Jepales ,  très-entiers  et  à  peine  cohé-  Sy n.  de  Sizerin.                            (B.) 
reos  par  la  base:  corolle  nulle;  dix  \  r^^xxy^r^t  c          •  r       «  *  -i- 
élamines  dont  les  filets  sont  grêles,  *  QUETELE.  ois.  Les  Brésiliens 
«Mîg^ux;  quelquefois  cinq  soSl  sié-  f"^  ^^"«^  J=«  "^?".f  «"'vaut  Pison 
rilcs  ou  sont  réduits  à  trois  par  avor-  <  ^^«^-  ?^^'  ^"  ^'J^'^^  P*   9^  '  »  ^  l* 
«ment;  (rois  styles  très-gréles  ;  cap-  Pemude  ,  ^///n/rfa  Meteagris,  on- 
ittle  membranàse,  uniloculaire,^  «'«^''^  dAfnque.  et  qui  futintro- 
roisvalvesjgfhine  réniforme.unique  duite  en    Amérique  par  les  Eu ro- 
I  la  maturité  (  les  autres  vraisembla-  ?««"»•                                         (lbss.) 
tiement  avortées).   Ce  genre  ne  se  QUETHU.  ois.  Molina(Hist.  nat. 
ompose  que  d'une  seule  espèce  :  les  rlu  Chili,  p.  319)  nomme  ainsi  son 
}ueria  canad^nsisy  L. ,  et  Queria  c<t-  Diomedea  chiioensU  qui  est  VApnO" 
^Uiacea  de  Nultall ,  faisant  mainte-  dr/es  chiloensis  de  Gmelin  et  de  La* 
aut  partie  du  genre  Anychia  de  Mi-  tham ,  el  qui  n'est  ttèà-probablement 
baux.  Au  surplus ,  le  genre  Queria  que  le  Cataractes  chrysocoma  non  en- 
e  distingue  à  peine  du  Minuariia  ^  core  adulte.                              (L£88.) 
iloQDoC«ndolïe(/»Aorfr.Sy./.  yeget.  queDE.  Cauda.  «ool.  On  nomme 
«.,  o,  p.  579)  :  car  il  «st  pres<iu«  Qj$„e,  en  «ppliquant  ce  mot  suWant 
nd«l  que  s.  graine  n  est  solitaire  ^,  „;oiè,JS,*deVoir  trè^iverse.,  à 
ue  par  .u.le  d  «Tortement.  Le  Que-  p^longemenl  qui  part  de  1.  pir- 
«AiV««««.  L.,  Quer.  FI.  Mp.6,  ^-^    •'«..érieure  duî.  Animal,  mais 
A.  i5,r.  d;Ortega,Cent.,tab.  i5],  ,,„.»^jrffi_:,i„„  .„..{  «■»«•  n«  n...» 


,.^^y  ,my^.s^^^^^,  ^■^ — ,   .-  ditie  considérée  «ans  les  diverses 

.|iibées  au  sommet!  les  fleur,  sont  ^^^  ^^  ^^^^^    0,„,  ,,  première 

J/laires  et  sessiles  dans  les  aisselles  ^,^^     ^^  ^y^^  j„  Mammifères,  U 

*  yî'ncaux  et  des  feuilles  supëneu-  ^^^^^^  vertébrale  repose  sur  le  «k- 
s.  Cette  Plante  croit  sur  les  pentes  ^^^  ^^  ^^i^j^;  ^5,  j^^j^^  j^ 
ides  des  collines  en  Espagne.  Le  (;„„,  g„„d^„  „„  je  pcUts  os  qui 
,ena  inehotoma  de  Thunberg  ^  ^^^  ,^  prolongement ,  et  dont  le 
'et.  Soc.  Litui.,  9 ,  p.  5a9  ) ,  que  ce  dc,„i„  „of„„^  Coccyx ,  reste  libre, 
laniste  avait  décrit  dans  "Flore  ^„  ^^  j^„j  ,„  tissu  cellulaire,  dé 
i  Japon  comme  une  espèce  de  Ru-  ^f^^  ,,  Q^gue  n'existe  point ,  car 
1.  ne  se  rapporte  probablement  «lie  ne  doit  son  existence  qu  à  ci  os 
s  au  genre  dont  il  a  été  question  eoccygiens  prolongés  et  saillans  en 
ns  cet  article.                      (O..N.J  dehors  du  corps,  el  accompagnes  de 

*  QUÉRTACÉES.  Queriaceœ.  bot.  prolongemens  musculaires  ,  vascu- 
±s.OeCuado\\e{Prodr.  Syst.f'eg.,  laiics  et  tëgumenteux.  La  longueur 
p,  3^0  )  a  établi  sous  ce  nom  une  de  la  Queue  résulte  uniquement  de 
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la  quBDtiU  ^e  ces  oa.  Dans  la  plii- 
pnrt  des  aatics  Animaux,  soit  Qua- 
drumane*, soi)  Carnassiers,  soi  I  Hon- 
neurs,  soil   Maraiipiaui,   la  Queue 

roi'incs.suJTaatle  uombrccLb  gros- 
seur  lies  os  coccygiens  ddlourniis  de 
leur  pi  imitÎTe  origine  (  K.  Mammi- 
rina).  Des  muscles  épais,  munis  de 
tendons  rabusles,  un  ^piderine  revêtu 
(le  poils ,  ou  (l'^ailles  ,  ou  de  Cjua- 
inelles,  concourent  k  la  Ibimer  ; 
mais  In  Queue,  accordée  aux  Mammi- 
fères par  une  nature  sage  et  bienveil- 
lante, ce  l'a  point  été  comme  iiDTain 
ornement  ou  p^r  lu(e;  le  plua  sou- 
vent elle  H  reçu  une  destination  utile. 
Ainsi,  bieu-que  U  plupart  des  Qua- 
drumanes et  certains  Mnrsupiauz 
nient  été  dotés  de  la  plut  grande. 
ndicMedanslcBrabuvemens  des  mem- 
bres aniérieurs  ,  leur  Queue  souple 
leur  sert  encore  comme  dune  cin- 
quième main  ,  et  pav  elle  ils  s'accro- 
clietit,  se  tiennent  sur  les  branches 
lorsqu'ils  emploient  tous  leurs  mem- 
bres pour  saisir  letirpioie.L»  Queue, 
chez  les  Castors  ,  est  encore  nue  véri- 
table main,  mais  destinée  Â  d'au- 
tres fonclions  que  la  preliension.  Les 
Snds  Quadrupèdes,  au  contraire, 
it  les  formes  lourdes  ne  permettent 
poinlaui  quatre  membres  qui  lessup- 
poi'tent  de  raouvemees  lapidei  pour 
se  garantirdes  Insectes,  trouvent  dans 
leur  Queue  mobile,  et  terminée  le 
plus  ordinaliement  par  des  poils  en 
touffes,  beaucoup  plus  longs  que  sur 
\x.\  autres  pai  lies  du  corps,  un  moyen 
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illeurvMou 


les  dîvei'ses  parties  de  leur  corps. 
La  Queue  toutefois  est  l'une  ries  pAr- 
-  lies  du  corps  d'un  Animal  qui  va- 

s'en  servir  comme  d'un  bon  carsc- 
tèrc  pour  la  dtsiînctiou  des  genres  { 
car  fnuTentdedcuT  Animaux  qui  ont 
les  (ilus  grands  rapports  d'organisa- 

Qinae,  et  Isuire  n'en  aura  qu'une 

peliie.  Il  n'y  a  gu<ère  sue  ta  tamille 

dfs  Singes  dans  laquelle  on  ait  dis- 

lé  des  genres  par  l'absence,  la 


QOE 
préscnoeoulurormedeliQtieueïb 
sorte  que  le  genre  Orang  \V.  ce  mol', 
le  plus  voisin  de  l'Homme ,  privé  lui- 
même  de  Queue,  s'en  rapproche  aUM 
en  cela  comme  en  bien  d'autres  poini-. 
Dans  touï  les  autres  ordres ,  elle  n'i 
guère  fourni  qu'un  caracl^  spécii- 
que  lorsqu'il  s'agit  de  donner  à  un 
AnimairépithètedemiurrDunu;»!»- 
gue  queue]  par  opposition  avec  uon- 
Ire  du  même  gcorequi  en  a  unepeOlt 
Les  poils  qui  recouvrent  la  Quinc 
son)  plus  ordinairement  lau^t  *■ 
touffus,  surtout  à  l'eilrémilé,  as- 
fois  courts  et  ras  )  le  tissu  celluhiri 
se  charge  souvent  de  graisse,  oomw 
on  en  a  uu  exemple  dans  une  csprà 
de  Moiiion  {f .  ce  mut  ).  Daulreifos 
la  surface  de  la  Queise  est  une  m 
garnie   de   squamèlles    d'catre  t(»- 

ÏLielles  SOI  lent  quelqiAs  peili  nm 
hei  les  Tatous,  les  Pangolins,  ^ 
est  enveloppée,  comme  l'euieniliU 
du  corps  ,  de  bandes  épaisses  M  so- 
lides; quanta  la  forme  ,  elle  rail, 
soit  eu  langueur,  soit  en  épaisRuTi 
elle  se  teimine  en  pointe,  ou  hs 
elle  forme  un  bout  arrondi  el  éjais, 

Dans  la  classe  des  Oiseaat ,  « 
qu'on  nomme  Queue  est  une  ^f» 
toute  différente  de  celle  ainsi  appdit 
chez  tes  Mammifèies.  Les  os  c<kc;- 
giens  des  Oiseana  se  termineDi  o 
pea  au-delà  du  bassin  eu  se  redrcf- 
saiit;  ils  supportent  un  corps  moi- 
culii-gUiidulaire  fait  eu  fonac  d' 
trèfle  i-ecouverl  par  l'épidernx  ,  tl 
dnns  lequel  s'implantent  de  \oa^ 
plumes,  de  larges  et  fortes  penne 
qu'on  nomme  rcctricrt,  et  qui  co»- 
titucat  la  Queue.  On  conçoit  ilo 
que  ctlte  Queue ,  formét  d  an  nom- 
bre borné  de  ces  rectrices  (  de  du 
douze  ,  et  quelquerois  quitnrK, 
^eiae,dl<-hiiit),  varie  de  ?0>.n^'" 
longueur,  et  qu'elle  manque  vti" 
souvent.  Le  but  de  cette  l,>iie>>' 
est  de  servir  à  l'Oiseau  de  youvrini' 
pour  le  diriger  dans  le  vol. 

La  Queue,  dans  les  Keplile.t,  csi 
comoiecbez  les  Mammifères,!' P"** 
longement  de  la  rotonne  vertdinlf. 
Dans  les  Poissons ,  elle  n'est  qw  '  '' 
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J>Aiottissatt€Dt  tendineux  des  muscles  Quevb  d'Hebmins  (  Moll .  ) ,  la  Co* 

da  oorpf  attachés  aux  dernières  ver-  nus  mustelUnuê. 

^i^t5  gui  s  evMicenl  en  rayons  dans  QfTBirE  jaunis  (  Pois,  et  Ins.  ) ,  le 

la  lent  y^tical ,  et  se  festonnent  en  Scomôer  càiysurus;  le  Phalcena  uti^ 

lobes  destina  à  servir  de  rame  pour  cata  de  Linnë.  ^'.  Botts. 

aider  le  Poisson  k  se  mouvoir  au  sein  Queue  bb  Lion  (Bot.  Phan.) ,  le 

àt  iVau.  La  Queue  des  Cëtacds  n*e$t  Phlçmis  Leonuruê, 

paysans  analogie  aveccelle  des^Pois-  Queue  de  Louf  (Bot.  Phan.);  la 

sons,  bien  qu'elle  soit  horizontale;  Meiampyrum  arvense ^  L. 

«le  est  museulo-teudineuse ,  formée  Queue  db  PoicB  (Ois.)i  1"   Mé- 

àt  deux  immenses  lobes   mobiles,  sangeà  longue  queue, 

xlossës k  la  terminaison  de  la  colonne  QustJB  db  PoiiBCBAtr  (  Bot.  Phan.) , 

virtébrale,  mais  sans  être  le  prolon-  le  Peucëdau  officinal, 

gementet  Tenveloppe.  Queue  de  Renabd  (  Bot.  Phan.  et 

Ce  que  l'on  nomme  Queue  dans  les  Grypt .  ) ,  les  Prêles ,  une  Amaranihe , 

RSIres  dasses  n'est  plus  qu'une  par*-  VAlopecurua  ou  Vulpin. 

tic  arbitraire  qui  teimine  le  corps  de  Queub  rocob  (  Ois.) ,  le  Moiaeiiia 

certains  Insectes,  de  certains  Mollus-  Hi/s,L,  /^^  8tltib. 

}tt<^.  Ainsi ,  on  dit  la  Queue  d'un  Queue  de  soie  (Ois.) ,  le  Jaseur  de 

>Qorpion,  la  Queue  d'un  Salpa^  la  Bohême. 

?ueue  d!un  Murtx ,  etc.  ;inais  ces  or*  Queue  db  Soubxs  (Bot.  Phan.  ) ,  le 

^oej  terminant  le  corps  sous  uue  e^nre  Myosuruê  et  le  Gacte  flabelli- 

^rence  de  forme  caudale ,  joui»»  forme,  etc ,  etc.                            (b.) 

«ot  d'une  organi.Haiion  si  difi^reote  nnirnrrA  ^^  nmcnjTk     »-.« 

tsi  variée  dans  les  mêmes  genres,  ,  ,Q"P7^n?^  QUEUJTA-   Po». 

(ue  ce  mot  ne  veut  dire  qu'un  pro-  ^  «*f*^  ^  Pleuronecte  à  laquelle 

Migement  qu'on  ne  sait  k  quoi  rap-  ??  ^^""^  c«  °^"»  »"«•  *«  ^^^^  ^ 

orler,  ou  qui  e>t  innominé?  (lebs.)  Norvège  est  encore  trop  peu  connue 

^  pour  qu  on  la  puisse  classer  avec  cer* 

Le  mol  Queue  est  aussi  devenu  tilude.      ,                                    (b.) 

001  propre  quand  on  {\  accompa-  QOEUJTA.  bois.  r.  Quotwa. 

e  oerlames  épithetes;  amsi  Ion  a  ^ 

>pelé,  entre  les  Animaux  et  jus-  *  QUEULS.  bot.  phan.  Nom  de 

tte  ches  les  Plantes  :          •  pays  du  Gomoriega  de  la  Flore  du 

Qubub    d' Abonde    ou    d'Aron-  l^^'ou.                                      (b.) 

JLLE  (Bot.    Phan.),  le  SagUiaria  QUEUNERON.  bot.  phah.  L'un 

\uaiica ,  L.  cJes  noms  vulgaires  de  la  Camomille 

Queue  ds    Biche  (Bol.   Phan.),  puante.                                        (b.) 

indropo^u  aaccharoidei ,  Swartz.  QDEUX.  mik.  L'un  des  noms  vuW 

QuwMSE,  BZ.AIICBB  (  Ois. } ,  le  Pygar-  gaires  de  la  Pierre  à  rasoir  ou  ^histe 

«,  ^.  Faucon;  cuticule.                                      (b.) 

Quzra  ©B  Cheval  (Bot.  Phan.),  QUICKHATCH.  xak.  Ellis,  daoB 

lippuris  s^ulgarb.  M>n  Voyage  i  Ja  baie  d'Hudson,  indi- 

Queue    bn  crsEAUX  (Ois.),    une  ^^^  sous  ce  nom  VUrsus  lusctts  de 

>ècc  du  genre  Engoulevent.  Linné,  ou  la  Wolverennc  de  Buffi>n 

(^UEUB  -DB  Crabes  (Moll.),  les  Os-  et  de  Penuant.  r.  Glouton,  (lbss.) 

5?EUE  BK  ÉVENTAIL  (  Ois.  ) ,   UDC  ^^'^^^^.    ^  Q^^^^IER.     BOT. 

ièce  du  genre  Git>s-Bec.  '  f»^'*-  ^"^  ^^'"^  P*' ^A^^ff^  T 

?UBi7B   fourchue  (  Ins.  ).  (Geof-  ^^^  •«»  ^^^  ^'««^  dAublet.  r. 

ï. ).  Le  Bombyx  vidua.  QuiNA.                                     (a.  a.) 

jUBUB  OAziE  (Ois.)  (LevaîHant.) ,  QUILLAJA.  bot  pban.  Genre  de 

lërîon  l>innion«  la  famille  des  Rosacées,  et  rap|)orté 
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à  la  tribu  des  Dryadëea  (»ar  De  Cao-  .      *  QUILLU  -  GÂSPI.  bot.  pbix. 

dolle,  à  cause  de  l'est  ivation  val  va  ire  Joseph  de  Jussieu  avait  rapporte  d 

(les  sépales.  Il  a  d'abord  éié  constitué  figuré  sous  ce  nom  de  pays  une  Plante 

sous  le  nom  de  QuiUaja  ou  Quitlaï  du  Pérou  qui  paratt  lire  VEtcob^àiA 

du  Chiti  d'après  Molioa',  par  Jusiieu  deRuiz  et  Pavon.  y,  EsooBiDU.  (b.) 

fui  pubUë  plus  Urd  par  Ru.z et  Pavon  Syn.  d'Amaione  TaraM.  V.  Peuko- 

sous  le  nom  de  Smegmadermas  que  J'       « -aiua^uui.  xaiaw«.  f^ 

Willdenow  changea  en  cel ui  de  S/pe^  QUBT.                                            \  . j 

maria.  Voici  se»  caractères  essentiels  QUIMà.mam.  Même  chose  qu'£f- 

d'après  Kunth  [Nov,  Gêner.  Atntr. ,  quima,                                          (>•) 

6 ,  p.  1 36 ,  in  adnoi.)  :   Heurs  poly-  QUIBllCHPATLAN.    mam.   Cest 

games  par  ayortemeot  ;  calice  persis-  dans  Ferniin  (Hlst.  de  la  Nouvelle 

t»nl ,  à  cinq  lobes  orés ,  aigus,  à  esti-  Espagne,  p.  8)  le  Sciumsvoluceliâ, 

vatiou  valvaire  ;  cinq  pétales  caducs  ;  selon   Linné  ,  ou  le  PoUtouche  do 

disque  quioquélobé,  couvrant  le  fond  nord  de  TAniéiiqUe.  ^JPoi.jltoucbi. 

du  calice;  dix  étamines  naissapt  du  *          (less.) 

sommet  des  lobes  du  disque;  cinq  QUIMOS.  mam.  Commerson ,  ob- 

ovaires  épais ,  cohérens  par  leur  base,  ser\'ateur  considéré  comme  exact ,  rt 

et  se  terminant  en  styles  subulés  ;  quelques  autres  voyageurs  plus  an- 

autant  de  capsules  trigones ,  coriaces,  ciens,  parlent  sous  ce  nom  d^ne  race 

étalées  ;    graines    bîsériées  ,  imbri-  ou  espèce  d'Hommes  qu'iU  ont  ea 

quées ,  ailées  au  sommet. Ce  genre  se  occasion  de  voir  à  Madagascar,  doDt 

compose  de  deux   espèces  Qaillnja  les  caractères  seraient  une  ooustito- 


r  ^  ^ 

laja  saponaria  par  les  auteurs.    Ce  seraient    un   nouveau    fMissage  aui 

sont  des  Arbres  du  Chili ,  à  feuilles  dangs  par  le  Champanzée,  habitf&t 

éparse^,  simples,  très-entières,  ac-  les  montagnes  du  centre  de  Hleoii 

compagnées  de  stipules  petites  et  ca-  iU  élèvept  des  troupeaux  dont  ilsie 

duques.  Les  rameaux  portent  un  petit  nourrissent.  L'existence  de  ces  cUes 

nombre  de  fleurs  à  leur  sommet.  Le  iniéres&ans  n'est  pourtant  pas  com- 

Quillaï  du  Chili  est  précieux  dans  ce  plèlement  constatée.                      (b.) 

pays,  à  raison  de  son  écorce  qui,  ^rr»— ^r-r.^«               «        ^^ 

pulvéïisée  et  mêlée  k  une  suffisante  QUIMPEZEE.  MAM.  Pour  Chain- 

quanlifé  d'eau,  rend  celle-ci  mous-  pa'^^^e.  r.  ce  mot.                        (b.. 

seiisc  comme  de  Icau  de  savon  ;  elle  *  QUINA.  bot.  fhan.  Aublet,  dans 

sert  k  dégraisser  les  étufiès  de  laine,  son  Histoire  des  Plantes  de  la  Guiane 

et  on  en  t'ait  un  commerce  assez  con-  (:i,  lab.  379],  a  <lécrit  et  figuré  sous 

sidérable.                                  (o..M.)  ce  nom  un  genre  encore  mal  oonon, 

*  QUILLES  KT  PETITES -QDIL-  l!''"^  Gaeriner  a  représenté  le  fruu 
LES.  BOT.  CRYFT.  Paulet .  dans  sa  ^«ns  sa  Carpologie  tab.  Qaa  Ce>t 
nomenclaiure bizarrement  figurative,  ?"  Arbre  peu  élevé  ,  ayant. ses  fcml- 
appelaii  ainsi,  et  Petits  Pilons  ,  cer^  Y^  apposées,  coriaces  .entières ,  onr 
taines  Clavaires,  noïammeul  le  C/û-  »«  .longuement  acumiue^ ,  pifeque 
..y.^;^  ^^•.*;/^...                               /«  \  scssiles,  accompagnées  de  deux  supu- 

^                                       ^    '  les  ,  Imeaires  et  caduques.  Les  irui|> 

*  QUITjLOBO.  BOT. PHAN.  Il  parait  sont  cbainus  ,  solitaires  ou  icud^ 
que  la  Plante  du  Congo  mentionnée  sur  un  pédoncule  commun  et  asil- 
sous  ce  nom  par  Marcgraalf ,  et  oui  laii^e,  qui  ppi  te  à  sa  base  deux  petites 
.seraitleGuingomboouQuigombodes  bractées  squammifères  ;  ces  fruiis 
Portugais  au  Brésil ,  selon  Pison ,  est  sont  accompagnés  à  leur  ba^e  par  le 
Vliibi9cus  esculentus.                   (b.)  calice  persistant  et  è  quatre  lobes; 
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ils  sont  OTOÏdiSi ,  siriës ,  iaunàlres  ,  silcs  sont  insérées  à  la  face  interne 

leiminë»  par  une  sorte  de  mamelon  du  calice.  Uovaire  est  uniloculairc  et 

à  leur  sommcl.  Sous  leur  chair  qui  a  monospermc  ;  le  atyle  est  assez  long 

une  saveur  acide  el  agréable  ,  on  terminé  par  un  sUgraalc  simple  ;  te 

trouve  deux  nucules  monospermes,  fruit,  est  un  akène  recouvert  par  le 

couverts  de  poils  roussâtres.  Cet  Ar-  calicule ,  qui  devient  cruslacé.  L  em- 

bre  croît  à  la  Guiane.  bryon  est  cylindrique,placé  au  «entre 

À-  d*un  petit  endosperme  farineux.  Ce 


maio  est  une  espèce  d' Exos/enÊna  ;  sous  le  nom  de  Ouinchamali  Uni" 
le  Quina  do  campo  est  le  Sirychnos  folio,  a,  lab.  44.  C  est  un  petit  sous- 
pseudi>-Quina  d*  Auguste  Saint -Hi-  Arbrisseau  à  liges  effilée?  ,  a  feuilles 
lairc,  etc.  (a.  h.)      linéaires,  très-étroites,  dont  les  fleurs 

rxT7fM»  r^T^T%TA  ,  c  1         blancliâires  sont  réunies  presque  on 

QUINA-QmNA.  BOT.  PHAN.  Selon    ^^^^  ^  l'extrémité  des  rameaux.  Il 
La  Undamme  ,  l  Arbre  qui  le  pre-    ^^^.^  ^^  ^j^^j  (^   ^  j 

miei  a  porté  ce  nom  au  Pérou  i  est  le 

JSyroxylon  peruiferum  de  la  famille  QDINDE.  ois.  Syn.  de  Colibri.  7^. 
des  Légumineuses  ,  dont  on  extrait    ce  mol.  (b.) 

le  baume  du  Pérou  ;  mais  dont  les  ♦  QUINIER.  BOT.  phan.  Pour 
gousses  étaient  jadis  employées  dans    ç,y/„fl.  ;r.  ce  mot.  (b.) 

cette   partie    du   Nouve2U- Monde,    '    *  Arrr^nw  a  »  i^  -        tu       j 

comme  fébrifuge  ,  avant  qu'on  con-  QUINNARD.  bot.  phan.  Nom  de 

ni\i  les  propriétés  éminemment  fé-  W»  <*"  Potyiepis  de  la  Flore  du 
brifuges  des  Ci/ic^o/m ,  auxquels  ou    Pérou.  (b.^ 

a  depuis  lors  appliqué  le  nom  de  Q0INO.4.  bot.  phan.  Nom  péru- 
Quina-Quina  ou  de  Quinquina.  /^.  vien  d'une  espèce  d'Anserine( C/<e/io- 
ce  mot.  (a.  a.)     podium  Quinoa)  abondamment  cul- 

QDINARIA.  BOT.  PBAN.  Sou»  le    ùvëe  au  Pérou  ,  à  cause  de  se»  fruit» 

{Flor.  cichinch.  i,  p.  534)  .  décrit  <!"•  Y  serveutd  aliment ,  on  les  y 

«ne  Plante  de  1.  cKiue  qui  paraît  *f ,»"*"«  »«»  R«  «'  »»«  «"''"  Cé- 

èlre  le  Cooiia  punclata.  V.  Cookib.  >■««'««•                                      \^-  ^•) 

(O..N.)  QUINOMORROCA.  xam.  On  dit 

QDINCAJOD.   HAU.   Pour  Kin-  que  le  Champanzëe  porte  ce  nom 

kajou.  f .  ce  mot.                         (b  )  dons  certains  cantons  de  l'Afrique, 

^QUINCHAMALA  rr  QUINÇHA-    Zl^^^Tlvâr^^^^^ 
Mali.  bot.  phan.  Pour  QuincAama-    *"«  î"Çîr*  a  oiiscrver  cet  mteres 
num.r.  ce  mov  (b.)     sant  Anthropomorphe.  (b.) 

QUINCHAMALÎUM.  Bcyr.  phan.    ,T,Q^^^?^.^^^^Tpf  ^.n^'^^- 
Genrede  la  famille  des  Santalacées    (Tournefort.)  byn.  de  Potentille  r. 

et  de  la  Penlandrie  Monogynic ,  L. ,    ««  ™®^-         .     ,  ^"'^ 

ayant  les  caractères  suïvaiis  :  chaque       QUINQUENERES.  ois.  L'un  des 
fleur  est  accompagnée  À  sa  hase  d* un    synonymes    vulgaires    de   Mésange. 

petit  calicule  globuleux  ,  urcéolé  ,  à  ,  r^inr  ^"^ 
cinq  dents.  Le  calice  est  longuement  Q U I N  QD  IN  A-  Cincàona.  bot. 
tubuleux ,  adhérent  par  sa  base  avec  phan.  Genre  de  la  famille  des  Ru- 
l'ovaire  inftre  ,  terminé  supérieure-  biacées  et  de  la  Pentaridiie  Monogy- 
ment  par  cinq  lobes  étroits  et  recour-  nie,  L. ,  dont  plusieurs  espèces  sont  du 
bés  ;  les  cinq  étamines  presque  ses-  plus  haut  intérêt  à  cause  des  vertu» 
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héioïqueï  de  leurs  écoicea'Cesespè-  garni  d«  poili,  et  qai 
ces  sont  les  seuUs  que  Dous  mention-  matière  crislalline  très-aïtringcnle. 
tieroDS  dans  cet  article,  apiès  que  Les  fleurs  sonr  lOMs  ou  bliocfaes, 
sousaurans  donné  les  caractères  du  d'une  odeut  suave,  disposées  en  um 
genre  Ciac/iona.'Le  calice  est  ndbë-  panîcule teiiuinale. li'écoKxdeQuÎD' 
renl  avec  l'ovaire  qui  est  infère  i  w>a  auina  gris,  telle  qu'elle  se  tiouK 
limbe  est  i  cinq  dénis;  la  corolle  est  aans  le  commerce ,  se  préseale  MUi 
mono|)cln1e,  légultèie,  infundibuli-  la  forme  de  morceaux  roulés  a 
foi'me  ,  à  cinq,  divisions  égales;  le  tuyaux,  d'une  longueur  nriabl» 
lube  esl  Icgèrenieiit  anguleux  (  les  d'une  demi-ligoe  è  uue  ligne  d'épiii' 
cinq  ëuimines  iniérces  au  lube  de  la  seur.  Leur  surface  eilern^  est  iné- 
GoroIIesont  incluses. L'ovaireesl  sur-  gale  et  rugueuse,  recouverte  dus 
monlé  d'un  stvle  simple,  termine  par  épî^imp  mnruué  de  ft^uies  looj^i  l'- 
un gligmate  bilobd.Le  fruit  est  une  dinales  ri  irriimverâales,  d'iiue  aia- 
f»psule  ovo'ide,  allongée,  couronnée  leur  gritL'bl^incliâtri:, souvent camiae 
p*r  lis  dents  du  calice ,  i  deux  loges  nacrée ,  ixi  bien  tL-rne  et  bruni t(t, 
renfennantchacune  plusieurs  graines  quelquerui^iifl'iaul  ilos  Lichens  folii- 
planesctmembraacusessur Icsbords,  ces  ou  lihuncnieui,  parmi  le>qu^ 
et  s'ouvrant  naturellement  eu  deux  on  disiiii^uv  des  espèces  des  gcnn* 
valves.  Les  espèces  de  ce  genre  sont  Parmeii.i  ,  Lemnoia  ,  Usriea  ,  elt 
nombreuKt.  Ce  sont  en  général  de  Leui'  sui  Lici'  interne  csl  fnuve  ou 
erauds  et  beaux  Arbres,  majestueux  bfunJliv  ;  \:\  ciissure  en  nvtic  diu 
dam  leur  port ,  ajant  des  feuilles  op-  les  édiHhiiilloii»  minces ,  fibreuse  iir. 
posées ,  entières  ^  munies  de  stipules  l>  partu'  iniL'rutr  dans  ceux  âve: 
intermédiaires;  des  fleurs,  blaucbes  l'épai^sCnr  est  plus  g-iande-  L'od«ur 
ou  roses  {bivnaiit  de  vastes  paniculea  esl  faible ,  liu  moins  dans  les  ^eoiMs 
thyrso'tdes.  Toutes  ces  espèces  crois-  des^ëchii., ,  el  la  siivcur,  d'aboTil  fir- 
Mot  dans  l'Amérique  niëridioaale.  ble  ,  détient  biiiili^l  nmfic  cl  ■■- 
On  les  trouve  surtout  dans  la  Co-  Iringeul'',  il  laisne  d.ins  la  boucbv, 
lombîe  et  le  Pérou.  Auguste  Saint-  api  es  qu  un  l'n  mil^héc,  un  eoMAt\r 
Hilaire  a  auwi  observé  de  véritables  oeâlre.  L:.  |>oudrc  est  d'une  MU 
«Spèces  de  Quinquina  dans  diverses  couleurl'.mve  Pour  l'usage  tnédia>l. 
CfiDtrée*  du  Brésil.  Les  espèces  prin-  on  doîl  r\i  ydnér.il  choisir  iraécotix 
cipalei  de  oe  geure,  celles  surtout  les  plus  mini-ps,  les  pUis lourdes. d 
dont  les  ëeorces  sont  employées  en  celles  d»iii  la  cassure  est  La  plu? 
méilecioe ,  sopt  peu  nombreuses,  nette  et  Li  plus  curnpacie.  GriU-n- 
Hous allons  en  donner  ici  la  descrip-  lemeul  \.-^  ilrnj;uistes  estiment  bc«i;- 
tion:  coupcellrs  qm  nbundrnten  licboii. 

Quinquina  OBIS  ou  de  liCondi.-  néanmoins  ce  cuiaclèio  nVsI  fw 
HlKE,  Cinchona  Condaminea  ,'A\iiah-  toujours  1  indice  d'une  quulitë  suji- 
et  Bonpi.  ,P1.  Equin.,  i,p.  33,  t.  lO;  Heure,  c;ii'  on  trouve  suuveut  do 
C.  officinala,  L.,  Sp.  a44.  Cette  es-  Quinquin:i!  gris  de  première  quaUl^ 
pèee  forme  un  grand  et  bel  Arbre  dont  l'épirU^rme  est  lol^itemenl  nu. 
qui  croll  dans  les  Andes  do  Pérou  ,  Dans  tou>  lei  cas  ou  dotl  avoir  (Oio. 
aui  environfl  de  Losa  et  d'Ajavica ,  avant  di  rcduire  Us  écorces  tu  po»- 
ainsi  que  dans  la  république  de  Co-  dre,  de  les  dclurrassor  de  ces  li- 
lotnbie.  Les  jeunes  rameaux  souL  chcns  qu.ind  ils  ;  eiislenl.  A  cetw 
presque  carrés,  portant  des  feuilles  espèce  di>ivi'rr  tire  rapporter  com- 
oppusé», glabres,  ovales,  lancéolées,  me  de  Biii]|<li'«  variéléâ  les  rcoirrf 
luisnoles,  presque  coriaces,  portées  connues  iliii»  le  conimerce  sous  1*^ 
sur  un  pétiule  long  d'environ  un  noms  do  OninquinH  cris  brun  di^ 
pouce,  et. offrant  à  leur  face  infé-  Loxa,  Qniniulna  Je  Lima.  Quin- 
rieuie.i'iruisselledechaqiieneivure,  quina  H.ivaiii; ,  lluaiiuco,  fanu^i- 
'le  fossette  dont  le  bord  est    neux,  el^;. 
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JjvtyQVîiSAOTLkVGàfCinchoaaian'    chargé  de  lichens;  leur  surface  întë- 
hlidy  Mutis;  C.  angustifoUa ,  Ruiz    rieuro  eât  d'uo  jaune  clair,  leur  ëpais- 
Pa?oD.  Arbre  de  trente  à  quarante-    seur  d'une  à  deux  lignes  ;  tantôt  ce 
iq  pieds  d'élévation,  portant  des    sont  des  morceaux  non  roidés,  irré- 
dlles  rapprochées  vers  le  sommet    guliers,  sans  épiderme,  de  deux  h 
s  rameaux  I  pétiolées,  ovales,  lan-    quatre  lignes  d*épaisseur,  ayant  leur 
aléeâ ,  aiguës,    glabres,   longues    texture  esseniiellement  Hbieuse.  Un 
tOTÎton  deux  ponces  et  accompa-    des  caractères  les  plus  tranchée  de 
ées  de  deux  stipules  très-petites  et    cette  espèce ,  c'est  la  saveur  essen- 
)oéotëeà.   Les    Heurs   blauches  ou    tiellcraent  amère,  sans  aucune  trace 
Ks  forment  une  panicnle  tricho-    d*asiriugence,  et  surtout  sa  texture 
pte  qui  termine  les  ramifications  de   fibreuse  et  brillante.  Sa  poudre  est 
ti^e. La  capsule,  loni;ue  d'environ    d'uri  jaune  pâle,  de  môme  que  son 
dignes,  est  ovoïde,  oblongue,  noi-    infusion  aqueuse, 
tre,  striée ,  à  deux  loges  contenant       Quinquina,  bouob,  Cinchona  mag^ 
lacune  un  assez  grand  nombre  de    nifoUa ,  R.uiz  et  Pavou  $  6\  obhngi^ 
liues  lenticulaires ,  à  rebord  mem-   folia ,  Mutis.  Celte  espèce  est  une  de9 
tineux.   Cet   Arbre    croît    sur  les    plus   grandes  du   genre.  Son    troue 
toles  escarpées  des  montagnes;  on    s-élève  quelquefois  jusqu'à   qaatre- 
i  trouve  anx  environs  de  Pamp^-    vingt  et  même  cent  pieds.  Ses  feuilles, 
archa,  Chacahuassi,  Chuchéro,  etc.    assez  longuement  pétiolées ,  sont  el-- 
'^orce  de   Quinquina  orangé   est    liptiqiies ,  oblougues ,  glabre»  et  lui> 
ssn  rare  dans  le  commerce.  Elle    santés  supérieurement,  ofiiant à  leur 
>t pesante,  compacte ,  en  morceaux    face  inférieure  des  veines  souvent 
Uns  ou  roulés  ;  leur  épiderme  est    purpurines  :  elles   acquièrent  quel- 
iTuoltre,  fendillé;  leur  surface  in-    quelois  jusqu'à  deux  pieds  de  Ion- 
terne  est  d*un  jaune  paille  ;  leur  cas-    gueur ,  sur  ^me  largeur  d'environ  six 
^ç est  fibreuse.  La  saveur  de  cette    pouces.   Les   fleurs    soqt  blanches, 
csp^est  amère  et  aromatique ,  et  sa    d'une  odeur  très-suave ,  disposées  09 
pondre  et  son  infusion  aqueuse  sont    une  grande  panicule  qui  termine  les 
i'uo  fauve  clair.  rameaux.  Cette  espèce  est  commune 

ÇuiN(^uiNA  JAUNE,  Cinchona  cordi-   aux  environs  de  Santa-Fé  de  Bogota, 
t)lia,  Mutis  ;  C  pukescens ,  Yahl  ;  C.    et  dans  quelques  provinces  du  Pérou. 
^àlksceas ,  Ruiz ,  Quinolog.  Cette  es-    L'écorce  de  Quinquina  rouge  est  très- 
^t  est  un  Arbre  de  vingt  à  vingt-   abouditmment  répandue  dans  le  com- 
âfiq  pieds ,  dont  les  jeunes  rameaux    rnerce^.  Elle  se  présente  en  général 
ont  pubescens  et  grisâtres  ;  les  feuil-    sous  la  forme  de  morceaux,  tantôt 
es  ovales ,  lancéolées ,  échancrées  en    plans,    tantôt    roulés,    compactes, 
iftur  à  leur  base ,  longues  d'environ    lourds  ,  recouverts  quelquefois  d'un 
inq  pouces  sur  une  largeur  de  trois    épiderme  comme  crétacé  et  blanc|)â- 
)Daces.  Les  fleurs ,  dont  la  corolle    tre ,  fendillé ,  rugueux ,  d'un  brun 
st  légèrement  tom  en  te  use  en  dehors,    rougeâtre  intérieurement,  à  cassure 
orment    une    panicule    terminale  ,    compacte ,  et  'comme  résineuse  dans 
i^ant  ses  ramifications  pubescentes.    sa  moitié  externe,  fibreuse  dans  sa 
Cette  espèce  a  été  trouvée  dans  les    moitié  interne;  dans  les  morceaux 
proTinces   de    Cuenca    et  de  Loxa.    très-épais  et  qui  ont  été  recueillis  sur 
1^'écorce  de  cette  espèce  est  aussi  dé-   le  tronc  et  les  grosses  branches ,  la 
nguée  sous  le  nom  deCalisaya,  nom    cassure  est  partout  fibreuse,  la  sa- 
d'une  des  provinces  du  Pérou ,  oii    veur  est  amère  «  mais  surtout  astrrn- 
elle  est  fort  commune.  Elle  se  pré-    gente  ;  la  poudre  est  d'un  brun  rou- 
Knte  sous  deux  formes  principales  ;    gedtre. 

tantôt  elle  est  en  morceaux  roulés  de  Quinquina  blanc,  Cinchona  ova- 
M  grosseur  du  pouce,  ayant  Tépi-  lifoUa,  Mutis;  C.  macrocarpa,  Vahl, 
derme  grisâtre ,  fendillé,  et  parfois    Quinolog.  1,  p.  65,  tab.   19.  Cette 
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espèce  n'n  guère  qu'«ne  douzaine  de  reçu  une  très-grande  quantilë  ,le  ré- 
pieds  de  bauteiirj  ses  ramenux  trian-  pnndirent  dans  toule  l'Ilalie.ComiDe 
gulairesetsoyeiix  portent  des  feuilles  ils  le  donnaient  en  poudre,  ainsi 
oyales,  presque  obtuses,  luisantes  à  que  Tavait  fait  la  comtesse  del Go- 
leur  face  supérieure,  soyeuses  infë-  chon  eu  Espagne,  ce  médicament 
rieuremcnt ,  pélîolëes  et  longues  de  porta  successiTement  les  nom»  de 
quatre  à  six  pouces.  Les  fleurs,  dont  pouHre  de  la  Comtesse  et  depoudit 
la  nanicule  est  dressée,  sont  petites  des  Jésuitesv Mais  ce  précieux  remède, 
et  blanches.  Elle  est  originaire  des  connu  seulement  de  quelques  indi- 
Andes  péruviennes.  On  la  trouve  vidus ,  était  re^té  un  secret ,  suiioat 
aussi  aux  environs  de  Santa-Fé  de  en  France ,  pour  le  plus  grand  nom- 
Bogota  dans  la  république  de  Co-  bre  des  médecins.  En  1 679,  LouisXIV 
lombie.  L'écorce  de  Quinquina  blanc  en  acheta  la  connaissance  d'un  An- 
est  rare  dans  le  commerce.  Elle  est  gtais  nommé  Talbot ,  contemporain 
en  général  mince  ,  à  épidémie  gri-  de  Sydenh^m ,  et  la  rendit  publique, 
sâlre  et  verruqueux  ;  sa  cassure  est  Ce  fut  à  dater  de  cette  époque  seule- 
fibreuse,  sa  saveur  amère ,  un  peu  ment  que  le  Quinquina  fut  ^ëell^ 
astringente  et  déàagrc'able.  ment  connu  et  apprécié  â  sa  juste 
Telles  sont  les  espèces  les  plus  re-  valeur  ,  et  que  son  ■  emploi  devint 
marquablesdu  genre  Ci/icAo/m,  celles  général  en  France ,  en  Allemagne  et 
surtout  dont  les  écorces  se  trouvent  dans  le  reste  de  l'Europe, 
répandues  dans  le  commerce  et  four-  Cependant  quoiqu'on  connûtla  fi- 
nissent ce  précieux  médicament,  trie  du  Quinquina,  on  ignorait  alor^ 
qu'on  doit  regarder  comme  un  des  sa  véritable   oiigine,   c'est  -  à  -  dire 

Slus    beaux    présens   du  Nouveau-  l'Arbre  gui  le  produisait.  Le  c<flèbre 

londe  à  Tancien  continent.  Le  Quin-  La  Condamine,  membre  de  l'Acs- 

quina   en  effet  est  un   des  médica-  demie  des  sciences  de  Paris ,  qui  était 

mens  les  plus  énergiques  et  les  plus  parti  en    lySo   pour  mesurer,  dans 

efficaces  de  la  thérapeutique.  Il  paraît  plusieurs  points  des  Cordilliêres  du 

que  les  habitans  du  Pérou  connais-  Pérou  ,  quelques  degrés  du  roéridiec 

saient  les  propriétés  fébrifuges  des  terrestre,  fut  le  premier  qui ,  à  sod 

Quinquinas  avanl  aue  leur  pays  fût  retour  en  Europe,  fit  connaltie^dans 

découvert  par  les  Européens.  Mais  les   Mémoires   de   TAcadémie  poor 

néanmoins  ce  ne  fut  que  long-temps  lySS^  l'Arbre  qui  produit  le  Quio- 

après  cette  époque  célèbre  que  ces  guina.  Linné  le  décrivit  sous  le  nom 

derniers  en  furent  instruits.  On  rap-  de  Cinchona  officinalU.  Mais  comme 

porte   qu'en    i638    la   comtesse  ael  par  la  suite  l'usage  de  ce  médicinient 

Cinclion  ,  femme  du  vice-roi  du  Pé-  était  devenu  très-fréquent,  cl  sacon- 

rou,  tourmentée  depuis  fort  long-  (Sommation  beaucoup  plus  considé 

temps  par  une  fièvre  intermittente,  rable ,   les   négocions  du  Nouveau- 

qui  avait  résisté  è  tous  les  médica-  Monde    mélangèrent  ensemble  la 

mens  jusqu'alors  employés,  en  fut  écorces  de  plusieurs  autres  espèces  ds 

guérie  prompteroent  par  le  gouver-  même  genre ,  mii  arrivaient  tout6 

neur  de  (joxa,  qui  lui  fit  prendre  de  en  Europe  sous  le  même  nom.  C'est 

la  poudre  de  Quinquina,  dont  un  aux  botanistes  voyageurs,  qui  ont 

Indnen  lui  avait  révélé  les  propn'étés.  exploré   cette  partie   du   Nouveao- 

Ce  succès  fut  Torigine  de  la  réputa-  Monde ,  que  1  on  doit  la  coonais- 

tion  du  Quinquina.  A  son  retour  en  sauce  et  la  délerroinatioo  d'un  graa^ 

Europe,  en  1 64o,  la  comtesse  del  Cin-  nombre  des  espèces  de  ce  genre,  doot 

chon  en  rapporta  une  assez  grande  les  écorces  sont  répandues  dans  \t 

quantité,  qu'elle  distribua  en  Espa-  commerce.  Parmi  ces  sa  vans,  nous  d^ 

gne.  Mais   ce   médicament  fut   peu  vous  citer  ici  particulièrement,  Me 

connu  jusqu'en  1649,  époque  oii  les  tis  ,  directeur  de  l'expédition  boia- 

jésuites  établis  à   Rome,  en  ayant  nique  de  Santa-Fé  de  Dogotaf  Rui^ 
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t  Pavon,  auteurs  de  la  Flore  du  immédiat  nouveau,  qu'il'  aVaît  ap:- 

Hiili  et  du  Pérou  ,  Zca   et  Tafalla  pclë  Cinchonin,  C'est  surtout  pour 

eurs  successeurs ,  cl  enfin  les  cëlè-  obtenir  '  ce  principe  nouTcau  et  en 

ircs  voyageurs  Humbojdt  et  Bon-  ëtudiei*  la  nature ,  que  dans  ces  dcr- 

iland ,  dont  les  recherches  dans  les  nières  années  deux  habiles  chimistes, 

^gions  ëquinoxiales  ont  jeté  tant  de  Pelletier  et  Câyentou  ,  se  sont  livrés 

umièrcs  sur  l'hisioîre  naturelle  de  à   une  nouvelle  analyse  des  Qum- 

es  conirëes.-Aux  noms  de  ces  natu-  quinas.  Le  Quinquina  gris  de  *^®j" 

alisle»  célèbres ,  qui  ont  eu  l'inap-  est  la   première  espèce  sur  laquelle 

rcciable  avantage  de  pouvoir  corn-  ils  ont  opéré;  ils  y  ont  retrouvé  le 

'^«r  les  écorces  du  commerce  avec  principe  que  Gomez  avait    nommé 

elles   des   diverses    espèces    qu'ils  Ci/icAo/?/« ,  mais  dont  il  n  avait  pas 

▼aient  loccasion  de  voir  croissant  connu    la    nature.    Les    deux  chi- 

ans  leur  site  naturel  I  on  doit  encore  mistes  français  ont  constaté  que  ce 

jouter  ceux  de  Vahl,  Lambert,  Lan-  principe   était  une  base  salinable> 

«rt  et  quelques  autres  botanistes  ou  ayant  même  une  capacité  4®  sa4u- 


qui- 

onsiiiérable.  Mais  néanmoins  ,  conf-  nique  ;  a**  d'une  matière  grasse  vertej 
»e  un  grand  nombre  de  ces  espèces  5"  d'une  matière  colorante  rouge  peu 
e  sont  que  de  simples,  variétés  les  soluble  ;  4**  de  Tannin;  6°  d'une  mâ- 
nes des  autres,  et  qui  dépendent  tière  colorante  jaune;  6«  de  Qumate 
)i!  des  différences  de  localités,  des  de  Chaux;  7»  de  Gomme;  S»  enfin 
iffëiences  d'âge  des  rameaux  sur  les-  d'Amidon  et  de  Ligneux.  Après  avoir 
ucU  elles  ont  été  recueillies ,  et  que  signalé  dans  le  Quinquina  gris  Texis- 
énéralement  on  ignore  l'espèce  bo-  tence  d'une  substance  alcaline  ,  il 
inique  qui  les  produit,  nous  avons  était  important  de  s'assurer  si  le 
ru  ne  devoir  citer  ici  que  quelques-  même  pnncipe  se  retrouvait  dans  les 
oes  de  ces  espèces  qui  sont  lés  mieux  autres  espèces;  à  cet  effet  les  deux 
onnues  et  que  l'on  troqve  plus  fré-  chimistes  ont  analysé  le  Quinquina 
uemmenî  dfans  le  commerce.  jaune.  Mais  la  substance  alcaline 
Avant  de  parler  des  propriétés  mé-  qu'ils  eu  ont  retirée  est  en  xnasscs 
icales  des  Quinquinas,  nous  croyons  solides ,  poreuses ,  non  crislallisables , 
evoir  indiquer  ici  le  résultat  des  d'un  blanc  sale,  peu  soluble  dans 
oalyscs  que  les  chimistes  ont  faites  l'eau,  soluble  dans  l'Alcohol  et  1^- 
e  ces  écorces ,  d'autant  plus  que ,  ther  sulfurique ,  formant  «v#  les 
epuis  un  petit  nombre  d'années ,  Acides  des  Sels  qui  cristallisent  laci- 
es  analyses  nous  ont  appris  à  con-  lement;  en  un  mot  elle  leur  a  oflfert 


ans  palier  ICI  oes  premiers  essa  18  f en-  iis  oui  uounc   ic  uum  uc  y^wt.r.w. 

b  sur  les  Quinquinas ,  nous  rappel-  Ayant  enfin  analysé  le  Quinquina 

(ronsqueDeschampsde Lyon, Four-  rouge,  ils  y  ont  trouvé  réunis  les 

ro^  et  Vauquelin  y  avaient  démon-  deux  principes  qui  existent  isolément 

ë  l'existence  d  un  Acide  particulier,  dans  le  Quinquina  gris  et  le  Quin- 

iiquel  ils  avaient  donné  le  nom  d'^-  quina  jaune  ,  c'est-à-dire  la  Cincho- 

û/f  quin/que.  Plus  tard  Goroez  de  «nine  et  la  Quinine.             ^ 

«sbonnc  y  avait  trouvé  un  principe  .  Ce  qui  a  surtout  donné  de  l  im- 
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portanc^  aux  résultats  de  cette  ana-  il  est  essentiel  de  copibattre  d aW 

Ijse  f  c'est  que  l'expérience  a  prouvé  les  complications  qui  pourraient  sW 

que  ces  deux  Alcalis  et  surtout  leurs  poser  au  succès  du  QuinquiDa  :  su 

sels  solubles  ,  sont  la  partie  Térita-  y  n  embarras  gastrique, il  fautadû 

blement  active  des  Quinquinas.  Or  nistrer  un  vomitif,  ou  faire  usager^ 

Cftte  substance,  toujours  identique ,  boissons  acidulés;  s'il  existe  de» 

n'a  pas  Tinconvénient  des  écorces  de  gnes  d'embarras  intestinal ,  od  à 

Quinquina  qui  trop  souvent  varient  prescrire  un  purgatif,  que l'oocbd 

beaucoup  dans  leur  efficacité.  D'à-  sira  de  préférence  dans  la  daiseï* 

près  les  analyses  de  Pelletier  et  Ca-  purgatif  toniques  ,  comme  la  ri 

venlou ,  le  Quinquina  rouge  devrait  barbe  par  exemple  ;  enfin  oo  a^ 

être  l'espèce  la  plus  efficace,  puisque  cours  à  la  saignée ,  si  la  Bèrie  lol 

non-seulement  il  contient  les  deux  mittente  est  accompagnée  de  sji 

substances    alcalines  réunies,   mais  tâmes  inflammatoires  très-maKjt 

Que  ces  substances  y  sont  Tune  et  Ce  n'est  qu'après  avoir  rempli 

1  autre  en  plus  grande  propoition  que  diverses  conditions  que  l'ou  dfoiil 

dans  les  deux  autres  espèces.  Ce-  ministrer  leQuinquina.  Jusqu'eo( 

pendant  de  nouveaux  essais  ont  fait  derniers  temps,  c'était  la  poudie 

reconnaître    à    ces   deux    chimistes  l'on  prescrivait  à  une  demi-oDo 

l'existence  d'une  petite  quantité  de  une  once  et  même  au-delà , 

Quinine  dans  le  Quinquina  gris  et  l'âge  de  l'individu  et  la  graviié 

de   Cincbo&ine  dans  le  Quinquina  symptômes.  Mais  donné  de  celte 

jaune.  nière ,  le  Quinquina  est  un  oé^ 

Le  Quinquina  doit  être  placé  k  la  ment  fort  difficile  à  faire  preiè?, 

léte  des  niédicamens  toniques  ,  c'est-  cause  de  son  grand  volume  ellel 

à-dire  qu'il  possède  au   plus  haut  excessive  amertume;  cette  doili 

degré  la    propriété    d'exciter    dans  vai^  être    partagée    en  ciD(i  wi 

toute  Péconoraie  animale  ,  un  mou-  parties  que  l'on  adminbtrait  su 

vement  général,  oui  active  et  accé-  sivement  dans  l'intervalle  duo 

1ère  Ua  diverses  fonctions.  Mais  la  à  un  autre.  La  découverte  (les 

propriété  la  plus  caractéristique  du  cipes  actifs  des  Quinauinas  a  ^ia 

Quinquina  „  celle  qui  le  rend  un  des  fié   singulièrement    l'admiDlstra 

médicamens  les  plus  précieux  de  la  de  ce  remède  ;  en  effet ,  d'aprtf  1 

thérapeutique  ,  cest  son  action  anti-  expériences  d'un  grand  Doiul>rt{ 

périodique  dans  les  fièvres  et  en  gé-  praticiens  habiles  ,  il  a  été  codj|' 

néral  dans  toutes  les  maladies  inter-  que  douze  à  seize  grains  de  m 

mittenles.    fin    efiet    l'expérience  a  de  Quinine  agissaient  avec  la  m 

depuis  long-temps  constaté  l'effîca-  force  que  six  à  huit  gros  de  poudr 

cité  du  Quinquina  dans  ces  fièvres  Quinquina.  Or  on  conçoit  quili 

intermittentes  de  tous  les  tvpes  ,  qui  être  extrêmement  facile  d'admi 

résilient  souvent  à   tous  les  autres  trer  cette  petite  quantité  de  mé^ 

Bgens  thérapeutiques,  et  que  le  Quin-  ment  que  l'on  pai  tage  aussi  en 

quina  seul  dit  disparaître  et  quel-  ou  quatre  prises,  pour  en  masqv 

quefois  comme  par  enchantement,  saveur  exicessivement  amère;  t 

C'est  surtout  contre  ces  fièvres  que  on  enveloppe  cjiaqne  piise  q^J 

leur  gravité  et  la  promptitude  avec  la-  communément  de  trois  graim 

quelle  elles  deviennent  souvent  mor-  une  feuille  de  pain  azyme ,  ^ 

telles   au   bout  de  quelques  aceès ,  pruneau. ou   une  cuillerée  de r 

ont  fait  appeler  fièvres  pernicieuses  ,  ture.  La  même  dose  ,  que  l'oo 

que  le  Quinquina  ne  peut  être  rem-  nue  ensuite  graduellement,  doitl 

Êlaoë  par  aucun  autre  médicament,  continuée  encore  pendant  qu< 

iependant  pour  être  suivie  de  succès,  temps,  même  quand  les  aocés 

l'administration  du  Quinquina  de-  disparu ,  afin  d'en  prévenir  le  reM 

iwande  quelques  précautions.   Ainsi  si  la  fièvre  n'a  va  il  pas  été  couptf  t< 


ose  d^mit  éCrt  augmentée  k  l'accès  Un  Arbrisseau  de  l-îlc  de  Ceylan,  où 
jiraot.  il  porte  le  nom  de  Kiriwael ,  avait  éXér 
De  toutes  les  préparations  de  Quin-  •  placé  parmi  les  Jpocynum  par  Bur-* 
uina  ,  la  poudre  est,  avec  le  sulfate  na^  et  Linné.  Celui-ci  Tavail  oési- 
€  QuiDJoe ,  celle  que  Texpérienc^e  a  gné^  dans  son  Systema  F'egetabuiump 
jpius  géoéralement  trouvée  ef&cace  sous  le  nom  à! Apocynum  frute^cens. 
our  combattre  les  fièvres  intcrmit*  Lamarck^a^ant  reçu  des  "exemplaires 
Mlle»  graves.  Cependant  il  est  des  de  cette  Plante,  recueillis  par  Sonac- 
idividus  dont  Teslomac  ne  peut  sup-  rat ,  so  convainquit  qu*elle  n'appar^ 
orter  une  dose  aussi  considérable  tenait  ni  au   genre  Àpocynum ,  m 
ue  cdje  nue  l'on  est  obligé  d'admi-  même  à  la  famille  des  Apocynées; 
istrer  k  la  fois  et  qui  le  vomissent  néanmoins  il  n'iniliqua  point  à  quel 
resqae  aussitôt  qu  ils  l'ont  avalé  j  autre  groupe  de  Végétaux  elle  pou- 
est  pour  prévenir  ce  fâcheux  résul-  vail  se  rapporter.  Poiret ,  qui  a  fait 
it  que  Ton  mélange  au  Quinquina  connaître  ces  détails  dans  rEncydo- 
!  poudre  de  Canelle  ou   TOpiura.  nédie  méthodique ,  a  proposé  d  en 
Hiire  la  poudre ,  le  Quinquina  peut  Taire  un    genre  particulier  B®"f  *• 
Ire  administré  sous  plusieurs  au-  nom  de  Quiripeéia,  mais  5??^.  •    " 
r«8  formes;  Ainsi  on    prépare  une  mission    ne    peut    être    défimtiv«- 
ifusion  et  une  décoction  ;  on  peut  ment  admise ,  puisque  plusieurs  par^ 
ûnner  la   teinture,  Textrait  mol,  ties  de  la  fructification  ne  «ont  pomt 
extrait  sec  connu  sous  le  nom  de  suffisamment  connues.  Son  carafltèlr© 
îl  essentiel  Me  Lagaraye,  le  sirop,  essentiel  consiste  dans  le  fruit  qui  eat 
t  vio  de  Quinquina ,  etc.  ;  mais  ces  une  petite  capsule  mince ,  ovale  ,  sn-- 
iveises  préparations  ne  peuvent  être  périeurc,  très-courte,  environnée» 
ttplo^éesque  dans  les  cas  de  fièvres  sa  base  par  le  calice,  U  une  loge  et  » 
M  graves;  dans  les  fièvres  perni-  cinq  Tâlves.  L'Arbrisseau,  qui  fait  le 
•uses  on  doit  leur  préférer  U  pou-  type  de  ce  genre  douteux  ,  est  figuré 
re  de  Quinquina  ou  le  sulfate  de  dans  Bunnann  (TAMaerr,  Zeyfan, , 
^loine.                                   (A.  R.)  tab.  ia,fig.  i);  il  a  des  rameaux  d'uu 

QDINSON.  OIS.    L'un  des  syno-  »>'"°  roussâtre     Ijgfr««/«*^P^ 

nnr,.t^w,«-^^w*  ,  ^  dessous,  lies  fleurs  sont  petites,  et 

QUlNTEFEUIIiL.E.    bot.    vhan.  naiùent  en  petites  grappes  axillaire& 

om  vuleaire  de  diverses  Potentilles,  ^^  terminales  sur  des  pédoncules  ra^ 

ïrticulièreroent  du  PoientUla  quia--  ^eux  et  pubescens.  Les  corolles  sont 

»e/a/ia ,  L.                                  (b.)  tubuleuses,  velues  k  Torifice  du  tube» 

QDINTICOLOR.  OIS.  Divers  Oi-  et  ayant  leur  limbe  partagé  en  cinq 

Aux  ont  reçu  ce  uom ,  notamment  découpures  ouvertes  en  étoile.  (b..n.) 
B  Gro:»-Bec  et  un  Guêpier.  ^.  ces 

lots  et  SouiBiANOA.                    (B.)  QUISCALB.  Çuiseaiaa.  ois»  Vieil* 


QDINZE-ÉPINES.  POIS.  L'un  des    ^^*  ^^^t'^Zt^Jttnl.t!^^^ 

^      loque  par  les  auteurs  systématiques^^ 
'      sans  que  pour  cela  les  genres  pio* 


nTTr^«  «  w  •■°*  ^^  P^"*^  ^•**  *^  genres  pio- 
UUIQUL  MAM.  Sous  ce  nom  Mo-  p^^g  puissent  être  adoptés  d'après 
Da,  p.  37 S,  décrit  une  espèce  de  fes  caractères  qui  sont  toujours  très- 
tarte  du  Cbiii ,  qu'il  nomme  4fi/«/6/a  arbitraires  et  peu  prononcés.  Lea. 
\uiquit  et  qui  est  fort  douteuse.  Quiscales  ne  diffèi^nt  en  etki  des 
^r^r^r^..^.  «  ,  (i-Ess.)  ^saiques.  des  Troopiales,  des  Ca- 
^  QUlRlWA.  ois.  Espèce  du  genre  rouges,  des  Lëistes,  que  par  leur 
ouliou.  f^.  GC  mot.  (B.)  1)^  é^'a^  courbé,  anguleux  &  la 
QUiRIY&L.Çtt/fitie/Mi.aoT.FBAir  base,  et  par  une  queue  étagéte  et 
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cymbiforme.  Us  uuraieat  pour  type  ,  QUISQUILlUfil.  «or.  PBâV.  (Pil- 
les Gracuia  Quiscata  et  Corvus  mexi-^  ne.  )  Syn .  de  Querct/s  coccifrra ,  L. , 
coiius  de  Linné,  que  tous  les  ornitho-#  ^.  GbAkb.  (b., 
logistes  ne  séparent  point  des  Tipu- 

piales.  /^.  ce  mol.                   (less.)  QUlVISlÀ.  bot.  fban.  Du  nos 

de  Bois  de  Quivis  qu'on  lui  doQoe 
QUISQUALIS.  BOT.  FHAN.  Ce  a  uz  îles  de  France  et  de  Masareigm. 
genre,  créé  par  Linné, d'à  près  Rumpbi  Genre  de  la  famille  des  Méliacéese: 
appartientà  la  DécandrieMouogynie,  de  la  Monadeiphie  Décandrie.L, 
€t  a  la  famille  des  Combrétacées.  Il  établi  par  Commerson  et  JassKO 
offre  les  caractères  suivans  :  calice  (  G^/iera  P/a/i/. ,  p.  9€4),ctaiosla• 
dont  le  tube  est  grêle ,  longuement  raclérisé  :  calice  urcéolé  à  quatre  oa 
xléveloppé  au-dessus  de  l'ovaire ,  et  cinq  dents  ;  corolle  à  quatre  ou  c\^ 
dont  le  limbe  est  à  cinq  petites  divi-  pétales  courts,  lancéolés ,  obtas , 
sions;  corolle  à  cinq  pétales  ovales-  soyeux  extcneurement ,  et  altacbéi 
oblongs,  obtus,  plus  grands  que  les  la  base  du  tube  qui  porte  lesanibc- 
divisious  calicinales  \  étamines  aiî  res  ,  buit  à  dix  étamines  à  aulhèiQ 
nombre  de  dix^(de  huit,  selon  Blume),  sessîles  sur  un  tube  court ,  urcéolé. 
«aillantes,  insérées. sur  l'entrée  du  ovaire  supère,  globuleux,  sîUodm 
tube  calicinal,  alternativement  plus  surmonté  d'un  style  simple,  pîo 
courtes;  ovaire  ovoïde-oblong ,  ren-  long  que. le  tube  des  anthères, et trr- 
fermant  quatre  ovules;  style  fiiifor-  miné  par  un  stigmate  capité  ;  capsû 
me,  obtus,  saillant,  agglutiné  infé-  coriace,  à  quatre  ou  cinq  loges, d<- 
rienrenient,  selon  Blume,  au  tube  du  hiscentc  par  le  sommet  en  quaireci 
calice;  drupe  sèche,  à  cinq  angles,  cinq  petites  valves  qui  porteol  de 
ne  contenant  qu'une  seule  graine  cloisons' sur  leur  muieu;  les  lo^ 
dont  les  cotylédons  sont  charnus,  renfermant  chacune  deux  graine». 
trèi-grands,  plans  et  convexes.  Ce  Gmclin  ,  Willdenow  et  Smitfa  ont 
genre  se  compose  d'un  petit  nombre  adopté  pour  ce  genre  le  nom  de  GH 
d'espèces  qui  croissent  dans  l'Iude  libertia,  qui  ne  peut  lui  rester,  dob-I 
et  dans  TAfrique  intertropicale.  Le  seulement  ii  cause  de  la  prioritr  <la 
Quuquatis  indica^  L.  ;  Rumph,  Herb.  Quû*i5ia ,  mais  encore  parce  qu'il 71 
^mô, ,  5,  tab.  38;  Lamarck,  Illustr.,  un  autre  Gilibertia  créé  par  Ruize^ 
tab.  3&7;  Boi.  Regist.^  tab.  49s,  est  Pavou.  C'était  encore  à  ce  genre  qof 
un  Arbrisseau  à  rameaux  srimpans  Commerson  ,  dans  ses  manuscri's, 
qui  ressemblent  à  des  corcles ,  et  se  avait  donné  le  nom  de  Bairetia^  ^ 
tournent  en  divers  sens  près  des  Ar-  hommage  à  sa  femme  de  chambre 
bres  voisins ,  sans  cependant  les  on-  B.irret,  qui,  éprise  de  l'amour  <>0 
tourer  ni  les  serrer.  Les  feuilles  sont  voyages  ,  avait  voulu  accompaguff 
opposées,  ou  rarement  alternes,  l'ardent  botaniste ,  et  s'était  dé;:ui'(« 
trâ-cnlières  et  ovées.  liCS  fleurs  sont  en  homme  pour  mieux  accomplir  s^ 
disposées  en  épis  courts,  termî-  projets.  Les  quatre  espèces  oonoue 
naux  ou  axillaires.  Elles  sont  très-  de  Çi^iVû/a ont  été  décrites  et  figurées 
variables  dans  leurs  couleurs,  car  par  Cavanilles  (Diss.  7,p.  367etS6i. 
Rumph  dit  que  le  matin  elles  sont  t.  an  à  9i4)  sous  les  noms  de  Ç^^^' 
blanchea ,  rouges  après  midi ,  et  roses  êia  oppasitifolia, ouaiaei  lieierophyl^ 
vers  le  soir.  Cette  Plante  croft  dans  ce  sont  des  Arbrisseaux  rameux,' 
rinde,  principalement  è  Java  et  à  feuilles  alternes  ou  opposées ,  extrè- 
Amboine.  Palisot  de  Beauvois  (Flore  mem en t  variables  quant  aux  formfr 
d'Oware,  1  ,  p.  67  ,tab.  34)  a  décrit  dans  wne  ts\ihc^{Quiviùa  heieroph*- 
et.  figuré  sous  le  nom  de  QuiaquaiU  la  )  mentionnée  par  Bory  de  Saioi' 
tbracteaia,  une  espèce  qu'il  a  trouvée  Vincent  dans  son  Voyage  aux  )1<» 
dansleroyaumed'Ovrare  en  Afrique,  australes  d'Afrique.  iJes  fleurs  soot 

(O..M.)  petites  et  disposées  en  grappes  coiu- 
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es.  Toutes  ces  Plantes  croissent  dans 

'île  de  France.  (a..N.) 

*QUITY.  BOT.  PHAN.  L'Arbre  bra- 
ilicn  ineotionnë  &ou<i  ce  nom  de  pays 
«r  Marcgraaff  et  Pison  ,  parait  êlrc 
ne  espèce  du  genre- Sapindus.    (B.) 

QUOGOLOS.  MIN.  On  a  donne  ce 
oin  et  celui  de  Pierre  à  verre  à  une 
tve  vitreuse verdâtre,  queTep  trouve 
Q  Toscane ,  et  ^ue  l'on  cmplpie  dans 
uelques  verreries  à  bouteilles. 

^  (O    DEIi.) 

QUOGÉLO  ov  GUOGGËLO. 
lAM.  Le  vojageur  Desmarchais  a 
écrit  sous  ce  nom  le  Pangolin  d'A- 
ique,  Manis  ietradactyla  de  Linné. 
^a  retrouve  ce  nom  dans  l'Histoire 
es  Voyages,  T.  m  ,  pag.   687. 

(less.) 
QDOIAS  ou  QUOJAS-MORROU 
rQUOJOIS-MOROS.  mam.  Nom  de 
ays  du'Champauzëe  selon  diverses 
ilbographes  probablement  vicieuses 
es  voyageurs  et  de  leurs  copistes. 
^  Orang.  (b.) 

*  QUOIMIO.  BOT.  PHAN.  Variëtë 
II  Fraisier.  F',  ce  mol.  (o..N.) 
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*  QUOLL.  ifAH.  CkN>k,  dans  son 
f^remier  Voyage,  p.  110  de  la  traduc- 
tion Irançaise ,  parle ,  sous  ce  nom 
usitë  chez  les  naturels  de  la  Nouvelle- 
Galles  du  Sud ,  d'un  Animal  qu'il 
observa,  et  qui  était  brun  en  des- 
sus, moucheté  de  blanc,  et  dont  le 
ventre  était  de  cette  dernière  cou- 
leur* C'est  un  Dasyure  ,  et  très-cer- 
tainement  le  Spoiiisd  Martin  de  Phil- 
lip  (Dasyuru9  macrourus  de  Geof- 
froy. )  (LESS.) 

*  QUOTT.  MAM.  Forskahl  (Faune, 
p.  3)  mentionne  sous  ce  nom  une 
espèce  de  yiuerra  qui  parait  être  la 
Civette  commune,  Vivtrra  Civella^ 
L.  (less.) 

.  ♦  QUOUYA.  MAM.  (  Azzara.)  Syn. 
de  Coypou.  V,  Mtopotame.       (b.) 

*  OUOY.  MAM.  L(es  habitans  de 
rîle  a*Oualan  nomment  ainsi  une 
Roussette  que  Quoy  et  Gaimard  ont 
décrite  sous  le  nom  de  Pteropus  JÊlô" 
raudrenii ,  et  qui  est  le  Poe  des  fies 
Carolines ,  et  le  FanM  des  îles  Ma- 
rianes.  (i.Bes.) 


R, 
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IaAD,  RAADA  ou  RAASCH.  pois. 

'e>t-à-dire  Tonnene.  (Geofli-oy.^ 
n.  de  Torpille  et  de  Silure-Trera- 
uur  chez  les  Arabes.  (b.> 

RABA.  bot.  PHAN.  (Lippi.)  Syn. 
e  Wanthema  monogyna,  L.      (b.) 

RABAGI.  pois.  Nom  de  pays  du 
fiœiorfon  bifasciaiuSf  Forsk.,  espèce 
Holocenire!  (b.) 

ïVABAILLET.  OIS.  Syn.  vulgaire 
*  U  Ci-e&serclle.  f^.  Faucon. 

(DR..Z.) 


RABARBARUM.  bot.  PHAN.  Pour 
Rhabarbarum,  (b.) 

RABDOCHLOA.BOT.  phan.  Genre 

lie  la  famille  des  Graminées  établi 
par  Palisot  (le  Beauvois  (Agrosiogr.  ^ 
p.  S'^,  t.  17,  f.  3)  pour  les  Q^iio- 
suru9  inonoitachyoA ,  pirgatus ,  c/o- 
mingensièf  etc.,  et  qui  préseule  les 
coractèies  siiivans  :  les  (leurs  sont 
en  épis  composés,  solitaires,  épars 
ou  agglomérés,  filiformes,  alternes 
ou   digités;   les  épillets  sont  unila- 
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féftkux  $  -contenant  d«  trois  è  cinq  Racine  est  la  {nriie  du  Yégétal<{Qi, 

fienrs;  (a  lëpioène  est  bivalve,  plus  le  teiminant   inféneuremeot ,  croit 

eoiirte  que   les    fiears  ;  la  paillette  dans  un  sens  oppose  «  la  tiee ,  c  cit- 

inféneure  de  la   glame    est  crëne-  a-dire  s'enfonce  perpendicuUireiDeDl 

fée  k  son  sommet  et  porte  une  soie  yers  le  centre  de  la  terre ,  tandis  qu 

qui  nah   au-dessous  du   sommet;  celle-ci s*élève  dausTalmosphère, a 

la  snpérieure  est  entière  et  mutique;  ne  devient  jamais  ver  le  dans  son  ti»u. 

le  style  est  biparti  et  porte  deux  stig-  A  l'exception  de  quelques  Agamc^ 

mates  plumeux.  Ce  genre  a  des  rap-  qui,  plongées  dans  l'eau  ou  vë^ëtanti 

ports  avec  les  genres  Leptochloa  et  sa  surface,  absorbent  les  matënaui  de 

Osydenia.  (a.r.)  leur  nutrition  par  les  dififëreDS  poioU 

RABIOLLE  ou  R ABIÔULE.  bot.  JlluVsïnTÎourV^^^^^^                ï 

FHAN.  Noms  vulgaires  du  Cbou-Rave  f^           ^  j  J^,^^  ^^,  ^y  ^^  ^     l^^er 

et  dd  Chou-Navet.                        (b.)  „„«  partie  de  leurs  principes  nulriiiU 

RA61R0LLË.  OIS.  L'un  àes  noms  Les  Racines  ,   dans    le   plus  grai^ 

vulgaires  de  THirondelle  des  fenêtres,  nombre  des  Végétaux,  sont  le  pitf 

(b.)  souvent   implantées   dans    la  tent 

RABOTEUSES   bbpt.  coiL.  Es-  Mais  il  en  est  d'autres  qui ,  vivioti 

pèce  de  Tortue.  F'-  ce  mol.         (b.)  la  sur&ce  de  l'eau,  présentent  ds 

RABOTEUX.   POIS.   Espèce  de  ?*ci°«»  flottantes  au  milieu  de  « 

Cotte  du  sous  genre  Plalycëphale.  *»q"^î^«  »  ^o*"???  °î\  ^  obsenre  diw 

f^  CoTTB.                                      (b.)  certames  Lentilles  d  eau.  La  pluprt 

RA 

Sënég 

unep  _ 

cin.  Cette  espèce  n'a  point  (été  rccon-  urfixeni  in  soi  jïe«  «tttr« ,  wrtart 

mie  depuis  Adanson  ;  m  Gmehn  m  ordinairement  de  la  base  des  ït^M 

L»narck ne  la  mentionnent.     (o..h)  «ont   libres    et   flotUntes.   DWw 

RACARIA.    BOT.    PHAN.    Aublet  Plantes  vcgèlenl    sur    les   rochers, 

.(Guian.,  a  ,  Suppl.  a4  ,  t.  .082  ) décrit  comme  les  Lichens;  sur  les  mur, 

et  figure  sous  ce  nom  un  genre  qui,  comme   la   Giroflée   commune,  w 

selon  Je  iWdfesseur  Richard,  doit  être  grand  Muflier,  la  Valériane  rooge 

rapporté  au  Talisia.  V,  ce  mot.  sur  le  tionc  ou  la   racine  des  an- 

(a.b.)  très  Arbres,  comme  le  Lierre,  (W- 

RACCO.  BOT.  PHAN.   Variété  de  la»nc»  Orchidées  des  tropiques,  la 

"Froment.                                       (b.)  plupart  des  Mousses.    L'OrobaDche 

Raloa  lareur.  />'.  Raton.    ^  ^  '='°*',  Tki".""  "^ '!"'"*     Î& 

.  .      et,  véritables  parasites ,  en  absorw» 

RACE.  zooi..  BOT.  r.  HoMitt  «  |P».  "«»<5r«ux  nutritifs  çt  TW»t  • 

MÉTHons  leurs  dépens.  Le  Cluua  rosea^  Arba^ 

seau  sarmenteux  de  1* Amérique  mc- 

R ACHAMAGH.  ois.  (Bruce.)  Syn.  ridîonale ,  le  Semperuit/um  arbor&tta, 

-d'Alimoche,  espèce  du  genre  Ca-  le  Maïs  ,  le  Manglier,  les  Vaquot>r 

<harte.  f^  ce  mot.  (b.)  quelques  Figuiei-s  exotiques,  ou'n 

RACHE.    bot.   PHAN.    L'un,  des  les  Racines  qui  les  terminent  infe- 

-noms  vulgaires  de  la  Cuscute,  r.  ce  rieurcmenl ,  en  produisent  d'autre 

«nol,  (b.)  de différcns  points  de  leur  tige,  qii<* 

RACHIS.  BOT.  raxN.  f^.  Axb.         ^'"°*  ^r^"",  ""J'T*  **?  j1«,  1.' 

descendent  et  s  enfoncent  dans  i> 

RACINE.  Radix.  bot.  pban.  Or-    terre.  On  a  donné  à  ces  Racines  ^^ 
^rxe  principal  de  la  nutrition,  Is    numéraires  le  nom  de  Racines  adTea- 
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ives ,  et  un  fait  fort  remarquable  qui  le  Coquelicot  (  Papaver  R/taaa ] ,  etc. 
pscoDoenne,  c'est  qu*elles  ne  coin-    9^.  Les  Racines   bisannuelles  sont 

nenccut  à  se  développer  eu  diatnè-  celles  des  Plantes  à  qui  deux  annde» 
rp  rjuc  quand  leur  exil  émitë  a  atteint    sont   nécessaires  pour  acquérir  leur 

e  sot  et  y  puise  les  matériaux  de  son  parfait  développement.  Les  Plantes 

ccroi<sement.  bisannuelles  ne  produisent  ordinM-* 

11  va  diâférentes  parties  dans  les  Vé-  rement  la  première  année  que  ât» 

êtaux  qui  sont  susceptibles  de  pro-  feuilles;  la  seconiie  aunée  elles  meu- 

luire  des  Racines.  Coupes  une  bran-  reni  après  avoir  fleuri  et  fructifié  « 

be  de  Saule,  de  Peuplier;  enfoncez-  comme   la   Carotte,  etc.   3^.  On  a 

a  dans  la  terre,  et  au  bout  de  quel-  donné  le  uom  de  Racines  vivaces  à 

[ne  temps  son  extrémité  inférieure  celles  qui  appartiennent  aux  Plantes 

era  chargée  de  radicelles.  Le  même  ligneuses  et  à  celles  qui  ;  durant  uù 

•bénomène  aura^  encore   lieu  lors-»  nombre  indéterminé  d'anuées ,  pous* 

|ti  on  aura  implanté  les  deux  extré-  sent  des  tiges  herbacées ,  qui  se  déve- 

niés  de  la  branche  dans  la  terre  t  loppent  et  meurent  tous  les  ans ,  tan- 

'uoe  et  Tautrc  s'y  fixent ,  au  moyen  dis  que  leur  %cine  vit  pendant  un 

ie Racines qu'«;lle5 développent. Dans  grand  nombre  d'années;  telles  sont 

(^  Graminées ,  particulièrement  le  tes  Asperges ,  les  Asphodèles ,  la  Lu-> 

t^iil  on  Blé  de  Turquie,  les  nœuds  zerne,  etc. 

nfêrieurs  de  la  tige  poussent  quel-  Cette   division    des  Végétaux  en 

^ucfois  des  Racines  qui  descendent  annuels,  bisannuels  et  vivaces,  sui» 

eoFoncer  dans  la  terre.  C'est  sur  vaut  la  durée  de  leurs  Racines,  est 

elle  propriété    qu'ont    les  •  liges  et  sujette  à  varier  sous  l'influence  de 

aeme  les  feuilles  dans  beaucoup  de  diverses'circonstances.  Le  climat,  la 

Végétaux  de  donner  naissance  à  de  température,  la  situation  d'un  pays , 

ouvelles  Raciues ,  que  sont  fondées  1:<  culture  niéme,  modifient  singu- 

t  théorie  et  la  pratique  du  maicotage  lièrement  la  durée  des  Végétaux.  Il 

I  de  la  bouture,  moyens  de  multi-  n'e.^t  pas  rare  de  voir  des  Plantes 

•iicatioQ  très-employés  dans  L'art  de  annuelles  végéter  deux  ans' et  même 

a  culture.  davantage,  si  elles  son  t.  mises  dans 

L'a  Racine ,  considérée  dans  son  un  terrain  qui  leur  soit  convenable 

osemble et  d'une  manière  générale,  et  abritées  contre  le  froid.  Ainsi  U 

«lit  être  divisée  eu  trois  parties  :  i<>  le  Réséda  odorant,  qui  chez  nous  est 

oips  ou  partie  moyenne ,  de  forme  une  Plante   annuelle  ,  devient  une 

(  ae  consistance  variée ,  quelquefois  Plante  vivace  dans  les»  sables  des  dé- 

''«ts  ou  moins  renflé,  comme  dans  le  serts  de  l'Egypte.  Au  contraire  ,  des 

lavet,   la  Carotte;  3®  le  collet  ou  Plantes  vivaces  et  même  ligneuses  de 

'*u<l  vital  :  c'est  le  point  ou  la  ligne  l'Afrique  et  de  l'Amérique,   trans- 

c  ciétnarc%tion  qui  sépare  la  Racine  plantées  dans  les  régions  septentrio- 

'^  'a  tige,  et  d'oii  part  le  bourgeon  naies  ,  y  deviennent  annuelles.  La 

^  h  tige  annuelle ,  dans  les  Racines  Belle  de  nuit  {Nyctago  hortensis) ,  le 

'Vacus  î  3*  les  radicellrs  ou  le  cbe-  Cohœa  ,  sont  vivaces  au  Pérou ,  et 

^y}'-  ce  sont  les  fibres  plus  ou  moins  meurent  chaque  année  dans  nos  jar- 

élrécs  qui  terminent  ordinairement  dins.   Le  Ricin,  qui,  en  Afrique. 

*  Kncinc  à  sa  partie  inférieure.  forme  des  Arbres  ligneux,  est  annuel 

Suivant   leur  durée,  les   Racines  d:ins  notre  climat.  Cependant  il  re* 

°t  «të  distinguées  en  annuelles ,  bi-  prend  son  caractère  ligneux  quand  il 

annuelles,  vivaces  et  ligneuses,  i*.  se  retrouve  dans  une  exposition  con- 

H^  Racines  annuelles  sont  celles  des  venabic.  En  herborisant  aux  environ» 

"î«nle«  qui  ^  dans  l'espace  d'une  an-  d*î  Villefranche ,  sur  les  bords  de  la 

'^c  ,  se  développent ,   fructifient  et  Méditerranée  ,  au  mois  de  septembre 

npiirent  :  tels  sont  le  Blé,  le  Pied-  i8i8,  nous  avons-  découvert  sur  la 

'  '^loucltc  (  Delphinium  Consolida  ) ,  montagne  qui  abrite  l'araenal  de  cette 
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ville ,  au  couchant ,  un  petit  bois  ture  a ,  en  quelque  sorte ,  mû  en  ré- 
forme de  Ricins  eu  arbre«  Leur  troue  serve  pour  servir  à  la  nutrition  da 
est  ligneux ,  dur.  Les  plus  hauts  ont  Végétal.  Aussi  n  observe-t-on  iamab 
environ  vingt- cinq  pieds  d'éléva-  de  véritables  tubercules  dans  lei 
tion,  et  présentent  à  peu  près  le  même  Plantes  annuelles  ;  ils  apparliennf  ol 
aspect  que  nos  Platanes.  Il  est  vrai  que  exclusivement  aux  Plantes  vivaces; 
la  situation  de  Villefranche ,  exposée  tels  sont  ceux  de  la  Pomme  de  terre, 
au  midi,  défendue  des  !i^nts  d'ouest  du  Topinambour,  de^Oichidëes,de9 
par  une  chaioe  de  collines  assez  éle*-  Patates.  4°.  La  Racine  bulbifère  est 
vées,la  rapproche  singulièrement  du  fomtée  par.  une  espèce  de  tubercule 
climat  de  certaines  parties  de  TAfri-  mince  et  aplati,  qu'on  nomme  pla- 
que. En  général  toutes  les  Plantes  teau,  produisant  par  la  partie  iofé- 
exotiques  vivaces.  dont  les  graines  rieure  une  Racine  fibreuse,  et  sup- 
peuvent  former  des  individus ,  qui  portant  supérieurement  un  bulbe  oa 
tleurissent  dès  la  première  année  dans  ognon,  qui  n'est  rien  autre  cbœe 
nos  climats,  y  deviennent  annuelles,  qu'un  bourgeon  d'une  nature  parti» 
C'est  ce  qui  arrive  pour  le  Ricin  ,  le  culière  ,  formé  d'uh  grand  nombre 
Cobœa  y  la  Belle  de  uuit ,  etc.  Les  d'écaillés  ou  de  tuniques  appliqucet 
Racines  ligneuses  ne  dinèrent  des  les  unes  sur  les  autres  ;  par  exemple, 
Racines  vivaces  que  par  leur  consis-  dans  le  Lis ,  la  Jacinthe ,  l'Ail ,  et  en 
tance  plus  solide,  et  par  la  persis-  eéuéral  les  Plantes  qu'on  appelle 
tance  de  la  tige  qu'elles  supportent  ;  bulbeuses. 

telles  sont  celles  des  Arbres  et  des        Telles  sont  les  modifications  prin- 

Arbrisseaux.  "  cipales  nue  p:csente  la  Racine  rcU- 

Suivant  leur  forme  et  leur  struc*  tivement'  à  sa  structure  particvlicie. 

tMre ,  les  Racines  peuvent  se  diviser  Toutes  les  Racines  qui  ne  peuvent 

en  :  i^ pivotstnle [Raiiix perpencficu la-  éti'e  rapportées  à  une  des  quatre  roo- 

j'm),'9^  fibreuse  [Radixjibrùsa)  ^  3^  dificailons  principales  que  nous  ve- 

tubérifère  (/2a<//.T /i/^/<(^/Y?),4^bul-  nous  d'indiquer  conservent  le  non 

bifère  [Radix  bulbifera)^  i^.  Les  Ra~  générique  de  Racines, 
^nes pivotantes  sont  celles  qui  s*en-        Le  cnevelu  des  Racines»  ou  cette 

foncent  perpendiculairement  dans  la  partie  formée  de  fibres  plus  ou  moias 

terre.  Elles  sont  simples  et  sans  divi-  déliées,  sera  d'autant  plus  aboudaot 

sîbns  sensibles ,  comme  dans  la  Kave,  et  plus  développé,  que  le  ViSgctai 

la  Caiotte;  rameuses  dans  le  Frêne  vivra  dans  un  terrain  plus  meuble. 

et  le  Peuplier  d'ftalie,  etc.  Elles  appar-  Lorsque  par  hasard  rextrémîtéd'ucf 

•tiennent  exclusivement  auxTégétaux  Racine  rencontre  un  filet  d'eau  ,  elle 

dicotyléiions.  3^.  La  Racine  fibreuse  s'allonge  y  se  développe  en  fibrille 

se  compose  d'un,  grand  nombre  de  capillaires  et  ramifiées ,  et  constitue 

fibres ,  quelquefois  simples  et  grêles ,  ce  que  les  jardiniers  désignent  sou« 

d'autresfoisépaisseset ramifiées. Telle  le  nom  de  Queue  de  Renard.  Ce  pbé- 

est' celle  de  la  plupart  des  Palmiers,  uomène,  que  l'on   peut  produite  a 

Elle  ne  s'ob<erve  que  dans  les  Plantes  volonté  ,  explique  pourquoi  les  PUa- 

mouocolylédones.  5^.  Nous  appelons  tes  aquatiques  ont,  en  général,  dr« 
Racines  tnhérifères  celles  qui  présen-  Racines  beaucoup  plus  uévcloppée. 
tent  sur  diderens  points  de  leur  éten-        Les  Racines  sont  généralement  or- 

due ,  quelquefois  à  leur  partie  supé-  ganisées  comme  les  tiges.  Ainsi,  dau 

rieure.1  d'autres  fois  au  milieu  ou  aux  les  Arbres  dicotylédous ,  la  cotip^ 
extrémités  de  leurs  ramifications,  des     transversale  de  la  Racine  oQie  ik^ 

tubercules  plus  ou  moins  nombreux,  zones  concentriques  de  bois  disposcfs 

Ces  tubercules  ou  corps  charnus,  que  civculairement  et  emboîtées  les  uue» 

l'on  a  long-tempi,  et  à  tort,  regaidés  dans  les  autres.  On  a   dit  que  leca- 

comme  des  Racmes,  ne  sont  que  des  ractère  vr;4iraent  distinctif  cntie  la 

amas  de  fécule  amylacée,  que  la  na-  tige  et  la  Racine , c'est  que  cette  dcr- 
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ière  est  dépourvue  de  canal  mëdul-  parvenus  à  trouver  ces  vaisseaux  dans 
aire ,  et  par  conséquent  de  modle ,  la  Racine  de  quelques  Plantes.  Plus 
indiâ  qu'au  contraire  nous  savons  récemment  encore  Amici  a  déroule 
|ue  cet  Organe  ei^iste  constamment  des  trachées  d^ns  les  Racines  de 
'ans  la  lige  des  Atbres  dicot^lédons.  plusieurs  Plantes  ,  el  entre  autres  ât 
Isiiitde-tanécessaiiementquelesin-  iJgapanthus  nmAeliaius  et  du  Oi- 
enioos  médullaires  manquent  aussi  num  erùèescena,  La  différence  que 
#s  les  Racines.  Cependant  cette  nous  avons  vu  exister  daâs  Torgani- 
iflerence  nous  paraît  de  peu.d'im-  sation  du  tronc  de^  Dicotylédous  et 
ortance ,  eè  même  toujt-Â-fait  cou-  du  stipe  de$  Monocotylédons  ,  se  re- 
faire aux  faits.  En  eSet,  nous  avons  roaifque  également  dans  leurft  Raci- 
'Oiivé  dans  un  grand  nombre  de  iies.bn  effet ,  jamais  dans  les  Plantes 
Végétaux  que  le  canal  médullaire  de  monocotyléilones  on  ne  trouve  de 
i  lige  se  prolonge  sans  aucune  in^  pivot  faisant  suite  à  la  tige.  Cette 
•nupiiou  dans  le  corps  de  la  Racine,  disposition  est  une  conséquence  du 


os,  on  verra  le  canal  médullaire  de  tant  de  cette  .fonction ,  la  radicule 

t  tige  s'étendie  jusqu'il,  la.  partie  la  centrale  et  principale  .se  détruit  tou- 

lus  inférieure  de  la  Racine.  Il  en  )Ours  peu  de  temps  après  la  germi- 

era  de  même  si  l'on  examiùe  une  nation.  Il   existe  encore  une  autre 

•ane  plantule  de  Sycomore  ou  d'Era-  différence    très  -  remarquable    entre 

le  plane.  Mais ,  très  -  fréquemment,  les  Racines  et  les  liçes.  Ces  demièrqs, 

e  canal,  qui    était  très -manifeste  en  général,  s'accroissent  en  hauteur 

ans  la  Plante  peu  de  temps  après  sa  par  tqqs  les  points  de  leur  étendue , 

ermination  ,  nuit  par  dimihuer  et  tandis  que  les  Racines  ne  s'allongent 

léme  diiiparHÎue  insensiblement  par  que  par   leur   extrémité  seulement. 

!s  progrès  de  la  végétation,  en  .sorte  C'est  ce  qui  a  été  prouvé  par  les  ex- 


attairedans  cette  dernière,  puisqu'il  que  les  espaces  situés  enti*e  ces  mar- 

liste  presaue  constamment  dans  la  qifts  se  sont  constdéiablement  aug* 

idicufede  la  graine  germante,  et  sou-  mentes.  Que  Tou   répète  \h   même 

BQt  dans  la  Racine  d'un  grand  nom-  expérience  sur  des  Racines,  et  l'on 

re  de  Végétaux,  long -temps  aptes  se  convaincra  que  ces  espaces  restant' 

ptte  première  époque  de  leur  vie.  les  mêmes  tanctis  que  la  Racine  s'est 

«pendant  les  Racines  pivotantes  ne  allongée,  l'augmentation  en  longueur, 

offrent  jamais  dans  leurs  rami&ca-  a  eu  lieu  par  son  extrémité  seule^- 

|>os ,  même  dans  celles  qui  sont  les  ment. 

lus  grosses.  .  '  Les  Racines  servent,  i*  à  Rxcr  Je 

Jusqu'en  ces  derniers  lenip«,  on  Végétal  h  la   terre  ou  au  corps  sur 

^ait  (ionné  comme  caractère  distinc-  lequel  il  doit  vivre;  a^  à  y  puiser  une 

^^Qtie  la  sti  Inclure  a natomique  de  partie  des  matériaux  nécessa«|*es  à  son 

)  Aacine  et  celle  de  la  tige  le  manque  accroissement.  Les  Racines  de  beun- 

c  vaisscaux^trachées  dans  ce  premier  coup  de  Plantes  ne  paraissent  remplir 

^gane;  cependant  deux  des  snyans  que  la   première   de  ces  fonctions. 

[ui  en  Allemaguc  se  sont  o^cuués  de  C^cst  ce  que  l'on  observe  piincip^le- 

^aatomie  végétale  avec  le  plus  de  ment  dans  les  Plantes  grasse»  el  suc - 

^ccès ,  Link   et  Tréviranus  ,   sont  culentcs,  qui  absorbent  par  tous  les 

TOHfi  XIV.  96 
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points  de  leur  surface  les  substances  espèce  vëgëtaie ,  aue  l'on  a  attrîbaé 

propres    à   leur  nutrition.   ToUt   ie  les  sympathies  et  les  antipathies  que 

monde  connaît  le  magnlfioue  Cierge  certains  Végétaux  ont  les  uns  pour 

(h^   Pér<m  {  Cactus  peruuianus  )  qu^  les  autres.  On  sait ,  en  effet,  que  cer- 

existe  dans  les  serres  du    Muséuni  taines  Plajites  se  recherchent  en  qacl- 

d  Histoire  nalureUe.  Ce  Végétal  »  qui  que  sorte ,  et  vivent  constamment  la 

est    d'une   hauteur   extraordinaire  ,  unes  à  cbxé  des  autres ,  ce  qui  forme 

pousse  avec  une  extrême  vigueur  des  les  Plantes  sociales  ;  tandis  qu'nu  Ai* 

rameaux  énormes,  et  souvent  avec  traire  d'autres  semblent  ne  pouToir 

une  rapidité  surprenante;  ses  Raci^  Croître  dans  le  même  lieu, 

ues  sont  r,enférmées  dans  une  caisse ,  On  a  remarqué  que  les  Racines  ont 

qiii  contient  à  peine  trois  à  quatre  une  tendance  marquée  à  se  (ting«r 

pieds  cubes  d'une  terre  que  Ton  ne  Vers  les  veines  de  bonne  lerre,etqae 

renouvelle  et  n'arrose  jamais.            -  souvent  elles  s'allongent  considéra- 

Les  Racines  ont  aussi  pour  usage  hlement  pour  se  porter  vers  les  lieux 

d^absorber  dans  le  sein  de  la  terre  les  où  la  terre  est  plus  meuble  et  pies 

substances  qui  doivent  servir  à  Tac-  substantielle.  Elles  s'y  dëveloppeot 

croissementdu  Végétal.' Mais  tous  les  alors  avec  plus  de  force  et  de  ia^ 

points  de  la  Racine  ne  concourent  dite.  Duhamel  rapporte  que,  voubm 

f>Rs  à  cette  fonction.  Ce  n'est  que  par  garantir  un  champ  de   bonne  terre 

'extrcmité  de  leurâ  fibres  les  plus  des  Racines  d'une  rangée  d'Ormes 

déliées  que  s'exerce  cette  absorption,  qui  s'y  étendaient  et  en  ëpaisaieot 

Les  uns  ont  dit  qu'elles  étaient  ter-  une  partie ,  il  fit  faire  le  long  de  cette 

minées  par  de  petites  ampoules  ou  i*angée  d'Arbres  une  tranchée  pro- 

des  spongioles  plus  ou  mpin^  renflées,  fonde  qui  coupa  toutes  les  Racine} 

d'autres'  par  des  espèces  de  bouches  qui  s'étendaient  dans  le  champ.  !^lais 

aspirantes;  quelle  que  soit  ieurstruc-  bietitôt  les  nouvelles  Racines  ,  »rri- 

ture,  il  est  prouvé  que  c'est  par  ces  vécs  à  l'un   des  côtés  du  fossé,  se 

extrémités  seules  que  s'opère  cette  recourbèrent  en  suivant  la  pente  de 

fonction.  Il  n^est  point  d'expérience  celui-ci  jusqu'à  la  partie  inférieure; 

plus  facile  à  faire  que  celle  au  moyen  là  elles  se  portèrent  horizon talemeot 


de  laquelle  on  démontre  d'une  ma-  sous  le  foss^^e  relevèrent  ensuite  de 

iiièrc  péremptoire  la  vérité  de  ce  fait.  Tautre  côlé^n  suivant  la  pente  op- 

Si  Ton  prend  un  Radis  du  un  Navet,  posée,  et   s'étendirent   de  noureaa 

qu'on  le  plonge  dans  l'eau  par  l'ex-  daus  le  champ.  Les  Racine,  dans 

trémité  delà  radicule  qui  le  termine,  tous  les  Arbres,  n'ont  pas  la  même 

il  pousiera  des  feuilles  et  végétera,  force,   pour    pénétrer   oans   le  taf. 

Si,  au  contraire,  on  le  place  dans  Duhamel  a  (ait  l'observation  qu'une 

l'eati  de  manière  a  ce  que  son  e^ctrë-  Racine  de  Vigne  avait  pënëiré  pro- 

mité  infirieure  soit  hors  au  liquide  ,  fondement  diHis   un   tuf  très-iiar, 

il  ne  donnera  aucun  signe  de  déve-  tandis  qu'une  Racine  d'Orme  avait 

loppement.  été  arrêtée  par  sa  dureté,  et  av«i il  en 

Les  Racines  de  certaines  Plantes  quelque  sorte  rebroussé  chemin, 
paraissent  excréter  une  matière  parti-        La  Racine ,  ainsi  que  nous  l'ai-oa^ 

culière,  différente  dans  les  diverses  dit  précédeniment ,  a  une  teocUoce 

espèces.  Duhamel  rapporte  qu'ayant  naturelle  el  invincible  À  se  diiiger 

fait  arracher  de  vieux  Ormes ,  il  trou-  vers  le  centre  de  la  terre.  Celte  '«-n- 

va  la  terre  qui  environnait  les  Raci-  dance  se  remarque  surtout  dans  cet 

nés  d'une  couleur  plus  foncée  et  plus  organe ,  au  moment  oii  il  commence 

onctueuse.  Cette  matière  onctueuse  et  k  se  prononcer,,  à  l'époque  de  la  g^r- 

grasse  était  le   produit  d'une  sorte  minaiion  de  l'embryon;  plus  tard  elle 

d'excrétion  faite  par  les  Racines.  C'est  est  moins  manifeste  quoiqu'elle exis'e 

à  cette  mUtièrc,  qui,  comme  nous  toujours,  sui^put  dans  les  Racines 

Tavons  dit,  est  différente  dans  chaque  qui  sont  simples,  ou  dans  ie  pivot 
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ss  Raciftes  mnwttses;  car  elle  est*  remplilde  terre  Une  cabsedont  le  fond 

savent  nulle  dans  les  ramificatîoDS  était  percé  de  plusieuni  trous;  il  plaça 

térnleâ  de  la  Racine.  Queli  que  d«ns  ces  trous  des  graines  de  Haricot 

»iefit  les  obstaKsIes  que  Ton  cherche  germantes,  et  il  suspendit  la  caisse 

opposer  à  oette  tendance  naturelle  en  plein  air  k  une  hauteur  de  six 

ï  la  radicule ,  elle  sait  les  sarmon^  mètres.  De  cette  manière ,  dit-il ,  les 

r.  Ainsi  «placea   une  graine  ger--  graines,  placées  dan»  les  trous  pra- 

^Dte  de  Fève -ou  de  Pois  de  manière  tiques  à  la  face  infisrieure  delà  caissoi 

le  les  cotylédons  soient  placés  dans  reeevai«ut  de  bas  en  haut  Viniluence 

terre  et  lu  radixMile  en  Tmr,  iroos  de  .l'atmosphère  et  de  la  lumière  :  le 

iTvez  bientôt  cette  radicule  se  re-  teiTe  humide  se  trouvait  placée  ,au«» 

'urher  vers  H»  t^rre  pour  allet*  s'y  deàsus  d'elles.  Si  la  cause  de  la  di- 

ifoncer.On  a  Âonné  beaflcoup  d'ex-  rection  de  celte  partie  existait  dans 

ications  diverses  de  ce  phénomène  :  sa  tendance  pour  la  terre  humide, 

i  uns  ont  dit  qtie  la  Racine  tendait  on  devait  voir  la  radicule  monter 

descendre^  parce  que  les  fluides  dans  la  terre  placée  a  u^essus  d'elle , 

l'ellc  contenait  étaient  moins  éi»-  et   la   tige    au    contraire  descendre 

»rés,  et  par  conséquent  plus  loui^s  vers  Tatmosphèi^e placée  au -dessouj 

le  ceux  de  ta  tige.  Mdis  cette  expH-  d'elle  ;  c'est  ce  oui  n'eut  poiut  lieu, 

ition  est  contredite  par  les  faits.  £n  Les   radicales  aes  graines  descen- 

fet,  ne  voit-on  pas  dans  certains  dirent  dans  l'atmosphère,  oii  elles 

égétaux  exotiqnes,  tels  que  le  Clu^  ne  tardèrenft  pas* à  sa  dessécher;  les 

8  rosea,  etc.,  des  Racines  se  déve*  plumules  an  contraire  se  dirigèrent 


rre?Or,  dans  ce  cas,  les  fluides  dance  ne  serait  pas  détruite  ]par  le 

^ntenns  dans  ces  Racines  aériennes  mouvement  rapide  et  circulaire  im« 

nt  de  la  même  nature  que  ceux  qui  primé  à  des  grames  ^ei:manle8.  Il  fixA 

rculent  dans  la  tige ,  et  néanmoms  des  graines  de  Haricot  dans  les  bvh 

s  Racines ,    au    lieu    de   s'élever  gets  d'une,  roue ,  mue  continuelle- 

•mme  elle  »  descendent  au  contraire  ment  par  un  filet  d'eau  dans  un  plan 

'rs  la  terre.  Ce  n'est  donc  pas  la  vertical ,  cette  ràue  faisant  cent  cin- 

flerence  de  pesantettr  des   Auides  quaute  révolutions  en  une  minute. 

ti  leur  donne  cette  tendance  vers  le  Ces  graines,  placées  dans  de  la  mousse  ' 

Qtre  de  ht  terre.  D'autres  ont  cru  sans  cesse  humectée,  ne  tardèrent  pas 

9uver  cette  cause  dans  l'avidité  des  k  germer  ;  toutes  les  radicales  se  diri- 

icines  pour  l'humidité,  humidité  gèrent  vers  la  circonférence  de  la 

li  est  plus  grande  dans  la  terre  que  roue,  et  toutes  les.gemmules  vers  sou 

Qs  Tatfiiosphère.  Duhamel,  vou-  centre. Par  chacune  dre  ces  directions 

nt  s'assurer  de  la  réalité  de  cette  les  radicales  et  les  gemmules  obéis- 

plication ,  fit  germer  des  graines  saienl  à  leurs  tendances  naturelles  et 

lits  deux  éponges  humides  et  sus-  opposées.  Le  même  physicien  fit  une 

ndues  en  l'air;  les  Racines,  a  a  lieu  expérience  analogue  avec  Une  roue 

'  se  porter  vers  l'une  ou  l'a  titre  des  mue  hm  izonlalement  et  faisant  deux 

!ux  éponges  bien  imbibée:*  d'humi-  cent  cinquante  révolutions  par  mi- 

^^  I  glissèrent  entre  elles ,  et  vinrent  nu  te  ;  les  résultats  furent  semblables, 

odre  au-dessoQS  en  tendant  ainsi  c'est-à-dire  que  toutes  les  radicules 

T8  la  terre.  Ce  n'est  donc  pas  Thûmi-  se  portèrent  vers  la  circonférence  et 

té  qui  attire  les  Racines  veille  centre  les  gemmules  vers  le  centre,  mais 

iU  terre.  Serait-ce  la  terre  elle-même  avec  une  inclinaison  de  dix  degiés 

Tsa  nature  comme  milieu  propre  è  des  premières  vers  la  terre,  et  des 

nutrition  ?  L'expérience  contredit  secondes  vers  le  ciel .  Ces  expériences, 

icore  cette  explicntieo.   Dutrochet  répétées  par -Dutrochet,  ont  eu  les 
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mêmes  résultats ,  excepté  que  dans  la  Outrocbêt  en  a  lait  gemier  sar  on 
seconde  rinclinaison  a  été  beaucoup  boulet  de  canon.  Dans  tous  ces  eu 
plus  connsidëiable ,  et  que  les  radi-  U  radicule  s'est  toujours  dirigée  ?ers 
cules  et  les  gemmules  sont  devenues  le  centre  de  ces  corps.  Ces  faits  prou- 
presque  horizontales,  vent,  ainsi  que  le  remarque  cet  in- 
Des  diverses  expériences  rapportées  g^nieux    expérimentateur,    que  ce 
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parce  qu'elles  y  sont  attirées  par  l'bu-  quels  la  graine  est  fixée ,  quelle  ({ne 

midité  ou  la  nature  même  delà  terre,  soit  leur  nature.  Mais  cette  attractioo 

mais  par  un  mouvement  spontané >  n'est  qu'une  cause   éloignée  de  k 

une  force  intérieure ,  une  sorte  de  tendance  de  la  Racine  du  Gui  Yen 

.«ouroission  aux  lois  générales  de  la  les  corps.  La  véiitable  cause  est  on 

gravitation.  mouvement    intérieur    et    spoDUo^ 

Mais  quoiqu'on  puisse  dire  que  c^écutéparretabryonà  roccasioode 

cette  loi  de  la  tendance  des  Racines  Tattraclion  exercée  sur  sa  radicule. 

vers  le  centre  de  la  terre  soit  gêné-  Dutrochet  coUe  une  graine  de  Gui 

raie,  néanmoins  quelques  Végétaux  gerraée  à  l'une  des  extrémités  dW 

semblent  s'y  soustraire;  telles  sont  aiguille  de  cuivre ,  semblable  à  une 

en  général  toutes  les  Plantes  para-  aiguille  de  boussole ,  et  placée  <k 

sites,  et  le  Gui  (yiscum  album)  eu  ménie  sur  un  pivot;  une  petite  boule 

particulier.  Celte   Plante   singulière  de  cire  mise  à  l'autre  extrémité  forme 

pousse  sa  radicule  dans  quelque  po*  le  contre -poids   de  la    graine.  Les 

sition  aue  le  hasard  la  place;  am^i  choses  ainsi  disposées,  Dutrochet ap- 


d'une  branche ,  sa  radicule,  qui  est  reiï  est  ensuite  recouvert  d'un  red- 
une sorte  de  tubercule  évasé  en  oient  de  verre,  afin  de  le  garantir  de 
forme  de  cor  de  chasse^  se  trouve  l'action  des  a  gens  extérieurs.  Au  boui 
alors  perpendiculaire  à  rhoiizon  :  si,  de  cinq  jours  la  tige  de  l'embryoa 
au  contraire ,  la  graine  est  placée  à  s'est  flécnie  et  a  dirigé  la  radicule 
'  la  partie  inférieure  de  la  braùche ,  la  vers  la  petite  planche  qui  Ta  voisinait, 
radicule  se  dirige  vers  le  ciel.  La  sans  que  l'aiguille  eût  changé  de  po- 
graine  est-elle  située  sur  les  parties  sition ,  malgré  son  extrême  mohiltié 
latérales  de  la  branche,  la  radicule  sur  le  pivot.  Deux  Jours  après,  h 
se  dirige  latéralement.  Eai  un  mot,  radicule  était  dirigée  perpendicuUi- 
dans  quelq-ue  position  que  la  graine  rement  vers  la  planche  avec  laquelle 
soit  fixée  sur  la  branche ,  la  radicule  elle  s'était  mise  en  contact,  sans  que 
se  diriae  toujours  perpendiculaire-  l'aiguille  qui  portait  la  graine  eût 
ment  à  l'axe  ae  la  branche.  éprouvé  le  moindre  dérangcroeui. 
Dutrochet  a  fait  sur  la  germination  La  radicule  du  Gui  présente  encore 
de  cette  graine  un  grand  nombre  une  autre  tendance  constante,  cest 
d'eipériences  pour  constater  la  direc-  celle  de  fuir  la  luraièie. Faites  germer 
tion  de  la  radicule.  Nous  rapporte-  des  graines  de  Gui  sur  la  face  iut^roe 
rons  ici  les  plus  intéressantes.. Cette  des  vitres  d'une  croisée  d'ap|>aiie- 

Î;raine,  qui  trouve  dans  la  glu  qui  meut,  et  vous  verrez  toutes  les  radi- 

'enveloppë  les  premiers  matériaux  de  cules  se  diriger  vers  l'intérieur  Ae 

son  accroissement ,  germe  et  se  déve-  l'appartement  pour  y  chercher  l'ob^- 

loppe  non-seulement  sur  du  bois  vi-  eu  rite.    Prenez    une   de  ces  graines 

vaut  cl  iport,  mais  encore  sur  des  germées,  anpliquez-la  sur  la  viireen 

pierres ,  du  verre ,  etméme  sur  du  fer.  dehors  de  l  appartement ,  et  su  nvtli- 
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:o)e  s'appliqoera  contre  la   Titre  »  Racine  pk  Ssr?£MT,  i'Opliiorhize, 

»mme  51  elle  tendait  vers  l'inléneur  le  Pàlygala  Senela,  etc. 

^  ^appartement  pour  fuir  la  lu-  Racine  ni:  SoiiON ,  un  Gouet  voî- 

ni^re.                                       (A.  R.)  sîn  de  la  Colocose. 

f  ^  _  ,  „                 ., .     ■      .  Racine  de  Thymes^e  ,  la  Lau- 

u  mol  Racine  a  et^  parfois  eni-  ^ëole 

)Ioyé  spécifiquement  avec  untî  ëpi-  R^iirB    de  Virginie  ,  Vipomea 

betc,  et  l  on  a  appelé  :  tuèerosa,  etc.                                (R.) 

^Racine  0'A.c^NDANcE ,  la  Bette-  RACINEDEBRYONE.Hoi^Nom 

RAciNEAMiDONièHE,diversGouet5.  vulffaire  et  marchand  dune  espèce 

Racine  d'Arménie  ,  la  Garance  de  ^«  Strombe .                                 (h  .  ) 

7[°^*                     ,    n      .  RACINE    D  ÉMERADDE.    min. 

Racine rlanche,  le  Panais •  Sya,  vulgaire  de  Prasc.               (r.) 

Racine  DU  Brésil  ,  ripécacuanh».  -^           *                                    ^    ' 

Ractne  A  Champignons  ,  la  pierre  RACINIER.  rot.  crtpt.  VJgarL 

«  Champignons.  eus  radicosus  de  Bullîard  chez  Paulet. 

Racine  de  Charcis  ,  le  Dontenia  (r.) 

9nirayerpa.  RACKA.  rot.  phan.  Souffle  nom 

Racine  db  Chiite  ,  la  Squine.  de  HacJt  ^  ou  Racla  torrida ,  Bruce 

Racine  de  chr^tibn  ,  une  A'stra-  (  Voyage  en  Abyssinie  ,  5  ,  p.  §9  , 

1*'^-  tab.   Il)  a  décrit  et  figuré  un  Arbre 

Racine  de  Colomrb:  On  ne  sait  commun    dans   l'Arabie  Heureuse, 

Mie  Racine  ou  bois  le  compilateur  .  TAbyssinie  et  la  Nubie ,  principale* 

^«re  dftigne  sous  ce  nom.  ment  dans  les  lieux  inondés  par  la 

I^iciNE -DE disette,  la  BetteraVe.  mer.  La  hauteur  de  cet  Arbre  varie 

Racine  douce,  la  Réglisse.  cotre  huit  et  vinet-quatre  pieds  ;  son 

RiciNB  DE  Drac,  même  chose  que  écorce  est  blancoe  et  lisse  \  ses  jeu- 

Haciae  de  Charcis.  nés  branches  sont  opposées ,  axiilai'^ 

Aacinb  de  FBiCME  BATTUE  OU  viER-  pcs  ;  ses  feuilles  opposécs ,  lancéolées , 

«,UBiyone.  très-aiguës ,  entières,  pétiolées  ,  d'un 

R-^cûTE  jï%  Florence,  les  Iris  par-  vert  foncé  en  dessus  ,  blanchâtres  en 

"ocs.  dessous.  Les  pédoncules  sont  oppo- 

Racine  7AUNE  ou  d'or  ,  un  Thalic'  ses  dans  les  aisselles  des  feuilles  su- 

^n  de  la  Chine.  périeures.  Les  fleurs  ont  le  calice  k 

Racine  de  Mécroacan,  on  Lise-  quatre  divisions;  la  corolle  de  cou- 

1^ du  Mexique.  leur  orangée,    tubuleuse  ,  rotacée  , 

Rahnb  DE  AfoNoo ,  rOphioi*hise.  à  limbe  divisé  en  quatre  lobes  ovés 

Racine  de  PESTE,  les  Tussilages,  mucronés  ;  quatre  éfamines  placées 

Racine  de  Rhodes  ,  le  HAodiofa  entre  les  lobes  de  la  corolle  ;   un  • 

^fi-                                          m  ovaire    verdâtre ,    ovoïde ,    marqué 

Racine  de  Safran  ,  le  Curcuma,  d'un  léger  sillon.  Le  bois  de  cet  Ar- 

Racinb  de  Saint -Charités.  On  bre  acquiert  une  grande  dureté  par 

Koore  à  quel  Végétal  appartient  la  son  séjour  dans  Teau  de  la  mer.  Les 

uciae  au  on  trouve  sous  ce  nom  Verâ  ne  l'attaquent  jamais,    et  les 

lans  quelques  pharmacies.  Arabes  s'en   s^ervent,   dit-on,  pour 

.  Racine  DU  Saint-Esprit  ,  TApgé-  construire  des  canots.  La  description 

'<1«e  officinale.  que  Bruce  a  faite  de  cet  Arbre  est 

Racine  de  Sainte^Bâlànb  ,  VA-  insuflisante  pour  déterminer  avec  cer- 

ore  odorant.  titude  à  quel  genre  il  peut  apparte- 

Racine 8ALtVAiRE,r^/s/Aemi« Pjr-  nir;  cependant  on  le  croit  voisin  de 

^^jj"'»-  Vjivicennia.    Rœmer    et    Schultes 

Racine  DE Sanaorœl  ou  deSka*  (.S/s/.  Vtgei.,  3,  p.  i3  et  207)  Tout 

*AQKL,rAristolQche  Serpentaire.  adopté  comme  un  genre  particulier 
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qu'ils  ont  placé  dans  la  Tëlrandrie  giizoïmeuses ,  el  crobsant  daos  les 

MoDOgyme  ,  et  ils  ont  donné  à  Tes-  Rcux  sablonneux  ou  sur  les  rochers. 

pèce  le  nom  de  Racka  ouata.  (o..if.)  Leurs  feuilles  sont  étroites,  làocëo- 

^.^-^  iu      '       I  lées,  plissées  lougitudinalemcDtavec 

RACLE.  JBOT.   »HAN.    Nom  vul-  une  i^ervurc  médiane,  et  terminées 

gaire  du  eenre  Ce/ic/iri/s ,  adopté  par  pg^  ^^  poil  dcnticulé  et  blancUlre. 

quelques  botanistes  français.  A'.  Cbk-  f^rmi  ces  espèces  nous  citerons  les 

^^"^*  '  f***^  suivantes  :  Racomitrium  canescens, 

RACLETIA.  BDT.  PHAN.  (Ad*n-  Brid.,  BryoL  univ.,ou  îWci^oi/owiw 

•on.) Syn.  de  Reaumuria,  V,  ce  mot.  ^^^f  <^^«* ,  «edw. ,  Musc.  3 ,  pi.  s; 

ty^\  R,  beieimttckum ^  Brid.  ;  R,  lanup- 

*  RACODIDM.  BOT.  CBYPT..  {Mucé-  '^^"^  y  R,  fasciculare ,  etc.  (a.  h.) 
dinées,)  Le  genre  établi  par  Persoon  *  RACOONDA.  mam.  Nom  donoé 
et  ayant  pour  type  le  Byssua  cellaria  dans  le  commerce  de  pelleterie  aui 
de  Linné ,  a  été  modifié  par  le  profes-  dépouilles  du  AJyopotarae.  F',  ce  mot 
fesseur  Link ,  qui  Ta  partagé  en  etCAPROMYS.  (s.) 
deux  genres ,  savoir  :  le  Dematiam,  RAÇOPILUM.  «€«'.  cRTrtT.(Jfwi. 
qui  n  est  pas  le  même  que  le  genre  ,ejr.)Genre  établi  par  Palisotda  Beau- 
déjà  établi  sous  ce  «om  par  Persooii  v^i,  ^  ^^  ^q^^^  ^^  caractères  :  us 

péristome  double-,  l'extérieur  à  s 
dents  lancéolées,  l'intérieur  proj 

nx  ,        .  gé  en  une  membrane  décoHpéi .. 

genre  :  fiUmens   rameux .  à   peine  ^^^^  dents  alternes ,  avec  autVntde 

'  cloisonnés ,  ayant  les  extrémités  mo-  ^ils  j  une  coiffe  glabre ,  caiUpanulée, 

nihformes ,  entrelacées ,  agglomérées  ^y^^j  ^^  y^^  ^^^^  ^^  ç^^^^^  1,,^ 

en  petits  globules,  et  contenant  des  lèvent.  De»  deux  espècea  rapportée. 

SDoridies  nues  .  simples  et  opaques,  i  ^  g^„,e         Beauïois,  l'une,  Rit- 

Des  diverses  espèces  rapportées  à  ce  copilum  Auberti,  a  d'abord  été  pladt 

genre  par  Persoon ,   le   seul  Raco-  p.^  Bridel  dans   U   gcni-e  NttUn 

dium  cellare  en  fait  encore  partie;  ^^^  ^e  nom  de  N.  Auberii,  «t  maio- 

presque   ioutes   les  autres  ont  été  |ç„,„t  j,  j,,  ^^^^j^  ^  ^^  p^^^ 

transportées  dans  le  genre  Demaiium,  j,kyllùm  albicana  ou  Lesiea  alhicê» 

Outre  l  espèce  que  nous  venons  de  d'fiedvrig.  L'autre  est  le  Racopilm 

citer ,  le  genre  Racodmm  se  compose  ^ni^ij^/"  Çeauv. ,  Mém.  Soc,  lino. 

encore  des /?.  atemmum,  d  Ehrenb.,  p„.i     .g^     pi.  9.  fig.  6.  C^iVBjp- 

et  R,  ruhigmosum ,  de  Fnes.   (a.  r.}  ^„^  \omenthsum  d'Hedwig ,  Ma>c. 

*  RACOMITRIUM.  bot.  crtpt.  J^  P^-  »9.  qu«  Von  a  trouvée  à  Bour- 
f»bz/«5M.)Genre  établi  par  Bridel ,  et  °SÎ  '  ®"  Atrique,  dans  je  royaujoe 

•adopté  depuis  par  la  plupartdes  mus-  dOware  et  Benin  ,  el  k  Saml-Do- 

cologues.  Il  se  compose  d'un  assea  min§ue.  (a.»./ 

grand  nombre  d'espèces ,  placées  au-        *  RAGOPLACA.  bot.  «rtpt.  (Xi- 

paravant  dans  le  genre  Tnchoatomum  ehens.)  Dads  son  Trayail  sur  les  Li- 

d'Hedwig,  dont  elles  se  distinguent  chens   des  écorcea  exotiques,  notre 

par  les  caractères  suivans  :  péristomc  collaborateur  Fée  a  établi  sous  ce 

simple  ,  â  dents  divisées  jusqu'à  la  nom  un  genre  de  Ltfebens  aut ,  sek» 

base  en  deux ,  trois  ou  quatre  lanières  le  professeur  Meyer ,  doit  être  traor 

étroites  ;  coiffe  plus  courte  que  Tur-  porté  dans  la  famille  des  Champ'- 

ne ,  en  forme  de  mitre ,  finement  dé-  gnons.  Ce  genre  a  le  thalle  adbéreot, 

chiquetée  à  sa  hase;  urne  régulière,  membraneux  ,  (rès- lisse,  divisé  eo 

sans  anneau  ,  contenant  des  sporules  segmens  étroita  et  anastomosés ,  et 

lisses  ou  plus  rarement  hérissées.  Les  portant  des  apothccies  tuberculeux, 

espèces  de  ce  genre  sont  en  général  épars,  hémisphériques,  homogènes  à 

viyaces,  formant  des  petites  touffes  ^'intérieur  et  d'un  noir  luisant.  Coe 


seuleespto  compose  ce  genre ,  Raco^  *  RADIA,  bot.  phan.  r.  Camp- 

plaça  subtiUssima ,  petite  Piaule  para-  déhïe. 

..le  5ur  les  feuilles  des  Anoncs    du  ^^^j^^^E.  bot.  phan.  ^Lîmiarck. 

Theobmmaèjhes/ns^eic.       (a.  b.)  p,|^^;^^ g       a»^,,,^/./iVi.  f^.  c^ mot. 

RACOUBÉ.  Racoubea-  bot.  phan.  \ (b.) 

Le  genre  ainsi  nommé  par  Aublct  PiA'DIAlRES.  zoot.  Lamarck, 

(Gaian. ,  i ,  p.  689  ,  tab.   a36  )  doil  ^^^^  s^^n  Histoire  des  Animaux  sans 

êlrerëuniaugcnrc  Ho/wa/*tf^- ^' ce  vertèbres,  désigne  sous  ce  nom   la 

mol.                                         (A*B.)  troisième  classe  qu'il  forma  danfe  ce 

R^rOUFT    bot    phan    L'un  des  mémorable  traité.  Celte  classe    suit 

.^J^^^^J'ieVMopecurus  ar-    celle  des  Pf  >e„<lptrdiairicl 
o  (B  >      renire  dans  le  règne  Psycliodiaire.  ici 

"  .  l'animalilé  nous  semble  commencer 

RACQUET.  gis.    L'un  des  noms  ^„g  (^^^^  Tétendue  du  mol ,  car  une 

vulgaires  du  Castagoeux  ,  espèce  de  ijou^he  distincte  >  des  organes  diges- 

Grèbe.  f^.  ce  mot.    ^  (*•)  lifs  plus  ou  moins  compliqués,  des 

RACROCHEUSE.*MOix.Nomvul-  poics  ou  tubes  pour  aspirer  l'en u  et 

Kaire  et  marchand  du  Ranella  Cru-  former  un  Système  circulatoire  avec 

La,  Lamk.,  appelée  aussi  Bourse,  un  système  °«'^^«"'^,^^^"f^^^V«"\  «^ 

*  '    *^*^  (B.;  Radiaire.  Ce  nom ,  ircs-signiiicalit , 

*  RADAKIVL  GÉOL.  r,  Gbani-  exprime  qu'une   disposition  rayon- 

.  tant  internes  qu'externes  de  l'Animal 

*  RADDISIA.bot.  iÇHAN.  Genre  -^  cependant,  n'a  encore  ni  tête, 
de  la  famille  des  Hippocratéacées  et  ^^  ^^^^  ^  „j  surtout  de  membres  ar- 
cie  la  Triandrie  Monogynie ,  L.,  éla-  ijculés.  Ce  sont  des  Animaux  mous , 
bli  par  Schrank  ,  d'après  le  botaniste  ^^^^^  libres,  vagabonds,  généralement 
brésilien  Leandro  sacramente  (  in  b^nitsphériques  au  moins  au  centre 
Denksch.  Munch.  Acad.^  7>  p-  ?**  i  du  corps,  et  qui  perdent  àé\k  senfi- 
hih.  \h),  et  ainsi  caractérisé  :  calice  à  élément  la  faculté  de  régénérer  Icura 

ii_  — . — ^^  -..«._  '      -    :s  des  pro- 

en  ont  se 
reformer  après 
raires  commen- 

^«.,^.._, ,-  ,  ^«.— -  w^ .__  organes  repro- 

êUmines,  terminé  par  un  style  court  j    ducteurs  ;  mai»  on  n'y  découvre  point 
capsule  iriloculaire ,  à  loges  renfer-    encore   dé  «exe.    L'organe    digestif 
manl  plusieurs  graines  presque  glo-    5g,„hle  être  surtout  Tessence  des  Ra- 
buleuses  fixées  a  un  axe  central.  Ce    jiaires;  il  se  compose  d'un  sac  ali- 
genre  n'est,  selon  le  professeur  De    mentaîre,  courl  à  la   vérité,   mais 
Gandolle,  presque    pas   distinct  de    gygrocntésur  les  côtés  par  des  appen- 
\Anthodon  de  Kuix  et  Pavon.  Il  ne    ^j^g^  ^^  coecums ,  souvent  vasculai- 
renferme  qu'une  seule  espèce ,  Rad~    ^^^  ^^  fort  ramifiés.  L'organe  respira- 
diiia  arbor^a ,  qui  croît  sur  le. rivage    ^^jj.^  jg  pjyg  important  de  tous ,  après 
près  de   Rio  de  Janeiro.   C'est  un    ^gj^-  j^.  j^  digestion ,  se  montre  par 
Arbre  dont  le»  feuilles  sont  elbpti-    ^j^^  po^es  exlérieui^,  pénétrant  jus- 
qucs,   aiguës  ,  glabres,  dentée»  en    q^*^^  centre  par  des  tubes  oui  sont 
scie  et  portée»  sur  de  courts  pétioles.    J^j^  desespèces  de  trachées,  tes  Ra- 
Les  fleurs  sont  axillaires,  solitaire»    diaires'se  tiennent  en  général  dans 
ou  agrégées.  .(<>••*'•)      une  position  renversée ,  c'est-à-dire 

RADÈMACHIA.  #OT.  phak.  qualcHr  bouche  centrale  est  toujours 
(ThuXre^Syn.  à'Ariocarpus  iule-  en  «essou».  Spix  naturaliste  bava- 
irJS£^^ Jaquier.        (o..n.}      rois  ,  a  reconnu  le  premier  des  nerfs 


mines  et  entourant  l'ovaire;  trois  éta-  puissent,  dit -on,  refon 
mines  à  filets  linéaires,  à  anthères  f'ampuUlion.  Des  ovaires 
biloculaif c»î  ovaire  plus  lon«r  que  les    ^^^^  ^  constituer  les  orgar 
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avec  des  gaoglions  dans,  l'un  de  ces  *    Une  seule  bouche  au  disqaeiin 

Animaux  ;  .ils  sont  très-Yisiblès  dans  férieur  de  l'ombrelle. 

beaucoup  d'autres ,  et  uous  aurions  Q^nres  :  Eudore  ,  Phoiicynb,Ci- 

peine   à   compiendre    comment   il^  ryiiéb,     EtFQuoHÉE,    CAixwmoi, 

échappèrent  si  long-temp»  aux  na-  Orythie ,  DulkAe. 

turahstes  qui  s  occupent  d  anatomie  «^  -m     •         t       «            ■•        • 

^^omparëe,  si  uous  ne  réfléchissions  ^/    Plusieurs  bouches  au  disque  m- 

que  la  pluparile  font  À  Paris  sur  des  »«"«"r  de  1  ombrelle. 

sujets  desséchés  ou  décomposés  par  Genres  :  Ephtre,  OflÉi^iB,  Cà^ 

une  longue  immersion  dans  une  li-  siopAe  ,  AuRiiiiE ,  CipaÉE ,  CTANii- 


rr^  .  1      n  j*  •  crusiacee.  le  plus  souveni  tuDerco- 

muqueuse.  Tous  le»  Rad...re.  ,^                   P      ^                ^^ 

MHS  exccpuon    «.ni  aquauqoe.  et  „ent  pJU  de  twu»  dilposl.  pk  K- 

core  a  ebaudie  d  une  ossature  inté- 

rieure,  mais  plusieurs  se  revêtent  f  Les  STELLÉRiiiEa.  Peau  non  irri- 

dé]k  d*une  enveloppe  protectrice  plus  table  ,  mais  mobile;  corps  déprime,  à 

ou  moins  dure.  De*là  leur  divisiou  angles  ou  lobes  rajonnans  et  mobiles, 

en  Mollasses  et  eu  Echiuodermes.  point  d'anus. 

$1   LesRADiAiREsMoiitASSESont  Genres  :  Comatulb.,   Eurtau, 

le  corps  gélatineux  ;  une  peau  trans-  Astérie; 


faits.  Ils  sont  souvent  tellement  trans-  r>              ^                  r>       j. 

lucides  qu'on  a  peine  è  les  distinguer  „  ^^^^^  -  Sctjtbixe  ,  Clypéastri, 

dans  relu,  et  plusieurs  îetteni  des  Fmuj^re ,  Echujonée ,  GAiJbim, 

lueurs  phoaphoriques  pendant  Tobs-  Ananchitb  ,     Spatakoue,     Cassi- 

curité  ^es  nuits?  r,  Phosphoris-  »^^>  Nucléolite  ,  Oursin,  Cidi- 

CENCE.  Ils   étaient   des  Mollusques  ^i^^* 

{>our  Linné,  ils  sont  les  Acalèphes  fff  Les  Fistulioes.  Peau  molle, 

ibres  de  Cuvier.  Laroarck  les  sub-  mobile  et  irritable  ^  corps  contrK- 

divise  de  la  manière  suivante  en  deux  tile,  allongé,   cyliudracéj   le  plos 

familles.'  souvent  uu  anus. 

f  Radi  AIRES  .ANOMAUX.  Genres  :  Actinie^  Holoïuru, 

*  Bouches  en  nombre  indéterminé.    Fmtulaire  ,  Pbiafulb  ,  Siponcui-e. 
^  „  ,  ^.  tous  ces  mots.  (i.) 

Genre  :  StAphanokib.  ^ 

•*  Bouche  unique  et  centrale.  RADIANA.  bot.  chypt.  Nous  m 

^    .  connaissons  que  de  nom  ce  Kenre, 

a  Corps  sans  vessie  aénemie  con-  a^^  Rafinesque  dit  avoir  é(^bfi  dans 

»tie.            ^           ry                     «^  lune  de   ses   brochures   siciliennes 

Genres  :  Geste,  Callianire  ,  Bé-  ^^*i[  ^  publiées  ,  et  dans  lesquelles 

EoÉ ,  NocTiLUQUE ,  LucERNAiHE.  le,  objets  sont  trop  vaguement  indi- 

fi  Corps  offrant,  soit    une   vessie  qués  pour  qu*on  y  puisse  rien  recon- 

aérienne,  soit  uu  cartilage  central,  naftre.                                            (i.) 

Genres  :  Physophobe  ,  Rhij^jhY-       RADICDla.  bot.  pb an.  DiUen , 

jsH  ,  Bhysalie  ,  Velelle  ,  Pobpyte.    Haller  et  Mœnch  ont  désigné,  d'apiès 

^f  MiousAiBES.  Dodoens,    sous  ce  noui    générique 
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uelques  espèces  de  Grncifères  que  trailduGour8,Laniarckafonn^,par- 

iùné  avait  placées  parmi  les  Sisjrm^  mi  tes  Céphalopodes  microscopiques, 

n'tf/7ii  et  qui  coostiluent  maintenant  cette  famille  pour  ceux  dont  la  co- 

De  section  du  genre  NtuHtriium  de  quille  est  discoïde,  i  spire  centrale, 

irown  et  De  GindoUe.  Cette  aection  et  à  loges  rayonnantes  du  centre  à  la 

reçu  le  nom  de  Braehyloboè ,  du  circonférence.  Cette  famille ,  repro- 

oïD  qui  fu(  imposé  par  Allioni  au  duit«2  dans  le  Traité  des  Animaux 

léroe  genre  que  le  Radicula  de  Dil-  flans  Ténèbres  ^  T.  yu,  p.  616  ,  n*a 

«.  J^.  Nabturtitjm.  point  été. adoptée.  Elle  est  composée 

U  mot  de  RaHicula  avait  été  em-  des  trois  genres  Rotalie ,  Lenticuline 

\ojé  par  d'anciens,  botanistes  pour  et Placentule.  V,  ces  mots..  (d..h.) 

ligner  des  Crucifôres  fort  différen-        „  a.txt^t  imi?     «    ,*  ». 

RADIOLITE.   Radiohies,   moli.. 


wrjwa.  Je  napnanus  sauvas  ^  et  ie  «  J.  Tr.  ""  /  ;     «  iT^o  ,T    ^rp    ™ 

ysimbrium  amphihium ,  L.   (o.M*.)  R»dioliles  et  des  Sphérulites.  Toute» 

r/^»T  ***  observations  nouvelles ,  et  notam- 

RADlCULK. /2a</ici//a.  bot.phan.  meot  celles  de  Desmoulins ,  insérée» 

irtie  inférieure  de  Tenibryon ,  qui ,  dans  le  premier  volume  du  Bulletin 

3rs  de  la  {germination  ,  doit  se  chao-  de  la  Société  Linnéenne  de  Bordeaux, 

er  en  racine,  f^.  Embryon,  (a.  b.)  nous  ont  confirmé  de  plus  en  plus 

RADIÉES.    BOT.    PHAN.    Quator-  «*«°s  ^elt^î  opinion.  Mais  loin  dad- 

ième  classe  de  la  méthode  de  Tpur-  n?®""^®  ^  hypothèse  de  1  auteur  jiidi- 

efori,   comprenant  les  Plantes    à  cieux  que  nous  citons  sur  la  placé 

eurs  composées ,  dont  le  capitule  se  3»*^.  .   ÎT^^tI  occuper  ces  corps  dans 


iDthêmes ,  les  Pâquerettes ,  etc.  /'.  ^"«  »®"«  ?v°°*  recueillis,  soit  sur  ce 

TNANTHÉBifs.  (a.  R.)  S^^J*?  »  *o»5  *"*"  d  autrcs  non  moins 

problématiques.  Nous  nous  propo* 

RÀDIOLE./{a</io/a.  bot.  pban.  Le  sons  d*entrer  dans  les  détails  conve- 

Ànum  Radiola  de  Linné  a  été  réubli  nables  à  Tarticle  Sphébulite  auquel 

jmrne   genre    distinct  par  Gmèlin  nous  renvoyons.  (d..b.> 

Jfi/.^e^e/.,  i,p,  289),  et  la  plupart 

es  botanistes  modernes  ont  adopté        HADIS.  Radix,  MOi.i*.  Montfort , 

îtledislinctiou.  En  effet,  cette  Plante  <l»n«  *?  T»  11  de  sa  Conchyliologie  sys- 

iffirc  des  véritable^  espèces  de  Lin  t^m^ûque ,  p.  966 ,  a  proposé  sous  ce 

ir  le  nombre  des  parties  de  la  fleur  nom  un  genre  démembré  des  Lim- 

iiestquaternaireau  lieu  d*être  qui-  °^<^  pou^  !<)?  espèces  i  spire  courte , 

»irc  ,  et  par  ses  sépales  soudés  près-  ^^  9"®  \^  lÀmnea  auriculaia  qui  sert 

le  jusqu'au  milieu,  et  trifides  au  de  type  à  ce  genre  qui  ne  pouvait  être 

mmcl ,  tandis  qu'ils  sont  a  demi--  adopté.  ^.  LimnAb.  (d..h.) 

hërens  par  la  base  et  entiers  dans        „  atatc  m  1     • 

.Lins,  te  Radiola  tiaoUet,  Gmel.,  .  **^B       T'  '^^-  '^*""  ^^ï»"*, 

c.  cit.;  R.  mUegrana,  Smith,  Engl.  ?f  ^"•''I"*»  *  "'"'^S''*1  .'PP'^f»»"* 

ot.,  Ub    895;  VailUnt.  Bot.  Par.,  f."  genre 7îaM<.«w  de  Linné,  et  par- 

b.  4,  r.  6,  «t  une  Irès-pelile  herbé  »'C"  '*re"*nt  du  RapAanus  $atiuut , 

îhotome    1  fleu«  nomVreuses  fort  '*°"*  <"»  I"*"8*  '«*  •••"»•?•  Q«e»q"M 

Ule».  Elle  est  commune  d-ns  lea  ""»*"'»  '^^■;î.»«  «»»»  e.™pl»y.«S  «  •«?» 

alités  sablonneuses  de  l'Europe,  comme  générique;  ma»  celui  de  Rai- 

particulièrement  aux  enviions*^di  rIipobt^    '  fréquemment  usité,  r. 

^  "   ''         On  a  aussi  appelé  Radis  db  Grb- 
'  RADIOLËES.  Moix.  Dans  r£\-    rà.h\e  CocAlearia  armorucia.    (o.  .M.} 
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*  RADIUS.  MAM.  018.  et  bepT.  V.  noms  vulgaires  de  VJgarictn  mca» 

Squjelbttb.  tor,  L.                                        fi  j 

RADIUS.  Moix.  (Denys  Mont*  t^  *  ^^,  v5.c».-  «  >»,   * 

fort.)  ^.  Natbtte.              ^  ^  RAFFl^ESIE.  Rqffleda.  Berr.Miîi. 

Une  pcoductiou  végétale  eiiraordi* 

RADIX.  MOLj(<.  ^,  Radis.  oaîie, qui  croit  ec  parasite  sur  U»- 


RADIX.  BOT.  PHAN.  r.  Racine.      ?ne 


de  quelc^ues  Arbres  dans  l'île  de 
Java,  a  servi  de  type  à  l'établîsse- 


RADJA.  zooL.  DOT.  Ce  nom  ,  qui  ment  de  ce  genre, qui  a  été  proposé 

signifie  Royal,    a    été   dooué  dans  par  le  célèbre  R.   lirowu   dant»  le 

Rumph  à  une  variété  ou  espèce  de  xiii**  volume  des  Transactions  de  la 

G>co ,  et  de  là  le  nom  de  Radja-Ou^  Société  Linoéenne  de  Liondres.  Toule 

tang  qui  désigne  le  grand  Tigre  à  la  Plante  consiste  en    une  énorne 

Java.                                               (b.)  fleur  de  plus  de  deux  pieds  dédia- 

RADULAIRE.  Radularia.  polyp.  mètre  quand  elle  est  ouverte,  etqm. 

Foss.  (  Luid.  )  Probablement  un  As-  avant  son  épanouissement,  ressemble 

troïle,                                             ^j]  >  en  quelque  sorte  à  un  Chou  poronu 

n  À  i-fcTT»  Tcn                          o        j  très-voluinineux.  Sa  racine  e>t  hori- 

R ADULIER.  BOT.  phan.  Sy n   de  ^^„j,|^  ^  cylindrique ,  lisse ,  offrant  h 

FUadenia.  P  .  ce  mot.                 (B.)  même  structure  intérieure  auecelleae 

*  R ADULIUM.  BOT.  CBYPT.  [Cham-  \^  Vigne  et  de  Ij»  plupart  des  Planta 

/>i^/io/M.)  Genre  proposé   par  Fiifs  dicotylédones:  De  cette  racine  .qu 

pour  certaines  espèces  d*Hydaum,  est  parasite,  naît  la  fleur,  dabori 

qui  pni  leur  bymenium  ^errompu ,  globuleuse ,  environnée  d  un  grand 

tuberculeux,  è  tubercules  allonges,  nombre  de  bractées  se   recouvrwt 

souvent  flexibles  à  leur  extrémité.  A  •îtroilemenl,  et  qui  sont  arrondie»,  co- 

ce  genre  qui  forme  le  passage  enire  r»»c«s, glabres ,  trcs-euUères ,  parcoa- 

les  genres  Hjdnum  et  Telephora,  Tau-  «"««s  d»  grosses  vemcs  rami&Jcs,  mais 

teur  rapporte  les  Hrdnumpendulum,  P.®"  saillantes.  Le  périanthe  est  5«- 

radula,  aUnimum,  et  le  Telephora  «^^  au  centre  de  Pinvolucrt  ;  il  «t 

hydnoidea.                               (a.  r.)  monosej^ale ,  coloré ,  offrant  mfeneu- 

n  A  n^^                 I  »     .        j    1»  rement  un  tube  large  et  court ,  et  ud 

RAMIL.  MOLt.  L  auteur  de  l  ar-  y^^^y^^  ^^j^^^      .^^  à  cinq  divisioni 

t.cle    Rafel    du    Dictionnaire    des  ^    ^^      obiuscrj  la  gorge  du  «!»« 

•Sciences    naturelles    a   dit   que    m  Jt  «amie  d'une  couronne  annulaire, 

Gmelin  m  Lamarck  n  avaient  mcn-  ^^  jj.^^  ^^^^^  intérieurement  d'aréh 

tionné    cette    Coqudle    placée    par  les  très-nombreuses,  convexes.  Du 

Adanson(VoyiigeauSénéeal,pl.4,  f^,„^  j„  ^jj^^  „^îj   ^^^    ^^^^  ^ 

fig.  2)  dans  son  genre  Vis.Lamarck ,  ^^^^^  coluraelle  charnue ,  qui  rcm- 

i  ce  qu  il  paraît,  ne  la  pas  rapportée  j^   ^^   ,„j,g   presOu'en    totalité;  m 

dans  son  dernier  ouvrage;  mais  Gme-  \^^^  supérieure,  qui  est  légèictnent 

hn  1  a  confondue  avec  le  Buccmum  concave  ,  est  toute  hérissée  d'à ppen- 

vutatum ,  Terehra    yit/aia,    Lamk. ,  ^^^^^  charnus ,  irréguliei  s ,  allongés  ; 

aussi  bien  que  le  Miran.  f^.  ce  mol.  au-dessous  de  son  contour  qui  forme 

Quoique  ce  soient  deux  espèces  biçn  ^^  ^ord   saillant ,  la  columelle  $e 

distinctes.lcRafcln  est  point  une  \is  ^^tr^cit   pour   former  une  sorte  de 

comme  le  pense  BlainviUe.  Nous  pos-  i         pédicule  par  lequel  elle  s'insère 

sédons  cette  Coquille  qui  apparlienl  ^^  ^^^^  ^^  ^f^^^  C'est  à  la  face  io- 

au  genre  Fuseau  :  elle  est  très-voisine  ftneurc  de  ce  contour  que  les  éiarni- 

par   ses   rapporu  du  Fusus  ^ifal,  ^^^  ^^^^  placées.  Oies  forroeol  une 

Lmnk. .  tandis  que  le  Mirau  est  un  ^^^^^  circalaire ,  et   sont  chacune 

véritable  Buccin  ,  fii/cct/i^//7i  ;?o/*/£//7i,  reuiermccs  dans  une  pchie  fossetie 

*^*"***                                        (D..U.3  creusée  dans  la  substance  même  de 

RAFFAULT.  BOT.  CRYPT.  L'un  des  la  columelle.  Chaque  étamine  coo- 
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îste  eu  une  anthère  presque  globu-  nadelphes,  dont  la  gaine  finit  par  se 

2use,  se86ile,  présentant  inténeu-  fendre  en  dessus  ;  gousse  lancéolée  , 

eroenl  un  ffrand  nombre  de  cellules  comprimée  et  polysperme.  Ce  genre 

ans  lesquelles  sont  renfermés  des  fait  partie  de  la  tiibu  des  Lotées ,  sec- 

ranules   sphériqiies.   Les  anthères  tion  des  Génistées  de  Bronn  et  de  De 

ouvrent  par  ufi  petit  trou  qui  se  Caudolle.  Celui-ci  a  réuni  au /i^o^ia 

)rtne  à  leur  sommet.  Dans  cette  fleur  le   genre  OEdmannia  de  Thunberg 

D  De  trouve  aucun  rudiment  de  pis-  c{ui,  en  effet,  n'offie  aucune  différence 

1,  et  par  conséquent  la  Plante  serait  importante.  C'est  à  Thunherg  qu'on 

ioïcjue.  Telle  est  en  abrégé  la  des-  doit  la  connaissance  de  la  plupart  des 

riplion  du  RaffleMa  Àrno14i ,   sur  espèces  qui  le  composent  et  dont  le 

■quelle  R.  Brown  a  publié  son  ex-  nombre  monte  à  quatorze.  Les  Raf- 

slient  Mémoire ,    qu  accompagnent  nies  sont  des  Arbustes  tous  indieènes 

t  magnifiques  planches  que  r  ou  doit  du  cap  de  Bonne*Espérance,  glabres, 

u  pinceau  du  célèbre  Francis  Bauer.  très-reconnaissables  dans   les  her- 

«  Siivant  auteur   de   ce  Mémoire  biérs  par  la  teinte  de  leut  feuillage 

ouve  au  Rqffleùa  des  rapports  de  qui  par  la  dessiccation  devient  plus 

nicture  avec  les  genres  jirhiolo^  ou  moins  noirâtre.  Leurs  feuilles  sont 

'ua,  et  surtout  avec  le  ÇyiinuSf  et  simples,  entières,  non  amplexicau- 

proprose  de  le  placer  dans  la  petite  les  ,  alternes  ,  les  florales  quelque- 

tmille  qu'il  a  nommée  Cvtinées ,  et  fois  opposées.  Les  fleurs  sont  Jaunes. 

ui  se  compose  en  outre  du  Cjiinus  Parmi  les  espèces  les  plus  remarqua- 

l  du  Nepenthes,  Cette  opinion  a  été  blés  ,  il  en  est  une  qui  se  cultive  fa- 

ioptëe  par  notre  collaborateur  Adol-  cilem.ent  dans  les  serres  d'orangerie  ; 

he  Brongniavt,  dans  son  Travail  sur  c'est  le  Rafnia  triflora ,  Thunberg  ; 

|sCytiDées  (Ann.  Se.  nat.,  i,  p.  ag).  Ventenat,  Jard.  de  Malm.,t.  48^  C/v- 

epeudant  quelques  auteurs  en  An^  fa/aria  triflora  de  Bergius  et  Linné. 

letene  pensent  que  le  Rafflesia  Jr-  Cet  Arbrisseau  a  un  magnifique  as- 

oidi  n  est  point  ime  Plante  phané-  pecl;  ses  rameaMz  très  -  nombreux 

)game,  mai:»  une  sorte  de  Cham-  sont  garnis  au  sominet  de  fleurs  aussi 

tgr)on,.et  que  les  corps  que  Biown  grandes  et  de  la  même  couleur  qjie 

ffcrii  comme  des  anthères  ne  sont  celles  du  Genêt  d'Espagne  {Spartium* 

ue  des  conceptacles  remplis  de  se"  junceum  ,  L.  ).  (o..Nr} 

ùnules.  Une  seconde  espèce  de  ce       RAGADIOLE.  bot.  piiAN.   Pour 
cnre  a  été  aussi  décrite  sous  le  nom^j^agadiole.  F-.  ce  mot.  (b.) 

e  Hafflesia  Horsfieldu,-  mais  elle  est 

Dcoie  moins  connue  que  4a  précé-       *  RAGOULE.  bot.  crtpt.  Même 

ente.  [a.  n.)  chose  que  Raligoule.  ^.  ce  mot.  (b.) 

RA.FLE.  bot.  phan.  Même  chose       RAGOUMINIER.  bot.  phan.  Nom 
lie  Hachis,  f^.  Âx£.  (b.}      de  pays  du  Cerasus  canadensis.  {b,1 

RAFNIE.   Ra/nia.  bot.   pHan.  *  RAGDENET.  ois.  Même  chose 

eore  de  la  familledes  Légumineu*  que  Cabaret  ou  petite  Linotte  rouge, 

ts,  établi    par  Thunberg  (P/i>«/r.  f^.  ce  mot.                                    (b.) 

^/aio4//'/cw.  Ci^..  565),  et  ainsi  RAGDETTE.    bot.   phan.    L'un 

iraclérisé  par  De  Candolle  {Prodr\  dés   noms  de  pajs  du  Rumex  acu- 

ysi.  regei.^  vol.  3,  p.  n8)  :  calice  tus,  L.                                           (b.) 

>visé  jusqu'au  milieu  ea  cinq  lobes        dataiv«*    «^ '  ^ r   n       u  - 

m  les  quatre  supérieurs  aont  plus  •  ^ ^i^*^.  "^-  *«*"•.  ^°*^  ^J»" 

rge»  ,  untôt  di^tincU  ,  tantôt  un.  »"'•  ^''/««"'-  ^-  "  "><>••  (»■' 

3u  cohérens  ,  le  lobe  inférieur  se-  RAIE.  Haja,  Pois.  Ce  genre ,  fort 

ce  et   très-aigu  ;    corolle  glabre ,  nombreux  en  espèces  de  formes  bi- 

rant  Tétendara  presque  arrondi  et  2arre5  et  Ir^-vafiées  ^^est  des  plus 

carèue  obtuse ^  dii  étamines  mo-  naturels,  et  fut  l'un  de  ceux  nom 
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la   foi'inalioQ  fut  du  premier  coup  de  rabdomea ,  jusque  Ter»  U  Uas« 

tiès-heureuseinent  saisie  par  Artéai  des  ventrales  ;  les  omoplates  de  ce* 

et  Lionë.  On  a  tenté  depuis  de  le  par-  pectorales  sont  articulées  avec  l'ëpioc 

tager  en  genres  nombreux,  mais  ces  derrière  les  branchies;  les  yeux  r 

genreM,  fort  distincts,  quand  on  ne  les  ëvens  sont  à  la  face  dorsale  do 

considère  que  l'espèce  qui  leur  sert  disque;  les  narines  ,  la  bouche  et  le£ 

de  type,  se  confondent  tellement  par  ouvertures  des  branchies  k  U  fao 

leurs    limites,   qu'il   est  difficile  de  ventrale  ;  les  nageoires  dorsales  soot 

les  conserver  autrement  que  ne  la  presque  (oujours  sur  la  queue.»  La 

fait  Cuvier ,  c'est-à-dire  que  comme  Raies  appartiennent  à  la  famille  des 

de  simples  sous-^enres.  liinné   n'y  Sélaciens  (f^.  ce  mot)  de  l'ordre  de> 


•  feu.  Un  tel  caractère  ne  vaut  d'ail-  vages  ,  qu'on  les  pèche  dans  la  ner 
leurs  rien ,  parce  qu'il  arrive  qu'avec  la  plupart  y  atteignent  une  graudeiu 
l'âge  les  espèces  à  dents  aiguës  finis-  énorme ,  il  en  est  même  de  jgigaDt»- 
sent  par  les  avoir  toutes  usées  en  pa-  ques  ;  trèi-aplaties,  taillées  a  peu  prë 
yé  et  que  certaines  espèces  ont  des  en  losange  ou  en  forme  de  cerf*v<h 
des  deux  sortes  de  dents  aux  mêmes  lant ,  trâ-élargi ,  et  appoint!  par  le» 
mâchoires.  Le  professeur  Biainville^  angles;  elles  volent  et  planent  dans 
qui  annonce  avoir  fait  un  grand  tra*  l'eau  plutôt  qu'elles  n'y  nagent,  et 
vail  monographique  inédit  sur  les  on  les  a  comparées ,  à  cause  deleun 
Raies ,  conjointement  avec  notre  col-  allures ,  aux  Oiseaux  de  proie ,  qu'en 
laboraleur  C.  Prévost,  en  établit  effet,  elles  représentent  à  certains 
huit,  sous  les  noms  de  Dastcate,  égards  dans  l'immensité  de  l'Océan  ; 
Daaybaiùs^  ou  Raies  communes;  le  dessus  est  coloré,  la  partie  io^ 
Tryoonobat£s  ,  Trygonobafus ,  ou  rieure  est  blanche  ;  les  yeux  ,  munis 
Raies  Pastinaques;'£TOBATE,  udF.'/o-  d'une  membrane  clignotante,  tf 
baiuSf  ou  Raies  Aigles;  Dicérobates,  voient  eu  dessus ,  et  sont  disposés  de 
Djcefobûiust  ou  Raies  cornues  ;  Leio-  façon  à  ne. pouvoir  distinguer  la  proie 

•  BATES  ,  Leiobatuê  ,  ou  Raies  lisses;  que  la  bouche ,  fendue  en  travers, et 
NiABCOB ATEs ,  Narcobotus ,  ou  Raies  disposée  précisément  en  dessous  sai- 
Torpilles;RuiNOBAT£s,/{AiA0^a/i/f_sit  au  moyen  de  dents  fort  duits, 
ou  Raies  Squales  ;Pristobat£S  ,  P/i^-^bien  émaiUées ,  et  qui  sont  les  seules 


tron- 
que blatnville  a  donné  com-  ve  dans  le  reste  des  Vertébrés  qui 
me  prise  de  possession  d'un  travail  en  sont  munis.  Derrière  la  bouche. 
qui  u'a  pas,  vu  le  jour,  Cuvier  a  don-  jont  les  ouvertures  branchiales.  Le 
né  une  division  qui  ne  dififère  guère  évens  et .  les  narines  sont ,  coihdk 
de  celle  dont  il  vient d'être^uestion ,  les'  yeux ,  è  la  partie  supérieure  àt 
€t   aue  nous  adopterons  ici,  parce  la    tête  qui»  chez    la  plupart,  est 

Su'elle  paraît  très-sufiSisante.  «  Les  confondue  par  le  pourtour  des  na- 
laies,,  dit  l'illustre  professeur  ,  for-  geoires.  Ce  sont  proprement  les  pe<- 
nicnt  un  genre  non  moins  nombreux  torales  qui ,  s'étant  étendues  con- 
que celui  des  Squales  ;  elles  se  recon-  sidérablement  dans  le  plan  horizoo- 
naissent  à  leur  corps  aplati  horizon-  tal ,  ont  donné  auv  Raies  les  forme» 
talement  et  semblable  à  un  disque  ,  extraordinaires  qui  les  singularisent: 
à  cause  de  son  union  avec  les  pecto-  «dépourvues  de  ces  nageoires  en  ail^^ 


i^ec  le  museau ,  et  qui 
s'étendent  eu  arrièrp  des  deux  côtés   dèles ,  que  celles  des  Poissous  doo^ 
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illes  n  ont  point  les  écailles  ^  car  IcHr  uns  contre  les  nu  très ,  articulés  c 

)€aii  est  lisse  et  ruaqueiise  quand  des  toute  leur  longueur ,  et  mjas  pai 

iguillons  épars  ne  la  hérissent  pos.  puissant  appareil  niuscidairequie 

ja  substance  des  os  semble  s'être  ex-  partie  la  plus  délicate  d*un  Poiss 

ravasée  dans  ces  aiguillons  quand  il  qu'on  sert  sur  la  table  du  riche 

rrn  a  y  et  on  les  compare  à  des  dents  il  ne  laisse  pas  que  d*étre  assez 

tcviées  dans  leur  situation.   L*oiue  cherché  malgré  qu'il  soit  excess 

I  la  vue  puraissent  être  des  sens  bien  ment  commun ,  et  Tun  des  meU 

éveloppés  chez  les  Haies;  mais  c'est  plus  habituels  du  pauvre  dans 

odorat  siirtout  qui  doit  y  êtreexcel'  poits  dç  mer.  On  regarde  ces  i 

snt.    L'ouverture    de  l'anus  est  à  maux  comme  vivipares ,  ou  du  m 

atrémité  du  ventre ,   près    de  la  comme  n'expulsant  leurs  petits  q 

|ueue;  c'est  derrière  celte  ouverture  près  que ,  descendus  des  ovaires 

|u  OQ  remarque  dans  le  mâle  deux  se  sont  fait  jour  dans  l'intérieur  ( 

orps  saillans   qu'on   a   long-temps  mer.  Le  fait  ne  nous  paraît  pas  pi 

|ns  pour  les  organes  de  la  généra-  vé ,  et  quoiqu'on  le  répète  de  i 

ion,  mais  qui  ne  sont  que   deux  antiquité,  même  dans  les  ouvr 

lembres  de  préhension  au  moyen  oii  l'on  a  donné  les  détails  les 

esquels  la  femelle  se  trouve  plus  minutieux  sur  Tanatomie  des  Ra 

iroitement  saisie  pendant  l'acte  de  nous   n'y   croyons   pus,    au    m 

accouplement  qui  est  réel ,  et  a  lieu  pour  plusieurs  espèces r  Mous  c 

«r  une  application  immédiate,  mais  nerons  ici  le  motif  de  nos  doi 

n'y  a  point  d'intromission  faute  de  On  trouve  fréquemment  au^rivi 

«nis  f  et  la  liqueur  spermat^que  est  on  voit  dans  toutes  les  colliectionj 

lutôt  absorbée  que  reçue  par  la  fe*  corps  en  forme  de. carré  long,  a 

telle.  Dès  le  temps  d'Aristote  ce  fait  tis  ,.  terminés  à  chaque  angle  pai 

vait  été  annoté.  Les  femelles,  tou-  appendice  en  forme  de  cprnc,  d 

)tirs  comme  dans  les  Oiseaux  râpa-  substance  à  peu  près  semblab 

es ,  sont  plus  grosses  que  les  mâles,  celle    des    fanons  de   Baleine   t 

'lies  ont  aeux  ovaires  oii  se  trouvent  amincis  ;  du  reste  noirâtres  et  vie 

es  œufs  à  différens  degrés  de  maUi-  l'intérieur  qui  est  poli;  ces  corps 

itc,  de  sorte  qu'il  ne  s'en  échappe  connus  pour  être  des  œufs  de  R 

u'uiiseulà  la  fois,  et  un  accouple-  dont  les  Raietons  sont  sortis.  1 

lent  nouveau   est    néc<)ssaire  pour  quelques-^uus  de  ces  œufs  de  R.i 

baque  ponte;  aussi,  au  temps  du  qui  varient  pour  la  taille  d'un  i 

'ai,  quand  les  Raies  se  rapprochent  pouces  de  longueur  d'angle  en  ai: 

es  rivages,   la  chose  s'y  voit-elle  on  remarque  deux  des  appendice 

és-souvent,   mais  dans  les  appro*  même  côté  qui  sont  beaucoup 

lies  successives  ,  le  hasard  seul  ra-  longs  que  les  autres ,  et  si  on  les 

lène  les  mâles  auprès  des  femelles  ,  mine  avec  soin,  on  voit  qu'ils  on 

n'exisie  ni  apparence.de  préférence  cassés  .  et  conséquemment  qu'il 

rarquée  de  choix,  ni  attachement  lent  plus  longs  encore.  L'on  n's 

léme  pour  une  saison.  chercnéà  deviner  quel  était  Tusaj 

Le  crâne  ne  forme  qu'une   très-  ces  sortes  de  liens;  le  hasard  noi 

etite  partie  dans  la  tête  des  Raies,  appris.  Nous  avons  trouvé  sur 

le  cerveau  n'en  remplit  pas  entiè-  \iirecs,  aux  lieux  que  la  mer  n'ai 

:ment  Ja  cavité  ;  les  vertèbres  cervi-  donne  jamais ,  de  ces  œufs  de 

des  et  dorsales  sont  soudées,  tandis  parfaitement  frais,    très-iécemi 

u'il  en  existe  un  grand  nombre  pour  pondus,  si  l'on  peut  employer  ceti 

I  queue;    les  côtes  et   le  sternum  pression,  fortement  fixés  aux  ( 

manquent  entièrement.   Les   niyoos  au  moyen  de  ces  de^x  appendice 

es  nageoires  pectorales,  également  plus  longs,  et  qui,  faisant  r  office 

u'iilagineux  et  flexibles,  sont  dès-  tache,  y  étaient  entortillés  et  co 

ombreux,  serrés  parallèlement  les  ficelés  avec  une  telle  force ,  que 
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tatîon  d«s  Ttgaes  ne  les  en  pouvait  de  la  forme  des  deux  Poissons.  Ea 
détacher.  Ainsi  fixes,  les  œufs  sui-  effet  ,'da  as  les  Raies  de  ce  soas-geore, 
vent  tous  les  moavennens  de  l'Hydro-  le  passage  aux  Squales  est  prfaiie- 
phyte  robuste  qui  les  protège.  Nous  .in^nt  ërablî  par  une  queue  grosse, 
en  avons  vu  si  frëquemmeut  dans  cet  charnue  et  garnie  de  deux  dorsales, 
état  'que  nous  avoo!i  peine  k  conce-  avec  une  caudale  bien  distincte;  ron- 
voir  comment  on  n'en  a  |>oint  parle  seau  libre,  pointu;  dents  serrées  en 
)usau'ici.  Ils  étaient  alors  d'un  vert  quinconce  comme  de  petits  pam. 
de  lucus^  moins  durs  qu'on  ne  les  L'espèce  la  plus  anciennement  coih 
trouve  communément  quand  le  petit  nue  est  assez  répandue  dans  la  Médi* 
ea  est  sorti.  Au  milieu ,  qui  avait  un  terranée ,  surtout  dans  le  golfe  Adna«{ 
peu  de  transparence ,  on  distinguait  tique.  C'est  le  Raja  Rhinobaios ^h. ^ 
parfaitement  le  jaune  qui  ,  lorsau'on  Gmel. ,  Syst.  Nat.  ,  i  ,  p*  i5io;  Sal* 
ouvrait  l'œuf,  était  oblong ,  partaite-  vien  ,  Pîsc.^  i53,  camctérisée  par  une 
ment  limité ,  comme  celui  a'un  Oi-  seule  rangée  d*ai^«iillons  qui  règaeld 
seau ,  un  peu  plus  pâle  seulement ,  et  long  du  dos.  Ou  l'a  trouvée,  dit-oo, 
nageant  dans  une  sorte  d'albumen  jusque  dans  la  mer  Rouge.  Son  corpsf 
plus  ou  moins  limpide.  Nous  avons  est  allongé ,  d'un  brun  foncé  en  dei- 
conservé  de  ces  œufs  durant  plusieurs    sus,  d'un  blanc  rougeâtre  en  des* 

I'ours,  mais  la  difficulté  de  renouve-    sous.   Elle  ne  dépasse  pas  trois  oi 
er  l'eau  de  mer  les  faisait  tôt  ou  tard    quatre  pieds  de  longueur.  Sa  chiir  i 
gâter.  11  était  bien  évident  que  les    est  méaiocre.  —  La  Riie  Thouin  de 
œufs  avaient  été  mi^au  jouràl'éiio-    Lacépède  (Pois.  T.  i,  pi-  i  ,fig.  i-^ 
que  convenable,,  déposés  oii  nous  les    en  parait  être  fort  voisine  ,  si  elle  est 
voyons,    fixés  aux  Plantes  marines    autre  qu'une  de  ses  variétés.  Le /2Ai- 
pour  qu'ils  y  pussent  éelore  ;  ainsi  les    nobatus  iœpis ,    Scbneiderr  ,  doui  le 
espèces  dont  ils  provenaient  au  moins.    Raja  Djiddensis  de  Forslcahl  ne  serait 
ne  sont  pas  vivipares.  Nous  enga-    qu'une  variété ,  et  Rhinobaies  eiec- 
geons  les  naturalistes  qui  demeurent    iricus  du  Brésil  sont  les  autres  espè- 
au  voisinage  des  lieux  oii  l'on  pêche    ces  du  sous-genre ,  auxquelles  BLIo- 
le  plus  de  Raies,  à  suivre  notre  ob-    ville  ajoute    seulement  par  indic»- 
servation  ,  que  nous  mimes  notam^    tion   les  suivantes  :  integer^  graau- 
nient  feù   notre  ami  La  mou  roux  k    l<^is  ^  RusselUanus  ^  coromanHelUui , 
portée  de  vérifier  au  Port-en-Besstn ,    fasciaitts ,  bi/urcatua  ^   iœuissimus  et 
oii  nous  lui  montrâmes  de  ces  œuls    anvytostomus.  Cette  dernière  appai- 
non  éclos  altacbés  à  des  tiges  de  La-    tient  au  sous-geni-e  suivant  : 
minaires    qu'avaient    ramenées    les        ff  Rhima,  /?Âi/ia,  dont  le /?A/ffi3 
fales,  et  il  en  conserva  plusieurs  de    ancylostoma  de   Schneider  (pi.  *}' 
ceux  que  nous  ramassâmes  sous  ses    est  la  seule  espèce  bien  constatée.  G' 
yeux ,  et  qui  doivent  conséquemmeut    sous-genre  diUere  principalement  du 
se  trouver  dans  un  bocal  d'esprit  de    précédent  en  ce  que  le  moseau  y  c^t 
vin  au  Muséum  de  la  ville  de  Caen.     court ,  large  et  arrondi  ;  il  forint*  ud 
Quoi  au'il  en  soit,  pour  faire  con-    passade  aux   Torpilles,  et  la  Rii« 
naître  les  diverses  espèces  de  Raies    chinoise,  décrite  d'après  un  de&fio 
qui  sont  très- nombreuses  et  dont    venu  de  Chine  ,  par  Lacépède  (Pois. 
Lesueur  a  fait  encore  connaître  quel-    T.   i,  pi.  s,  fig.  a)  flotte  incerlaîpc 
ques    nouvelles   de   l'Amérique  du    entre  les  deux  sou  s- genres, 
nord ,  nous  les  diviserons  ainsi  qu'il        fff  Torpille  ,  Torpédo.  Ce  nom 
suit  :  vient  de  l'espèce  d'engourdissement 

f  Rhinobate  ^  Khinobateê^  '  Ce  ou  de  torpeur  que  les  Poissons  qui 
nom  vient  de  ce  tfjue  les  anciens  cru-  la  portent  causent  quand  on  les  tou- 
rent  que  l'Animal  auquel  ils  l'appli-  chc.  La  Narcobate  de  Blaînvîfle  ea 
quaient  était  le  produit  d'une  Squa-  est  c^  peu  près  l'équivalent.  Celte 
tine  et  d'une R.iie^  pnrce  qu'il  tenait     propriété    d'engourdir,  dont  oo  n 
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ouvë  la  cotise  daag  uo  appareil  trè?-  toutes ,  particulièrement  dans  la  Mé- 
Qgulier  que  le  Poisson  porte  entre  diterranëe,  est  caractérisée  par  cinq 
s  pectorales ,  la  tête  et  les  brau«  grandes  taches  d*un  b)eu  plus  oa 
nés ,  mérite  d'occuper  les  natura-  moins  foncé,  environnées  d'un  cerda 
ites  j  el  valut  au  Poisson  qu'elle  ca<-  brunâtre ,  placées  sur  le  dos  qui  est 
ciëiisfî  une  {grande  céléorité.  Un  agréablement  nuancé  de  blancnâtre, 
>pareil  au'on  peut  appeler  galva-  de  rougeâtre  et  de  brun.  2^.  Tor- 
que est  formé  chez  les  Torpilles  de  pedo  iinimaculaia ,  Risso ,  loc,  cif. , 
Mils  tubes  membraneui ,  serrés  les  p.  i43,  pi.  4,  ftg.  8;  jaune,  ponc-^ 
is  contre  les  autres  comme  des  tuée  de  blanc ,  avec  une  grande  ta- 
tyous  d'abeilles ,  subdivisés  par  des  clie  bleue  au  milieu  du  dos.  3^. 
aphragmes  horizontaux  en  pelites  Torpédo  marmoraia,  Wisso,  ioc.  r//., 
Il  ules  pleines  de  mucosité,  animées  p.  i43,  pi.  4,  fig.  9;  couleur  de 
ir  des  nerfs  -abondaos  qui  viennent  chnir  marbrée  et  tachetée  de  brnn. 
:  la  huitième  paire.  Tout  être  qui  4<'.  Torpédo  Gahani,  Risso,  loc. 
1  est  frappé  éprouve  une  violente  cit.,  p.  i44;  Torpille  de  Rondelet, 
'cousse,  accompagnée  d'un  genre  de  363,  ng.  t.  La  plus  grande  de  toutes, 
)iileur  p:irhcutier,  capable  de  sus-  celle  qui  se  retrouve  le  plus  com- 
eiuirc  iiistanlnnément  toutes  les  fa-*  munément  sur  nos  cdtes  oeéanes*  Le 
'l(és,  etil  paraît quec'estàraidede  dos,  sans  taôhes  ni  marbrures,  est 
Mnoyen  terrible  que  la  Torpille  s'em*  roux  ou  d'un  gris  brun  un  peu  plus 
are  de  sa  proie.  Aussi  les  pêcheurs  noir  qne  les  bords.  Ou  trouve  men- 
c  la  touchent  pas  sans  de  grandes  tionnèes  dans  Blainville  le^' autres 
(êcAulious,  pour  éviter  le  contact  Torpilles  dont  nous  reproduirons  la 
^  points  de  sou  corps  oii  cônes-  liste  :  Torpédo  unicolor^  guitatus  ^ 
ond  l'appareil  stupéfiant.  Toutes  les  hioolor^  Timiei,  Gronouianus,  dipie* 
orpilles  n'ont  pas  la  même  force  rrgius  e\  sinensis  ^  que  nous  venons 
alvanique;  celle  qui  met  en  jeu  la  de  voir  en  litige  avec  le  sous -genre 
lis  grande  quantité  du  fluide  qui  Rhina, 

'il  sa  force,  est  Tune  de  celles  que  ttth  Raies   proprement  dites, 

lisso  a  récemment  distinguées ,  et  à  Raja.  Elles  ont  le  dfsque  de  forme 

(quelle  il  donna  par  cette  raison  le  rhumboïJale  ;  la  queue  mince,  gar- 

om  même  de  Galvani.  Les  Torpilles  nie  en  dcsr^us  vers  sa  pointe  de  deux 

nt  la  queue  courte,   encore  assez  pelites  do  1  sales,  et  quelquefois  d'un 

^"^rnue  à  l'insertion,-  le  coips  est  à  vestige  de  caudales;  les  dents  min- 

auprès  circulaire,  le  bord  antérieur  ces  et  serrées  en  quinconce  sur  les 

l^Qt  formé  par  deux  productions  mâchoires.  Ces  Raies  viennent  plus 

u  museau  qui  de  côté  atteignent  les  grandes  que  les  précéder! te>  ;  ce  sont 

ectoralcs.  Ce  «ont  des  Poissons  plats,  les  plus  nombreuses  en  espèces.  !es 

rosque  orbiculaires ,  que  la  queue,  plus  connues  sur  nos  poissonneri(<s , 

ui  9'^  implante  comme  un  manche,  mais  en  même  temps  celles  qu'on  a 

ourrait  ,  quant   à    la   forme,  faire  le  plus  imparfaitement  distinguées 

»i>p.ircr  à  un  battoir.  Leur  chair,  les  unes  des  autres,  et  dont  les  «s- 

iQs  être  bonne ,  n'est  pas  à  dédai-  pèces  sont  conséqucmment  le  moins 

ncr.  Les  dents  sont  petites  et  ai-  oien  déterminées  :  ce  sont  celles  que 

uës.  Linné  avait  confondu  plusieurs  Blainville,  d'après  Klein ,  appelle  Da- 

es  espèces  de  ce  sous-genre  dans  sybates,  Dasjrba/us.   Nous  citeions 

ne  seule,  sou  Raja  Torpédo,  et  le  dans  ce  sous  -  genre  :   t^.  La  Raie 

ompiUtenr  Gmclin  n'en  distingua  bouclée,  Raja  clavaia^,L,,  Groel., 

as  davantage.  Risso  le  premier  si-  loc.  cU.,^.  i.'iio;  Enc^'cl.  Pois.,pl.  .S, 

nala  ces  différences,  qui  sout  :  1".  fig.  9;  lu  C/ace/û^^ denoscdles  médî- 

"ofpedo  Naràe ,  fi^isso  y  Nie.  T.  m,  terranéennes  ,    qui    atteint   jusqu'à 

•  1 4a  ;  Haja  Torpédo ,  Enc^cl.  Pois. ,  douze  pieds  de  long ,  et  dont  le  dos , 

^'  a,  fîg.  5.  La  plus  commune  de  parsemé  d'aiguillons  épars,  est  brunâ- 
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tre ,  tacheté  de  blanc  et  de  noir.  Cette  Rûja  Cuuierii;  la  Mosaïque,  Ao/a, 

espèce ,  dont   on  pèche   d'ënoi-mes  JUosaica  ;  rEglanticr ,  Raja  Eglaa- 

^uantitës  et  dont  nos  poissonneries  /eWa,  Lacép.  f  la  Rose,  Raja  Raduk, 

consomment  le  plus,  a  La  chair  un  des  îles  Baléares  (Ann.  Mus. T.  xiii, 

peu  coriace ,  aussi  la  laisse-t-on  s'a-  p.  Sai  )  ;  le  Raja  asterias,  L.  ;  le  Ra- 

mortir  avant  de  l'exposer  dans  les  jaroslellatay  Risso;  les   Raja  mar- 

marchés ,  et   Ton  voit  même  dans  ginata  et  undulata ,  Lacép.  T.  iv, 

certains  ports  de  mer  la  faire  traîner  pi.  i4;  enfin  les/So/a  aspera^oca- 

par  les  rues  avec  des  chevaux.  Quand  lata  ^  punciaia  et  /ios/Ai/a  ,  Risso , 

on  en  a  pris  une  trop  grande  quantité  fort  petites  espèces  de  la  Méditer- 

pour  la  vente,  on  a  l'habitude  en  ranée,  appartiennent  encore  au  sou^ 

certains  lieux   de  leur   passer   une  genre   Raie  ,   avec  quelques  autre» 

corde  par  la  bouche  et   par  Tune  dont  Blâinville  ne  fait  connaître  ab- 

des  ouvertures  branchiales  ;  par  ce  solument  que  le  nom. 

raoycA  on  les  attache  en  vie  à  des  ttttt  Pastekagues  ,  Trygon.  Ce» 

piquets  dans  la  mer,  et  l'on  vient  les  Raies  se  reconnaissent  a  leur  queue 

^  reprendre  au  besoin.  On  fait  se-  armée  d'un  aiguillon  ou  quelquefoi» 

cher  les  petites  au  soleil  pour  les  deux,  dentés  en  scie  des  deux  côtés, 

manger  en  hiver,  ou  pour  les  ré-  qui  s'implantent  vers  le  milieu,  la 

pandre  dans  les  campagnes,  oii  les  tele  pointue  est  enveloppée  dans  le? 

pauvres    ouvriers    en    consomment  nageoires  pecloi:ales,  qui  ne  s'cleo- 

Beaucoup,  principalement  dans  cer-  dent  point  latéralement  en  angle.  U^. 

taincs  'parties  de  la  Bretagne,  a**.  La  dents  sont  ténues ,  serrées  et  disposées 

Raie  blanche,  Raja  Ba/is,  L.,  Gmel. ,  en  quinconce,  a  Les  Pastenague>  »  «iit 

/oc.  cU.^  p.   i5o5;  Encycl. ,  pi.  a,  Risao  (Nie.  T.  in,P-  iÇi),  quoique 

fig.  6.  La  Raie  lisse  de   nos  côtes  armées  d'un  lonff  dard  qui  les  reod 

océanes',  qui  est  absolument  en  forme  redoutables  aux  Hommes  et  aux  Aoi- 

de  losange,  avec  le  dos  âpre,  mais  maux,  paraissent  avoir  les  mœurs 

non  aiguillonné ,  et  n'ayant  d*aiguil-  paisibles.  Astucieuses  par  besoin,  elles 

Ions  que,  sur  la  queue  ,  oti  ils  sont  restent  à  demi  ensevelies  dans  la  va«e, 

disposés  sur  une  seule  rangée.  Cette  ou  couchées  sous  Torob rage  touffu  des 

espèce  est  encore  plus  grande  que  la  Zostères ,  dans  l'espoir  de  saisir  quel- 

précédente.  On  en  a  péché  qui  pe-r  que  Poisson  â  leur  passage.  Ce  o'est 

raient  plus  de  trois  cents  livres.  On  ordinairement  que  pendant  la  aait 

en  fait  en  certains  pays  du  Nord  des  qu'elles  quittent  leur  retraite  ,  et  c  est 

salaisons  comme  de  la  Morue ,  et  son  alors  qu'elles  tombent  dans  les  filfU 

foie    produit  une   huile  abondante,  qu'on  leur  tend.  La  chair  de  ces  Pois- 

Elle  eàt  la  plus  estimée  sur  nos  t:iblrs,  sons  a  peu  de  goût.  »  L'espèce  la  plus 

30.  La  Rare  Foulon  ou  Chardon,  Ra^  commune  est  le  Raja  Pasiinaca^  L., 

ja  Fulionîca,  L.,Gmel.,  ioc.  cit.,  p.  Gmel.,  ioc.  cii.,  p.  i5og;  Bloch,  pi 

j5o7,  repré<^enlée  par  Bloch,  pi.  80,  83,  Encycl.,  pi.  3,  fig.  8.  Sa  tétef>t 

et  par  Lacé^ède ,  T.  i,pl.  4,  fig.  1,  en  forme  de  cœur;  sa  couleur  tsi 

comme  l'Oxyrhinque,  dont  tout  le  d'un   brun  ou  d'un   gris  livide  en 

dos  est  couvert  d'épines,  et  qui  est  dessus,  et  blanche  en  de5>oii$:  eile 

surtout  répandue  dans  les  mers  du  ne  pèse  guère  que  dix  à  douze  livres 

Nord.  4^.  La  Lentillade  ou  l'Alêne,  Elle  abonde  surtout  dans  la  Méditer- 

jFîaja  Oxyr/âncas,  L. ,  Gmel.,  ioc.  ranée.  Les  autres  Pastenagues  sont: 

ci/. ,  p.  i5o6  ;  Encycl.,  pi.  d  ,  fig.  7  i  l'Altavelle,  qui  est  fort  ressemblante 

qui  parvient  à  sept  pieds  de  long  sur  à    la    commune  et    qui   porte  deui 

cinq  de  large  ,  et  qui   portant  sur  aiguillons  à   la  queue;  le  Coucou, 

chaque  œil  un  rang  d'aiguillons ,  en  Lacép.  T.  iV,  p.  679  ;  le  Raja  oibi- 

a  également  un  qui  règne  loogitudi^  cularis ,  de  Schneider ,  q^i  est  VAit- 

nalement  sur  le  dos  et  sur  la  queue.  reha  de   Marcgraaff;  la  TubeicitiH: 
Le  Mirailiel,  Raja  M  traie  fus  ,  le  de  Lacépède  ;  les /{aya  £/<}/73AC  et  ^^ 


phen,  »lc  Forskahl ,  qu'on  pêchp  dan»    long ,  assez  dur ,  très-poiatu  ,«l  avec 
la  mer  Rouge;  la  Raîe  deSloaiîe,    des  dentelures  d'avant  en  arrière,  est 
Jaroaïq.,  pi  a46,  fig.  i  ;  le  Trygon    une  arme  fort  dangereuse  auaod  TA- 
Jldmuandi,  de  llisso  ;  enfin  le  Raja    nimal,  pour  s'en  servir,  fouette  de 
LyOT/ïfl,  de  Forskahl,  que  Cuvierne    sa   queue  qui   produit  une  ^aude 
croit  point  dififéi  er  de  ta  Pastcnague    force  de  projection ,  et  contribue  à 
ordinaire.  Blainville  ajoute  à  ces  es-    porlcr   plus    çrofondémeni  Taiguil- 
pèces  les  noms  suivans  :  Trygonoba-    Ion  dans  le&  cnairs.  C'est  par  «e  mé^ 
tus  oxjdonius ,  microurus ,  campant-    canisme  que  les  Raies,  dont  il  est 
fonnis  ,    RoaaeUianus  ,  Sindrackus ,    question  ,  tuent  leur  proie  quand  elle 
lotigicauda/iiSf  dorsaius,  imbncctus ,    veut  fuir  et  qu'elles  ne  peuvent  s'en 
aspefus,  Commersortii  ,    maculaius^    assurer  autrement.  L'espèce  la  plus 
P///flicmet/>;/î«a///5.Desmarcstnous    répandue,  et  qui  forme  le  type  du 
a  communiqué  une  singulière  espèce    sous-genre  Mourlne  ,  est  l'Aigle' de 
de  ce  genre,  qui  a  été  pêchée  dans    mer,- appelé  aussi  par  lies  pécheurs, 
les  mers   de   la  Havane,    et    dopt    selon    les    pays ,   Ratte-Penade   ou 
nous  avons  fait  gi'avcr  la  figure  dans    Bœuf,  Raja  ^quila^  L.,  Gmel.,  /oc. 
les  planches  du  présent  Dictionnaire    ci/.,  Encycl.  Pois.,  pi.  4,  fig.  lo,  qui 
sous  le  nom'  de  Trygonobaius  Torpe^    se  trouve  dans  la  Méditerranée  el  » 
rf//«/«,  que  sa  forme  de  Torpille  lui    dit-on,  dans  l'Océan  de  toutes  les 
méritait  ;  elle  est  presque  ronde,  avec    parties  du  globe.  Blainville  y  ajouta 
la  queue    nue,    non    terminée  en    Us  yfetobaiusQb/usuê^JiageÛum,  la- 
Ibuet,  mais  munie  d'une  caudale  en    bains ,  sinensU ,  Nickotii ,  JiUcauda^ 
spatule,    postérieurement    bilobéej    iu9 ^  ha^aius ,  oceUatus ^  Natinati et, 
l'aiguillon   est   implanté   en   dessus    Fonterii. 

vers  le  point  ou  correspond  le  com-  tttttit  CKPHALOPTiRB ,  Cephon 
menceraent  de  la  caudale.  Le  corps  loptera  ,  qui  répondent  aux  Dicéro- 
cst  d'un  brun  chocolat  en  dessus ,  baies  ou  Raies  cornues  de  Blainville. 
ponctuée  de  brun  plus  foncé;  la  cou-  ^*  espèces  de  ce  sous-genre,  qui 
leur  du  dessous  e>t  d'un  gris  sale,  deviennent  les  plus  grandes  et  qui 
Des  petits  points' blancs  se  voient  au  paraissent  n'avoir  pas  été  connues 
bord  des  pectorales  et  sur  les  ven-  des  anciens,  ont  la  queue  grêle, 
traies*  C'est  ce  genre  que  Lesueur  l'aiguillon  et  quelques  caractères  des 
a  principalement  eniichi  d'espèces  Mourinés  ou  des  Pasiena gués ,  mais 
américaines  à  deux  aiguillons  sur  la  leurs  dents  sont  plus  menues  encore 
qQg^g^  que  les  dents  de  ces  dernières ,  outre 

|x±Lj.  MouRTNE,  J!0'/«o3«/«,  les  qu'elles  sont  finement  dentelées. 
Aélobatcs  ou  Raies-Aigles  de  Blain-  Leur  tête  est  tronquée  en  avant,  et 
ville.  Elles  différent  des  Pastenacucs,  les  pectorales ,  au  heu  d  embrasser , 
dont  elles  ont  l'aiguillon  denté  sur  prolongent  chacune  leur  extrémité 
deux  rangs  à  la  quc\ie ,  en  ce  que  antérieure  en  pointe  saillante,  ce  qui 
leur  lêle   arrondie   demeure  libre,    donne  au  Poisson  l air  d'avoir  deux 


yliodrique  et  fort  pointue;  elle  a  la.  T.  m,  p.  169,  pi.  o,tig.  10;  Raie 

.brrae    d'un    fouet.    Les    mâchoires  Gioma,  Lacép.,tHb.  5,  pi.  ao,fig.  5 

sont  garnies  de  denU   plates,   as-  (  mauvaise  ).   Son   corps   est  épais, 

semblées  comme  les  carreaux  d'un  un  peu  bombé ,  transversalement  cl- 

pavé  mosaïque,  et  cQnséquemment  liptique,  lisse,  dun  bleu  indigo,  i  * 

fort  différentes  de  celles  qui  carac-  reOets  glauques'et  violets  ou  bran|l- 

têrisenl  le    sous -genre   précédent,  tre  en  dessus,  dun  blanc  mat  en 

L'aiguillon  caudal  des  Pastenaffues  dessous;  les  yeux,  aucRisso  a  repré- 

(t  des  Mourines,   souvent   (ftuble,  sentes  couleur  de  feu,  ont  leur  iris 

TOME  XIV.  ^^ 
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d'un  bleu  argenté.  Les  autres  espèces    glëe  par  des  isthmes  ;  graines  g\aba- 

sont  la   Cephahptera    Massena    du    leuses  ,  pendantes,  placées  sur  une 

mâinc  ichthyologîste ,  et  le  Molubdar   seule  ligne  ,*  Cotylédons  ||pus  etooa- 

de  Duhamel,  qui  dit  que  Tioctividu    dupliqués.   Le   professeur  De  Gan* 

observé  par  lui  avait  dix  pieds  de    dollc  {Sjstem,  Veget.  a,  p.  66«)  a 

long  et  pesait  s\x  cents  livres.  On    partagé  ce  genre  en  deux  sections: 

rapporte  encoreà  ce  sous-genre, mais    la  première  qu'il  a  nommée  i^fifJb- 

comme  espèces  douteuses ,  les  Haja.  nis ,  est  caractérisée  par  la  silique 

Fabroaiana,  Bankskina  ^fimhriata  et    fongueuse  biloculaire  ,  offrant  r^re- 

brevicaudaia.   Le  professeur  améri-    ment  des  étranglemens  transverse» 

cain  Mitchill  a  ajouté  une  espèct;  des   Celte  section  ne  reafeitne  que  detii 

mers  des  Etats-Unis  au  genre  Cépha-   espèces  bien  distinctes,  savoir  :  i^  R. 

loptèi  c.  saiiuus ,  L.  ;  9^  H,  caudatus  ,  L.  U 

Uafinesque ,  dans  son  Indice  d'Jo-   seconde ,  à  laquelle  il   a  donné  le 

thiotogia  sicilicna^  a   fonné  encore    nom  de  Raphanislntm  ^  a  la  silique 

parmi  les  Raies  les  genres  Dipiurus   CQiiace  uniioculalre  après  la  matu- 

àuRajaBatUy  Apterurus  àc  \^  Fa-    rite,    et    offrant  oniinait^ment  des 

bronienne,/>/if^a/i5delaPastenague   étranglemens  très-prononcés   qui  U 

commune,  Mabula^  Cephaleutherys  et   font  paraître  moniliforme  ;  quatre  es- 

UroxU.    Ces   gotîres  ,  qui   sont  des    pèces  composent  cette  section  ,  parmi 

doubI(!S  emplois  ou  imparfaitement    lesquelles  nous  signalerons  le  ^.  Aa- 

caractérises ,  ne  sauraient  être  admis.   phanUtrum. 

(b.)         Le  type  de  la  premiè«*e  section  e*.t 

*  RAIE  D'ARGENT,  pois.  (Lacé-    le  Raifort  cuItité  ,  Raphanus  se- 
pède.)  /'.  Melet  à  l'art.  Clupb.  ti^us ,  L.  Celte  Plante  est  originaiix^ 

*nMx?ni?M   «,     11'   ^    j     ««        <le  TAsie  occidentale,  de  la  Chine  et 

*  RAIEDIA.  POIS  lUsso^dans  son    d„  j  ^(^      ^^    Thuuberg .  dk 

Histoire  na.i.relle  Je  N.ce,  T   lu,  ^„j,  S^t„',.ellêment  sur  le  bcTrd  d« 

n   100,  propose  sous  ce  nom  1  eta-  ehemins.   On  la  cultive  en  Euror* 

blissemeol   d'une    lamille    troisième    Hant  loe  ir^^A:^^  ^^» ^  «    «    ""'"r^ 

parmi    les    Poissons    chondroptéry-  sa  °LW  vnl^lS^!?!"  '  "  "*" V* 

giens,  pour  y  comprendre  les^Rares  ^^1".  ""-""*•      """"T  ^'^ 

0  ,.,  *  /          <     .    1*1^  c       1  ""  »  aont  on  connaît  un  srand  nom- 
ou  u  sépare  ainsi  des  bquales,  avec  k-^  j^  t^^^UtA,  «i..  ô'^V"  "    . 
1*         1  "^    11        i^  '     M.      •     '  ore  ae  variétés  plus  ou  moins  csii- 
lesqucls    elles    étaient    reunies    par  ,niJp«  c-1/^«  )-....  L«-.».,    ..". 

1  •  u»L«  1     •  *  f  1    r       mees  selon  leiir  saveur  oui  est  en  et^ 
les  ichtpiologistcs  pour  former  la  fa-    nova]  t>;/«.iont»  «»  -^   •    ^  •.   i-        P 

•Il    j     o  •!     •         /-•  ..  *•        "^'***  piquante  et  qui  excite I  aDDëiit- 

mille  des  Sélaciens.  Cette  mnovation  Dans  quelques-unes  de  ces  vKl 
ne  paraît  pas  devoir  être  adoptée,  (b.)  i^,  ,acrues  sont  oblongues  ou  fS- 
RAÏETONS.  rois.  Sur  certaines  ™*^*  >  d'autres  sont  arrondies;  le  r 
côtes  on  nomme  ainsi  les  petites  Raies  couleur  varie  aussi  du  blanc  au  rose 
bouclées.  (b.)     p'-  Les  Radis  sont  munis,  au  colla 

de  U  racine  ,  de  deux  lambeaux  de 
RAIFORT.  Raphanus.  bot.  phan.    l'épiderme,  qui  ont  étç  mal  à  proj*is 
Ce  genre  de  la  famille  des  Crucifères    considérés  comme  uue  coléorfatze.  /'. 
cl  de  la  Télradynainie  siliqueuse ,  L.,    ce  mot.  Uue  variété  du  Raphanus  *r- 
est  aiasi  caractérisé  :   calice  dressé    iwus ,  qui  pourrait  peut-être  passcT 
dont  deui  des  séo^les  spnl  légère-    pour  une  espèce,  est  le  Raifoitolétfèi?. 
ment  bossus  à  la  base;  pétales  on-    dont  les  siliques  sont  longues  et con- 
guiculés ,    le  limbe  obovale  ou  ob-    tiennent  un   plus  grand  nombre  <îe 
cordiforme;   élamines  ayant  les  ûf    graines  que  les  auti'es  variétés;  m^is 
kts  libres  et  non  dentelés;  siliauè    la  racine  de  cette  Plante  est,  paVvne 
cylindrique  ,  acuminée  par  le  style  ,    sorte  de  compensation  ,  ti-ès-giéle  ri 
coriace  ou  subéreuse ,  biloculaire  ou    à   peine  charnue.    On   trouve  donc 
unilocnlaire  par  l'avorteraent  de  la    dans  cette  Plante  un  exemple  frap- 
cloison,  tantôt  continue,  tantôt  étran-    pant  ^e  cette  loi  générale  parmi  )c> 
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ruciiîères ,  que  les  variétés  munies  DeUffore  sont  synonymes  de  Rapka" 

'une  racine  grosse  et  charnue  n'ont  nus  Raphanisint/n. 

u'un  petit  nombre  de  «raines  ,  et  Un  grand  nombre  d'espèces  placées 

kiproqueinent  que  celles  qui  ont  par  les  auteurs  parmi  les  Raiforts , 


tuse  de  leurs  racines  comestibles,  nouveaux;  ainsi  les /?<^a/ifrs /vei^r- 
:  les  autres  k  cause  de  leurs  graines  patu.\ ,  Delile  ;  R,  lyratus ,  Forsk.  ; 
éagineuscs.  La  racine  nommée  vul-  R.  pterocarpus^  Fers.,  forment  le 
ûrement  Radis  noir ,  Raifort  des  genre  Enarihocarptta,  Le  R.  lœvi" 
irisiens  ,  çros  Raifort ,  appartient  gatus  de  Marschal-Bîéberstein  est  le 
icore  à  une  variété  du  Raphaniis  type  du  genre  Goidhachia.  Les  Ron' 
\iivU8  ;  ^Ue  est  fort  remarquable  par  phanus  ieneUus  ,  strictua  ,  sibiricuâ , 
«grandes  dimensions,  la  couleur  iàericus ,  etc.,  constituent  le  genre 
oire  de  son  ëcorce ,  et  sa  saveur  ex-  Chorispora,  Quant  aux  Plantes  mal  à 
émeraent  piquante.  Cette  racine pos-  propos  rapportées  aux  Rap/ianus  par 
(de  des  propriétés  an liscorbu tiques  ,  divers  auteurs,  elles  sont  trop  nom- 
peu  près  au  même  degré  que  celles  breuses  pour  que  nous  puissions  iu» 
u  Coçkiearia  armoracia^  qui  a  reçu  diquer  ici  les  genres  auxquels  elles 
nom  àe  Ruifort  sauvage,  P'.  Go-  appartiennent  légitimement.    (0..19.) 

aLEARiA.          ^     ,     ,  ,              .. ,  RAI-GKASS.  bot.  phan.  Svn.  d« 

La    section    Raphanistrum   a   ele  r^/;.;-.7  -          *r^T                •'  /    . 

,          /             lu./  LtOuufFLperenue.  f^.  Iv JULIE.        (u,) 

tnsi  nommée,  parce  que  le  Raphor-  ^             '^     *t«a**.        ^b.; 

us  Raphanistrum  y  L.,  en  est  la  prin-  ^  RAIIS.  fois.  Même  chose  que  My^ 

ipate  espèce.  Cette  Fiante  ,  vulgai-  lètes.  V.  ce  mot  et  Saumon.        (b.) 

ïment  nommée  Radis  sauvage  etîla-  .  R^«|XE.  ois.    L'un  des  noms 

onnet ,  infeste  les  moissons  ;  mais  ^^x^^^^^  ,3  RouMeit)lle.         (b™ 

lie  n  y  produit  pas  d  autres  domma-  °                                               ^"•' 

es  que  de  pomper  inutilement  les  RAINE   or  RAINETTE.    HyUs. 

acs  nourriciers  du  sol,  ses  grai-  beft.  batr.  Cegenre,  très^natnrelet 

es  tombant  ordinairement  avant  la  composé  des  Batraciens  dont  les  for- 

licoUe  des  Céréales.  Cependant  elle  mes  et  les  couleurs  sont  généralement 

>l  (quelquefois  si  abondante  qu'on  les  pi  us  élégantes,  fut  séparé  des  Gre- 

irait,  au  printemps  ,  que  les  cbamps  nouilles  (/2a/ia,  L.)  par  Laurenti,  et  il 

n  ont  été  semés  artificiellenient.  Il  a  été  adopté  par  tous  les  erpétologis- 

en  a  plusieurs  variétés ,  les  unes  à  tes.  8e:i  caractères  consistent  dans  1b 

eurs  a  un   blanc   sale,  striées  de  longueur  plus  considérable  que  chei 

ignes   noires  ,    les  autres  à   fleurs  tous  les  autres  Anoures   des   pâtes 
>unes.  Celles  \<  fleurs  jaunes  res*'  postérieures,  et  surtout  par  lespe- 

("mÛent  à  la  Moutarde  des  champs  lottes  ou  disques   visqueuï   qui  sb 

Siuapis  art>ensis ,  L.  ]  ;  on  les  dis-  voient  sous  les  doigts  élargis ,  et  qui 

iogue  par  leurs  fleurs  plus  gran*  facilitent  aux  Rainettes  l'es  moyens  de 

ies,  k  calice  dressé ,  et  par  les  fruits  se  cramponner  aux  corp;;  et  de  grim» 

ntièrement  diffèrens.  Quelques  au-  per  aux  arbres  sur  lesquels  on  les 

ears   ont   voulu   élever   la    section  trouve  ordinairement.  Aussi  peut-on 

lu  Haphanisirum  au  rang  de  genre ,  les  considérer  plutôt  comme  dks  Rep- 

!Oinme  l?ournefort  Tavait  primitive-  tiles  de  Tair ,  où  les  Rainettes  pour- 

nem  établi  ;  mais  ces  auteurs  n*ont  suivent  les  Insectes  pour  s'en  nourir, 

^it  qu'introduire  un  peu  de  confusion  que  comme  des  Reptiles  aquatiques. 

'«  plus  dans   le  geure  Rapàanus,  Cependant   elles    viennent  déposer 

^  créant  inutilement  de  nouveaux  leurs  oeufs  dans  reau  oii  s'opèrent 

Joms.  Ainsi  le  DondisU  et  VOrmjr-  toutesleurs  métamorphoses.  Elles  s'y 

'<irpus  de  Necher,  le  Darandea  de  enfoncent  aussi,  et  pénètres tpar-des- 


•«Ô4  RA[.  aAi 

•ous  la  vase  afin  d'y  pasdei*  la  saâou  Mous  an  citerons  ici  plusieurs ,  la 

rigoureuse.  On  Ion  voit  aux  beaux  unes  comme  étant  les  plus  connaa , 

)OurSy  blottie:»  sur  le  branchage  ou  les  autres  parce  qu'elles  ne  le  soot 

courant  k  (ravçis  les  gazons ,  se  plaire  pas  du  tout ,  et  qu'il  devenait  ncce»- 

au  soleil.  Les  mâles  out  son>  la  gorge"  saired  ajouter  encore  ces  .espèces  noo- 

unc  poche  qui  se  goutle  quand  Ai»  velles  'lu  Catalogue  des  productions 

'crient  ^«our  appeler  leurs  femelles,  naturelles. 

Leur  cri,  plus  doux  que  celui  .des        Rainfttb  de  Lesueur ,  £fy/a  Xie- 

Grenouilles,  s'entend  pourtant  fort  ffi/etf/ifyN.ff^.planch.  de  ce  Diction.) 

loin)  d  consiste  dans  la   répétition  C'est  à  Desmarest,  qui  avait  rtp 

des  syllabes  carac-C4irac~caraCy  qu'on  celle  élégante  espèce  de  la  EUvane, 

entend   dans  les  soirées  descendre  que  nous  en  devons  la  conoaissance; 

pour  ainsi  dire  de  la  cime  des  bois,  elle  a  été  peinte  ici  fort  exactement, 

A gdes,  souples,  svcltes,  elles  sau-  et  cett^  figure  devient  d'autant  plus 

tillent  de  feuilles  en   feuilles,  ou,  précieuse  aujourd'hui  que  l'original 

se    collant   par    leurs  pelottes   vis-  ayant  été  totalement  dégradé  dans  le 

queuscs,  y  attendent  le  Moucheron  et  bocal  oii  il  se  trouvait  enfermé ,  au- 

le  Papillon  dont  elles  se  nourrissent,  cune  collection  n'en  possède  d'autre, 

pendant  des   heures  entières ,  sans  Sa  tête  déprimée  longitudinalemeot 

que  Ui  Vint ,  qui  agile  leur  sup|)ort ,  dans  le  milieu  ,  est  de  la  mtoe cou-i 

les    puisse    fane    tomber,    et  sans  leur  grise  veineuse  que  tout  le  reste 

que  leur  couleUr  les  «trahisse.  Elles  des  parties  supérieures.  Elle  est  ar- 


Rainettes  mâles  ,  demeurées  muet-  est  fort  élioitc,  et  la  longueur  totale 

tes  jusqu'à  cet  âge ,  jouissa|t  de  la  des  deux  parties  est  de  deux  pouces 

faculté  de  se  reproduire.  V^t  deux  et  demi  environ;  le  dos  est  barriolé 

mois  au  plus  aux  Tétnrds  pour  at-  par  de  grosses  lignes  noirâtres  ana^- 

teindre  au  terme  de  leitrs  méTomor-  tomosées  qui  interceptent  quelqocs 

phoscs  hei  pe*its  ne  sont  plus  sujets,  taches  irrégulières,  de  la  couleur  da 

durant  le  reste  de  leur  accroissement,  .  fond  qui  domine  sur  les  flancs  oiisont 

qu'^  des  mues,  et  l'on  a  observé  qu'ils  encore  de  petites  marques  noires  al- 

avalaient  chaque  fois  leur  peau  après  longées  verticalement.  Les  cuisses  cl 

en  avoir  changé.  les  jambes  ont  des  zébrures  de  ia 

On  voit  certaines  personnes  élever  même  couleur;  ses  doigts  sont  sik* 

des  Rainettes  dans. des  bocaux  aux  cesM vc meut  élargis, ou  pkit6t  les pe- 

deux  tiers  pleins  d'eau  ,  avec  une  pe-  lottes  y  sont  fort  considérables;  le 

tite  échelle  où   l'Animal   monte  et  dessous  «tes  cuisses  est  rose;  le  des- 

descend  ,  s'exonde  ou  s'enfonce  selon  sous  du  ventre  est  blanchâtre,  com- 

qu'il    doit    faire   beau    ou    mauvais  me  légèrement  rugueux;  les  doigts 

temps.  Ce  genre  de  baromètre  n'est  des  mnins  sont  dépourvus  de  roejn- 

guère  plus  cract  que  celui  qu  on  fait  bran  es  quelconques,  les  trois  extr- 

avec    les    Tritons    ou   S;damandres  rieurs  des  pieds  sont  au  contraire 

aqualiaues.  Ces  Animaux  faibles  et  réunis  par  une  membrane  qui  si- 

sans  défense,  les  plus  petits  des  Ba-  tend  jusqu'à  In  première  phalaBi;c. 

traciens,   ont   prmcipalement  pour  Haikettc    de    Gàimabd,    /iûua 

ennemis  les  Oiseaux  de  proie  et  les  Gdimardii ,  Nob.  (  f^.  planches  (ie 

Couleuvres.  Latreille  en  avait  men-  ce  Dictionnaire).  La  plus  grande  He 

tionné  dix-huit  espèces  ;  Daudin  en  a  celles   qui   nous   sont  connues.   '^ 

augmenté  le  nomure  dans  une  fort  tronc,  jointe  la  tcie,  a  environ  aua- 

belle  Monographie.   Kulh,  natura-  tre  pouces  de  longueur.  Cette  icr- 

liste  hollandais,  dit  en  avoir  décou-  nière  partie  est  comme  triangulaire, 

vert  récemment  huit  autres  à  Jaya.  mais  obtusée  aux  angles  |  taudis  qi>< 


RAI  RAI                     40$ 

!  corps  s'amincit'  régulièrement  en  dioîtçs ,  mais  qui  sont  syroëlriques , 

oin  vers  l'anus  ;  les  yeux  sont  trè#-  régnant  depuis  chaque  œil   jusque 

lillans;   tous  les  doigts  oii  là  pe-  vers   l'anus,    distinguent   des  deux 

)tle  est  trè9>prouoncëe  sont  unis  par  côfës  les  flancs  de  la  région  dorsale, 

es  membranes.  La  couleur  domi-^  Unemarqne  jaunâtre  indiquela  place 

ante   des   parties    supérieures  est  du  tympan. 

'an  brun  clair  qui  pâlit  encore  dans  Rain£TT£  a  fi.ancs  hayâs  ,  Rana 
i  liqueur^  avec  des  fascies  transver-  latéralisé  Bosc,  Galesby  ,  Cûrol.  T. 
îles  plus  foncées,  et  qui  s'étendent  ii,  pi.  71.  Confondue  par  Laurenli 
jsque  sur  les  membres;  une  ligne  et  parle  compilateur  ûmelin  avec  la 
)Dgi(udioale noirâtre  qui  commence  suivante.  Celte  espèce,  qui  est  de 
Dire  les  deux  narines,  à  la  pointe  l'Amérique  septentrionale,  forme  le 
u  museau,  règne  jusque  vers  le  passage  h  celle  que  nous  venons  d.e 
lilieu  du  dos ,  oii  la  dilatation  des  dédier  à  Quoy.  £Ueest  pourtant  d'un 
^nV  lombaires  la  continue  en  bru-  vert  moins  foncé,  et  les  lignes  lalé- 
être.  L'extrémité  de  la  partie  posté-  raies  qui  distinguent  le  dos  du  flanc 
ieure  et  des  jarrets  est  couleur  de  sont  plus  ou  moins  jaunes  au  lieu 
uce,  et  cette  colo^ation  produit,  d*étre  noires.  La  Rainette  que  Moriu 
uand  la  Rainette  eSt  accroupie,  de  Baize  avait  vue  à  Surinam,  et  que 
réteà  sauter,  trois  taches  termina-  Oaudin  rapportait  à  celle  dont  il  est 
»  coupées  en  droite  ligne.  Cette  es-  question  ,  devait  plutôt  apj[>artenir  à 
èce  a  été  prise  par  Gaimard ,  à  qui  notre  flyla  Quoyi  qui  n'était  pas  con- 
çus l'avons  dédiée ,  aux  environs  de  nue  alors  ,  et  qui  est  la  Rainette  verte 


^\\. Rana  maxima  j  et  dont  on  trouve  la  Caroline,  et  distinguée  ,  rapporte 
De  mauvaise  figure  dans  l'Ëncyclo-  qu'on  la  trouve  ordinairement  alta- 
^ie,  pi.  3,  fig.  1 ,  sous  le  nom  de  cnée  au-dessous  des  feuilles  à  l'en- 
ale-d'Oie,  Rana  palmata,  Scba  l'a-  vers,^pour  se  cacher  et  s'y  mettre  à 
<>it  également  figurée  comme  de  la  l'abri  des  Oiseaux  et  des  ^rpens  qui 
Caroline,  T.  1 ,  pi.  79,  îi^.  3.  Celte  en  sont  fort  friands.  On  en  trouve 
lainelte  ,  de  Laurenli ,  de  Boona-  quelquefois  qui  sont  réunies  en  trou- 
ve et  de  Séba  ,  es^  encore  plus  pes  si  nombreuses  que  leur /c^i/-/cA//- 
rande  que  la  nôtre  ;  sa  tête  est  plus  ichit  rénété  sans  cesse  se  fait  distin- 
rrOndie ,  et  ses  fascies ,  ^  disposées  guer  à  Aes  lieues  de  dislance,  et  qu'on 
eux  par  deux  «  sont  obliques ,  de  d^-  ne  peut  s'entendre  parler  à  travers 
erses  couleurs.  ce  bUiyant  concert.  S'éloignant  peu 
Rainette  db  QroT ,  Hyla  Quoyi ,  des  mares ,  tous  les  roseaux  en  sçnt 
'•  (^*  pi.  de  ce  Dictionn.}  Décou-  parfois  couverts  ,  et  plusieurs  servent 
erte  par  les  naturalistes  de  l'Uranie  dVsile  à  des  douzaines  entières.  On 
ux mêmes  lieux  que  kl  précédente  ,  appelle  aux  Etats-Unis  ces  jolies 
elle-ci  rentre  dans  les  proportions  bétes  des  Grillons  de  savane,  surtout 
rdinaires  de  nos  Rainettes,  mais  dans  leur  jeunesse  parce  que  leur 
lie  est  bien  plus  allongée  ;  la  tête  est  cri ,  encore  mal  articulé ,  rappelle  ce- 
Qtérieurement  arrondie  ;  les  doigts  lui  des  Grillons  de  nos  caninagnes. 
<es  maifts  sont  dépourvus  de  mem-  On  les  voit  rarement  [pendant  le  pur, 
•ranes;  les  cinq  doigts  des  pieds  sont  mais  c'est  dans  la  nuit  qu'elles  sau- 
0  contraire  linis.  Toutes  les  parties  tent  à  de  très-grandes  distances,  à 
upérieures  sont  d'un  beau  vert  jau-  plus  de  deux  toises ,  selon  Catesby , 
>âtre  foncé  sans  zébrures  ni  taches  :  pour  attraper  les  Insectes  volans. 
^eux  lignes  longitudinales  et  lalé-  Ceux  oui  sont  phosphoriqnes  et 
aies  noirâtres,  onduleus'es  ou  du  que  trahit  leur  lumière  deviennent 
aoins  qui  ne  sont  pas  exactement  ordinairement  sa  proie. 
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.    La  Rainette  tsbte  ou  oommuke,    V^  ce  mot.  On  *a  écanda  ce  non  \ 

L. ,  Gmel. y  5/«/.  nat, >  xiu,  T.  i,  p.    plueîeurs autres  Végétaux , qui  poai^ 

io54  ;  Encvclop. ,  pL  4 ,  fig,  5  ;  d  a-    tan|  ne  portent  pas  de  Raisiné,  et  oa 

prés  Rocseï ,  Ran,  nostr.  y  tab.  9*1 1 1    a  improprement  appdé  : 

RanuncuUis  piridis  des  anciens  natu-        Raisim  D'AiciRiQirE  j  le  Pkjiok> 

ralistes.  Cette  ciiarmante  espèce,  Hf^    ca  decandra, 

ia  commuais ,  N.  ;  Rana  arborea ,  est       Raisin  d'Autriche  ,  le  FW»  lach 

trop  connue  pour  qu'il  soit  néces»    aiosa.    . 

•aire de  la  décrire.  Qui  n'a admiréla        Raisin  barbu  ,  la  Cuscute  qu'oa 

fraîcheur    et  l'éclat  suaye  du  vert    voit  se  développer  quelquefois  w 

dont  se  parent  toutes  les  parties  su-    les  Raisins. 

périeures  de  son  corps ,  teinte  qui  fait       Raisin  de  Boia  ou  de  BnuriiB, 

une  opposition  si  douce  au  blanc  lai*-    le  Myrtile. 

teux  ou  jaunâtre  des  parties  inférieu-        Raisin  db  CnivBE ,  le  Rkamwa 

res  !  On  eu  a  regardé  comme  des  va-    catharticus ,  L.       -  # 

riétés,  diverses  Raines  dbtinguées  par        Raisin   de   CoBNEii.i«Ey  XEmp' 

certains  auteurs ,  et  dont  plusieurs    trum  mgrum  ,  h. 

pourraient  bieu  en  être  très-différen*        Raisin  coudbe,  le  Coccoioba  nùfeê^ 

tes.  Quant  aux  espèces  exotiques  qu'y    Jacq. 

S  oint  Gmelin ,-  on  ne  saurait  admettre        Raisin  impérial  ou  du  TEOFiqci , 
le  tels  rappvochemens.  On  trouve  les    le  Sar^assum  Sargasso^   N  i  Fitcm 
Rainettes  vertes  dans  toute  rËurooe,    acinariua ,  Lamx. 
l'Angleterre  exceptée ,  du  moins  n  en        Raisin  de  Leur»  le  Solamum  mît 
ftM*K)n  encore  jamais    trouvé   dans    grum^lj. 

l'empire  briunnique.  Raisin  de  ubr,  une  Uoloturie. 

Parmi  le  reste  des  Rainettes ,  se    les  œufs  de  Seiches  et  autres  Blol- 
t^uve  celle  que  Ton  appelle  vulgai-    lusques ,  VEphedra  distachia ,  lesSaf 
rement  Grenouili-b  a  tafires  ,  Hy"    gasses  flottantes  ,  etc. 
ta  iinctoria  de  Daudin ,  que  Lacé-        Raisin    d'Ours  ,   VArhuius   Vk* 
pède ,  d'après  Buffon ,  dit  être  em-     Uni ,  L. 

ployée,   dans  l'Amérique  méridio^        Raisin  de  Renard,  le  l'Ara  f m- 
nsle  ,  à  teindre  les  Perroquets.  Pour    drifolia ,  L.  ,  et  le  P'iUs  vulpùiA. 
faire  cette  opération ,  les  natui'els  ai^       Raisin  de  Seiche  ,  les  ceuts  de 
nicheraient  les  plumes  vertes  aux  Oi-    Seiches. 

seaux  encore  jeunes  ,  qui  repousse-  Raisin  des  Tropiques,  f^.  Raisot 
raient  rouges  lorsqu'on  aurait  frotté  impérial  et  de  Mbe,  etc.  ,.etc.  (i-, 
k  peau  déchirée  du  Perroquet  avec  RAISINET.  bot.  phak.  La  variée 
le  sang  de  la  Rainette  éçi-asee.  <l  est  j^  Raisins  hâtifs  appelée  aussi  rai- 
impossible  d  ajouter  foi  a  de  tels  g«irementRaisiu  de  la  Madeleine.  T. 
contes  bidk  dignes  que  Plme  les  eût    Vio^b.  (,  ) 

^eiUis ,  s'ils  eussent  été  en  vogue  R^jg^^ig^  ^  ^^^^  ^  Coc 
âe  son  temps.  (»J     coloba. 

•  RAWGER.  MAM.  r.  Renne  au  raJANIE.  flo/Wa.  bot.  pbas. 
aBOt.OERP.  Plumier  est  le  fondateur  de  ce  gemt 

RAIPONCE.  BOT.   PBAN.  Espèce    qui  appartient  à  la  Camille  des  Ajpt- 

dvi  genre  Campanule  dont  on  a  mal    ragées ,  et  à  la  Oieecie  Hexaiiflrie ,  L. 

è  propos  étendu  le  nom  au  genre    En  le  consacrant  k  la  mémoire  de 

l^hyteume.  F;  Phtfeume.  (b.)     Jean  Rai ,  bouniste  éminent  du  dix- 

«  ^«otf  &TT  iur\m     — «     ^«1»      septième  siècle^  il  lui  avait  donné  le 

*  RAISEAU  NOIR.  bept.  opb.  J;»  ae /u«.aîiû ,  que  linné  modi- 
Espèce  du  genre  Couleuvre,  f^.  ce  Sa  convenablement  eu  celui  de /Za- 
■BOt.  ^  ''      /d/iza*  Voici  ses  cacactèi-êsessentieb  : 

RAISIN.  BOT.  Le  fruit  d«  la  Vigne,     fleurs  dioiques.  Dans  les  mâles,  le  ca- 
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::e  ou  périgone  est  campanule ,  par-  RALE.  Rallus,  ois.  (Linnë.)  Genre 
gêflu  sommet  en  six  folioles  oblon-  de  la  seconde  famille  de  Tordre  des 
Lies  et  acumiuées  ;  les  ëtamiues  sont  Gralles.  Caractères  :  bec  pius  long 
1  nombre  de  six,  à  filets  sétacës  ,  que  la  tête,  droit  ou  médiocrement 
rminés  par  à^s  anthères  simples,  arque,  compriuié  à  sa  base,  c^Hn- 
àus  \9S  fleurs  femelles,  le  péri^one  dricjue  versHi  pointe;  mandibule  su- 
t  resserré  au-dessus  de  rovaire;  périeuro^siliouiiée;  narines  fendues 
ilui-ci  est  infère  ,  comprime ,  muni  longiludinalement  de  chaque  côté  du 
tr  Pua  de  ses  côtés  d'une  membrane  bec  et  flans  le.sillou  j  percées  d'outre 
illante.  Surmonté  de  trois  styles  en  outre  quoique  fermées  à  moitié 
tssi  longs  que  le  calice  et  terminés  par  une  meinbrane  ;  pieds  longs  ,  as^ 
lacun  par  un  stigmate  obtus;  le  sez  robustes,  et  nus  ju>qu'un  peu 
uit  est  une  capsule  presque  ronde,  au-dessus  du  genou;  quatre  doigts  ; 
irniesurruu  de  ses  côtés  d'une  aile  trois  eu  avant,'  divisés;  un  en  ar- 
embraneuse ,  n'offrant  intérieure-  rière  »  articulé  sur  le  tarse;  ailes  mè- 
nent qu'une  seule  loge  et  une  seule  diocres,  arrondies;  la  première  ré- 
raine ,  par  suite  de  l'avortement  mige  plus  courte  que  les  deuxième  , 
^  autres  loges  et  graines.  Ce  ^enre,  troisième  et  quatrième  qui  sont  les 
pisin  du  Tamnus ,  se  compose  d'en-  plus  lonj^ues.  \m.  genre  Uàle ,  tel  qu'il 
iroD  dix  espèces  qui  sont  pour  la  e:it  mamtenant  restreint,  se  compose 
lupart  oiiginaires  de  l'Amérique  d'Oiseaux  que  l'ou  peut  regarder 
léridionale   et   des   Antilles.  Dans  comme  les  plus  aquatiques  de  tout 

Flore  du  Japon  ,  ThtinbeVg  en  a  l'ordre,  car  ils  n'hésitent  point  dans 

^rit  deux  espèces,  de   ce  dernier  un  danger  pressant  ou  même  pour 

ays.  Quant  à  celles  de  l'Amérique  satisfaire  quelque  caprice  ,  de   s'a- 

u  Nord  mentionnées  par  Walter  et  baudonner  au  hasard  des  eaux  et  de 

melin   sou^   les  noms  de  Rajania  traverser  à  la  nage,  souvent  même  eu 

^aia  et /£.  caroliniana,  ce  sont  des  plongeant,  lc:> ruisseaux  qu'oseraient 

^runnichia,  franchir  bien  peu  d'autit^s  Gralles. 

Le^  Rajania  ha&tata^  cordata  et  Ils  ne  sou  t  pas-moins  aptes  à  la  cour- 

uinque/oîia ,    L. ,  sont  les  espèces  se ,  et  cet  exercice  leur  cat  même  plus 

^odamentales   puisqu'elles   se  rap-  habituel  encore  que  celui  du  vol  au- 

orteotau  J<7/2.,^aia  de  Plumier.  Ces  quel  ils  se  livrent  rarement,  quoi- 

lanles  ont  des  racines  tubéreuses,  que,   cependant,   la    faculté    de   se 

rosses,  charnues,  garnies  de  fibres  percher  sur  des  buissons  ne  leur  ait 

mples,  tortueuses  ;  leurs  4iges  sont  pas  été  refusée.  Les  Râles  sont  d'un 

rêles,  grimpantes  à  gauche,  pour-  naturel   solitaire    et    même  un  peu 

ues  de  feuilles  alternes,  glabres,  sa  uvaee;  leur  approche  est  fort  diill- 

iinples  ou  composées  ,  et  de  formes  cile.   Ils   se   nourrissent    de   jeunes 

iverses  suivant  les  espèces.  Les  fleurs  Platitcs   aquatiques    et  de   graines, 

i)nt  petites  ,  verdâtres ,  disposées  en  tout  .aussi  bien  que  d'Insectes,  de 

rappes  axillaires  et  pendantes.  Vers  et  de  Mollusques  ;  ils  sont  cons- 

(Q..N.)  tans  dans  leurs  gîtes  que  d'ordinaire 


apporté  maintenant   au  Sahadora    qi -,^    -v..  .^.,.^- 

^nica.  ^.  $iLLVAOORE.              (fi.)  ves  les  plus  touffues  «et  au  milieu  des 

«  D  APC»  A               «ri?  ..««^™  «-  Herbes  que  les  Râles  établissent  leur 

^^^AKEA.  MAM.  r.  EcDREun.  de  ^.^ .  .j^^^  construisent  au  moyen  ic 

^^'  brins  entrelacés  ,  et  le  garnisseiu  in- 

*  RAKED.  POIS.  Syn.  d'Insidia-  téricurcment  de  duvet.  La  ponte  coc- 

^r.  Espèce  de  Cotte  du  sous-genre  siste  en  six  ou  dix  œufs  jaunâtres ^ 

^lalycéphale.  y,  Cott£.              (b.)  tachetés  de  brun   rougeâtre.   On   a 
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troavë  des  Riiles   parlout,   et  leur  enl u m.  749.  Parties  s UDérîeures  d'un 

nom  a  été  pris  du  chaot  assez  siogu*  roux  brunâtre^   avec  le  milieu  des 

lier  que  font  enlendre*la  plupart  des  plumes  iioir{  cAtës  de  la  léte,  cou, 

espèces.  poitrine  et  ventre  d'un  ^is  bleuâtre j 

nAi«B  DE  Barbarib  ,  Rùlluê  Bat"  gorge  blanchâtre  ;  flancs  noirs ,  tayés 

baricusy    La  th.    Parties   supérieures  de  blanc  ;  tectrices  snbcaudales  blaD- 

brunes  ;   ailes    tachetées  d#  bUnc  ;  ches  ;  bec  rouge ,  avec  Tarête  et  b 

croupion  rayé  de  noir  etde;cbUnc;  pointe  brunâtres;  pieds  rouge£lres; 

poitrine  et  abdomen  d'un  bi  un  jau-  iris  orangé.  Taille  ,  neuf  pouces  troii 

nâtre  ;  le  reste  des  parties  inférieures  lignes.  Les  jeunes  ont  le  milieu  da 

blanc;  bec  noir;  pieds  bruns.  Taille ,  ventre  d'un  brun  rousaâtre;  Tabio- 

neuf  pouces.  men  d'un  cendré  noirâtre  ;  point  de 

KkLX  A  BEC RJDÈ^RallusBitirhyn-'  raies  blanches  aux  Qancs.  En  £&- 

chos ,  Vieill.  Parties  supérieures  bru-  rope. 

nés  ;  dessus  et  côtés  de  la  tête  d'un  njxs  ▲  pack  nqibb,  RaUus  mélo- 

brun    noirâtre;    occiput   et   dessus  /iopA^Yieill.  Parties  supérieures  d'ao 

du  cou  d'un  brun  dair;  rémiges  et  brun  roussâtre:  tête,  cou  et  goi|e 

rectrices  noirâtres;  gorge  mélangée  d'un   gris   bleuâtre;    front  et  Uait 

de  brun  et  de  blaochâtre  ;  devant  oculaire  noirs  ;  tectrices  alaires  va- 

du  cou ,  poitrine  et  flancs  d'un  brun  riées  de  roiix  et  de  brun  ;  reciricei 

bleiiâtre  ;  une  bandelette  blanche  de-  noirâtres ,  Texierne  terminée  de  blanc; 

puis  le  bas  du  cou  jusqu'à  celui  du  rémiges  d'un  noir  bleuâtre  en  des- 

yenlre  ;  tectrices subcaudales ,  jambes  sous  ;  poitrine'6i4ibdomen  d 'un  blacc 

et  côtés  du  croupion  noirâtres ,  avec  roussalrc  ;  bec  vert  ;  pieds  d'an  bnn 

l'extrémité  des   plumes  d'un  brun  verdâtie.  Taille,  neuf  pouces.  Amé- 

roussâtre;  jambes  rouges,  avec  le  rique méridionale, 

derrière  noir;  bec  long,  noirâtre,  Râle  a  ooroe  bt  foitrikb  sor- 

ridé  à  sa  base.  Taille.,  onze  pouces  oeatbe,  Rallus  ferrugineut^  Lath. 

neuf  lignes.  Amérique  méridionale.  Parties  supérieures   noirâtres;  trait 

Ralb  BBUTANT ,  An//i/3  c/vp//(Z/u,  oculaire  blanchâtre;  cou  et  poitnDe 

Lath.    Parties   supérieures    noires  ,  rougeâtres  ;  le  reste  des  parties  iufé- 

striées  de  brunâtre  ;  sourcils  et  gorge  rieures  cendré  ;  flancs  rayés  de  bUac; 

d'un  blanc  brunâtre  ;  tectrices  alaires  bec  noir;  pieds  jaunes.  Taille,  hui: 

d'un  marron  clair;  rémiges  uoirâ-  pouces. 

très;  devant  du  cou,  poitrine  et  Ralx  a  long  bbc^  JFtaiJas  iongi- 
haut  du  ventre  d'un  brun  rougeâ-  rosi/is ,  lib th. ,  Buffl ,  pi.  cnlum.  649. 
très  flancs ,  abdomen  et  tectrices  sub-  Parties  supérieures  variées  de  gris  et 
caudales  noirs,  rayés  de  blanc;  bec  de  noirâtre;  rémiges  et  rectrices  bru- 
long  ,  d'un  brun  rougeâtve;  pieds  nâtres;  gorge,  devant  du  cou  et  ab- 
noirs.  Taille ,  treize  pouces.  Les  jeu-  domen  a  un  gris  blanchâtre^  noitrioe, 
nés  ont  les  parties  supérieures*  df'un  ventre  et  flancs  gris ,  rayés  de  noir; 
brun  olivâtre,  rayées  de  gris  bleuâtre  ;  bec  rougeâtre  ;  pieds  verdâtres.  Tail- 
la gorge  blanche  et  la  poitrine  cen-  le,  dix  a  onze  pouces.  Amérique  mê- 
drée.  De  l'Amérique  septentrionale,  ridionale. 

RaXS    CBNDRÉ    a    QTjBUE    noire,  RALEDEMuonEK,  Aa//««l/r^Ai0- 

Rallus  iaitiensis ,  Lalh.  Parties  supé-  nus  ,  L.  iJialius  timicota ,  Vîeill.  Par- 

rieures  d'un  brun  rouge  foncé;  ré-  ties  supérieures  mélangées  de  rous- 

miees  noirâtres^  bordées  de  blanc;  sâlreet  de  noirâtre;  tectrices  alaires 


dl  , 

cinq  pouces  six  lignes.  bec  noirâtre;   mandibule  inférieure 

^ÂLED'EkVtliaf^usaquaùcf/Sfli.;  rouge  à  In  bnsc  ;    pieds  rougcltres- 

Scohpax  obscura,  Gmel- ,  Uuff".  ,  pl.  T.iille  ,  huit  pouce:,   La  femelle  a  Ja 
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!te  noîtâtre ,  avec  les  joues  cenilrëes,  inférieures  ;  poîtrioe  et  haut  du  v«ii- 

ihatit  de  la  gorge  blanc ,  et  les  par-  tre  nuancés  de  rougeâtre  ;  tectrices 

es  inférieures  d'un  brun  jaunâtre,  subcaudales  rayées   de    noir  et  de 

méiique  boréale.  C'est  par  erreur  blanc  ;  bcQbrun  ;  pieds  jaunes.  Tail- 

ue  ceiie  espèce  a  éié  placée  (T.  vu,  le,  sept  pouces.  De  TAichipel  des 

.  tSy)  parmi  les  Gallinules.  Indes. 

Ralz  NOIRATRE ,  Ra^s  fiigricans,        IXaul  Ypeoaha  ,  RaUus  Ypeca/ia , 

ieiil.  Parues  sup^ieuflk  d'un  brun  Viëill.  Parties  supérieures  d'un  brun 

erdatre;fiont,  côtés  de  la  télé,  cou,  veidâtre;  dessus  et  côtés  de  la  tête 

DÎtripe  et  flancs  d'un  gris  ardoisé  d'un  gris  bleuâtre  ;  les  deux  tiers  su- 

incé;  ^^^Doirr  ''  '  ' 

iiâtre  ;  tectrices 
»,  ventre 

!S;  bec  yert;  pieds  rouges.  Taille,  rougeâtres,  terminées  de  brun  ver- 

DZe    pouces.    Amérique    méridio-  dâtre;  croupion,  tectrices  caudales 

aie.  et  rectrices  noires  :  gorge  blanchâtre  ; 

RAi«EDBLANoi7VELi,i^Zéi<AND£,  haut  de  U  poitrine  grisâtre;  ventre 

lallus  australis.  Parties  supérieures  et  jambes  d'un  gris  obscur  j  becoran- 

runes,  avec    le  )|prd  des  plumes  gé ,  avec  la  pointe  verte;  pieds  rou- 

un  gris  roussâtre;  joues  et  gorge  gës.  Amérique  méridionale. 
Kodrées;  trait  oculaire^gris;  rémiges        f.  pour  les  autres  espèces  qui  ont 

l'unes ,  rayées  de  ferrugineux  sur  été  transportées  dans  le  genre  Galli-;^ 

!s  bords;  tectrices  subcaudales  bru*  nule,  ce  dernier  mot.  (dr..z.) 

ru'rir"***  K"»''"'^' ""«««»  **•       •  RAMAK.  POIS.  Espèce  du  genre 

ris  rou!c  ;  première  rémige  accom-  Suskre  lu) 

agnée  d'une  très-lonçue  épine  droite      P      •  ^  '' 

t  pointue;  bec  et  pieds  d'un  brun       RAAfrALINE.    Ramalina.'Bor. 

ougeâtre.  Taille ,  seize  pouces.  gryft.  {LicAens.)  S'il   doit  exister 

Râle  raté  a  bec  noir  et  fibds  plusieurs  genres  parmi  ceux  qu'on  a 
ouGEs ,  Ralliis  capensis ,  Lath.  Par-  si  souvent ,  comme  par  caprice ,  ren- 
ies supérieures  et  haut  de  la  poitrine  nis  aux  Parmélies,  ou  séparés  de 
'un  brun  ferrugineui;  rémiges,  celte  grande  coupe  de  Licnens ,  le 
tectrices  latérales  ,  bas  de  la  poitrine ,  genre  Ramalina  nous  paraU  être  l'un 
entre  et  cuisses  ondulées  de  noir  et  de  ceux  qu'il  est  le  plus  convenable 
e  blanc;  bec  noir;  pieds  rouges,  de  conserver.  Il  rentre  dans  les  Ph^s- 
|aille^  neuf  pouces.  Afrique  méri-  cies  pour  De  Gandolle  ;  Mejer  Tab- 
iooale.  sorbe  ;  sur  les  traces  de  Link  et  de 

Kale  tacheté  ,  RaUus  variegatus^  Pries ,  nous  le  conservons ,  et  Delise , 

•âlb.,  Buff. ,  pi.  eulum.  776.   Par-  dont  le  sentiment  fait 'autorité  sur 

es  supérieures  variées  de  blanc  et  ces  matières ,  se  joint  à  nous  pour  lui 

e  noir  ;  tectrices  alaires  variées  de  reconnaître  les  caractères  suivans  : 

run  roussâtre  ,  de  noir  et  de  blanc  ;  thalle   cartilagineux  en   expansions 

smiges  noirâtres  ;  rectrices  noirâtres  comprimées,    communément  lacur- 

angées  de  blanc;  gorge  blanche;  neux ,  homoderme,  s'il  est  permis  de 

Arties  inférieures  tachetées  irrégu-  transporter  chez  les  Lichens  une  ex- 

èrement  de  blanc  et  de  noir';  bec  pression  d'erpétologie  qui  signifierait 

)Qg ,  jaunâtre ,  avec  ta  base  de  la  que  le  dessu:»  et  le  dessous  des  ex* 

litndibule  inférieur^  rouge;    piçds  pansions   sont  en   tout  ' semblables 

iunâtres.  Taille,  onze  pouces.  Caycn-  sans  qu'une  page  y  soit  unie  et  Tau- 

e>  Ire  tomenteuse  ou  de  couleur  diffé- 

BaleTi]u«inbrijn  ,  Ral/ii8/o9CU9 ,  rente.  Réceptacle  universel ,  un  pea 

«tli. ,  Buff.,  pi.    enlum.   775.  Par-  solide,    d'une    copsistance    un   peu 

es  supérieures  d'un  brun  .sombre  cotonneuse  et  blanchâtre    à  l|inté* 

ui  se  nuance  de  gris  vers  les  parties  rieur.    Rameaux    lacinié^i ,    souvent 
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g  irais  de  sporidîes  oa  pulTÎoalos  dont  le  Stnaï  famé  UeourMiMaMat. 

rineui;  apolhécies  scutetliformes.  Nous  regAidons  oommc  identiciiie» 

ua  peu  ëp»isies ,  planes  «  submargi-  ou  du  motus  fort  Toisiiis,  des  éduD- 

uëes  y  ayant  la  marge  de  même  o»-  tlllons  que  nous  avons  recueillis  en 

ture  et  couleur  que  la.  lame  proli-  Flandre,  sur  de  Tieux  mun  et  à» 

Sère^  portées  sur  de  très •  courts  jpë«  entourages,  de  planches.  —  Le  Ra- 

oncules.  Les  Ramalines  ,  qui  afiec-  malina  Lêofj^tdi^  N. ,  à  eapansioa» 

tent  les  formes  de  petits  Fucus,  plu-  filiformes,  dft-él^oies,  et  que  aoib 

l6t  que  celles  d'Arbustes^  sont  toutes  avons   trouvé  croissant  sur  des  Fi- 


chages morts,  les  écorces  jprofondé-  nous  adresser  de  la  NouveHe-Ortésns. 

ment  raboteuses  dés  grands  Arbres ,  Cette  esp^e  se  rapproche  du  MpiraiU. 

les  vieilles  planches  et  les  rochers.  —  Le  Ramalina  roccelUformU ,  >.. 

Elles  sont,  dans  ces  divers  sites,  al-  du   Pérou  ,   donc   nous    retnmvoib 

ternativement  exposées  à  rhumidité  quelques  fragmens  dans  les  rëcol(6 

des  pluies  oui  les  ramollit ,  ou  à  l'ar-  cryptogamique^e  Durville ,  et  quoi 

deur  du  soleil  qui  les  rend  dures  et  serait  tenté  de  prendre ,  au  premiei 

cassantes,  sans  que  leur  organisation  coup-d'ceil,  pour'vne  RocccUe,  fc 

eu  paraisse  soufirir.  Toutes  sont  gla-  l'on  u'en  avait  la  fiuclifi(»lioasoQf 

bies  et  polymorphes ,  de  sorte  que  les  les  yeux.  —  Le  HamaÀina  uêneoiJa. 

espèces  n'en  sont  pas  faciles  à  déter-  N. ,  qu'on  oioiraitétre  quelqucéchan- 

ra mer.  Ilies  zdnes  glaciale,  tempérée  tilton   très-grêle  de  ïl/snea  Jiuriét 

et  torride  en  produisent  indifierem-  dépouillé  de  Ses  aspérités,  qui  ^ar- 

ment  dans  les  deux  mondes.  Nous  en  pusse  encore  en  finesse  le  À^  La/ajt- 

possédons  plus  de  vingt  espèces,  fort  /iF/,  et  que  nous  avons  découvcitsur 

distinctes  ,  sans  compter  les  variétés ,  les  rameaux   des   Arbustes  appdà 

dans  notre  collection  cryptogamiquc ,  Ambavilles  ,  au  Bras  du  Tour,  dans 

entre  lesquelles  on  peut   ciler  :  le  l'île  de  Mascareigue,  vers  six  cenb 

Ramalina  scopulorum  ^   Ach.  ,   re-  toises  au-dessus  du  nivisau  de  la  mer. 

marquable  par  sa  prodigieuse  poly-  La  même  fie  nous  ea  a  fuurui  uoc 

morphie,  et  qui  croit  sur  les  rochers  autre  très- voisine  du  I^iche»  ciUarii 

mantimes  de  nos  côtes,  particulière-  de  Linné  qui  appartient  encore ,  avac 

ment  aux  Iles  Chausé ,  à  Saint-Malo ,  le  farinaceus   de  ce  ^rand  uatun- 

au  Finistère,  ainsi  qu'à  Belle-Ile  en  liste,  au  genre  dont  il  vient  d'être 

mer«   Certains  individus  atteignent  parlé.  L'île  de  Sainte-Mélène  en  pi o- 

à  dixpouces  de  longueur ,  et  pendent  duit  une  espèce  sur  les  Gommiers 

aplatis  en  lanières  lacuneuses,  tan-  que  nous  avons  également  leçesdn 

disque  d'autres  s'élèvent  en  petites  Sénégal  avec  deux  autres.  La  Mon* 

toufies  comme  des aleines,  noires  par  velle-Uol lande  et  Bueuos-A^res  ont 

leur  base ,  ou  en  arbustes  terminés  les  leurs.                                      (*■) 
par  d'innombrables  ramificatioos.  — 

Le  Ramalina  fraxinea ,  qui  s'étend  *   RAMANGiS.   bot.   fhan.  D0 

en  lanières  rugueuses,  souvent  lar-  PettWI'houBrs  (Histoire  des  Orciu- 

ges  d'un  pouce  et  demi ,  longues  d'un  dées  des  ikes  a ustrales  d*  AGrique ,  tib. 

pied,   et   qu'on  trouve  commune*  69)  a  désigné  sous  ce  nom  uoeOr- 

ment  en  divers  Etats ,  sur  les  grands  chidée  de  rile-de*-France  qui  >  ^^ 

Arbres  qui  bordent   les* chemins  et  vant  la  nomenclature  linuéenoe,  doit 

les  avenues.  —  Le  Ramalina  maci-  .  être  nommée  Angrmcum  ramoma. 

formiê  de  la  Flore  d'Egypte  oii  De-  (O"*-^ 

Ide  a  fait  graver  cette  singulière  espèce  B.AMÀAIE.  Ramaria,  bot.  cRtrr 

recueillie  sur  les  rochers  des  monts  Bosc  dit   que  c'est  un  geOie  forn^ 
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aBxd4peDsdesaamres«tf|iiin'apa»      *  BAMENTAICQUE.  bot.  vean. 
été  adopië  fiar  lea  botanistes,      (b.)     V,  Arsndrante. 

(b.) 
RAMART.  F018.  L'un  des  noms       RAMEREAD.  oxs.  Le  jeune  Ra- 
TuIgairesdaC^x/nerao/'c/ica,  ^.Chi-  mter.  f^.  Pigeon.  (b.) 

•  RAMERON .  OIS.  Espèce  du  genre 
*  RAMATUELLA.    bot.    phan.    Figeon.  y^  ce  ihot.  (b.) 

Nouveau  genre  de  la  famille  des  Com-  ^  -,  .  mcttm  -^-,  •«  ^  «,  /li  .,M«^k  \ 
brëtacëes!  établi  par  Kuuth  {N^ua  ,  ,;B;f  MEUM.  ^7;.'«j^f;  (^"«^^^ 
Otnera  ei  Spec,  PUnt.  œquin\  vol.  ^'Uriica  mpea  ou  1  Uriica  œsfuans. 
TU,  p.  953,  tab.  656}  qui  Va  ainsi  RAMEUR,  fois.  L'un  des  noms 
caractérisé  :  fruit  à  cinq  angles  ailés  vulgaires  du  Zeus  Gallus.  V*  ZiB. 
supérieurement  y  coriace  ,  ligneux ,  (b.) 

aroinci^n  bec  au  sommet,  uuilocu-  RAiVJÊURS.  Ploteres,  IK8.  Tribu 
laire,monosperroey indéhiscent. Grai-  de  l'ordre  des  Hémiptères,  section 
oe  pendante?,  ovoïde,  presque  co*  des  Héléroptères^  famille  desGéoco-^ 
nique,  marquée  d'un  raphé  sur  un  rises,  établie  par  Latreille  qui  lui 
des  côtés;  embryon  sans  albumen  donne  pour  caractères  :  les  quatre 
conforme  à  la  graine  »  foripé  de  coiy-  pieds  postérieurs  insérés  sur  les  côtés 

lédoDS  foliacés  et  enroulés ,  à  radi-  de  la  poitrine  ,  très-écartés  entre  eux» 
^.1 4      ^  é._-i  ___     1  »i         . ^es  à  marcher 

crochets  des 
--  „-_,__,__  ^ T-  -T  - r »  r distincts  et  si- 
rapports  avec  le  Bucida  ,  mais  qui  se  tués  dans  une  Essure  latérale  du  bout 
distingue  &cilemcnt  a  ses  fruits  mu-  du  tarse.  Un  duvet  très-fin  ei  soyeux 
DIS  de  cinq  ailes.  L»e  Ramatuella  ar-  garnit  le  dessous  du  corps  de  ces  Ani- 
fcniea,  Kunth,  loc.  cit. ,  est  un  Ar-  maux  et  les  garantit  (le  Taction  de 
brisseau  à  feuilles  presque  ternées  ou  l*eau.  Celle  tribu  coniprend  les  trois 
quatemécs  au  sommet  des  petites  genres  Qydromètre,  Gerris  et  Yélie. 
branches ,  très-entières ,  coriaces  et   p^,  ces  mots.  (oO 

dépourvues  de  stipules.  Les  fruits  »T»A%Avrrr  DAiiirnai?  n^ww,r^ 
»«  ramassés  en  tfte  au  sommet  de  ^îî^^  '  ^^,5°^!^.-  j^ZS^ 
pédoncales  terminaux  ou  axillahes.  "".'j''^'^*-!' .''Pt^i^Hlv  «  «î 
Ue  PUnle  croît  dan»  l'Amérique  5"'  ^t^'  """  *'8«  ^"' f«  «^'T*?*  !^ 
-éridionale .  sur  les  bords  du  fleuve  b"»»' ^«s  ou  r«me.« .  «  emP^«f  f 

'^  T^e  simple.  (a.  r.) 

RAMBERGUE.   bot.  phan.    On      »  RAMICH.  bot.  phan.  (Prosper 

donne  indifféremment  ce  nom  ,  dans  Alpin.)  Syn.  d'Aloes.  V.  ce  mol.  (B.) 

les  pavs  vignobles  du    midi  de  la  .-Tt^o  d     -       a 

France,  à  la  Mercuriale  annuelle  et  ^.RAMIER,  ois.  Espèce  du  genre 
à  11  Corrigîole.  ^.  ces  mots.      (b,)     P»«^on.  P'.  ce  mot.  (b.) 

T>  A  MDi^rrn  „        V     A* a      *  RAMIFÈRES.  MAM.  Sous-gleurc 

RAMBOUR.   BOT    PHAN.  Varié  é  ^'Antilope,  r.  ce  mol.  (b.) 

de  Pommes,  f^.  PoMMiEB.  (b.)        „..„!.  ,^^« 

RAMIPARES.    poi^yp.   Bonnet  a 

RAMEAU  D'OR.  bot.  pham.  L'un  donné  ce  nom  aux  Polypiers, 
des  nonns  vulgaires  de  la  Giroflée  des  (js.  o.  *!«.) 

murailles  doublée  dans  les  jardins       RAMIRET.  oia.  Espèce  du  genre 
par  la  culture.  (b,)     Pigeon.  ^.  ce  mot.  (b.) 

RAMEAUX.   Rami,  bot.  phak.  *  RAMON.  bot.  phan.  (Plumier.) 

Divisions  des   branches  qui   elles-  Nom  de  pays  du  Trophis  aspera ,  L. 

mêmes  Se  divisent  en  ramilles  ou  (jr.) 

ruMdes.                                (a.  b.)  RAMONDE.jRamo/7(/a.BOT.?iTAK, 
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Pour  Bamondie,  Ramondia.  V,  ce  roossAtres  en  dessoas,  du  centre  de 

^     '  (^0  laquelle  naissent  plusieun  pédonco- 

R AMONDIA.  BOT.   CRYPT    (Mir-  '**  '  porlant  chacan  un  petit  nombre 

bel)  Syn.  à'Hydroglosium,    y,   ce  ^Ç  Acurs  violacées.  Elle  croît  dans  les 

mol.  ç  j  j  Pyrënées  et  en  Piémont.         (a.  b,) 

RAMONDIE.   Ramondia.  bot.  ,   RAMONTCHI.  bot.  phan    Non 

PHAN.  G«nre  établi  par  le  professeur  "•*'bare  de  pays  du  genre  Flaourtie 

Richard ,  et  adopté  par  De  Gandolle  ^'  "  ■"o^-                                    (»  ) 

(Flor.  Fr.,  5,  p    606)  pour  le  A^er-  »  RAMPE,  moli..  Espèce  fossile  da 

ùascumMyconi,  L.  Ce  geui  e  peut  être  genre  Cérithe.  J^,  ce  mol.           (s.) 

Cliraclérisé  de  la  manière  suivante:  iiAMPFmn     «    i '        1 

ie  calice  est  campanule ,  à  cinq  divi-  J^AMriiCUU,  ois.  L  on  des  noms 

sions  presque  égales  ;  la  corolle  est  ^"'8**''«*  d"  Grimpereau  commun 

monopétale  ,  rotacée ,  à  cinq  lobes  .  «  AMDirTTtt              r^          ^'  '. 

obtus  et  un  peu  inégaux.  Les  cinq  HAMHEUK.  pois.  On  ne  sait  a 

étamines  attachées  k  la  gorge  de  la  JP?**®  «pèce  de  Raie  rappoiter  le 

corolle  sont  dressées  et  rapprochées  ^®>*^°n«"  Cap  décrit  par  Kolbesoos 

les  unes  contre  les  autres.  Les  an-  ^  °^™-                                         («^ 

thères  sont  à  deux  loges  adnées  sur  RAMPHASTOS.  ois.  (Lînnc.)r 

les   parties   latérales  du  filet;  elles  Toucan. 

ôuf ''n?*^^'''"'  '*"""°*'^  î^"*  ""î  *'''"        RAMPHE.   INS.  Pour  RhAnpfaf 

i^ ovaire  est  libre,  allongé,  à  une 

seule  log^e ,  contenant  deux  tropho-  •  *  RAMPHIUS.  ois.  (Gesner.)  Sjn. 
apermes  pariétaux ,  simples  &  leur  ori-    °®  Pébcan.  r,  ce  mot.  (s.) 

f^me ,  mais  divisés  chacun  du  côté  •  RAMPHOCARPUS.  bot.  pbak 
interne  en  deux  lames  divariquées,  Sous  ce  nom  Necker  avait  établi  un 
recourbées  sur  elles  -  mêmes  l  leur  genre  pour  les  espèces  de  Géranium 
hoTû  lit)re;  la  face  interne  de  ces  deux  à  feuilles  composées.  K  Géranios. 
lames   est  toute  couverte   d'ovales  r^  a  ) 

extrêmement  petits.  Le  style  est  sim-  RAMPHOCELUS.  ois.  (Desm'arest 
pie ,  termine  par  un  petit  stigmate  à  et  Vieillot.)  r,  Jacapa  et  Tanoaka. 
peine  distinct  et  ^mple.  Le  fruit  est  n  AMPWnriî'iMF  ^  k 
une  capsule  ovoïde ,  allongée ,  accom-  *^  AM WlUCfcW  li.  RampAocœntfi. 
pagné  à  sa  base  par  le  calicej  elle  ?r '..,  î^^^r  .^",S«n'«  Sylvie  dost 
est  à  une  seule  loge,  qui  offre  l'orga-  ^'e'!'»*  »  "«t  je  type  d'un  genre 
nisation  que  nous  avons  décrite  pour  P»»*'^culier.  r.  Stlvib.  (db..2.) 
Tovaire ,  et  SQuvre  en  deux  valves  *  R  AMPHOCOPES.  ois.  Duméril  • 
par  une  suture  qui  correspond  à  donné  ce  nom  à  l'une  de  ses  familles 
cDacun  des  trophospermcs.  d'Oiseaux ,  dans  laquelle  il  place  les 

Ue  genre ,  que  La  Pcy rouse ,  dans    genres  Héron ,  Cigogne ,  Bec-Ouveit, 
sa  J?lore  des  Pyrénées ,  a  nommé  de-    Tantale  et  Grue.  (or  ,%,' 

puis  Jtfyconia,  et  ensuite  Chaixia,        »  n  AitrowrkT  rrrcc  ^,       i 

appartient  à  la  famille  des  Solanées  RAMPH0LITE8.  ois.  C  est  le 

par  sa  corolle  et  ses  étamines  ,  mais  °T,  "°®  ^'""J  .  "^^"^  laquelle  Du- 
il  s'en  éloiçne  par  la  structure  ke  son  ™"\.coraprcnd  les  genres  Avoceltc, 
ovau-e  qui  se  rapproche  des  Ges-  ^""**  »  iJécasse ,  Vanneau  et  Plu- 
nériées  À  ovaire  libre.  Une  seule  es-    ^^^^'  (""••*'J 

pèce ,  Ramondia  Pyrenaiça ,  Rich. ,  *  RAMPHOPLAÏES.  ois.  (Dumé- 
D.  C. ,  locrdi.,  compose,  ce  genre.  "'^^O  Famille  011  sont  compris  les  gen- 
L  est  une  Plante  acaute,  vivace,  of-  res  Phénicoptère ,  Spatule  «t  Sava- 
frant  une  loufte  de  feuilles  radicales  ,    cou-  (dr..x.) 

ovales ,  crénelées  ,  lanugineuses   et        *  RAMPHOSTÈNES.  ois.  (Dnraé- 
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il.)  FAmille  d'Oiseanx  qut.renfermc  la  loqgueui:  de  l'abdomen  ,  leur  par- 
cs genres  Jacaoa,  Râle,'  Huitricr,  fie  membraneuse  fort  coui te.  Abdo* 
rallinule  et  Foulque.            (DR..a.)  nusn  allongé ,  termine  par  deux  longs 
DAMnorr^       \    ~  „         .  filets  sëlàcës.  Pates  très-longues  et 
RAMPHDS.  INS.  r,  Ramphe.  ,rès-grêles  ;  les  antérieures  ra visseù- 

*  IIAMPON.  BOT.  PH AN.  L'un  des  ses ,  à  h{<nches  et  cuisses  fort  longues, 
oms  vulgaires  de  la  Raiponce.  K,  ce  de  même  grosseur  et  cylindriques ,  et 
tôt  et  Gampanui^e.                     (b.)  ayant  leurs  tarses  terminés  sîmple- 

*  D  A  iLffnn  A  nT  A  c  ment  en  pointe.  Tai*se  des  quatre  lam- 
i;  RAMPRARIA.  BOT.  m  an,  Svn,  ^es  postérieures  d'un  seul  article  très- 
Ecftmops  dans  Dioscoride,  scion  longTce  genve  se  distingue  des  Gat- 
°''"^°°'  ^^-^^  gules,  parce  que  dans  ceuv-cî  les 
RrVMSPEGmA.  BOT.  PBAN.  (Sco«  tarses  aniéFieur.s  sont  terminés  par 

oli.)  Syn.  de  Posoqtteria  d'Aublet.  deux  crochets.  I^es  Nauco/es  sen  dis* 

(a.  r.)  tinguent   par    la     largeur   de  leur 

*  RAMULARIA.  ^ox-  cr^pt*  corps  ,  et  par  leur  labre  qui  est  grand 
loussel,  dans  sa  Flore  du  Cal  va-  et  re<s»uyre  la  base  du  rostre,  tandis 
os,  a  formé  sous  ce  nom  avec  di-  qi^l  est  engafné  dans,  les  Ranatres; 
erses  Ulves  un  genre  qui  n'a  pas  été  les  genres  Bélostome  et  Nèpe  sont 
iopté.                                          (b.)  séparés  des  Kanatres  par  leur  corps 

RANA     REPT     batr     r    Gre-  largcct  aplati,  et  par  d'autres  carac- 

UAWA.    RBPT.    batr.     ^.    t,BE-  ^^^^  ^^^^  ^^  ^^^^^  ^^  ^^^  ant%nne8. 

^^'^^"  Les  Ranattes  ont  reçu  le  nom  vul- 

RANABELOU*  bot.  phak.  Nom  gaire   de  Scorpions  aquatiques.  Us 

c  pays  duCratève  religieux.    ^.  vivcntdans  les  eaux dormantes.Quoi- 

RATévB.  (b.)  que  munis  de  longues  pâtes ,  ces  Hé- 

RANA     DTrr\     *^m    «,.*^    Co«  miplèresnngcntel  marchent  très-1  en- 

.t^  J^\^^T^;.T      1^",'  lement.  Les""  femelles  déposent  leurs 

Klou  de  Katou-Tjeroc,  r.  ce  mol.  ^,,f,j3„,  1^3  ^u,  ^^  ^^^^  ^î^^„,. 

RANA-PISCATRIX.  pois.  L^un  l'" '?lTà  fw 

c  .mcicns  noms  de  la  Baudroie,  r.  SKu  n»  r^Z  t  l^nM^^t'^^^' 

.  s    y  deux tils ou  poils;  us  sont né|)osé8  par 

^  *^  la  mère  dans  la  tige  de  quelque  Plante  ' 

RANATRE.  Ranatra.  ins.  Genre  aquatique,  de  manière  qu'ils  y  sont 

t  l'ordre  des  Hémiptères,  section  cachés  et  qu'il  n'y  a  que  les  pôils  qui 

L'2^  Uétcroptères ,  famille  des  Uvdro-  sortent.  La  (arre  ressemble  &  Tin- 

Mises,  tribu   des   Népides  (  Latr. ,  secte  parfait,  mais  elle  manque  en- 

am.  nat.),  établi  par  Fabricius  aux  tièrcment    d'ailes    et  d^élytres.    La 

:pens  du  genre  Nepa  de  Linné,  et  nymphe  rn  diflère,  parce  que  Ton 

iMnt  pour  caractères:  corps  linéaire;  commence  k  voir  des  étuis  latéraux 

'c  petite;    yeux   globuleux,  très-  atiacliés  au  corselet,  et  renfermant 

illnos;  point  de  petits  }eux  lisses,  les  rudimcns  des  ailes  et  des  élyires. 

ntennes  irès-courte:^,  peu  apparen-  Sous  leurs  trois  états,  ces  Insectes 

S  cachées  sous  les  yeux,  de  trois  sont  très-voraces ,  ils  saisissent  leur 

ticles,  dont  le  second  fourchu.  Bec  proie  avec  leurs  pinces  ,  et' la  sucent 

/âncé,  pas  plus  Ions  que  la  tête,  nprès  lavoir  fait  mourir.  Ils  se  nnur- 

>nique,  de  trois  articles;  les  deux  rissent   de    toutes   sortes   d'Insectes 

(^miers  plus  gros,  celui  de  la  base  aquatiques.  L'IuAectc  parfait  volé  le 

1  forme  d'anneau ,  le  dernier  coni-  suir  ;  c'est  k  ctfttc  époque  de  la  joui  - 

^e.  Corselet  très -allongé,  presque  ucc   qu'il  chunge   de  demeure.  On 

iindrique,  plus  épais  dans  !«a  partie  connaît  cinq  espèces  de  ce  genre.  On 

>sténeurequi  s'écliancre  pour  rece-    les  trouve  dans  les  Indes-Otientalès, 

)ir  une  portion  de  Técusson.  Celui-    en  Amérique  cl  en  lilurope.  Celle  de 

pointa  à  son  extrémité.  Ëlytres  de    ce  dernier  pays  est  commune  dans 
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toute  la  France  et  aux  envtroDS  de  Les  fleots  sont  terminales,  sesûles 

Paria.  C'est  :  et  blanches.  On  n'en  compte  <{u'ini 

La  ,  RANjkTfiE  i^iK^AiRi: ,  Ranatra  petit  nombre  d*espèces  ;  elles  crob- 

UnearU ,  Fabr. ,  Liatr. ,  Panz. ,'  Fa  un.  sent  dans  le5  Antilles  et  sur  le  cod- 

Germ. ,  fig.  i5;  Nepa  lineariSy  L.  ;  tinent  de  VAinérîque  méridionale. 

le  Scorpion   aquatique  à  corps  al^  (O..S! 

longé  ,  Geoff. ,    Ins.    Paris  ,   T.  i ,  *  RANFJjLE.  HaneUa.  MDix.  U 

Ï>.  48o^  n"*  1,  pi.  10,6g.  I.  Elle  est  plupart    des  .  devanciers   de   Lidik 

ongue  de  dix-huit  lignes;  son  corps  confondirent  les    Ranelles  dans  1? 

est  d'un  gris  roussâtre , )aune en  des^  genre  Buccin;  mais  il  faut  dire  qae 

sous  {    l'abdomen   est   rongea tre  en  ce    nom    de    Buccin    s'appliquait  i 

dessou»;  ses  filets  sont  de  même  Ion-  presque  toutes  les  Coquilles  uuivalves 

gueur  que  lui.                                (o.)  canaliculées  ou  échancrces  â  la  base 

RAN A-VALLI.  bot.  phan.  Même  ^^^\  V»*  J'étjbli.se.neDt  de  « 

chose  que  Catu-Baramareca.   r.  ce  8«'"-«  **"^«î'  f.^^  ?nl'  '*lK 

.      ^                                          V|j  .  commença  a  débrouiller  le  chaos  de 

^  cette  partie  de  la  conchyliologie  :  les 

RANCANCA..  Ibycier.  ois.  El[^e  Ranelles  en  firent  partie.  Biles  oot 

du  genre  Faucon.  Vieillot  en  a  lait  en  effet  avec  les  vrais  Rocben  do 

un  genre  qo'il  rapproche  plutôt  des  rapports   qu'on  ne   peut  contester. 

Vautours  que  des  Aigles  proprement  Bruguière,  en  perfectionnant  la  isê 

dits.  /7.  Faucon  ,  division  des  Ca-  tbodc  Irnnéenne  ,  laissa   cepencUot 

RACARAS.                                (dR'..z.)  bien  des  réformes  à  faire,  et  cetat 

RANDALIA.  bot.  phan.  (Petiver.)  {-«"ck qui  les  opéra  pr«q««^*f 

Svn.  d-Ênocaulon.  ;^.  ce  mot.    (b.)  ^f   S'"'"*   ?*""*  k*"",  ""i^"J? 

^    ^  d  un    grand    nombre    de  divutoas. 

RANDIA.  BOT.  PHAN.  Vulgaire-  Après  en  avoir  pcpposé  plusieurs  dans 

ment  en  français  Gratgal,  Genre  de  la  le  Système  (  1 8oi  ) ,  il  continua  dass 

famille  des  itubiacée»,  et  de  la'Pen-  1  Extrait  du  Cours  (iSti),  et  cesiî 

tandrieMonogynie,  L.,  offrant  lesca-  cette  époque  «eulement  que  lesgc^ 

ractères  suivans  :  calice  .<upère,  persis-  res  Ranelle  etTriton  furent  proposév 

tant,  à  cinq  divisions' ;  corolle  infuu-  Compfis  dès-lors  dans  la  famille  des 

dibuliforme,  le  tube  plus  long  que  le  Canaliféres,  ils  y  restèrent  dans  le 

calice,  le  limbe  à  cinq  segmens  étalés;  dernier  ouvrage  de  Lainarek.  Curier 

cinq   anthères   presque   sessiles   sur  a  raus^é  les  Ranelles  au  nombre  des 

rentrée  de   la  corolle;,  ovaire  sur-  sous-èenres  des  Rochers ,  et ,  par »b 

mouté  d'un  style' et  d'un  stigmate  double   emploi,   il    admet   aussi  1^ 

bifi  le,*  baie. presque  globuleuse,  co-  genre  Apollc  do  MontforI ,  qui  e»t 

riace,   bilocul»ire  ,  à  loges  renfer-  absolument  le  même  que  celai  <^ 

mant  des  graines  au  uonibre  de  qua-  Lamarck,  si  ce  n'est  qu'il  reofeme 

tre'à  huit.  Ce  genre  a  des  rapports  si  des  Coquilles  ombtliquées,  \wv^ 

nombreux  avec  les  Mussœnda  et  les  le  genre  Crapaud  du  même  auteur 

Gar/ie/iia,  qu'il  existe  beaucoup  de  contient  celles  des  Ranelles qainW 

confusion  entre  cei^aincs  Plantes  pla-  point  d'ombilic.  Tout  en  reconnais- 

cces  par  divers  auteurs  dao.«>  ces  trois  sant  que  les   Ranelles  ont  la  p)Q< 

genres.  Selon  Jussieu  ,  le  Massœnda  grande  analogie  avec  les  Rochers  r 

s/u/iasa,  Lf. ,  doit  être  réuni  aux /2a/i-  avec  les  Tritons,  filainville  adof'^ 

//ia  de  même  que r££/6'/i/iz a, nouveau  cependant  ce  genre  dans  sou  Traite 

genre  ibodé  par  Salisbury  (  Parad.  de  Malacologie.  Il  fak  partie  de  ^ 

Zfond.f  tab.  93  )  sur  le  R.  iongiflora,  seconde  section  de  (a  famille  des  Si- 

Lcs  Randia  sont  des  Arbrisseaux  ou  phonostomes,  placé  entre  lesTrilon^ 

d.s  Arbustes  à  feuilles  analogues  à  et  les  Rochers,  rapport  que  bamar» 

celles  du  Buis ,  à  rameaux  munis  d'é-  avait  indiqué.  L'Animal  des  RaoelKS 

pines    opposées  et  stipra-nxillaires.  n'étant   point  oona  11 ,  on   ne  peu> 
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iErmer  qy'ii  est  semblable  à  celui  |>eut  avouer  ii  ce  sujet  que  Tobserva-- 

es  Rochers  ;  mais  par  l'analogie  des  tion  manque.  Le  nombre  des  espèces 

>>quillea  OD  peut  le  présumer.  Cette  de  Ranelles.n'est  pas  considérable,  et 

1  ésomption  acquiert  un   degré  de  celni  des  espèces  fossiles  l'est  moins 

eriiiude  par  la  ressemblance  qu'ont  encore.  Les  espèces  fossiles  appnr- 

»  opercules  des  deux  genres.  Dans  tienneut  auK  terrains  tertiaires  les 

ei  KaDelles  néanmoins  il  est  plus  plus  nouveaux.  On  n'en  a  point  en- 

lince,  encore  moins  spire,  et  offre  core  trouvé  aux  environs  de  Paris. 

peine  un  nucleus .  Il  est  de  s  ubstance  R  anelle  géante  ,  Ranella  gigan^ 

pmée   comme   dans    les  Rochers,  iea,  Lamk. ,  Anim.  sans  vert.  T.  m, 

oici  les  caractères  de  ce  genre  :  co-  p.  lôo ,  n^  i  ;  Murex  reticuiaris ,  L. , 

uiile  ovale  ou  oblongue ,  subdépri-  Gmel. ,  p.  5535 ,  n^  3?  ;  Bom»  Mus, 

lec ,  caaaltculée  à  sa  base ,  et  ayant  Cœsar,  f^ind.  fi^h.  1 1 ,  fig.  5  ;  Encycl. , 

I  extérieur  des  bourrelets  distiques,  pi.  4i3,  fig.  i.  CVst  ia  plus  grande 

Niverlurc  arrondie  ou  ovalaire.nour-  espèce  du  genre.  On  la  dit  des  mers 

^Ie(s  droits  ou  obliques ,  à  intervalle  d'Amérique  $  mais  elle  se  trouve  aussi 

un  demr-tour ,  formant  une  rangée  dans  la  Méditen'anée ,  à  l'île  de  Corse, 

Migitudinale  à  chaque  cdté.  Le  ca-  et  son  analogue  fossile  existe  datas  les 

«ctère  principal  de  ce  genre  est  pris  teiTainsterliaires d'Italie. —  Ranei«]JK 

ans  la  singulière  disposition  de  ses  Akous  ,  Rnnella  Argus  ,  Lamk.,  ioc. 

OUI  relcts ,  qui  forment  une  rangée  ci/., n**  4  ;  Mmrex  Argus^  L. ,  Gmel. ,  n** 

ingiiudioale  de  chaque  côté  de  [r  78;  Favanne,  Conch.,  pi.  3a, fig.  p; 

oquillc.  Cette  disposition  a  lieu  par  Éncycl.,  pi.  4i4,  fig.  3,  a,  b.  Belle 

i  manière  dont  l'Aiiimal  s'accroît  Coquille  épaisse,  épidermée,  à  oper- 

éeuiiérement  par  demi-*  tour  à  la  eu  le  fort  mince.  De  loc^an  Indien. 

>is.  Lamarck  a  supposé  qu'il  sortait  — Raneixe  oibbevse,  RaneUaBuf- 

e  sa  coquille  d'un  demi-tour  è  la  fonia^  Lamk.,  Ioc,  cit.,  n^  f\  Murex 

>>s,  et   qu'il    sécrétait    toute  cette  j&e(;^//«//«,  L.,Gmel.,n''39$Favanae, 

artie  dans  le  même  temps.  Cela  est  Conch.,   pi.  .5a,  fig.  B,  i;  Mairlini, 

eu   probable  9  car  la  coquille  est  Conch.  T.  tv,  tab.  lag,  fig.  i94o^ 

■ite^ur  protéger  TAnimal ,  et,  se  i94i(  Encycl. ,  pi.  4i3,  fig.  i,a,  b. 

x)uvaot  ainsi  hors  délie,  il  ne  serait  De  Tocéan  Indien.  Coquille  singu* 

lus  garanti  (les  accidens  extérieurs,  lière  par  le  canal  saillant  au  sommet 

^  admettant,  cette    hypothèse,  il  de  l'ouverture  ,  et  que  Ion  retrouve 

ouïrait  croire  aussi  qu'd  li'y  a  poiut  sur  chacune  des  varices  des  tours 

cslrics  d'accroissement ,  et  Tobser-  précédens.                                 (n..H.) 

«ion  ai,-«:,e   prouve  le  conlraii^.  raNEUTE.  bot.  crypt.  (Aublet.) 

la  ..vd  e  du  qu  .1  «>t  probirt.l«  que  s       j            ./           j^iy^ii^  .     '"  j 

Anim«l  forme  ses  bourrelets  a  i  e-  -^                          ^         -^  •***»  *i^  ^"•-; 

- ^   '      --^    .^ RANGIER.  mam.  ^.  Renne  au 

mol  Cerf. 


(H)uedc  la  eénératiou  qui  se  renou- 
elle  péiiodiquemeui  chez  les  Mol- 


«squcs.  Mais  ceti.  supposition  n  ^l        ranGIFER.  mam.  Nom  scienti- 

p^u5  admiSMble  quela  première  ;  ^        ^j^,  ^  ^^^^ 

»r  il  faudratt   admettre   que  celte  qJ^^  ^^  '""'  *  *  •»»  "cie 

wction  de  la  reproduction  s  exerce-  .  '^'^ 

^itchee  les Ranclies et  autres  genres        RAIXGION.    bot.    pbam.    Pour> 

iialo£;«cs  au  sortir  de  l'œuf,  puisque  iihattgium,  V.  ce  mot.  (B.) 

l'r*?'*?^  commcçctit  de»  cette        lUNlCEPS.   pois.  Dernier  sous- 
l~q«e  de  U  vte  de  1  Anunal .  on  ^^^^^^        ^^     ■     ^       ,         J 

.  wquedan»  les  Mollusques  la  propa-  ^„j^   ^      ^„„,  8  "« 

Hion  n  a  lieu  que  dans  1  âge  adulte.  ^  ^    * 

«n'est  donc  pas  à  cette  cause  qu'il        RANINE.  Ranina.  crust.  Genre 

iiit  uttribuer  la  formation  périodi-  de  loi^iedcs  Décapodes,  famille  des 

'le  des  bourrelets  et  des  vances.  On  Brachynrcs  ,  tribu    des  Molopodes , 
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cubli  par  Lamarck,  et  adopté  par  pécc  connue  sous  ic  nom  de  Dot- 

Lafieille  qui  lui  donne  pour  carac-  sîpcde  gtîmpe  sur  les  Arbres,  mtts 

tèrcs  :  test  eH  forme  de  triangle  ren-  Latrerlle  pense  que  cela  est  impos- 

versé  ou  d'ovale  tronqué;  front,  y  sible,  vu  la  forme  nplattc  des  Uines. 

compris  les  angles  latéraux,  divisé  Ce  ^enre  faisait  partie  des  Albunto 

en  s€ptou  neuf  parties ,  hous  la  (iguie  de  Fabricius.  Nous  citerons  connne 

de  dents  »  lie  lobes  ou  d'épines  ;  celle  type  :                                                    ' 

du  milieu  formant  un  museau  poin-  La  Ranin£  drntj&e,  Ranina  dtft* 

tu.  Yeux  portés   sur  des  pédicules  /A/a,LamlK.,  Latr.  ;  ^/^iriieaMTO^/s, 

longs ,  cylindriques,  naissant  prèâ du  Fabr.  ;  Hcrbst ,  Krabb.,  tab.  99 ,  fig. 

inilicu  du  front ,  divisés  transversa-  i  ;  Rumpb ,  Miis. ,  tab.  7«  fig.  t,  t. 

letnenl.  Antennes  latérales,  couver-  Test  long  de  près  de  quatorze  ceoti- 

gcntes  intérieurement,  avancées  en-  mètres  sur  près  de  treize  de  lirge. 

suite,  longues  et  sétacées;  les  inter-  Dernier  article  des  pédicules  oco- 

méiliaires  repliées',  mais  saillantes,  laircs  relevé ,  a  angles  presque  droits. 

Pieds  -  mâchoires   extérieurs  étroits  (o) 

et  allongés;    leur  troisième  article  RANONCULE.    Bcn.    phan.  Pir 

long,  pointu,  avec  upe  troncature  corruption  de  Ranoncuius^  Les  Re- 

oblique  précédée  d'un  angle  à  Tex-  noncules  dans  les  dialectes  du  midi 

trémilé  de  son  côté  extérieur ,  et  une  de  la  France.                                (b.1 

échanc.  01  eau  bord  oppose,  au-des-  raNUNCDLOIDES.  bot.  mas 

wu»  de  la  Ç°'."»« '*'™'f '«  j!,?"»-  (Vaillant.)  P'.  Batrachi». 

trième  article  mscré  dans  cette  écnan-  ^                ' 

cruie ,  mais  caché  et  reçu ,  ainsi  que  RANUMGULUS.REPt.BATR. C'est- 

le5  deux  suivans  et  derniers,  dans  à-dire  petite  Grenouille,  syix>DTiDe 

une  rainure  longitudinale  de  ce  bord,  de  Rainette  verte..                         [s.) 

Cavité  buccak  creusée  à  sa  ^partie  RArJUNCULDS.   bot.   fhaiî.  T 

supérieure  de  deux  sillons  pi  ofonds ,  j^^oscvle. 
recevant  une  poition  des  premiers 

pieds-mâchoires.  Mains  très-coinpri-  RAOUCHE.  pois^  On  ignore  quel 

niées,  oblougues,  avec  les  doigts  et  Poissoct  asses  commun  sur  les^nar- 

le  pouce  surtout ,  couchés  ;  nageoires  chés  de  Paris  y  portait  oe  nom  vm 

(le  ta|*se)  des  pieds  presque  .ellipti-  le  douzième  siècle.                        (s.) 

ques ,  arquées  au  boiJ  in|eme ,  alfant  ,  ^^p  ^^^  ^^^  ^.^^^             ,^ 

eu  pointe  et  un  peu  coûtées  a  eu  Baudroie  aux  ties  Baléares.          (e.) 

exlréittilc  ,  ou    un  peu  lunuiaiies^  * 

Tarticle  précé.lent  transversal.  Queue  RAPA.  Box.  fban.  Esnèce  du  genre 

allongées  éieuduc,  garnie  de  pods,  '  Chou,  Brassîca  Râpa ,  lu,            (s/ 

Palmier  iode* 
dont  les  bt- 

blc,  et  se  distingue  de  tous  ceux  de  ^ 

sa  tribu  par  sa  queue  toujours  étén-  RAPACES.  ois.   Nom  que  Tect- 

due   comme  cela  a  lieu  chez  les  Ma-  minck  a  donné  au^remier  ordre  de 

croii'ies  ;  il   fait  ainsi  le  passage  df  sa  méthode.  Si^s  caractères  sont  :  U9 

celte  section  à  celle  des  Biàchyures,  bec  court  et  robuste ,  comprimé  s<>r 

à  la  fin  de  laquelle  La  treille  Ta  très-  lc£  côtés ,  courbe  vers  reilrëmité;  l' 

iudtcieusement    placé.    On   connaît  mandibule  supérieure  recouyertc à  f^ 

tiois  ou  quatre  espèces  de  ce  genre;  base  par  une  cire;  des  narines  ou- 

ellcs  sont  toutes  propres  aux  mers  vcrtcs  ;    des  pieds  forts,   nerrç^'t. 

des  Indes-Oi  icntales.  On  en  a  trouvé  courts  ou  de. moyenne  longueur,  eœ- 

u ne  espèce  fossile  dans  les  terrains  plumés  jusqu'aux  genoux,  et  quel- 

dltalie ,   et   elle  a    été   décrite  par  quefois  jusqu'à  Textrémité  des  doigts 

l'abbé  Ranzîini.  Rumph  dit  que  l'es-  qui  sont  au  nombre  de  quatre,  d.mi 
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rois  en  ayant ,  articules  sur  le  même  RAPAT,    bot.   phan.    Le   Coriex 

Jan,  eDltèremenC  dÎTisës  ou  unis  k  consolidans  ouCajU' Rapat de  Kwmfth 

i  base  par  une  membrane  /rudes  en  {Herb,  Atnboin.^  vol.  5,  p.  3o,  tab.  ig) 

iessotis,  armés   d  ongles  puissans,  est  trop.  iropaiTaitement  décrit  et  fi- 

cérë5,rétracciles  et  arqués.  Les  Ra-  guré  pour  qu'pQ    puisse  dire  avec 

•aces ,  comme  l'indique  fort  bien  leur  quel  Végétal  connu  il  a  quelque  ana- 

lom^  sont  fies  Oiseaux  qui  se  nour-  logie.                                        (g.N.) 
isseul  en  grande  partie  de  chair  pal- 

itante.  S'élevanià  une  hauteur  in-  RAPATEA.  bot.  puan.  Genre  élâ- 

aiment  supérieure  à  celle  oii  par-  bli  par  Aublet  et  que  Willdenow  % 

ienoent  habituellement  les   autres  nommé  Jtf>ia«(ir/n.  Ce  genre ,' d*une 

oiseaux,   on     peut    les    ôotisidérer  structure  très-singulière,  peut  être 

dmme  les  véritables  dominateurs  de  ainsi  caractérisé  r  les  fleuis  sont  réa- 

atmosphère;  il»  y  déploient  uti  vol  nies  dans  une  grahde  spathe  très- 

ipide  et  majestueux.  Leurs  lieux  de  comprimée,  fendue  d*un  seul  c^té. 

îpos,  leurs  habitations  favorites  sont  L'intérieur  de  cette  spathe  contient 

!s  an  fractures  des  rochers  les  plus  un  grand  nombre  de  fleurs  assez  pe* 

laccessibles  ,   les  tours  élevées,  les  ti tes,  portées  chacune  à  leur  base  sur 

ttiaes  et  les  masures  ;  leurs  moeurs  un  léger  pédoncule  ;  de  ce  pédoncule 

irouchesleUr  permettent  &  peine  de  naissent  quinze  à  vingt  écailles  su- 

oûterlesdouceursjderamour.  Assez  bulées,  étroites,  un  peu  [Hus  çour- 

)UTeDt  le  même  berceau  reçoit  tou-  tes  que  la  fleur,  et  dont  .trois  pliis 

!s  les  générations  qui ,  vu  la  longé-  intérieures  et    plus   larges  forment 

ité  des  grandes  espèces ,  sont  quel-  une  sorte  de  calice  extérieur  ;  la  fleur, 

uefois  très- nombre  uses  chez  un  seul  qui  s'élève  dii  centre  decet  assemblage 

>uple.   Les  femelles  sont  toujours  d'écaillés  »  se  compose  d'un  calice 

lus  grandes  que  les  mâles ,  et  la  dif-  tubuleux  ,  monosépale ,  presque  in- 

^rence  est  quelquefois    d'un  tiers,  fundibuliforroe,  &  trois  lobes  aigus , 

les  genres  compris  sont  les  suivnns  :  très-prôfouds  et  régulièrement  re- 

^auiour,  Catharte,  Gypaète,  Messa-  couioés;    de  six  étamines  presque 

er ,  Faucon  et  Chouette.-  P\  tous  ces  sessiles ,  ayant  les  anthères  dressées , 

lots.                                       (DB..Z.J  allongées ,  presque  linéaires ,  à  deuy 

DADiitfcA      A    ui  *  loges  s'ouviaht  par  un  pore  terminal 

RAPANEA.   BOT.    PHAN.    Aublet  unique.  L'ovaire  est  libre,  presque 

Plantes  de  la  Guiane ,  p.  lai,  tab.  globuleux,  déprimé  à  son  centre. 

6)  a  décrit  sous  le  nom  de  Rapanea  marqué  desix  côtes  obtuses.  Le  siylê 

^y(^nensis,  un  Arbrisseau  qui ,  se-  ^^  g^bulé ,  terminé  par  un  stigmate 

)n  Rob.  Brown  ,  est  une  véritable  ,i„p|e.  Le  fruit  est,'  selon  Aublet. 

spece  de  Mynuie.  Swarlz  et  Wdidc-  ^^^  capsule  À  trois  loges  s'ouvranî 

owl  avaient  rapporté  au  genre  Sa-  e„  j^io  valves.  Le  ^n^uve  Rapaiea  a 

lara  de  Liuoé ,  et  décrit  souple  nom  ^i^  formé  par  Aublet  pour  une  seule 

t^marajioribunda.  r,  fAYMiSE  espèce,   qu'il    a    nommée   Rapniea 

tiïAHARA.                              (O..N.)  aquaiica^  Aubl.,  Guian.,  1. 1 18.  C'est 

*KAPAN«S.MOLL.  Genre  proposé  "°«  ^^«"^^  *lV*  ^If®**  î^""*^».  en- 

ar  Schumacher  pour  quelques  es-  dioitsombrages  et  humides. Ses  feuil- 

^ces  minces  et  fragiles  de  Pyrulcs ,  *f*  sont  radicales ,  très-longues ,  roi- 

elle  que   la  Pyrule  Navel ,  A'rrtt/a  des,  elliptiques,  lancéolées,  étroites, 

lapa.  Ce  genre  n-a  pas  été  adopté  ,  5°*»^5^  '  très -aiguës  au  sommet ,  et 

'ayant  pas  les  caractères  suffisans  dilatées  et  embrassantes  à  leur  base. 

onr  former  un  bon  genre,  r.  Py-  ^"  ^^riWfi   de   ces  feuilles  naissent 

tULE.                                         ''O..H,)  plusieurs  harnpes  terminées  chacune 

^    "    '  par  une  spathe.  Une  seconde  espèce 

RAPAPA.  OIS.  Nom  de  pays  du  de  ce  genre  a  été  décrite  et  figurée 

Mvacou.  y,  ce  mol.                    (b.)  par  Rudgc  (Icon.  rar,  Guian,,  t.  n) 

TOME  XIV.  5o 
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sous  lepom  de  Mnaùum  ùniiaieraie.  est  caractcrisëe  par  sa  silîqae  ou  âli- 

Le  genre  Rapatea  nous  paraît  devoir  cule  qui  se  divise  transversalement 

élre  place  dans  la  famille  des  Brome-  «u  articles,  à  une  seule  ou  a  plu- 

liacées.                                       (a.  R.)  sieurs  graines  globuleuses  dont  les  co- 

RAPE.  MOM,.  Espèce   du    gtjore  \i^if^^\  «>«'»  condupHqué..  Daprè 

T\       L'     \     mr          ^ .                / -  \  la  Structure  du  fruU  et  de  la  eraioe, 

Dauphmule.  r.  ce  moi.              (B.)  cette  même  tribu  porte  encorele  nom 

RAPE. BOT.  CRYPT.  {Champignons.)  d'Orthoplocëes  Lomentacëes  {Ortho- 

Paulet  donne  ce  not^  à  l'un  de  ses  ploceœ  Lomentaceœ^                (o..^.} 
Bulbeux  mouchetés.                    (ba) 

DADirrri?    ^               «««»«.»  *   RAPHANELLE.     RaphaneUa, 

de  I.  Pent-ndrie  Mono^oie  L,  ainsi  Z'î^^.^â"^  ^tlo^  ^j^nd^! 

caractérisé  •.  calice  persistant  a  cmq    «^„,.,.^.:i„  Jiri«:„.  j'JTji, :«.v 

d.  .  .              e    A     ^  jt    \       .  j     ^  contractile  au  point  a  en  devenir  par- 

1  visions  profondes ,  inégales  et  den-  f«:„  ^^i„^^...,lI    ««*:«^:  .^..^^C 

tëes  irnSgilièremen  :  corolle  infun-  f"^/"'^""  î'^lt'  I  WnH.^  «?jt 

âibulifo.^  i  tube  court  et  cylindri-  ^!"V'°'  '.."?"'?  "".'.."PP""*'?*  """^ 


convexes 


olle  ôrnëe  de  cinq  ëàill»    «»n"ne  >rop»ame.  wn  y  peui  aisposer 

et  conniven.es  5  ci2q  é.ami-    '**  ««R*"*/"  •*'"  *»«*-?«»/«•  »f 
\L.c%  rr"* -i  ^  jJ*-l..-.        uom  donné  au   genre    vient   de  ia 


»»j  ^^  J^__~  V"  \j^êïïM  u  uuc  petite  invv«* 

rapprochée.  deu«  p.r  deuT ,  recbu-  ^  r^phJeu-m  Protéoides.  Tw- 
vertes  par  le  ^l>ce  qm  est  comprimé  «.ii^eules  et  de  forme  eztrémemeoi 
et  considérablement  «grand,  Ce  variable,  sou»  loeil  même  de  lob- 
genre  ne  renferme  qu  une  seule  «-  ^ervateur  Ce  seraient  de  vériubl.. 

^'  !f  ^^Mf.iZ'^JLv^^l^i.    .  Amibes  si  leur  corps,  presque  dif- 

,»«nc«/«  ayant  été  reunis  à  1  ^nchusa  ^  j,„^  ^  longueur,  l'était  «d 

et  au  lAtnospermttm.  .     .  ^    -         n*      j'ii.  u 

La  Raïf^b  couchée  .  ^*per«^a  •?'"  «"f  •  «  ."'j  ^"  !«?  "*  *'f«  «P»»'- 

/,nH;«;;,Ae/M,  L,  De   Cand.  ."Tlofe  "que  ou  çyl.ndracé  se|on  ses  cba»- 

francaise,  5,  p.  654  j  Lamarck  .  Il-  p"""*'  n^*""î^r'"*  *"  "w' 

lust.-.,  lab.  6*,  est  une  Plante  hcr-  t"»"eu..peu,  espèces  r«narquabi., 

bacée  dont  les  liges  sont  étalées  sur  se  «angent  «c.  :  laUaphanelleProle., 

1     .  ^  iL    - •«-  j..  .^:i-  RapaanellaProteus,  N.  j  Proieus  te 

la  terre    rameuses,  garnies  de  poils  J'  ^^j,    ^^      |^      '  g       3 

rudes;   les  feuilles   sont  étroites  vi  ^  ^»  .        -îu    %/  ^        i  *• 

velues,  les  fleur»  petites  ,  violel.e»,  ^^'V  n'^t\^''?-LA''JK'' 

aiilki^es  et  presque  solitaire».  Celle  *','»  »»?!»««»«  «rbKole.  Ropàc- 

Plante  croît  dans  les. lieux  incultes  ..      «...n       ,  V»       '.     .^    «^    c     - 

de   IKurope.   On  .lui   attribue  des  tk^Ai"^f^A-\t\^^:^i:: 


*  RAPHANÊES    Rapàaneœ.  bot.  vons  pas   que,   répandu  comme  il 

PBAN.  La  dix-septième  tribu  de  la  Test  autour  de  nous,  il  n'ait  pas  da- 

(amille    des-  Crucifèies   a    été  ainsi  vantage  occupé  les  observateurs  qui 

nommée  par  le  professeur  De  Can-  l'ont  pris  plus    d'une  fois  pour  h 

dolle  {Sjst.  Vegel,^  ii,  p.  649) ,  parce  matière  verte.  Qui  n'a  remarqué  dans 

que  le  genre  Rapftanus  peut  en  être  les  bourbiers ,  aux  lieux  011  oe  se- 

regardé  comme  le  tjrpe.  Cette  tribu  journent  sur  la  boue  que  quelques 
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^nes  d'eau  croupie,  dans  les  "or-  biaate  quand  on  a  eu  la  ^'ëcaulion 
lèies  de&  cheiMiiiâ  de  TÎdage,  daos  de  \h  détacher  des  parois  par  ses 
ss  irouft  des  rues  mal  temtes  des  bords ,  flotte  comme  une  DIve  ronde, 
lubourgs  de  toutes  les  villes,  dans  qu'il  est  facile  alors  de  recueillir  sur 
îs  petits  fossés  d'écoulement  autour  un  carré  de  papier  sans  la  déchirer, 
es  fermes,  dans  les  recoins  de  Vues  ail  microscope,  de  telles  mem- 
los  cours  oii  se  corrompt  Teau  de  branes  paraissent  tbrmées  de  matière 
.uelque  gouttière ,  nélan£;ée  â  celle  muqueuse  entièrement  pénétrée  de 
le  Tégoût  d'une  cuisine ,  surtout  corps  sphériques  gros  coro'me  un 
a  automne  ou  au  printemps  quand  plomb  de  lièvre ,  au  grossissement 
l  fait  chaud»  une  teinte  d'un  vert  d'environ  trots  cents  fois ,  formés  par 
>Ius  ou  moins  foncé ,  plus  ou  moins  l'agglomération  d'une  molécule  verte 
tendu  ,  s'épaississant  a^  point  de  oii  se  distinguent  des  points  hyalins, 
endre  presque  pâteux  le  tîquide  oii  Ces  corps  sphériâues  se  pressent  teU 
lie  s'est  développée  et  accrue?  Elle  lement  les  uns  les  autres  par  une 
'attache  aux  corps  étrangers  qu'on  force  de  cohésion  qui  nous  demeure 
r  plonge;  elle  teint  le  linge  assez  inexplicable , qu'ils  finissent  par  de- 
olidementy  et  finit  par  acquérir  une  venir  hexagones  pour  composer  une 
)deur  de  Poisson  fort  sensible.  Cette  lame  qu'il  est  alors  impossible  de 
einte  verte,  d*abord  répandue -dans  distinguer  d'un  fragment  parencby- 
a  masse  de  l'eau ,  finit  par  s'épiitssîr  mateux  ou  cellulaire  de  certains  Vé- 
mcore  à  sa  surface,  au  point  d'y  géta^ix;  maison  trouve  de  ces  sphé- 
Wmer  une  pellicule,  une  croûte  qui  ruies  vertes  ,  individus  contractés  et 
ie  ride  et  qui  ressemble  à  une  inem-  immobiles  de  la  Raphanelle,  nui,' 
braoe  étendue.  On  peut  alors  l'en-  n'ciant  pas  encore  emprisonnés  mins 
'evercn  passant  patMie»flOus  du  papier  la  matière  muqueuse,  ou  qui,  s'en 
t>lanc  sur  lequel  elle  s'applique  a  la  étant  échappés,  s'étendent  sotrs  l'oeil 
manière  des  Ulvcs  ou  autres  Hydro-  du  micrographe,  prennent  une  forme 
phytes.  En  s'y  desséchant,  elle  de-  allongée  quon  pourrait  comparer  4 
vient  d'un  vert  d'iris  ou  de  vessie  celle  d'un  petit  Poisson ,  et  se  met*- 
Toncé ,  mais  luisant ,  et  peut  orner  les  tent  è  nager  assez  vite,  sinueusemenC 
coUectiouscr^ptogumiques  Ji  côté  de  ou  en  vacillant  sur  le  porte-objet, 
VVlua  lubrica  ou  des  Palmeltes  de  tâtant  les  objets  de  l'extrémité  an- 
Lvngbye.  Pour  eu  obtenir  des  échan-  térieure  qui  est  obtuse,  et,  parais*- 
lillons  remarquables  par  leur  élc-  sant  diriger  sa  natation  par  le  moyen 
gSDce,  sans  <iue  le  papier  conserva-  de  la  postérieure  plus  mobile,  ap- 
teur  demeuiat  sali  tout  autour,  pointée  en  queue;  sa  longueur  alors 
nous  avons  souvent  placé  dans  une  paraît  être  de  cinq  i  huit  lignes. 
tasse  ou  dans  une  soucoupe  ^pleine  C'est  cet  état  qui  est  parfaitement* 
ti'eau,  une  cuillerée  ou  deux  d'eau  représenté  dans  la  figure  16  de  la 
croupie  et  coloi  éc*  en  vert  par  la  planche  ^9  de  Millier.  Sa  couleur  est 
Raphanelle  urbicole.  Cette  eau  verte  du  plus  beau  vert ,  et  l'on  distingue 
se  mêlant  a  l'eau  pure,  la  colorait  dans  la  transparence  des  molécules, 
d'abord  légèreraeut  et  en  proportion  et  même  des  places  v^Ssiculeuses  hya- 
du  mélange;  mais  comme  a  vue<d 'œil  Unes,  dont  une  plus  grande,  et, 
et  par  la  multiplication  très-prompte  variant  de  place  et  de  forme,  se  re- 
ines Raphanelles,  si  le  tout  est  con-  connaît  toujours,  ouelquc  figure 
venablement  exposé,  la  couleur  se  qu^aflfecte  l'Animal.  C  est  durant  cette 
fonce,  et  dans  les  vingt-quatre  heures  natation  qu'on  la  voit  avec  admi-* 
uoe  pellicule  membraneuse  des  plus  ration  adopter  les  fignreis  les  plus 
épaisses  est  formée  à  la  surface  du  étranges  ,  dont  l'une  des  plus  eu- 
vase  ,  qu'il  faut  alors  plonger  dans  rieuses  est  celle  d*unc  boule ,  è  l'un 
Un  vase  beaucoup  plus  grand ,  oii  la  des  p6les  de  laquelle  est  un  prolon- 
P^Uicule,   soulevée  par  l'eau    ain-  gement  cylindracé,  obtuse  en  tête, 

3o* 
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et  k  Tauire    un    prolongement  en  pèces  seulement  |    entre    lesijuclki 

queue.  D'autre^  fois  on  croirait  voir  nous  citerons  comme  exemple  càk 

un  gland   avec   son    pédicule ,  une  de  Joblot,  dont  on  voit  ia  figure  dau 

nède,   une   poire,  un  nuyet,  enfin  l'ouvrage  de  ce  micrograplie, pi.  3, 

deuK    globules    conligus.     (1    n'est  eu  H.                                           (b.) 

cuère  de  polvmorpliie  plus  admira-  RAPHANIS.  bot.  phan.  Les  «- 

ble;  maisla  Raphanelle,  après  avoir  çi^^j.  «uieurs  grecs  nommaient  ami. 

ainsi  ëpuisë  toutes  les  formes  qu  il  i^  j^aphanus  satluiu,  L.  De  Caûdolle 

Iw  est  donné  de  prendre ,  et  repassé  g.^gj  ^^vi  de  ce  mot  HapkanU  pour 

plusieiire  fois  par  i  eut  de  contiae-  désigner  la  première  sccUon  du  genr* 

tion  globuleuï ,  finit  pars   introduire  Rap/ianus.f-.  R aipobt. 

dans    la    mucosité  ,    d  ou    e   e    ne  Mœnch  avait  éubli,  sut  le  CtwAfco- 

pourra  plus  s  échapper  et  ou  elle  sera  nq^armoracia,  L.,  un  genre  Rephcm 

contrainte  de  devenir  quelque  maille  ^-j^j  „»^  uf^^  ^^^  adopté,  r.  Cocblu- 

dune  membrane  commune.  c>on  rôle  m^^^                          "^                z^,  jl 

,        animal  iiaraît  alors  fini  ou  du  moins  o  a  nu  a  MTcmn  t-     »     l    ■ . 

suspendu.  On  peut  opérer  à  son  gré  RAPHANISTRL.  Raphanniv 

la  cootraaion.  instantanée  de  mil-  Moll.  A  1  article  Okibocérate  nooi 

liers  de  Raphanelles  se  jouant  sur  le  «vous   mandesté    du    doule  sur  \t 

poric-obiet  du  microscope ,  en  y  in.  g«"»"«  Raphamstre  de  Montfort.  î^ous 

Toduisant    lout-i -coup  quelques  croyons  qu  il  ne  peut  riater  pim. 

gouttes  d'une  eau  pure  et  plus  froide:  ^«»  Cloisonnés     et  quil    fait  partie 

Toutes  alors  se  metlenttin  boule  sur  ^"  g*"»'?  Sphérulite,  donlil  senif 

place  avec  une   inconcevable  celé-  ""«  «^P^*^  fo^'l  aHongéc.  -T.  hrai- 

rité  ,    et    demeurent    ainsi    comme  *^^*te.                                     ,d..u., 

moi  tes  jusqu'à  ce  que ,  s'élantaccou-  RAPflANiSTRUM.  bot.  psaV.  U 

tumées  au  nouveau  degré  de  tempe-  genre   que  Tournefort   avait  ^labl 

rature,  elles  se  remeltent  à.  nager  sous  ce  nom  a  été  réuni  par  Liane  to 

en  variant  de  forme.  Millier  /  qui  le  Haphanus,  V.  Raipobt.         (o..k/ 

premier  signala  cet  étrange  animal-  R  APHANITIS.  bot.  phan.  (Plioe 

cule,  représente  son  extrémité  eau-  Ssn.d'Jrisfœiida,                       (b.: 

date  fourchue,  ce  qui  a  sans  doute  "'     4D„.«,r,c                        wr  d.. 

décidé  Umarck  à  le  rapporter  parmi  R  APHAND5.  bot.  phan.  K  Rai 

ses  Fuicoccrques.  Nous  n'avons  ja-  i^*^T. 

mais  pu  apercevoir  cette  bifurcation ,  R  APHE.  pois.  L'un  des  noms  tuI 

même  au   plus   fort   grossissement.  gairesderAspe,6ypriA2/«^«/»'tfi /' 

Mous  serions  tenté  de  regarder  l'es-  Cyprin.                                       {b. 

pèce  qui    vient    de    uous   occuper  RAPHÉ.  dot.  phan.  On  appelle 

•  comme  une  sorte  de  ZKîOcaf  pe ,  itfais  j^j^gj  l'espèce  de  saillie  ou  de  cordon 

nous  n'avons  point  encore  saisi,  de  que  forment  les  vaisseaux  noui ridera 

quelle  combinaison  végétale  devien-  q^,;^  entrant  dans  la  graine  par  1' 

drait  le  corps  reproducteur  dans  une  jjiig^  rampent  entre  les  deux  feuille;* 

semblable   hypothèse.    INous    enga-  ^^  j'épisperme  pour  aller  foimer  * 

geons  couséquemroeut  les  mitrogra-  chalaze;  cette  partie  a  aussi  rec^i  • 

phes  à  prendre  1  animalcule  dont  il  nom  de  vasiducle.                    (a.  s. 

vient  d'être  quesUon  pour  sujet  de  *nuf  a                       /or   .  « 

leurs  recherches.  ^  *  ^^?^]^'  «ot.  phan.  (  Palisot ... 

++  PuPELLiNES.  Les  Raphanellcs  f  eau  vois.)  Syn.  de  Sagus  de  Rumph 

de   te    sous -genre   sont   beaucoup  l^ans  le  pays  on  prononce  aussi /&«- 

moins  contractiles  que  les  précéden-  /"*'«•  ^'  Saooutibb.              (a.  » 

tes,  et  ne  changent  pas  ue  formes  *RAPHIDES.  bot.  phan.  DeOo- 

comme  elles.  On  les  trouve  ordiaai-  dolle  (  Organographie  végétale,  > 
rement  dans  les 
connaissons  une 


s  infusions.  Nous  en    p.  ia6J  a  donné  ce  nom ,  oui  sï^vâm 
demi-douzaine  d'es-    aiguilles,  h  des  faisceaux  cie  poiis eu 
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e  pointes  de  consistance  assez  roide,  grande ,  presque  verticale ,  dëprimée/ 

;ui  se  trouvent ,  ou  dans  les  cavitës  atténnëe  postérieurement ,  sa  base  se 

Dteroes ,  ou  dans  lès  méats  inier-  rétrécissant  en  une  espèce  de  cou  ; 

eliulaires  des  Végétaux  è  tissu  lâche,  chaperon  membraneux,  presque  co«- 

preogel  ,    Rudolphi ,    Kieser    les  riaee,  divî.sé  en  deux  k  sa  partie  su- 

vaieni  signalés  dans  le  Piper  ma"  périeure,  en  carré  transversal ,  com-  ' 


iandolie  père  et  fils  les  ont  retrou-  Irécissant  un  peu  delà  baseàl^exlré- 

ées  dans  le  Tfitoma  uvaria ,  le  JLii^  mile.  Yenx  un  peu  saillaus,  eu  ovale 

^agemiinflora,\eCnuumlaiifolium,  court;  trois  petits*  y  eu  s  lisses,  dis- 

;  Nyciago  jalappœ  et  le  Balsamina  posés  en  triangle  sur  le  front.  Labre 

ortenùs.  Ils  eiistent  encore  abon-  avancé ,  attaché  au  chaperon ,  un  peu 

amraent  dans  les  MesambryanifiB-  coriace,  presque  carré,  un  peu  plus 

luniy  dans  \e  PMjftolacca  decandra  ^  large  que  long,  arrondi  et  entier  à 

ans  les  Pa/i^a;ii/« ,  et  dans  plusieurs  sa  partie  antérieure.  Mandibule^  for- 

utres  Plantes  qui  appartiennent  à  tes,  cornées,  ne  s'avançant  pas  au- 

iverses  familles,  soit  de  Monocoty-  delà  du  labre,  en  forme  de  triangle 

îdoDes,  Soit  de  Dicotylédones.  Les  allongé,  étroites,  munies  <Vun  fort 

tisceauxde  Raphidessont  très-visi-  crochet  arqué  ei  aigu  à  leur  extrë- 

les  au  microscope;    ils    divergent  mité,  et  de  deux  dents  aiguës  à  leur 

ouven^  sous  les  yeux  de  l'observa-  bord    interne.    Mâchoires    courtes  , 

*ur,  et  alors  les  filets  dont  ils  se  crustacées ,  portées  sur  une  base  dis- 

omposent  se  voient  distinctement,  ti'ncte,  divisées  en  deux  lanières  à 

t  airive  aussi  fiéquemmcnt  qu'en  leur  extrémité ,  rextérienre  de  deux 

dupant  la  fegille,  les  Rapliides  se  articles  presque  cylindriques  ,  l'inté- 

éparent   et  flottent   dans  l'eau   du  rieure  petite,  corince,   trigone,  en 

orte-objet.  Lorsqu'on  les  voit  ainsi  forme  de  dent.  Palpes  filiformes  ,  les 

»olés,  ils  semblent,  aux  plus  forts  maxillaires  un  peu  plus  longs  que  les 

rossissemens ,  des  espèces  de  tubes  labiaux  ,  composés  de  cinq  articles, 

ointus  aux  .deux  extrémités;  ils  of-  les  labiaux  de  trois,  non  compris  le 

'ent  deux    traits    opaques^ sur    les  tubercule  radical.  Antenne»  grêles , 

ords  et  le  milieu  transparent ,  com-  sétacées  ,   insérées  entre  les  yeux  , 

le  les  poils  ordinaires  mis  sous  le  disantes  à  leur  base ,  de  la  longueur 

licroscope.  Tous  les  observateurs  qui  du  coiselet ,  multiarliculées  ;  ces  ar- 

ut  parlé  de  ces  corps,  les  ont  repré-  ticles  très-courts,  cylindriques,  les 

:ntés  comme  des  espèces  de  petits  âenx  premiers  plu5  épais  que  les  au- 

ristaux  qui  se  formeraient  dans  les  très ,  celui  de  la  base  le  plus  long  de 

ucs  des  Plantes ,  et  se  fixeraient  dans  tous  ,  le  dernier  un  peu  ovale.  Cor^ 

25  méats  intercellulaires.  Raspâil ,  selet  ayant  son  segment  antérieur 

ui  a  fait  une  étude  spéciale  de  ces  très -étroit,    très  -  allongé  ,  presque 

orps dans  les  Pa/zâfa/i//«,  les  regarde  cylmdrique;  (c  second  transversal^ 

omroe    des    cristaux  d'Oxalate  de  beaucoup  plus  large  et  beaucoup  plus 

^haux.  Z*^.  son  Mémoire  inséré  parmi  'COUrt   que    le  précédent.   Ailes   de 

eux  de  la  Société  d*Histoire  naturelle  grandeur  égale ,  élevées  en  toit  dans 

le  Paris,  T.  iv.                       (o..N.)  le  repos ,  un  peu  réticulées,  et  ayant 

la  plupart  des  nervures  qui  se  dirî- 

HAPHIDIË.  Raphidia,  iNs.  Genre  gent  vers  les  bords  postérieur  et  in- 

le  Tordre  des  Névroptères,  famille  térieur ,  bifurquées  en  manière  dT. 

les Planip^nes ,  tribu  dès  Raphidi-  Pâtes  minces;  )ambes  cylindriques; 

les,  établi  par  Linné,  et  adopté  par  tarses  de  cinq  articles  «  le  premier 

^ous  les  entomologistes.  Ce  genre  n  plus  long  que  les  auties,  cylindri- 

^ur  caractères:  corps  allongé;  tète  quelle  troisième  presque  cordiforme. 
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bilobé;  le  quauième  liés- court ,  «  ^S^i  «^  leur»  méUmorplMie*  Ml 
peine  vi:»ib)e ,  n'atteignant  point  i'ei-  incomplètes.  Le  corps  iit%  larves  ot 
trémiié  des  K>bes  du  troi:>iènie  ;  le  linéaire ,  et  ressemble  à  un  petit  Ver 
cinquième  allongé ,  ebconique,  muni  ou  k  un  petit  Serpent.  Celle  biba 
de  cieux  crochets  simples  et  aigus  à  comprend  deui  genres  bien  disiiacu, 
leur  exlrëraitë.  Point  de  pelotes  dis-  ce  sont  les  Ra|3iidies  et  les  Mantis- 
tinctes.    Abdomen    mou,   allongé,  pes.-^.  <;es  mois.  (g.) 
comprimé.   Anus   allongé  ,   portant        .  RAPHILITE.  Mi».  Fischer  de 
deux  forts  onglets  dans  les  mâles,  Moscou  a  employé  ce  nom  coimm 
muni  dans  les  femelles  d  une  tarière  synonyme  de  Nadelstetn ,  qui,  dus 
de  la   lonfiueur  de   1  abdomen.  Ce  les  m inéralogieiallt mandes, dësine 
genre  ce  distingue  des   Maniispes,  ^^^^  |.  Mésotype  cl  tantôt  leTi- 
parce  que  celles-ci  ont  les  Dates  aulé-  ^^ne  ozidé  rouée  adculaire.  (o.  del  ) 
neures  ravisseuses.   Les  larves  des        ^„  *  nur^^t  wn.o                   r 
Raphidics  sont  d'une  forme  presque  ^  *HAPHI0LEPIS.BOT.PHÀN.Genïe 
linéaire ,  un  peu  plus  larges  vers  le  t  **  T'^^":  Jcs  Rosacées   inbu  (te 
milieu  du  corps  ;  fcur  tête  est  grande,  ^om^cées ,  ëubli  sur  quelques  «pé- 
cari ée  et  déprimée  {  elle  porte  deux  <^«?  ^«  0-flte^//5  de  Linne  et  de  Lou- 
antennes  couries,.de  trois  articles.  [%'![''»  par  Lindiey  (^o/.  /e^«/..Ub. 
Elles  se  nourrissent,  ainsi  que  lin-  *68,   cl   Transact.  Soc.  Xiwjr.,  i3, 
secte  parfait ,  de  petits  Insecies  ;  elles  P'  *°5]  ». %"*  *  ?, «»«*i»  essentiellemeDl 
se  roulent  avec  vivacité  quand  on  les  Çaiacténsé  :  calice  dont  le  limbe  esl 
inquiète  et  sont  très-agiles.  U  uym-  infunclihuliforme caduc;  filctsdeseU- 


...»  ^.«.««  espèces  de  ce  genre,  ^..^  .             .-         .             i 

sont  propres  aux  cnviroiS  de  Paris.  ""  endocarpe  de  oaoMStancc  de  |)ar- 

La^ïlAÎpinDiB  Serïuntuje  ,  J^aphi^  «^«™*f  $  J8«-»*n«  gibbcusi» ,  ayant  un 

dia  Op/iiopsU,  des  auleurs,  est  longue  '««'  ^rèi-épa^  et  coriace.  L  auteur  de 

de  six  ligues;  ses  antennes  sont  te^  ce  genre  y  réunit  quatre  espècjs.»- 

tacées  et  son  corps  est  varié  de  brun  T®»'"  '  **" '«  ^^P^^o/epu  indica.hmàl* 

et  de  ia une  *^'  ^^^'  »  ^**  Cratœgus  matca  ^  L.; 

La  RAPHiniE  KoriE ,  Raphidia  no-  ^T  ^«M^^^f  «  Phœostemon ,  Lmd!. , 

iata ,  des  auteurs ,  que  Degéer  a  cou-  f ^i{^^'  » ij*  '  '  '«  ?''«•  »  °"  ^M'^^T 

fondueavec  la  précédente ,  eu  diffère  i^djco,Bofregisi.Joc.  cii.jS^Ra- 

parce  qu'elle  est  plus  grande  et  que  P^i[oiepis  rubra ,  Lindl. ,  on  Cratœi^^ 

U8  auiennes  sont  presque  entièV  S'*''^»  houreivoMespi/iisstne^^^^^^ 

ment  noires.  On  les  trouve  toutes  ^9'^^\  ''   ^*  ^aphioiepis  sahafibc 

deux  dans  les  bois.                      (o.)  ^^^V^i'  >  f  ^^-  .'^S'^^'  »  ***>•  ^^a.  Ce 

sont  des  Arbrisseaux  de  la  Cnise ,  a 

*  RAPHIDINES.  Raphidinm.  in».  ^«^«J»,"»»  toujours  vertes .  simples  .crt- 

Tribu  de  Tordre  des  Névroptère» ,  S«*^«*»  conaces  et  réliculée«;  leurs 


-  cinq  .    -  .                                   ,        , 

de  corselet  allongé ,  cylindracé.  Ailes  persisiantes.                            (o..K.^ 

en  toii ,  égales,  irès-réticuIées  ;  les  in-  *  RAPHIOR ANPHES.  ois.  Danssi 

férieures  non  couibées  au  bord  in-  Zoologie  analytique,  Duméril  a  em- 

terne.  Antennes  filiformes  ou  presque  ployé  ce  mot'  pour  sa  cinquième  it- 

sc'iacées ,  quclqurfois  très-^courtes  et  mi(le  des  Oiseaux,   qui  compres^i 

grenucb»  palpes  filiformes  ou  un  peu  ceux  dont  le  bec  est  subulé,  coo- 

plus  gros  au  bout  et  courts:  Ces  In-  me  les  Manakins,  les  Mésanges ,  les 

sectes  sont  terrestres  dans  lous  les  Alouettes  et  les  Bec-Fins.       (a.  r*) 
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RAPiUS.  iKïT.  niAN.  L«i  PUnledd-  sont  blanches  »  sessiles  et  disposées 

iileparljoui%iix>(/7or.  CocA/VicA.,1,  en  ëpis  ovoïdes  et  tenninauic.  Celle 

.  676  )  sous  le  nom  de  Rapàis  iiiuia-  Plante  croît  sans  culture  dans  les  jar- 

s  est,  selon  R.  Brown  ,  synonvine  dins  delà  Cochinchloe.         (o..n.;  . 
' Andropogon  aciculariê  de  Relz^ 

Quelques-uns  ont  écrit /2apAM  pour  RAPISTRUM.  bot.  fha.n.  Le  nom 

*Jtapis.  K»  ce  mot.                   (o..ir.}  de  Rapistrum  a  é^é  appliqué  par  les 

RAPHIDS.  MA«£.  L'un  des  noms  «V^eursà  une  foule  de  Cnici^^^^^^ 

niques  du  Lynx,  r.  Chat,      (b.)  ^'^^^f''^  >  «"  Raphan^Raphanis- 

^««.3  uu  m^juA.  w^    \jaAi..      v«»«;  truçi^k  des- espèces  d«  Crambe^  Ca- 

RAPHUS.  OIS.  Du  grec  Rapkoa ,  Aile  ,  Myagfum  ,  etc.  t)e  Candolie 

u'on     regarde    comme    synonyme  {System,  Veget.  ^  a,  p.  43o)  Ta  res- 

Outarde.  Brlssou  applique  ce  nom  treint,  d'après  Bocrhaave,  Crantz, 

i  Dronte  que  ne  pouvaient  cepeil-  Allioni  et  Desvaux,  à  un  genre  de  la 

ant  connaître  les  anciens.  V^  Dron-  tribu  des  Rapbanées ,  formé  de  quel- 

B.                                                     (b.)  qties  espèces  qui  avaient  reçu  piimiti- 

RAPIDOLITHE.    min.    Cet  le  7'îf°'.'Î!  ^  ^1"'''?  '*'  •'"*"If/?'" 

om  qu'Abildg.«rd  a  donné  au  Sca-  ^  ^V«*-«'«  •  «' q»'  avaient  ëé  pla- 

.             .  Les  noms  de  Schrankta ,  Curdyloca- 

RAPILLl    ou    RAPILLO     MIN.  T"/' '*''^'"*"""' *"*"m"!1- '™" 

„-ii                _       „  .       j         »  pose»  au  môme  gepre  par  Medicuii , 

«viron.  d«  Rome  et  de  N.ples ,  une  ^.^^^  essentiel.  :  calice  dont  les  se- 


'^'        *'  tacée,  coriace  )  à  peine  comprimée  ; 

R  A  PI  NI  A.  BOT.  FHAN.  Loureiro  le.^  aiiicles  monospermes  se  séparant 

Ftor.  CocàincA. ,  i ,  p.  i56j  a  fondé  difficilement;  Tin (erieur  souvent  sté- 

)uâ  ce  nom  un  genre  delà  Pentan-  rile  ,  preique  conique;  le  supérieur 

rie  Mono^ynic,  et  qui  parait  appar-  presque  globuleux ,  rugueux ,  sur* 

:air  à  la  iamille  des  Solanées.  Voici  monté  d'un  style  filiforme  ;  graine  de 

is  caractères  qu'il  lui  a  imposés  :  ca>  la  loge  inférieure  pendante.;  celle  de 

ceiniei^y  divisé  profondément  eu  la  loge  supérieure  dressée;  cotylé- 

uitsegmeus  presque  arrondis^  con-  dons  oblongs,  accombans.  Ce  genre 

)ves,  situés  sur  deux  rangs,  dont  se  rapproche  beaucoup  du  CoX/V^  par 

extérieur  est  le  plus  court;  corolle  les  caractères;  mais  il  s'en  éloigne  par 

lOQopétale  ,  cyatbiforme  ;  le  Xube  son  port ,  ses  (leurs  jaunes  et  ses  feuil- 

^urr, épais;  le  limbe  dressé ,  à  cinq  les  plus  ou  moins  velues,  mais  ja- 

fgmens  plus  longs  que  le  calice;  ntais  charnues.  Les  deux  loges  pla- 

inq  étamines  &   nlets  capillaires  ,  cées  bout  i  bout  dont  se  compose  la 

ourts,  insérés  sur  le  tube  de  la  co-  silicule étant  diflSMsilementséparables, 

oUe;  à  anthères  didy  mes;  style  nul;  offrent  entre  elles  plutôt  un  isthme 

ttgmate  simple  ;  baie  coinprimée,  ar-  qu'une   véritable    articulation.    Peu 

Dudie,  biloculaire,  renféi*mant  un  d'espèces  composent  le  genre /ifajÔM- 

rand  nombre  de  graines  oblongues  irum;  les  principales  sont,  i°  le  Aa- 

^  utiles.  Le  Rapinia  herbacea  f  iÀn'i-  pUirum  perenne,  ou  Myagrum  pe^ 

uc  espèce  du  genre ,  a  une  tige  ber-  renne,  L.,  Cakile  perennis ,  De  Cand. , 

l^cée, haute  d environ  deux  pieds,  Flore  française;  a**  le  Kaptstrum  ru- 

i'nple,  dressée,  cylindrique,  épaisse,  gosurh, ,  ou  Myagrum  rugosum. ,  L. , 

ev  élue  d'une  écorce  rugueuse;  ses  Oakile  rugosa  ^ue  Cand.,   /ov,  cit. 

iîuilles  sont  ovales-lancéolées ,  très-  Ces  Plantes  croissent  dans  les  champs 

uiières ,  petites  et  alternes  ;  les  fleurs  de  l'Europe  méridionale  et  orieutafo . 
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Ce  sont  des  herbes  rameuseSi  velues  lianum,  une  Igname  ;  le  Rapumsjlr 

ou  pubescentes ,  à  feuilles  mfërieures  veslre  Ae  Dodèens  ,   le    Phyteuma 

pëtiolées,  piniintifides  ,  presque  ly--  spicaia  ^  etc.                                 (b.} 

rëes .  les  supérieures  oblongues  den-  RAPUNCULUS.  bot.  puak.  Syn. 

tëes  î  les  fleurs  sont  jaunes ,  disposées  je  Pàrieuma  et  de  certaines  espèces 

en  grappes  allongées,  presque  pam-  deLobëlies.                                    (b) 

culëes  et  portées  sur  des  pédicçlies  «  .Ti^-nw.nrrT»*                       r^ 

filiformes,  dressés.                  (o..N.)  .  RAPUNTrUM.BOT.  PHi.K.  Les  an- 

i>AniTiikM                         ri        j  ciens   auteurs  désignaient   sous  ce 

RAPIUMT  BOT.  FHAN.  L  un   des  ^oin  diverses  espèces  du  genre  Lo- 

noms  antiques  de  l  Armoise,  r.  ce  5^/,-^^  ^  r,  Lobélie.             fo..u.) 

""^AnniM^i? n        «*^  RAPUtlA.  bot.  thjls.  Cç  genre, 

RAPONGE.  BOT.  PHAN.  Pour  Ra-  ^^y^y^        ^^tlel  pour  un  Arbrisseau 

punnum,  V,  ce  mot.                      (b.)  ^^  j^  éuianc ,  qu^iUomme  RapuiU 

RAPONCULE.  BOT.   phan.  Nom  oro/TiaZ/ca,  Aubl., G uian.,  9, t- ays, 

substitue  dans  quelques  Dictionnaires  a  éië  réuni  par  Auguste  de  Saint- 

à  celui  de  Phyteume.  y,  ce  mot.  (B.)  Hilaire  au-  genre  Galipea  de  la  b- 

RAPONTIC.    Raponticum,    bot.  mille  des  Ru  tacées.                  (a.  h] 

FHAN.*PourRhapontic.  y.  ce  mot  et  RAQUET.ois.  Nom  vulgaire, dans 

Rhubarbe.                                    (b.)  certains  cauions  de  la  France  seplen* 

RAPONTICOIDES.    mot.    phak.  {jiona  le,  de  deux  ou  trois  espèces  de 

Pour   Rhaponticoides.   r.   ce  mot.  l  songeons.                                      (b., 

(a.r.)  RAQUETTE,    bot.    pba».    Nom 

RAPONTIN.  bot.  phan.  On  donne  vulgaire  des  Cactus  Opuntia  ,  Coche- 

ce  nom  &  la  racine  d'un  Humex  des  nili/èret  Tuna.  f.  Caci'X.            (b.) 

Alpes,  employée  qiielqurfois  en  guise  RAQUETTE     BLANCHE,     bot. 

de Rapon tic,  espèce  de  Rhubarbe.  crVpt.  Un   Agaric  mangeable  dans 

RAPONTIQUE.  bot.  phan.  Même  ^""^!**     i^^vri?   imt   i^irn          ^'*î 

chose  queRbaponlic.  r  ce  mot.  Ce  ^RAQULITE  DE   MER.    polyp. 

nom  a   été  élendu  à  quelques  Ru-  Quelques  naturalistes    anciens   ont 

mex,  ainsi  qu'à  une  Centlurëe  ou  ^P^?^  ««  °^">  f*  Vdotta  flabeUaiê 

Jacëe.   r.  ces  mots.  L'Ecluse  écrit  ams»  qu  aux  espèces  du  genre  Hah- 

Rapontis.                                     fB.)  ™*^^-                                    (b.d..l.) 

*  RAPOSA.  MAM.  Nom  consacré  *  RARA.  ois.  Molina  menlîoiiDe 
(T.  m ,  p.  i49  du  Vov.  au  Brésil  de  ??"*/?  "o™  ^°  9**«»"  <*«  C^»*'  ^<>"' 
Maïimilien  de  Wied)  pour  désisner  »  «  **»'*«  '^P®  ^^  ^°°  S«°«  ^^^*^ 
une  espèce  de  Renard -qui  est  T'A-  foma.                                        (i^Bss.) 
gouarachy  de  d'Azzara.         ({«ess.)  RARA  et  RARABË.  bot.  phak- 

*  RAPPE.  POIS.  Mime  chose  que  ^om  de  pays  de  trois  espèces  maie- 
Râpe.  V,  ce  mol.                         (b.)  g«ches  du  genre  Muscadier.        (b.) 

RAPTATORES.  ow.  Nom  scien-  ,  *V^^-  ^'  ^^?'  ^<»"»  ^^  fJ* 

tifique  de  l'ordre  des  Ravisseurs  d'il-  ^"  Sapmdus  Saponana,                (b.) 

liger.                                             (b.)  RARAM.  bot.  phan.  Le  genre  qui 

*  RAPTOR.  IKS.  Nom  sous  lequel  a  reçu  d'Adanson  ce  nom  baroque, 
Mcgerle  désigne  le  genre  Pogone  de  est  le  même  que  le  Panicastrelii  de 
Ziegler.  F",  Pogone.               (avd.)  Micheli  ,   CencArus-  de  vLinné  ,   et 

RAPUM.  BOT.  PHAN.  Même  chose  ^cAwarin  de  Desfontaincs.     (o..n.; 

que  Râpa.  F,  ce  mot.  Le  Cyclamen  RASCASSE,  pbis.  Nom  patois  que, 

porte  le  nom  de  Rapum  terrœ  dans  sur  certaines  côtes  de  la  Hédîtem' 

G.  Bauhin;  l'Orobanche  majeure  csl  née,  on  donne  à  des  Poissons  du 

ion  Rapum'Gen/stœ f  \e  Rnpum  brasi'  genre  Scorpoene  ,  et  que  Cuviei  a 
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propose  dans  son  Règne  Anima  1  pour  përieure  hémisphérique ,  coriace .  ve- 

hre  substitue  k  ce  nom  scientifique,  lue  ;  deux  styles  rapprochés  à  leur 

^.  ScoBpQWE.                             (B.)  base ,  divergens  au  sommet.  Ce  genre 

D*cr>r  A        - /  y  JL        ^  est  remarquable  parmi  les  Plantes  de 

RASCLA.  BOT  CRTPT.  {Lichens  j  j^  f^^nieàes  Bruniacées, par  Tovaire 

Nomvulgai.ede  aParelledansquel-  jj^,^^  ^^          riosertion  épigyne  des 

ques pai  .es  de  1  Amérique    ou  Ion  ^,3„,i„eset  des  pélales,  sin7 qu'il  y 

racle  cetle  Plante  de  la  surface  des  ^j^  ,^  moindre  trace  de  disque  applii 

rochers  pour  la  livrer  au  co>nmerce  ^^  ^^^  ,^^          -^  ^^  j,^^^^,     ^^^^ 

et  en  oblenir  une  teintUre.          (b.)  ^^^  j^  ^j^^^^j^  conduise  à  supposer 

RA5GLE.    ZQOi..  L'un  des  noms  naturellement  que  la  partie  inférieure 

vulgaires  du  Râle  de  Genêt  ;   on  le  de  l'ovaire  est  enveloppée  par  une 

donne  également  au  Lièvre  mâle.  sorte  de  tube  staminilerc  très-mince 

(B.)  qui  y  est  adhérente  ;  mais  cette  sup* 

RASINET.  BOT.  PHAN.   L*un  des  position  ne  peut  être  regardée  c^ue 

noms  vulgaires  de  la  petite  Joubarbe,  comme  Texpression  d*une  hypothèse 

(b.)  plus  ou  moins  vraisemblable,  propre 

*  RASO.  rois.  L'un  des  noms  vul-  a  expliquer  1#  structure  des  autres 
gairesdu  Razon.  ^.  ce  mot.       (b.)  genres  de  Bruniacées.  Le  Raspalia 

n  4  cf  \TD  c         j     ti  microphrlla ,  Brong.  ;  Brunia  micro^ 

A-^ïï       ""'■     ^"'  Tv   /'A^^/«/ThiDb.,ll.Cap..«,p.o*, 

'  ^"^      est  un  sous-Arbrisseau  à  branches 

RASQR^ES.  OIS.  (Illiger.)G'est-à-  effilées,  fastigiées ,  divisées  en  ra- 

dire  Gratieurs.  Ordre  correspondant  muscules  courts ,  opposés  ou  presque 

à  celui  des  Gallinacés.-^,  ce  mot.  verticillés,  à  feuilles  petites,  rhom-* 

(v)  boïdales,  carénées,  appliquées  con-  , 

*  RASODMOFFKYN.    min.    f^;  tre  les   ramuscules  très-glabres  et 

Kazoumoffskimb.  disposées  en  quinconce.  Les  (leurs 

n  ACDA  rr  T  /^w         ^    Tj-   c«  sonl  petites,  blanches ,  et  forment  des 

RASPAILLON.  pois.  r.  Spaha-    ^pj^j^  citonneu. ,  .oliuire» ,  gé- 

^^'*  minés  ou  ternes  au  sommet  des  pe- 

*  RASPALIA.  BOT.  PBXN.  ?«otre  tites  branches.  Cette  Plante  croît  au 
collaborateur  Adolphe  Brongniart  est  cap  de  Bonne- Espérance.        (o.  .N.) 
le  fondateur  de  ce  genre  (Ann.  des  RASPECON.  ois.  L'un  des  noms 
Sciences  natur. ,  août  i8a6.  p.  S77,  vulgaires  de l'Uranoscope.  T-cemot. 
tab.  57,  fij^.  1),  qu  il  a  placé  dans  la  (b.) 
nouvelle  famille  des  Bruniacées ,  et  R ASQUE.   bot.  phan.    L'un  des 
auquel  il  a  imposé  les  caractères  sut-  ^^^^  vulgaires  de  la  Cuscute,    (b,) 
▼ans: calice  libre,  munophy lie, divisé  hacci?  nr\iic\Kix\v     ^^     »»**t 
peu  profondément  en  ânq  segmens  ^  RASSE-CORONDL.    bot,    phan. 
aigus,  calleux  au   sommet,  ftules  Nom  donné  par  les  naturels  de  Çey- 
obovés^blongs ,  obtus  ,  dressés ,  au  1»°  *  ^^  Cannelle  de  première  qualité, 
oombre  de  cinq,  alternes  avec  pa-  ^  „  .00»*                         ?  •         1 
reil  nombre  d'étamines,  auxquelles  ,.  .^^^i^-  bot.  phan.  Lune  des 
ils  n'aahèrent  pas  par  la  base  ,  et  divisions  du  genre  Gentiane  par  Nec- 
insérés  les  uns  et  les  autres  en  une  ^^^'                                           ^^'  ^'' 
inême  rangée  Sur  Tovaire.  Etamines  RASTELLUM  et  RASTELLITE. 
pi  us  cour  les  que  les  pétales,  incluses,  conch.    On    donnait    autrefois   ces 
«  anthères  ovées ,  à  loges  parallèles,  noms  aux  Huîtres ,  soit  vivantes ,  soit 
Ovaire  entièrement  libre,  à  deux  lo«  fossiles,  dont  les  bords,  profondé» 
ges  roonospermes  j   la    partie  infé-  ment  dentés ,  ofiVent  quelque   rea- 
rieure    obconique  ,    membraneuse ,  semblance  avec  les  dents  d*un  râteau, 
pentagone ,  portant  au  sommet  les  (d..h.) 
(étales  et  les  étamines  ;  la  partie  su-  RASULE.  bot.  grypt.  (  iVonMes.) 
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Bridel  francise  de  la  sorte  le  nom  da  Europe  h  iVpoque  des  prainièraiia- 
genre  Gfmnostoimtm,  V,  Gyhxos-  vigetions  européenaet.  Les  anciens 
'^^UR»  (b.)      neoonoaissaienl  que  USooris^oule 

Mu$  mu9culu8,  La  plupart  des  o- 

.  HASUTIUS.  oiS.  (Klein.)  Syn.  de    péces  de  Rats  soot  tres-mal  décrite^, 

Ramphatioa  Pitiacus,  L.  f^.  Toucan*,    et  leur  s^oon^mie  est  trèa-embrouil- 

(B.)  lëe.  Ce  genre auiait  besoin  d'une  ré- 
RAT.  Mus,  MAX.  Genre  de  Mani*  yision  accompagnée  de  figures ,  et 
mifères  de  l'ordre  des  Rongeurs  À  surtout  de  détails  anatomiques.  Les 
clavicules  complètes.  Ce  nom  de  Rut  Animaux  reconnus  pour  appartenii 
a  ëtë  appliquée  un  grand  nombre  augenreJfies  des  zoologistes  actuels, 
de  petits  Animaus  formant  aujour-  sont: 
d;hui  poiir  les  naiuralistes  des  genres  ^  r^„  g^j^s  Éph,^. 

distincts  de  la  même  famille ,  qu i  sont 

les  Saccomjs,  Pseudostoma,  -Cyn(h-  «  De  C ancien  continent, 

fnia,  Geomjs^  Diplosioma,  Cricetua  ^ 

He$eromys^  Otomyg ,  Arvicoia  ,  Sig--  Rat  Géant,  ^^/«fi>a///etfi,Harav( . 
modon^  Neotoma  eiC%nome.  V,  ces  Desm.$  Jfi/ssa/^rJnors£yieuDeâge. 
mots  dans  le  Dictidnnaire  ou  au  Sup*  Muè  malaboiicus ,  Pennaat.  Ce  Rai  a 
plémenL  Les  caractères  principaux,    le  pelade  d'un  brun  obscur  sur  le 

a  ni  isolent  le  genre  Mu9  des  autres  dos,  gris  sous  le  ventre;  les  extrémi- 
Lon^eurs',  sont  tirés  des  dents.  Cel-  tés  noires,  et  la  queue  peu  couverte 
les-ci  sont  au  nombre  de  seize ,'  c'est-  de  poils  ;  se  creuse  des  terriers  dios 
à«dire  quatre  incisives  et  douze  mo-  1m  jardins ,  et  habite  la  cîVte  du  Ma- 
lairoi.  Ces  dernières  ont  leur  cou-  Ubar,  le  Bengale  et  Tile  de  Jars.  Le 
ronne  tuberculeuse.  Les  autres  ca-  corps  seul  a  oe  longueur  un  pied  uo 
ractères  sont  :  quatre  doigts  et  un  pouce  sans  y  comprendre  la  queue 
vestige  de  pouce  aux  pâtes  antérieu-  qui  est  de  même  dimension, 
res  ;  cinq  doigts  non  palmés  aux  Rat  D£  Sumatua  ,  Mus  êum- 
pieds  de  derrière;  queue  plus  ou  trensh^  Raffles.  Ce  Rat  a  dix-sept 
moins  longue,  presque  nue,  et  pré«  pouces  de  longueur,  sans  y  corn- 
sentant  des  rangées  transversales  très-  prendre  la  queue  qui  en  a  six.  Celle- 
nombreuses  de  petites  écailles  ,  de  ci  est  nue ,  écailleuse  et  terminée  es 
dessous  lesquelles  sortent  les  poils,  pointe,  mousse.;  le  corps  est couveii 
quelquefois  floconneuses  au  nout;  de  poils  roides ,  gris  et  brun  sur  le 
poils  des  parties  supérieures  quel-    dos;  la  téie  est  courte,  d'une  tciiite 

Zuefois  TOides  et  plats  ou  épineux,     pluf  claire.  Vit  dans    les  haies  de 
«s  mamelles  sont  au  nomore  de    iismbous  dont  il  mange  les  radoes, 
(fuatre  ou  de  douze.  La  taille  est  tou-    à  Sumatra. 

jonrs  médiocre  et  le  plus  souvent  E^at  D£  Java,  Mtta  jatfonia^ 
petite.  Les  Rats  sont  omnivores  et  Oesm*,  Hei*m.  Celte  espèce  .est  de  la 
essentiellement  destructeurs.  L'espèce  taille  du  Rat  de  Sumatra  ;  elle  crt 
la  plus  commune  semble  avoir  suivi  d'un  brun  roux  en  dessus  ;  les  quatre 
l'Homme  dans  tous  les établissernens  pieds  blancs;  la  queue,  plus  oouite 
cfu'il  a  formés.  Leur  appétit  les  porte  que  le  corps,  est  assez  ooaveile  de 
â  s'entre-délruire  lorsqu'ils  sont  près-  pciils. Habite  Tile  de  Java, 
ses  par  la  faim.  Leur  ardeur  k  1  epo-  Rat  Caraco  ,  Muê  Caraco ,  Pallas, 
que  du  rut  est  extrême ,  et  leur  gé*  Desm.  Est  voisin  par  ta^  taille  du  Sur- 
nëration  très  -  féconde.  Ils  sont  ré-  mulot;  a  le  dos  mélange  de  raussâlre 
pendus  dans  toutes  les  parties  du  et  de  gris  foncé ,  plus  dair  sor  k» 
globe  et  dans  les  Iles  les  plus  reçu-  flancs;  le  ventre  est  d'un  oeodpé 
lées  du  grand  Océan,  Il  parait  cepen-  blanchâtre  ;  les  pieds  d'uu  blanc  sale 
dant  que  le  Rat  noir  est  originaire  de  à  demi  palmés.  Se  tient  dans  rinlé- 
l'Amérique,  et  qu'il  a  été  introduit  en    rieur  des  maisons ,  aussi  dans  k  voi* 
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ioage  des  eaux,  en  Sibérie  et  en    ment  par  Thienemann ,  est  noûrfttre 
^ÎODgoIie.  sur  le  dot  et  grbe  sur  tout  le  reste  du 

Rat  Subhvlot  ,  Mus  Hecumanus^  corps.  On  observe  des  taches  jaunes 
'allas; le  Surmulot  et  lePouc,  Bufi'.,  sur  les  Ûancs;  la  cjueue  est  presque 
)1.  37 ,  Desm.  Cette  espèce  ,  dIus  nue ,  à  écailles  verticillëes ,  et  àpeine 
[rande  que  te  Rat  noir ^rle  pelage  plus  longue  que  le  corps.  Uabile 
J^i  bruo  en  dessus  X  blanc  en    llslande. 

lessous;  queue  presque  de  la  Ion-  Rat  Mulot,  Mu$  sylpoiicus^lj, 
ueur  du  corps.  Il  nage  avec  facililé»  Le  Mulot  est  un  peu  plus  gros  que  1» 
[uoique  ses  pieds  ne  soient  pas  paU  Souris;  il  .est  gris  roussâtce  sur  le 
m;  est  Yorace  et  vit  de  (out.  Ori-  dos,, et  le  centre  est  blanchâtre)  se 
inaire  de  Tlnile ,  il  a  élé  introduit  queue  est  un  peu  plus  courte  que  le 
Q  France  en  i65o,  et  est  extraordi-  coips;  sa  mullipUcation  est  parfois 
aireinent  commun  dans  les  ports  de  étonnante;  il  ravage  alors, des  pro^ 
i<^r.  vinces  entières.  Il  est  de  toute  1  Eu^ 

Rat    ▲    BANDJE3 ,    Mua  iinçatus ,    rope. 

iversm.  Ce  Rat  a  la  queue  aussi  1^.AT csLA,urtTBE ,  Muê  campesitis ^ 
)ogue  que  le  corps  ;  une  raie  étroite  Fr.  Cuv. ,  Dict.  Se.  nat.  ;  le  Mulot 
l  Qoire  est  placée  sur  le  dos  depuis  nain  ou  Mulot  des  bois ,  de  Dau- 
i  nuque  jusqu'à  la  queue,  aeux  benton.  La  queue  est  plus  longue 
ulrcs  lignes  latérales  moins  foncées  que  le  corps  de  quatre  lignes;  les 
accompagnent  eu  biaisant  un  peu;  poils  sont  gris  ardoisés  à  leur  uais- 
!  pelage  est  en  général  d'un  brun  saoce  et  fautes  à  leur  extrémité  ;  tout 
ris;  les  oreilles  sont  d'un  ^ris  jaune,  le  dessous  du  corps  et  les  quatre 
recuneerande  tache  noue  près  de  pieds  sont  blancs;  les  moustaches 
bacune  ;  le  ventre  est  d'nn  gris  clair,  sont  noires.  Habite  les  champs  non 
I  a  été  trouve  près  du  ruisseau  de  loin  des  villages  de  France ,  et  d'une 
luzounbourglhey  entre  Orembourg  grande  partie  de  l'Europe  tempérée. 
tBukkara.  .  Rat  Souius,  Mua  MusculuSf  L. 

Rat  d£  l'Inde  ,  Mus  indicus  1  La  Souris  est  le  commensal  de  toutes 
eoff.,  Desm.  Est  gris  roussâtie  en  nos  demeures  ;#lle est  d'un  grisuni^- 
essus  et  grisâtre  en  dessous;  la  forme  en  dessus,  passant  eu  oendré 
ueue  est  un  (leu  moins  longue  que  en  dessous;  sa  queue  est  à  peu  près 
!  corps;  ses  oreilles  sont  gran-  aussi  longue  que  le  corps;  elle  est 
es  et  presque  uués.  Il  est  de  la  taille  assez  velue.  Ce  petit  Animal  offire 
u  Surmulot  et  habite  Pondichéry.  plusieurs  variétés  dans  les  teintes  de 
Rat  d*A.l.exanori£  ,  Mus  aiexaiS'  son  peliige.  11  habite  toute  l'Eu- 
inuô,  Geofif. ,  Desm.  A  le  pelage  rope  et  Inuies  les  parties  du  tnonde 
UQ  gris  roussâtre  en  dessus ,  cendré  oii  se  sont  établis  les  Européens. 
1  dessous  ;  la  queue  d'un  quart  plus  Rat  oss  kouson^  ,  Mus  meêêontu^ 
>ogue  que  le  corps;  les  poils  du  dos  Shaw,  Desm.  A  le  pelage  d'un  grie 
s  plus  longs  sont  aplatis ,  fusifoi**  de  Souris  mêlé  de  jaunâtre  en  des- 
les  et  striés  sur  une  face.  Habite  sus ,  blanc  en  dessous  ;  les  pieds  sont 
Egypte.  de  cette  deniière  couleur;  la  queue 

Hat  noir  ,  Mu*  Raliua ,  L.  Ce  Hat  ^  de  très-  peu  plus  courte  que  le  corps  » 
li  vit  daus  nos  maisons»  est  noi*  qui  est  de  aeux  ponces  trois  lignes. 
itrc  en  dessus  et  cendré  foncé  en  Vit  dans  les  endroits  rocailleux»  les 
^ssous  ;  des  petits  poils  blanchâtres  champs  cultivés  en  Angleterre, 
ouvrent  le  aessus  des^  pieds.  Il  est  RatSitnic,  Mus  a^o/iitf ,  Pallat, 
ielquefoi4  atteint  d'albinisme;  il  est  Gmel.  Le  Eat  k  barbe  noire  est  gri» 
»urageux,omnivore,  et  habite  toute  ferrugineux  en  dessous,  avec  une 
Europe  et  l'Amérique.  ligne  dorsale   noire   et   étroite  ;  sa. 

Rat   d'Islande.,  Mus  Uiandicus ,    queue  a  un  peu  plus  de  la  moitié  de  la 
bien.  Cette  espèce ^  décrite  lécem*   longueur  totale  du  corps ,  qui  est  de^ 
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deux  pouees  dix  Hgnes.  Il  ravage  les  Rat  ^auvb,  Mas  miiiuim ^^i&Mi, 

moissons  dans  le  nord  de  l'Alleraa*  Desm.  Le  Rat  ferrugineux  a ,  oonirae 

gne,  la  Russie  et  la  Sibérie.  son  nom  l'îadique ,  le  pelage HecdU 

Rat  subtil  ,  ilf</s  «i/&/<7m  ,  Pallas  ;  couleur  en  dessus  et  blanchâtre  en 
Mus  ifogusy  Pallas ;  le  Siktstan  ou  Rat  dessous  ;^  museau  peu  prolongé ,  et 
Vagabond.  Son  pelage  est  fauve  ou  la  queue  |^ s  courte  que  le  corps;  il 
cendre  en  dessus ,  avec  une  ligne  est  de  moitié  moins  grand  que  U 
dorsale  noire;  les  oreilles  sont  plis-  Souris,  et  vit  dans  les  champ!»;  le 
■éts ,  et  la  queUe  est  plus  longue  que  réunit  en  grande  société  sou>  IfS 
le  corps;  il  ressemble  un  peu  au  nat  gerbes  de  blé,  en  Russie  et  en  Si- 
fauve  de  Sibérie ,  mais  il  a  les  oreilles  bérie. 

et  la  queue  plus  longues.  On  connaît  Rat  a  qvtxJR  bicolore,  Mus  di- 

deux  ou  trois  variétés  dans  les  cou-  chrurus ,  Rafin.  Le  Rat  de  Sicile  cit 

^urs  du  pelage ,  ce  qui  porta  Pallas  à  encore   très  -  mal  connu  ;  il  a  huit 

Te  nommer  Mus  vagus^ei  Mus  betuti^  pouces  ;  le  pelage  fau^e ,  mélangé  de 

nus.  Il  grimpe  aisément  dans  les  ar-  brunâtre  en  dessus  et  sur  \t^  cètéa. 

bres,  et  est  très-corpmun  en  Sibérie  là  tête  marquée  d'une  bande  bru- 

et  surtout  en  Tartarie.  nâtre  ;  le  ventre  blanchâtre  ;  la  queue 

Rat  DE  DoNAVAN ,  Jlf//«  Po/zaca/ii.  de  la  longueur  du  corps,  anneléc, 

Ce  Rat,  fij^uré  dans  la  36'  livraison  ciliée,  brune  en  dessus,  blaocbeeo 

du  Magasin  du  Naturaliste,  a  une  dessous  et  un  peu  tétragone.  VL:M\\t 

queue  médiocre,  légèrement  pointue,  les  champs  de  la  Sicile. 

ayant   une    teinte    générale   sur  le  û  n  *   j                         #•  --# 

^i^_^  j»       r              •          -j  j  P  Rq^  du  nouveau  conUneni. 

corps  d  un  fauve  noir  varié  de  cen-  *^ 

dré,  sur  lesquels  tranche  sur  le  dos  Rat   Akoouta,   Mus  Ângouya, 

trois  lignes  plus  claires.  11  habite  le  d'Azzara,  Desm.  C'est  le  Mus  brau- 

cap  de  Bonne-Espérance.  liensis  de  Geoffroy,  mais  non  celui 

Hat  strié.  Mus  siriatus,  L.  Le  décrit  sous  ce  nom  par  Desmarest; 

Mus  orientaîis  de  Séba  a  le  pelage  il  est  d*un  brun  fauve  en, dessus, 

d'un  gris  rouT  en  dessus  ,«t  marqué  blanchâtre    en  dessous,   mais  plo' 

d'une  douzaine  de  l%nes  longitudt-  clair  sous  la  tête,  et  plus  foncé soui 

nales  et  de  petites  taches  blanches;  la  poitrine;  la  queue  est  un  peu  plus 

sa  queue  est  de  la  longueur  du  corps,  longue  que  le  corps  ;  les  oreilles  sont 

et  sa  taille  un  peu  moindre  que  celle  arrondies  et  moyennes.  Il  habile  k 

de  la  Souris.  Habite  les  Ipdes-Orien-  Paraguay, 

taies.  Rat  houx,  Mus  ru/us,  d*Ax»n> 

Rat  de  Babbarie,  Mus  barbants^  Desm.  Le  Rat  cinquième  de  d'Azun 

L.  A  hs  pelage  brun  en  dessus ,  et  est  généralement  d'un*  fauve  rous- 

marqué  de  dix  lisnes  longitudinales  sâtrc,  plus  terne  et  plus  foncé  surii 

blanchâtres  ;  les  pieds  de  devant  n'ont  tétc  et  sur  le  dos^  le  ventre  est  jan- 

que  trois  doigts;  il  est  plus  petit  que  nâtre';    la   queue  a  la  moitié  de  1' 

la  Souris  commune.  Habite  TAmé-  longueur  du  corps.  Habite  le  Tois- 

rique  septentrionale.  Cette  espèce  est  nage  des  eaux  au  Paraguay, 

douteuse  dans  le  genre  qu'elle  oc-  Rat  du  ^Kt^TL^Mus  brasilienus, 

cupe.  Desm.,  Die.  Se.  nat.  Est  de  la  tailleda 

Rat  nain  ,  Mus  soricinus ,  Herm.  Rat  commun,  auquel  il  ressemble  pif 

Le  Rat  â  museau  prolongé  est  gris  ses  fornies,  mais  sa  tête <est  plus  coor- 

jaunâtre  en  dessus,  blanchâtre  en  te  et  ses  oreilles  sont  moins  Ivogue»; 

dessous;  son  museau  est  très-«igu  ;  son  pelage  est  ras  et  doux ,  d'un  bruo 

ses  oreilles  sont  orbiculaires  et  ve-  fauve  sur  le  dos ,  fauve  sur  les  flaocs, 

•lues;  la  queue  est  aussi  longue  que  et  gris  sous  le  ventre;  sa  queue 6( 

le  corps  ;  difiere  du  Rat  des  moissons  un  peu  plus  longue  que  le  corps,  5^ 

9ar  la  forme  de  son  museati.  Habite  ses   moustaches  sont  noires.  Habile 

es  environs  de  Strasbourg .  le  Brésil . 


le 
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Hat  A  0 BOSSE  TÈT£,  Mus-cepka-  soo  pelage  esl  eu  entier  d'un  benu 

loles^  Desni.  Ce  Rat  esi  remarquable  noir  lustré,  h  rexceptioti  du  roeutoD, 

par  la  grosseur  de  sa  fête ,  par  son  de  la  gorge  et  de  la  pase  de  la  queue, 

luuscau  court ,  «on  pelage  brun  en  qui  sont  d*un  blanc  pur.  Ce  n'est 

dessus  ,  plus  clair  sur  les  côtés,  blân-  point  le  Piloris  de  la  Martinique  dont 

châtre,  tirant  un  peu  sur  le  fauve  en  paile  Rocheforl.  Habile  les  Antilles, 

dessous;  la  queue  est  de  la  longueur  du  Rat  Lavcha  ,  Mus  Lauc/ta,  Oesm . 

corps  ;  vit  aans  les  terres  labourées  ,  Le  Rat  septième  de  d'Azzara  a  la  tête 

y  creuse  des  terrieis.Uabite  lesalen-  peu  large,  mais  le  museau  pointu  ^ 

tours  de  F  Assomption  au  Paraguay,  son  pçlage  est  d'une  couleur  plombée 

Kat    orbiixard  ,    J^fiis    auiiius ,  en  dessus  et  blanchâtre  en  dessous  ; 

Oesm.  Le  Rat  quatrième  de  d'Azzara  ses  moustaches  sont  fines  et  blanches  -, 

n  aussi  une  grosse  tété;  les  oreilles  les  tarses  sont  blancs  en  dessoust;  la 

tiès-lougues;  le  pelage  généralement  4^^^^  ^*^  ^^  P^u  P'^^  courte  que  le 

gris  de  Souris  en   dessus  et   blan-  corps.  Habite  les  Pampas  de  Buenos- 

châtre  en   dessous;  la   cjueue  nlus  Ayres. 

courte  que  le  corps.  Habile  les  Pam-  Rat  aux  pi£ds blancs,  Mus  leu- 

pasde  Buénos-Ayres.  copus,  Rufio.  Ce  Rat,  n'a  que  cinq 

Rat  bleu.  Mus  cyaneusy  Gmel.  pouces  de  longueur  du  bout  du  mu- 

Le Guanque de  Molina, dont  le  genre  seau  à  l'origine  de  la  queue;  il  est 

est  douteux;  il  ressemble  au  Mulot;  fauve  brunâtre  en  dessus,  blanc  en 

ses  oreilles  sont  plus  arrondies;  sa  dessous;  il  a  la  tête  jaune;  les  oreil- 

queue  est  de  médiocre  longueur  et  les  sont  larges;  la  c^^ueue,  d'un  bruu 

presque  en  entier  poilue;  son  pelage,  pâle  en  dessus  et  grisâtre  en  dessous, 

ulanc  en  dessous ,  est  d'un  gi  is  bleu  est  aussi  longue  que  le  corps.  Habite 

en  dessus  ;  il  se  creuse  des  terriers  les  Etats-Unis, 

et  vit  en  famille  dans  )e  Chili.  Rat    noiratbe,    Mus  nigricans^ 

Hat  des  Catingas  ,  Mus  pyrro-  Rafin.  Cette  espèce ,  admise  par  Des- 

rhinus,  Wied  Neuv^ied,  It.  Ce  Rat,  marest  dans  sa  Mammalogie,  et  par 

delà  grosseur  du  Lérot,  a  la  queue  Harlan  dans  sa  Faune  d'Amérique, 

très-longue;   le  corps  gris  brunâtre  p-  1 5 1,  est  au  moins  bien  voisine  du 

Sale  ;  les  oreilles  grandes  et  presque  Mus  Raiius ,  si  elle  ne  l'est  pas  ;  elle  a 

nues;  les  Cuisses ,  la  région  anale  et  six  pouces  de  longueur  ;  le  corp^  est 

la  base  de  la  queue  d'un  rouge  brun,  noirâtre  en  dessus  et  gi'is  en  dessous; 

Çei  Animal  habite  souvent  la  partie  la  queue  est  plus  forte  que  le  corps 

inférieure  des  nids  de  la  Fauvette  à  c(^  noire.  Habite  TAinérique  septen- 

h  ont  roux ,  tandis   que  cet  Oiseau  tiionale. 

occupe  le  nid  supérieur,  sur  les  f ion-  j^  r^^ts  épineux. 
iières  de  Mina-Geraës ,  au  Brésil. 

Rat  Arx  tabses  noirs,  Mus  ni-  Rat  Perchai*,  Jlf /m  Pe/r/ia/,  Gmel.; 

^/>C5,  Desm.    Le    Rat  sixième   de  £'c^//;?v5  A^ercAa/, Geoff.  ;  le  Rat  Per- 

U'Azzara  a  la  tête  grosse  ;  les  oreilles  chai  de  Bufifoii ,  pi.  G9.  A  les  oreilles 

courtes  et  arrondies;  le  peUge  d'un  nui>s;,  le  pelage  d'un  brun  mulâtre 

brun  fauve  en  dessus,  blancliâlre en  en  dessus,  parsemé  de  poils  rlRles, 

des.>ous;  les  extrémités  des  pieds  de  gris  en  dessous;  les  moustaches  noi- 

couleur  noire  très-foncée;  la  queue  ros  ;  la  queue  ayant  neuf  ponces  de 

plus  courte  que  le  corps;  a  cinq  pou-  longueur ,  et  le  corps  quinze  pouces, 

ces  onze  lignes  de  lon,gucur  totale  Habite  les  maisons  à  Pondichéry,  et 

^n  y  comprenant  la  queue.  Habile  sa  chair  y  est  cslimëe. 

les  (erres cultivées  au  Paraguay.  Rat  du  Caire,  Mus    ca/nriuus. 

Rat  Piloris, ilfi/«Pi7o/iVej,Desm.,  GeoiT.,  Egypte,  pi.  v,  fig.  1.  Celle  es- 

pici.  Se.  ntil.  Ce  Rat  est  le  Piloris  pècc  a  le  peiag(>d'uncrisceudré  uni- 

des  créoles  des  Antilles  ;  il  est  près-  forme ,  plus  clair  et  plus  doux  sur  les 

que  aussi  grand  que  le  Surmulot;  côtés  et  sur  le  dos,  et  composé  de 
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poils  roidés    presque    ëpineax.  La  'Rat  Manicott  (MaRi.},la  Mar- 

queue  et  le  oorps  oat  chacun  quatre  mose. 

pouces  de  longueur.  Ce  Rat  nabite  Kat  mjlkis  ^  Mas  /Ran/7tf«  (Pois), 

rEgyple.                                  (lebs.)  YÏeux  nom  du  BadsiesCapriscus^  h. 

i-w             j        j        1                     j       1^         1  ^.  BALI8TE. 

On  a  ëlendu   le  nom  de  R^l  k  r^^  Maitlin  (Mam.),  «pècc  de 

beaucoup  d  Animaux  divers,  souvent  Marmotte  du  Chili. 

trés-difBrens  du  genre  qui  vient  de  ^^^  j^^  ^^j^  ^r^I,  ^  p^^ij.)^  |ç 

nous  occuper ,  et  on  a  appelé  :  Chëlide  Luth  (  r.  Toktue  )  et  ITIra- 

Rat  (Moil.),    une    Coquille  du  noscope. 

genre  Cône .  B. at  db  montaons  (Mam .  ),  la  Mar- 

Rat  d'Afriqitb  (  Mam.) ,  le  Cayo-  motte, 

polin.  Rat  musqué  (Mam.)*  Ce  nom  a  été 

Rat  âAvà  (Mam.)>  les  Polarouches.  donné  à  plusieurs  espèces  des  genres 

Rat  AixiAins  (  Mam.) ,  le  Campa-  Mua ,  Mygale  et  Sorex. 

gnol.  Rat  musqué  bu  Canada  (Mam.), 

Rat  Lapin  (Mam.),  le  Cobaye.  syn.  d'Ondatra.  P^.  Campagnol 

Rat  Araionéb  (  Mam.) ,  la  Musa^  Rat  du  Noab  ( Mam.) ,  le  Soutîl. 

raigne.  ^.  Marmottx. 

Rat  Bahaba  (Mam.)»  un  Hamster.  Rat  de  Norvéob (Mam.) ,  le  Lem- 

Rat  Bsïi^AitD  (Ois.)»  le  Grimpe-  ming. 

reau.  Rat  de  Palétuvier  (Bfam.},le 

Rat  BIPÈDE  (Mam.),  la  Gerboise.  Crabier. 

Rat  blanc (  Mam.),  le  Lërot.  Rat  Palmiste  (Mam.) ,  un  Ecu- 

Rat  de  blé  (Mam.),  le  Hamster.  reuil. 

Rat  a  bourse  (  Mam.) ,  le  Phasco-  Rat  de  Pharaon  (  Mam.) ,  la  Man- 

lome.  gouste. 

Rat  du  Brésil  (Mam.),  le  Cobaye  Rat  Pennade  (Mam .) ,  les  Chaufc- 

et  le  Paca.  Souns. 

Hat  BuFfou  (  Mam.),  le  Lérot.  Rat  dE  pont  (  Mam.) ,  rÉcurenil 

Rat  des  champs  (Mam.),  la  Mar-  gris, 

motte  de  Circassie  ,  le  Campagnol ,  le  Rat  Pourceau  (Mam.),  le  Gobaj^ 

Mulot ,  etc.  Rat  puant  (Mam.),  TOndatra. 

Rat  compagnon  (Mam.),  un  Cam-  Rat  sablé  (Mam.),  le  Hamslei. 

pagnol.  Rat  Sauteur  ( Mam.),  la  Gerboi>« 

Rat   Cricet    (Mam.),  le   Bài^  et  la  Gerbille. 

tayergus  Cncei,  RAT8AUYAOE(Mam.),  le  Didelpbc 

Rat  d*£AU  (Mam .) ,  espèce  du  geure  quatre-œil . 

Campagnol.  V,  ce  mot.  Rat  de  ScYTBiE(Mara.),  le  Polo- 

Rat  d'ëgtptb  (Ma^.),  la  Ger-  touche, 

boise.  Rat  de  Surinam  (Mam.),  le  Pha- 

Rat  Fégoule  (  Mam.) ,  le  Campa*  langer, 

gno^conome.  Hat  de  Tartarie  (Mam.) ,  lePo- 

Rflr  Flèche ( Mam.),  TAlagtaga.  latouche. 

Rat  des  fleuves  (  Mam.),  le  M^o-  Rat-Taupe  (Mam.).  F".  Asp.\lix, 

potame.  Orygtére  et  Bathykrgue  au  Sup- 

Rat  Jird  (Mam.),  la  Gerbille.  plëraent. 

Rat  de  Labrador  (Mam.),  un  Rat  de  terre  (Mam.),  syn  à& 

Campagnol.  Gëom^s.  ^.  ce  mot. 

Rat  LiRON  (Mam.),  le  Loir  en  Rat  yerdatre  (Mam.),  syD.d'A- 
yieux  français.  gouti. 

Rat  de*Madagascar  (Mam.),.  le  .     Rat  yeule  (Mam.),  le  Lérot. 

Galago.  Rat    volant    (Mam.),  divers:> 

Rat  Marpouri  (Mam.),  le  Cnbiay.  ChauTC-Sourts  et  les  Pola touches. 
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Rat  votaoeuh  (Main.))  1«9  Cam-  de  parler  les  sept. Rates  réunies  11  e- 

pagnolsi  et  autres  Rongeurs  su  jets  aux  galent  point  en  grosseur  celui  d*tin 

cm igrd lions.  autre  Quadrupède.  Dans  les  Oiseaux 

luT  ZiBBTii  ou  ZiBBTHUf  (Main.))  cet  oi*^ane  est  en  général  très-rpetit  et 

rOndatra  y  elc.                              (b.)  ovalaire  ;  enfin  dans  les  Reptiles  et  les 

,„--.               ._.        i%o  Poissons  sa  forme  varie  considéra- 

RATA.  POIS.  (Dclaroche.)  Syn.  blement.  U  position  de  la  Rate,  re- 

^\^ano5copus  scaber,  L. ,  aux  îles  laûvement  à  Testomac,  et  les  rela- 

Balcares.  r.  Uranoscopb.          (b.)  ji^ns  de  ses  vaisseaux  sanguins  avec 

RATANIAH.    BOT.    PUAN.    Nom  cet  organe,  présentent  aussi  de  gnin- 

donné  par  les  Péruviens  aux  racines  °^  nitiérences  à  mesure  que  l  on  des- 

dc  plusieurs  espèces  d^  genre  JTra-  ?°«*.  <*«  l'Homme  vers  les  Poissons. 

mena  qu'ils  emploient  en  médecine.  Ainsi  dans  la  Grenouille  on  le  trouve 

surtout  contre  lés  diarrhées,  r.  Kba-  «"  milieu  du  mésentère  près  du  rec- 

MEBiE.  (A.  R.)  ttim,  tandis  qu  en  général  il  est  rap- 
proché de  l'estomac.  P'.  l'article  Dr- 

RATATE  ou  RATE.  ois.  Noms  gestion  au  Supplément,      (h.-m.  e.) 

vulgaiws  du  Grimper«iu  commun  raTEAU.  conch.  Esi>«oe  du  genre 


Huître.  F',  ce  root.  (b.) 


(B.) 

HATE.  zooL.  Ce  viscère  fait  partie 

de  l'appareil  digestif,  mais  ses  usa-  RATEAU.  bot.  fhan.  Nom  vol- 

ges  ne  sont  pas  encore  bien  connus,  ffaire  du  BisseruiaPelicinus,  L.,  et  de 

11  eiiste  dans  tous  les  Animaux  ver-  la  Luseme.  F",  ce  mot  et  Bisserui^e. 

tébrés;  mais  dans  les  Oiseaux  il  est  (b.; 

déjà  moins  développé  que  dans  les  RATEL.   Xellivora.   mam.   Tous 

Mammifères,  et  dans  les  Reptiles  et  les   auteurs  placent  dans  le  genre 

les  Poissons,  il  devient  souvent  près-  Glouton  ,  Gulo ,  un  Animal  du  cap 

que  rudimentaire.  Dans  THomme  la  de  Bonne -Espérance ,  dont  8torr  a 

naie occupe Tb^pocondre  gauche, et  f^it  le  type  de  son  genre  JUeliwora, 

!»e  trouve  placée    entre  le  rein  ,  le  Ce  Ratel*,  décrit  phr  Sparmann  et 

diaphragme  et  l'estomac.  Sa  forme  par  Lacaille  sous  le  nom  de  Blaireau 

est  à  peu  près  prismatique ,  et  il  est  puant ,  est  la  Fiverra  HetUvora  de 

recouvert  par  une  tunique  fibro-cel-  Linné ,  le  Gulo  eapensis  de  De^ma- 

luleuse.  Son  tissu  est  brun  rouseâtre,  rest.   Ses   caractères   génériques  ne 

>pougieux ,  et  parait  avoir  de  rana-  diffèrent  point  de  ceux  du  Glouton  ; 

logie  avec  celui  des  organes  éreclil es.  seulement  le  système  dentaire  pré- 

Eu  effet ,  un  nombre  très-considéra-  sente    quelques    dissemblances,   r, 

ble  de  vaisseaux  sanguins  s*v  distri-  Glouton.                             .  (less.) 

buent  et  communiquent  librement  RATtLAlRE.  bot.    pkan.   Lun 

vec  les  cellules  dont  ce  viscère  est  j^,  „^^^  W.^r^\y^,  de  l'Aristoloche 

cof/iposé.  Dans  les  autres  Animaux  clématite.                                      (b.) 

vertèbres ,  le  volume  ,   la  forme  et  ^    ' 

même  la  position  de  la  Rate  varient  *   BATEPENADE    ou   RATTE- 

ttaucoup.  Dans  les  Mammifères  car-  PENMADE.  pois.    L'un   des   noms 

iiassiers  il  est  en  général  étroit ,  long  vulgaires  du   Raya  Pasiinaca.    y, 

'1  prismatique;  chez  les  Ruminans  Raie.                                             (b.) 

1  e.i  le  plus  souvent  large  cl  mince  ^  RATEREAU.  ois.  L'un  des  noms 

nfin  dans  le  Marsouin  et  le  Dauphin  ^^j     i^es  du  Troglodyte.              (b.). 

:c  viscère  est  formé  ne  sept  petits  °         ^            o      ^                   \    » 

or()s  arrondis  et  parfaitement  dis-  RATIER.  ois.  L'nn  des  noms  vu)* 

ÎDcts,   tandis  qbe  dans  les  autres  gaires  de  la  Cresserelle.  F*.  Faucon. 

lammifères  il  est  unique.  Le  volume  ^                                            (b.) 

e  la  Rate  diminue  aussi  \  car  dans  RATILLON.  ois.  Même  chose  que 

»  deux  Animaux  *donl  nous  venons  Ratereau.  ^.  ce  mot.                    (b.) 
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R  ATILLON.  rois.  L'un  des  noms  Membres  assez  courts,  peoladact^Ws; 

vul^ires  de  la  Raie  bouclée  jeune,  ongles  forts  et  aigus  ;  (|ueue  peu  aU 

y.  Kaie.  (b.)  longée  ,  et  tenant  Te  milieu  entre  celle 

nArrrcc/MDi?  17     A      j  ^®*  Coalis,  qui  est  a  peu  près  de 

RATIî>SOIRE.  coNCH.  Espèce  du  ^^^^   longueur   que  le  corps .  ci 

genre  Lucine.  r,  ce  mot,  (b.)  ^^11^  ^^  Qurs  qui  est  toul-à-fait  ru- 

RATIVORE  otJ  MANGEUR  DE  dimentaire;  tê le  triangulaire,  large, 

RATS.  HEPT.  qph:  Espèce  du  genre  ««"nmée  par  un  museau  fin ,  mais 

fjg^^  {^\  beaucoup  moins  allongé  que  cemi 

des  Coatis  ;  oreilles  courtes ,  de  forme 

RATON.  "Prùcyon,  mam.  Genre  de  ovale  ;  laugue  douce  ;  ^euz  de  gran- 

Carnivores  plantigrades   formé  par  deur  moyenne  et  à  pupdle  ronde  ;  ma- 

Storr  aux  aépens  du  grand  genre  mel.les  ventrales ,  au  nombre  de  six. 

Unui    de     Linné,   et    aujourubui  II  est  à  ajouter  que,  quoique  appar- 

adopté  par  tous  les  naturalistes.  L*or-  tenant  au  groupe  des  Plantigrades, 

canisation  des  Ratons  est  généra-  les  Ratons  n'appuient  sur   toute  U 

'  lemeot  très  -  semblable  à  celle  de&  plante  du  pied  que  lorsqu'ils  sont  ea 

Ours  et  des  Coatis,  entre  lesquels  ils  repos.  Dans  la  marcbe  ils   relèvent 

se  trouvent  placés  par  leurs  rapports  ordinairement  le  talon  ,  43oinme  k 

naturels;   et   l'on    peut    dire   qu'ils  font  aussi  plusieurs  autres   genres, 
remplissent  presque  entièrement  Tin-        Généralement  semblables  aux  Oun 

tei'v.'ille  déjà  fort  étroit  qui  sépare  par  leur  organisation,  les  Ratons  leur 


l'un  de  l'autre  les  genres  Urms  et  ressemblent  aussi  à  beaucoup  de- 
Nnsua.  Presque  tous  les  détails  qui  gards  par  leurs  babitu«l es.  A  la  vérité 
ont  été  donués  dans  les  articles  Ours    hs  passent  pour  être  plus  agiles  que 

les  Ours  ,  et  Ton  affirme  qu'ils  mou- 


et  Coati,  étant  ainsi  également  ap- 
plicables aux  Ratons ,  nous  croyons  tent  aux  arbres  avec  assez  de  promp- 
devoir  seulement  donner  ici  en  peu  titude.  Ce  dernier  fait  ne  doit  nulle- 
de  mots  les  traits  caractéristiques  du  ment  nous  surprendre ,  puisque  le& 
geine  Procyon ,  sans  cntrcr*dans  des  Ratons  sont  d'une  taille  aie  be^iuco.ip 
détiils  inutiles  et  par  conséquent  inférieure  à  celle  des  Ours ,  et  qu'ils 
déplaci-s.  Les  caractères  du  genre  sont  ainsi  beaucoup  plus  légers.  Do 
peuvent  élre  exprimés  de  la  manière  reste,  nous  n'avons  jamais  lemarquè 
suivante  :  six  inci:iives  à  chaque  mâ~  dans  les  allures  des  Ratons  qui  ont 
choire,  les  inférieures  sont  toutes  vécu  depuis,  plusieurs  années  à  1j 
très- petites ,  tandis  qu'^  la  mâchoire  ménagerie  du  Huséum,  rien  qui  io- 
supérieure  celles  de  la  paire  latérale  diquât  en  eux  l'agilité  qu'on  leu 
sout  assez  grandes  et  en  forme  de  attribue.  Toujours  leur  marclie  oot.s 
canines;  canines  assez  fortes,  com-  a  paru  assez  lourde,  et  leurs  alluies. 
prtmces;  rablaires  tuberculeuses ,  au  pesantes,  plus  même  peut-être  qix 
uombits  de  six  de  chaque  côté  et  à  celles  des  Ours.  Leur  régime  diëlè- 
chaque  mâchoire,  savoir  :  à  la  su-  tique  est  aussi  le  même  :  ils  viveoi 
périeurc  tiois  fausses  molaires  qui  également  de  substances  animales  et 
grandissent  successivement  depuis  la  de  substances  végétales.  Enfin  ils  leur 
première  jusqu'à  l<i  troisième;  une  ressemblent  encore  par  leur  in!et1?- 
caruassière  assez  semblable  à  celles  gence  tièi-développée ,  et  n'en  dttl> 
(les  Chats ,  mais  beaucoup  plus  épais-  rent  guère  que  parce  qu'ils  son  t  iri-s- 
se ,  .et  deux  mâcbelières  à  cinq  tu-  timides  et  craintifs.  A  l'aspect  d'un 
hercules, dont  la  dernière  est  la  plus  homme  un  Ralon  s'enfuit  aussitôt, 
petite;  in férieu rement  il  y  a  quatre  et  se  retire  dans  le  coin  le  plus  ob^ 
fausses  molaires,  dont  la  troisième  cur  de  sa  loge;  souvent  même  il  it- 
csl  hitobt'e ,  et  deux  mâchelières  as-  lance  contre  ses  barreaux  et  icrooi* 
scz  semblables  à  celles  qui  leur  cor-  gue  la  plus  vive  frayeur.  L'Ours  qui, 
rcspondent  à  l*  mâchoire  supérieure,  de  même  que  le  Raton,  ne  possède 


RÂT  RAT  48 1 

ne  des  armes  peu  puusaotea,  ne  Le  Ra.ton  Chabier,  Buff.,  Suppl.^ 
idoute  lien,  pnrce  que  6a  grande  Yi,  pi.  3a;  Frocyon  cancrivorus, 
lille  et  sa  force  en  compensent  la  Geofi.  St.-Âil.  Habile  .rÀmërique 
liblesse.  D'aulres  tarnasslers,  tels  méridionale,  et  particulièrement  la 
uelcs  Cliats  et  les  L^nx ,  aussi  pe-  Gutanel  II  se  dislingMe  principale*» 
is  que  le  Raton ,  fuient  à  l'approche  ment  du  précédent  par  sou  poil  gé- 
e  l'Homme,  mais  fuient  en  mena-  néralement  plus  court,  par  ses  pâtes 
3Dt,  parce  qu'ils  ont  confiance  dans  brunâtres ,  par  sa  queue  plus  longue, 
excellence  de  leurs  armes;  mais  le  et  oii  Ton  distingue  oixlinairement 
latou ,  à  la  fois  mal  armé  comme  le  huit  ou  neuf  anneaux  noirs;  enfin 
rentier  et  faible  comme  le  second,  par  sa  tache  oculaire  plus  petite, 
e  trouve  en  lui-nfême  aucune  res-  mais  placée  sur  tout  le  pouiMour  ^e 
)urce  :  il  ne  bonge  qu'à  la  fuite  et  Toeil ,  et  réunie,  sur  le  chanfrein  à 
on  à  la  défense.  celle  du  côté  «opposé.  Ces  car  A  ctères 
Le  Raton  Lateua  ,  Procyon  Lo»  qui  suffisent  pour  donner  les  moyens 
ir  deà  auteurs  modernes,  est  Tes-  ae  distinguer  avec  certitude  les  àeuz 
èce  la  plus  connue  ;  celle  que  Linné  espèces ,  out  été  tracés  par  nous  d'à- 
ommait  Unu9  Lotor,  et  que  Bufifon  près  lexameu  comparatif  de  plu- 
décrite  et  figurée  sous  le  nom  de.  sieurs  individus  appartenant  à  l^lne 
laton  (T.  VII,  pi.  43  ).  U  a  quel-  et  à  l'autre.  Nous  croyons  devoir 
ues  rapports,  avec  les  Renards  par  faire  cette  remarque  pour  prévenir 
i  taille  et  le  système  <le  coloration  l'incertitude  des  personnes  qui ,  ve- 
csonpelaee;  et  on  peut  dire  qu'il  nant  à  comparer  notre  description 
(ur  ressemblerait  également  par  ses  avec  quelques  autres  descriptions  pu- 
nîmes générales,  sans  les  différen-  bHées  dans  divers  ouvrages,  s'éton- 
^  de  proportion  de  ses  pâtes  beau-  neraient  de  nous  voir  donner  dans  cet 
}up  plus  courtes.  Ses  poils  sont  article  des  résultats  qui  ne  sont  pas 
lanchâtres  au  milieu, «et  noirs  i  la  seulement  diffiSrens  ,  mais  qui  sont 
tcine  et  à  la  pointe;  d'oii  résulte  même  entièrement  contradictoires. 
Dur  Tensemble  du  pelage  une  teinte  Ces  deux  espèces  de  Raton  ,  dont 
risâtre  tirant  plus  ou  moins  suf  l'une  appartient,  comme  Ton  voit,* 
!  noir.  La  queue  présente  sur  un  à  l'Amérique  du  nord',  et  l'autre 
>Dd  roussâtre  quatre  ou  cinq  an-  à  l'Amérique  du  sud,  sont  les  seules 
eaux  noirs.  Le  dessous  du  corps  ,  qui  aient  été  jusqu'à  ce  jour  décrites 
s  oreilles,  les  pâtes  sont  blancnâ-  par  les  zoologistes.  Peut-étie  devra- 
es,  et  Ja  face  est  aussi  de  cette  ton  distinguer  de  la  première  le  Ra*^ 
lêroe  couleur,  à  l'exception  d'une  ton  brun  du  pays  des  Hurons,dont 
mde  noire,  qui  commence  en  avant  nous  avons  vu  deux  individus  pres- 
'  un  peu  en  dedans  de  l'œil,  et  que  entièrement  semblables,  l'un 
escend  sur  les  joues  en  se  portant  appartenant  au  Muséum  royal  de 
3lic[uement  en  arrière.  Cette  espèce  Paris  ,  l'autre  au  Musée  de  Genève. 
ibite  l'Amérique  septentrionale,  oii  Le  Raton  du  Brésil  nous  paraît  aussi 
le  est  connue  des  Anglo-Améri-  distinct  par  plusieurs  caractères  du 
lins  sous  le  nom  de  Raccoon,  Quel-  Véritable  Crabier  de  la  Guiane,  ce 
lies  auteurs  pensent  qu'elle  habite  qui  porterait  è  quatre  le  nombre  des 
Jssi  TAmérique  méridionale,  et  lui  espèces  déjà  connues.  Quant  aux  in- 
■pportent  l'Agouarapopé  du  Para-  dividus  à  pelage  blanc  ou  roushitre 
lay.  Les  mœurs  du  nalon  Laveur  clair,  que  1  on  trouve  quelquefois  aux 
>Dt  peu  connues  ;  maison  a  remar-  Etats-Unis,  presque  tous  les  zoolo- 
lé  Qu'il  a  l'habitude  de  tremper  gistes  sont  d  accord  pour  les  rappor- 
ms  ieau  tous  les  alimeos  qui  lui  ter  au  Raton  Laveur,  (is.o.  bt.-h.) 
>Dt  offerts  avant  de  les  manger; 

oiiles  noms  à*Unus  Lotor  et  de       RATONGULE.BOT.PHAK.Syn.de 

aton  Laveur  qui  lui  a  é^é  donné.  ^  JSyosurus,  y,  ce  mol.  (b.) 

TOlfX  XIV.  5i       . 


48»                     HAT  RAU 

*  RATONIA.  AOT.  FHAN.  Sous  ce  institué  par  Laniarck  aux  dépens  des 

Doni,  De  Candolle  (Prodrom»  Sjrsi,  Trichodes  de  MtiUer,  et  que,  dans 

regel,  t  I ,  p.  618)  a  établi  un  nou*  notre  classification  des  Micnoscon- 

veau  genre  qu'il  a  placé,  parmi  les  QUES  (^.  ce  mol) ,  nous  avons con- 

f;euies  trop  peu  connus,  à  la  suite  de  $eivé  dans  la  famille  des  Urodées, 

a  famille  des  Sapindacées.  Voici  des  de  l'ordre  des  Trichodes.  Ses  cane- 

cai'iiclèreâ  qu'il  lui  a  imposés  :  calice  tères  consistent  dans  la  fonne  don 

fetit  ,  persistant,  à  cinq  sépales,  corps  plus  ou  moins  allongé,  amioci 
leurs  inconnues.  Fruits  comprimés,  postérieurement  en  une  queue  sim- 
un  peu  coriaces ,  indéhisccns  ou  k  pie ,  glabre  dans  tonte  sa  surface, 
peine déhiscens,  bil oculaires, obcor-  muni  tie  cils  mobiles  seulement  à 
diformes  ,  légèrement  stipités  ,  gla-  l'extrémité  anténeure  ,  obtuses.  Les 
bres,  terminés  par  un  st^le  très-court,  Ralules  sont  parmi  les  Trichodes  ce 
biûde  au  commet;  graines  solitaires  que  sont  les  Cercaires  parmi  le» 
et  dressées  dans  cha<|ue  loge,  sup-  ôyinnodés.  Nous  n'en  conuaissoDS 
portées  par  un  tunicule  épais.  Le  encore  guère  que  six  espèces  consU- 
Raionia  domingensU^  D.  G.,  loc*  cU.^  lées  :  le  Ratule  cercarîoïde ,  Tïd/tt/» 
est  un  Arbre  ou  un  Arbrisseau  gla-  cercarioides ,  N.  ;  Trickoda  Ciatfvt, 
bre,â  feuilles  alternes,  dépourvues  MUller,  Inf.,  tab.  19,  fig.  16-18; 
de  stipules  ,  à  trois  paires  de  lolioles  Encjcl.  Vers.^  pi.  i5 ,  fîg.  93;  le  Rii- 
opposées ,  obovées ,  oblongues ,  ob-  tule  Dauphin  ,  R.  De/p&is,  N.;  Tri- 
tuses,  très-entières,  portées  sur.  un  cAo</aZ>e/7i^'«.  Miitl.,  tab.  So.fig.S- 
pétiolc  aptèie,terminé  en  unc|K)inte  9;  Isncycl. ,  pi.  ]5,  6g,  3i ,  3a;  le 
molle.  Les  fleurs  forment  des  pani-  Ratule  Lunaire,  R,  JLunam^  N.; 
cules  terminales,  divisées  en  grappes  Trichoda  LunnriSy  Miill.,  tab.  99, 
peu  nombreuses  «t  allongées.  Cette  fig.  i-3;  Enc^cl.,  pi.  i&,  fig.  ii-i5; 
Plante  croît  daus  la  partie  espagnole  le  Ratule  petit  Rat,  77.  Muicuîm, 
d'Haïti,  oit  les  habitans  la  nomment  N.;  Trichoda  Muscuias,  Miill.,  tab 
Raton.  (g.n.)  3o,  û^.  5*7  ;  Encvcl.,  pi.  i5 ,  fig.  aï- 
*  RATOFKITE.  M-     f:..k..  «  3o;  le  Ratule  Robin, /î./c^û///i,N; 

donné  ce  nom  à  une 
terreuse  et  mélangée 
sur  les  bords  de  la 


Chaux   phosphatée   ao  ,    Fer  phos-  ^^^^  ^^^^  ^„  ^^^^^^  ,^  jj^^^^^ 

phale  3,75 ,  Chaux  murialée  9 ,  Eau  ^^^  j^^^  y^^  ^^  infusions  et 

10,  Maliereselrangères6,a5.    (g.del.)  <jes  marais.                                    fr 

RATTE.  MAM.  La  femelle  du  Rat,  •  RAOHKALK  et  RAUCHKALR. 

d'oti  l'ou  a  appelé  :  MiN.  Le  premier  de  ces  nomsalie- 

Ratte  couette  ,  le  Campagnol.  mands ,  qui  veut  dire  Calcaire  ruile. 

Rattb  a  courte  queue  ,  le  Cam-  a  été  donné  à  un  Calcaire  corapstb: 

ool.  magnésifère,  i-ude  au  toucher;  et  If 

lATTK  A  GRANDE  QUEUE ,  le  Mulof .  second  ,  qui  signifie  Caicaire  gri>  ilf 

Ratte  ROUSSE ,  divers  petits  Rats  fumée ,  a  été  appliqué  au  Calci»ir« 

des  champs ,  etc.                             (b  )  gris-noirâtre  et  légèrement  bitumi- 

RATTE  PENNADE.  pois.  r.  Pe-  °^"*  ^"  Thuringerwald.    (o.dil.; 

NADE.  RADHWACKE.  min.  Les  Allf- 

B  An^TTTC  w*«    rr  T>  ^«,  mauds  ont  donné  ce  nom  à  un  O'- 

RAl  1  Uô.  MAM.  r.  HAT.  ^j^^  compacte  celluleux  ou  cavcr- 

RATCLE.  Ratulus.  micb.  Genre  neux,  d  ungriâ-noii^tieetciurgétlc 


paffn< 
Ka 
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Bitume,  qui  forme  des  couches  ^u-  RAVAGEUSES,  araghn.  Valcke- 

bordooDëes  daus  le  Zechstein  ;  il  ei>t  aaer  (TabL  des  Arauëides)  a  donoë 

intimement  lié  avec  le  Calcaire  fétide  ce  nom  à  une  section  des  Thërapho^ 

et  le  Calcaire  ferrifère.  Ses  cavités  ses ,  qui  correspond  au  genre  Biissu- 

sont  souvent  tanissëes  de  cristaux  de  iène  ou  Eriodon.  P^,  ce  dernier  moU 

Carbonate  de  Cnaux.           {q.del)  (aud.) 

•  RAUfA.  BOT.  PHAN.  Pour  Rai^ia.  ^  ^jfY^^-  ^\  ^^^»-  I-'^rbre 
f^,  ce  mot.                                     (B.)  ****  Walabar  ,  que  Rhëede  avait  ainsi 

*  DirTccfwrA               ••  itf  appelé,  avait  été  placé  par  Linnë 

RAUSSÎNIA.  BOT.   PHAN.  Nom  dans  le  genre  JVyc/«U«sius  le  nom 

donné  par  Neckéi  au  genre  Pacàira  ^e  Nyctanifées  hinuiaj  mais  Jussiea 

d  Aublet.  r,  ce  mot.              (a.  n.)  p^^se  qu'il  appartient  au  genre  Gue^ 

RAUVOLFIA  ou  RAUWOLFIA.  tarda  de  la  (amille  i\es  Rubiacées. 

BOT.  FHAN.  Genre  de  la  famille  des  (a.r.) 

Apocynéesetdela  PeutandrieMono-  RAYE.   MOiii<.   Nom   vulgaire  et 

gy nie ,  L . »  a yan t  pour  caractères  :  un  marchand  du  ^oiuiaPyrum^h* ,  t}' pe 

calice  mooosëpale ,  persistant ,  à  cinq  du  genre  Turbinelle.  ^.  ce  mot.  (B.) 


allongées ,  terminées  a  leur  sommet       ^^^^  ^^  g  ^         llgname. 

nar    un    prolongement   du   fi  et   en        j^^^^  ^^  ^^^^    ,;  ^S. 

forme  de  pclife  corne,  et  à  deux  lo-        ^  ^^^  «.„^.«  '   i^  »_jl »^ 


lemeat  soudés  dans  toute  leur  Ion-  RAVENALA.*bot.  phan.  (Son- 

gueur  ,  et  se  terminent  par  un  stig-  nerat.)  Ce  genre  a  été  réuni  k  l'C/ra* 

mate  très-gros ,  presque  cylindrique,  nia,  V^  Ubanu»                       (a.  b.) 

un  peu  concave  inféricurément ,  cou-  RAVENELLE  ou  RAVENAILLE. 

vexe,  et  comme  bdobc  supérieure-  ^^^   ^^^^    U^  Raphanus Raphanis^ 

ji.ent.  Le  fruit  est  une  drupe  globu-  ,^^^  ^^  ,^  Cheiroiâus  C/ieiri      (b.) 

Icuse  ,  accompagnée  par  le  calice,  ^                                    ^    ' 

à   deux  nucules  monospermes,   qui  R  AVENS  ARA.  (Son  n.)^^a/o/?^//> 

paraissent  chacun    comme  à   deux  lum.  (Juss.)  bot.  phan.  Genre  appar- 

tnusses  loges  parle  grand  dévclop-  tenant  à  la  DodécandrieMonogynie, 

pemenl  du  trophosperme  qui  forme  L.,  et  qu'on  peut  caractériser  de  la 

une    fausse   cloison.  La    graine   est  manière   suivante  :   les    fleurs  sont 

recourbée  sur  elle-même,  et  le  tro-  enveloppées  chacune  d*un  petit  cali- 

phosperroe   s'insère  dans  sa  partie  cule  monosépale  et  entier.  Le  calice 

concave.  Ce  genre  se  compose  d'un  est  court,  formé  de  six  sépales;  les 

SLSStz  grand  nombre  d'espèces ,  toutes  étamines ,  au  nombre  de  douze ,  ont 

originaires  des  diverses  contrées  de  leurs  filets  très-courts  ;  six  sont  at- 

1* Amérique  méridionale.  Ce  sont  des  tachés  au  calice  et  six  à  la  basedci 

Ai'brisaeaux  ou  de  simples  Arbustes  sépales;  les  anthères  sont  arrondies, 

lactescens  ,  à  feuilles  très-entières,  L'ovaire  est  libre ^  globuleux,  sur- 

souvent  verticillés  par  trois  ou  qua-  monté  d'un  style  simple  que  termioe 

tre  y  et  dont  les  fleurs  petites  forment  un  petit  stigmate  également  simple, 

des  espèces  de  oorymbes.        (a.  r.)  Le  truit  est  globuleux  ,  arrondi ,  de 

5i* 


4«*                    RAV  RAZ 

la  grosseui  d'une  noix,  coriace,  in-  RAVONET.  bot.  fha».  F.  Rai- 
dëhisoent,  a  six  loges  qui  paraissent    fort. 

rnonospermes.  En  général  ce  senre        ♦  1lAVl^    -— »..  i?    r      j 

est  rapporlë  à  la  fa.niUe  des  lluri-  ,,„r?AJ  1     ^^J"^^   ^^,  ^ 

Dées ,  mais  nous  doutons  fort  qu'il  y  ««««-c  Couleuvre,  r.  ce  mot.       (s.) 

appartienne  ;  son  calicule  extérieur ,  RAYÉ.  pois.    Espèce  des  genres 

qui  peut  être  considéré  comme  un  Acanthure ,  Cycloptère  ,  Spare ,  etc. 

calice,  et   qui  lui  donne  alors  un  ^.  ce  mot.                                    (b.) 

périanthe  double     et    surtout   son  RAY^GRASS.  bot.  phajï.  r.  Rai- 

ovaire  et  son  fruit  évidemment  à  six  Grass 

loges,  quoiqu'on  Tait  décrit  comme  «  Avrkic             »        ^          •     «  . 

uniloculaire,  l'éloignent  de  la  famille  *^AYO]N .  pois.  La  très-petite  Raie. 

des  Laurinëes.  Une  seule  espèce  com-  »  „    ^^                                     (» 0 

pose  ce  genre ,  c'est  le  Rauensara  aro-  ivAïUW  UJi  mitAj.  conch.  ^on 

matica ,  Sonnerat ,  Voy.,  3 ,  tab.  1 27  j  jy'S'J"®  «  marchand  du  reaus  Cor- 

III.,  lab.  885;  Evodia  Rauensara,  RAYON- VERT.  hbpt.  batr.  E$- 

Gaertncr,  tab.  iq3.  C'est  un  grand  pèce  du  genre  Crapaud.                (b.) 

et  gros  Arbre  qui  croît  naturellement  11  Avnviu  a  mtc            «%  o 

à  iSadagascar  ,*  et  qui,  par  sou  port  ,  ..iT-?^^^^^:^'^-  DcSaussure 

et  ses  feuilles  <;oria^ et ^rsistautcs,  1^1"'   P^''*' mot  le  nom  allemand 

ressemble  beaucoup  à  îm  Laurier!  f  pf  ^'^u  uT  1"«  ^«™A''  ***'"°'*' 

Ses  feuilles  sont  alternes,  elliptiques,  LL r    ^i"          "^^^  TJ?*  ^°  *  ""** 

acuminées,   entières,  t^ès-glaSres  ^PP**^"^^^  °om  à  d'autres  Mine 

portées  sur  de  courts  péliofes.   Les  rnJlJ^!?n '^^1''^'''°^""^  r'!"™^  *'' 

Seul  s  sont  petites,  dioïques;  les  ma-  dî^^^l^^V     """  »"^"L«»f«  «^ 

les  forhient*dc  petites  p^nicules  axil-  "*%'; ^'"'il^  *  "^™"^  ''     ,          . 

laires,  tandis  que  les^emelles  sont  SnhA„         T'^ij'''  «^^^^^",   «* 

solitaires.  Toutes  les  parties  de  cet  ^phè^e  caoal.culé. 

Ai'brc,    mais    particulièrement   ses  ^^,t\^r^^^^^^ 

fruits,  ont  une  odeur  et  une  saveur  ^<^'^"'«"^«  <*"  Daupluné.       (0.DEI-.) 

aromatiques  un  ped  acres  et  piquan*-  RAYONS.  Pois.  F",  Naosoirxb. 

tes ,  fort  analogues  à  celles  du  Giro-  n  lyniv^;  nn  Qf\x  irrr 

flier.  Ces  fruits  sont  une  des  quatre  „^,  ;    i^^     ,    S^^**"-»-  conch.  et 

énices  fines.  On  les  trouve  dans  le  îl°J;î"  ^°'^.^»»g"reet  marchand  du 

cimmei  ce  sous  les  noms  de  Noix  de  i^J'"''  ^^7^*^^  «'  du  Murex  Hipg^ 

Girone  ou  Quatre- Épices.  Le  Ra-  ^f^^^^'n,  L.                                 (b.) 

vensara  est  aussi  cultivé  à  l'Ile,  de-  *   RAYURE  JAUNE  PfCOTÉli. 

France  et  à  Mascareigne.        (a.  r.)  ^*'**  Geoffroy  désigne  ainsi  la  Fha- 

lœna  a/amaria  de  Linné.  ^.  Pba- 

RAVET.   INS.  Nom  vulgaire  du  léne.                                             /^  j 

Bloiia  americana,  K.  Blatte.  (b.J  *  RAYURE  A  TROIS  UGNf:S. 

*  RAVIA.  BOT.  PHAN.  Le   genre  '^*-  ^<>"»  donné  par  Geoffroy  à  U 

ainsi  nommé   par  Nées  d'Escnbeck  ^l^al^oe  triple  raie ,   Phatœna  pU- 

et  Martius  dans  leur  Travail  sur  le  i^^^*  ^'t  Pàalœna  duplicata^  Fabr. 

groupe  des  Fraxinellées,  a  été  réuni  ^'- PnALÔNB.                                 (c.) 

par  Auguste  Sainl-Hiîaire  au  genre  •  RAZA.  fois.  Nom  générique  des 

Galipea  dans  la  famille  des   Ruia-  Raies  cbez  les  pêcheurs  du  eolfede 

cécs.                                           (A.R.)  Gênes.                                            (m) 

RAVIER.  BOT.  CRYPT.  {Champi^  *  RAZINET.bot.  PHAN.(GarideI.; 


le- 
Ac- 
ra- 
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ussi  écrit  Rason*  Genre  de  l'ordre  qui  lui  attribue  la  composilion  siii- 
ic»  AGaothoptërygiens  ,  de  la  fa-  vaute  :  Silice,  5o;  Alumine,  16,88; 
nille  des  Labroïdes,  si  nombreuse  Potasse ,  10,37;  Eau,  90;  Ozide  de 
!D  espèces    variées  des  pins  belles  Nickel,  0,7.6;  Ôxide  de  Fer,  Chaux 
«uleurs,  mais  si  difficiles  à  distin-  et  Magnésie,  9.  Mais  suivant  Dobe- 
pier.  Les  Razons  sont  fort  sembla-  reinei',  ce  serait  un  Silicate  d'Alu- 
>les  aux  Labres  pour  les  formes,  mine,  de  Chaux  et  de  Nickel.  On 
nais  leur  front  descend  subitement  voit  que  la  déteiminaiioo  de  cette 
^ei'â  la  bouche  par  une  ligne  tran-  substance  laisse  beaucoup  à  désirer, 
chante  et  presque  verticale,  formée  (o.dkl.) 
ie  retbmoïde  et  des  branches  mon-  *  RAZOUMOSCKYA.  bot.  phan. 
tantes  des  intermaxillaires.  La  peau  Le  genre  ainsi  nommé  par  Necker, 
est  couverte  de  grandes  écailles  ;  leur  et  dans  lequel  il  plaçait  les  espèces  de 
ligne  latérale  est  interrompue  ;  leur  Guis  qui  n'ont  que  trois  parties  à  la  . 
mâchoire    année    d'une   rangée  de  fleur,  n'a  pas  été  adopté.         (a.b^ 
dents  coniques ,  dont  les  mitoyennes  *    «  *  rrr^^cx^rr  a 
plus  longues  .  et  leur  p»lais  est  pavé  ,  /    RAZUMpVlA.     bot.     phan. 
de  dents  hémisphériques.  Ou  les  avait  (Sprengel.)   Syn.    du    genre  Cato- 
d'abord  placés  parmi  les  Coryphœ-  ^^''^^  de  Venlenal.                (a.r.) 
nés  dont  ils  n'ont  même  pas  1  aspect  RÉALG At.  min.  Ancien  nom  de 
général ,  ni  1^  cœcums  nombreux ,  l'Arsenic  sulfuré  rouge,  r,  ce  mot. 
ni  les  petites  écailles  molles,  et  seu-  /^  ^£2^  \ 
leraent  à  cause  du  tranchant  de  Wur  REALGERA.  bot:  phan.  Nom  de 
Iront,  encore  que  cette  forme  n  af-  p™  ^^  Solanum  re$pertiUo.     (b.) 
tecte  pas  les  mêmes  parties  exacte- 
ment dans  les  CorypboBnes ,  oii  elle  RE AUMURIE.    Reaumuria,  bot. 
tient  à  la  crête  intèrpariétale.  On  j  phan.  Genre  de  la  famille  des  Fi- 
▼oit  au  reste  la  raison  qui  mérita  les  coïdées ,  et  de  la  Polyandrie  Penta- 
noros  qu'on  a  donnés  aux  Poissons  gynic,L.,  offrant  un  calice inonosé- 
qui  nous  occupent ,  et  que  de  tout  pale  &    cinq  divisions  profondes  et 
temps  on  compara  à  des  rasoirs.  L'es-  incombantes   latéralement ,   accora- 
pice  la  plus  connue  est  le  Razon  de  pagné  extérieurement   de   plusieurs 
la  Méditerranée  y  Encycl.  Pois.,  pi.  petites  feuilles  linéaires.  Corolle  ré- 
'S,  fig.  iii7,  Not^acuia  *fuigans ,  très-  gulière,  de  cinq  pétales  de  la  Ion- 
bien  figuré  dans  Salvien,  917,  et  {;ueur  du  calice,  munis  à  leur  base 
dans  Rondelet,  i46.  C'est  un  très-  interne  de  deux  appendices  mem- 
l>eau  Poisson  rouge,  rayé  de  bleu,  braneux  ,  étroits ,  finement  découpés 
et  dont  la  chair  est  estimée.  Entre  à  leur  partie  siipéneure  ;   éiamines 
1m  autres  espèces da  genre,  on  peut  nombreuses  ,    libres  ,    bvpogynes  , 
encore  distinguer  pour  leur  élégance  a^ant  les  anthères  globuleuses  et  à 
le  Rasoir  bleu,  Encycl.,  pi.  34,  fig.  deux  loges,  s'ouvraut  chacune  par 
i39,  leCdnq-Taches,Ëncycl.,pi.  53,  un  sillon  longitudinal  ;  ovaire  libre 
fig.  196,  et  le  Perroquet ,  Corrphœna  comme  pyramidal ,  surmonté  de  cinq 
PêiiiacttSf  L. ,  oui  est  Tun  des  plus  styles  et  deyenanl  une  capsule  à  cinq 
beaux  Poissons  aes  mers  de  la  Caro-  loges  qui  s'ouvre  en  cinq  valves.  Ce 
line.                                             (b.)  genre  se  compose  d'une  seule  espèce 

Reaumuria  permicu/aia ,  L.  ;  Lamk., 

RAZOUMOFFSKYNE.    min.  111. ,  tab.  489,  f.  1.  C>est  un  petit 

Cest  une  substance  terreuse ,  molle ,  Arbuste  d'un  à  deux  pieds  de  hau- 

happanteÀ  la  langue,  d'un  blanc  de  teur  ,   dont  les  tiges  rameuses  sont 

u«tge  et  quelquefois  d'un  vert-pom-  couvertes  de  très-petiles  feuilles  Ji* 

^^  f  que  l'on  trouve  k  Kosemiiiz  en  néaîres,  étroites,  courtes  et  charnues  ; 

Sil^e  avec  la  Pimélite  et  la  Chryso-  les  fleurs  sont  blanches ,  solitaires  et 

Fue.  Elle  a  été  analysée  par  John  terminales.  Cette  Plante  croit  dans 
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toutes  les  rëgions  mëridionales  du  coma ,  seule  espèce  qui  compose  ce 

bassin  de  la  Méditerraoëe  ,  c'est^À-  genre,  est  un  Arbuste  rameuz ,  dont 

dire  en  Egypte  ,  en  Barbarie  ,   en  les  rameaux  sont  volobtics ,  les  fcall- 

Sicile,  etc.  Uoe  seconde  espèce  rap-  les  aliemes  ,  ovales ,  oblongues  ;  les 

portée  à-  ce  genre  sous  le  nom  ae  fleurs  faunes ,  disposées  en  petites 

Jleaumuria  A^pericoidea^h.,  esi  vine  grappes.  Ce  genre  est  encore  bica 

Planteencorelbrt  douteuse  y  puisque,  imparfaitement  connu.            (a.  s.) 

peur  Marschall,  ce  n'est  qu'une  sim-  RÉCEPTACLE  DE  LA  FLECR. 


pie  variété  de  la  précédente;  pour  La-  „_,^    «„^^    r»'«*i  i*  wv^:«i  ^»«;.  nai*. 

CTli      J"    -     »     a  tr  •  "i  BOT.   FHAN.   C*  CSl  le  poml  Q  OU  nai4- 

biliardiere  cest  un  Hypencum  qxx  i\  ^     ,  «       ••  .    ._        .v  ^  j.  »     «„,_ 

I.      s^  I  .       \.      .  -ixy'ii  sent  les  diverses  parties  de  la  lleur, 

nomme  a//e/wi/&//tf/?i  ;  et  pour  vVill-      .  ^.  »^„  j^--««^\li...  «^«^^L.mMir 

j  a         \\     e  et  qu  on  désigne  plus  eenéralcmeni 

deoow  eotin ,  elle  forme  un  genre  ^  .^  „  i.i    •  .°  .„  V„  _  ^  j^  T,.«/f 

_    .•     I-         ',.|  „       ^    ,.  auiourd  nui  sous  le  nom  de  lonu. 

parUculier  qu  11  nomme  ^eauma/i:r  ^*  ^ ^,  /*   «-. 

%   _    . .i_^  ,     _  X  A^.  ce  mol.  (A.  »', 


qu'on  désigne  plus  gé 

«  hypeiicoidea.  (▲.  r.) 

.mpDi^mir      nirnr i?awpi7     ni?  RECEIPTACLE    G0UMUI9    DES 

UT  riT    ^,-    TU  •    -  «  1 :-     j    rws  rLilLUrU».  BOT.  FHAV.  ti  est  la  part* 

glodyte.  r.  Stlvib.            (dr..z.)  ^^^^  ^^.  ^^^^^^^^  „„  capiluledaas 

RÈBLE  ET  RIËBLE.  bot.  fhan.  la  famille  des  Synanthérëes  et  dans 

Syn.  vulgaires  de  (?aJfe/7i  j^parine,  quelques  autres   familles.   P'*  Gu- 

L.  ,  ou  Grateron.                        (b.)  nanthb  et  Phorakthb.        (a.  r.) 

•  REBOUILLIA.  bot.  crypt.  (iïif-  RÉCEPTACLE  DES  GRAINES. 
^ii/i;iie«.)R<ddiafondésous  cenom  bcA.  pham.  ^;  TROPHOSPRaMS. 
un  genre  particulier  aux  dépensdes  ♦RÉCEPTACDLITE.  Receptac^ 
Marchantes;  il  a  pour  type  le  ^ar-  ,^  ^^^^  ,^  Defrancc  •  Vignalé 
thantia  kemisphœnca  qui  ne  nous  ^„,  observateurs  un  corps  assez  sin- 
paraît  nas  différer  suffisamment  des  ^^^  3  j  jj  ^  j^^^^  ^^  „^ 
autres  Marchantes  pour  être  consi-  ^  ^^  ^^    ^^  ^^  ^^„,  ^^^^  ^^ 

déré  comme  un  genre  distinct,  f^.  éî^^t*. .  1- ««..•;«„i- ^ -.--«.w»— *!'«« 

Marchante.                       '  (ad.  b.)  •*?^'^  ' '?  •=o«-*'«»*«  «  compose  d  na 

^           '  réseau  k  loges  carrées  ou  en  losange, 

"^  REBOY  ou  REBOSA.  pois.  (De  ou  ovalaires;  &  l'angle  des  loges  il 

La  Roche.)  Noms  de  pays  des  Bien-  y  a  ordinairement  un  petit  trou  qui 

nies.                                              (b.)  pénétre  toute  l'épaisseur.  «Ces  curp» 

•REBROUSSES,  bot.  cbypt.  ««s""* «*'«'»«''<'"«« «».«»*q»«i"^- 

"j""^*'"",  ".  °"j    ,ri.  .  liere  à  base  plus  ou  moins  large,  pt- 

Lun  des  noms  vulgaires  de  l^c  ^j^^,   «p^rlenir  à  U- «t Jse^ 

dium   elatinum ,    Mougeot ,    Siirp, ,  p«i„«;^...  \L«.— Jo«»  ^  .»»-^»  ^.>»»# 

n.  fl85.  f-.  PanWr  DE  So^RE.    (b.  P«l?P»f« 5  «pendant  ce  n  est  qii  use 

u.  ^oa.  r     xAnj:.»»  «#»  i^wra.    iji.j  conjeclure ,  car  m  n'en  prcseateat 

*  RECCHIE.  Recchia.  bot.  pban.  |>as  tous  les  caractères  ni  Torganist- 
Grenre  établi  par  Mocino  et  Sessédans  tion.  On  ne  connaît  les  Rëceptaculi- 
lear  Flore  inédite  du  Mexique  et  pu-  tes  qu*à  Tétat  fossile  ;  c'est  à  Ghimav 
blié  par  De  CandoUe  (Syst.  n<U»^  1,  dans  un  terrain  ancien  qu'ils  ont  iii 
p.  4ii).  Il  fait  partie  de  la  famille  trouvés.                                     (d.ji.) 

des  Dilléniacées  et  offre  poui*  carac»  mr/nrAn  -.^  »«.^    r^^     -.•  j^ 

-i.                    !•       f       u  J      •         A  rtliCilAD.  bot.  phan.  Ce  mot  de* 
leres  :  un  calice  formé  de  cinq  sé- 


_     par  un  style  court  qui 

porte  UD  stigmate  capitulé;  le  fruit        *  RECHINÉ,  fois.  Espèce  du  genre 
B*est  pas  connu.  Le  Reccàia  nwxtr^    Coryphoene.  JK.  ce  mot.  (i-l 
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RECISB.   BOT.   PBAN.    (Chomel.)  Nom  scientifiauc  de  rAvocetlq.  V. 

Sjn.  de  Geu/n  urbanum  f  L.       (b.)  ce  mot.                                    (dr..z.) 

« 

RECLAMEUR,    ois.    Espèce  da  *  REDDER.  mjlÙ.  L'un  des  noms 

genre  Merle,  r.  ce  mol.       (db..z.)  ^^  ^,j,y^  d'une  espèce  de  Cerf.  r.  ce 

RECLU  MARIN,  polyp.    L'on  a  mol.                                             (b.) 

quelquefois  donné  ce  nom  au  Spon-  unr^nn   uB-nrini  «    nvnrxrrv 

giaDomunula  à   cause  du  Pagure  REDOU,  REDODL  et  REDOUX. 

Hcrraite  qui  habite  souvent  les  Co-  ^î^'.  ^«^^•..^?"-   v"'s«^r«?  ^^e  Cu^ 

quilles  que  ce  Polypier  recouvre.  Bosc  riana  myrtifolia,  h,   V.  Coin  aire. 

dit  que  cVst  une  Ascidie  qu'on  ap-  iiirrkrina«f>r      «^            ^*'^ 

pelle  ainsi.                            (B.  d..l.)  REDOUTEE.    Redut^a.    «or. 

\ivrr\x  T  r"r.             i  .        i  *^^*'-  ^^  %^^^^  ^®  Malvac^es  établi 

KhCOLLEr.  018.  L  un  des  noms  p^^  Ventei*   (Jard.  Gels.   T.  ii), 

vulgaires  du  Jaseur.  f'.  ce  mol.  adopte  par  Kibth,   doit   être,   se- 

♦  ppi-T^ATUi-ic                  (DR..Z.)  Ion  Adrien  De  Jussieu  {Tlor.  Bras. 
RELTANGIS.  BOT.  PHAN.  Nom  wc/iW.,  i,p.  a5i),  réuni  au /Ww/a 

donné  par  Du  Pelil-Thouars  (Hist.  dont  if  offre  tous  les  caractères,  r. 

des  Urchidees  des  îles  Australes  d  A-  Fugosie                                    f  a  r  ) 
frimie ,  ub.  55)  à  une  Plante  des  îles 

de/'rançe  et  de  Mascareigne  qui,  sui-  *  REDOWgKlA.  bot.  prai^.  Cha- 

vant  la    nomenclature    linnéenne ,  misso  et  Scblectendal   [Linnœay  i, 

doit  recevoir  celui  à^ Angrœcum  reo-  P.  33,  tab.  2)  ont  décrit  et  figuré  sous 

ium*                                         (G.  .N. )  le  nom  de  Redowskia  sophiœfotia ,  une 

•  RECTEMBRIÉES.  Rectembriœ.  Crucifère  formant  un  çenre  noiTvcau, 
BOT.  PHAN.  Bronn  et  De  Candolle  ont  "»«  ^«^^  ^^  «"J«4"  "  <>°»  P"  «'  suffi- 
donné  ce  nom  à  Tune  des  deux  gran-  «mment  caractériser ,  niclasser ,  at- 
des  divisions  suivant  lesquelles  ils  ^^'\^"  *  ^.*»*  incomplet  des  silicules 
ont  partagé  la  famille  des  Légumi-  et  desgrames  de  cette  Plante  oui  avait 
ncuses.  file  renferme  toutes  celleë  «técueilliedansl  Asie  boréale  cl  oc- 
qui  ont  U  radicule  droite  ,  circons-  C"*«ntale  par  Redowski.  Cette  Plante 
tonce  qui  est  toujours  liée  avec  une  *J"^«,  lacme  épaisse  et  yivacc  qui 

forme  particulière  de  la  graine.  ^^^^  *  ^^?  .««"«^  ^^  ^^^^]^  ^e*  «?- 

(on)  c*ens  pétioles  et  des  anciennes   ii- 

*  RECTIDENÏ.  BOT.  crtptV  Bri-  8^*  î  ^«  .,f  c*»"«^  s'élèvent  deux  4 
dcl  donne  ce  nom  comme  français  *«•«»»  leuilles  el  autant  de  petites  ti- 

.pour  désigner  le  genre  d*  Mousses  ges  portant  les  fleur*.  Les  feuilles 

que  nous  établîmes  sous  le  nom  d'Or-  radicales  sont  pétiolées  ,  pinnées  ,  à 

Ibodon.  r.  ce  mot.                      (b.)  ?;^";««*  pinnajifides  ;  elles  ressem- 

blenl  aux  feuilles  du  Suymbnum  S<h 

*  RECTOPHYLLIS.  bot.  phan.  p/Ua  ,  et  elles  sont  couvertes  de  poils 
Nom  donné  par  Du  Peiit-Tbouars  blancs  très-courts  qui  leur  donnent 
(Uisl.  des  Orcbidées  des  îles  Aus-  un  aspect  farineux.  Les  liges  portent 
traies  d'Afrique,  tab.  95)  à  une  Plante  quelques  feuilles  simplement  pin- 
(ie  Madagascar,  qui,  suivant  la  no-  nées ,  et  sont  surmontées  de  fleurs 
menclaturelinuéenne,  doit  être  nom-  pédicellées  blanches,  qui  forment 
mée  Bulbophyllum  erectum.  (g..n.)  plusieurs  grappes  disposées  en  une 

RECTRÏCES.  OIS.  Nom  que  por-  sorte  de  corymbe.  Le  calice  est  k 
leni  les  plumes  composani  ?a  «fbeue  q"jK«  sépales  ovales,  obtus  blan- 
el  qui  servent  en  q^lque  sorte  de  châtres  sur  les  bords  et  podus.  La 
gouvernail  pour  la  aireclion  de  TOi-    «oro  1.  est  du  double  plus  grande 

wau  dans  l'exercice  du  vol.  (dr..z.)  que  le  calice,  formée  de  pétales  égaux 

onguiculés,  dont  le  limbe  est  obové 

RECTUM.  zooL.  P\  Intestin.  ç,  euiier.  Les  élamines  sont  courtes , 

RECURVIROSTRA.  ois.  (Linné.)    à  filets  non  dentelés  et  glabres  j  la  si- 
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lîcule  non  mûre  est  elabre ,  renflée  ,  que  trois  articles  ;  enfin  les  Pikilo- 

Eresquc  globuleuse ,  altënuëe  à  sa  cbeires  s'en  distinguent  fort  bien  par 

ase^  surmontée  d'un  style  long  d'une  leurs  pales  antérieures  dilatées  d'une 

demi-ligne  rt  d'an  stigmate  bilobë.  manière  extraordinaire.  Les  Rëdn- 

(o.  .N.)  vcs  se  nourrissent  des  sucs  des  antres 

*  RED06EL.  OI8.  L'un  des  noms  Insectes  ,    ils  les    sucent  aTec   Icni 

de  pays. du  Troglodyte.               (b.)  bec  aigu.  Quelques  espèces  emploient 

des  ruses  pour  surprendre  leur  proie  ; 

REDUVE.  Redupius,  ins.  Genre  ainsi  on  voit  souvent  dans  nos  mai* 
de  Tordre  des  Hémiptères,  section  sons,  le  Rëduye  masque  et  surtoat 
des  Hdtëroptèrcs,  famille  des  Gëoco-  sa  larve  ,  couverte  d'ordures  et  se  te- 
rises ,  tribu  des  Nudicolles  ,  établi  nant  immobile  dans  un  coin  de  ma- 
par  Fabricius  aux  dép|Bs  du  grand  raille;  elle  attend,  ainsi  déguisée,  que 
genre  Ciroex  de  Linaé  ^t  adopté  par  quelque  Insecte,  trompé  par  son  appâ- 
tons les  entomologistes  avec  ces  ca-  rence,  s'approcbe  d'elle  ,  croyant  ne 
ractères  :  corps  allongé  ;  tête  lon^jne,  voir  que  de  la  poussière  ou  un  corps 
petite ,  portée  sur  un  eou  ordinaire-  inanimé ,  et  elle  se  jette  sur  lui.  Qnà- 
ment  fort  distinct ,  H^ant  souvent  un  quefbis  elle  s'approche  doucement  àt 
sillon  transversal  qui  la  fait  paraître  sa  victime  afin  ae  ne  pas  Teffraver  et 
comme  bilobée.  Yeux  arrondis;  deux  ne  saute  dessus  que  quand  elfe  est 
petits  yeux  lisses  apparens  ;  antennes  arrivée  &  une  distance  convenable, 
longues,  sétacées  ,  très-grêles ,  ordi-  Lepelletier  de  Saint-Fardeau  et  Stp- 
nairemeot  de  quatre  articles.  Labre  ville  pensent  qu'elle  fait  la  guerre 
court,  sans  stries ,  recouvt*ant  la  base  aux  Punaises  des  lits.  La  piqûre  de» 
du  suçoir  ;  bec  court,  arqué,  de  trois  Réduves  est  très-douloureuse  pour 
articles  dont  le  second  est  plus  long  l'Homme  {  les  auteurs  que  nous  ve- 
que  les  autres  ;  ce  bec  découvert  a  nous  de  citer  nous  apprennent  que 
sa  naissance  et  ayant  son  extrémité  Latreille  ayant  été  piqué  à  l'haute 
reçue  dans  une  gouttière  du  dessous  par  un  Ré'iiuve  ,  eut  sur-le-cnamp 
du  corselet ,  dépassant  peu  ou  point  le  bras  entier  engourdi  ^  et  que  cet 
la  naissance  des  cuisses  antérieures  ;  état  dura  peudlant  quelques  heures, 
suçoir  composé  de  quatre  soies  roi-  On  connaît  un  très-grand  nombre 
des,  très-fines  ,  écailleuses  et  poin-  d'espèces  de  ce  genre  ;  peu  sont  pro- 
tues. Corselet  triangulaire,  très-dis-  près  k  l'Europe,  les  plus  grandes  ha* 
ûnctement  bilobé  ;  le  lobe  antéiîeur  bitent  l'Amérique,  1  Afrique  et  TA- 
ordinairemcnt  plus  petit  et  séparé  du  sie.  En  général  elles  font  entendit 
second  par  un  sillon  profond.  Sens-  un  petit  bruit  causé  pair  le  frottemat 
son  trianeulaire  ;  élytres  de  la  Ion-  de  l'articulation  de  la  tête  avec  le 

Saeurde l'abdomen  au  moins;  jam-  corselet.  Nous  citerons  comme  tjpe 

es  dépourvues  d'épines  terminales  ;  du  genre  : 

tarses  Tort  courts,  de  trois  articles.  Le  Réditvb  masqué  ,  Reduvius 

Abdomen  convexe  en  dessous,  ses  penonaUta yTthr.^  Latr.;  dmexper^ 

bords    souvent    relevés,   composés  «o/ia/1^5,  Lin  n  ;.  la  Punaise  Mouche, 

de  six  segmens  dont  le  dernier  re-  Geoffroy,  Ins.  Paris,   1 ,  g-3.  Loog 

couvre  l'anus.  Anus  des  femelles  sil-  de  buil  lignes ,  d'un  brun  noirâtre 

lonné  longitudinalcment   dans  son  sans  taches.  Commun  en  France  ei 

milieu.  Ce  genre  se  distingue  des  à  Paris.                                        (o.) 

Zélus  et  des  Ploières  parce  que  ceux-  -omviui  **-,**,   ¥     o-ui        -«*.  a  ' 

ci  ont  le  corps  linéaire  et  fes  quatre  .  ™™-  ^^   ^  Bibk  parah  d.^ 

pâtes  poslénVures   très-longuVs    et  «'gp^^  sous  ce  nom  le  Rhinocéros, 

filiformes.  Le  genre  Nabis  s'in  éloi-  ^"/  *«  ^''^ï^^îî.  •'«"  1^»^«»  ^  l^^T 

gne  parce  que  son  corselet  n'est  point  ™^*  *'  *"  ^^^'^'                        ^'^ 

bilobé  ;  les  Holoptiles  en  sont  dtstin-  *  REEN.    mam.    D'oii   Rangier, 

guées  parce  que  leurs  antennes  n'ont  Rainger  »  Reinssthier  et  Régner  des 


REF  •  REF  489 

ëcrîvains  du  moyen  âge.  Syn.  lapon  propriétës  optiques  qui  ne  9ont  pas 

de  Reune.  V>  CfiRF.  (b.)  les  mêmes  (oui  uutour  de  sa  direction, 

#  nt^wr  -ET^^^^  «  .  «^  q"»  ëtablisscnl  par  conséquent  des 

•  REFLEXINE.  bot.  crypt.  Bn-  différences  cnlr^scs  côtés.  On  disttn- 
dcl  propose  ce  nom  comme  français ,  «ue  dans  un  pareil  faisceau  quatre 
pour  déMgner  son  genre  Aiiacamp-  côtés  différens ,  situés  deux  à  deux 
lodon.  K.  ce  mot.                     '  (b.)  dans  des  plans  qui  se  croisent  à  angles 

RÉFRACTAIRES.  min.  Ou  ap-  ^roits,^et  dontles  opposés  jouissent 

pelle  ainsi  les  substances  minérales  ^««   ™^fn««   propriétés .  tandis  <iuc 

qui  demeurent  infusibles  à  l'action  ceux  qui  sont  dans  des  plans  différens 

du  chalumeau.  •   (b.)  ^^\  ^®*  propriétés  contraires;  de-là  le 

nom  de  polarUation  donné  par  Malus 

REFRACTION  DOUBLE.  Lepbé-  à  cette  singulière  modification  qu'é- 

Doroène  de  la  double  Réfraction  de  prouve  la  lumière  directe  lorsqu'elle 

la  lumière ,  dans  son  trajet  à  travers  traverse  un  milieu  cristallisié. 
les  milieux  cristallisés,  se  lie  intime-        C'est  Uuysens  qui  a  reconuu  le 

ment  è  l'étude  de  la  minéralogie  ;  car  premier  la  loi  que  suit  la  double  Ré» 

il  n'est  presque  point  d'espèce  miné-  fraction  dans  le  Spaib  d'Islande  et 

raie  qui  n'ofire  au  moins ,  dans  quel*  dans  tous  les  Cristaux  dits  à  un  axe^ 

ques-unes  de  ses  variétés,  une  struc-  Fresnel  en  donna  depuis  une  expres- 

ture  cristalline;  et  le  phénomène  dont  sion  plus  générale,  qui  convient  à 

il  s'agit,  résultant  de  cette  structure  toutes  sortes  de  Cristaux,  soit  è  «n , 

particulière ,  se  montre  toujours  en  soit  à  deux  axes  ;  mais  ce  célèbre 

rapport  avec    les  diversités  qu'elle  physicien  ne  se  borna  pas  è  faire  con» 

présente.  Son  observation,  faite  avec  naître  la  loi  expérimentale  du  pbéno- 

précision  ,   fournit  au  naturaliste-  mène.   L^  premier,  il   essaya   d'en 

physicien  d'excellens  caractères  qui  donner  la  théorie  mécanique ,  et  il  vit 

s'ajoutent  è  ceux  que  donnent  le  cli-  bientôt  qu'il  ne  pourrait  découvrir  la 

vage  et  les  formes  extérieures,  et  oui  véritable  explication   de  la   double 

peuvent  même  suppléer  à  leur  an-  Réfraction ,  sans  expliquer  en  même 

sence  dans  un  grand  nombre  de  cas.  temps  le  phénomène  de  la  polarisa- 

Le  rayon  de  lumière  que  Ton  intro-  tion  qui  raccompagne  constamment  ; 

doit   dans   l'intérieur   d'un    cristal  c'est  a  quoi  il  est  paivenu  dans  un 

transparent ,  est ,  suivant  l'heureuse  Mémoire  inséré  au  tome  Vii  de  ceux 

expressioil  de  Biot ,  une  sorte  de  sonde  de  l'Académie  des  Sciences .  et  ce  ré- 

trèi-déliée ,  au  moyen  de  laquelle  on  sultat  est,  à  noire  avis,  l'une  des 

interroge  sa  structure  moléculaire,  preuves  les  plus  convaincantes  que 

et  Ton  |>arvient  souvent  è  reconnaître  l'on  puisse  faire  valoir  en  faveur  de 

jusqu'aux  plus  légères  variations  dans  son  hypothèse  sur  la  nature  de  la  lu- 

M  composition  chimique.  mière. 

On  sait  que  le  phénomène  de  la        Dans  la  vue  de  faciliter  rintelli- 

double  Réfraction  consiste  en  ce  que  gence  des  phénomènes  optiques ,  es- 

le  faisceau  lumineux  qui  traverse  un  sayons  de  donner  une  ioée  de  cette 

listai  transparent ,  se  partage  gêné-  nouvelle  théorie  qui  repose  sur  deux 

'aleroent  en  deux  autres  uisceaux  ordi^s  déconsidérations  mécaniques, 

3ui  suivent  des  routes  différentes ,  et  les  unes  relatives  à  la  nature  de  l'équi- 
onuent  ainsi  deux  images  des  objets  libre  moléculaire  dans  les  milieux 
▼Qs  au  travers  du  Cristal ,  lorsque  cristallisés,  les  autres  4  la  taature  par- 
leur séjparation  est  sensible.  Mais  ticulière  des  vibrations  lumineuses, 
cette  birurcaliou  de  la  lumière  n'est  Nous  avons  déjà  dit  (  art.  Cbistait 
pas  le  seul  £ait  remarquable  qu'offre  looraphie  )  en  quoi  consiste  cette 
la  double  Réfraction  ;  chacun  des  aerégation  des  particules  inté|[rantes 
deui  faisceaux  dans  lesquels  se  dt~  d  un  corps  qui  constitue  la  Cristalli- 
^kse  le  faisceau  incident  jouit  de  sation  régulière.  Ce  qui  la  caractérise^ 
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c'est  la  manière  syinëti  îque  dont  ces  trois  direclions. fixes  que  Fresnd  ap- 

molëcules  similaires  sont  espacées  les  pelle  les  axea  d-élasiicité  du  cnilieQ, 

unes  par  rapport  aux  autres,  et  le  et   que  nous    considérons  arec  lui 

parallélisme  exact  ée  leurs  lignes  ou  comme  les  véritables  axes  de  crûtd- 

Faces  homologues.    Ce  parallélisme  iisation. 

toutefois  ne  doit  pas  être  considéré  Si  l'on  prend  ces  trois  axes  pour 

comme  un  résultat  constant  et  néces-  axes  decoonlonnées  du  milieu,  et  que 

saire  de  toute  cristallisation  ou  agré*  Ton  représente  par  a*,  b*,  c'ies  forces 

gàtion  régulière  de  molécules  sem-  élastiques  qui  se  déy^oppent  suifiot 

labiés }  et  il  serait  facile  d'imaginer  ces   trois  directions    rectangulaires, 

d'irutres    arrangemens    moléculaires  a,  àf.c  seront  les  trois  demi-axe» 

qui  conserveraient  k  la  masse  tous  les  d'une  surface,  a^ant  pour  centre  l'o- 

caractères  d'une  structure  homogène;  rigine  des  coordonnées ,  et  dom  dt»* 

mais  nous  avons  dû  nous  borner  au  querajon,  élevé  au  carré,  ine»urer« 

cas  le  plus  simple ,  qui  est  en  même  la  force  élastique  du  milieu ,  décom- 

temps  celui  de  la  presque  totalité  des  posée  suivant  sa  direction.  Ceci  est 

substances  naturelles.  Dans  Tarticle  encore  un  résultat  du  calcul  ;  de  plus, 

Ei'écédemment  cité,  nous  avons  éta-  il  3[  a  toujoucs  deux  plans diamétratu 
li  les  caractères  des  principaux  qui  coupent  cette  surface  suivant  ua 
genres  de  structure  cristalline,  ou,  cercle;  ils  passent  par  l'axe mo^eti, 
pour  parler  le  langage  des  minéralo-  et  sont  également  inclinés  surchacua 
giltes ,  des  principaux  Systèmes  de  des  autres  axes.  Les  deux  directions 
criiitallisation  observés  dans  le  règne  normales  à  ces  plans  jouent  un  râle 
minéral,  sur  les  différences  que  pré-  remarquable  dans  les  phénomèoesde 
sentent  les  espèces  de  ce  règne  dans  double  Réfraction.  Si  Ton  coupe  un 
leur  clivage  ou  dans  leurs  formes  ex-  Cristal  perpendiculairement  i  TuDede 
térieures;  maison  peut  aussi  les  faire  ce.s  directions,  le  ra^-on  de  lunûèrr 
dérîver  de  la  considération  des  axes  Qui  tombée  angles  droits  sur  la  sur- 
de  cristaUUaiion  auxquels  conduit  face ,  n'éprouve  ni  double  Rcfracti» 
Texamen  des  conditions  générales  de  ni  déviation  en  pénétrant  le  Crisul 
l'équilibre  moléculaire.  On  donne  à  ces  deux  directions  le 
Dans  tout  assemblage  de  molécules  nom  à' Axes  de  Réfraction  ou  d'.'/.râ 
en  équilibre ,  si  l'on  suppose  qu'une  optiques ,  pour  les  distinguer  des  aies 
de  ces  molécules  se  déplace  infini-  d'élasticité  ou  de  cristallisation. 
ment  peu  ,  elle  éprouvera  aussitôt  Maintenant  les  différentes  valeuis 
une  résistance  de  Félaslicité  du  milieu  des  demi-axes  a^by  c  établissent  en- 
environnant,  et  elle  sera  repoussée  tre  les  Systèmes  de  cristallisation  des 
soit  dans  la  direction  même  de  son  difTércncès  qui  sont  en  rapport  avec 
déplacement,  soit  dans  une  autre  di-  les  propriétés  optiques  coiTespondao- 
rection.  Pour  qu'elle  tende  à  revenir  tes.  Lorsque  ces  trois  axes  sonlégaiu 
à  sa  première  position  en  suivant  la  entre  eux,  la  surface  dont  les  rajoss 
ligne  même  de  son  déplacement,  il  servent  à  déterm iuer  les  élasticités ck 
faut  que  les  forces  partielles  oui  la  re-  milieu,  est  celle  d'une  sphèi'e,  et  cba* 
poussent  de  droite  et  de  gauche,  dans  cun  de  ces  rayons  jouit  de  la  pr(>- 
chaq'ueplan  passant  par  cette  ligne,  priété  qui  caractérise  les  axes  opt^ 
soient  égales  entre  elles.  Or,  le  calcul  ques  ;  on  a  le  système  de  crisiaili»' 
prouve  que  dans  tout  système  de  tion  du  cube ,  pour  lequel  la  double 
points  matériels  en  équilibre,  il  y  a  Réfraction  est  nulle  dans  toutes  les 
toujours,,  pour  chacun  d'eux,  trois  directions.  Si  deux  des  axes  de  cris- 
directions  rectangulaires  pour  les-  ta llisation  sont  égaux,  la  surface  dé- 
Quelles  cette  condition  est  remplie  ;  et  lasticité  devient  alors  une  suiface  de 
e  plus  ces  directions  sont  les  mêmes  révolution  autour  du  troisième  ate; 
pour  toutes  les  molécules  du  milieu  ,  les  deux  plansdtamétrauxcircui'Mrcs 
lorsqu'il  est  cristallisé.  Ce  sont  ces  se  confondent  en  un  seul  »  et  il  ^  ^ 
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î  même  des  deux  axes  optiques  :  polarisée  en  ce  qti'elle  offre  la  réu-  . 
est  ie  cas  des  CrUtauxàun  axe,  qui  uion  et  Ja  succession  d'une  foule  de 
^partienneat  au  Système  de  cristal-  systèmes  d'ondes  polarisées   suivant 
»(ion  du  rhomboïde ,  ou  à  celui  du  toutes  les  (Â-ections.  Mais  &  Tinstant 
risme  k  base  carrée.  Enfin,  quand  o*u  un  tel  faisceau  de  lumière  ordi- 
s  trois  axes  de  cristallisation  Sont  naire  pénètre  dans  un  milieu  doué  de 
légaux,  00   a  le  cas  des  Cristaux  à  la  double  Réfraction,  il  est  modifie 
tux   axes  j   qui  appartiennent  aux  par  l'action  de  ce  milieu  ,  les  différens 
yslémes  de  cristallisation  des  parai-  mouvemens  vibratoires  de  ses  ondes 
ilipipèdes,  dont  les  faces  ne  peuvent  se  décomposent  suivant  deux  direc- 
Ire  rapportées  à  une  seule  ligue  cen-  tions  rectangulaires  fixes ,  et  par  con- 
aie.  Dans  ce  cas,  lesi  phénomènes  séqiient    tous   les  systèmes   d'ondes 
ptiques  qui  ont  lieu  autour  des  deux  prnnitifs  sont  remplacés  par  deux  sys- 
zes ,  peuvent  offiir  des  différences  en  tèmeâ ,  polarisés  à  angles  droits ,  ms-* 
apport  avec  la  diversité  des  formes  tincts  et  séparés  l'un  de  l'autre  par 
oodamentates    des   Cristaux  ,  ainsi  une  différence  de  vitesse.  Ce  sont  ces 
|ue  Biot  l'a  reconnu  dans  la  double  deux  systèmes  d'ondes,  ou  ces  deux 
^fraction     du     Pyroxène    diopside  faisceaux  composans ,   qui  donnent 
:ompai*ée  à  celle  de  la  Topaze.  naissance  au  phénomène  de  bifurca- 
Pour  concevoir  les  causes  mécani-  tion  dans  l'intérieur  du  Cristal ,  par- 
|aesde  la  bifurcation  de  la  lumière,  ce  que  leur  différence  de  vitesse  en- 
^t  se  rendre  raison  des  principales  traîne  nécessairement  une  différence 
circonstances  de  la  marche  des  deux  de  Réfraction.  Oh  sait  en  effet  que  la 
'teîsceaux  dans  les  milieux  cristallisés,  lumière  ne  se  dévie,  en  passant  d'uu 
'l  faut  maintenant  emprunter  à  la  milieu  dans  un  autre,  que  par  suite 
physique  quelques  considérations  sur  du  changement  que  sa  vitesse  a  subie, 
m  nature  des  rayons  lumineux.  Or,        A  l'aide  de  ces  notions  fort  simples 
voici  celles  qui  servent  de  base  à  la  sur  la  constitution  des  milieux  cris- 
théorie  de  Fresnel ,  et  que  Ton  peut  tallisés  et  sur  la  nature  delà  lumière, 
envisager  comme  n'étant  autre  chose  il  est  facile  d'établir  les  principes  gé- 
c[u|ane  exacte  traduction  des   faits,  néraux  de  la  marche  des  deux  rayons 
Suivant  cet  illustre  physicren,  la  lu-  dans  les  Cristaux  à  un  axe  ,  tels  que 
nière  se  propage  dans  Tespace  et  à  les  rhomboïdes  de  Chaux  carbonatée. 
travers  tous  les  milieux  transparens,  Lorsqu'un  fjpisceau  de  lumière  péiiè- 
non  par  un  mouvement  de  transport ,  tre  un  rhomooïde  de  Spath  d'Islande, 
mais  par  un  mouvement  de  vibration,  dans  une  direction  oblique  à  l'axe  de 
^  la  manière  du  Son;  et  ce  quicarac-  ce  rhomboïde,  il  se  partage  en  deux 
lérise  les  rayons  lumineux  et  les  dis-  autres  faisceaux  ,  dont  l'un ,  que  l'on 
jiDgue  des  rayons  sonores,  c'est  que  nomme  le  rayon  ordinaire ,  ostpola- 
KS  vibrations  des  particules  lumi-  risé  dans  le  plan  de  la  section  princi- 
Beuses  ne  s'exécutent  pas  dans  la  di-  pale  du  rhomboïde ,  c'est-à-dire  dans 
ration  même  des  rayons,  ou  suivant  un  plan  mené  par  ce  rayon  parallèle- 
"ligne  de  propagation  de  la  lumière,  ment  à  l'axe  ;  et  l'autre,  qu  on  nom- 
mais transversalement ,  dans  une  di-  me  le  rayon  extraordinaire ,  est  pola- 
rection  oerpendiculaire  aux  ravons,  risé  dans  un  plan  perpendiculaire  Ma 
ou  parallèle  à  la  surface  des  onoes.  Si  section  principale.   Dans  le  premier 
<^  oscillations  transversales  ont  lieu  rayon  ,    les    vibrations    lumineuses' 
constamment  suivant  une  même  di-  s'exécutent    perpendiculairement    i 
rectiou ,  ou  perpendiculairement  à  un  cette  section ,   et  par  conséquent  à 
"^eplan,  passant  parla  direction  l'axe  du  rhomboïde.  Or,  d'après  la 
du  rayon,  ce  rayon  est  dit  polarisé,  structui'ecristallinepropreauxrhom- 
et  ce  plan  fixe  est  ce  qu'on  nomme  boïdes,  toutes  les  rangées  de  mole- 
Alors  soAhtn  de  /folarisa/ion.  La  lu-  cules  perpendiculaires  à  l'axe  ne  peu« 
lûiëre  ordinaire  difikts  de  la  lumière  vent  développer  que  des  élasticités 
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égales;  elles  agissent  donc  de  la  même  sôil  le  plan  d'încideoce  »  et  qnî  HmUt 
manière  pour  modifier  le  ravon  ordi-  deux  seront  contenues  dans  ce  m^ 
nairCp  quelle  que  soit  l'obu^uilé  du  plan  avec  le  rayon  direct.  Si,  au  lia 
ra jon  incident ,  et  partast  ce  rayon  de  placer  le  Cnslal  sur  une  de  s«s  la- 
ordinaire  doit  se  propager  dans  rimé-  ses,  on  le  pose  sur  une  de  ses  fices 
rieur  du  Cristal  avec  la  même  vitesse  latérales ,  et  qu'on  observe  par  IW 
dans  tous  les  sens  :  il  reste  ainsi  sou-  tre ,  on  n*anra  encore  qu'âne  seule 
mis  i  la  loi  de  la  Réfraction  ordinaire,  image  pour  l'incidenoe  perDendicu- 
Il  n'en  est  pas  de  mémo  du  second  laire ,  et  des  images  douoles  povr 
rayon;  ses  oscillations  s'efiectuant  les  incidences  obliques  i  mais,  dans 
dans  le  plan  même  de  la  section  prin-  ce  dernier  cas ,  l'écartement  des  imi- 
dpale,  et  toujours  perpendiculaite-  ges  variera  avec  la  position  duul» 
ment  an  rayon,  leur  airection  sera  d'incidence  :  il  n'y  aura  que  ocux 
variable  par  rapport  à  l'axe ,  selon  positions  de  ce  plan ,  dans  lesqoellâ 
l'obliquité  différente  du  rayon  lui-  il  contiendrai  la  fois  les  deuv  images 
même  ;  il  y  aura  donc  aussi  variation  savoir  :  quand  il  sera  parallèle  àl'aie, 
dans  les  lAasticités  développées  par  le  ou  quand  il  lui  sera  perpendiculaiit; 
rayon ,  et  |Mir  suite  dans  sa  vilesse'de  enfin,  dans  lecasdeperpendicuUniêi 
propagation.  Cette  vitesse  sera  seule-  on  remarquera  oue  le  sinus  de  Rt- 
ment  constante  pour  toutes  les  direc-  fraction  extraoroinaire ,  et  le  sbtis 
tions  du  rayon  qui  sont  perpendicu-  d'incidence,  seront  dans  nn  rapport 
laires  &  l'axe;  cest-âi-dire  que  la  loi  constant,  quelle  que  soit  riDclinaisiv 
de  la  Réfraction  extraordinares'assi-  du  rayon  direct, 
mile  &  celle  de  la  Réfraction  ordi-  On  peut  aussi  reconnaître  par  Vob- 
daire^  lorsque  le  rayon  incident  ne  servation  que  lorsque  les  rayons  sont 
sort  pas  du  plan  perpendiculaire  à  parallèles  à  l'axe,  non  seulemeal tu 
l'axe  du  rhomboïde.  En  effet ,  les  os-  suivent  tous  deux  la  même  direc' 
cillations  se  font  constamment  alors  tion ,  mais  ils  parcourent  le  OisiMi 
dans  le  sens  de  l'axe,  et  les  files  de  avec  la  même  vitesse»  et  qu'ao  cob- 
molécules  parallèles  è  l'axe  dévelop-  traire  leurs  vitesses  de  propagatioa 
pent  toutes  des  élasticités  ^  égales ,  di£È^rent  le  plus ,  dans  le  cas  deper^ 
comme  les  files  peroendiculaires  ;  ces  pendicularité  à  Taxe,  quoiqu'ils  «À- 
élasticités  sont  seulement  plus  fortes  vent  encore  la  même  route.  On  siû 
dans  les  files  parallèles ,  lorsque  Iç  que  l'on  )uge  en  général  de  la  TtU» 
Cristal  possède  la  double  Réfi^ction  j'un  rayon  lumineux  par  le  hrise- 
répulsive,  et  plus  faibles  lorsqu'il  est  ment  qu'il  éprouve  è  son  entrée  et  i 
doiié  de  la  double  Réfraction  attrac-  sa  sorue  du  Cristal  sous  des  iod' 
tÎTÂ*  dences  obliques. 

Toutes   ces    conséquences   do  la        Quant  à  la  loi  mathématique  qai 

théorie  se  vérifient  avec  la  plus  gran-  détermine  la  direction  du  rayon  n- 

de  facilité  sur  les  Cristaux  naturels,  fracté  extraordinairement  dans  \^ 

Si  l'on  prend  un  Cristal  prismatique  Cristaux  è  un  axe ,  loi  qui  a  été  df 

de   Chaux    carbonatée  limpide,   et  couverte  par  Huy gens ,  et  coofinofe 

qu.'on  le  place  par  une  de  ses  bases  par  les  expériences  de  Wollastoo  et 

sur  un  papier  marqué  d'un  point  §e  Malus ,  non-seulement  Fresoelest 

d'encre,  en  regardant  ce  point  parla  parvenu  à  la  déduire  de  sa  tbéonfi 
face  supérieure ,  et  dirigeant  le  rayon    mats  il  en  a  donné  une  expression 

visuel  perpendiculairement  à  cette  plus  générale,  qui  convient  aux  (^ 
face ,  on  ne  verra  qu'une  seule  ima-  taux  à  deux  axes;  et  de  plus  il  ^^^ 
ge  I  mais  si  le  rayon  visuel  s'incline  voir,  le  premier,  que  dans  ces  Cn'- 
soit  d'un  côté  ,  soit  de  l'autre ,  on  taux  les  vitesses  des  deux  rij^ 
verra  paraître  è  Tinstant  deux  ima-  étaient  variables,  ou,  en  d'aaire^ 
ges  dont  l'écartement  sera  constant  termes,  qu'aucun  d'eux iu#ui^'^ 
pour  une  même  inclinaison ,  quelque    loi  de  la  Réfraction  ordinaire'  ^^^ 
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que  le  faisceau  lumineux, titan tper-  premier  Cristal  sur  la  surface  d'un 

peodiculaire  à  la  ligne  moyenne  ,  second   Cristal   qu'on   lui   présente 

c'est-à-dire  à  la  ligne  qui  divise  en  perpendiculairement,  ce  rayon  res- 

deux  parties  égales  Tangle  aigu  des  tera  simple  et  extraordinaire  quand 

»xes,  lourne  autour  de  cette  ligne,  les  sections  priucipales  seront  parai- 

la  Vitesse  du  rayon  ordinaire  reste  lèles;  il  restera  encore  simple,  mais 

constante ,   et  celle  du  rayon  ex-  se  comportera  comme  un  rayon  or- 

iraordinaire  éprouve  les  plus  grandes  dinaire ,  quand  les  deux  sectious  se- 

variatious  possibles  ;  et  réciproque-  ront  à  au^les  droits  ;  et  enfin ,  dans  les 

ment,  lorsque  le  faisceau  lumineux  positions  intermédiaires,  il  se  divisera 

tourne  autour  de  la  ligne  qui  divise  d'une  manière  inégale.  DaAS  tous  les 

co  deux  parties  égales  l'angle  obtus  cas  de  cette  nature ,  où  un  rayon  po- 

(les  axes,  le  rayon  ordinaire  conserve  larisé  reste  simple  ou  bien  se  divise 

la  même  vitesse  ,  et  la  Réfraction  ex-  inégalement ,  un  rayon  de  lumièie 

Iraordinaire  passe  du  maximum  au  ordinaire  se  diviserait  toujours  en 

minimum.  deux  faisceaux  d'égale  intensité. 

Nous  avons  tu  que  chacun  des  C*est  à  Biot  que  Ton  dort  la  dis- 
deux  rayons  dans  lesquels  se  divise  tinction  des  deux  espèces  de  Réfrac- 
uD  faisceau  lumineux  qui  traverse  un  tiou  extraordinaire  auxquelles  il  a 
Criital  doué  de  la  double  Réfraction,  donné  les  noms  de  douBle  Réfraction 
a  subi  une  modification  particulièie  allractive^  et  de  doitible  Réfraction 
Hont  nous  avons  assigné  la  cause  mé-  répulsive.  Il  a  remarqué  que  dans  cer- 
caoique,  et  à  laquelle  on  a  donné  le  tains  Cri.^taux,  comme  ceux  du  car- 
^om  de  polarisaiion.  En  efiet  il  ma-  bon  a  te  de  Chaux,  du  phosphate  de 
Difesie,  à  sa  sortie  du  Cristal,  des  Chaux,  de  la  Tourmaline,  de  l'Éme- 
jn-opriétés  qui  le  distinguent  essen-  raude ,  le  rayon  extraordinaire  est 
tellement  de  la  lumière  ordinaire,  toujours  éloigné  de  l'axe  par  la  Ré- 
Supposons  qu'un  faisceau  de  lumière  fraction  plus  que  le  rayon  ordinaire , 
directe  tombe  perpendiculairemenT  tandis  que  dans  d'autres  substances, 
sur  l'une  des  faces  d'un  rhomboïde  telles  que  le  Cristal  de  Roche,  la  To- 
d? Spath  d'Islande,  une  partie  de  ce  paze,  les  sulfates  de  Chaux  et  de  fia- 
Taisceau ,  savoir,  le  rayon  ordinaire ,  ry te ,  le  rayon  extraordinaire  se  trouve 
coutÎDuera  sa  route  directement ,  con-  toujours  plus  rappi  oché  de  l'axe.  Ces 
fermement  à  la  loi  de  la  Réfraction  differeuces  sont  constantes  poi^r  les 
simple;  l'autre  partie,  le  rayon  ex-  mêmes  substances,  en  sorte  quelles 
traordinaire  ,  suivra  une  route  diffé-  peuvent  fournir  des  caractères  pro- 
reme.  Maintenant,  si  l'on  fait  tomber  près  à  les  distinguer  les  unes  des 
>c  rayon  ordinaire  perpendiculaire-  autres. 

ment  à  la  surface  d'un  second  Cris-  Nous  avons  indiqué  (art.  MinAra- 

lal  dont  la  section  principale  soit  pa-  looie)  les  principaux  moyens  que  le 

rallèle  à  celle  du  premier,  ce  rayon  naturaliste  peut  employer  pour  re- 

i estera  simple  et  suivra  la  loi  de  la  connaître  si  une  substance  est  douée 

Hëfraction  ordinaire.   Si   la  section  delà  double  Réfraction.  Le  plus  sim- 

priiicipale  du  second  Cristal  est  per-  pie  consiste  à  chercher  si  elle  produit 

^ndiculaire  &  celle  du  premier,. le  le   phénomène  de  la  double  image 

on  restera  encore  simple,  mais  il  lorsqu'on  regarde  un  objet  à  travers 


IJc continuera  point  sa  route  en  ligne  deux  faces  opposées,  ce  qui  doit  tou- 

droite,  et  deviendra  rayon  extraordi-  jours  avoir   lieu  si  la  lace  tournée 

l'aire.  Si  les  deux  sections  principales  ver:i  l'œil  n'est  ni  parallèle  ni  per- 

sont inclinées,  le  rayon  se  bifurquera,  peudiculaire  à  un  axe  de  Réfraction  ; 

mais  les  intensités  des  deux  nouveaux  et  encore,  daus  ces  derniers  cas,  la 

l'ayons ,  ordinaire  et  extraordinaire,  double  Réfraction  n'est -elle  nulle 

serupt  inégales.    De  même,  si  l'on  que  pour  les  incidences  perpendicu- 

■'<^çoit  le    rayon  extraordinaire  du  laires.  Ce  phénomène  de  ta  double 
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image  ne  s'obserye  toutefois  à  travers  axes  soient  croisés  à  angles  dnHts,  le 
«ies  faces  parallèles  que  quand  la  point  de  croisement  est  toujoun op- 
double  Réfraction  est  très-énergique,  que ,  quelle  que  soit  l'espèce  de  U  ta- 
comme  dans  le  Spath  d'Islande  et  mière  incidente  ;  car  la  seconde  pb- 
dans  le  Soufre.  Dans  les  autres  dis-  que  arrête  nécessairement  les  ntoos 
taux,  tels  que  ceux  de  Topaze  et  de  que  U  première  a  transmis;  mab^ 
Quartz,  la  bifurcation  des  rayons  a  1  on  place  entre  ces  plaques  uDcUne 
toujours  lieu  dans  les  mêmes  cir-  d'une  autre  substance  douée  de  U 
constances,  mais  si  faiblement,  qu'il  double  Réfraction  ,  le  rayon  tnns- 
faudrait  des  plaques  très- épaisses  mis  par  la  première  plaque  se  din- 
pour  la  rendre  sensible.  *Cest  pour  sera  dans  celte  lame  en  deux  faisceiai 
cela  que  l'on  taille  alors  ces  Cristaux  polarisés  en  sens  contraire,  et  pir 
<lc  manière  que  la  face  de  sortie  soit  conséquent  il  y  aura  toujourf  iio 
inclinée  sur  la  première  ;  car  alors  les  rayons  disposés  de  manière  à  élit 
deux  rayons  ne  sortant  plus  dans  des  transmis  par  la  seconde  plaque.  Ce- 
directions  parallèles,  finissent  tou-  pendant  il  y  aura  des  cas  oii  la  din> 
jours  par  se  séparer,  si  on  les  suit  sion  du  rayon  en  deux  {aisceaux  dî- 
assez  loin.  versement  polarisés,  n'aura  pas  lieu 
Nous  avons  exposé  dans  le  même  si  le  plan  de  la  lame  n'est  pas  oblique 
article  un  autre  procédé  à  l'aide  du*  à  son  axe  de  Réfraction  ;  mab  oo  part 
quel  on  peut  déierminer  si  un  corps  &  cette  difficulté  en  faisant  mou^ow 
possè'le  la  double  Réfraction,  sans  la  lame  sur  elle-même  ,  en  mêcK 
être  obligé  de  le  tailler  ni  d'opéier  temps  qu'on  rincline  légèreroeoteft- 
sur  des  plaques  épaisses.  Nous  vou-  tre  les  deux  Touimalines. 
Ions  parler  de  celui  qui  consiste  &  On  a  vu  que  la  double  Réfraciias 
faire  usage  de  l'appareil  composé  de  est  nulle  lorsque  la  direction  du  nja 
deux  lames  de  Tourmaline.  Il  est  incident  est  parallèle  à  Taie  de  cri - 
fondé  sur  une  propriété  remarquable,  tallisation  ,  ou  lorsqu'elle  lui  est  pe-'- 
que  Biot  a  découverte  dans  cette  subs-  ^endiculnire.  Aussi  une  plaque  (i( 
tance,  et  qui  paraît  tenir  à  ce  que  sa  Spath  d'Islande  à  faces  parallèla. 
structure  n'est  pas  parfaitement  ho-  taillée  dans  le  sens  de  l'axe  ou  dioi 
mogcne.  Ce  physicien  a  observé  que  le  sens  perpendiculaire,  donne  lob- 
la  Tourmaline,  taillée  parallèlement  jours  des  images  simples  lorsqa'ofi 
à  son  axe,  exerce  la  double  Béfrac*  applique  Tune  de  ces  faces  cooUt 
lion  quand  elle  est  mince,  et  la  Ré-  l'œil ,  de  manière  à  ne  recevoir  qM 
fraction  simple  Quand  elle  est  épaisse;  les  rayons  qui  suivent  la  dircctioo^ 
mais  celle  qu'elle  conserve  dans  ce  la  normale;  mais  si  la  seconde  C^cetic 
dernier  cas  est  la  Réfraction  extraor-  la  plaque  est  inclinée  sur  celle  qof 
dinaire.  En  conséquence  de  cette  l'on  tourne  vers  l'œil ,  les  ima^  o< 
propriété ,  si  l'on  a  une  plaque  à  faces  restent  simples  que  dans  le  cas  ou 
parallèles  dont  l'épaisseur  excède  cette  dernière  face  est  perpeodicu- 
quelques  centièmes  de  millimètre,  et  laire  à  l'axe  de  Réfraction.  UeUl< 
qu'on  l'expose  perpendiculairement  moyen  que  l'on  emploie  pour  reooo- 
à  un  rayon  de  lumière  ordinaire,  toute  naître  la  direction  ae  cet  axe,  et  pour 
la  lumière  transmise  se  trouve  pola-  la  distinguer  des  autres  dirccUor^ 
risée  dans  un  seul  sens.  Aussi,  lors*  dans  lesquelles  la  Réfraction  doui» 
qu'on  présente  cette  plaque  à  un  peut  aussi  disparaître  :  la  premi<^' 
ravon  polarisé,  dont  le  plan  de  pola<-  est  la  seule  qui  puisse  dooner  06 
risation  est  perpendiculaire  à  son  axe,  images  simples  à  travers  des  £i<^ 
file  le  transmet  entièrement;  mais  si  prismatiques, 
ce  plan  est  parallèle  à  Taxe,  elle  ar-  Lorsqu'on  présente  un  Cristal ^<^° 
rête  le  rayon  en  totalité.  Il  suit  de  rayon  polarisé  par  une  £ice  taiU^ 
là  que  si  l'on  superpose  deux  plaques  perpendiculairement  à  un  «xe  dcR<* 
semblables ,  de  manière  que  leurs  fraction ,  on  observe  à  Tentourdectt 
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\\e  dé;   phënoméDes  de  coloration  arctique,  à  laquelle  on  a  aussi dôoaë 
(ui  peuvent   aider  h  reconnaître  la  le  nom  vulgaire  de  Roi  des  Harengs. 
:lasse  à  laquelle  le  Cristal  appartient.  (b.) 
$1  le  Cl  istal  est  à  un  axe ,  on  aperçoit        RECALEOLUS.    ois.    Dans   Ai- 
me multitude  tl'anneaux  colorés  con-  drov^ndc  ,  c'est  le  Roitelet  qui  est 
:cDlriques  ,  partagés  par  li ne  grande  aussi  appelé  Regiiius  par  quelques 
:roix  noire  dont  les  branches  vont  en  vieux  naturalistes.                         (b.) 
^'évasant  à    partir  du  centre.  Si  la        RÉGIME,  bot.  puan.  C'est  le  nom 
substance    possède   deux    axes  ,   on  vulgaire  ,  adopté  dans  la  plupart  des 
peut  aussi  observer  des  anneaux  co-  voyageurs,  que  Ion  donne  àans  les 
lores  autouf  de  chacun  d  eux  ,  mais  cofomes  françaises  des  deux  mondes 
Ils  ne  sont  plus  partagés  régulière-  ^^^  spadices  des  Palmiers  ;  ainsi  Ton 
raent  en   quatre  quadrans    par  une  dit    un   Régime    de    Dalles.    On    a 
croix  noire  ;  ils  sont  seulement  tra-  ^lendu  ce  nom  aux  Bimanes.       (b.) 
versés  par  une  ligne  droilc  centrale,        tjxVîmi?                         ir    i      j 
ou  pardes  lignes  courbes  qui  ne  pas-        RI^GIiNE-  hept.  oph.  Espèce  do 
«tu  point  par  le  centre.      (o.  deL.)  Senre  Couleuvre.  ^.  ce  mot.      (b.) 

RÉGLISSE.   Glycycrhixa,  bot. 

RE&ALiEG.     Regalecus.     pois,  phan.'  Genre  de  la  famille  des  Lé* 

Genre  de  l'ordre  des  Acanthopté-  gumineuses  et  de  la  Di^delphie  Dé- 

ijgiens,  et  de  la  famille  des  Teinoï-  candrie,.L.,  composé  d  environ  huit 

des,  caractérisé  par  de  petites  pec-  à  neuf  esnèces  qui   presque   toutes 

torales ,     une     première    dorsale    à  croissent  dans  les  régions  méridio* 

l'ayons  simples ,  peu  étendue,  et  une  nales  de  l'Europe  ;  une  seule  (G.  /e-* 

"Seconde  régnant  sur  presque  tout  le  pidota,  Nuttal)   habile   l'Amérique 

long  du  corps  ;  mais  les  Régalées  septentrionale.  Ce  sont  des  Plantes 

mrinquent  d'anale  ainsi  que  de  eau-  viv;ices  k  racines  très-longues,  ram- 

^ale,  et  leurs  ventrales  ihoraciques  pantes  et  cylindriques,  d'une  saveur 

^  réduisent   à  de  très-longs  .filets,  douce  et  sucrée.  Leurs  feuilles  sont 

Ou  ne  counaft  encore  aue  trois  espè-  imparipinnées;  leurs  fleurs  ordinai- 

cefdcce  genre,  dont  I  une,  qui  était  ment  violacées  ou  blanches  forment 

le  Gymnetrus  Russelii  de  Snaw,  se  des  épis  axillnires.    Leur   calice  est 

tiouve  dans  les  mers  de  l'Inde;  la  nu,  tubuleux  ,  à  cinq  lobes  aigus, 

seconde  ,   Regalecus    lanceolatus  ,  a  disposés  eu  deux  lèvres  ,  Tune  supé- 

(^té  formée    par   Lacépède,  d'après  riei:re  bi lobée ,  et  l'autre  inférieure 

utie  peinture  chinoise  bariolée  d'or  à  trois  «iivisions.  La  corolle  es l  papil- 

•»•  j- I I     .     .•  •.  -^  I     _i.-  1^ j_  . j. ] 1  _-. i-'^i*'. 


ippelée  Roi  des  Ha-  ordinairement  de  deux  péi 

ïcngs  {Rex  Ifalecum),  parce  qu'on  la  soudés  ,  droits  et  aigus  j  les  élaroi- 

trouve  parmi  les-  troupes  innombra-  nés  sont  diadelphes  ;  le  st^'le  est  fili- 

l>les  de  ces  Poissons ,  nont  probable-  forme  et  le  fruit  est  une  gousse  ovoïde, 

nieot  elle  se  nouriit.  Il  paraît  qu'elle  oblongue»  compnmée,  uniloculaiie, 

atteint  aux  grandes  dimensions  ,  et  contenant  une  a  quatre  graines, 

qu'il  en  existe  de  vieux  individus  qui  Parmi  les  diverses  espèces  de   ce 

<>Q(  jusqu'À  dix-huit  pieds  de  lon^.  genre  ,  il  en  est  une  surtout  fort  in*- 

Cette  espèce,  dont  le  corps  s'amincit  téressànte,  c'est  la  RéoussE  oXiABBE, 

^n  queue  pointue,  presque  flagelli-  Glycyrrhiza  glubra^  L.  ;  Rich.,  fiot. 

fojnic ,  a  sa  première  dorsale  peu  élc-  Méd. ,  a ,  p.   567.  Cette  espèce  croît 

^^e,  et  ses  longues  ventrales  termi-  dans  les  provinces  méridionales  de 

l^ées  chacune  par  un  disque  mem-  la  France,  en  Espagne,  en  Italie, etc.; 

l^raneuY.  On  hi  trouve  surtout  dans  c'est  sa  racine  qui  est  connue  et  si 

les  mers  de  Norvège.  Il  ne  faut  pas  fréquemment   employée   en    méde^ 

confondre  ce  Poisson  avec  la  Chimère  cine  sous  le  nom.  de  racine  de  Ré- 
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Slîftse.  Elle  est  longue,  cyiindriqae ,  REGRAQ.  bot.  phah.  V.  Natil. 

e  la  grosseur  du  duîgt,  brunâtre  r^^^r^try             t                   l- 

exlërieuremeat ,  d'un  Jaune  intense  REGULE,  chim.  Les  auaensclu- 

à   l'inlërieur;    sa    saveur   est   très-  m»»*  donnaient  le  nom  de  Régule  a 

douce  et  sucrée  ,  surtout  quand  elle  ^  J"bstance  métallique  obienoe  par 

est  récente.  D'après  l'analyse  qui  en  *a!"»»on  d  uue  mine ,  qu  ils  coa^idé- 

a  été  faite  par  Robiquet,  la  radnc  ««"l  comme  un  demi-meUl;  a.im 

de  Réglisse  se  compose  :  1*»  d'Ami-  "so^tappelé: 

don  ;  a^  d'AlbumineTs*  de  Ligneux  ;  Riot^E    d  Autimoink  ,  l  IdU- 

4*dePbo5phale,dcBialatede  Cbaux  yo»ncp"n  le  nom  d  Antimoine elani 

et  de  Magn&ie;  S^  dune  matière  ré-  ^^«^"^  V^^  «»»»  »"  «»*^f*"^e  de  ce  me- 

sineuse  un  peu  acre  ;  6**  d'une  ma-  Vi.             ..                 ...        .      , 

tîère    sucrée,    parliculière  ,    qu'on  R*oi7le  d  Arsenic  ,  1  Araeniciné- 

nommeGlycyrrbizinei7^d*uneau-  tal^que» 

tre  matière  organique  ayant  quelques  f  ^^P^^  ^*  .^'t^T  •  ^*.  ***^;^°** 

rapports  avec  l'Aiparagine.  U  ra-  métallique  reUrée  de  la  mme  de  Co- 

cine  de  Réglisse  est  un  médicament  ^^^^  «^  «l"»  ^^^^  "»  Cobalt  Uès-mh 

adoucissant.  On  l'emploie  très-fré-  PHT*.                                   ,,.     .     . 

quemment  pour  communiquer  aux  ^""^^    martial  ,    1  AnUmotae 

diverses  lUancs  une  sa veur  douce  et  ""^^^  *^«  ^«^  ^j^^i  o"»,  <>^»J««»^  «  ^ 

agréable-Sa  poudre  est  usitée  ï>our  comçosanlpar  le  Fer  le  sulfure dAa- 

donner  de  la  consistance  à  certaines  ^^"jpjoc- 

masses  pilulaires.  On  retire  de  la  ra-  .  R^ï^i-e  DuVéNUS,  l  alliage  d  Ao- 
cine  de  Réglisse  un  extrait  sec ,  que  t"nome  et  de  Cuivre ,  quel  onobual 
l'on  désigne  sous  le  nom  de  5iic  ou  ««»  .fondant  le  même  sulfure  awle 
/m  rfe/Z^/*«e.  C'est  dans  de  grandes  Cuivre.  (o.dm.., 
chaudières  de  cuivre  que  l'on  pré-  REHUSAK.  ois.  (  Latham.)  Sfn, 
parc  cette  substance»  en  faisant  houil-  vulgaire  de  Tétras  des  Saulei.'f. 
lir  la  racine  dans  l'eau  et  évaporant  XÉTRAS.  (db.x.) 
la  décoction  jusqu'à  consistance  d'ex- 
trait. On  le  roule  ensuite  en  bâtons,  REICHARDIA.  bot.  fhait.  le 
du  poids  de  sii  à  huit  onces ,  que  nom  de  HeicAardia  a  été  appliqué 
l'on  enveloppe  généralement  dans  successivement; a  plusieurs .genrs , 
des  feuilles  ds  Liaurier.  Presque  tout  d'aijord  par  Mœncn  au  Picridiumàt 
le  suc  de  Réglisse  qu'on  emploie  en  Deslonlaines,  puis  par  Rolbau  JTw- 
France  se  fabrique  en  Espagne  ou  en  randia  de  Jacquin  $  enfin  par  le  m^ 
Sicile.  Dans  cet  état  il  e»t  un  peu  auteur  è  un  genre  de  Légumineuse» 
impur  y  et  contient  presque  toujours  encore  trop  peu  connu  ,  qui  oSne  les 
de  petites  parcelles  de  cuivre  que  caractères  suivans  :  calice  pres^ 
Ton  a  détachées  des  chaudières  en  en  campanule ,  crénelé ,  è  cinq  divi- 
retirant  l'extrait  cuit  au  moj^en  de  siens;  corolle  presque  papiliooaoée, 
grandes  spatules  de  fer.  On  doit  donc  dont  les  pétales ,  au  nomore  de  six 
le  purifier  en  le  f^iisant  dissoudre  et  ou  dix,  sont  inégaux;  dix  étanÛDO 
en  l'évaporant  de  nouveau  avant  de  déclinées ,  cohérentes  un  peu  <•* 
s^n  servir.  Très-souvent  on  l'aro-  dessous  de  leur  milieu  ;  ovaire  pre»- 
matise  avec  de  l'essence  d'Anis.  Ce  que  pédicellé,  surmonté  d'un  «tji^ 
médicament  est  surtout  employé  dans  nliforme  et  d'un  stigmate  dilaté  ; 
la  médecine  populaire  pour  combat-  gousse  samaroïde,  finissant  en  une 
tre  les  rhumes.                         (▲.  r.)  aile  oblongue.  Xjth  Reichaniiahesape- 

REGNER.   MAM.    ^.  Reen  et  ''^V^ '^^l'T*^ \^A\ii^T ^J, 

n    «7        ^^#  r"»-*  aïo),  sont  des  Plantes  de  llnde-Ono»* 

Renne  au  mot  Cebp.  j^,^>;  ^^^  ,^^  collecteum  avaient  pla- 

RÈGNES,  f^. Histoire  NATUR£LL£  cées  parmi  les  Cassalpinia,  Le  genre 

cl  P&YCUODJAiBE.  Ràchardia  ofire  une  anomalie  bies 
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ûngulière  dans  sa  corolle  à  six  ou  ji^ètc ,  à  diverses  bêles ,  ainsi  qu'à  des 

iu  pëtalrs;   mais  le  professeur  De  Herbes ,  el  couséqueminent  appelé  : 
CandoUe  (  Mém.  sur  les  LégumiDeu-        Reine,  lôut  simplement ,  la  Va- 

>es ,  p.  45)  soupçonne  que  celle  slruo-  nesse  Paon  du  Jour ,  Papilio  Jo,  L. 
lureest  due,  soit  à  la  iransfonna-        Reinb  Abeille,  la  femelle  qui 

ion  de  quelques  étamines  en  pétales,  efieclivemenl  régit  dans  les  ruches 

îoit,  comme  on  t>eut  l'inférer  de  la  Jgs  républiques  d'Abeilles. 
lescription,querétendardetpeuf-élre        Reine  des  bois,  VMperula  odç^ 

la  carène,  au  lieu  d'être  uniques,  rata, 

icraienlremplacéschacunparunfais-        Reine  des  Carpes  ,  uneespèccdu 

:eau  dé  pétales,  soit  enfin 'que  ces  genre  Cvprin. 

fleurs  aient  l'organisation  de  celles        Reine  Claude  ou  Glaude,  une 

ies  Cœsalpinia ,  mais  habituellement  variété  de  Prunes, 
soudées  deux  à  deux.              (o..n.)  Reine  Marguerite,  VJstei:  sihen- 

REICHELIA.  BOT.  PHAN.  (Schrc-    «s"- 
ber  et  Willdeoow.)  Syn.  de  Sagonea        Reine  des  prés  ,  le  Spirœa  Ulma- 
d'Aublct.  ^.  Sagonée.  (b.)      ria. 

•  REICHENBACHIA.  bot.  crypt.  ^^f  "^^  ""^  ^^^^^'^  '  '"  ^^^  ^^J^  ' 

(LjcÀe/iO  Ce   genre,  proposé  par  reINERIA.  bot.  phan.  Genre 

te    W?*'*'^''  '  *^  °  "^^""V,^"»-  proposé  par  Mœnch  pour  le  Gâtera 

i^  ÙsJÎL      '                 ^*'°'''      H'  ''''^'à.  Willd.,  et  dont  DeCandofle 

'"*'  fait  sa  quatrième  section  du  genre 

'REIDER..HAM.  Nom  désignant  Tephmsia.  V.  ce  mot.             (a.  n.) 
dans  le Muieum  Wormianum{^  980)  REINETTE,  bot.  ïhan.  Une  va- 
le  Cachalot  niacrocëphale  ,  Physet^  ^j^,^  je  Pommes  et  d'Ananas,      (b.) 

Z^'îtfr  ^"""''^         •REINSSTHlER.MAM.f^.RENh. 

KEIMARIA.  BOT.  PiiAN.  Flugge,    au  motCsBF. 

f«hftr!!îr.^^??''i*/'f.^™^"^"l       •  REINWARDTIA.  bot.  phan. 
«Tau  torme  sous  ce  nom  un  genre  de    >•  m  .  m^     j>e< 

r:...,.-;-.!..  j . i_ —J^. .    Sous  ce  nom  Blume  et  Nées  d  E<sem- 

minui  cogni- 

on(  ëlabli 

g'nre  à  la  seule    e'spèce  Rtimaria  ""•  ?'=3"=   1,""=  ""'^'  '"'  «'ro»»»"» 

«wa,  en  a  ainsi  explimë  les  carac-  P«»"t/'"«  .l»»  «icnls  que  Blume  . 

lèrcs  essentiels  :   ëpillets   uniQo.es;  P"J'l'«5sposlér.euremeiit.En  aurait-il 

l'picèn.  (Glume,  Lnlh)   unique  changé  le  nom,  ou  plutôt  sera.l-ce 

ginme  (  VaiUctlà ,  Kunth  )  à  deux  "°  ^""^f  r^'"'»!""  8f°^«  f*^!^ 

valve». acuminées-subuléesî  deux  éla-  S^"^"  •  V»*".'*  ?""  »''"*.»  '''«>°*  P« 

mines    deux  ,.vles.  à  s.i^ales  en  f <!c.der  Quoi qu  .1  en  soU,nousal- 

,.•  ^ „     T     w  •        •          .-  i?i Ions  présenter  les  caractères  essen-> 


iL„_- j-  /,      ,  *.         V       1^ '    j  et  qui  appartient  a  la  Monadelphie 

iieurs  iorment  des  cpis  au  nombre  de  t>^i^„^  j  \c    i     r  «  ««r«*  «-»  ^^Ji^^ 

4  a.,  r    :   «  »•     1  •    *^^        -^- j"-v-i  Folyandru',  Li.  Le  calice  est  proton- 

^  ou  5,  inarticulés,  composés  d  epii-  jj -^     .  j-   •  j  „  -  •   ^ 

l0tc„.;i  .'  .'     ^  u-  dément  divisé  en  cinq  segmens  iné- 

'cisuniliiteraux,  por  CJi  sur  un  rachis  i     .  .         t  »  '    j°  j»^     n 

în««.k..«.  A».     r«        •   ^  A*  K«wxi  dont  trois  hérissés  d  écailles 

•nembraueux.  .Lette  Gramince  croit  ^        *        ¥  n       .  i     •         j. 

»<"r  les  rives  humides  de  l'Orénoque.  f^y^T'  S"  '"I,?"'  "^i  *  ""^^  '1"" 

9  «jui      «  ^«*    v^^.«#*i  j^^  caducs.  Les  étamines,  au  nombre 

^^"    '^  de  vingt  et  au-delà  ,  sont  réuuies  en 

REINE.  zooL.  BOT.  On  a  donné  ce  un  anneau  qui  entoure  le  disque  de 

liom  comme  vulgairement  spécifique,  la  fleur.  Il  y  a  cinq  styles  longs,  su- 

^  l'accompagnant  de  quelque  ëpi-  bulés  et  divergens.  Le  fruit  est  une 

TOMF.    XIV.  '^J 
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capsule  à  cinq  loges  polysperroes.  Le  lement  au  sommet.  Le  sous-ew 

Reinwardiia  javanica  est  un  Arbre  Ëclopei  diffère  surtout  par  ses  Wts 

à  feuilles  alternes ,  entières ,  veinées,  du  disque  qui  sont  comprimés ,  gli- 

eiliptiques-oblongues ,  acumipées  et  bres ,  et  ceux  de  la  circonféi^ncc  tii- 

inunies  dans  leurs  aisselles  de  bour-  quètres,  bispides^  couronnés  les  uas 

geons  de  fleuis  imparfaites.  Les  pë-  et  les  autres  par  une  aigrette  mea- 

doncules  sunt  axillaireSy  accompa-  braoeuse,  courte,  profondément  ei 

gnées  au   sommet  de   bractées,  et  irrégulièrement  découpée.  H.  CasMoi 

portant,  un  petit  nombre   de  'fleurs  ne  place  dans  le  sous-genre  Rtik^' 

jaunes  qui  ont  quelque  ressemblance  nia  que  l'espèce  décrite  par  L'Hén- 

extérieure  avec  l'involucre  de  la  fleur  tier  sous  le  nom  de  /2.  paieûcea.  0 

du  Hêtre.  Cette  Plante  cruît  sur  la  reporte  les  autres  dans  lesous-genn 

ihontagne  de  Salàk  dans  l'île  de  Java.  Eclopes,   Toutes    ces    espèces  sool 

Sprengel  (5x«/^/ii.  Regn.  yeget,^  i,  des  Arbustes  originaires  du  csp  df 

p.  663)  a  donné  le  nom  de  Rein--  Bonne-Espérance.                    (a.K| 

wardtia  au  genre  Dufourea  de  Kuntb  ;  RELIGIEUSE,  éool.  bot.  Oo  i 

mais  ce  genre  a  reçu  le  nouveau  nom  ^                             ^     ^^^.^^„  ^^, 

de  Preuosiea  qui  lui  a  été  imposé  j           j   g^^jj  ^^^^  ^ 

par  Chcsy..^.  Ûufourée  et  Pré-  >Î      i^Hirondelle  des  fenêtres, li 

V08TEA.  D  un  autre  côté ,  bprengul  a  p^;„  Nu  mantelée     etc      oarmi  les 

changé  le  nom  générique  àM  Rein-  J^?>"«*"«  «  t  mL«.'.    ^;/J^îî^«« 

5.    j.    -^    1®   i.     1     -.  ^  1..:  j^  Oiseaux ,  aux  Mantes  oupersUUe»» 

i^^rdiia  décrit  plus  haut ,  en  celui  de  ^^  p,ê^h;use  chez  les  lusses.  U  j 

^^'"^'"*                                     ^^-^-^  a   des  Religieuses    jusque   chei  le 

* RELAMPAGO.  POIS. C'està dire  Champignons;    ce    sont   les  petius 

éclair,  par  allusion  à  l'éclat  des  re-  HelveTles.                                     [b 

flets   que  lancent  les  Cor^phoenes.  •  remBE. /2^;«3«^..iNS.  Genre df 

Synonyme  espagnol  de  ce  inol     et  i,^^^,.^-^^.  Coléoptères,  section  des 

particulièrement  d  H.ppure.  r.  Co-  p^„^3^ères ,  famille  des  Carnassirs, 

itYPHQENE.                                      (B.;  ^^y^^    ^^^   Carabiques   thoraciqua. 

RELBUN.  BOT.  PHAK.  (Feuillée.)  établi  p9r  Latreille  aux  dépens  l:; 

Nom  de  pays  duRtibia  càiiensis.    (b.)  genre  Carabus  de  Linné  et  de  Falxi- 

Syn.  de  CurtUia.  V.  ce  mot.  (a.  k.)  ?8^'**A°*Jr°'    M    f-ff  ^,t 

^                                              ^         '  Coléoptères  de  sa  collection ,  lui  a»'- 

RELHANIE.i?eMa/zfa.  BOT.PHAN.  gne  pour  caractères  essentiels:!'^ 

Genre  de  la  famille  des  Synanthérées  trois  premiers  articles  des  tarses  ^c- 

coryrabifères ,  de  la  tribu  des  Inulées,  térieui  s  dilatés  dans  les  mâles.  Dcr- 

état>li  par  L'Héritier  {Sertum  JngL  ,  nier  article  des  palpes  allongé ,  p>tt- 

p.  aa),  adopté  par  H.  Cassini  qui  y  que  o^alaire  el  tronqué  k  1  eitrtiu)- 

réunit  comme  section  ou  sous-genre  té.   Antennes  filiformes.  Lèvre  i^ 

rJ5c/opc5  de  Gaertner.  Ce  genre  peut  périeure  très  -  fortement  échancret 

être  caractérisé  ainsi  :  capitules  ra-  Mandibules  peu  avancées ,  Iég<^^ 

diés  ;  involucre  hémisphérique  ,  for-  ment  arquées  et  pointues.  Point  d; 

mé    d'écaillés    imbriquées ,   ovales ,  dent  au  milieu  de  l'échancrure  L 

surmontées  d'un  appendice  arrondi  menton.  Têle  presque  triangaUi^ 

et  scarieux  ;  clinantne  plan,  garni  un  peu  rétrécie postérieure^ient. Con 

d'écaillcs  minces,  linéaires ,  un  peu  selet  très-légèrement  en  coeur,  piu> 

plus  longues  que  les  fleurs;  demi-  étroit  que  les  élytres.  Elytres^»^^^ 

fleurons  ae  la  circonférence  femelles;  allongées  et  presque  parallèles.  T/ 

fleurons  du  disque  réguliers  et  her-  genre ,  dit   De^ean  ,  formé  sur  i» 

maphrodites.  Fruits  ovoïdes ,  allon-  Carabus  poiiius  et  impressusde^*' 

gés  ,   couronnés    par    une    aigrette  bricius ,  s'éloigne  un  peu  p*r  "^^ 

membraneuse ,  tubulée ,  deptée  seu-  faciès  de  tous  ceux  de  ^a  tribu,  et  h' 


REM  BEM  499 

pproche  au  contraire  des  Oifi€âœu9  tues. Go  genre  se  distiogue  facilement 

iesPferos/icàus.  On  n'en  connaît  des  Hinpes,  parce  que  ceux-ci  ont 

squ'ii  présent  que  deut  espèces ,  les  pieas  antérieurs  terminés  par  un 

voir    :    le    Rsmbs    foli  ,    Rem-  article  OTale ,  en  forme  de  lame  com- 

!s  poliitts,  Dej.,   loc,  cit.   T.   11,  primée,  et  par  plusieurs  autres  ca- 

38i  ;  Latr.,  Carnbus poHius ,  Fabr.  ractères  aussi  faciles  à  saisir.  Les  Al- 

nig  de  srpt  4  huit  lignes,  noir,  buoées   ne  peuvent  être  confondues 

'ec  le  corselet  un  peu  moins  long  avec  le  genre  qui  nous  occupe ,  parce 

le  large ,  ayaut  de  chaque  côte  nue  que  leurs  pieds  antëiieurs  sont  ter* 

;ne   longitudinale  enfoncée.   Ely-  minés  par   une  pince  triangulaire, 

es  ayant  des  stries  ponctuées.    Le  dont  le  doigt  immobile  est  fort  courir 

EMBE   iifFRiMÉ,    Rembu$   impres-"  On  ne  connaît  qu'une  seule  espèce; 

fi*  Dej. ,  ioc.  cil.,  p.  383;  Carabua  elle  est  propre  aux  mers  de  la  Nou- 

îpres^us,  Fabr.   Long  de  p^is  de  velle- Hollande  C'est  : 

îuf  lignes,  noir;  corselet  ayant  une        Le  RéMiPÂDS  Tortue,  Remipes 

ipresbion  de  chaque  côté.  Ëlytres  ie»tudinaHtis^\jM\v,^  l^mk.,  Hippa 

rant  des  stries  lisses.  Ces  deux  es-  adaciyla,  Fabr.  ;Uerbst,  Cane,  tab. 

^s  se  trouvent  aux  Iodes-Orien->  a» ,  ng.  4.  Ce  Cvustacé  est  long  de 

\^->,  plus  a  un  pouce  ;   sa   carapace  est 

Germar  a  nommé  Rembus  un  genre  ovale ,  finement  ridée  en  dessus  /  avec 

*  Rhynchophores  de  |a   tribu  des  cinq  dents   4   son  bord  antérieur, 

baransonites,  que  l'on  ne  peut  ad-  dont    les    trois    intermédiaires   ont 

iottre ,    puisque   ce   nom    est  déjà  moins  de  longueur  que  les  deux  la- 

unné  depui;»  long-temps  aux  Cara-  térales ,  et  au-dessous  desquelles  sont 

Iques  précédens.  C'est  pourquoi  De-  insérés  les  pédoncules  grêles  qui  sup- 

f-an ,  dans  son  Catalogue,  a  donné  le  portent  les  yeux.  Les  bords  du  der- 

ioinde  Tkyiacitesirifa8ciatU9^\xRem-  nier  article  de  Tabdomen  et  les  pâtes 

itf  a/iriciV/c/i/«  de  Germar,  seule  es*  sont  velus.    Latreille   rapporte  que 

«ce  de  ce  nouveau  genre  qui  habite  Ton  trouve  sur  les  côtes  de  la  Mar- 

.'  brcsil.  F",  Thti^acite.  (o.)  tinique  une  autre  espèce  de  ce  genre , 

^  ...  .  ,  -  qui  a  été  figurée  dans  un  ouvrage 

REME.BOT.PHAN.(Adanson.)Syn.  anglais  sur  l'histoire  naturelle  des 

e  Triantliema,  V,  ce  mot.     (a.  r.)  Barbades.  (o.) 

RÉMIGES.  OIS.  C'est  le  nom  que        *RÉMIPÈDESouNECTOPODES. 

>rtent  les  grandes  plumes  de  Taile  ins.  Nom  donné  par  Duméiil  fZool. 

fs Oiseaux,  qui  leur  servent  en  quel-  aualyt.)  à  sa  seconde  f'imille  des  Co- 
te sorte  de  rames  pour  se  soutenir  léoptèrcs   pentaméiés,  à  laquelle  il 

se  mouvoir  dans  Pair,       (dr..2.)  donne  pour  caractères  :  élylres  dures, 

D^MrnvrkG*      i>      .•  ^.*r...  couvrant   tout  l'abdomeu  ;  antennes 

REMIPËDË.   Remipes.  crust. 

enre 
ille 

des, j.„. _.-._  ___  —  poseni 

;ns  du  getire  Htppa  de  rabricius,  *^ 
ayant  pour  caractères  :  les  quatre        REMIREA.  bot.  pu  an.  Ce  genre, 

itenues  presque  de  la  même  Ion*  établi  par  Aublet  pour  une  Plante  de 

leur,  courtes  et  avancées-   Pieds-  la  Guiane  qu'il  nomme /2e/Ri/va  ma- 

âcboires  extérieurs  semblables  à  de  i^iJima,  Ioc.  cit,^  1,  p.  44  ,  tab.  16 ,  a 

>lits  bras ,  ayant  un  fort  crochet  au  été  placé  par  Jussieu  parmi  les  Gra- 

>ut.  Pieds  antérieurs  s*amincissant  minées.  Palisot  de  Beauyois  le  men- 

>u  à  peu  pour  finir  en  pointe.  Ceux  lionne  également  parmi  les  genres 

;s  autres  paires  terminés  par  des  de  cette  famille  dans  son  Agroslofçra- 

mes  ciliées,   un    peu   plus  larges  phie.  Cependant  ce  genre  appartient 

iDs  leur  milieu  et  également  pom-  évidemment  aux  Cypéracées ,  ainsi 
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qu'on  pourra   facilement  le  recon-  miplèrcs  k   laquelle  il  donne  pour 

nafire.à  la  descriplion  que  nous  «l-  caractères  :  éljtres  dures  ,  coriaces; 

Ions  en  tracer.  Les  tiges  sont  noueu-  bec  paraissant  naître  du  front;  w- 

ses ,  étalée^  et  rampantes  k  la  surface  tenues  sëtacées ,  très  -  courus;  wles 

Au  sol ,  se  redressant  vers  leurs  exr  postérieures  propres  à  nager.  Cette 

trëinitës  en  branches  ramifiées ,  tou-  famille  comprend  les  genres  Kaiuirt, 

tes  couvertes  de  feuilles.  Celles-ci  Nèpe,Naucorc  et  Sigare.  ,g., 

extrêmement  rapprochées  le5  unes       rjèMIZ.  ois.  Espèce  du  genre  Mé- 
des  autres,  sont  linéaires^  aiguës,  ce  mot.  (b 

roides ,  terminées  à  leur  base  par  une  ^»*^g®-  ^  •  c«  "><>'  • 
gaine  entière.  Les  fleurs  forment  des        RÉMORE.    Echeneu,    fois.  Que 

épis  ovoïdes  et  solitaires  au  sommet  Bonnaterre,  EncycL   Pois. ,  p.  5?, 

de   chacune    des    ramifications   des  traduit  par  Echène ,  etc.  Genre  de 

branches;   ces  épis  {sont  accompa-  jPoiss^ns  subbrachieos  qui  pourrait  à 

Elles  à  leur  base  par  un  involucre  \^{  ^^^\  constituer  une  petite  famille 

|ormë  de  plusieurs  feuilles  raçpro-  particulière.  Il  est  lrès-Vemarqii»ble 

chéea    circulairement.    fies    épillets  ^^  \^  conformation  de  la  tête ,  qu 

sont  très-nombreux  ,.  sessiles,  uni-  supporte  en  dessus  un  disaue  aplati, 

flores  et  allongés.  Ils  se  composent  composé  d'uu  certain  nombre  de  It- 

cbaeun  de  cinq  écailles  alternes  et  mes  transversales ,  obliquement  (^ih- 

distiques,  ovales,  allongées,  aiguës,  g^es  en  arrière,  dentelées  ou  cpi- 

dont  la  plus  intérieure  est  plus  épaisse  ueuses  à  leur  iiord  postérieur  et  mo- 

et  roulée  par  ses  bords  sur  les  or-  biles^  demantcreà  ce  quelePoissoo, 

ganes  sexuels  qu'elle  reoouYie  prea-  soit  en  faisant  le  vide  entre  elles, 

que  cornplètement.  Les  étamines ,  au  soit  eu  accrochant  les  épines  de  leun 

nombre  de  trois ,  sont  dressées  ;  leurs  rebords ,  se   fixe  aux   divers  corps 

filets  sont  un  peu  plans,  leurs  an-  voisins,  tels  que  les  rochers,  les  Tiis- 

thèreslinéaires,allongées^,  terminées  seaux,  ou  contre  des  Poissoos  plot 

par  un  petit  appendice  à  leur  som-  grands  que  lui.  Le  corps  est  alloogé, 

met.  L'ovaire  est  triangulaire,  allon-  se  terminant  en  coin ,  a  peu  prè»CT* 

gé,   terminé   par  un   style  simple,  lindrique ,  quoiqu'un  peu  com pria» 

au  sommet  duquel  sont  trois  stigma-  latéralement ,    couvert    d'une  peao 

tes  linéaires  et  recourbés  en  dehors,  rude  quand  on  y  passe  la  maio  au 

Le  fruit  est  un  akène  triangulaire,  rebours;  il  n'y  a  qu'une  dorsale  ris- 

ob]ong,enveloppéparrécaillelaplus  à-vis  de  l'anale.  La  tête  est  toui-i- 

intérieure,  qui  s'est  épaissie  et  est  fait  plate  en  dessus;  les  yeux  ysooi 
devenue  cartilagineuse,  et  qui  paraît  «sur  les  côtés;  la  bouche  fendue  a  sa 

l'analogue  de  l'urcéole  des  Carex  ou  mâchoire  inférieure  ,  plus  avaocèe, 

des  soies  ou  écailles  hypogynes  des  et  il  y  règne  une  rangée  très-rëp]- 

autres  Cypéracëes  qui  en  sont  pour-  lière  de  petites  dents  semblables  à 

vues.  Cette  Plante  croît  sur  les  rivages  des  cils  le  long  des  maxillaires ,  uo* 

sablonneux  de  la  Guiano,  et  en  par-  dis  que  les  intermaxillaires  ont  de$ 

ticulier   dans   les    territoires  <le  U  dents    en   cordes.    L'ouverture  ûa 

Soin  te  Saint-Joseph  et  de  Rëmire ,  ouïes  est  en  croissant  avec  huit  o'J 

'oii  Auhlet  a  tiré  le  nomde/2e/7ii/'ea.  neuf  rayons  à  la  branchiostége.  Les- 

Palisot    de    Beauvois   l'a   également  tomac  est  un  large  oul^c-sac,  aref 

trouvée  en  Afrique  dans  le  royaume  six  ou  huit  cœcums.  U  n'y  a  pas  de 

d'Oware  et  Bénin  ,  et  il  en  a  donné  vessie  natatoire.  On  ne  connaît  que 

une  figure  pi.  7  S  de  sa  Floretie  cette  tiois  ou  quatre  espèces  constalée$<ie 

contrée.  (a.  r.)  ce  genre ,  entre  lesquelles  les  (ieux 

suivantes  sont  le  plus  anciennemeX 

RÉMITÂRSES    ou    HYDROCO-  et  le  mieux  connues. 
RÈBS.  INS.  Dumëril  (Zool.  analyt.)        Le    RÎmore    pbofreuskt  dit, 

désigne  sous  ce  nom  une  famille  d'fié-  EcheneU  Rémora^  L. ,  Blocb,  pl>  ■  7 '  • 
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'Dcycl.  Pois.,  pi.  33,  fig.   133.  Sa  obtuses  et  ondulées;  le  labelle  est 

leau  est  d'une  couleur  cendrée.  Il  comme  à  deux  lèvres;  l'anthère  est 

l'a  guère  que  cinq  &  six' pouces  de  operculée.  Le  Renanihera  ooccinea, 

ongueur.  seule  espèce  de  ce  genre,  crott  en 

Le  SnccET,  Eekeneis  Naucrates,  parasite  sur  le  Ironc  de»  autres  Ar- 

j.,  Bloch,  pi.   171;  Encycl.  Pois.,  très  dans  tes  forêts  de  la  Cochin- 

>l.  33,  fig.  134.  Celui-ci  atteint  jus-  chine.           -,                   "     (a.  r.) 

,u'à  trois  pied»  de  longueur  ;  le  dos  RENARD. zooL.  L'espècedu  genre 

>t  la  queue  sont  variés  de  rerdâire;  ghien  qui  porte  ce  nom  y  est  type 

es  flancs  de  brun  ,  et  les  «'geoires  ^.^„^  ^^^^^^    ^^  ,„„  ^^  ^  ^^^  ^  J^ 

m  leur  fond   jaunâtre,  bordé  de    du  à  beaucoup  d'Animtfuxquinesont 

,""0.                                    ^j  pas  des  Renards.  Ainsi,  outre' diver- 

Les  Rémore»,  qui  se  trouvent  dans  ^^  ^-^  j.  Chiens  de  ce  sous- 

loutes  les  mers  ,  sont  des  Poissons  -^^  ^^^  ^  appelé  • 

dès  long-temps  célèbres.  L'habitude  »  Rg^^^o     Ij^  Phalanger,  la  Ta- 

quils  ont  de  s  accrocher  par  1  appa-  ^            un  Squale,  une  Coquille  du 

reil  au  ils  portent  sur  la  tête    à  de  'cAne/et  un  Insecte  du  genre 

grand»  îw[uales,  qu'ils  chargent  pour  fj^meste.                                   " 

•msi  dire  de  nager  pour  eux  et  de  ^^^^^  AMiaiCAiM,  le  Tamanoir. 

I«  yoilurer     les  fit  remarquer  des  y  Fourmilhsk. 

mwDS   qui  forèrent  alors  mille  tas-  y^zj/ikvd  marin  ,  divers  Phoques. 

lo.rM  plus  absurdes  les  unes  que  les  ^^         ^„       ;    ,    Q^y^^-^^^ 

««très  sur  leur  compte,  et  qui  fini-  <j„e roux , etc.                            ^^T 

rent  par  croire  qu  un  Rdmore  fixe  à  la  ^              '                                      ^"*  ' 

carène  d'un  vaisseau  étnit  capable  de  RENARDE,  mam.  La  femelle  du 

l'arrêter  dans  sa  marche,  comme  si  Renard.                                         (b.) 

Von  eût  îelë  l'ancre.  Noas  avons  eu  Di7MAnrfci?Arr               i           •    ^ 

souvent  occasion  d'observer  de  ces  RENARDEAU,  mam.  Le  petit  du 

sio^liers    Animaux   accompagnant  *^cnara.                                         (b.) 

des  Requins  ,   et  qui   se  laissaient  RENDANG.  uot.phan.  ^''.Cajibn- 

S  rendre  avec  eux  plutôt  que  de  se  dang. 

élacher   de   leurs  nageoires  contre  nc^iui?    „^^    n     j                 » 

lesquels  ils    s'étaient  appliqués.  Il  ^^^^    pom.  On  donne  en  Lor^ 

paraît  que,  vivant,  comme^aV-isté-  "^^  ^fu?°"l>  ""*^  Salmone  qui. . 

restée  hlo'te .  des  restes  des  repas  du  f^pTu  U  w!^nT  •  ''*^f'  ^''V^r 
Squale,  ils  se  soulagent  de  la  5orle  ^'^^«°"  ^*  ^«^'«^  «^Z^*'»"*»  L.       (b.) 
des  efforts  qu'ils  doivent  faire  pour  RENEALBilA.  bot.  phan.  (Feuil- 
le suivre,                                                (b.)  léc.  )  /^.  GUSMANNIE. 

REMORD    ou    REMORS.    bot.        I-e  genre  ainw  nommé  pai  Plumier 
«„.r^  r»       j  *   ^  A^  c^>.      a^*^  réuni  par  Linné  au  Tillaadùa, 

îH\N.  L  un  des  synonymes  de  Sca-     ^^  Yx^^a  «u  «  f«-.  Î 

o<f<^cM0 ,  j-i.  V    /  çejjpp  Renealmia  qui  est  le  même  que 

REN  ANTHÈRE.  Renanthera,  bot.  te  Catimbium  de  Jussieu ,  ou  Globba, 

nrAN.  Genre  encore  fort  incertain  ,  de  Linné.  Enfin,  Houttuyn  nommait 

établi  par  IiOUreiro( F/or.  Cor^f'/i.,  a  i  Renealmia  le  genre  que  Gmélin  a 

p.  657)dans  la  famille  des  Orchidées,  désigné  sous  le  nom  de  VUlania^ 

et  auquel  iV  donne  les  caractères  sui-  généralement  adopté.   ^.  Yillar- 

▼ans  :  les  fleurs  sont  grandes  et  d'un  siE.  (a.b.) 

externes  <lu  calice  sont  planes  et  li-  I^»««l«">-  J^-  ^  ^«1-                (b) 

nëaires ,  lancéolées ,  dirigées  vers  la  RENEBRÉ,  bot.  phan.  L'un  des 

partie  inférieure  de  la  fleur  ;  les  deux  noms  vulgaires  du  Rumex  acutus ,  luy 

divisons  intiernes  et  supérieures  sont  (b.) 
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*  RENËGàT.  ois.  L'un  des  uoins  nés  /taotÀl creux,  irrëguliei'»el bras* 

vulgaires  de  la  Pie-<Grièche  grise.  quement  onguiculés  à  leur  base.  Ces 

^    (b.)  pétales  sont  décrits  comme  dei  occ* 

ni?Jwi7TTi?  o.w»  o^.m>  i>>.....n.;  ^^''^^  P*^  Linné  cl  tes  auteurs  qui 

«.î^  ;^  I^  t         B^TR. Pour  ^a  -  ^^,  ^^^1;^  ^^^     ^^^^^    ^  ^^^ 

nette.  ^.  ce  mot,  (b.)  ^^^^  ^^  ^^^^^^-^  ^^  ^^^j,^^  .^^ -j^. 

RÉNILLE.  Renilla.  polyp.  Genre  niiné,  libres  et  attachées  à  ace  lorte 

de  Polypiers  nageurs  établi  par  La*  de  proéminence  qui  fait  suite  sa  pé- 

marck  aux  dépens  des  Pennatules  de  doncuie^t  porte  également  les  oral- 

Linné,  ayant  pour  caractères  :  corps  res.  Les  anthères  à  deux  loges  soot 

libre,  aplati,  réniforme,  pédicule,  continues  aux  filets.  Les  pistils sool 

ayant  une  de  ses  faces  polypifère  et  monosperraes,  uniloculaircs,  Uutôt 

dîes  stries   rayonnantes  sur  l'autre;  réunis  en  grand  nombre  et  formant 


amedcana^  a  une  tige  cylindrique  leur  côté  interne}  Irès-raremeot  ils 

marquée  d'un  sillon  étroit,  soute-  sont  solitaires  par  suite  U'avorteiaoïi* 

nant  à  Tune  de  ses  extrémités  un  dis-  Chaque  ovaire  porle  un  style  soutcM 

que  réniforme,  aplati;  couvert  de  persistant,  prenant  même  quelqoefiw 

stnes  rayonnantes  sur  Fonc  de»  ses  beaucoup    d'accroissement  ;  il  n»t 

faces-;  l'autre  face  un  peu  convexe  et  constamment,  non  d%  sommet  de  lo* 

couverte  de  polypes  a  six  tentacules  vaire,  mais  latéralement.  Lesiignute 

contenus  dans  des  cellules  calicifur<*  est  simple^Xies  fruits  soot ,  ou  dâ 

ipesà  six  angles  et  à  cinq  divisions,  aliènes  génois  en  capitules  globuleux 

Ce  Polypier  est  d*une  belle  couleur  ou  ovoïdes,  dont  lest^le  persistanlst 

rouge  ,   et   Touverture   des  cellules  prolonge  quelquefois  en  une  loo^ue 

jaune.  L'antre  espèce,  décrite  et  fi-  queue  barbue;  d'autres  fois,  ce  ^ 

§  urée  par  Quoy  et  Gaimard(  Voyage  de»  capsules  allongées,  au  nombn 
e  rUranie) , a  une  tige  courte  termi-  d'une  à  cinq,  uniloculaires  et  poly- 
née  par  un  disque  également  convexe  spermes,  s'ouvrantp^&r  une  seule  s»- 
des  deux  côtés,  de  couleur  violette;  ture  longitudinale,  ou  soudées  en- 
polypes  jaunes.  (b.)  semble  de  manière  à  former  uoecap' 
niriwiin?  »r^  ^  ^  ,,  ,,  v  \  suie  plur  il  oculaire  ;Xrès-rarenicotl«s 
RENNK  Tar^idus.  mam.  Espèce  fruiu  sont  charnu*  Us  grain»  mI- 
da  genre  Cerf.  r.  ce  mol.           (b.)  ^j,^^„  ^^^^^^  ^„^  deSxraD«iU 

RENONCULACÉES.  REnoncula-  sutuie  interne  de  chaque  capsule, of* 

ceœ.  BOT.  PHAN.  Famille  de  Plantes  freot  un  embryon  très>petit,a5afit la 

Dicotylédones  poly  pétales  à  étamines  même  direction  que  la  graine,  et  ttfl- 

hypogynes ,  qui  peut  être  caractérisée  fermé  dans  la  base  d'un  endospenne 

de  la  manière  suivante  :  les  fleurs  charnu,  quelquefois  très -dur. 

dont  l'inflorescence  est  très-variable^  Les  Renonculacées sont  en  génénl 

sont  souvent  accompagnées  d'un  in-  desPlantes  herbacées»  le  dIussoutcd' 

▼okicre  formé  géaéialement  de  trois  vivaces,<iuelquelbis6ous4rytesceote: 

feuilles  quelquefois  tellement  rap^  leur  racine  est  fibreuse  ou  fasciculée; 

prochées  de  la  fleur   qu'elles  sem-^  leurs  feuilles ,  alternes  dans  looslo 

blent  former  un  second  calice.  Le  genres,  excepté  dans  les  Ctéauiiteit 

calice  est  en  général  de  quatre  à  cinq  soot  en  général  plus  ou  moins  difcoo- 

sépales,  persistans  ou   caducs,  ré-  nées  en  lobes  nombreux  et  qae)qa^ 

S uliers  et  souvent  colorés  et  pétalo'i-  tois  très -fins;  leur  pétiole  est  éi- 

es.  La  corolle  qui  manque  dans  un  •  laté  et  engainant  à  sa  base.  Un  ta' 

assez  grand  nombre  de  genres  y  se  tain  nombre  d'espèces  a  des  fèuititf 

compose  de  deux,  ci  no,  ou  d'un  plus  parfaitement    simples    et  entières  t 

grand  nombre  de  pétales ,  tuntôt  pla-  qui  ()euvent  être  assimilées  ausp>'^* 
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teudues  feuilles 'simples  des  Buplè-  graine  pendante;  feuilles  radicales 
vres  et  des  Acacias  de  la  Nouvelle-    ou  alternes. 

Hollande ,  c  est-à-dire  que  ce  sont        ThalUtrumy   L.  ;    Jnemone  ,    L.  ; 
des  phjfllodes  ou  pétioles  dilatés;  les    Hepatica  ,   Oill.  ;    Hydraatis  ,    L.  ; 
tleurs sont heimaphrodites 4 quelque-    KnowUoniay  Salisb.;    Adonis^   L, ; 
ibis  très-grandes  el  de  couleurs  très-    Hamadryca ,  J. 
brillaDies.  Tout4SS  les  Plantes  de  cette  me  ^^ibu  :  RENONCUi-iES. 

laiDilie  sont  plus  ou  inoins  acres  et        «  »«      •         j        i-  i    i 

véoëaeuses;  mais  leur  principe  actif  ,V^?^':*V»®°  <*"  calice  et  de  la  co- 
prah être  très-fugace  et  se  perd  en  colle  imbriquée;  pétales  bilabiés  o» 
grande  partie  par  la  dessiccation .  ™"?*«  ?  ^Jî"^  ^*/«  interne  d'une  très- 

Oans  le  premier  volume  du  SyMe-    P«Vîf  •  "^^'"^  '  ^"*^  monospermes  el 
ma  naturaU  Vegetabilium .  le  profes-    rtidehiscens  ;  graine  dressée  \  feuiUes 
seor  De  Candolle   décrit   cinq  cent    radicales  ou  alternes, 
oeuf  espèces  appartenant  k  celte  fa-    ^yosutu^  ,   L.  ,    Cemtqcephalui  . 
mille.  De  ce  nombre  cent  dix-neuf    î?.«"^^:4  Ranunculus    L,  )  Ficaria, 
croissent  en  Europe,  soixanle-huit    ^"*î    ^^^*.?'  î>»-H"-î  ^pàa/ios- 
dsûs  le  bassin  de  la  Méditerranée  ,    ^^^^^  ,b.-Hil. 
treute-une  en  Orient ,  soizaote-deux    •         IV^  tribu  :  HELLÀEonkEs. 
en  Sibérie ,   dix-neuf  dans  l'Inde ,        Préfloraison  du  calice  et  de  la  co^ 
viDgi-quatre  a  la  Cbmcel  au  Japon,    roi  le  imbriquée;  pétales  nuls  ou  irré- 
dix-huit  à  la   Nouvelle -Hollande,    gulicrs,  neclariformes  .  calice  péta- 
bail  au  cap  de  Bonne-Espérance ,  six    foïde ,  quelquefois  irrégniier  ;   cap- 
aux  Cananci,  quatre  aux  Antilles,    ,uies    uniloculaires  ,    polvspermcs  . 
soixante-quatorze    dans    1  Amérique    s'ouviant  par  une  suture  longitudi- 
septentrionale  ,    six    au    Mexique  ,    tiaic. 

trenlc-deux  dans  r Amérique  méri-  câitàa,  L.  ;  TroUius ,  L.  ;  Eran- 
dionale ,  auxquelles  il  faut  a|ou ter  ^^j-,  ^  Saiigj,.  ;  Helleborus,  L.  ;  Coptis, 
tm  espèces  nouvelles  décrites  par  Salisb.  ;  Isopyrum,  L.  ;  Garidetla, 
Auguste  de  Saint-Hilaire  dans  sa  l.  ;  Higelta  ,  L.  ;  Jquilegia ,  L.  j 
Flore  du  Brésd  méridional;  enfin  Deipàiniufn ,  h.  i  AcSniium ,  L, 
dix- huit  espèces  sont  communes  a         .  «        .      ■,  ,. 

l'ancien  et  au  nouveau  continent.  ,  A  If  suite  de  ces  divers  genres,  on 
Les  genres  de  la  famille  des  Renon^  Pf*^«  ^^«.  ^?^^'  ^aniàoràna  et  Pofc/- 
culacéea  sont  assez  nombreux  ;  on  «'«,^q^'  différent  des  quatre  tribus 
peut  les  disposer  de  la  manière  sui-    Pjecedentes  par  quelques  caractères. 

vante ,  ainsi  que  l'a  proposé  le  pro-    ?"*?^  *"  Çf "f*  f^'^^^t'^i''"^,',  V^' 
fesseur  De  Candolle  :  i"***«"  V*^^  placé  dans  la  fa.n.llc  des 

Henoncu lacées  ,    le    professeur    uii 
l'^  tribu  :  Cju£hatjdÉ£8.  Candolle  en  a  ÙÂi  le  type  de  sa  Ta- 

Préfloraison  valvaire  ou  indupli^  ^^^  ^^  Podophyllées.  P\  ce  mot. 

quée;  pétales  nuû  ou  plans;  fruits  Les    Renooculacées    forment    un 

monospermes  ou  indébiscens  ,  sou-  groupe  extrêmement  naturel  dans  la 

▼ent  terminés  par  une  queue  plu-  série  des  Dicotylédones  poly pétales, 

meuse  )  graine  pendante  i  feuilles  op-  Quelques  ressemblances  extérieuresse 

posées*:  remarquent  entre  la  fleur  des  Renoo- 

Clèmaiisj  L.  ;  Naravëlia ,  D.  C.  cules  et  celle  des  AUsma ,  qui  appar- 

IP  tribu  •  ANKiWNiES  tiennent  aux  Monocoty lédoncs.  Cette 

11  triDU .  ANKi«)NBES.  ressemblance  est  surtout  très-jgrande 

Préfloraisou  du  calice  et  de  la  co-  entre  le  genre  Caftalea  de  Saint*Hi- 

roUe   imbriquée  ;    pé^tales  nuls    ou  la  ire ,  dont   la  corolle  n'est  formée 

plans;  fruits  monospermes  indébis-  que  de  trois  pétales  qui  simulent  les 

cens    terminés   à    leur   sommet   en  trois    sépales  colorés   des  AUsma  ; 

queue  ou  en    une   pointe   courte  ;  mais  ces  derniers  s'en  distinguent  fa- 
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cilement  par  leurs  êUniioes  përigy-  Japon,  oeuf  à  la  Noavelle-HoUaode, 
nés,  et  surtout  par  la  structure  de  leur  deux  aux  îles  Maurice  et  de  Maso- 
embryon.  Les  rapports  des  Renoncu-  reigne ,  trente-deuv  dans  les  diverses 
lacëes  avec  les  Papayéracëcs  ,  bien  parties  de  rAmérique ,  et  douze  qui 
que  ces  deux  familles  ne  puissent  pas  sont  communes  à  TÂncien  et  au  S^oo- 
étre  éloignées  ,  ne  sont  pas  tels  qu'il  veau-BIondc;  Parmi  les  espèces  de  ce 
ne  soit  très-facile  de  les  distinguer  genre,  nous  mentionnerons  ici  quel- 
sur-le-cbamp.  I>a  structure  des  ovai-  ques-unes  des  plus  importantes,  foit 
res  est  suiHout  la  difierence  la  plus  parce  qu*on  les  cultiire  dans  les  iar- 
sensible.  Les  Rcnonculacées  se  rap-  qins ,  soit  à  cause  de  leurs  qualitéi 
procbent  davantage  des  Dilléniacëes,  délétères, 
qui  en  diffèrent  totalement  par  leur  .  ^  BlaacAes. 
port.                                             (A.  R.)  * 

Espèce  du  genre  Cône.                I«.)  j^,,,    ^elle  esoèce  .    «lu'on  cûlùn 

RËNOINCULE.*  Ranunculus,  bot.  abondamment  aans  les  parterres  sous 

PQ  AN.  Type  de  la  famille  des  Renon-  le  nom  de  Bouton  d* argent  ^  croit  u- 

enlacées,  et  l'un  des  genres  de  celt^  turellement  daus  presque  toutes  Us 

famille  les   plus   nombreux  en   es-  régions  montueuses  de  l'Europe.  Se 

pèces.  Les  Renoncules  sont  des  Plan-  tiges  s'élèvent  à  une  hauteur  de  deox 

tes    herbacées   vivaces  ,    tiès-  rare-  â  trois  pieds,  surtout  dans  les  jv- 

ment  annuelles;  leur  racine  est  fi-  dins  :  elles  sont  rameuses,  dressées, 

breuse  ou  fasciculée  ;  leur  tige  est  glabres  ou  légèrement  pnbescentes; 

quelquefois  ram|>ante,   portant   des  ses  feuilles  sont  petiolées,  divisées» 

feuilles  alternes  simples  ou  diverse-  trois  à  sept  lobes  palmés,  ioctscset 

ment  lobées,  un  peu  engainantes  à  dentés;  les  Qeurs  sont  blanches, de 

leur  base.  Les  fleurs  sont  blanches,  grandeur   moyenne,    terminant  Je5 

jaunes  ou  rouges,  diversement  dbpo-  ramifications  delà  tige;  leur  calicf 

sées;  le  calice  est  régulier,  formé  de  est  étalé.  C'est  surtout  la  vaiiêtéi 

cinq  sépales  caducs;  la  corolle  se  fleurs  doubles  qu'on  cultive  dans  les 

compose  de  cinq  pétales  plans,  on-  jardins;  elle  aime  une  terre  fraîche  et 

{^uiculés  à  leur  base ,  oii  ils  portent  un  peu  ombragée ,  et  se  multiplie  en 

mtérieuiement    une    petite    fossette  éclatant  h  racine;  elle  craint  en  géoc- 

fflanduleuse  dans  les  espèces  à  fleurs  rai  le  froid ,  et  il  faut  la  couvrir  d'un 

Klanches,  et  une  petite  lame  dans  peu  de  litière  pendant  les  graoiis 

iselles  à  fleui^  jaunes.  Les  étamines  troids  de  l'hiver, 

sont  fort  nombreuses;  les  pistils, éga-  C'est  à  cette  section  qu'appartiec- 

lement  en  grand  nombre ,  forment  nent  toutes  ces  jolies  espèces  qui  vsr 

une  sorte  de  capitule  globuleux  ou  gent  à  la  surCice  de  nos  étangs  et  de 

ovoïde.  Les  fruits  sont  de  petits  akènes  nos  ruisseaux,  où  elles  étalent  leuis 

comprimés ,  munis  vers  leur  sommet  feuilles  finement  découpées ,  et  lenn 

d'une  petite  pointe  latérale,  nus  ou  fleurs  blanches  à  fond  doré  ;  telles 

couverts  de  tubercules.  Les  espèces  sont  les  Rananculus  aquatUis ,  p^^ 

de  ce  genre  sont  extrêmement  nom-  thotrix^  etc.  Dans  les  hautes  chaînes 

breuses.    Le    professeur    De    Can-  des  Alpes  et  des  Pyrénées,  on  trouve 

doUe  (  Syst,  nat.  Vcg. ,  i  ,  p.  93 1)  encore  un  grand  nombre  d'espèce5i 

en  décrit  i55  espèces  qui  sont  dis-  fleurs  blancnes,  comme  les  iZouri'^'^ 

persées  dans  presque  toutes  les  oon-  lus  pyrenœus  ,    angustifolius ,   «^ 

trécs  du  globe.   Sur  ce  nombre  on  plexicaulU    et    parnasêifitUas ,  ^ 

en    compte   quarante  -  quatre   dans  ont  les  feuilles  simples  ;  les  Ranw 

l'Europe  tempérée  et  septentrionale ,  cuJus  aipesiris ,  glacialis ,  Segvû^f 

vingt-sept  dans  les  régions  méditer-  mtœjb/ius ,  etc. ,  qui  ont  les  feuillet 

çRnéennes»  neuf  en  Sibérie,  trois  au  profondément  lobées. 
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tf  Tkun  jaunes.        ■    ~'  lusflammttta,h.,9icb.,'Bot.méà.,*, 

Rknoncom  BTTMBtrSE,  Hmuncu-  P-fi7.  Cette Mpèce.quelon  nomme 

»fc«<«w,L.,Rich.,Bot.mëd.,.,  vulga^ement  P^/i/e  Poaoe ,  est  y - 

6>5.  Très-commune  .lan»  les  fe-  v«ce««croîttrès-communëment.urle 

«.5.5  un  peu  humide»  el  le»  lieux^n-  ^'^^  '^^  "■"[«  ?'«?«?  'Tfn^'i^t 

.ll«  :  cetlie  espèce ,  qui  est  vivace .  a  ^'K» .  traçantes  .nfenenremenl ,  *ont 

.e  lige  haute  d'environ  un  pied,  ""'.!"f5'    f  ^"^if     "*  i?i"     1  n.!S ' 

«flée  en  forme  de  bulbe  à  sa  ta»e  Pf»»».*»*?.  fe"''!»*.  ».' ""?'«» ''».°îf«^ 

dressée,  les  feuillessont  pëtiolëes  î!*'v"'8"f!'/**Tr.*°^ll«!nt 

sr:'.ab^<!sTdS::.  i^  «r  ""^  «"'^^  •  "''"'"•  •'  "™'- 

eurs  solitairas  au  sommet  des  divi-   ""^f*"  ••         ,        .  .       .    .     •. . 

•nsde  la  tige  ont  leur  calice  poilu  ?*^  ^^'^f  "?**=«*•  «'  plusieurs 

tforlonentîéflëchi.  "„""""  **",  "*""  8*°"'.  «>""»«  |«» 

Ranunculus  repians,  muricomua,  Tno^ 

Renoncvi^e'  acrb^    Jianunculus  m,  orue/i^ij,  etc.,  sont  remarquables 

cr/s,  L.,  Kich.,  Bot.  méd.,ii^  p.  916.  par  TâcretiS  de  leurs  différentes  par* 

est  cette  espèce  dont  on  cultive  dans  ties.  Les  fruits'encore  verts  paraissent 

s  jardins  une  variélë  à  fleurs  dou-  être  l'organe  où  cette  âcretë  est  la 

les  sous  le  nom  de  Bouton  dHor.  Elle  plus  intense  ;  elle  est  due  à  un  prîn- 

oît  communément  dans  les  prés ,  les  cipe  volatil  qui  se  détruit  en  grande 

ois;  ses  tiges,  hautes  d'environ  deux  partie  ,  et  souvent  même  en  totalité, 

ieds,  sont  cjlindric^ues,  lisses,  un  par  la  dessiccation  ou  Taction  delà 

eu  glauques;  ses  feuilles  sont  pétio-  chaleur.  C'est  ainsi  que  ces  Plantes, 

<^s, proibudément  incisées  en  trois  qui,  fraîches,  seraient  extrêmement 

>u cinq  lobes  digi tés,  aigus,  divisés  nuisibles    aux   troupeaux,   peuvent 

I  dentés.  Les  fleurs  sont  solitaires  leur  servir  de  nourriture  lorsqu'elles 

II  sommet  des  rameaux  qui  sont  cy-  ont  été  desséchées.  Appliquées  sur  la 
ifl(iriques  et  non  striés.  Le  calice  est  peau ,  les  feuilles  contuses  des  diver-> 
oilu  et  étalé  ;  les  pétales  sent  obcor-  ses  espèces  que  nous  avons  citées  pré- 
es.  La  va  né  té  à  fleurs  doubles  se  cédemment,  en  déterminent  non- 
jhivc  tiè-communément  dans  les  seulement  la  rubéfaction ,  maisbieu-i 
•rdins.  t6t  la  form^on  d'ampoules ,  et  par 

Renoncux^  scéL^RATf ,  Ranuncu-  conséquent  la  vésication.  Introduit  4 

»Jce/era/2^5,L.^Rich.,Bot.méd.,a,  l'intérieur,  le  suc  de  la  Renoncule 

•  617. Rien  de  plus  commun  que  cette  acre  occa»ione  une  vive  inflammation 

(pècedans  les  endroits  tourbeux,  sur  des  organes  de  la  digestion;  et  si  la 

!Dord  des  mares  et  4^  étangs.  Elle  dose  a  été  un  peu  considérable^ c'est 

Kanouelle;  ses  tiges  sont  dressées,  alors  un  véritable  poison   acre  au» 

paisses,  cylindriques,  striées  et  fis-  peut  donner  lieu  aux  accidens  les 

lieuses,   trcs-ramifiées   dans   leur  plus  graves  et  même  à  la  mort, 

aftie  supérieure.  Les  feuilles  radi^  Renoncule  des  jardins,  Ranuri" 

lies  sont  glabres,  pétiolées  orbicu-  cultis  asiaiicus ,  L.  Cette  belle  espèce 

'ires,  à  trois  du  cinq  lobes  subcu-  est  celle  que  l'on  cultive  si  abondam- 

tiformes,  obtus ,  incisés ,  à  dents  ar-  ment  dans  les  jardins,  oii  ses  fleurs 

)Qdies  et  obtuses.  Les  feuilles  eau-  semi-doubles    offrent  un    si   giand 

paires  sont  sessiles ,  lancéolées ,  ir-  nombre  de  variétés.  Sa  racine  se  com- 

igulièreroent  incisées  ;  les  supérieu-  pose  d*une  touffe  très-serrée  de  petits 

^  sont    tout-à-fait   entières.   Le^  tubercules  allongés,  charnus,  courts» 

eurs  sont  très-petites  et  très-nom-  que  l'on  désigne  vulgairement  sous 

r^uses.  C'est  sur  celte  espèce  que  Lou-  le  nom  àe griffe.  La  tige ,  ha  ute  d'en- 

Mro  avait  fondé  son  genre  Heca/onia.  viron  un  pied,  est  pubescente  ,  sim- 

^tsosç\3ht.TLAMMVJjE,IlanuncU'  pie  ou  légèrement  rameuse  daus  sa 
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partie  supérieure;  les  feuilles  radi*  floraison,  et  conservées  dansunlint 

cales  ,   longuement  pétiolées  ,   sont  sec  jusqu'au  printemps  suinot 

Eubescentes,  découpées  en  trois  lo«-  (a. s] 

es  incisés  ou  simplement  dentés;  *   RENONCULEES.  bot.  TEiS 

celles  delà  tige  sont  alternes  et  com-  L'une  des  tribus  de  la  fantlle  do 

me  formées  de  trois  folioles  pétio-  Renoncuiacées.  J^.  ce  mot.    (a.bj 
lées  partagées  en  trois  lobes  incisés. 

Les  fleurs  sont  jaunes  dans  Tespèce  RENONGULIER.  bot.  phàîi.  Vi- 

sauvage,    mais  elles  varient   beau-  riété  à  fleurs  doubles  du  Merisier. 

coup  de  couleur  par  la  culture;  elles  .                              {b.! 

sont  grandes,  terminales;    leur  ca-  RENOUÉE.    Pofygonum.  bot. 

lice,  d'abord  étalée  est  ensuite  ré-  fhan.  Genre  qui  sert  de  type  à  li 

fléchi ,  et  leurs  fruits ,  en  mûrissant,  famille  des  Polygonées ,  et  que  Ltionê 
forment 
Cette 
sep  te 

présente  dans  les  jardins  un  nombre  rianlhe  est  simple,  à'  trois  ou  doq 

prodigieux  de  variétés,  qui  peuvent  divisions  profondes  et  imbriquées: 

se  rapporter  à  deux  races  principales;  les  éta mines  varient  de  trois  à  hall. 

savoir,  les  Renoncules  pivoines  et  les  leurs  filets  sont  libres  ;  rovaire>iG' 

semi* doubles.    Les    premières    ont  sile  au  fond  du  calice,  est  triangn- 

leurs   fleurs  entièrement  pleines   et  1  a  ire  ou  globuleux,  à  une  seule  loss 

très-grandes;   les  secondes    ont   les  contenant  un  seul  ovule  dressé;  k 

fleurs  moins  grandes ,  et  offrent  à  leur  style    est   très  -  court ,    quelqueCi 

centre  les  élamines  et  les  pistils  qui  presque  nul ,  terminé  par  deux  oo 

leur  forment  un  cœur  violacé-noirâ-  trois  stigmates  obtus  ;  le  fruit  est  on 

tre.  On  dit  que  ce  sont  les  Croisés ,  akène  triangulaire  ou  un  peu  con- 

qui,  à  leur  retour  de  la  Palestine,  primé,  souvent  accompagné  par  It 

ont  les  premiers  apporté  en  Europe  calice  qui  est  persistant;  il  contieo; 

quelques  pieds  de  cette  Renoncule  ;  une  graine  qui  le  remplit  eu  totalitc 

mais  elle  ne  commença  k  se  répandre  et  qui  se  compose ,  outre  sod  té^u* 

dans  les  jardins  que  vers  la  nn  du  ment  qui  est  très  -  mince ,  d'uo  en- 

dix-septième  siècle.  A  cette  époque  ,  dosperme  farineux  ou  corné, surluc 

le  sultan   Mahomet  IV#  qui   paraît  des  côtés  duquel  est  roulé  Tembryon 

avoir  eu  du  goût  pour  la  culture  des  qui  est  grêle ,  cylindrique,  recourbe, 

fleurs,  était  le  seul  qui  possédât  la  et  dont  la  radicule  est  en  généniop- 

Renoncule  asiatique  è  fleurs  doubles  posée  au  hile.  On  doit  au  doctear 

dans  ses  jardins  de  Gonstantinople;  C.^F.  Meisner  une  Monographie  <|^* 

.on  raconte  qu'il   était   encore  plus  ce  genre ,  publiée  à  Genève  en  18^. 

jaloux  de  la  possession  exclusive  de  dans  laquelle  Tauteur    décrit  cent 

ses  fleurs  que  de  celle  de  ses  fem-  sept  espèces  du  genre  qui  dous  (X- 

mes.  Cependant  quelques  Européens  cupe.  Ce  sont  des  Plantes  anoHeile^ 

établis  à  Constant! nople  se  procuré-  ou  vivaces ,  rarement  sous-frulejces- 

rent  à  prix  d'argent  des  graines  de  tes  :  quelques-unes  naissent  dans  i< 

ces  fleurs,  et  les  répandirent  en  Eu-  voisinage  des  eaux  ou  nagent  ■  hsi 

rope,auffrandregretd'eSa  Hautesse.  surface.  Les  feuilles  sont  alternes , 

Aujourd'nui  le  nombre  des  variétés  simples  ,    terminétis    inféneurem«>t 

est  prodigieux;  on  multiplie  les  se-  par  une  ochrea  ou  gaine  stipulais 

mi-doubles  de  graines,  et  les  pivoi-  membraneuse,  qui  embrasse  la  t^ 

nés  par  les  petites  greffes  qui  se  for-  Les  fleurs  sont  généralement  petites. 

ment  &  côté  des  anciennes.  Les  Re-  roses  ,    disposées   en   épis  simples , 

noncules  demandent  une  terre  légère  quelquefois  en  grappes  rameuse  ou 

et  un  peu  humide.  Leurs  racines  doi^  en  capitules, 

vent  eire<  retirées  de  terre  après  «la  Les  espèces  nombreuses  de  ce  gau^ 
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it  été  réfMTtîes  en  scpl  sections  dont  IH*  section. — Aconoookon. 

lusieurs  ont  ëtë  considérées  comme  W  Fruit  k  trois  angles  aigus  ;  fleurs^ 

MgcDres  distincts  par  quelques  bo-  en  grappes  paniculëes  ou  en  capitu- 

oistes.  Nous  allons  indiquer  les  ca-  i^^^  Plantes  vivaces.  Quatorze  espèces 

ictères  de  ces  sept  Sections  et  dire  j^jôl  une  seule  indigène  CFo//^o«"^ 

uelqucs  roots  des  espèces  de  clia-  aipinum,  L.  J  composent  celte  sec- 

ine  d'elles  qui  mentent   quelque  ^îqh. 
Jlêrêt.  IV«  section.— F AGOFYRrM. 

t  Endosperme   fartnacë.  Fruit  triangulaire,  beaucoup  plus 

P*  section.— BiSTOHTA.  long  que  le  calice  j  fleurs  en  grappes 

r.  „., .  .         ,.  .         ,  1     ,.    paniculécs ,  à  huit  ëtammes  et  trois 

Fruit  triangulaire,  plus  grand  que  J^ig^ates.  Plantes  annuelles.  Celte 
^  ca  .ce;  huit  etamipes  ;  trois  styles  ^  J.^^  ^  ^^^  considérée ,  par  Tour- 
es-loogs;  lige  simple    terminée  par    ^^^^^     ^^^^^  particulier  sou» 

n seul epi  de  fleurs;  Plantes  vivaces,    j^^^^;  ^^  lagopyrum.  Elle  ne  se 
elle  première  section  renferme  huit    ^^^         que  de  trois  espèces  ,  parmi  _ 
speces  dont  six  sont  oriçinaires  des    i      «.^Uçs^^e  distingue  le  Sarrasin  , 
|oulague5  de  llride  et  Jeux  seule-    p^tygonum  Fagopymm  ,1.. ,  yv\%z:^ 
enl  de  celles  d  Europe  ,  savoir  :    riment  Blé  noil^  F aoopwuM. 
olygonum  viviparum  et  P.  Bulorla. 

Iptii!  dernière  espèce ,  coDoiie  sous  tt  Endosperme  corne. 

!  nom  de  Bistorte ,  croît  dans  les  y    section.   —  Timiabia. 

lontagnes  de  presque  tonte  l'Eu-  p,,,;^  triangulaire,  plus  pedt  que 
jpei  on  l  a  aussi  trouvée  dans  1  A-  j^  ç^,;^  élamines  ordinniremenl au 
lénquc  septentwonale ,  le  Japon  et  ^^^^re  de  huit;  trois  stigmates j 
jbibérie.  Sa  racine,  qui  est  charnue,  ^^^^^  ^^  grappes,  en  panicules  ou 
lionne*  de  la  grosseur  du  doigt,  capitulëes.  Plantes  annuelles.  On 
mnalre  à  I  extérieur  ,  rosée  raté-  ^^^^^^  ^^jt  y^^  ^^^  ç^H,  ,ec- 
leurcment ,  présente  le  singulier  ca-  ,j^„  j„„^  ^^^^  seulement  {.Polygo- 
jclerc  d  être  deux  fois  coudée  sur  ^^^  Conuohutu,  et  P.  dumelorum, 
lle-meme  d  ou  lu.  est  Tenu  le  nom  ^^  ^  ^„„j  indigènes, 
e  Bistorte  (  77a</<j;  £if /or/a  ).  Sa  sa-         '  .' 

cur  est  astringente ,  surtout  quand  »I    section. — Fshsicabia. 

Ile  esl  fraiche;  elle  contient  du  tan-  Fruit  comprimé  pu  à  trois  angles 

in,  de  l'iicide  gallique,  et  une  pe-  arrondis,  plus  petits  que  le  calice; 

ile  quaniitë  d'acide  oxalique.  (Test  étamines  de  quatre  i  huit;  deux  oh 

n  médicament  tonique  et  astringent,  trois  stigmates;  fleurs  en  épis  ou  en 

IV  section.  -  Ambi.y«>otm.  capitules.  Plantes  annuelles  ,  rarfr- 

ment  Vivaces,  Cette  section ,  dans  la- 
Fruit  lenticulaire,  acuminé,  à  an-  quelle  on    compte   cinquante- troij 
[les  arrondis,  recouvert  par  le  ca-  espèces,  renferme  des  Plantes  qui 
ice;  étaïqines  de  cinq  à  sept 9  style  croissent  dans  toutes  les  contrées  du 
lifide;  fleurs  en  épis  denâcs}  Plantes  globe.   Parmi  les  espèces  indigènes 
aouelles.  On  ne  compte  que  quatre  qq^^  citerons  les  Polygonum  amphi-^ 
spèces  dans  cette  section  ,  oii  nous  1,1^^  qui  nage  à  la  surfWce  des  eaux 
eroris    remarquer     le    Polygonum  dormantes;  F.  Pemcaria,  très-oom- 
rienia/e,  connue  sous  le  nom  de  m^n  sur  le  bord  des  étangs,  ainsi  que 
[rande   Fersicairc.  C'est  une  espèce  \q  p^  Hjdropiper  dont  la  saveur  âci# 
ui  s'élève  à  six  et  même  huit  pieds  ^j  piquante  lui  a  fait  donner  le  nom 
e  hauteur,  et  dont  les  fleurs,  d'un  jj©  Poivre  d'eau, 
eau   rose,  forment  de  longs  épis  _y„^    ^    .  a«,«„,  »-,. 
endans  ,  ciisposés  en  une  sorte  Vie          ^H*  section.- Avicui, aria. 
anicule.  On  fa  cultive  dans  les  jar-        Fruit  très-petit ,  ti  îlngulaire ,  cou- 
ins  comme  Plantes  d'oniement.  vert  par  le  calice  ;  ordinairement  huit 


ÔoS  REP  REP 

ëtanaînes  et  trois 'stigmates  sessiles^ nagent ,  les  Serpens   seals  coosc- 
Plantes  annuelles  ou  sous-f rutescen "  auemment  rampent  dans  rélendoe 
tes ,  à  tiges  grêles  et  couchëes ,  et  à  du  mot ,  et  parmi  les  Inseclcs  les 
fleurs  axillaires.  Parmi  les  dix- sept  chenilles     ramnent    aussi  ,    quoi- 
espèces  qui  forment  cette  section,  qu'elles  aient  des  pâtes.  Celte  allure 
nous  ferons  remarquer  le  Poljgonum  consiste  à  rapprocher  sucocssivemeat 
auiculare^  L. ,  connu  sous  le  nom  de  une  portion  au  corps  en  lemplace- 
Trainasse ,  si  commun  le  long  des  ment  de  la  précédente  qui  s'«t  dé- 
murs et  dans  les  rues;  P.  equiseii-  placée  en  avant.  Elle  peut  s'exercer 
forme,  Siblh. ,  qui  croît  en  Grèce  et  sinueusement  ou  en  ligne  droite.  Le$ 
en  Egypte,  et  que  Ton  a  retrouvé  ré«  Mollusques    gastéropodes    rampcat 
cemment  en  Corse;  et  le  P.  manii-  e^ctement  sur  le  ventre.  (s.j 
mum  qui ,  sur  les  bords  de  la  mer , 
remplace  le  P,  aviculare,        (a.  r.)         REPTILES,  zooi,.  Nous  avons  dit 

^RENDLINEBTRENUUm^e.  ^:,^^ 

nuhna,  -^01.1..  Ce  genre,  établi  par  .       .      ^^^  j^    .j^    ^,  ç,, 

Lamarck    et  adopté  assez  générale-  ^„„,/{,^  j^  aivei-ses  cissiacations 

ment,  a  été  reporté  justement  dans  le  Unaginécs  pour  en  faciliicr 

genre   Pénérople    ou    nous   lavons  ?^t^de.  Nous  avons  parlé  i  TartiVle 

meuuonnë  dune   manière  parUcu-  géographie  de  leur  Sistribulioo  à  U 

l.ère.  /-.  cemol.  •                   (d..h.)  ^^^f^^e  du  globe;  il  nous  reste  à  coo- 

RËOPHAGE.  Beopkax,  moll.  sidérer  les  Animaux  qui  font  le  sujfi 
Genre  proposé  par  Mon tfort  pour  de  l'Erpétologie  sous  les  rappoils  de 
une  Coquille  multiloculaire  micros-  leur  organisation  en  général ,  du  rôle 
copîquede  la  Méditerranée.  Il  ne  fut  qu'ils  jouent  ou  qu'ils  remplucoi 
point  généralement  adopté;  et  en  dans  le  vaste  ensemble  de  la  créa- 
effet,  iln'availpas  les  caractères  suf-  tion ,  et  comment  ils  y  apparureot. 
flsans  pour  un  bon  genre.  La  Coquille  C'est  une^vérité  maintenant  hors  de 
qui  çn  fait  le  type  a  été  placé  par  doute  que  tous  les  êtres  dont  l'ooi- 
D'Orbigny  dans  le  genre  Nodosaire,  vers  est  aujourd'hui  peuplé  n'yoot 
dans  le  troisième  sous-genre  qu'il  point  éternellement  vécu  ,  tandi> 
nomme  les  Dentalines.  P^.  Nodo-  qu'il  fut  à  sa  surface  des  races  qui 
SAiRE.                                       (D..H.)  en  disparurent.  Divers  modes  dWi- 

RÉPARÉE.  BOT.  PHAN.  L-un  des   î""»'»^  ''ï  **"" f "'ff 'r"'*R.'„'îiir 

nom.  vulgaires  de  la  Poirëe  ou  Belle.    loPP«i»  .«»  ■'."PP^*°^'**;.,^*/'S' 

(b  )      qiieli^u  antiques     qu  us    y    soieni, 

REPETIT.    OIS.    L'un  des   noms    "'^  T'*"*.»^*  I^^ ''M^irH^p"' 
I     •       j    n   •..  I  .  /«  \      eux  il  V  eut  des  Crustacés,  des  ro 

vulgaues  du  Roitelet,  (b.)     ^^^.^^^  J^^  Conchireres .  d^  Mollu. 

•  REPRISE.  Sedum  Telephium.  bot,  qucs  ,  et  probablement  des  Poi>sod>. 

FHAK.  Espèce  du  genre  Orpin.  /^.  ce  mais  ils  durent  précéder  les  Mjmmi- 

mot.  (b. j  fères ,  et  furent  peut-être  l'essai  f«r 

*  REPTATION.  zooL.  C'est  à  pro-  lequel   la   nature  passa  des  forme» 

piement  parler  l'allure  des  Serpens,  propres   aux  créatures   des  eauï  » 

cl  non  de  tous  les  Reptiles ,  comme  celles  qui  devaient  caraclénser  lo 

le  nom   de  cette  classe  d'Animaux  Vertébrés  de  la  terre.  Beaucoup  « 

turnait  le  faire  supposer.  En  effet ,  Reptiles  vivaient  sur  celle  teiTe  (p 

I  Grenouilles  et  les  Reinettes  sau-  THommc  n'y  aspirait  point  encore  « 

tenl,  les  Crapauds,  les  Salamandres  la  domination.  La  Gen^e  que  do» 

cl  de  lourds  Sauriens  se  traînent  ;  les  avons  démontré  {r.  CbéatîoiïJ  wr 

véritables  Lézatds  courent ,  les  Cro-  rcr  assez  fidèlement  ce  qin  dut  iîw 

codiliens  marchent,  les  Sinicoidiens  lieu  au  commencement  des  ciKH»» 

glissent,  les  Tritons  elles  Chéloniens  introduit  les  Reptdes  en  deux  lo» 


HEP  REP                     5og 

ans  le  pompeux  ensemble  de  Tuni-  logîoue  si  des  ailes  en  eussent  corn- 

eri.  C'eât  à  la  cinquième  époque  ouc  ^pl^te  la   singularité.  Cependant   de 

Elernel  a  commande  aux  eaux  de  telles  ailes  n  étaient  pas  alors  plus^ 

roduire   en    toute   abondMu:e  des  étrangères  aux  formes  de   Reptiles^ 

epliles  qui  aient  vie>  a#e^ies  Oi-  qu'elles  ne  le  sont  dans  le  moDoe  ac- 

;aux  qui  volent  yers  Téteudue  des  tuel  à  divers  Mammifères.  L'on  a  vu, 

eux.  «  Puis  Dieu  dit  :  «  Que  la  terre  dans  le  cours  du  présent  Dictionnaire, 

roduise  des  Animaux  selon  leur  es-  le  Ptérodactyle' poui'vu  de   moyens 

ice;  les  Reptiles  et  les  bêtes  de  la  qui  lui  permettaient  de  rivaliser  avec 

ire,  et  il  fut  ainsi  au  sixième  jour.»  les  Ghau^- Souris  pour  s'élever  dans 


sut  la  durée  ne  doit  pas  être  pré-  pas  la  première  nuance  par  oii  la 
iraëe  sur  la  qualification  que  lui  nature  passa  des  formes  caraotéristi- 
Dt  donnée  d'infidèles  traducteurs  ques  propres  4  la  natation ,  à  la  rep- 
e  la  parole  inspirée.  A  peine  les  tation,  amsi  qu'à  la  marche,  4  celles 
es  et  les  continens,  encore  tout  qui  caractérisent  les  tribus  essentiel- 
ourbeux,  se  distinguent  des  mers  lement  volatiles,  tandis  qu'4  Tautre 
qu'aux  grandes  Baleines ,  et  à  tous  extrémité  de  l'échelle ,  les  Manchots , 
!s  Animaux  se  mouvant  ,  lesquels  lés  Macareux  et  les  Pingouins  liaient 
(S  eaux  produisent  eu  abondance  les  Poissons  aux  Oiseaux  par  une  au- 
slon  leur  espèce  (  ce  sont  les  paroles  tre  combinaison  organique.  Ce  ne  fut 
a  texte  sacré] ,  »  viennent  se  mêler  donc  que  lorsque  la  croûte  du  globe 
s  Reptiles  aquatiques  de  nature  fut  bien  consolidée  et  devenue  suffi- 
nphibie  ,  auxquels  les  nouveaux  sammcnt  solide  par  le  dessèchement 
vages  offrent  une  patrie  convena-  qui  la  tirait  de  son  élai  marécageux, 
le.  Aussi  dans  les  dépôts  oii  les  que  se  développa  cette  autre  série  de 
^ces  de  la  création  de  la  cinquième  Reptiles  de  la  terre ,  dont  l'Éternel 
poque  se  sont  accumulées,  ce  sont  commande  l'apparition  au  coromen- 
•S  ossemens  de  gigantesques  Rep-  cément  de  ce  grand  jour  dont  l'ap-^ 
les  évidemment  aquatiques  qu!on  parition  de  l 'Homme  est  le  dernier 
slrouve  en  abondance.  Leurs  formes  chef-d'œuvre.  Aussi  remarquons- 
laient  les  plus  bizarres;  il  fallait  k  nous  qu'où  ne  trouve  plus  aosse-« 
!ur  masse  aes  vases  profondes  à  tra-  meus  de  ces  conceptions compléraen- 
ers lesquelles  ils  se  pussect  ébattre;  taires  parmi  les  reliques  qui  nous 
:  sol  alors  délayé,  que  nous  fertili-  sont  restées  de  l'âge  précédent,  c'esi- 
3QS  depuis  qu  il  s'est  assaini,  est  à-dire  du  cinquième  jour.  Cependant 
eroeuré  dépositaire  de  leurs  em-  il  ne  serait  pas  téméraire  de  conjec- 
reintes.  Us  périrent  sans  doute  à  turer  que ,  dans  le  sixième  âge  qui 
>esure  que  lliumidité  leur  manqua  précède  celui  que  venait  sanctifier  le 
urun  globe  en  évaporation  ,  et  que  repos  du  Seigneur,  quelques-uns  de 
>  fureur  des  tempêtes  les  venait  ces  Repti^  monstrueux,  oii  se  pou- 
^ler  contre  des  côtes  abruptes,  ou  vaient  joindre  aux  traits  des  Piésio- 
ur  des  plages  désormais  trop  durcies  saures  des  ailes  de  Ptérodactyles, 
our  qu'ils  s'y  pusseut  enfoncer,  infestèrent  les  bords  oii  les  pre- 
nions' disparurent  ces  prodigieux  miers  peuples  ichlhyophages  com- 
'âvials,  ces  immenses  Mososaures  ,  mençaient  à  s'établir.  Ou  ne  trouve 
es  Ichthyosaures  encore  plus  grands,  pas  plus  de  leurs  ossemens  qu'on  ne 
t  ces  Plésiosaures  (f^.  tous  ces  mois)  trouve  de  squelettes  des  Hommes  d'à* 
u  corps  de  Lézard,  aux  nageoires  lors,  mais  le  souvenir  de  leur  exis- 
eChéloniens,  au  col  de  Serpent,  tence  s'est  conservé  par  tradition 
^Dt  les  formes  et  les  proportions  daus  les  Dragons  chinois ,  japonais , 
éaliscraient  celles  du  Dragon  mytho-  siamois,  ou  de  laGrèce,  ainsi  que  dans 


/Tio                    REP  REP 

THydre  de  Leme.  Quant  au  Dragon  a  Les  Reptiles,  dit  Cuvier,  oct  le 

desHespëridcs  et  à  celui  de  la  Toison-  comr  disposé  de  manièi  e  qu'à  cbaqiir 

d'Or,  qui  vomissait  des   flammes,  contrachon  il  n'envoie  dans  les  pou- 

nous  avons  autrefois  tenté  de  prou-  mons  ^P^^^e  partie  du  sang  qu'il  a 

ver  qu*on  y  pouvait  reconnaître  Tali-  reçu  des  diverses  parties  du  corps,  et 

légorie  de  ces  volcans  dont  les  lava-  que  le  reste  de  ce  fluide  retourneaux 

fes  furent  si  considéi:ables  autour  du  parties  sans  avoir  respiré;  il  en  ré- 
erceau  des  espèces  humaines,  quand  suite  que   l'aciion  de  1  os i gène  sur 
les  feux   et  les   vagues    semblaient  le  san^  est  moindre   que   dans  te^ 
lutter  pour  donner  à  la  Sbrface  de  Mammifères  et  surtout  que  dans  les 
la  terre  les  formes  sous  lesquelles  on  Oiseaux.  Comme  c'est  la  respiratk'b 
la  voit  maintenant  demeurer  à  peu  qui  donne  la  chaleur  au  sang  et  à  h 
près  consolidée.  nbre   la  susceptibilité  de  rinnenra- 
Créatures  d'essais  plus  qu'aucune  tion  ,  outre  qu'ils  ont  le  sang  froii, 
autre,. qu'on   nous  passe  cette  ma-  les  Reptiles  n'ont  pas  la  force  ma- 
nière de  parler,  formés  dans  deux  culaire  très-dé  veloppée  j  aussi  n'exei- 
âgcs  différens,  et  conséquemment  sur  cent  ils  guère  que  des  mouvemfD^tk 
deux  plans  distincts  au  moins,  les  reptation  ou  de  natation;  et,  quoit^ue 
Reptiles  devaient  donc  porter  dans  plusieurs  sautent  el  courent  vite  d^Bi 
leur  ensemble  certains caiaclèresdis^  ceitaines  circonstances,  leurs  habr 
parâtes  d'organisation  propre  à  lou-  tudes sont  généralement  paresseuse, 
tes  les  autres  séries  d'Animaux.  Aussi  leur  digestion  lente ,  leurs  aensatioca 
vo^ons-nou^  que  ,  niilgrc  les  analo-  obtuses  ,  et ,  dans  les  pays  froids  oo 
gies  qui  ne  pei mettent  pas  d'éloigner  seulement    tempérés.,   ds   s'engour- 
l'es  uues  des  autres,  dans  uue  raé-  dissent  presque  tous  durant  l'hiver* 
thode  naturelle,  ceux  qui  sont  de-  Leur  cerveau ,  proport  ion  nelleroes: 
nieurdsnoscohtemporains, il  n'existe  très-:petit,  n'est  pas  aussi  nécessain 
guère  entre  eux  de  ces  grands  carac-  qu'il  l'est  chez  les  Mammifères  uu 
tères  communs  qu'on  voit  dominer  chez  les  Oiseaux  ,  à  l'exercice  ôe^ 
dans,  toutes  les  autres  classes  ,  et  les  facultés  animales  et  vitales;  ils  coa- 
asservir  pour  ainsi  dire  à  des  mo-  tinueut  d'agir  durant  un  temps  a»^â 
dèles  assez  bornes  dans    leur  ph^-  considérable    quand  on  le  leur  en- 
sionomie   générale,    a  C'est  surtout  lève.   On    connaît    l'expéneace  àt 
dans  la  prorluction  des  Reptiles ,  dit  Reddt ,   qui,  ayant   enlevé  cet  or- 
Cuvier,  que  la  nature  semble  s'être  gane  à  une  Tortue  de  terre,  celle-<i 

{'ouéc  à  imaginer  lés  formes  les  plus  vécut  encore  pendant  six  mois  sans 

>izarres,  et  à  modifier  dans  tous  les  qu'elle  eût  éprouvé  d'autre  accidfci 

cas  possibles  le  plan  général  qu'elle  que  la  perle  ae  la  vue.  On  sait  au^s 

a  suivi  pour  les  Animaux  vertébrés;  que  des  Grenouilles  mâles  à  qui  loo 

l'absence  de  plumes  et  de  poils  est  a  coupé  la  tétc  durant  l'accouplf- 

la    particularité   qui  les   singularise  ment ,  n'ont  pas  cessé  de  poursuinr 

peut-être  le  mieux.  Aussi  est-ce  d'à-  l'acte  de  la  génération  en  fëcoadaD' 

près  cette  considération  #ue  le  sa-  jusqu'à  la  (in  les  œufs  que  piodui- 

vant   Blainville  propose  de  substi-  saient  les  femelles.  Enfin  des  S^l»* 

tuer  le  nom,  de  Nudipellifères  à  ce-  mandres ,  auxquelles  on  avait  faiH 

lui  de  Reptiles.  11  n'eu  est  pas  non  même  opération  ou  coupé  les  yzi^. 

plus   qui   couve  des   œui's ,    ou  qui  ont    reproduit  les   parties    d'eli:-^' 

uourri>se  une  progéniture  pour  la-  mêmes,  pourtant  si  importantes,  co-j>- 

quelle  presque  tous  témoignent  une  me   les   Lézards  et  les  Orvets  rf- 

indiiTérence  complète.  Privés  de  ma-  produisent  leur  queue  quand  celle-(i 

melles  et  couséquemment  de  lait ,  ils  vient  à  leur  être  enlevée  par  quelque 

ont  aussi  le  sang  tVuid  quoique  rouge,  accident. 

t'X  ceci  tient  principalement  à  la  ma-  Comme  il  n'est  pour  ainsi  dire  p4> 

nièrc  dont  s  y  exerce  la  respiration,  de  formes  qui»  soient  commune^  * 
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tous  les  Reptiles  y  et  que  les  habi-  passant  par  des  inëiamorpboses  aussi 
tudes  sont  la  consëqueoce  des  for-  complètes  que  celles  des  Insectes  , 
mes ,  ces  habitudes  varient  considë-  soni  pour  ainsi  dire  des  Poissons  du- 
rablement,  non- seulement  selon  les  rant  une  partie  de  leur  existence.  Le 
ordres,  les  familles  et  les  genres,  squelette  surtout  varie  de  la  manière 
nais  encore  selon  les  espèces.  Elles  la  plus  étrange,  de  sorte  qoe  ,  pour 
Mnt  en  général  solitaires,  tristes  et  éviter  le  double  emploi  qui  résulte- 
suspectes  ;  aussi  les  Reptiles  inspi-  rail  dans  nos  généralités  de  la  com- 
KDt  en  général  une  bonheur  pro-  paraison  de  toutes  les  modifications 
ronde,  d'ailleurs  motivée  par  le  venin  aorganes  qui  s'observent  chez  les 
dont  plusieurs  sont  munis.  Partout  Reptiles,  nous  en  renvoyons  VeM^ 


^°,.    .  ^^oute;  mais  cette  terreur  meu  aux  articles  oii  sont  traités  cha- 
qu'iJs  insDirent,^t  qui  leur  attire  une  que  genre  ou  famille ,  conformément 
guerre  acnarnée  de  la  part  des  hom-  au  tableau  méthodique  qu'on  trouve 
nies,  leur  valut  quelquefois  des  autels  joint  à  l'article  Erpetolooie. 
comme  nous  l'avons  vu ^n  parlant  Nous   avons    fait    remarquer,  en 
ues  Crocodiles  et  de  envers  genres  parlant  de  la  distribution  des  corps 
n  Ophidiens.  La  plupart  de  ce^Ani-  organisés  k  la  surface  du  globe  (f^. 
maux  sont  ovipares  ;  il  en*est  néan^  Géographie,  T.  ▼ii>p*  ^^88),  corn- 
moins  qui  produisent  des  petits  vi-  bien  le  nombre  des  neptiles  aug- 
viins.  Les  uns  ont  quatre  pâtes ,  d*au-  mente  vers  l'équateur ,  oii  l'élévation 
très  deux  seulement,  devant  ou  der-  de  la  température  supplée  pour  eux 
nère.LesSerpensn'enontpasdu  tout.  A  la  chaleur  qui  ne  leur  vient  point 
Ceux-ci  ont  le  corps  couvert  d'écail-  de  la  circulation  ;  ils  y  sont  d'ailleurs 
les,  ceui-là  d'une  boîte  ou  de  bou-  incomparablement    |^lus    grands  et 
cliers osseux  ,  les  Batraciens  l'ont  nu  plus  agiles;  ceux  qui  ont  du  venin 
•vec  la  surface  de  la  peau  muqueuse,  l'y   possèdent  dans  toute   l'énergie 
ha  plupart  ont  une  queue,  d'autres  en  qui  est  propre  à  ce  singulier  moyen 
maoquentabsolument.  Ils  vivent  sans  de  nuiie.  C'est  vers  le  tropique  sep^ 
cesse  dans  l'eau,  ou  seulement  selon  tentrional  et  jusqu'à  là  ligne  que  se 
leur  âge  et  à  certaines  époques  de  dé-  voient  les   Crocodiliens  ',  les   Tupi*- 
veloppement,  ou  bien  ils  fuient  l'ha-  nambis  et  les  Boas,  véritables  géans 
in idi té,  se  plaisant  aux  rayons  du  so-  entre  les   races  rampantes.  Là  sont 
Jeil  le  plus  ardent.  Quand  la  moindre  aussi  les  Cérastes,  et  les  Naj;is,  les 
lumière  fatigue  le  Protée  et  quel 'om-  plus  redoutables  dos  Vipères.  C'est 
"re  est  favorable  à  beaucoup  d'espè-  toujours  dans  1rs  zones  ch;iudes,  soit 
CCS, la  plus  vive  clarté  semble  rani-  à  la  surface  des  terrains  arides,  soit 
iner  divers  Lézards.  Outre  qu'il  en  dans  la  bourbe  des  marécages ,  soit 
est  qui  marchent ,  rampent,  sautent  enfin  dans  Tétendue  des  mer9tièdes, 
^^  qui  nagent ,  il  en  est  qui  volti-  qu'on  rencontre  les  plus  grands  dfS 
S^Dt.  On    en  connaît  de  tort  veni-  Chéloniens.  Il  paraît  qu'il  n'en  existe 
tneux  et  de  parfaitement  innocens ,  ni  d'eau,  ni   de   terre  au-dessus  du 
de  féroces  et  de  familiers,  de  carnivores  46°  nord.   Nous   avons    au»si   parlé 
^t  d'herbivores^  d'agiles  et  de  lourds,  des  Reptiles  fossiles ,  nous  nous  bor- 
i'ëlégi 


iousdes  formes  qui  ne  feront  que  se  compte  les  plus  reconnaissables.  Ce 
levelopper  en  grandissant  sans  s'al-  qu'on  avait  regardé  comme  des  Ser- 
érer  beaucoup;  d'autres ,  sans  qu'ils  pens  pétrifiés,  au  temps  où  l'anatomie 
•essent  jamais  d'être  des  Reptdes  ,  comparée  n  etât  pas  une  science, 
|ODt  sujets  à  des  mues  ou  changemens  s'est  trouvé  n'être  que  des  emprein- 
te peau  ,  comme  on  en  vcit  dans  les  tes  de  Poissons  anguiformes  ,  ou  cer-< 
■Chenilles;  tandis  que  quelques-uns  ,  taines  C9rnes  d'Animon.  Il  n'y  a  de 
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t    coDstalë,  en  fkit  de  restes  d*Ophî-  laissait  aucun  espoir  ,  et  éqqivalait  i 
diens ,  que  quelques  vertèbres  iso-  un  Requiem.  Lu  proooaciation  eo  i 
lées,  qui  se  sont  rencontrées  dans  les  fait  Requin,  y,  ce  mot.  'b) 
brèches  osseuses  des  bords  de  la  Mé-            «^.^*,»,î.i^i,„              .    • 
diterranée,  avec  des  restes  d'autres            REQUIENIL.    lOfquitRui, yn 
Animaux  dont  les  espèces  vivent  en-  ^"^f  •  Gcn/e  de  L^umineuscs  eub« 
core  à  la  surface  du  sol  et  qui  sert  P»*'  Jf  professeur  De  CandoUe  (Ane 
de  tombeau  aux  débris  de  leurs  devan-  <*««  Se.  nat.,  4,  p.  91 ,  el  Meoû.  U- 
-ciers.  Les  couches  les  plus  anciennes,  g""»  »  vi)  et  qui  a  pour  type  e  ?c- 
qui  nous  offrent  des  débris  de  Rep-  dalyria  obcordafa  ,  Lamk. ,  lU. ,  tab. 
tSles,  appartiennent  à  cette  formation  327,  fig.  5.  Voici  ses  caiactcrcs  :  te 
de  Calcaire  compacte ,  que  plusieurs  caUce  estpersislanl ,  mais nonaccres- 
géologues  ont  appelé  Jurassique  ou  cent,  à  cinq  divisions  aiguès et  pre^w 
Calcaire  à   cavernes.  La  formation  ^gales;  la  carène  obtuse  se  compose  de 
des  Schistes  métallifères  en  présente  deux  pélales  libres.  Les  élamincsmo- 
aussi.  La  Craie  surtout  en  contient  nadelphes  ont  leur  androphorefendj 
de  parfaitement  caractérisés.  Le  Cal-  supéneuréfb|nt;  le  style  est  fil.for- 
caire  à  Cériihes  n'a  guère  offert  eu-  me,  presquTOioit;   le  fruU  ovoidc. 
core   que  quelques   restes  de  Tor-  comprima, monospcrme, termine p^r 
tues;   mais  il  y  en  a  fréquemment  la  base  du  style  qui  est  persisUutf 
dans  les  Gypses  des  environs  de  Pa-  Oulre  l'espèce  mentionnée  plus  haBi, 
ris.  Les  côtes  de  la  Manche  et  l'An-  ce  genre  en  possède  une  seconde, 
gletene,  oii  ou  les  recherche  depuis  Reqmenia  êphœrosperma ,  DeCand.. 
quelque  temps  a.vec  zèle,  ont  fourni  Mém.  Lég. ,  tab.  38.  Ce  sont  deux 
les  espèces  les  plus  remarquables,  Arbustes  originaires  d*Afnquc,auDl 
qu'on  crut  d'abord  leur  être  propres,  <*«  feuilles  simples ,  obcordces ,  ma- 
rnais qu'on  commence  à  retrouver  en  cronées,  penninei*ves.  muniesdedwi 
plusieurs  autres  lieux  de  l'Europe,  stipuhjsjdes  fleurs irèi-peiiles,  groo- 
Plusieurs  siles  de  la  Belgique,  le  Pla-  P^es  aux  aisselles  des   feuilles.  U 
teau  de  Saint- Pierre  de  Maësiricht  genre  est  irès-distinct  du  J'orfu/r"* 
cnhe  autres ,  et  les  Schistes  calcaires  "  se  rapproche  davantage  des  geof^ 
d'OEningen  en  Souabe  ,  en  renfer-  Jnthyllis  ,  Hallia  et  Hejlandia. 
«nent  des  espèces  très-curieuses.  Le                                                      l^-  \ 
Ptérodactyle  est  de  ce  dernier  site.        REQUIN,  pois.  Espèce  de  Squalr 
Nous  ne  pousserons  pas  plus  avant  J^P^  ^"  sous-genre  Carcharias.  f 
l'examen  des  lieux  où  se  i^ncontrent  Squale.  (S' 
les  autres  débris  de  Reptiles,  les  ar-        nr-cirÂTT                         i?    i...  ^^ 
ticles  MososAURE ,  Crocodile  ,  Icu-        '^^F^?/  ?^*";  °^«'  ^P^ 
THYOSAURE,  PLÉSIOSAURE  ,  Ptéro-  genre lyphlcfs.  -r.  ce  mot..     (* 

dactyle,  etc.,  donnant  exactement        RÉSEAU  BLANC,    conch.  Nons 

leur  indication.  Ce  qui  a  eie  dit  au  y^ig.i.e  et  marchand  du  Fenu^  ^^' 

raotPREPARATiON  indique  les  moyens  ^-.;"      r  ib 

de  les  conserver  aussi  bien  que  les  . 

Mammifères  ou  que  les  autres  Ani-        RÉSÉDA  MARIN,    polyp.  No» 

roaux.  (b.)  vulgaire  du  Primnoa  lepadifera.  f 

RÉPUBLICAIN.   OIS.  Espèce   du  Primnoa.  (e.  d  t 

genre  Gros-Bec. /^.  ce  mot.  (DR..Z.)  ^^„^^.      _ 

^r^r^ncTTnf*  n  RÉSÉDA.   Reseda.  bot.  pha? 

REQUEURIA.   bot.  phan.  Pour  Genre  autrefois  placé  dans  la  f^miln 

Riquena.  r.  ce  mot.  (a.  r.)  ^^^  Capparidées  ,  mais  dont  Tnsir 

REQUIEM.  POIS.  Premier  nom  (^/i/i.  ^i/5.,  18,  p.  39a)afait  uoel^- 

que  ,  dans  les  anciens  voyages,  on  mille  à  part  sous  le  nom  de  ^ésèoi- 

donnait  au  Squalus  Carcharias ,  dont  cées ,  famille  qui ,  depuis ,  a  éldadop* 

r^pparition  autour  d'un  nageur  ne  têe  |)ar  De    Candolle,  et  dont  nou5 
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roDs  tracé  les  caractères  dans  la  qua-  répandent  ses  fleurs.  On  peut,  en 
icme  édition  de  nos  Elëmcns  de  Bo-  l'énourgeonnaal  et  rempêchaut  de 
inique,  p.  5ao.  Ce  genre  offre  un  fleurir  lu  premièié  année,  et  rabri- 
ilice  persistant,  à  quatre  ,  cinq  ou  tant  du  froid  dans  une  serre,  en  for> 
X  divisions  très- profondes  et  un  peu  mer  un  petit  Arbuste  qui  dure  pen> 
légales;  une  corolle  formée  d'un  dantsix  ou  buitans.  Le  Jte^eda  /i/- 
1,'al  nombre  de  pétales^  alternes  teoia  est  vulgairement  connue  sous 
vec  les  divisions  calicinales  ,  gcné-  les  noms  de  Gaude  et  d'Herbe  k  iau* 
ïlement  composés  de  deKx  parties,  nir.  Cette  espèce  croît  communément 
uue  inférieure  entière  et  concave  ,  dans  les  lieux  incultes ,  aux  environs 
autre  supérieure,  divisée  en  un  de  Paris.  Ses  tiges  sont  droites,  sim- 
oinbre  plus  ou  moins  considérable  pies,  baules  de  deux  à  trois  pieds; 
c  lanières  inc  gales  et  obtuses.  Les  ses  fleurs  petites ,  et  formant  un  long 
lamines  varient  en  nombre  de  qua-  épi  terminal.  La  décoction  de  cette 
oize  k  vingt-six  $  elles  sont  libres  et  Plante  est  employée  dans  la  teinture 
iypogyne%i  en  debors  des  étamines ,    en  jaune.  (a.  r.) 

e  trouve  un  disque  annulaire  ,  glan-  ^    ,  . 

1  ul eux,  saillant ,  déjeté  dans  sa  par-        RESEDACEËS.   Rescdaccœ,  itor. 
ie  supérieure  en  une  sorte  de  lan-    ruAN.  C'est  le  nom  donné  par  Tiis- 
;uetle  obtuse  et  glanduleuse  ;   c'est    tan  k  la  famille  dont  le  Réséda  est 
:a  dehors  et  4  la  base  de  ce  disque    le  type ,  et  qui  contient ,  outre  ce 
l'je  sont  inséréri  les  pétales.  Le  pis-    genre  ,  VOcnradenus  de   Delile  qui 
til ,  légèrement  stipité  à  sa  base  ,  pa-    n'en  diffère  que  par  un  fruit  légè- 
tuit  formé  delà  réunion  intimede  trois    i^ment  charnu.    Les   caractères   de 
:arpelleset  se  termine  supérieurement    cette  famille    doivent   donc  être  les 
(>ar  trois  cornes  portant  chacune  un    mêmes  que   ceux    que    nous  avons 
Miçmate  sessile.  L'ovaire  est  à  une  seu-    tracés  pour  le  genre  Réséda  (f^.  ce 
le  loge  ouverte  à  son  sommet  entre  la    mot).   Tristan   plaçait   cette  famille 
base  des  trois  cornes;  il  contient  un    entre  les  Passiflorées  et  les  Cistées, 
assez  grand  nombre  d  ovules  attachés    mais  néanmoins  plus  près  de  ces  der- 
à  trois  trophospermes  pariétaux  qui    nières.  Dans  ses  Catlec^anea  botanicoj 
ofifrent  le  caractère  remarquable  de  ne    tab.  23  ,  John  Lindley  a  donné  de  la 
pas  correspondre  aui  stigmates.  Le    fleur  du  Réséda  une  explication  tout- 
Iruit  est  uue  capsule  plus  ou  moins    à-fait  différente  de   cellb  que  nous 
»HoDgée ,  ouverte   naturellement  à    avons  admise.  Pour  ce  savant  bota- 
:>on  sommet,  uniloculaire  et  poly-    uiste,  le  calice  serait  un  involucre 
sperme.  Les  graines,  souvent rénifor-    commun;   chaque  pétale   une  fleur 
mes,  se  composent  d'un  tégument  as-    stérile ,  et  le  disque  un  calice  propre  ^ 
sez  épais ,  d  un  endosperme  mince  et    environnant  une  fleur  hermaphrodite 
charnu,  recouvrant  un  embryon  re-    composée  des  étamines  et  du  pistil, 
courbé  en  forme  de  fer  à  cheval.  Les    D'après    cette    manière    de    voir  , 
<'^pèces  de  ce  genre  sont  des  Plantes    les    Résédacées   se   rapprocheraient 
Iierbacées,  annuelles  ou  vivaces,  à    des  Euphorbiacées  qui  offrent  une 
feuilles  alternés  ,  souvent  munies  de    disposition   k    peu    près    analogue. 
deux  glandes  à  leur  base.  Les  fleurs ,    Mais   cependant   pour   nous  ,    nous 
Kënéralemenl  jaunes  et  petites,  sont    ne  voyons  pas  l'avantage  d'une  sem- 
disposées  en  épis  simples  et  termi-    blable   explication  ,    et  les  Réséda- 
naux.  Parmi  ces  espèce»,  nous  cite-    cées  ne  nous  paraissent  pas  pouvoir 
ions  ici  le  RisÉDA odorant  ,  Jieseda    être    éloignées    des   Cistées    et   des 
odorata,  L. ,  Plante  viva^e  dans  sa    Capparidées,  surtout  à  cause  de  leur 
patrie,  qui  est  l'Afrique  septentrio-    analogie  avec  le   genre  Cleome.   y. 
>^«tle,  mais  annuelle  dans  nos  jar-    CLioMÀ.  (a.  r.) 

dîns  ou  ou  la  cultive  très-abondaro*- 
nient ,  k  cause  de  l'odeur  suave  que        "^   RESlNARIA.    bot.    phan.   Le 
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genre  forme  sous  ce  nom  par  Com-  une  gmndc  facilite ,  plus  ou  moÎDs 
mcrsoti,  edt  une  espèce  de  Badamier  odorantes,  insolubles  dans  l'eau,  so- 
que  Linné  a  décrite  souS  le  nom  de  lubies  dans  l'alcoho! ,  l'ëther  et  les 
Terminalia  Benzoin .                (A .  A . )  huiles  vola tiles ,  susceptibles  «le com- 
binaisons avec  les  Âlcaliâ^etpouviDt 
RÉSINES  ET  OOMMËS-RÉSINES.  les  saturer  à  la  manière  des  acides 
cHilc.  oBO.  Nous  traiterons  dans  uu  faibles.  Non-seulement  les  Yégétaui, 
même  article  général  des  substances  mais  encore  c^uelques  Animaux  on 
connues  sous  ces  deut  déuomina-  produits  d'Animaux  foamisseni  dtf 
tions  ,  parce  que  les  Gommes-Ré-  substances  douées  de  toutes  les  pro- 
sines  sont  composées  en  graude  par-  priétés  que  nous  vecoils  d'éooncer. 
tie  de   principes  résineux,  et  que  Ainsi  le  Musc,  le  Gastoréum,  la  Bile, 
leur  histoire  se  lie  par  conséquent  Â  les  Cantharides,   etc.,  contitnneot 
celle  des  Résines  proprement  dites,  abondamment  des  matières  ré>iocQ- 
Celles-ci ,  d'ailleurs  ,  ne  sont  jamais  ses  qu'il  esX  facile  de  séparer  par  l'a- 
ou  presque  jamais  à  l'état  de  pu-  natyso  chimique.    La  prédominanoe 
reté,  et  Ton   en  trouve   qui  pour-  de  l'huile  volatile  sur  la  substacoe 
raient  tout  aussi  bien  faire  partie  de  résineuse  fixe ,  (ait  que  certaines  Ré- 
la  classe  des  GotMmes-Résines.  Les  sities  restent  toujours  fluides ,  ou  p!^ 
corps  que  Ton  doit  regarder  exclu-  lot  conservent  une  cou^stanceaDib- 
stvement  comme  des  Résines  pures ,  gue  à  celle  du  miel.  Telles  sont ,  fii 
sont  ceux  qui,  débarrassés  des  prin-  exemple,  les  Térébenthines  de  thos 
cipes  étrangers,  afièctent  une  sorte  et  autres  Conifères,  celle  de  Chioi>b- 
de  forme  cristalline.  L«i  nature  de  tenue   d'une   espèce   de  Pistacliicr. 
ces  corps  a   été  étudiée  avec  soin ,  les  matières  improprement  nommée 
dans  ces  derniers  temps  ,  par  Bo-  Baume  de  la  Mecque  ,  Baume  deCo- 
nastre ,  pharmacien  de  Paris,  qui  pafau,  etc.  Il  sera  question  de  crtu 
leur  a   imposé  le  nom  de  Sou^-Ré-  classe  de  substances  dans  un  articlr 
sines ,  nom  impropre ,  puisqu'il  porte  spécial.  ^.  TéRéeEKTiiiNEs. 
à  croire  que  ces  substances  sont  des        La  plupart  des  Gommes-Rème* 
tnodificatioi^s  liu  principe  résineux  ,  sont  produites  par  des  VégcUtix^ui 
tandis  qu'au   contraire  elles  sont  ce  croissent  dans  les  contrées  les  plts 
principe  résineux  lui-même  privé  des  chaudes  dn  globe ,  et  qui  appartieu- 
Matières  qui  le  salissaient.  Mais  nous  nent ,  en  général ,  aux  familles  che: 
devons  considérer  ici  seulement  les  lesquelles  la  présence  d*uu  suc  pro- 
Résruesât  les  Gommes-Résines,  telles  pre  ,  laiteux  ,  et  contenu  dans  desrc- 
que  les  Végétaux  les  produisent ,  et  stervoii*s  ou  appareils  sëcrétoires  [^i- 

a u'ellesserencontrent ordinairement  liculiers,-est  un  des  caractères  Ifs 
ans  le  commerce  pour  les  usages  des  plus  remarmiables.  Ce  suc  propi c dé- 
arts «t  M  la  médecine.  cotile  des  Plantes  ,  soit  par  des  fis»»- 
Par  leur  composition  et  leurs  pro-  res  naturelles,  soit  par  des  inci^tofL' 
priétés  chiikiiques ,  les  Résines  se  quVinleurpi-alique,  et,  en  s^épatsSu- 
tApprochei&t  beaucoup  des  huiles  vo-  sant ,  il  constitue  alors  anc  subsuocf 
iatihis  ;  «lies  semblent  même  être  le  désignée  soUs  le  nom  de  Gommc-Rf 
Vésultat  de  répaississemetit  de  celles-  sitfe.  La  hature  desGommes-Rc«iiK» 
cipàrTabsorplionde  l'oxigène,  phé-  est  fort  diversifiée,  et  se  compliq» 
nomètie  que  présentent  plusieurs  de  plusieurs  principes  imméditi^^l» 
huiles  volau  les,  et  notamment  l'huile  font  considérablement  Varier  W 
de  Térébenthine.  Elles  sont  solides  à  qualités  physiques.  Ainsi  il  en  eilf* 
fW>id,  fusibles  au  feu,  mais  moins  renferment  beaucoup  d'huile  voiatil^ 
que  la  cire ,  inflammables  par  Tap-  et  sont  très-odoraYites  j  telles  sont  h 
proche  d'un  corps  en  igiiition  en  ré-  Gommes-Résines  des  Ombellif^«^ 
pandant  beaucoup  de  noir  de  fumée,  D'autres  contiennent  une  gnnàt 
s'éleetrisant  par  le  frottement  avec  qu^intitédeRésiceetpcudeGommc. 
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:  récipro^^îmeol  il  y  eo  •  okht  AaaA  foetii^a  ,  Bosu^iu»,- Engins, 
poimne,  la  BastfOrine ,  V^mi^^  9  ^  fivriiORBB  y   Gai^bandm  ,    Opium  , 
!ire,  diwrs  6els,  «rc,  existent  ea  Qpofakax  » Saoapenum  ,  etc.)  O'ud 
Hies  proportions.    Ces   substances  autre  côté,  on  a  àé\k  parlé  de  plu - 
ftmédMtes  iélanl   les  unes  solubles  sieurs  matières  rë&ineuses  que  foisr- 
eulemeni  Asèms  Teau  ,  les  autres  dans  nisseul  plcisieurs  Végétaux  ,  en  ei- 
aicohot ,  l«ur  méiatige  »  en  propor-  poeaol    l'hisloire  naturelle  de  cha- 
tons diverses  y  donne  naissAOcea  de»  €uxi  d'eux.  Nous  reuToyous  donc  aux 
Himnie»4Véainès    qui  sont   pins  ou  artioles  spéciaux  5|ui  concernent  ceux- 
noins  soluble»  rlaAs  ces  véaicities;  ô.  Il  nous  reste  à  faire  connaître  de 
sais  en  générai  Feau  ne  les  dissout  la  mène  roaniêce  les  substances  ré- 
)as  complètement}  elle  forme  avec  sioeuses  qui  ont  reçu  des  noms  par- 
41es  une  sorte  d'énoiulsion  qui  doit  son  tieuliers    précédés   du    mol   Réàiue 
>{»citc  à  la  Résine ,  à  i'hutle  volatile  comme  générique.  Nous  ferons  obser- 
*t  k  d'à  11  Ires   substances   insolnbles  ver  que  plusieurs  de  ces  vraies  Ré- 
foi,  4 l'étart  dr'n ne  extrême  division,  aines  sont  vulgairement  et  t**è$-im- 
restent   sospfendues    dan^   l'eau    au  proprement  connues  sous  le  nom  gé- 
noyen  de  la  gomme.  L'aloobol  pur  néiique  de  Gommes.   Le  lecteur  se 
n'ayant  d'action  que  sur  les  matières  rappellera  aussi  que  de  Téouméra- 
rësmeuses    et    sur   l'buile  volatile  ,  lion  subséquente  sont  exclues  les  Té- 
aea  dissent  qu*utte  partie.  L'alcehol  rébenthines,  c'est-À-dire  les  Résines 
faible,  au  contraire ,  Ifs  dissout  près*  liquéfiées    par    une    surabondance 
quecomplëtementySurtoutlorsiiu'on  d'huile  volatile, 
favorise  la  dis5olutio;i  parla  chaleur;  Résine  Ai«oucbi.  Bonastre  (  Jour- 
c'est  donc  le  ntenstrue  dont  il  con-  nal  de  pharmacie , T.  x,p.  1]  a  exa- 
vient  de  faire  usage  dans  la  purifies-  miné  une  Résine  nommée  jilouçhi^ 
ûon  des Gomnftes-Résines ,  de préfé-  doot  lorigine  botanique  est  incon- 
reace  au  vinaigre  que  l'on  employait  nue ,  mais  qui  a  des  lessemblances  si 
autrefois.  ,  grandes   avec  la   Résine   Caragne  , 
On  fait  un  grand  usage  eu  mëde<-  qu'on  la  suppose  produite  par  un  Ar- 
cine  de  plusieurs  Gommes-Résines,  bre  du  même  genre,  nrobablement 
principalement  de  celles  oii  domine  Vieica  Aracouchini  d'Aublet,  J[cica. 
un  principe  volatil  qui  a  ordinaire-  hsierophylla  ,  De  Gand. 
ment  des  propriétés  anli-spasmodi-  RÉttiMX  ANiMi.  On  désignait  au- 
ques  très*prononcées r  tel  est  Vji9sa  trefois  sous  ce  nom  insignifiant,  di- 
fixtida.  D'autres  sont  employées  com-  verses  substances  résineuses  prove- 
me  fondantes  et  résolutives  soit  à  nant  d'Arbres  exotiques /et  qui  jouis- 
Vinlérieur  ,  soit  à  l'extérieur  ;  enfin  ^  saient  à  peu  près  des  mêmes  proprié- 
H  CD  est  qui  sont  d'une  nature  telle*  tés ,  c'esl-à-dire  qu'elles  étaient  en 
ment  caustique,  que  Ton  s'en  sert  larmes    jaunâtres  ou    blanchâtres  , 
comme  vésicatoires.  On  les  foit  en-  huileuses ,  d'une  odeur  très-agréa- 
trer  dans  la  composition  des  prépara-  ble ,  solubles  dans  l'huile  et  l'esprit 
lions  onguentaires  et  emplastiques.  de  viu  très-recti6é«  Mais  les  anciens 
Quelques   Gommes-Résines    i-épau-  pharmaoelogistes  ne  se  sont  guère 
'lent,  en  brûlant,  une  funriée  bian-  entendus  sur  les   objets  qu'ils  ont 
^^e ,  ^paisse  ,   et  très- aromatique  ;  décrits  sous  les  noms  d'Animé  orien- 
•-lies  sont  la  base  des  clous  ou  tro-  /a/,  Animé  noir  y  Animé  du  Mexi" 
chlsques  odorans ,  et  on  les  emploie  que  y  Animé  ^upér^ur,  etc.  Ces  noms 
(^ans  ie$  fumigations.  ée  •rapportent ,  en  ejQTet ,  k  la  Résine 
Lps  propriétés  particulières  de  cha-  Go  pal ,  au  fidellium,  et  k  diverses 
que  Gomme-Résine   ont   été  expo-  substances  dont  la  nature  est  iacon- 
sées  dans  des  articles  spéciaux ,  et  nue.  Le  mot  de  Résine  Animé  de- 
sous  les  noms  qu'elles  portent  dans  vrait  donc  disparaître  de  la  nomen- 
^^  l^harmacie.  (^.  surtout  les  mots  clature.  Cependant  il  est  encore  em- 

5$* 
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baril  th.  /^.  Hyménée.  fif^i  Retz.  D'autres  l'ont  tttribiK 

RÉSINE  DE  LA  BILE.  Les  stibstances  au  HÂus  copallina^  L.;  mais  celle 

désignées  sous  ce  nofn  par  les  Mii^  Plante  crok   dans  rÂmérique  sep- 

mistes ,  et  retirées  des  biles  de  L'Hom*  tentrionale.  Il  est  donc  probable  que 

me ,  du  Bœuf,  de  l'Ours ,  du  Porc ,  s*tl  en  découle  une  Résine  anAlogoe 

etc. ,  sont  principalement   formées ,  au  Gopal ,  c'est  du  Copai  tendrt  oo 

selon  Gbevreul ,  d'Acides  oléique  et  fiiux  Copal  qui  est  apporté  d'Âme- 

margarique,    de    Gbolestérine ,    de  cique,  et  qui  di£fôre  en  qualité  de 

principes  colora ns ,  et  d  un  principe  oefoi  de  l'Inde, 

amer  qui  abonde  surtout  dans  la  btle  RésiNs  Copal  fossile.  Od  a  doo- 

du  Porc.  °^  ce  nom  à  un  combustible  fossile 

RésiNE  Cachibou  ou  CHiBOtr.  Sy-  qui  n  a  aucun  des  caractéi«s  rëeb(ie 

nonyme  de   Résine  de  Gomart.  ^.  la  Résine  Copal ,  mais  qui  pré^eiilc 

Gomabt.  tous  cenx  du  Succin  »  excepté  qu'il  ae 

RésiNE  Caraone.  Substance  résd-  donne  par  l'analyse  que  quelques  a'i- 

neusc  f  oléagineuse  ,  tenace ,  en  mor-  mes  d'acide  succinique.  Il  se  trouve, 

ccanx  de  la  grosseur  d'une  noix ,  di*  comme  le  vrai  Succin ,  dans  les  Ai* 

versement  comprimés,   dui^  ,    mais  pies  plastiques  supérieuresi  la  Craie, 

paraissant  avoir  joui  a'one  certaine  a  Higbgate  ^pres  Londres.  Onlercih 

mollesse ,  d'une  couleur  noire  verdâ-  contre  aussi  dans  le  lignite  de  i  île 

tre ,  opaque,  et  d'une  odeur  forte  qui  d'Aix. 

est  analogue  aux  odeurs  mélangées  RisiNK   élastiqitb.    f^.   Càon- 

de  Pin  et  de  Tacaraaque.  On  faisait  ohodc. 

autrefois  quelque  usage  de  cette  Ré-  Résine  Êlbmi.  F'.  Éiiici. 

sine  qui  était  apportée  du  Mexique  RisiNS  jaune   ou   Galiïot.  T. 

et  de  r  Amérique  septentrionale.  Eli©  Pin  maritime  à  l'article  Piif,T. 

découle  de  l'Arbre  qui  a  été  nommé  xiïi .  p.  689. 

Amyria  Carana  par  Humboldt  (Re-  RisiNE  de  Gatac.  A^.  Gataccî 

îatîon  du  voyage  ,  9,  p.  42 1  et  435),  Gataoine. 

et  qui  a  été  réuni ,  avec  doute ,  au  RésiNE  de  Gqmart.  F",  GoMisr. 
genre  Icica  par  Kunth  et  De  Can-  RésiNS  Laqds.  F".  Ijaqve. 
dolle.  RÉSINE  Mastic.  F',  Ma^ic  et  Pis- 
Résine  Copal.  Il  y  a  deux  espèces  taohier. 
de  Résine  Copal  :  l'une  </irfi^et  l'au-  Résine  Sandabaqub  ou  Ràixs 
tre  tendre.  La  première  est  recueillie  de  vernis.  ^.Sanharaque et  Tbita- 
dans  rindeOrientale ,  sous  forme  de  Résine  Sang-Draoon.  ^.  Priio- 
grosses    larmes    recouvertes    d'une  carpe  et  Sano^ragon, 
croûte  de  quelques  lignes  d'épis*  Résine   Tacama^us.    F.  CiL^ 
seur,  et  formée  de  Résine  et  d'un  phtllum  et  ïacamaqux.      (&.n.i 
sable  siliceux  dans  lequel  les  masses  r^-é-arnjxw^n                       «        1 
paraissent  avoir  séjourné.  On  enlève  RESINIER,  bot.  phan.  Nom  vul- 
cette  croûte  avant  de  le  livrer  au  corn-  ga»'e  et  de  pays  du  Bunera  amen- 
merce,  et  le  Copal  est  alors  d'un  c^^^-  ^-  Gomart.                     (ij 
blanc  jaunâtre  ou  d'un  jaune  fauve  ^ 


reni ,  ei  «..«.«u»  uu.  uuc  «  ici  .eu-  ferment  de  l'eau  et  se  distinguent  par 

taine  difficilement;    il  est  msipide,  „^  ^^lat   résineux,    r.   Q^ABit  rt 

inodore,  difficilement  soluble  dans  Stt »t- «««fvrvR                   'r  nrL^ 

ralcbhol  ,  Péther  et  les  huiles  vola-  ^'"^^^  ïié«nite.                  ,0.  ott. 

liles;  il  est  la  base  des  plus  beaux  et  RESPIRATION.  Clucuo  aii 
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le  l'Homme,  |it»cëau  milieu  d'un  question,  est  une  fonction  que  l'on 

ui(k  «ubtil  qui  forme  autour  de  peut  donc    regarder  comme    éUnt 

otre  globe  une  couche  épaisse  ,  et  commune  à  tous  les  êtres  organises, 


haque  instant  une  certaine  quantité  est*aiTdtëe,  on  voit  les  difiC^rentes 
aos  l'intérieur  de  son  corps.  L'air  ,  fonctions  vitales  s'éteindre  plus  ou 
iasi  inspiré,  est  bientôt  expulsé  ;  car  moins  pit>mplemenl ,  il  tombe  dans 
i  se  passe  entre  ce  fioide  e|  nos  or^  tin  état  de  mort  apparente  qu'on 
ânes  une  action  intime  et  réciproque  appelle  asjdiyMe  et  qui  ne  farde  pas 
>ar  lequel  il  perd  ses  propriétés  vi-  4  être  suivie  de  la  mort  réelle, 
ifiantes  ;  d'où  il  s'enfuit  que  pour  l^^j  ^i^^ns  nous  ç^^  nécessaire  i 
nmetenir  1  influence  salutaire  qu  il    ,^  ^j^.  ^^^  ^^  Auj^j^  n»^^  u^ 

lerce  snr  1  économie ,  il  est  néces*-  homogène  5  la  chimie  y  dé- 

aire  qn  il  soit  renouvelé  sans  cesse,  ^^nlre  rexistence  de  principes  très- 
-«  autres  Animaux  présentent  des  différeus  ,  et  qui ,  paf  conséquent , 
jWnomeiies  analogues  ;  le  contact  peuvent  ne  paî  agir  de  la  même  ma- 
le  l  air  leur  est  également  indisi^ensa-  ^j^^^  ^^^  Ta  de  respiratoire.  Outre 
De ,  et  privés  de  ce  fluide  ib  meurent  j^  ^^  ^>^^^  ^l^n^  {'atmosphère  est 
)iu5  ou  moins  rapidement,  comme  le  toujours  plus,  ou  moins  chargé ,  l'air 
jrouvenl  les  expéncnces  nombreuses  fo^ J„ii  l'analyse  9 1  parties  de  gaz 
ic  Spallanaaiûi ,  Vauquelin  ,  etc.  oxigène  sur  79  d'^azote.  On  y  trouve 
l^pendaut  un  grand  nombre  d  Ani-  ^^3^^  ^„g  j^j^  quantité  d'acide  car- 
naux  ,  vivant  toujours  au  fond  de  bonique;  mais  la  présence  de  ce  gaz 
l  «au,  sembkraient  au  premier  abord  j^  ^^^e  en  quelque  sorte  acciden- 

devoir  être  soustraits  à  1  influence  f^Hg  q^  ^  ^j^nc  cherché  si  ces  gas 
de  l  air  ,  et  par  conséquent  faire  Jifférens  jouent  le  même  rôle  dan? la 
«ception  à  la  loi  dont  nous  ve-  Respira  lion ,  ou  bien  si  c'est  à  l'un 
Bons  de  parler.' Mais  il  n  en  est  pas  d'eux  qu'appartient  plus  spécialement 
ainsi  î  car  le  liquide  dans  lequel  ils  ^  proSriété^'entretcnir  fa  vie. 
sont  plongés  absorbe  et  Uent  en  dis-        ^    '^      ^ 

soliitiou  une  certaine  quantité  d'air ,  On  savait  depuis  long-temps  qu'un 
qu'ils  peuvent  focilement  en  séparer  Animal  ne  peut  respirer  une  quantité 
«qui  suffit  pour  l'entretien  de  leur  donnée  d'air  que  pendant  un  temps 
existence;  aussi  leur  est-il  impossible  limité  ,  après  lequel  cet  air  ne  suffit 
de  vivre  dans  de  l'eau  purgée  d'air,  plus  aux  besoins  de  la  vie,  et  on  av,ait 
^Végétaux  sont  dans  le  même  cas;  soupçonné  que  ce  cbaugemcnt  était 
tout  être  organi  '  .1--      ja  1  i».i .:,.«  j»»««  •.^.,.;^«  a^  «^ 

pour  l'entr 

e  manière  parti .                           .^               . 

atmosphérique  et  périt  plus  ou  moins  constater  ce  fait  5  mais  ce  ne  fut  que 

Promptement  lorsqu'il  en  est  privé,  vers  l'année  1777»  époque  à  laquelle 

Certains  Zoopbytes  paraissent  faire  Lavoisier  publia    son  premier  Mé- 


,  _  prc 

bable  que  c'est  par  l'intermédiaire  nue  pendant  la  Respiration  et  que 
des  êtres  qui  les  nourrissent  et  les  lorsque  ce  fluide  en  est  totalement 
logent  qu'ils  éprouvent  d'une  manière  dépouillé,  aucun  Animal  ne  peut  y 
indirecte  rintluenoe  de  l'air  qui  agit  vivre.  En  effet ,  les  Animaux  qu'on 
^médiatament  sur  1 
Respiration ,  car  c' 
Bomme  l'acte  importani 
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doDDe  à  Tair  atmosphérû^ue  la  pre-  ia  Vivaeitë.  des  ^MUTeoMBS  lAsoi- 

priëtëdenuiRteDirla  vie.  laires  lia  rapMri  u^-reniniiiiUe. 

On  a  fail  un  graad  noinbie  dei-  Par  l'aete  dç  la  &cspifvlioD ,  è- 

pëf  ieoces  pour  d^erminer  combien  sons-notfes  ,   tiMS  ies  ÂnÙMUi  èè- 

daes  un  temps  donné  l'air  perd  de  pouilieat  l'aii-  d'une  certauR  qiuA- 

soo  principe  vivifiant ,  Toiigène,  par  Mé  d'ovig ène;  mats  les  changcsKU 

la  respiration  de  l'Homme.  Soivaac  €hîmfque&4|fi'iU«iéÉeirroiDflBtdaBsb 

Menzies  elle  s'élève  k  690  centimèlreB  composiuon  de  ce  fluide ,  ne  le  bo^ 

cubes  dans  Tespace  d'un»  minute  et  oent  pas  iè.  l^'oxigène  ^  dispMii| 

Eâr  conséqnen  i  k  85o  décimètres  tsvh  est  remplace  par  an  gaz  noaveaa  qui 

es  daus  vingt^^quatre  iMures.  D'à-  esi  l'acide  carbonique.   Ce  fu(  (ft 

près  Lavoisier  et  Seguin  ,  elle  n'est  17^7  cnie  Black  .  en  soufiBaat  à  tn- 

que  de  766  décimètres  cubes ,  ce  qui  vers  de  l'eaii   de  cbaïaz,  reoooiut 

coïncide  à  peu  près  avec  le  résultat  QOe  l'air  qui  sort  des  ponmow  de 

que  Lavobier  a  obtenu  des  expérien-  1  Homme  coatieat  de  l'acide  uAo- 

J .      M  » :.  l^_-_.-» «; I 1 ml JI^.^«>««'mI 


sur  ce  sujet  dififêrent  peu  par  leurs  lion  de  l'oxigène;  c'est  tonJMnn 

résultats  ae  celles  du  cnimiste  fran-  des  produits  de  ia  reftpiratjoD  k 

çais.  Il  a  calculé  que  .5i8  centime-  Animaux. 

très  cubes  d'oxigèue  sont  consumés        On  a  fait  beaucoup  de  recbodifi 

dans  une  miuute,  ce  qui  fait  pour  pour  oonnaicfe  la   qeuintité  éicik 

vingl-quatie  heures  745  décimètres  caAonique  ainsi   prodait.   Menas 

cubes.  Une  coïncidence  aussi  grande  considère  le  volionede  ce  gsxcooiBc 

doit  nous  faire  regarder  cette  évalua-  étant  représenté exadeawnt  par  oiu 

tion  comme  étant  une  approxima-  de l'oKigène consumé. LesexpêrieiA 

tion  très-grande  de  la  vérité.  On  peut  de  Crawford,  tie  Oallon ,  de Thoa^ 

donccondurequ'un  homme  consume  son  et  d'Allen  «i  iHeofs,  s'aocc- 

plu.)  de  75o  décimètres  cubes  d'oxi-  dent  avec  celles  de  llensies*,  sm^ 

gène   par  jour;  or^  ce  gaz  ne  for-  d'autres  observateurs  ont  obtenu  de 

mant  que  les  91/100  en  volume  de  résultats  différons.  Lavoisier  tnwn, 

l'air  atmosphérique,  il  s'ensuit  que  dans  sa  première  «zpcrieace  sor  QB 

l'Homme  emploie  pour  les  besoins  de  Çochon-d'iade ,  qoe  Toxigèoe  coê- 

sa  respiration  pendant  cet  espace  de  sumé  ëtait  à  l'acide  caiteaiqiieâiiw 

temps  5  mètres  5  décimètres  cubes  comme  :io  est  è  ifi,5«  et  dans  si  le- 

de  ce  fluide.  conde  comme  èo  est  à  1^,3.  Mai^  " 

Ce  serait  une  lAche  oiseuse  que  paraftqne,  daais  sea  recherches uli^ 

d'essayer  d'évaluer  ici  combien  tel  rieares ,  la  praportioA  d'acide  car^ 

ou   tel  Animal    consume  d'oxigène  nique  lut  beaucoup  laoîndic.  Dm^ 

dans  un   temps  donné;  nous  nous  les  expériences  de  sir  H.  OaTy)^ 

bornerons  è  dire  qu'on  sait  par  l'es-  diminiuien  de  l'ozigène  était  e^ 

périencc  que  tous  les  Auimaux  afa*  ment  plus  coasidërable  qae  la  fif^ 

soibent  ce  gaz  en   plus  ou  moias  duction  de  l'acide  carbomqaejcosc 

grande  Quantité;  mats  que  sons  le  Berthollet,  ainsi  que  plusieurs avv^ 

rapport  de  la  rapidité  de  cette  ab-  physiologistes  ,  obtinrent  ««uâ  an 

aorption ,  ils  préseatent  desdiflféren-  résultats  de  ce  genre, 
oes  très-marquées.  Un  Papillon  ,  par        Le  rapport  entre  l'absorptioe^ 

exemple,  consume  à  peu  près  autant  Toxigène  et  la  production  de  l'iè^ 

d'air  dans  un  temps  donné,  qu'une  carbonique  varif  coasidérahleiBC*^ 

Grenouille ,  malgré  la  grande  diffé-  dans  les  diffiSreotes  classes  à'Âm- 

rence  du  volume  de  ces  deux  Aoi-  maux.   La.  plupart  des  Weriét^* 

maux  ,  et  i)  est  à  noter  qu'il  existe  sang  cfaamd  paraîssept  présenta  des 

entre  l'étendue  de  la  Hespiration  et  phéaomèoes  à  peu  près  senblsblc^  ^ 
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2UX  au'oa  a  observes  chez  l'Hoiniuei  bioe  dans  l'inlërieur  des  poumons  , 
uiis  il  n'eo  est  pa^  de  même  cbez  les  avec  du  carboue  provenant  du  sang 
oissons  ,  par  exemple  ;  To^igène  et  se  convertît  ainsi  en  acide  carbo- 
u'iU  absorbent ,  ainsi  que  .  font  nique.  En  effet ,  la  chimie  nous  an- 
louvë  Humbpldt  et  Provençal,  n'es(  prend  que,  lors  de  la  combustion  du 
iruais  enlièrement  représente  par  la  charbon  dans  Tair  atn\osphériq'ue  » 
uaniitéd  acide  carbonique' produit,  la  quantité  d'oxigène  qui  disparaît 
c  dernier  ne  s'élève  au  plus  qu'aux  est  remplacée  par  un  volumcégald'a- 
uatre  cinquièmes  du  premier,  et  sou-  cide  cai  bonique ,  et  que  la  combinai- 
ent o'est  même  que  de  la  moitié  de  son  qui  donne  naissance  à  ce  gaz  est 
elui-ci.  Chez  les  Papillons ,  cette  dif-  accompagnée  d'un  dégagement  con- 
freDceesl  encore  plus  grande,  comm^  sidérable  de  calorique.  Dans  la  Res- 

:onstat^  le  cel"' 

Yo'ii  donc  que  t 

-Jgène  qui  dispi •       .  ,    .            j.      .       • 

k  ezactimenl  par  celle  de  l'acide  d'acide  carbonique  que  souvent  re- 

irbouique  pix)duite ,  et  que  d'autres  présente  exactement  celle  de  loxi- 

)is  Texualation  de  ce  gaz  est  moins  Rêne  consumé.  Il  était  donc  naturel 

Clive  que  l'absorption  de  l'uxigène  :  ac  croire  que  ces  phénomèues  ana- 

moins  toutefois  qu'on  ne  suppose  logues  étaient  produits  par  les  mêmes 

ue  le    volume  de  l'acide  carboni-  causes  ;  et  que,  dans  la  Respiration  , 

ae  formé  soit  toujours  le  même;  et  la  production  de  l'acide  carbonique 

ue  dans  ce  dernier  cas ,  la  différence  était  due  a  la  combustion  d'une  {^r- 

épend   seulement   de    l'absorption  tion  du  carbone  du  sang  par  Toxi- 

'uoe  portion  de  ce  gaz  parla  sur-  gène  de  l'air  iuspiré.  Cette  théorie 

ice  pulmonaire.  Si  les  choses  se  pas-  semblait  aussi    expliquer   un  antre 

mt  aiusk ,  plus  la  proportion  d'acido  phénomène  non  moins  curieux  ,  celui 

irbonique  mêlée  a  l'air  que  respire  de  la  chaleur  animale;  mais  quelque 

*    ^'^  --"   •  — *-  — '-"-  nous  paraisse  au 

ne  peut  se  main- 
'un  grand  nora- 


aiimaldans  un  vase  renfermant  une  phénomène  chimique  dépendant  de 

uantité  déterminée  d'air,  on   voit  la  combinaison  de  l'oxigène  inspiré 

ue  c'est  dans  le  commencement  de  avec  du  carbone  provenant  du  sang, 

experienoe ,    c'est-à-dire ,   lorsque  un  Animal  à  qui  on  ferait  respirer 


u  gaz  est  U  plus  marquée.  gue  le  prouvent  des  expériences  nom* 

Diverses  circonstances  influent  sur    breuses.  Spallanzani,  dans  ses  recher- 


i  quantité  d'acide  carbonique  pro-  ches  importantes  et  variées  sur  la 
uil  par  la  Respiration  j  nous  en  Rcsp'iration  ,  a  observé  ce  fait  chc» 
arlergns  par  la  suite  ;   mais  nous    un  grand  nombre  d'Animaux  diffé- 


evons 
revient 


hénoménes  de  la  combustion  et  ceux  dres  et  des  Grenouilles ,  ploueés  dans 

|uc  présente  la  Respiration,  Lav^i-  du  gaz  hydrogène  pur ,  exhalent  une 

icr,  etdep^is  lui,  la  plupart  des  phy-  Quantité  plus  ou  moms  considérable 

iologisles  ont  été  conduits  à  penser  d'acide    carbonique.    Malgré    l'évi- 

|ae  l'oxigène  qui  disparaît  se  com-  dencc  des  conclusions  qui  se  dédui- 
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sent  Daturelleinent  de  ces  etpërien-  gaz  hydrogène  autant  d'aeide  oti»- 

ces ,    la   plupart   des  physiologistes  nique  que  lorsqu'elles  respirait  li- 

n'en  ont  pas   tenu  compte,  et  ont  brenient  l'air  atmosphérique  penHaal 

continué    a  regarder  la  production  le  même  espace  de  temps.  (  y-  £^' 

de  Tacide  carbonique  comme  étant  wards,  Del  Influence  des  sge&spbj* 

le  résultat  de  U  combinaison  directe  siques  sur  la  vie.) 

de  l'oxigèoe  inspiré  avec  du  carbone  Or ,  la  présence  de  ToxigèDe  p'é- 

provenant  du  sang  qui  circule  dans  tant  point  nécessaire  à  la  productiao 

\e^  poumons.  Ceux  même  qui  dou-  d'une   quantité   d'acide  carbonique 


démontrée;  mais  des  recherches  nou-  est  exhalé  par  la  surface  respiratait 

velles  ,  dans  lesauelles  on  a  eu  soin  et  ne  résulte  pas  de  la  conibustiM 

de  varier  les  conaitions  d'expérimen-  du  carbone  du  sang  dans  rintcriinr 

talion  de  manière  à  ne  laisser  aucun  des  poumons,  par  1  oxigèiil inspiré , 

doute  sur  la  nature  du  phénomène  ainsi  crue  l'ont  pensé  beaucoup  ^ 

dont  nous  nous  occupons ,  confir-  physiologistes, 
ment  les  faits  observés  par  l'illustre        Nous  avons  dit  plus  haut  quel'oii- 


experiences  de  mon  irere  le  ce  principe  e 

àocleur  W.-F.  Edwards  (afné) ,  on  de  l'azote  faisait  périr  plus  ou  moîis 

voit  que  la  présence  de  l'oxigène  dans  promptement   les  Animaux  qoi  i' 

l'air  respire  n'est  pas  nécessaire  à  la  respirent.  On   a  conclu  de  là  que 

production  de   l'acide  carbonique ,  TasKOle  était  entièrement  passif  <hc5 

non-seulement  chez  les  Animaux  des  la  production  des  phénomènes  de  b 

classes  inférieures  ,  sur  lesquels  Spal-  Respiration  ,  et  n'avait  d'autres  iis>- 

lanzani  a   expérimenté,   mais  aussi  ges  que  de  diminuer  l'activité  de  Iw' 

chez  les  Mammifères.   Ayant  placé  gène  en  éloienant  ses  molécules.  & 

un  jeune  Chat  dans  une  quantité  dé-  effet,  dans  les  expériences  de  plu* 

terminée  de  çaz  hydrogène  pur ,  il  sieurs  physiologistes,  la  quautitédV 

observa  que  l  Animal  continua  peu-  zote  contenu  dans  l'air  a  été  trooTér 

dant  un  certain  temps  (  ao  minutes  la  même  avant  et  après  que  ceBokie 

À  peu  près  )  à*  exécuter  des  mouve-  eut  servi  à  la  Respiration.  «Noasooui 

mens  respiratoires  ,  et  il  trouva,  par  sommes  assui^,  dit  Liavoisier ,  qse 

l'analyse,  que  le  gaz  qui  avait  ainsi  réellement  il  n'y  a  ni  dégagemeott 

servi  à  la  Respiration  contenait  de  ni  absorption  d'azote  pendant  la  Re^ 

l'acide  carbonique  en  assez  grande  piration.  »  Les  expériences  d'Allea 

quantité.  Mais  DÎen  que  cette  ezpé-  etPepys,  qui  ont  été  faites  avec  tosttf 

rience  prouve  qu'il  y  a  eu  exhalation  les  précautions  nécessaires ,  et  tooie 

de  ce  gaz ,  d'oii  on  peut  conclure  que  l'exactitude  que  permet  la  graode()er 

le  même  phénomène  a  lieu  dans  la  fection  de  nos  procédés  eudiomètn' 

Respiration  naturelle,  il  ne  s'ensui-  ques,  leur  ont  également  donné  « 

vraitpas  que  la  totalité  de  l'acide  car-  résultat  ;  cependant  il  n'en  a  pasëtéde 

bonique  oui  se  produit  alors  fût  le  ré-  mc^me  dans  d'autres  rechercbcsép^ 

sultat  de  l'eshalation  ,  si  ce  fait  n'é-  ment  bien  conduites.  Priestleytrouv> 

tait  constaté  par  d'autres  expériences,  que  non-seulement  l'oxigène  de  l '^ 

On  voit  par  quelques  observations  respiré  était  diminué  ,  mais  que  1'*^ 

de  Spallanzani ,  maissurtout  par  les  zote  l'était  aussi.  Le  même  fait*  <^^ 

recherches  plus  récentes  du  physiolo-  observé  par  sir  H.  Davy  ;  selon  w 
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sorbe»  Henderson,  Pfaff ,  Humboldt  tion.   Mais  lorsque  par  une  cause 

et  Proveuçal  »  etc. ,  ont  obtenu  des  Quelconque     l'équilibre    entre     ces 

nfsuhats  analogues.  D'un  antre  côté,  aeux  fonctions  vient  à  être  rompu  , 

le  phénomène  contraire  a  été  observé  et   que    l'exhalation    prédomine   de 

par  plusieurs  expérimentateurs.  Ber-  beaucoup   sur   l'absorption ,    il   en 

tliollet  trouva  que  la  proportion  d'à-  résulte  un  amas  de  sérosité  qui  cons- 

zote  au  lieu  d*étre  diminuée ,  était  un  titue  une  maladie  appelée  Hydropisie 

Jeu  augmentée.  Le  même  fait  avait  ascite. 
^jÀ  été  annoncé  par  Jurine,  et  a  été  Tout  daus  les  poumons  tend  k  fa- 
également  observé  par  Nyslen  el  par  vorîser  ces  deux  ordres  de  phénomè- 
Ûuloog.  Enfin  dans  les  expériences  nes;  aussi  voyons-nous  ces  organes 
de  Spailanzani  et  d'Edwards,  ces  être  le  siège  d'une  absorption  des 
trois  résultats  se  sont  présentés  tour  plus  actives  et  fournir  en  même  temps 
i  tour;  tantdt  la  quantité  d'axote  par  l'exhalation  des  produits  non 
^lait  diminuée  ,  tantôt  elle  n'avait  moins  abondans.  Les  injections  faites 
subi  aucun  changement  ;  d'autres  fois  sur  le  cadavre  montrent  dé)à  la 
au  contraire  elle  était  considérable-  grande  facilité  avec  laquelle  les  li- 
ment augmentée.  Ces  faits ,  en  appa-  quides  pusses  dans  les  vaisseaux 
rence  contradictoires  ,  mais  tous  éga*^  pulmonaires  passent  k  travers  leurs 
leinent  bien  constatés ,  semblent  au  parois  et  se  répandent  dans  les  cel- 
premier  coup->d'aeil  difficiles  à  con*  Iules  de  ce  viscère ,  et  font  voir  que 
cevoir.  En  effet  comment  supposer  le  phénomène  opposé ,  c*est-à-<aire 
^tt'an  Animal  placé  dans  des  condi-  le  passage  des  liquides  des  bronches 
lions  à  peu  près  semblables  absorbe  dans  les  vaisseauxpulmonairei,  n'est 
quelquefois  de  Taxote,  d'autres  fois  pas  pi  us  difficile.  Ea  effet  si  on  pousse 
n'agisse  point  sur  ce  gax  y  ou  enfin  en  une  injection  peu  consistante  (de 
exhaie  une  quantité  qui  peut  même  l'eau  colorée  par  exemple)  dans  l'ar- 
bre très-considérable  ?  Cependant ,  tère  pulmonaire,  elle  passe  en  partie 
comme  nous  le  verrons  bientôt ,  ces  dans  les  veines  et  en  partie  dans  les 
résultats  ne  s'excluent  nullement  ,  ramifications  des  bronches.  Il  en  est 
et  peuvent ,  par  la  théorie  nouvelle  de  même  lorsqu'on  fait  pénétrer  l'in- 
qu  Edwards  a  donnée  de  ces  phéuo*  jection  par  la  veine.  Enfin  on  peut 
mènes,  êlrefacilement  expliqués  d'à-  également  faire  parvenir  l'injection 
près  les  lois  générales  de  l'organisa*  dans  les  vaisseaux  sanguins  du  pou- 
tioD.  mon  en  le  poussant  dans  les  bron- 
On  sait  que  l'absorption  et  l'exha-  ches.  Ces  faits  montrent  la  facilité 
btion  sont  deux  fonctions  dont  Les  extrême  avec  laquelle  les  liquides 
résultats  sont  diamétralement  oppo-  passent  par  imbibition  des  vaisseaux 
tés ,  mais  qui  peuvent  cependant  dans  les  cellules  du  poumon  et  pice 
s'exercer  simultanément  et  dane  les  persâ. 

mêmes  parties.  Partout  ou  l'une  des       Sur  l'Animal  vivant  ce  phénomène 

<leux  existe  ,  on  doit  même  supposer  est  également  marqué;  aussi  nous 

l'autre.  Quelquefois  elles  se  contre-  suffira* t-Jl  de  rapporter  un  ou  deux 

balancent,  mais  en  général  l'une  pré-  -exemples  pour  montrer  cette  vérité 

domine  sur  l'autre.  Les  cavités  se-  dans  tout  son  jour. 
reuses    nous   offrent   des   exemples       En  faisant  sur  des  Chevaux  des 

lirappans  de  surfaces  présentant  en  expériences,  dirigées  d'aillevrs  vers 

même  temps  ces  deux  ordres  de  phé-  mn  autre  but ,  nous^av^ns ,  awc  Va- 

uomènes;  le  péritoine  qui  forme  un  vasseur,  inîecté  dans  l'espace  d'une 

Sac  sans  ouverture  est  le  siège  d^une  heure  plus  de  vingt  litres  d'eau  dans 

•^xhalation  continuelle,  et  cependant  les  poumons  d'un  de  ces  Animaux 

dans  1  état  de  santé,  il  ne  s'y  fait  au-  sans    produire    d'accidens,    graves; 

Biio  amas  dç  liquide  ;  car  rabsorp-  aussitôt  après  on  le  tua  et  on  trouva 

itoQ  y  est  aussi  active  que  l'exhala*  que  les  poumons  ne  contennient  pas 
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senAiblemem  plus  de  liquide  nue  datt«  Celte ,  ezhelalioA  «  reçu  U  eoB  4e 

l'étal  ordinaire.  L*eatt  avait  oodc  été  traDspiration  pulmonaiiit  cl  a  fixé 

absorbée.  de  bonoe  beure  ratlenliou  des  pb)- 

L'expéneooe  suivante  de  Fodéra  siologisiies.   On  cbercba  d'abord  à 

moutre  aussi oombien  eet  rapide Fab-  reconnailre  la  proportion  d'etu  qvi 

sorption  qui  ae  fait  à  la  tunace  pul-  se  dégace  des  poumons  de  rHoone 

mooaire.  Immédiatement  après  avoir  à  l'état  de  mélange  avec  l'air  apiii 

ÎDJeclé  une  solulion  d'bydrocy anale  Haies  ^  évalué  k  six  cent  trenle-qu»- 

de  potasse  dans  les  broncbes  d*un  tre  gnammes  la  perte  de  poids  (|m 

Gbien ,  il  ouvrit  le  iboraz  et  exliq>a  nous  éprouvons   pur  la   tnnspin* 

le  coeur.  Cette  opération  ne  dura  que  lion  pulmonaire  pendant  vingH]ut- 

vingi-deux  secondes,  et  cependant  ce  tre  heures.  Lavoisier  e(  Seguin  oit 

court  espace  de  temps  avait  suffi  pour  été  conduits ,  par  une  suite  d'eipé- 

que  la  présence  de  œ  sel  fût  ma  ni-  riences    curieuses  ,    k    fegaidcr  U 

feslc  dans  te  sang  des  cavités  gaticbes  quantité  d'eau  ainsi  exhalée ,  oomne 

du  coeur.  étant  plus  ffrande.  Voici  comment  us 

Les  vapeurs  répandues  dsns  l'at-  ont   procédé   dans   ces   rechercha 

most^kère  sont  également  absorbées  Après  avoir  déterminé  la  perte  t»- 

par  les  parois  des  cellules  aériennes  taie  du  corps  dans  un  temps  dooae, 

des   poumons.   Linning  a   constaté  ils  ont  cherché  quelle  part  y  prcafti 

qu'en  vingt-^iMtre  heures  il  avait  la  transpiration    pulmcoaire;  d*Bî 

augmenté  en  poids  de  huit  onces  ,  cette  vue   ils  renfermaient  tout  k 

sans  avoir  pendiant  ce  temps  (ait  usage  corps  de  l'individu  soumis  k  l'ope- 

d'aucun  aliment ,  mais  seulement  en  rience  ,  dans  un  sac  de  toile  cinc, 

respirant  un  air  chargé  de  brouillards  qui  offrait  une  ouverture  destiaèi 

épais.  s'adapter  à  la  bouche.  Au  moveoik 


le 

trée.  Si  on  injecte, 

gendie  ,  une  dissolution  de  camphre  lion    de  poids  qu'éprouve  le  OMf 

datis  l'abdomen  d'un  Animal ,  bien-  pendant  la  durée  de  rcspérience;  ri 

tôt  après,  non  -  seulement  le  sang  ils  parvinrent  ainsi  A  oonsia  ter  qv. 

^u*on  tire  de  ses  vaisseaux  en  con-  terme  moyen  ,  la  quantité  de  fipu 

ttent  «ne   certaine  quantité  ,  maïs  exhalée  par  les  organes  de  la  Rcifii- 

auesi  l'air  expiré  en  est  chargé.  Il  en  ration  pendant  vingt-quatre  beuits, 

est  de  même,  lorsque  au  lien  de  cam-  «st  de  vingt*huit  onces  quinse  gnn» 

phreon  fait  usage  d\ine  dissolution  Menzies  et«Abemethy  portent  eeiu 

de  phosphore  dans  l'huile  ;  alors  l'A*  quantité  seulement  à  six  ou  neuf  «•- 

nimal  exhale  à  chaque  expiration,  oes.  KnfiiL  Dal ton  chercha  égaleaicot 

une  certaine  quantité  de  cette  subs*  k  éclairer  ce  point  en  calcuUat  U 

tanoe  «ous  la  forme  d'une  vapeur  quantité' d'eau  susceptible  de  porter 

blanche  «t  abondante.  Enfin  en  in<-  hu  degré  d'humidité  extrême ,  à  i^ 

jecta  D t  de  l 'hydrogène  da ns  1  es  veines  tem péra tu re  du  oorps  »  la  masse  à'v 

d'un  Chien ,  Nysten  a  constaté  que  qui  s'échappe  des  poumons.  H  ««^ 

ce  gaz  est  exhalé  par  la  surface  pul-  elut  ainsi  que  le   maximum  <!>■■ 

monaire.  «que  l'air  expiré  pendant  l'espace^ 

lia  vapeur  d  eaji  ont  à  chaque  ex-  vingt-*  quatre  heures  peut  tenir* 

piiation  s'échappe  «les  poumons  est  suspension  est  environ  d'une  1>t^ 

un  dos  pbénomiènes  les  plus  appa-  et^  demie;  approximation  qui  seni^ 

rensdeia  Respiration,  surtout  lors^  proche  beaucoup  des  résultais  w* 

que ,  par  l'action  réfi  igérânte  de  Tair  tenus  par  Haies  et  Lavoisier.  Le»  tP* 

ambiant ,.  elle  est  condensée  aussi-"  vaux  récens  de  Magendie  font  nM< 

t6t  après  sa  sortie  de  la  bouche  et  que  cette  exhalation  peut  être  a«^' 

qu'etie  foime  ainsi  un  nuage  épais,  moulée  à  volonté  chez  un  Aniiadc* 
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nyecteat  de  l'eav  dans  ses  Teînes  et    d'Edwftrds  ne  laissent  aacan  doute 

dernière  vue. 

împos- 

en  lui 

i'eau  est  donc  uu'des  phénomènes  |le  faisant  respirer  de  l'oxigène  presaue 
a  Respiration  ;  aiaia  cette  quantité  pur,  et  ils  ont  obtenu  pour  rësoltat 
wie  sumat  dîArentes  circonstan-  une  exlwlation  d'azote  <pji  surpassait 
«s,  parmi  lesquelles  on  doit  ranger  de  beaucoup  le  volume  de  l'Animal, 
n  preoiiière  ligne,  Tétat  de  pléthore    Mais  cratcrnanl  que  cette  grande pro- 


irptîon  et  l'exnalatioQ  ont  heu   ninia!  dans  un  air  factice  composé 
liiDulianément  à  la  surface  de  Tpr-  d*oxigène   et   d'hydrogène  dans  les 
gâte  respiratoire ,  et  il   sera  faétle  mêmes  proportions  que  l'air  atmos- 
ihvs  de  se  rendre  compte  de  ce  qui   phërique,  et  dans  ce  cas  ils  ont  ob- 
se  pa^  dans  Tacie  de  la  Respiration   tenu  nn  double  i^ésultat  qu*il  est  fa- 
rtlaùvement  4  i'aaote.  «Dans les  ex-   cile  de  prévoir.  D'une  part,  i4  y  a 
péiiences, dit  Edwards,  où  Ton  ob-  en  exhalation  dun  volume  d*axote 
tient ,  d'une  part  la  diminution  de  la   supérieur  k  oelui  de  l'Animal  ,  et  de 
quantité  tl'azote ,  es  da  Tantre  Taug-  l'autre    absorption    d'une    quantité 
meatation  de  ce  gaz  ,  il  y  a  deux  ma-   considérable  d'hydrogène.  H  est  bon 
«ièf>cs  d'cBvisa ger  ces  résultats .  Oans   d 'obseï  yer  ioi  que,  dans  ces  expérien» 
la  première  la  quantité  d*atote  qui   ces,  l'Animal  ne  paraissait  ressentir 
<lisparait  serait  due  uniquement  è  aucune  gêne,  et  que  sa  Respiration 
Vabsorption,  et  i'aamentation  delà   ne  diffikait  en  rien  de  ce  qu'elle  est 
<pMniitë  de  ce  €uide  uniquement  &   dans  l'air  atmosphérique. 
1  exhalation;  de  manière  qiiun«  seule       Plusieurs  circonstances  sont  sus-^ 
de  ces  fonctions  s'aGceitïerait  è  la  fois,   ceptibles  d'influer  sur  les  rapports  de 
^Bs  la  Seconde  les  deux  fonctions  ces  deux  fonctâons ,  i^ibSorption  et 
d  absoi  pcian  et  d'exhalation  s'exer-  Texhalatba  ,  et  de  faire  prédominer 
eeraicot  en  même  temps,  et  l'on  ne   l'une  on  l'autre  ;  mais  ce  n'est  pas 


nous  venons 
cette  con- 

nosphérique  ,*  les  fleux  fonctions  se-  clusion  générale  ,   que  la  Respira* 

raient  simultanées;   d'une  'part  ,  il  tion  ,  relativement  aux  cbangemens 

fliiorberail  de 'l'azote;  d'autre  part,  qu'elle  apporte  dans  l'air,  se  com- 

il  eu  exhalerait;  et  du  rapport  des  pose  de  quatre  phénomènes  princi* 

quantités  absorbées  et  exhalées  pro«  paux  : 

viendraient  nécessairement  trois  ré-  i^.  L'oxigène  quî  disparaît  est  ab- 

sultats  difiISrens  suivant  la  constitn-  soibé  par  la  surlace  pulmonaire  et 

tton  des  individus  et  les  circonstan-  ensiiite  porté  en  tout  ou  «a  partie 

ces  oii  il^  sont  placés.  Lorsque  lexha-  dans  la  circulation  \ 

ntion  prédomine  sur  l'absorption  ,  a^.  L'acide  carbonique  produit  es^ 

<Mi  n'a  pour  résultat  de  l'expérience  exhalé  paT  Je  poumon  et  provient  ea 

<lue  Ae  l'exhalation  ;   lorsque  l'ab-  tout  ou  en  partie  du  sang  et  des  li- 

^rpùon  prédomine,  la  différence  sera  qu ides  en  circulation. 

^  l'absorption  ;    lorsque  enfin  ces  S^.  L'azote  est  absorbé  en  certai- 

deui  fonctions  ont  lien  dans  la  même  nés  proportions  variables  suivant  plu- 

proportion ,  on  ne  voit  les  effets  ni  sienrs  circonstances  ; 

oe  l'une,  ni  de  rauti*e,et  l'azote  ex-  4®.  Ce  gaz  est  exhalé  par  la  sur- 

pii'é  est  égal  i  l'azote  inspiré.  face  pulmonaire  et  provient  en  tout 

^  expériences  d'Allen  et  Pepys  et  ou  en  partie  de  la  maâse  du  sang^ 
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En  résumé  on  voit ,  comme  l'a  dit  oKlmlés  cl  absorbés ,  que  sur  Vé«^ 

Edwards ,  que  la  Respiration  n'est  due  de  la  Respiration, 

pas  un  procédé  purement  chimique  ^  'La  première  circonstance  dont  on 

une  simple  combustion  dans  les  poi»>  doit  tenir  compte  dans  Tappréciidoo 

mons  ou  Toxigène  de  l'air  inspiré  des  phénomènes  de  la  Respiralkm , 

s  unirait  au  carbone  du  sang  cour  cVsl  la  température, 

former  de  racide  carbonique  qui  se-  Chez  tons  les  Animaux  quinW 

rail  expulsé  aussitôt  j  mais  une  fonc-  pas  une  teropénrtore  propre,  le  îxvA 

tion  composée  de  plusieurs  actes  ;  tend  &  diminuer  considénblemcDi 

d  une  part ,  l'absorption  et  l'exhala-  l'étendue  de  la  Respiration,  fiwir 

tion ,  attributs  de  tous  les  êtres  vi-  s'en  convaincre ,  il  suffit  de  |ia«r 

vans  ;  d'autre  part  l'intervention  des  pendant  l'été  un  certain  nombre  de 

deux  parties  constituantes  de  Tajr  at^  Grenouilles  dans  une  quantité  dcicr- 

^ofP^^nque,  l'oxigène  et  l'azote,  minëe^  d'air   atmosphérique,  et  de 

(  ^.  Edwards  ,  De  l'Influence  des  noter  la  durée  de  leur  vie;  poitde 

agens  physiques  sur  la  vie.)  répéter    la   même  expérience  pih 

Si  Ion  voulait  maintenant  a  ppro-  ^^^  ^^  saison  froide  j  car  on  troih 

fondir  davantage  cette  question ,  et  ^^*1<m^s  àeg  diflférenoes  énormes.  Us 

chercher  ce  que  deviennent  l'oxigène  ^^^^  '  «iiATérences    se  renoontrefit 

et  lazote   absorbés ,  ainsi  que  les  ^^'^^  lorsqu'on  exanune  l'air  qù i 


miiation  les  particules  nutritives  dé'^  .-^  F9^^  urenouiiAes  placées  au  mo6» 

posées  dans  l'épaisseur  des  organes,  î""*.»  '^  tempémturc  étant  de  r' 

soit  à  agir  d'one  manière  directe  sur  centigrades ,  dans  on  vase  conleoaoi 

ces  organes  eux-mêmes;  et  que  les  7^  centilitres  d'air  atmosphérique, 

derniers  sont  les  produits  excrémen-  ^'^^  produit,  en  vinçt-quaUre  heones, 

titiels  de  la  nutrition.  Mois  les  faits  ^^^  centiKtras  d'actde  oarbomqse, 

nous  manquent  pour  rendre  plau-  tandis  que  d'autres,  au  mois d'odo- 

sible  une  opinion  quelconque  à  cet  ^''^'  ^  ^°®  températare  de  U",  p|^ 

égard;  aussi  nous  abstiendrons-nous  ^^^  absolument  dans  les  roêmeâdr' 

d  insister  sur  ce  point ,  et  nous  bor-  oonstances ,    ont   fourni   seulemcot 

n^ons-nous  â  dire  qu'il  serait  d'un  ^^^  centilitres  de  ce  gas. 
haut  intérêt  d'exammeiv  expérimen-         Ç^es  jeunes  Animaux  à  sang  chaud 

talement  cette  question.  ^"'  »  <^^s  les  premiers  temps  de  leur 

Quant  à  l'influence  de  ces  diff^é-  ^l^^^^^^prodaïseni^^^ 

rens  actes  conslîtuant  la  Respiration  ''^*'^^"''  ^^T  conserver  leur  teiope- 

considérée  d'une  manièrf  générale  "'"'•  '  ''""'  "^"^  ^*  ^*'°'  ^"  '^"^'''' 

dans  la  série  des  Animaux ,  nous  ue  ^h?n t  '/.''"^'^  '^^^^^  '  "  7^ 

t^ntivr^^i,  •«•-^  «•     m^  x  "^  MO  client  <ies   Animaux   a   sanff  frow. 

cl"  arâ    maiï  ^,T'?r?n?"  présentent  des  différences  se«JJ^ 

CCI  article ,  mais  nous  aurons  occa-  Li       j^*    .  i  •      _. 

sioa  d'y  «.venir  en  examinan»  ceûe  .V*"- ^ .«»  <*  «I««  P^^V'^'^^T' 

fonptinn  <l<>nc   i~    4_-  1  '  expëneBce  suivante  de  Le  GaU». 

rkura?  Animaux  supë-  „p^,^   p,,   Edwards  (Infl.  d« 

^    *  agens  physiques).  «La  section  de  il 

«ous  avons  déjà  fait  observer  que  huitième  paire  produit ,  entre  aoW 

les  phénomènes  respiratoires  ne  sont  phénomènes ,  une  diminution  cw*" 

pas  toujours  iHcniiques  chez  le  même  dérablc  dans  l'ouverture  de  la  gloBt 

Animal,  et  que  diverses  circonstan-  Elle  est  telle  chez  les  Chiens  iwo- 

CCS  exercent  une  influence  très  mar>  vcan-nés    ou     âgés    d'un   à    tkui 

quée,  tant  sur  les  proportions  des  gaz  jours  ,  qu'il  entre  irès-peu  d'air  dsos 


RES  RES  5d5 

!9  poumons ,  ei  celle  quanlitë  eal  si   aux  mots  de  mai  et  de  juin  ,  ont  yéca  y 
eiile,  que,   lors(|u'oo   fait  Texpé-    terme  moyen,  i  heure  58' ,  et  aux 


lil  la  même  opération  sur  des  Ani-  leurs  les  mêmes ,  excepté  la  tempéra- 

HQx  de  même  espèce  et  de  même  t||re. 

f^t  engourdis  par  le  froid ,  ils  peu*- ,  Mais  si  l'on  cherche  à  se  rendre 

ent  vivre  toute  une  journée.  »  raison  de  ces  différences  dans  les  ré-« 

Enfin  les  Animaux  hibemans^  of-  sultats  de  l'expérience ,  on  verra ,  it 

raotaussi,  pendant  leur  çngourdisse-  ce  que  nous  pensons;  que  cette  con'-^ 

lent,  une  analogie  frappante  avec  les  tradiction  n'est  qu'apparente,  et  di^ 

UDunaux  à  sang  froid ,   présentent  paraît  lorsqu'on  rapporte  ces  phéno- 

tB  phénomènes  absolument  sembla-  mènes  a  une  loi  plus  générale  que 

k».  celle  dont  nous  venons  de  parler ,  et 

Si  maintenant  on  examine  rinfiuen-  sur  laquelle  nous  reviendrons  bien- 

e  delà  température  sur  les  Animaux  tôt. 

sang  chaud  qui  conservent  leur  cha-  Examinons  maintenant  quelle  in- 

:ttr  propre  à  peu  près  au  même  de-  ûuence  la  température  exerce  sur  la 

ré  pèoaant  tout  le  cours  de  l'année ,  mesure  des  divers  phénomènes  respi^- 


iparée 

[Ueoous  venons  d'exposer.  C'est  en  bonique  et  de  L'aeote  exhalés.  Il  ré- 

ff«tce  qui  semble  résulter  de  la  pre-  suite  de  nombreuses  expériences  fai« 

Bière  série  d'expériences  rapportées  tes  par  Edwards  sur  des  Grenouilles 

ar  Edwards  ,  Tableaux -53  et  54 ,  et  des  Oiseaux ,  dans  les  deux  saisons 

us  lesquelles  des  Bruans  placés ,  opposées  de  Télé  et  de  l'hiver ,  que  la 

^  mois  de  janvier ,'  daus  des  vases  portion  d'acide  carbonique  exhalé  est 

)DteDaDt  1  litre  17  d'air  almospbé*  plus  grande  en  été  quen  hiver,  et 

i<fue  et  renversés  sur  le  mercure,  pice  pend.  En  effet,  en  prenant  la 

écureot ,  terme   moyen  ,  a  heures  quantité  d'oxigène  qui  disparaît  pour 

a6" ,  taudifl  que  d'autres  indivi-  unité  de  mesure ,  on  obtient  de  ces 

us  de  même  espèce ,  placés  exacte-  expériences  : 

«ot<kus  les  mêmes  ckcoDstaqces ,  gur  des  Grenouilles  : 

tx  mois  d  août  et  de  septembre  ,  vé- 

irent  1  heure  aa'.  Une  autre  série  ^     .  ,  ^*^-  ^'•rb/.   Ac  carb.éxh, 

ttpérieBces  faites  dans  le  même  but  gn  été 1000  ....    706. 

delà  même  manière,  excepté  que  Eu  hiver  .  .  .  1000  ....    681. 
I  vases  étaient  renversés  sur  une  Sur  des  Oiseaux  : 

Ile  dissolution  de  potasse  pour  ab-  ^  .     .     l       ^       ^      l 

..1        1  >      •  1  1    *^  ■  \  Oxtg.  absorbe,    Ae.  auv.  exh 

ïber  l  acide  carbonique  a  mesure  £„  ^,^ lOoo  .  .  .  .    960. 

sa  reproduction ,  a  iourni  des  ré-  Eu  hiver  .  .  .  1000 787. 

liUts  semblables  et  tout  aussi  évi- 

ios.  Si ,  au  contraire ,  on  jette  les        Ce  que  nous  venons  de  dire  pour 

;Uxsuruneautre  suite  d'expériences  l'acide  carbonique   est  aussi   appli- 

itespar  le  même  auteur,  dans  un  cable  k  l'azote.  De  même  que  po.r 

it  différent  (Tabl.  63  et  64) ,  on  voit  l'exhalation  de  ce  gaz,  une  tempéra- 

le,  dans  ce  cas.  l'influence  de  la  ture,  soit  basse ,  soit  élevée,  ne  pa- 


que 
Hing  froid.  En  effet ,  des  Moineaux,    ne  se  continue  pas  pendant  un  laps 
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taine  excitation.  Dans  la  série  d^ex*-  ternie  moyen ,  et  qac  toutes  les  ao- 

përiences  où  les  résultats  furent  op-  très  conditions  étaient  sensiblemenV 

S>sé8  ,  on  voit  au  contraire  que  les  les  mêmes,  la  pression  baromëtricpie 

iseauz  dont  la  Respiration  était  la  était  considérablement  diminuée.  Ce 

rLus  active,  étant  celle  soumise  k  physiologiste  s'en  étonna  beaucoup, 

expérience  aux  mois  de  mai  et  de  mais  cela  s'explique  facilement,  puiv 

Î'uin^  c'est-à-diie  lorsque  les  froids  de  que  la  production  de  ce  gaz  est  due  i 

'hiver  ont  cessé,  et  qu'il  règne  de-  l'exhalation,  et  que  la  pression  doit 

puis  quelque  temps  une  température  diminuer  cette  exhalation  ainsi  que 

•ctouce,  sans  que  des  chaleurs  long*  nos  expériences  tendent  à  le  prouver 

temps  continues  aient  pu  encore  éner-  (^.  Recherches  expér.  sur  l'Eibà- 

ver  ces  Animaux.  Il  nous  paraît  donc  lalion  pulmonaire ,  Annalesdes  Sctea- 

bien   probable   que    ces   différences  ces  naturelles,  T.  ix  }.  Il  paraiiràtt 

dans  les  résultats  d'expériences  dont  aussi  que  les  yartations  diverse»  qw 

l'exactitude  ne  peut  être  révoquée  en  Prout  a  remarquées  dans  la  quanlité 

doute ,  dépendent  des  effets  divers  pro-  d'acide  carbonique  exhalé  tient ,  du 

duits  par  la  chaleur  suivant  qu  elle  moins  en  partie ,  à  cette  influence, 

■est  modérée  ou  de  peu  de  durée  ,  ou  car  ;  dans  les  Tableaux  qu'il  a  pu- 

4{u'elle    est    très>  forte    et  contenue  bliés,  on  voit  que  le  maximum  d 

pendant  long-temps ,  ou  en  d'autres  le  minimum  correspondent  presq'je 

jnots ,  suivant  que  la  température ,  toujours    à    des   variations    corcfi- 

auelle  qu'elle  soit ,  ait  exercé  une  in-  pondantes  dans  la  pression  baromé- 

^ueace   fortifiante  et  excitante  sur  trique.  . 

l'Animal  ou  bien  qu'elle  tend  à  Taf-  lelssontles  phénomènes  généraux 

[faiblir  ou  à  l'engourdir.  En  adoptant  de  la  Respiration  considérée  dansic 

•cette  manière  de  voir ,  ces  différeoces  règne   animal.    Voyons    maiute&irM 

s'expliquent  facilement ,  et  la  loi  qui  auels  sont  les  organes  destina  à  crt'^* 

■exprime  la  nature  de  l'iufluence  de  fonction  importante,  et  commeaiaif 

l'âge  ,  du  sommeil ,  des mouvemens ,  est  modifiée  dans  les  divers  oniiS 

de  la  fatigue ,  de  l'alimentation  ,  etc. ,  «rAnimaux. 

devient  également  applicable  aux  mo-  Dans  les  Animaux  dont  l'orgaotSf 
difications  de  la  Respiration  détcrmi-  lion  est  la  plus  simple ,  la  Respin- 
.née  par  la  température.  Les  observa-  lion  n'est  pas  localisée;  cette  foncHon 
tions  intéressantes  de  Cuvier  sur  n'est  l'apanage  d'aucun  appareil  ^pè- 
les rapports  oui  existent  toujours  cial»  mais  s'exerce  dans  toutes  les  p^r- 
•entre  1  énergie  des  mouvemens  mus-  lies  en  contact  avec  l'élément  (ian> 
•cnlaires  et  l'étendue  de  la  Respiration  lequel  il  vit.  C'est  iodistincterof^: 
sont  pleinement  confirmées  par  les  dans  toutes  les  parties  de  la  suxi^ct 
diverses  recherches  dont  nous  venons  extérieure  ou  cutanée  que  la  Respt- 
de  parler ,  et  la  conclusion  à  laquelle  ration  a  lieu,  et  les  Animaux  qu 
x:e  savaut est  arrivé,  peut  être regar-  sont  dépourvus  d'organes  spéciauc 
dée  comme  étant  pour  ainsi  dire  l 'ex-  destinés  k  cet  usage ,  n'en  sont  pis 


oxigeoe 

lès  phénomènes  respiratoires.  meurent  lorsqu'on  les  prive  du  c*>r- 

11  est  une  autre  cause  qui  paraît  tact  de  ce  gaz.  SpalUnxani ,  qui  o^^ 

exercer  une  influence  assez  marc|uée  serva  le  premier  ce  fait  sur  des  Ver> 

sur  les  phénomènes  de  la  Respiration;  de  terre ,  a  été  naturellement  cotàu^i 

c'est  la  pression  barométrique.  Prout  à  examiner  si  la  surface  cutanée  »p> 

a  observé  que  toutes  les  fois  que  dans  aussi   sur   l'air  chez  des   Anim^ut 

ses  expériences,  la  quantité  d'acide  pourvus  de  poumons  ou   doi^oo 

carbonique  produite  dans  un  temps  analogues.  Dans  cette  vue ,  il  coi^^^ 

donné,  était  beaucoup  au-dessous  du  les  poumons  chez  les  lâmaçous ,  ei 


es  plaça  <iao8  une  quantité  dëterml-  délerniine   dans    la   composition  de 

ïéed'aV  Ces  Animaux,  ainsi  privés  l'air  atmosphérique.    Le    comte   de 

k  l'appareil  spécial  de  la  Respira-  Millen  est  le  premier  qui  ait  fixé  l'ai-  ^ 

ion,  vécurent  assez  long-temps,  et  tenlion  sur  ce  sujet.   Eianl  plongé 

ibsorbaient  toujours  du  ga»  oxigène,  dans  un  bain  chaud  ,  il  observa  qu'un 

luoiqu'en  bien  moindre  quariùié  que  grand  nombre  de  bulles  d'air  s'éle- 

orsqu'ils  avaient  leurs  poumons.  En  vaient  continuellement  de  la  surface 

•xpérimeuianl  sur  des  larves  de  cer-  de  son  corps;  il  parvint  à  recueillir 

lAÎnslnseclesetsurdcsPoissonSjîlob-  une  demi-pin»e  dece  gazqui,  d'à- 

iint  un  résultfll  analogue.  Homboldl  P^ès     l'analyse  »  pnraissait   contenir 

;i  Provençal ,  dans  leur  beau  travail  une  grande  quantité  d'acide  carboni- 

m-  U  Respiration  des  Poissons  ,  rap^  que.  Ces  essais  imparlails,  icpëiés  par 

[X)rtent  des  expéricncea  qui  confir-  Ingenhouz ,  Pricslley,  Jurinc  ,  etc., 

ment  pleinement  ce  dernier  fait.  Les  n'ont  pas  toujours  donné  les  mêmes 

Quadrupèdes  ovipares  sont  pourvus  résultats  ;   mais  plusieurs  physiolo- 

àe  puraons  dont  le  volume  est  très-  gistes  ont  constaté  quel'air  aimosphé- 

considérable;  cependant  Spallanz^ni,  riquc  Cit  plus  ou  moins  vicié  par  le 

en  comparant  les  altérations  de  l'air  contact  prolongé  de  la  peau,  Dans 

produites  par  des  individus  de  celle  les  expériences  de  Jurine,  la  quan- 

classc  chez  lesquels  il  avait  extirpé  ces  tilé  d'acide  carbonique  ainsi  dégagée 

organes  ,  et  par  d'autre*  qui  étaient  était  souvent  très-considérable.  Abcr- 

inticls,  a  trouvé  que  la  surface  eu-  nelthy ,  qui  a  également  fait  des  rc- 

lancecontribue  encore  d'une  manière  cherches  fcur  ce  sujet,  a  obtenu  un 

puissante  à  la  production  des  phéno-  résultat  analogue.  Il  parait  donc  évi- 

mènes  de  la  Respiration.  dent  que  la  peau  de  rHomme,  quoi- 

Les  expériences  d'Edwards  sur  les  que  ne  remplissant  que  des  fondions 

Batraciens   prouvent  aussi  que  l'air  peu  importantes  dans  le  travail  respi- 

«erce  sur  la  peau  de  ces  Animaux  ratoire  ,  exhale,  dans  la  plupart  des 

une  inûucncc  très-marquée  ,  car  ce  circonstances,  une  certaine. quantité 

ph>siologisleaconslaléque,danscer-  d'acide  caiboniquc. 
taiaes  saisons  ,  il  suffit  d'empêcher        Lorsque  la  fonction  de  la  Respira- 

ceite  Respiration  cutanée  pour  faire  tion  se  concentie  plusou  moins com- 

pmr  des  Grenouilles  qui,  du  reste,  plétement    dans    un    appareil    spé- 

pouvaient  respirer  librement.  Dans  cial  ,  rexistencc  des  communications 

les  Animaux  à  sang  chaud,  l'appareil  décrites  entre  ces  organes  et  toutes 


"-uirre  peu  notable  à  l  exercice  ae  »ur  wmuuuc  u  c^».  *u...  parvenir  a 
cette  fonction.  L'expérience  démon-  ce  but,  la  nature  emploie  deux  mé- 
Ire 


»es  Mammifères,  par  l  occlusion  ae  corps,    uunui   i.u  aum  ics   inhumes 

l'organe  spécial  de  la   Respiration,  nourriciers  qui  traversent  cet  appa- 

Edvirards  a  observé  qu'on  abrège  en-  rei  ,  y  absorbent  1  oxigene  aécessiiire 

core  l'existence  de  ces  Animaux ,  en  à  l  eulreticn  de  la  vie ,  se  distribuent 

empêchant  l'action  de   Tair  sur  la  ensuite  dans  toutes   les   parties  du 

peau.  corps  ,  y  portent  le  stimulant  qu'ils 

Plusieurs  physiologistes  ont  cher-  ont  reçu  de  l'air  almosphérique  .  et 

ché  si ,  chez  rHomme ,  la  peau  agit  se  chargent    de   l  acide  carbonique 

«ussi  dans  la  production  des  cban-  produit  par  le  travaille  la  nutrition 

gemens  chimiques  que  la  Respiration  pour  le  rejeter  au  dehors  lorsqu'elles 

TOME  XIV.  ^^ 
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reviennent  de  nouveau  vais  la  sur-    vironne,  el  en  répare  Le5  priuape^ 

face  respiratoire.  Dans  le  premier  cas,    uéceflsaiixss  à   Teiitrelicu  de  la  itt 

l'appai^eil  respiratoire  est  formé  par    Telles  sont  les  difiei^ncescsscolielles 

uu    système   de   vaisseaux  aérifères    entre  les  Poumons  et  les  BraHchm, 

qu'on  nomme  trachées  ,  et  dans  le  se-    noms  qu  on  a  donnés  à  ces  deui  m»- 

cond  par  des  branchies  ou  des  pou-    difica lions  de  Torgane  respiratoire 

mons.  Les  poumons  n'existent  que  daD>  b 

Les  Insectes  occupent  un  rang  as-    trois  premières  classes  des  Ânimsai 

sez  élevé  dans  Téchelle  des  êtres,  et    vertébrés  et  chez  quelques  Uolim- 

ont  besoin  d'une   Respiration  Xtè-S'    ques;   les  Poissons,  la  plupart  dei 

active  ;  ils  sont  cependant  dépourvus    Mollusques  ,  les  Crustacés ,  etc.,  scni 

de  s)fstème  vasculaire  ,  et  le5  liquides    au  contraire  pourvus  de  branchies. 

nourriciers    ne    sauraient    éprouver       Ces  derniersorganes,  ainsi  que  oout 

une  action  assez  intime  de  l'air  at-    l'a  von  s  déjà  dit,  sont  des  corps  sa  illao! 

mosphérique  ,  si  la  surface  du  corps    qui ,  en  général ,  ont  la  forme  delaoeî 

était  la  seule  partie  en  contact  avec    ou  de  ramifications,  et  sont  tautétev 

ce  fluide;  aussi  ces  Animaux  sont-ils    posés  au  dehors,  tantôt  logfê  dacs 

pourvus  d'une  infinité  de  canaux  qui    une  cavité  spéciale.  11  serait  ioatiif 

portent  Tair  dans  l'intérieur  de  leur    d'énumérer  ici   les  diverses  variél» 

corps,  et  lui  permettent  ainsi  d'agir    qu'ils  piésentent,  car  quelle quesoi: 

■ur  les  parties  les  plus  profondément    leur  forme  et  leur  position,  leurs  us»- 

situées.  Ces  canaux,  qu'on   nomme    ges  sont  toujours  tes  mêmes,  elcoc- 

Trachées,    communiquent    directe-    sisient  à  sëparer  de  l'eau,  avec  U- 

mentau  dehors,  et  présentent  dans    Quelle  ils  sont  en  contact,  lespartic 

leur  structure  diverses  parlicularitds    de  l'air  nécessaires  à  la  respiratios 

curieuses  qu'on  trouve   indiquées  à    et  qui  se  trouvent  dissoutes  iinu5  cr 

l'article  Inskcte.  liquide,  [f.  Crustacés,  MoLUf 

Chez  la  pi  upart  des  Animaux  pour-  quks  ,  Poissons.  } 
vus  d'un  appareil  circulatoire,  c'est  Les  poumons,  que  nous  avons Â>'. 
dans  une  partie  déterminée  de  leur  être,  chez  tous  les  Animaux  à re>pi- 
corps  que  s'exécute  principalement  ration  aérienne,  les organospêiiaai 
le  travail  respiratoire.  C'est  dans  uu  de  cette  fonction,  son  tessentieHemni 
organe  spécial  que' le  saç g  vient  rece-  composés  de  vésicules  ou  cellulf^ 
voir  rinfluence  vivifiante  qu'il  porte  membraneuses  sur  les  parois  des- 
au  loin  dans  les  parties  les  plus  éloi-  quelles  viennent  se  rauiiuer  les  Tii  • 
gnées.  L'appareil  spécial  de  laRespi-  vaux  sanguins,  et  dont  la  cavité ei 
ration, queilesque soient  les  modifica-  en  communic^ition  avec  l'air  atmo.- 
tionsqu  il  présente  chez  ces  Animaux,  phérique,au  moyen  de  canaux  &!• 
est  toujours  ilisposé  de  manière  à  of-  mes  de  cartilages  et  de  membranes, 
frir,  sous  un  volume  comparative-  Chez  les  Reptiles,  la  structure dt 
ment  petit ,  une  surface  très-étendue  ces  viscères  est  très-simple }  un  ca- 
8ur  laquelle  viennent  se  ramifier  les  nal ,  nommé  Trachée- /é rière ,:ipTèiïi? 
va issea ux  portant  le  sa n g  cjui doit  être  court  trajet ,  s'ouvre  dans  la  cafiit 
soumis  à  l'action  de  l'air.  Suivant  d'un  ou  de  deux  sacs  dont  les  parc:* 
ou'il  est  destiné  à  agir  sur  l'air'à  l'état  intérieures  sont  divisées  par>ie$féui' 
de  gaz ,  ou  lorsque  cet  élément  est  lets  membraneux  en  câlules  poh 
dissous  dans  l'eau ,  il  présente  des  gones  ,  nui  elles-mêmes  sont  subd.- 
différences  importantes  ;  dans  le  pre-  visées  ,  d'une  manière  analogue ,  co 
mier  cas ,  il  est  presque  toujours  for-  cellules  plus  petites.  Des  vaisseaDi, 
mé  de  cavités  dans  lesquelles  s'intro-  dont  nous  p.irlerons  dans  une  aulii 
duit  l'air  ambiant;  dans  le  second,    occasion,  font  circuler  lesaDgdaL> 
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tive  de»  pottinon»  varieni  b*aMco..p  :  mon*  prop.enicoi  dil»  ooeuDcnt  la 
ils  sort  ToRës  de  «h»que  cAlé  de  la  parité  supérieure  du  thorax  t  le»  cel- 
côlonne  vertébrale,  ei  se  prolongent.  Iules  membraneuses  doni  nous  ve- 
plus  ou  moins  loin  dans  la  cavité  nons  de  parler  existent  noi.-seulc- 
ihoracique;  enfin  il» communiquent  ment  danslou.  le  tronc,  ma.»  acoom- 
.-.vec  l'air  ambiant  q.i  moyen  <le  la  pagnent  les  principaux  vaisseaux,  s  é- 
irachée-artère  dont  loaverture  su-  tendent  aux  me«nl>r«  et  s «"foncen • 
Dërieure  ew  placée  au  fond  de  l'ar-  dans  les  muscler,  les  oj,  etc.  bair 
?^trl  hmidhe  pénètre  ainsi  dans  toutes  les  parties 

Les  poumons  des  Oiseaux  ei  des    du  corp, ,  et  se  trouve  une  seconde 
Replilei  présentent  des  diflfcrences    foisen  contact  avec  le  sang. 
noŒus«  et  qui  sont  en  rapport        H  n'en  est  pas  da  même  che.  les 
avec  l'importance  i^lative  de  ^euis    Maminifèix's.    Les   poumons  de  ces 
fonctions\lans  ces  de„x  classes  d'A-    Animai.x  sont  rento.nés  dans  une 
nimanx  :  che*  les  Oiseaux ,  la  Respi-    membrane  particulière   et  l  a,  •  qu  ils 
ràûon  est  t,^-étendue.  aui.i  pré-    contiennent  ne  peut  s  en  échapper 
sentent-ils  les  conditions   les  ,.l..s    qu'à  travers  Vouvcrture  par  laquelle 
fâvo'"bl«  pour  l'action  de  lair  st..      1  est  eni.-é.  Ces  organes  ne  sont  pas 
a  surface  r«pira.oire  .  de  même  que    logés  dans  une  cavité  qui  leur  est 
dans   î«l    Reptiles  c'est   a.i    moi  en    commttiie  avec  les  viscères  abdomi- 
dW  «wchéJ-artère  que  la  commu-    naux.  Une  cloison  piuscula.re  nom- 
«iërtlon  est  établie  entie  le*  caviiés    mée  diapAragme  partage  le  tronc  en 
de  c«  viscères  et  l'air  extérieur.  Ce    deux  portions»  la  cavité  inféne.ireou 
canal  est  cvlin.lrique,  dune  longueur    abdomen  renferme  les  organes  de  la 
rrSSnnéeàcelléducondll'A^    digestion,  la  supérieure  ou  thorax 
S3^     son    extrémité    sopérieun:    est  spéciillement  destinée  a  contenir 
r=oovrè  au  fond  de  ^arriè.^e-bouche  ;    le  cœur  et  les  poumons.  Nous  revien- 
CTfin    parvenu  à  la  partie  inférieure    drons  sur  la  «lisposuion  anatomique 
du^li   il  se  bifurque  pour  se  ren.lre    du  ll.o.«  en  traitant  du  mécanisme 
,  "xTuxiTumons ,  et  prend  alors  le    de  la  Respiration  chez  ces  Animaux, 
nom  de  MwcAes.  Dne  série  de  cei-    .    Les  canaux  aériens,  ainsi  que  chez 
^"x^rtXineux,  articulés  entre    lesO  seaux  ,  servent  ™ur  deux  usa- 
^,.  donnent  i  ce  «nduit  toute  la    ges;  la  voix  se  forme  a  l  ongtne  ou  à 
Site  nécessaire ,  et  permetlenl  dei    la  fin  de  leur  tronc  commun ,  et  ils 
^iaveme^  varïrt  de^orsion  et  de    livrent  passage  à    air  atmosphérique 
îTexiJn     sans  que  son  diamètre  en    qui  entre  dans  les  pootnons  et  en 
s^'t  cha'neé  En  général ,  du  moment    so.  t  alternaiivemtnt.  Le  /arynx    or- 


cu"«-m"émes  forment  de  chaque  côté  che  et  le  pharynx     et  communique 

dcl«  Sne  vertébrale  une  ma.>se  au-dehors  par  l  inlermed.aire  de  la 

c^ni^uT  composée  de  rameaux  aéri-  bouche  et  des  fosses  nasales.  La  tra- 

ftres  de  cêZles  et  de  vaisseaux  san-  chée-arlère,  qui  en  est  la  continua- 

'^^U^-'L^Eronches  ne  s'y  term_ine„t  ^o»    descend    e  long  du  cou    ai. 


Èut«"p^ru«dX^r;?a=x  devant  de  lœsonhage-  pénMre  dans 
r^^U^nlV  a  surface  du  poumon,  la  po.lnne,  et  bientôt  s,  bifurque 
êSrTnsiîré  ne  piètre  ^  «>ule-  pour  former  les  6«,„c/««  qtji  se  por- 
meUdan»  ces  organes ,  mais  passe  tent  aux  deux  Poumons ,  et  se  rf.vi- 
"«  dans  de  grandes  cellule,*^ qui  Senlen autant «fe br.nchespnmi.ive, 
cômmuttTauent  les  unes  avec  les  au-  que  ces  organes  ont  de  lobes.  Parve- 
t^^r*  induisent  dans  toutes  les  nus  dans  chacune  de  ces  divMiops  du 
™rtle«  dr^rp»  ,  et  forment  une  es-  poumon .  les  canaux  aénens.  y  ra- 
J^«dL^«m^iccess«"*.L.»poa-    mifi«t  presque  à  l.nfini.  Des  an- 
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ncaux  cartilagineux  ceigueut  «es  ca-  qui ,  ayaal  la  forme  d'un  sac  uns  oa- 
nauz  I  et  coostitueni  en  quelque  sorte  Tertute ,  tapisse  ^g^iemeoi  U  surrace 
leur  chai-pente;  mais  les  ueriiières  externe  de  ces  viscèiea  et  U  face  in- 
divisions des  bronches  en  sont  dé-  terne  du  thorax.  U'api'ès  cette dispo- 
oourvues  et  ne  sont  formées  que  par  si  lion  ,  la  surface  interne  des  plèvres, 
la  membrane  muqueuse  qui  tapisse  qui  est  lisse  et  humecléepardeUsc- 
l'int^rieur  de  ces  conduits,  et  qui  se  rosité,  est  continuellement  en  np- 
continue  avec  celie  de  rarrière-ooti-  port  avec  elle-même ,  et  sesdeuxfeuil* 
cbe.  Les  ramuscules  bronchiques  ne  lets,  glissant  Tun  sur  l'autre ,  fadi- 
se  résolvent  pas  en  tissu  celiuhirc  ,  tetit  les  mouvemens  du  poumon,  et 
comme  l'avaient  pensé  quelques  ana-  diminuent  le  frottement  qid  ec  ré- 
tomistes,  mais  paraissent  conserver  suite. 

leur  structure  propre  jusque  dans  Lorsque  les  organes  respiiatoires 
leurs  dernières  divisions  qui  sont  ar-  sont  extérieurs ,  comme  cela  ^e  voi: 
rondies  et  fermées  à  leur  extrémité.  .pour  les  branchies  de  certains  MoUui- 
La  forme  des  poumons,  qui  est  ques,  de  quelques  Crustacés,  etc.,  les 
celle  d'un  cône  à  base  tronquée,  est  mouvemens  généraux  de  l'Animai, 
détennince  par  la  disposition  de  la  ou  ceux  des  parties  auxquelles  ces 
cavité  qui  les  renferme.  Eu  général,  organes  sont  fixés,  suffisent  pour  le 
chacun  de  ces  viscèi es  est  divisé  en  renouvellement  de  l'eau  nëce>sai(ea 
lobes  distincts  par  des  scissures  pro-  Tentretien  delà  vie;  mais  quand le5 
fondes  qui  s'étendent  jusqu'aux  bron-  branchies  sont  logées  dans  une  cavité 
ches  ,  ou  en  lolules,  par  des  scis-  intérieure,  ou  qu'il  existe  ôes pou- 
sures  légères.  Chez  1  Homme  ,  le  mons  (organes  qui  offrent  toujoun 
f>ounion  droit  présente  trois  lobes,  et  cette  disposition  ) ,  le  rcDOuvellemeol 
e  gauche  deux.  Chez  un  grand  nom-  plus  ou  moins  rapide  du  liquide  am- 
bre d'autres  Ma  ni  m  if è  tes  ,  on  en  bianl  dans  Tiniéiieur  de  celte  cavité 
trouve  quatre  à  droite  etdeuxou  trois  devient  indispensable ,  et  il  est  e0rc- 
à  gauche.  La  substance  de  ces  viscères  tué  à  laide  de  divers  moyens  méca- 
est  formée  par  les  dernières  divisions  niques, 
des  bronches   et  des  vaissaux  saik-  Dansiez  Crustacés  Décapodes,  io 

fuins;  les  cellules  qu'on  y  voit  n'of-  parois  de  la  cavité  respiratoire  étaat 

rent  aucune  forme   régulière.    On  immobiles,  c'est   à  l'aide  d'orgaurf 

n'est  pas  d'accord  sur  leur  nature;  spiraux   que  le    renouvellemeot  de 

quelques  analomistes  les  regardent  I'chii  s'opère,  ainsi  que  nous  le  le- 

comme  étant  formées  par  l'entrelace-  ions  voir  dans  l'ouvrage  que  do.is 

ment  et  les  anastomoses  multipliées  comptons  publier  bientôt,  coojoio- 

des  dernières  ramuscules  des  artères  tementavec  Audouin,sur  l'anaioroie. 

et  des  veines  pulmonaires;  d'autres  la  physiologie  et  la  zoologie  de  ces 

pensent  que  ce  sont  des  espèces  de  Animaux.  Dans  les  Poissons,  cml^ 

vésicules  formées  par  la  terminaison  brauchies  sont  logées  dans  la  bouche, 

en  cul-de-sac  de  la  membrane  bron-  cette  cavité  pouvant  au  contraire  » 

chique.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  parait  dilater  et  se  resserrer,  c'est  par  ce 

que  leur  volume  augmente  coosidé-  moyeu  que  la  partie  mécanique  de  li 

rablement  par  les  progrès  de  l'âge.  Respiration  est  effectuée.  lien  estiie 

Ces  cellules  qui,  par  leur  réunion,  même  chez  la  plupart  des  Animaax 

forment  un  lobule,  communiquent  vertébrés    à     respiration    aéiieoDe, 

toutes  entre  elles  ;  maischacune  de  ces  aussi ,  pour  en  donner  une  idée ,  nous 

subdivisions  du  poumon  est  entourée  bornerons-nous  à  le  décrire  cbes  les 

d'une  couche  mince  de  tissu  cellu-  Mammifères, 

laîre ,  et  ne  communique  pas  avec  les  La  cavité  qui  loge  les  poumoos 

lobules  voisins..  occupe  la  partie  supérieure  du  tinnc 

Chaque  poumon  est  enveloppé  par  et  offre  k  peu  près  la  forme  d'un  côac 

une  membrane  séreuse  appelée  jo/^f^/v,  dont  la  base  est  tournée  vers  l'abdc- 
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len  et  le  sommet  vers  le  coq  ;  la  co-  dans  la  cavité  de  la  poitrine.  En  se 

>Dne vertébrale  en  arrière,  les  côtes  contractant)  il  refoule  les   viscères 

Dries  parties  latérales,  et  le  sternum  abdominaux,  et  sa  partie  centrale 

ntéricurement,  en  forment  la  char-  tend  à  se  mettre  au  niveau  de   se» 

ente  osseuse.  Les  c6tes  sont  de  deux  points  d'attache.  Dans  une  inspira- 

>pèces,  i"  les  côtes  vertébrales  qui  tion  ordinaire,  le  diaphragme   agit 

»!  (iculent  nvec  les  vertèbres  ;  9°  les  presque  seul ,  et  n'est  aidé  que  faible- 

Mes  sternales  qui ,  soudées  ou  arti-  ment  par  les  relevures  des  côtes;  ces 

àUes  avee  les  côtes  vertébrales  par  muscles  portent  les  arcs  osseux  en 

ne  extrémité,  se  fixent  au  sternum  haut  et  en  dehors,  et  augmentent 

ar  Tautie.  Chez  l'Homme  ces  dcr-  ainsi  l'étendue  de  la  cavité  thoraci- 

ières  (au  nombre  de  sept}  sont  carti-  que.    Ce  sont   surtout  ceux  qui  se 

igineuses ,  et  par  celte  circonstance  hxent  d'une  part  à  la  partie  supé- 

nt  été  appelées  cartilages  des  côies.  rieure  du  thorax,  et  de  l'autre  a  la 

•es  côtes  vertébrales,  au  contraire,  colonne  vertébrale  ou  à  la  tôle  qui 

)ot  osseuses  et  plus  nombreuses  ;  on  agissent  de  la   sorte.   Parmi  eux  on 

n  compte  douze  de  chaque  côté.  Les  doit  ranger  en  première  ligne  les  sca* 

rcs  costaux  jouissent  d'une  certaine  lènes,   les  surcostaux,  etc.  Enfin, 

lohilité  ,  et  les  espaces  qu'ils  laissent  dans  une  fprle  inspiration  ,  les  mus- 

Dtre  eux  sont  remplis  par  des  mus-  clés  de  l'épaule  et  du  cou  concourent 

les  destinés  j^   les  rapprocher.  Le  également  à  rendre  les  mouvemens 

iapbragme,  cloison  musculaire  qui  des  côtes  plus  étendus,  et  par  couse- 

attache  à   la   partie  inféiieure  du  quent  à  augmenter  la  dilatation  de  la 

lernum ,  aux  dernières  côtes  et  à  la  poitrine. 

olonne  vertébrale ,  forme  la  base  Les  agens  mécaniques  qui  sont  mis 

u  cône  que  représente  cette  cavité,  en  jeu  pour  produire  l'expiration  ne 

•orsque  ce  muscle  est  dans  l'état  de  sont  pas  tons  placés  au  dehors  du 

epos,  sa  face  thoracique est  convexe,  poumon  ,  comme  cela  a  lieu  pour  les 

D  sorte  que  la  cavité  de  la  poitrine  mouvemens  inspira toires,  car  ce  vis- 

9t  bien  moins  grande  qu'elle  ne  sem-  cère,  d'après  les  dispositions  de  son 

lerait  devoir  l'être  d'après  l'étendue  organisation ,  y  contribue  également, 

e  sa  charpente  osseuse.  Em  effet,  outre  la   contraction   des 

La  cavité  thoracique  est  exactement  tuyaux  aériens,  déterminés  par  les 

emplie  par  les  viscères  qu'il  renfer-  fibres  musculaires  qui  les  entourent 

le ,  et  ses  parois ,  en  s'ëcartant ,  ten-  chez  quelques  Animaux ,  les  poumons 

ent  à  pi^diiire  le  vide  entre  elles  et  sont  doués  d'une  force  élastique  par 

I  surface  des  poumons.  Or,  les  cel-  laquelle  ils  tendent  à  revenir  sur  eux- 

lies  de  ces  organes  communiquant  mêmes.  Pour  se  convaincre  de  ce  faii,^ 

brement  avec   l'air  exténeur,  ce  il  suffit  d'ouvrir  largement  le  thorax, 

uide,  è  raison  de  sa  pesanteur,  s'y  d'un  Animal  de  cette  classe-;  on  verra, 

•récipite  et  les  dilate  à  mesure  que  la  alors  les  poumons  s'affaisser  aussitôt, 

a  vite  qu'ils  remplissent  augmente  de  Ce  phénomène  ne  peut  être  attribue 


quels 

les  qui  déterminent  l'agrandisse-^  contraire  de  la  force  élastique  du 

Dent  de  la  cavité  thoracique.  tissu  des  poumons  qu'il  dépend  ,  car, 

L'agent  qui  contribue  le  plus  Adi-  si  avant  a  ouvrir  le  thorax ,  on  fixe 

ater  fa  poitrine  est  sans  contredit  le  dans  la  trachée  un  tube  qui  comrou- 

liaphragme  ;  dans  son  état  de  relA-  nique  avec  la  partie  supérieure  d'un 

hement ,  ce  muscle  forme  une  voûte  réservoir  À  moitié   rempli  d'eau  et. 

lont  le  sommet  s'élève  assez  haut  de  la  partie  inférieure  duquel  part; 
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un  tube  i^coiirbé  qui  devieiit  vcrti-    des  muscles   nombreux  et  élwob 
cal  et  s'élève  au-dessus  du  civeau  de    agissent  de  concert  daa&  la  piodac- 
l'cau  contenuo  dans  le  réservoir  «  la     tion  dfes   mouveinens   re&piraloirtt. 
force  avec  laquelle  le  poumon  revient    Ces  mêmes  muscles  remplissent  è^i- 
sur  lui-même,  lors  de  l'ouverture  du    lement  d'autres  fonctions ,  et  l'acuoD 
thorax  ,   eu    refoulant  dans   le   ré-    de  chacun  d'entre  eux  est  iDdéDca- 
servoir    l'air   qu'il    contient ,  suffit    dante  de  celle  des  autres.  Mais  ous 
pour  élever  l'eau  dans  le  tube  verti-    les  mouvemens  respiratoires,  toutes 
cal ,  et  pour  le  maintenir  à  une  bau^    ces   puissances    motrices  tendent  à 
teur  assez  considérable.  Nous  pou-    produire  le  roétne  résultat  ;  elles  s'o- 
vons  en  conclure  que ,  dans  la  nés-    nissent  toutes  par  une  espèce  de  s)»- 
ptration  ordiuaire ,  dès  que  les  mus-    pathie  interne ,  etsemblent  être  mise 
des  inspirateurs  cesseut- d'agir  ,  l'é-    en  action  par  un  principe  régulateur, 
lasticité  des  poumons  tend  à  produire    En  eâfet  le  diaphraeme,  lesmosdcs 
l'affaissement  de  ces  organes  ,  et  par    intercostaux ,  ceux  de  la  glotte,  d& 
conséquent  à  resserrer  les  parois  du    uannes,et  même  du  cou  et  des  ëpau* 
thorax.  C'est  principalement  sur  le    les,   combinent  leur  action,  en  un 
diaphragme  que  celle  influence  est    mol ,  exécutent  des  mouveroensicoof' 
évidente.  En  effet ,  la  force  élastique    donnés.  On  s'est  beaucoup  occupédc 
des  poumons  tend  à  attirer  ce  muscle    la   recherche  du  principe  régulaleor 
vers  rinlérieur  de  la  cavité  thora-    et  de  la  cause  des  mouvemens  respi- 
cique ,  de  la  même  manière  que  lors-    ratoires.  L'influence  de  la  volootisur 
quil  se  contracte,  il  entraîne  après    la  production  de  ces  mouTemeosest 
lui  la  surface  inférieure  de  ce  viscère,    assez  marquée  pour  qu'il  soit  irapoi- 
Aussi ,  tant  que  le  thorax  n'est  pas    sililede  les  regaixier  comme  involos- 
ouvert,  ce  muscle  ,  dans  son  état  de    taires,  et  de  (csa&similerauxconlrac- 
repos  ,  est-il  tendu  avec  force  et  for-    lions  du  cœur ,  des  intestins,  etc.  Eo 
me-t-il  une  voûte  dont  le  sommet    effet,  la  volonté  suffit  pour  les  sui- 
s'élève  dans  la  poitrine  ;  mais  aussitôt    pendre  pendant  un  certain  temps, oc 
qu'en  ouvrant  largement  les  parois  de    bien  en  rendre  le  retour  bien  plo^ 
celle  cavUé ,  on  faii  cesser  l'altraclion    fréquent  que  d^ns  l'état  naturel. Mais 
exercée  par  les  t)ou  mon  s ,  il  devient    d'un  autre  cdté ,  lorsque  par  suite 
flasque  el  cesse  de  former  une  voûte    d'un  état  pathologique  ou  de  l'abU- 
comme  dans  l'état  naturel.  tion  de  certaines  parties  du  système 

L'élasticité  des  côtes  qui ,  élevées    nerveux ,  la  volonté  ne  se  maoireste 
dans  l'acte  de  l'inspiration ,  tendent  à    plus  par  aucun  signe  extêiieur  et  que 
s'abaisser  et  à  reprendre  leur  pre-    par  conséquent  ou  peut  regarder  >ofl 
mière  position  ,  contribue  aussi  à  dr-    action  comme  ayant  cessé ,  les  moa- 
minuer  la  cavité  du  thorax.  Mais  dans    vemens  respiratoires   ainsi  que  les 
une  for  le  expiration  ,  d'autres  agens    battemens  du  coeur  persistent  encore, 
servent  aussi  à  produire  ce  résultat.    Il  semblerait ,  d'après  œs  considén- 
Les  muscles  du  bas-ventre  ,  qui  sont    lions  ,  que-  les  mouvemens  respin- 
les  antagonistes  du  diaphragnie,  en    toires  ne  peuvent  être  rangés  exdo- 
comprimant  les  viscères  abdominaux,    sivement,ni  parmi  des  mouvemeos 
les  refoulent  en  bas  par  la  contrac-    involontaires,  ni  parmi  ceux  qui  soat 
tion  de  ce  muscle  lors  de  l'inspira-    complètement  volontaires ,  et  qu  ik 
tion  ,les  repoussent  vers  la  poitrine ,    forment  un  ordre  intermédiaire,  sa£- 
et  diminuent  ainsi  Télendue  de  cette    ceptible  d'être  influencé  par  la  to* 
cavité.  Tous  les  muscles  qui  abaissent    lonié,  mais  pouvant  exister  sans  le 
les  côtes  peuvent  également  coucou-*    concours  de  cet  agent.  On  a  dooc 
rir  à  chasser  l'air  des  poumons  ,  mais    cherché  dans  quelle  partie  du  sys* 
ils  n'entrent  en  action  que  loi  que  la     lème  nerveux  réside  la  puissance  qui 
Respiration  est  laborieuse.  met  en  jeu  et  coordonne  ces  mou- 

Ofx  voit,  par  ce  qui  précède,  c^ue    vemens-  Conduits  par  des  routes dif' 
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freotes ,  Larrey  ei  Legallois  ont  re-  inspira  lion  oïdinaire,   n'est    qu'un 

9aDu  qu'il  existe  dans    la   moelle  peu  plus  d'un  dixième  plus  grandt; 

pinière,   près   de  l'encéphale,  un  que  celle  qui  y  reste  encore  après  uue 

uiot  dont  la  lésion  détruit  sur-le~  expiration    semblable.    Quant   à   la 

b<imp  les  mouTemeus  inspiratoires.  quantité  absolue  d'air  qui  entre  dans 

•e  dernier  physiologiste  plaçait  ce  les  poumons  à  chaque  inspiration  ^ 

oiut  à  Torigine  m^rae  des  nerfs  de  la  elle  varie  nécessairement  non*seule- 

uitième  paire.  Des  recherches  plus  ment  d'après  la  grandeur  de  ces  or- 

éceules,   en  même   temps   qu'elles  gaucs  chez  les  difi<$rens  individus, 

:(teot  un  nouveau  jour  sur  ce  sujet ,  mais  aussi  d'après  l'étendue  des  moii- 

onGrment  ce  fait.  I^s  expériences  vemens    respuatoires.     Suivant    sir 

e  Flourens  prouvent  que  c'est  la  H.  Davy ,  elfeestde  deuxceut  vingt- 

loelle  allongée,  c'eit^à-diie  la  por-  neuf  centimètres  cubes;  suivant  Al*^ 

on  du  système  céréhi'o- spinal ,  qui  len  et  Pepys ,  de  deux  cent  soixante- 

cieiiddestuberciilcsquadrijumeaux  dix    centimètres   cubes.    Thompson 

isqu'à  l'origine  des  nerfs  pneumo-  porte  celte  évaluation  beaucoup  plus 

Mstriques   inclusivement,   qui   agit  haut  ;  il  pense  qu'il  entre  et  sort  des 

mmt   premier   mobile  et   oonime  poumons ,  à  chaque  Respiration  or<» 

lincipe  régulateu!'  de  ces  mouve-  dinaire ,  six  cent  cinquante-six  cen- 

•ens.  timètres  cubes.  L)u  reste  ces  diflléren* 

Chez  les  Animaux  à   circulation  ces ,  quelque  grandes  qu'elles  soient , 

empiète,  les    mouvemens  d'inspi-  n'ont  rien  qui  doive  nous  étonner, 

<ûoD  et  d'expiration  se  succèdent  d'après  ce  que  nous  Venons  de  dire 

instamment  et  à  de  courts  inter*  sur  les  conditions  qui  influent  sur  ce 

|<iles,  tandis  que  chez  les  Reptiles  phénomène. 

il  tout  le  sang  ne  traverse  pas  les  Nous  avons   examiné  successive»- 

utmons  avant  que  de  retourner  aux  ment  les  phénomènes  généraux  de  la 

iiFcrentes  parties  du  corps  ,  ces  mou-  Respiration ,  l'influence  des  çondi- 

lumens   sont  hien  moins  frdquens.  tions  extérieures  sur  ces  mêmes  phé- 

Horame,  qui  doit  être  rangé  dans  nomènes ,  et  la  structure  des  organes 

•  première    catégorie,  fait   h   peu  qui  sont  le  siège  de  cette  ibuclion. 

rès  vingt  inspirations  par  minute  ;  Nous  devrions  maintenant  traiter  de 

■  nombre  de  celles-ci  varie  , dures-  l'influcuce  que  les  modifications  de 

'  I  suivant  les  individus  ,  mais  il  est  l'appareil  respiratoire  paraissent exer* 

(ujours  plus  grand  dans  la  jeunesse  cer  sur  la  série  de  phénomènes  dont 

ue  dans  Tâge  adulte  et  dans  la  vieil-  cette  fonction  se  compose.  Nous  avons 

^se.  Dans  un  état  maladif,  la  Res-  vu  que  chez  les  Animaux  inférieurs, 

ralion  peut  ôtre  ralentie  ou  consi-  la  surfisu^e  tégumentaire  générale  con- 

frablement   accélérée;   le  nombre  tribuc  puissamment  â  la  production 

inspirations  s'élève  quelquefois  à  des  phénomènes  de  la  Respiration  , 

us  de  quarante  par  minute.  tandis  que  chez  les  êtres  les  plus  éle- 

A  chaque  expiration,  la  totalité  vés  de  la  série  zoologique,  c'est-è-dire 

!  Tair  n'est  point  expulsée  des  pou-  les  Oiseaux  et  les  Mammifères  ,  la 

ons  ;  il  en  reste  toujours  une  quan-  peau ,  considérée  comme  organe  res- 

kJ  _l|.^  ^11  moins  l?"*'**'^'     Av«i.À«I*a«.  rki«*Ml/i«i.*      »at  riovomiA  nrAc^aiiA  naill^ 

tion  la  plus  fort 

...  que  Je  poumon  -^ —     ^ .--  — -, ^^w^ 

ent  i  peu  près  les  qualre-vingt-  des  fonctions  respiratoires  dans  les 

jinse  millièmes  de  la  quantité  d'air  poumons.  On  doit  placer  en  première 

l'il  renferme  après  la  puis  forte  in»-  ligne  le  passage  de  la  totalité  du  sang 

ration.  Dans  la  Respiration  ordi-  à  travers  le  système  vasculaire  de  cet 

aire,  la  différence  est  bien  moins  organe  et  la  nature  de  son  tissu;  mais 

rand«,   car  la  quantité  d'air  que  l'action  mécanique  à  l'aide  de   la- 

mtiennent  les  poumons  après  une  quelle  l'air  est  attiré  dans  l'intérieur 
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de  la  cavité  respiratoire,  et  ensuite  lié  moiodre  que  les  sépales,  elles  mq( 

expulsé  au  dehors ,  parait  devoir  con-  opfxïsëes  aux  sépales  iotërieurs;  àis- 

tribuer  également  a  produire  ce  ré-  position  qui  est  le  contraire  de  celle 

suhal.  £n  eSeï,  des  expériences  que  que  l'on  observe  dans  la  famille  île» 

nous  avons  faites,  conjointement  avec  «foncées.  Dans  quelques  cas , les êiamt- 

Brescbet ,  font  voir  que  si  les  subs-  nés  ou  l'éiamine  unique  sont  placées 

tances  volatiles  introduites  dans  la  à  Taisselle  de  la  même  écaille,  d'oii 

masse  du  sang  viennent  à  s'exhaler  naissent  les  pistils  ou  ûeurs  femelles, 

à  la  surface  pulmonaire,  plutôt  que  Celles-ci    consistent    en   un  omie 

dans  les  autres  parties  du  corps  éga-  ovoïde  ou  triaugiildirc ,  à  une  seule 

lemeni  pourvues. d*nn  grand  nombre  loge  contenant  un   ovule  renverse; 

de  vaisseaux,  cela  dépend  principa-  du  sommet  de  Tovaire  naissent  d'ut 

lemeot  de  l'espèce  de  succion  qui  ac-  à  trois  stigmates  sessiles  ou  portés 

compagne  chaque  mouvement  d'ins-  chacun  sur  un  st^le  particulier.  Il 

piialion.  Il  est  donc  probable  que  la  arrive  parfois  que  les  fleurs,  étaot 

même  cause  produit  les  mêmes  effets  très- rapprochées,  plusieurs  pistils st 

sur  les  produits  ordinaires  de  la  Res-  soudent  ensemble ,  et  sont  ainsi  aller- 

piration.  nativement  superposés  les  uns  aai 

Pour  terminer  ce  que  nous  avions  autres  ,  comme  on  Tobserve  dans  U 

à  dire  sur  la  Respiration  ,  nous  de-  genre  Desvauxia  par   exemple  Les 

vrions  examiner  maintenant  1  es  chan-  Fruits  sont  des  espèces  de  petites C2{<- 

gemens  que  l'action  de  Tair  détermine  suies    uniloculaires,    mouospermes . 

sur  les  propriétés  du  sang.  Nous  n'en  s'ouvra  ut  d'un  seul  côté  par  une  fen'i 

avons  point  parlé  en  traitant  delà  longitudinale;  quelquefois  plusieuii 

Respiration  considérée  dans  toute  la  pistils  s'étant  soudés  ,  le  fruit  persil 

série  des  Animaux,  parce  que  ce  n'est  être  k  plusieurs  loges.  Dans  quelqu^ 

que  chez  ceux  qui  ont  du  sang  rouge  genres ,  ce  fruit  est  une  petite  do^x 

que  l'on  a  quelques  doutes  sur  cette  indéhiscvute.  La  graine,  qui  est  res- 


f 


traiterons  de  ce  liquide.  F',  l'article  Heure  duquel  est appliquéet  incruste 

Sano.                                   (h. -m.  e.)  un  embryon  déprimé  et  comme  les- 

nf7cc/^nfr    ....     I  •        A  ticulaire ,  opposé  au  hîle.  Les  PlaDia 

RESSORT    INS.    Lun   des  noms  j  com^sent  cette   famille  ont  le 

vulgaires  des  Taupms.  K,  ce  mot.  (3.)  ^^,^  j^  Jf^^^^^  ^^  ^^^  Cypér^icées; 

*  RESTAU  CLÉ.  bot.  phan.  ce  sont  des  Plantes  presque  toutes 
(Gouan.)LeLentisque en  Languedoc,  exotiques,  vivaces  ou   même  sou.^ 

(B.)  frutescentes,  ayaut  des  feuilles étroi- 

*  RESTIACÉES.  Restiaceœ,  bot.  tes ,  engainantes  et  fendues  è  leur 
PHÀN.  Famille  de  Plantes  monocoiy-  base,oudescbaumesentîèreroeotnu«, 
lédonesi  étamiuespérigynes,  établie  ou  simplement  couverts  d'écaillé» 
par  R.  Brown ,  et  adoptée  par  tous  les  engainantes  ou  de  feuilles  ^ttdiroel^- 
botanistes.  Elle  a  pour  tvpe  le  genre  taires.  Celle  famille  est  très-rappro- 
/2e«//o  auparavant  placé  dans  les  Jon-  chée  des  Joncées,  dont  elle  diflèrc 
cées,  et  elle  peut  être  caractérisée  de.  par  son  embryon  extraire  et  simple- 
la  manière  suivante:  les  fleurs,  gêné-  ment  appliqué  sur  un  des  points  de 
ralement  unisexuées  et  petites,  sont  Pendosperme,  opposé  au  bile;  yxf 
réunies  en  épis,  en  capitules,  souvent  ses  grames  solitaires  et  pendantes; 
environnes  de  spathes.  Le  calice,  ses  éta  mines  opposées  aux  se'pa  les  ifl- 
qui  manqjie  rarement ,  est  glumacé  ,  teneurs ,  etc.  Elle  a  aussi  de  Paifinilé 
offrant  de  deux  à  six  divisions  pro-.  avec  les  Gypéracées,  mais  elle  s'en  dis* 
fondes.  Les  étamines  varient  d'une  à  tingue  par  son  péricarpe  déhiscent, 
six  ;  quand  elles  sont  en  nombre  moi-  par  ses  gaînes  fendues ,  par  la  stntc- 
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te  el  la  position  de  l'embryon ,  etc.  res,  granules  et  opposées.  Les  fleurs 

es  genres  qui  composent  cette  f9-  sont  disposf^es  en  panicùles  dans  les 

lille  ont  été  rangés  de  la  manière  aisselles  des  feuilles.  Cette  Plan  te  croît 

11  vante  :  dans  les  forêts  de  la  Cochinchine. 

r»  tribu  —  RESTiONiES.  Riimph  {Herb.  Jmboin. ,  iib.  5  ,  cap. 

^t  _,.  ..  Il  ^^y  P-  >88)  avait  décrit  sous  le  nom 

Fleurs  dioiqucs  j  calice  de  quatre  jc  Res/iaria  nigra  une  Plante  qui  est 

MX  sépales,  dont  deux  ou  trois  tn-  ^itée  par   Loureiro  comme  probible- 

.  leui s  ponant  chacun  une  étaraine.  ^^nt  synonyme  de  son  espèce  j  mais 

iUsno ,  L  ,  R.  Br.  j  mttdenowia ,  „ous  nous  sommes  convaincus  ,  dans 

«"     UP"*"'"?*''^''îï'*n*»   *t^''S'"5»  rouvrHgcdeHumpU,quetoutceque 

hv. ^autianthua,  R.  Br.  ;  ^pian-  eiïe  Loureiro  sur  celte  Plante  se  rap- 

T  '-    r;^u   •  L  ^yP^^^'^^.  »  Xt:    \'  î  porte  auResiiaria  alba  décrit.^  la  page 

iegiaThunh.^Lepyrodia,  Thunb.j  .g^^  et  figuré  tab.  119.  Celle  dernière 

narshna  ,  R.  Br.  ;  Ca/ci/iâw  Beauy.j  pian,e  est  le  Commenonta  echinata  de 

hondropetatum ,   Rottb.j  Lyginia,  Forsler  qui  n'a  pas  le  moindre  rap- 

'■         rr.      M  -ir         i  î^^*''  ^^®*^  ^®  Res/iaria  de  Loureiro. 

11    tribu.  — Xyridées.  L'écorce    de  la    Plante  décrite  par 

Fleurs   herniapbrodiles;  deux  ou  Kumpb  est  tenace,  poreuse,  compo- 

ois  étamines.  sée  de  fibres  longitudinales,  avec  les* 

Xyris  ^    L.  ;    Alolboda  ^    Kunth  ;  quelles  on  fait  des  mèches  d'artillerie, 

\j/insonia^Yi\xnÙi\  Gaimaniia,GAud.  et  dont  on  se  sert  pour  boucher  les 

IW  tribu.  -  ÉEIOCAULiES.  ^*"^'^'  ^^^  °*^*^^'*  ^''"'^'^ 

Fleurs   monoïques  j    les    mâl£:i    à        RESTIO.  bot.  phan.  Type  de  la 

uatreoii  six  étamines.  famille  des  Restiaoées.  Ce  genre,  tel 

Eriocauion  ,  L.  3^  ^^  ^  ^^^  réduit  el  circonscrit  par 

IV  tribu  — rPNTHOT  FPiDFRs  ^°^'  B"*^^»»  »  préscule  les  caractères 

1 V   tribu.— CENTHOLEPiDEEs.  juj^ans  :  les  fleurs  sont  dioiques ,  for- 

•Fleurs  hermaphrodites;  calice  nul  mant  des  espèces  de  chatons  écail- 

u  à  deux  lobes  ;  une  seule  étamine.  leux;  le  calice  est  formé  de  quatre  à 

Alepyrum ,  R.  Br.  ;  Desvauxia ,  R.  six  écailles  glumoïdes.  Dans  les  fleui*s 

r. ,  ou    Centrolepis  de   Labillard.  ;  mâles,  on  trouve  deux  à  trois  éta- 

f/>/ie/<a  ,  R.  Br.  (a.r.)  mines  ayant  leurs  finthères  simples 

et  pellées;  dans  les  fleurs  femelles, 

RESTIARIÂ.  BOT.  PHAM.  Loureiro  il  y  a  deux  ou  trois  pistils  unilocu- 
^/or.  Cochinchin.j  a ,  p.  785)  a  établi  laires ,  monospermes ,  soudés,  et  foi^ 
:>us  ce  nom  un  genre  placé  dans  la  mant  un  ovaire  à  deux  ou  trois  loges, 
liœcie  Gynandrie,  L. ,  mais  dont  Le  fruit  est  une  capsule  à  deux  ou 
:s  affinités  naturelles  sont  indéter-  trois  loges,  s'ouvrant  par  autant  de 
linées.  Voici  les  caractères  qu'il  lui  sutures  longitudinales  sur  les  angles 
imposés  :  Qeurs  mâles  inconnues  ;  saillans.  Les  espèces  de  ce  genre  sont 
curs  femelles  ayant  un  calice  dont  nombreuses.  Elles  croissent  princt- 
ï  limbe  est  à  cinq  divisions  Uncéo-  paiement  dans  les  terres  du  cap  de 
,^es ,  étalées;  point  de  corolle;  un  Bonne-Espérance  et  i  la  Nouvelle 
tiginate  concave  ;  une  capsule  à  cinq  Hollande.  Ce  sont  des  Plantes  à  cbaa- 
ervures  ,  à  deux  loges  et  À  autant  de  mes  jonciformes ,  le  plus  souvent  nus. 
alves  ,  renfermant  plusieurs  graines  et  portant  seulement  des  écailles  en- 
ilées.  Le  Restiaria  coniaSa  est  un  gainanles  et  fendues.  Leurs  fleurs 
raud  Arbrisseau  dont  la  lige  est  dé-  forment  des  chatons  quelijuefois  réu- 
[ioée,  divisée  en  branches  grim-  nis  en  grappes  ou  en  panicules.  Plu- 
an  les  ,  dépourvues  de  vrilles  el  d'é-  sieurs  des  espèces  de  ce  genre  en  ont 
ioes ,  garnies  de  feuilles  cordifoi^  été  retirées  pour  former  des  genres 
les,  rugueuses,  velues,  très-entiè-.  particul*ers.  Ainsi,  parmi  les  espèces 
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nfricaineâ,  Rob.  Brown  a  proposé  de  du  calice  on  périgone  est  colorée  en 

tbrmer    un   genre  sous    le  nom  de  rouge ,  avec  des  nervures  plus  fon* 

Thamnochortus  ,  des  Mestio  scurioêus,  cëes  »  les  rlivisions  latérales  soot  rou- 

Thunb. ,  spicigerua ,  Thunh. ,  dicho-  geâtres ,  d'un  jaune  brun  en  d^ni 

iomus^   lAotlb.,    qui  se  distinguent  Cette  Orchidée  a  été  trouvée  sur  le 

par  leur  style  simple  \  leur  fruit  qui  revers  des  Andes  ^  dans  rAmérique 

est  une   noix  monosperme,  renUëe  raéiidionale,  entre  Alraaguer et  P3v 

inférieurement ,  et  accompagnée  par  to.*  (o.y. 

le  calice  dont  les  folioles  extérieures        ««m.i^T  ^  %  ,« 

sont  développées  en  forme  d'ailes.        ^^y^'  ^^^^*  Adanson  fVoya|;e 


croyonVTnuîilê'  d'e'n'ïônuVr'  idïâ  Monodonïb.                             {o  h 

tlescription.                             (a.  b.)  ♦  RETANILLA.  bot.  pb^n.  Geo  < 

RESTIOLE.  BOT.  PHAN.  r.  WiLu-  i^  ^"^  ^T*' ^  ^""^  R^«"\"ées  ci  je  la 

OENOwi£.                                              '  IcQ ta ndrieMonogjniCy  L., établi p'f 

noire  collaborateur   Adolphe  BruL- 

•RËSTIONÉES.  BOT.  phan.  Pre-  gniarl  (Mémoire  sur  les  Rhamoées, 

mièrc  tribu  de  la  famille  des  Restia-  p.  67),  qui  Ta  ainsi  caractérisé  :  o- 

cécs.  i^.  ce  mol.                             (b.)  lice^urcëolé  ,   quinquéBde  ,  char6u 

RESTREPIA    BOT    phan    Genre  {«^«^rieuremenl;  corolle  à  cinq  ^;V 

rtiM»!  niit'iA.  BOT.  PHAN.  ^areure  jej  gjj  capuchon  ,  sessiles  ;  cinq  eu- 

de  la  famille  des  Orchidées  et  de  la  ^i„eg  i„àuses,  à  anthères  rcuifûi- 

(rynandrieMonandrie,  L.  établi  par  \^^      uniloculaircs.  Disque  couniDi 

ILunth  {Nov.  Gêner,  et  Spec    Piant.  ,o^,ei^  superficie  interne  du  calice. 

œqumoct,,  i    p    367  ,  lab.  94  >qui  l  a  ^^^^^,^  jj^r^    triloculaire;  stv»e  5.m- 

ainsicaraçlénsétcalicedoiibleîlex-  j       ^^^l;  fruit  adhérent  au  caJ^. 

teneur  a  deux  folioles  dont  la  supe-  p^r  la  base,  indéhiscent,  conien-fi 


j    j        T    7    1  ' ^..— .^v— ....^w  louni  au  L(0//c/ïfl  par  venienat  eii/c 

™l!"!  [«/l«;»3«s«"J^es)  oblongue,  Candollc.  Celui-ci  en  a  formé  une 

idem 
opinioQ 

^;ï°"Vi  «',f»/«°°>forme5;  la  troi-  pèces  qui  constituent  ce  genre  ;/?^/<i- 

sième  (labelle)  libre     courte,  sans  „///^    obcordnta  ou  Cotleùa  olcor- 

éperon ,  étroite ,  ddatée  i  la  base  ,  ^^,^^    Vcnt. ,  Jard.  de  Cels  ,  lab.  93 . 

munie  de  deux  processus  filiformes;  ^t  R,  ephedra  ou  CoUetia  tpheàn, 

gynostéme  court  ;  anthère  termmale,  Venten . ,  Choix. ,  lab.  1 6)  ont  été  rap- 

opercaléc,  biloculaire;  masses  pol-  panées  du  Pérou  par  Dombey,  qui 

limqoes  au  nombre  de  qpiatre ,  <^réa.  i^,  ^  désignées  dans  son  herbier  swi 

Cées.  Le  Resirepia^tennifira,  Kth.,  i^  n^m  générique  de  Rhamnus.  O 

/oc.  Cl/. ,  est  une  Plante  pirasite  sur  ,0^  ^^^  sous-Arbrisbcaux  à  raroewi 

les  troncs  des  vieux  Arbres.  Ses  tiges  allongés  ,  presque  simples ,  nus ,  ou 

sont  simples    radicantes,  pourvues  ^  peine  munis  1  la  base  de  quelque 

vers  les  nœuds  de  petites  racines  et  fg^aies  petites  ,  opposées  et  très^- 

de  deux  feuilles  planes,  ovales,  ai^  y^^^,^^    l^^  fleurs  sont  disposée  en 


«j«  »«»..  .ÇU...C9  pioui^s,  uToivo,  «.  Hères.  Ltes  Ueurs  sont  disposet 

Sues  et  «triées.  Les  fleurs  sont  gran-  ^  i^        lii^,    ^^j^g^  extérieurcmeal 

es  ,  accompagnées    d  ane   bractée  g[  brunâtres.  (o.N 

très-courte ,  portées  sur  des  pédon- 
cules uniHores  qui  partent  de  la  base        RETELET.  ois.  Syn.  vulpirr  àt 

des  feuilles.  La  division  supérieure  Roitelet.  V,  SitiiTiB.  (DI..1 


I 


j 


RKT  RET                     Ô,^9 

RëTëPORë.  Reitpora,  P01.YP.  pier  ,  ouveries  nux  deux  bouU;  ou- 

eorc  de  Tordre  de»  Escharées,  dans  vertures  disposées  lëguiièreroent  en 

I  division   des  Polypiers  entière-  quinconce ,  plus  grandes  et  presque 

leut  pierreux  ,  ayant  pour  carac-  pyriformcs  à  l'extérieur ,   beaucoup 

ires  :  Polypiers   pierreux ,   poreux  plus  petites  et  irrëgulièremeot  arron- 

itërieurenieot,   à   expansions  apla-  di«>s  a  Tinter ieur.  Quoique  Lainarck 

es,  minces,    fragiles,    composées  cite  comme  synonyme  de  son  Dacty- 


^  genre 

)sées  d'un  seul  côté  à  la  surface  su-  ceux  du  Kétéporiie ,  puisqu'il  lui  at- 

érieure  ou  interne  du  Polypier.  Les  tribue  des  pores  très-petits  situés  sur 

éiépores  sont    de  petits  Polypiers  les  mailles  du  réseau  formé  par  ces 

irt  élëgana,  de  nature  entièrement  ouvertures  assez  grandes,  que  Bosc 

ierreuse ,  mais  très-fraeiles  ,  parce  nomme  simplement  cellules.  Lamou- 

ue  leur  substance  est  celluleuse  in-  roux  a  déjà  fait  cette  observation  dans 

il  iei!  rement,  formant  des  expansions  son  exposition  des  genres  des  Poly- 

linces,  tantôt  trouées  régulièrement  piers,  p.  44.  Nous  n'ayons  point  vu 

)mme  de  la  dentelle  ,  tantôt  rami-  d'autre  échantillon  de  ce  fossile  que 

ées,  à  rameaux  souvent  anastomo-  celui  que  possédait  Lamouroux,  et 

H  entre  eux  ;  ces  Polypiers  sont  en-  qui  est  en  tout  conforme  à  la  descrin- 

)i'e  remarquables  parce  que  leurs  tion  qu'en  a  donnée  Bosc  (Joum.  de 

:11  ules ,  oui  sont  très-petites ,  n'cxis-  Pbys.  ,  juin  1806  ,  p.  433 ,  pi.  1  ,  fig. 

nt  aue  a'un  seul  côté;  l'ouverture  a).  Nous  n'avons  pu  apercevoir ,  sur 

e   coacune.  d'elles    est    surmontée  les  cloisons  des  cellules,   les  pores 

une  petite  épine  calcaire,  et  la  sur-  dout  parle  Lamouroux.  Ce  Polypier  se 

ICC  ou  elles  se   trouvent  est  rude  trouve  fossile  à  Grignon.     (b.  D..i<0 

>mrae  une  râpe.  On  ne  connaît  point  .  w»T-,r.w.r^»  *                               t 

:s  Animaux  qui  les  produisent.   Il  REnCDLA.    bot.    crypt.    Le 

ciste  dans  les  collections  un  assez  S«°^«  ^o™*  »<»"«  ^  °°.?;,P5''  ^^^^'î' 

land  nombre  de  Polypiers  fo..>ifes  son  serait  le  même  que  1  H^drodyctie 

ui  doiveut  être  rapportés  à  ce  genre  q"'  3[  rentre ,  s  il  ne  contenait  aussi 

ont  ils  offrent  les  principaux  carac-  ?»  Rhiaomorphe.  Il  na  )amais  pu 

i  es.  On  les  trouve  particulièrement  <ître  adopte.                                    (B.) 

ins  la  Craie.  Lamouroux  a  distrait  *  RÉTICULAIRE.  01».  Espèce  du 

is  Retépores  deux  espèces  dont  il  a  ^^^^  philédon.  -T.  ce  root.  (dh..z.) 
rmc   deux    nouveaux  genres.    K, 

HusBNSTERNE  et  lIoiiNÉD£.  Les  es-  RÉTICOLAIRE.  BEFT.  Espèce  du 

sces  restant  dans  ce  genre  sont  :  les  genre  Couleuvre.   ^.  oe  mot.  Dau- 

etepora  cellulosa  ^  i^enipalma ,  ra~  benton  nomme  ainsi  une  Rainette. 

'ans  ,fruaiulaia  et  ambigua.  (e.  d..l.)  (b.) 

REÏICULARIA.  bot.  crypt.  {Ly- 

RÉTÉPORITE.     ïteteporites,  coperdacées.)  Genre  créé  par  BuIHard, 

iLYP.  Genre  de  Tordre  des  Millépo-  subdivisé  ensuite  par  plusieurs  my- 

les  ,  dans  la  division  des  Polypiers  cologues  modernes  ;  mais  rétabli  en 

itièreroeni  pierreux  ,  ayant  pour  ca-  grande  partie  d'après  les  bases  qfue 

ictères  :  Polypier  pierreux  ,  cylin*  UuUiard  lui  avait  données  par  Pries 

rac^,  ovale-allongé,  mince,  d'une  {Sjsi.  orb,  Vtget.^  1,  p.   147).  Cet 

laisseur  presque  égale ,  entièrement  auteur  le  caractéiise  ainsi  :  péridium 

de  dans  l'intérieur,  fixé  au  sommet  de  forme  variable,  simple ,  merobra- 

uo  oorps  grêle  qui  s'est  décomposé  neux  ,  se  décbirant  À  sa  maturité; 

qui   a  produit  Touverture  infé*  sporidies  agglomérées  ,   entremêlées 

eure;  oellules  en  forme  d'enton-^  de  filamens  nimeux  réunis  par  le 

»ir ,  traversant  Tépaissenr  du  Poly*  base.  Ce  genre  comprend   une  di- 


fi4o  RET  KET 

saine  d'espèces  assez  différentes  fsar  est  une  espèce  de  Gouaniû ,  à  U- 

la  structure  ou  la  disposition  des  fila-  quelle  De  Candolle  a  donné  prai 

mens ,  dont  les  caractères  ne  parais-  nom  spécifique  celui  du  genre  piD- 

sent  pas  assez  importans  pour  fonder  posé  par  Gaertner.  (o..N.t 

sur  eux  des  distinctions  génériques.        RÉTIN ASPHALTE,  min.  BUuraf 

Un  doit  rapporter  à  ce  genre  le  Ly-  jésinile  d'Haiiy  ,  Rétinitc  de  Breil- 

cogaia ar^iteum et  les  espèces  voisi-  ij^upt  et  de  Léonhard.  Subitauce it- 

nes,  le  genre Srroif^/ii/OT  de  Dittinar,  ginç^js^  du  genre  des  Bitumes,  dun 

ieDipà/ertiim  de  bhrenberg,  Je  i/^-  jaune-briinfire  on  d'un  brun  d»ir. 

ni(iiam  de  Lmk  ,  les  esf^ces  de  /i/-  ^  j  cassure  résineuse  etquel- 

^ci  a  surface  lisse  ;  enfin  peut-être  que?Qis  terreuse .  mais  nrenanl  l  as- 


*w.n,.^..c*^«.«,«a.«.oucj.ii.«   xuu™  mcnti.iS;  fusible  à  une  faible  tem- 

ces   Plantes  si  diversement  classées  ,,éiature:  donnant  par  la  combustion 

participent  aux  caractères  que  nous  {j^e  odeur  agréable  qui  passe  à  IV  , 

avons  indiques     et  si  on  voulait  en  jeur  bitumineuse,  et  laissant  uu  rt-  ' 

laircdesgenrMdifférens,  chaque  in-  ^j^^    charbonneux   plus   ou   moms  ' 

dividu,  dans  des  Plantes  d  une  forme  ^hondant  ;   soluble   en  partie  (L.o, 

aussi  variable,  devrait  constituer  des  l'aicohol ,  qui  en  sépare  une  matière 

espèces  et  quelquefois  des  genres  par-  résineuse ,  et  laisse  un  résidu  d'A*- 

*'*^"**«!;«-                                 (^»-  »•)  phalte.  Le  Rétinasphalte  de  Bovej. 

*  RÉTICULINE.  Reliculina.  bot.  analysé  par  Uatchett ,  est  composée 
CRYPT.  {Conjervées.)  Nous  avions  dès  matière  résineuse  ,  55  ;  Bitume  ai- 
Tan  V  de  la  république  proposé  ce  phalte,  4i  ;  matières  terreuses,  S 
nom  pour  désigner  le  genre  que  de-  Cette  substance  se  rencontre  en  ma»- 
puis  on  a  appelé  Hydrodyclie.  ^.  ce  ses  nodulaires  dans  les  dépôts  deU- 
mot.                                  "            (b.)  goite ,  à  Bovey-Traccy  en  Devonsbiff. 

•  RÉTIFÈRES.  Reiifera,  moLl.  elle  est  accompagnée  de  Gypse  et  de 
On  a  vu  è  l'article  Patelle  pour  F«r  sulfure.  On  la  trouve  aussi  loi 
quelles  raisons  nous  n'admettions  pas  Etats-Unis  au  cap  Sable,  corn  te  dA- 
la  famille  des  Rélifèi  es ,  formée  par  '•'*°^«1  f  "  Maryland.  On  rapporte 
BlainvUle  pour  ce  seul  genre  et  dans  «"<^?''«  ^  cette  espèce,  mais  aT« 
l'opinion  que  l'Animal  respire  l'air,  qu^^ue  doute  différentes  mattcrs 
Cette  hypothèse  nous  paraît  inadmis-  résineuses,  telles  que  Ja  Résine  M 
sible  après  l'examen  et  des  feuillets  ?*.5»»gale.  une  partie  des  Succiosde 
branchiaux  e*  de  la  distribution  du  ^aintl>aulet  dans  le  département  du 

système  de  circulation,  r.  Patelle.  ^««^^  '^fî  J?  3*""^^  ^^  ^.     ? 

{pu)  Saxe  ,  d'Alsdorff  et  d  Helbra  dans  le 

RÉTINACLE.  Retinacultim.  bot.  ^omté  de  Mansfeld  ,  etc.      (o.  del  ' 

PHAN.  Le  professeur  Richard  a  donné  ^  RÉTINE,  zool.  f^.  Gëil. 

ce  nom  aux  petits  corps  souvent  glan-  *  RETIIf  IPHYLLUM.  Bor.  fha^ 

duleux,  de  forme  variée  ,  qui  dans  la  (^^,.^  ae  la  famille  des  Rubiacêes  et 

famille  des  Orchidées  terminent  les  jç   i^^  Penundrie   Monogynie,  L-, 

masses  pollmiques  à  leur  partie  in-  ^^^^li   par  Humboldt    et   Bonpbad 

férieure  et  servent  à  les  agglutiner  a  (Plantes  équinox.,  i,  p.  86,  lab.  » 

la  surface  du  stigmate,  r.  Obchi-  ^yj  y^^^  a]„ji  caractérisé  :  calice  tu- 

°*^"                                         (^'  *•)  buleux- campanule,   k  cinq  dents; 

RET  IN  ARIA.  bot.   phan.   La  corolle   hypocratériforroe ,   dont  if 

Plante  dont  le  fruit  a  été  décrit  par  limbe  est  a  cinq  divisions  linéaire» 

Gaertner  (de  Fruct. ,  a ,  p.  1 87 ,  tab.  1 90)  el  étal  ées  ;  cinq^  étamines  longueiaest 

sous  le  nom  de  Retinaria  scandens  ^  saillantes;  ovaire  infère,  surmoaié 

et  figuré  sous  celni  de  R.polubiiis,  d'un  style  saillant  et  d'un  sligm*!^ 


Riple  et  ë(iaM;  drape  globuleuse,  (Sligmite  de  Bi*oug.}.  Telles  sont  la 

)uroDnée  par  le  calice ,  sillonnée ,  plupart  des  Rétinites  de  Saxe ,  de 

lafermant  cinq  nucules  osseuses  et  Hongrie  et  d'Auvergne.  Le  Réttnite 

lOnospermes.  Ce  genre  est  extrême-  se  présente  tantôt  en  amas,  tantôt 

ent  voisin  du  JSonaielia  d'Âublet.  sous  forme  de  filons  on  de  couches 

De  renferme  qu'une  seule  espèce  puissantes  au  milieu  des  dépôts  nré- 
êcrjie  et  figurée  par  Uumboldt  et  nacés  connus  sous  le  nom  de  Grès 
c^npland  sous  le  nom  de  Reiiniphyl-'  rouge  ,  situés  à  la  base  des  terrains 
m  secunHifiorum,  C'est  un  Àrbiis-  secondaires.  11  y  est  associé  aux  Por- 
tail résineux  haut  d'environ  liouze  phyies  de  la  même  formation,  aux* 
îeds  \  ses  feuilles  sont  opposées ,  queli  il  semble  passer  par  toutes 
vales  ,  échanci'ées  au  sommet ,  cO-  sortes  de  nuances.  Il  existe  en  Saxe» 
aces,  lisses,  blanchâtres  en  dessous,  dans  la  vallée  de  Tiiebisch  ,  et  dans 
:compagnées  de  stipules  interpétio*  un  grand  nombie  de  lieux  peu  éloi- 
lires,  courtes,  entières  et  vaginales,  gncs  de  Meissen;  en  Hongrie,  ddus 
es  Heurs  sont  couleur  de  chair,  la  vallée  de  Glashûtte  etdiinsla  cou- 
resquesessiles,  enveloppées  de  brnc-  tiée  deTokai;  en  Italie,  à  Grantola, 
!es,  tournées  du  même  côté ,  et  dis-  sur  le  lac  MRJeur ;  en  France,  à  Puy- 
Dsées  en  épis  axillaires.  Cette  Plante  Griou ,  département  du  Cantal  ;  en 
loit  sur  les  rives  ombragées  de  l'O-  Ecosse ,  dans  l'île  d^Ai  ran  ;  en  Irlan- 
ïDoqueet  de  l'Atabapi,  dans  l'Ame-  de,  à  Newry,  daus  le  comté  de 
ique  méridionale.                    (o..N.)  Dowu  ,  etc. 

La  substance  nommée  Rétinite  par 

RHITINITE.  MIN.  Pechstein  fusible  Breithaupt  et  Léonhard ,  est  le  Réti- 

es  Allemands;   Feldspath  résinite,  nasphalte.  ^.  ce  mot.         (o.  d£l.} 
I.  W  de  roche  vitreuse,  an.logue        réTIPÈDES.   oh.   Oiseaux  dont 

1  Obsidienne  ,  e»  «ppartenanl  4  I»  ,^  ,,^^^^  recouverts  d'un  i!pi- 

;.ïMi.on  des  roche»  pëlrosd.ceuse»  de  j^^^^  ^^^j^^,^  ^      / 

«ordier;  ayant  un  aspect  semblable  a  .         ,  ^         ' 

eiuidela  Résine,  une  cassure  rabo-        RËTITELES.  Retiie/œ.  JLUxcHTf. 

euse,    une    tranilucidité    sensible,  Ce  nom  a  été  donné  par  Walkeuaer 

ine  dureté  inférieure  à  celle  du  Feld-  ^  la  dix-neuvième  division  de  la  se- 

path  ,  confenant  toujours  une  cer-  conde  tribu  des  Aranéides.  Elle  ren- 

linc  quantité  d'eau,  ce  qui  la  distin-  ferme  les  espèces  qui  fabriquent  des 

ue  de  rObsidienne,  et  lui  donne  la  toiles  à  réseaux  formées  par  des  fils 

ropriété  de  se  boursouffler  au  cha-  peu  serrés ,  tendus  irrégulièrement 

ameau,  oii  elle  fond  avec  assez  de  en  tout  sens.  (o.) 

*cdité.  Elle  ne  renferme  point  de  Fer        RETON.  pots.  L'un  des  syn.  vul- 

iiaoc,  et  n'offre  pomt  de  passage  à  g^iies  de  Raie  lisse.  (b.j 

»  Ponce,  comme  les  Obsidiennes;        »d  u-ttdfdota  »> 

Ile  est  formée  principalement  do  Si-       '  Rfc-TTBERGIA  bot  phan  Dans 

.ce ,  d'Alumine ,  de  Soude  et  dEau ,  *°«  ^g'XfstograpAia  brasihensu  (A//o- 

twncient  en  outre  ua  peu  de  BiluJ  ^ /'!"'''■  "'  ^'f  '  «8"'  P-  3»6). 

le.  Elle  offre  une  assez  g.  andevariëtë  «"<><»'«    propose  sous  ce  nom    un 

e  couleurs , 

ont  le  vcrt- 

onge  sale  et  le  i^iMuabac.  k^^  x%<^i.i<.i««     ,  -  ,  ,  - 

SI  sujet  k  s'altérer  par  l'action  des  ^"^  ^«  6«°''«  «"^  ^^^  exposes.    (o..N.) 

iiétéores  atmosphériques  qui  lui  fojt        RETZ  MAHIN.  moll.  On  donne 

eidresa  solidité  ,  son  éclat ,  sa  cou-  vulgairementcenom,  selon Bosc,â  des 

^uret  une  partie  de  son  eau  ;  il  pré-  masses  d'oeufs  de  Coquillages  rejetcs 

entesouvent  la  texture  porphyrcïde,    par  la  mer,  ou  mieux  à  leurs  restes 

t  constitue  alors  la  roche  nommée    qui  présentent  des  cavités  cartilngi- 

•ar  les  Allemands  Peebsiein-Porphyr    neuses.  (b.J 


542  RtU  RHA 

KEÏZ  DES  PHiUPPiNES.  psycu.  saveur  s»lét  et  Amère ,  et  quiaccom 

INom  vulgiilre  et  marchand  de  TE-  pagne,  sous  la  forme d*efflorescence , 

pouge  (labelliforme.  (b.)  le  SuUate  de  8oude  ,  dans  la  contré*- 

REïZf  A,   BOT.  PHAN.    Genre  de  de  Scdiilz  et  de  Seidschiite  ,  prè5  d* 
la  famille  des  Convolvulacées  et  de  B»*»"  ««  Bohême   Ce  hd  pamii  êjir 
la  Peniandrie  Monogynie ,  L  ,  offrant  ^^  double  Sulfaïc  de  Soude  cl  de  Mâ- 
les taraclères  suivans   :  calice  pi  o-  pësie.  Analyse  par  Reus5,d«dooiK 
fondement  divise  en  cinq  sépales  lan-  *es  principes  suivans  :  Soude  sulfatée, 
céolés,   droits   et   inégaux;    corolle  66.o4;  Magnésie  sulfatée   5 1, 35;  M  j- 
tubukusc,   cylindrique,    velue    en  Rnésie  muriatéc,   9,195   Chau^sul- 
dehors  ,  dont  le  limbe  est  court,  à  faléc,  o, 4a.  Suivant  Beudant,  ilcn^ 
cinq  division*  ovales  ,  obtuses  ,  con-  J«4i*«   «"    prismes   obliques    ibom- 
caves,  droites,  très- velues   à  leur  »oï<I«hï'  (g.  DtL.. 
sommet;  cinq  étamines  donf  les  filets         RÉVEIL-MATIN.  01».  Espèce  de 
sont  très-courts ,  attachés  au  sommet  Caille  qui   habite  l'île  de  Java.    T 
du  tube  de  la  corolle ,  terminés  pur  Perdrix.  (dr-.z 
lies  anthères   presque   cordiformes  ;        n^xn^iT  t  c  ma^tim 
ovaire  petit,  conique,  surmonte  d'un  ^  ^^^^^Yfi.^h^?*,^^^^^ 
Btyle  filiforme  plus  long  que  la  co-       ^"?  ^ 
rolle  et  terminé  par  un  stigmate  bi-  ^P^^' 


BOT.   TBJiS. 


Btyle  filiforme  pliis  long  que  la  co-    ^^"î  ^"*S"*^^  ^*  '  Euphoihia  Hel^ 
«xiio«»  .-.•,«;,,I«„..  ..A,.«.«.»- k:_    copia.  (s. 


.'« 


fide  ;  capsule  oblongue  ,  aiguë,  mar-  RÉVEILLEÎJR.    ois.    Espèce 

quée  de  deux  sillons  ,  à  deux  valves  genre  Cassican.                                 (s 

et  à  deux  loges  renfermant  plusieurs  REVELONUA.  pois.   Sur  ceriai- 

graines  fort  pctucs.  Le ^e/aifl  ca;7e^-  „,.j.  ^^^^  méditerranéennes,  on  ap- 

Sis ,  Thunberg ,  Prodr.  H.  cap.  ,54  ;  i,^  vulgairement  ainsi  le  Scor^^z 

Lamk.,  ILlustr,  Gtn..,  lab.  io3  ;  Ret-  Xwsc/w.                                             'i- 
zia  spicaia,  Linn.  fils,  et   Willd. , 


feuilles  sont  verticillées  et  ramassées  ^'apaz'»»o.  r  .  TraQUBT. 

par  Quatre  ,  lancéolées-linéaires,  rap-  REYNOUTRlA.  bot.  phax.  Genrr 

piochées,    sessilcs,   obtuses,   mar-  proposé  p^r  Gmelin  (5/*/.  ^e^/.,i. 

quées  à  leur  surface  supérieure  d'un  p     660)  pour  une  Plante  du  Japoi 

sillon    formé   d'une   suite   de  petits  dont   on   connaît    .si   peu    de   rh.»- 

points,  et  à  la  surface  inférieure  de  qu»i|   no^^  semble  conveu^ible  dVa 

deux  sillons.  Les  fleuis  de  couleur  oublier  le  nom.                        (c.x 

rougeâlre  sont  latérales    sessilcs  vers  nwArnMA  «^RH^rnili^ 

\ei  extrémités  des  branches  ,  rappro-  KnA,KllALU>lA  BT tUilî.CUMA 

chécs,    dressées,    presque    entière-  bot.  ph  an.  La  Plante  ci  tec  sous  c^ 

meut  cachées  entre  les  feuilles;  elles  noms  rians  les  anciens  est,  selon  l- 

bont  accompagnées  de  bractées  lau-  uns,  une  Cenlaui^e,  et  selon  d  auUe^ 

céolées ,  larges  à  la  base ,  aiguës ,  ca-  ""«  Hhuttarbe  ,  la  même  chose  q^if 

renées,  héritées  et  plus  longues  que  Rapontic.                                         ^b 

le  calice.   Cette  Plante  croît  sur  les  »  RHAA.  bot.  pu  AN.  (Flâccourt 

montagnes  des  environs  du  cap  de  ^om  de  pays  du  Piertxarpus  Drc.^ 

Bonne-Espérance.                    (o..N.)  b 

REDSSE.    BOT.  PHAN,    La   Mou-  RHAAD.  ois.   Espèce    du    genre 

tarde  des  champs  dans  certains  can-  Oularde ,  que  Ton  présume  être  ideu- 

tons  de  la  France.                          (b.)  tique  avec  TOutarde  Houbara.    /'. 

REUSSIN ,  REDSSINE  et  REDS-  outarde.                              (dr..»  , 

SITE.  MIN.  Substance  saline,  blan-  RHABARBAROM.    bot.    mak. 

che,  très-soluble  dans  Teau,  d'une  Syo.  de  R/ieum.  V,  Rhubaiiss.  ^1  ! 
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♦  RHABDIA.  BOT.  PHAN.  Martius  gnifie  poite-lambeauxi  on  en  connaSt 
Voi-.  Gen.  et  Spec.   Plant,   trasil.  deux  espèces  qui  sont  les  JtAacopAo- 

r.  Il,  p.  i36)  a  établi  sous  ce  nom  ma Reinwardlii il motckata.  (i.Bsa  ) 

m  nouveau  genre  appartenant  à  U  ^  rhJEAOÉES.  Rhœadeœ.    bot. 

^o.a..dr.eMo..ogyn.e     L.    et  aU  Linné  (  0/W.   «a/,    éd. 

nouvelle  Um.lle  des  E^^^'^l»»»"!' »  «l"'  GUeke ,  385  ) ,  la  fa.n  Ile  des  P.pavér 

SI  u»e  secuon  de*  Bo.rag.nëe«  de  ;     ^                    ^^  ^  J  ^ 

ussieu.  Vo.ct  le.  caractères  e«en-  p^^^^ÉRACÉES.                       (o..N.) 

jels  de  ce  nouveau  genre  :  calice  a  "^  •                                           ^         ' 

inqtiivisious  profondes ,  acuminéeâ,  *  RHiEBUS.  IKS.  Nom  donne  par 

•égales,  imbriquées  pendant  resii-  Schœiiherr  a  un  nouveau  genre  de 

auon.  Corolle  carapanulée  ,  dont  le  Charansonile.    V.  Rhtwchophoiie. 

nbe  c»i  court,  le  limbe  profondé-  (o.) 

leDi  divisé  en  cinq  segraens  ovés  et  RHjETIZITE.  min.  /^.  Disthène. 
ressés,  à  gorge  nue.  Cinq  ctamines 

nsé.ëcs  à  la  base  de  la  corolle,  et  RHAGA.DIOLE.   JRhagadiolus. 

iclusc!,.  Ovaire  ovoïde,  clobuleux  ,  bot.  i»han.  Genre  de  la  famille  des 

lacé  sur  un  petit  disque  glanduleux,  Synaolhérées,  tribu  des  Cbicoracées, 

ujraonië  d'un  slylc  «impie  et  d'un  et  de  la  Syngénésie  égale,  L.,  ofiFrant 

tigmate  bilobé.   Baie  ovée ,  globu-  lescaraclèressuivans-.involucrecom- 

îuse,  rouge»  glabre,  renfermant  qua-  posé  de  cinq  à  huit  folioles  disposées 

•e  noyaux  monospermes.  Le i2AaW/a  sur  un  seul  rang,  égales,  appliquées, 

rcioides.  Mai  t.,  loc.  cit.  y  tab.  g5,  oblougues,  concaves  ou  canal iculées, 

st  un  Arbrisseau  de  la  taille  d'un  à  une  seule  nervure  ,  membraneuses 

lomme,  â  rameaux  nombreux  effilés,  sur  les  bords  j  la  base  de  Tinvolucre 

ubtsceos ,  garnis  de  feuilles  aller-  offrant  environ  cm<j  petites  ëcaïUes 

w,  scssiles,  à  fleurs  axillaires  ou  surnuméraires ,  appliquées,  courtes, 

isposées  en  corymbes  pauciflores  et  larges  et  ovales.   Réceptacle   petit, 

ccompagnés  de  bractées.  CcltePlaule  plan  et  nu.  Calathide  composée  d  un 

roh  au  Brésil  don»  la  province  de  petit    nombre   de    fleurons  herma- 

ahia.                                         {o..N.)  phrodites,  étalés  en  rayons  et  à  co- 

^    * ^^^    „i    ,  ..          .,  lollelig'ulée.  Akènes  dépourvus  d'ai- 

*  RHABDITE.  Rhabdtfes.  moli..  ^ 


enre  liraniie.  Les  KhaHaitcs  aussi  entièrement  enveloppés  par  les 

icn  que  les  Tiranites  doivent  se  ran-  l^^y^^^^^  ^^  Tinvolucre  qui  ont  pris 

er  dans  les  Bacuhies.  r.  ce  mot.  ^^  ^^,^^^  accroissement  après  la  flo- 

^.           ., .                          r-  »". .  raison ,  et  qui  sont  devenues  presque 

RHACOM A.  BOT.  PHAN.  r^   Rra.  iig„^.,,j.^s.  linué  confondait  le  genre 

ous  ce  nom ,  Adanson  tonna  un  eenre  j^^^g^^i^ius  avec  ses  Lapsana  j  mais 

uiestlemÔmc  queleifltt/TeadeUe  jj  ^  ^^^   ^^^^^^jj          Gaeilner,  La- 

andolle  ,  et  Linne  mi  autre  genre  ^^^^^  ^^  ^^^^  ^^  auteurs  modernes. 

Mi  se  trouve  réuni  au  Mygmda.  (bO  ^^  Kœlpinia  linearis,  Pallas,  Voy ,  5, 

♦  RHACOPliORE.  Rhacophorua.  p.  755,  tab.  L  ,  f .  a  ,  rentre  dans  les 

rPT.  Genre  nouveau  de  Batraciens  Rhagadiotus ,   selon  la  plupart  des 

loposé  par  Kulil  pour  séparer  des  auteurs.  Cassini  en  a  formé  un  sous- 

laineilcs  deux  espèces  de  Java  qui  genre    principalement    remarcjuable 

en  distinguent   par  une  forme  de  par  ses  akènes  hérissés  d'aiguillons. 

\Ui  différente,  mais  surtout  par  deux  Les  deux  véritables  espèces  deRlia- 

>bes  cutanés 'situés  sur  les  côtés  du  gadioles  {R.  steliaiua    et   R,  eduiis) 

orps.  Ce  nom  de  Rhacopàorus  si-  croissent  dans  la  région  méditent- 


nëenne.  Ce  sont  des  Plantes  herba-  très-longues  ,  le  |>reiaier  artldc  d«j 

cëes  ,  à  feuilleÀ   caulinaires   lancéo-  tarses  aussi  long  ou  plus  Ionique le^ 

lécs,  dentées  ou*lyrëes ,  à  fruits  éta-  quatre  autres  réunis ,  le  deinier  mum 

lés  en  étoile  et  lisses.  (o.  N.)  de  deux  crochets  a^ant  trois  pdotteâ 

*nuA/^  ArkTrxf  rkii^r-c  ^^^^  *«"»'   entrÊ-deux.  Ces  Dipièro 

*RHAGADI9L01DES.BOT.PHAK.  vivent  comme  en    sociétés  dans  Ws 

Sous  ce  nom  vicieux  ,  Vaillant  de-  ijeux  fiais  ;  ils  se  tiennent  conlre  Ici 

signait  le  genre  HeHypnots  de  Tour-  ^^^s  ou  sur  les  troncs  des  Arbres  ; 

nefort.  r.  Hédypnoide.  (o.k.)  ^^  e„  prouve  quelquefois  sur  les  fleurs 

*RHAGIE.   Rhagium.  ins.  Nom  dont  ils  sucent  le  miel.   Les  larves 

donné  par  Fabricius   aux  Coléoplè-  ?"e  l  on   a  nu  étudier  vivent  dans 

res  que  Geoffroy  avait  uommés  Sien-  \  '«rre  ou  dans  le  sable;  elles  sout 

cores.  r.  ce  mot.  (g.)  «l'ongées  ,  annelécs  ,  »poiles  ,  a^ec 

une  fête  écauleuse.  Celle  d  une  es- 

RHAGION  ou  LEPTIS.  ins.  R/ia-  pèce  de  France  {RJt.   Vermileo  }  e^î 

mo.  Genre  de  l'ordre  des  Diptères,  presque  cylindrique ,  avec  Ia  paitte 

famille  des  Tanystomes  ,   (ribu  des  antéiieurc  beaucoup  pi ui*  nnenue,  et 

Liptidcs  ou  des  Rhagionidcs ,  établi  quatre  mamelons   au   hnui   opposé, 

par  Latreille  et  auquel  Fabricius  avait  Elle  donne  à  son  corps  louies  sortes 

donné  le  nom  de  Leptis  ,  que  La-  d'inflexions  et  ressemble  à  une  cb*- 

treille  a  d'abord  rejeté,  parce  qu'il  a  nille  arpenteuse  en  bâton  ,  en  ar  <^  ' 

trop  de  rapports  avec  celui  d'un  gen-  toute  la  roideur  lorsqu'on   la  rêt«u' 

r«    d'Aracbnides  nommé  Lepfus^  et  de  sa  demeure.  Elle  creuse  dans  le 

qu'il  a  ensuite  adopté  (Fam.  nat.  du  sable  un  entonnoir  dans  lequel  illf 

Règne  Anim.).  Quoi  qu'il  en  soit,  le  se  cache  tantôt  entièrement  ,  tantôt 

^enre  Rhagion  ou  Leptis ,  comme  on  seulement  en  partie   :  elle    se   lérr 

voudra  l'appeler ,  a  été  confondu  daus  brusquement  lorsqu'un  petit  Insecte 

le  grand  genre  .ATE/Aca  par  Linné.  De-  tombe   dans  son  piège,    l'embrais? 

géer  en  plaçait  les  espèces  parmi  ses  avtx  son  corps  ,  le   perce    avec  les 

Némoièles.    Ce    genre   tel  qu'il    est  d^rds  ou  les  crochets  de  sa  této  cl  î* 

adopté  actuellement  a  pour  caractè-  suce;  elle  rejette  son  cadavre  aiTi>: 

res: corps  assez  grêle  ,  allongé.  Tête  que  le  sable,  en  courbant  son  cork-- 

de  la  largeur  du  corselet ,  verticale,  et  le  débandant  ensuite  comme  ud 

comprimée  de  devant  en  arrière.  An-  arc;  la  nymphe  est  couverte  d'u&e 

tenues  moniliformes ,  presque  cylin-  couche  de  sable.  On  connaît   sept  a 

driques,  beaucoup  plus  courtes  que  huit  espèces  de  ce  genre.  Nous  cile- 

la  tète ,  dirigées  en  avant ,  r.'tppio-  rons  comme  types  : 
dhées  à  leur  base,  compo:jées  de  (rois        Le  Rhaoion  Bkcasse,  Rhagio  si.^ 

articles;  le  premier  cylindiique;  le  lopacea ,  Fabr.,  Lalr.,  Pauz.,  Faî.n. 

second  en  forme  de  coupe;  le  4roi-  Germ.,  fasc.  i4,  f.  19;  If r/3ca  9C<fio~ 

sième  conique  ,  simplement  ou  peu  pacea  ,  L.  ;  NemoleluB  acoiapacees, 

distinctement   annelé  ,  portant  une  De£;éer.  —  Commun  à  Paris, 
soie  à  son  extrémité.  Yeux  grands ,        Le  Rqaoion  Vermilion  ,  RÂagià 

espacés  dans  les  femelles,    rappro-  ^'ermUeo,Lâir.;NemoieJùsP^ermi/ec, 

chés  dans  les  mâles  ;  trois  petits  yeux  D  -gcer  ;  Mitsca  F^ermileOj   L. ,  scm- 

lisses  disposés  en  triangle  sur  un  tu-  hlable  à  une  Tipule,  jaune  ,  q»!-!*:. 

hercule  vertical.  Trompe  saillante,  traits  noirs  sur  le  corselet;  abd*>- 

presque  membraneuse ,  nilabiée  ,  re-  men    allongé  ,   avec  cinq   rangs  df 

cevant  un  suçoir  de  quatre  soies.  Pal-  tâches  noires^  ailes  sans  tâches.  C<t 

r»es  presque  coniques ,  verticaux,  ve-  Insecte  est  du  midi  de  la  France.  (oJ 
us  ;  leur  second  article  long.  Corse- 
let un  peu  convexe.  Ailes  très-écir-        RHAGIONIDES  ou   LEPTIDES. 

tées  ;  balanciers  saillans.    Abdomen  ins.  Tribu  de  l'ordre  des  Dîpière«  . 

allongé  ,   cyhndrico-coniqne.    Pâtes  famille  des  Tanyslomes  ,  établie  pr 
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Latrellle  qui  Va  tantôt  dësiguëe  sous       Rtl  Â  M  N  É  ES.    Rhamneœ,   bot. 

le  nom  de  Rhagionides ,  tantôt  sous  phan.  Famille  naturelle  de  Plantes 

celui  de  Leptides.  Dans  les  Familles  dicolylëdûnes  poi^pe'tales  përig^nes , 

naturelles  Hu  Règtke  Animal ,  c'est  qui  tire  sou  nom  du   genre  Rham- 

>ûus  la  dernière  dénomination  qu^clle  nus   ou  Nerprun  qui  peut  en  être 

est  présentée.  Les  caractères  de  cette  considéré   comme   le   type.  A.  -L. 

tribu  sont  :  palpes  extérieurs  près-  Jussicu  ,   dans  son   Gênera  Planta- 

que  coniques.  Antennes  toujouis  fort  rum,  avait  disposé  les  genres  réunis 

courtes,  presque  d'égale  grosseur  et  dans  cette  famille,  en  six  sections, 

grenues   ou  presque    moniliformes ,  dont    quelques-unes  soûl    aujour- 

terraindes  par  une  soie.  Trompe  à  tige  d'hui  considérées  comme  des  familles 

très-courte,  retirée  dans  la   cavité  distinctes.    Rob.    Brown,  dans   ses 

buccale,  ou  à  peme  extérieure,  termi-  Remarques  générales  sur  la  Végéta- 

nëe  par  deux  lèvres  grandes ,  saillan-  lion  des  Terres  Australes,  proposa  le 

tes  et  relevées.  Cette  tribu  renferme  premier  de  faire  une  famille  parti- 

les  genres  Rhagion  ou  Leptis,  A(bë-  culière  sous  le  nom  de  Gélastriuées 

rix  et  Clinocère.  V.  ces  mots,     (g.)  (^.  ce  mol),  de  la  plupart  des  genres 

TiTï  «  #>rxr>v  A  n  placés  par  Jussieu  Hans  ses  deux  pre- 

RHAGODIA.   BOT^  phan.  Genre  J^jères  sections.  Plus  tard  il  retira 

de  la  famille  des  ChéBopodées,  éubli  ^^^^j  ^^  Rhamnées  le  eenrc  Brunia, 
par  R.  Brown  (Protfrom.  Flor.  Nùu.^  ^^  f^j^e  le  type  cTun  ordre  na^ 

HoUand.,  p.  4o«)  qui  1  a  ainsi  carac-  \;^^^^  nouveau ,  qu'il  nomma  Brunia- 

tërisë  :  fleurs  polygames,  uniformes.  ^^^^    ^^^  divisions  ont  été  admises 
Përianthe  à  cinq  divisions  profondes?        .  j^  professeur  De  Candolle  dans 

cÎDçi  ëtamines,   ou  quelquefois   un  |e  second  volume  de  son  Prod/ome  et 
moindre  nombre  j  style  biEde  j  baie        .  ^^^^^  collaborateur  Ad.  Bron- 

déprimée ,  entourée  du  përianUje  ;  "^  -^^.^  ^^^^  ^^  Dissertation  sur  les 

graine  pourvue  d  albumen  ,  et  d  un  g^j^^n^es.  Ce  dernier  a  de  plus  pio- 

double  tégument.  Ce  genre  Wl  très-     ,^„^^  ^^  **ln«i»«r  rnmme   familJHÎîU- 

u  Chenopodium^  do 

principalement  pa 

en  baie  et  ses  fleurs  HyÇ!»^»-  .^^  .•  serait  tenté  de  transporter,  ainsi  que 

pour  type  le  RhoModia  BiUarduin,  p^^gient  primitivement  indiqué  Jus- 

R.  Br. ,  /oc.  eu. ,  décrit  cl  figuré  par  ^j^^  ^^  ^^  Candolle ,  dans  la  classe 

LabiUardière  (  JVoP.-^o//.  i,  p.  7»,  des  Dicotylédones  monopétales.  Ainsi 

t;*b.  96)  sous  le  nom  de  Chenqpodium  j^  ^^^  différens  travaux  il  résulte  que 

baccaium.  R.  Brown  a  en  outre  dé-  ,^  j-^^^jH^  ^^^  Rhamnées,  telle  qu'elle 

cril  six   espèces   nouvelles  sous  les  avait  été  constituée  par  Jussieu  ,Torroe 

noms  de  R,  croêsi/oha  ^   Iini/oUa^  aujourd'hui     quatre    groupes    dis- 

àasiaia,  parabolica,  spinescens  et  nu-  ^j^^j^    ^^^^^^  ,  j^^  Célastriuées ,  les 

/fliM.  Ce  sont  des  ™ '-"'-^ 

tes  ou  herbacées 

et  a    llcurs  aispOL^ —   — «"■"û        a^  aonc  uc  cciie  acmicrc  idiuiue  ainsi 

glomérées ,  dépourvues  de  bjactées.  ^^jj„iie^  quç  nou5  devons  maintenant 

tlles   croissent   à  la  Nouvclle-Hol-  ^^^^  j^^  caractères.  Les  véritables 

lande  ,    sur  les  côtes  méridionales  ,  Rhamnées  ont  un  calice  monosépale 

au  port  Jackson  et  4  la  terre  de  Van-  mb^leux  inféiieuremenl   où    il  est 

£>iëinen.  (o..N.)  [w^re  ou  plus  ou  moins  adhérent  avec 

RHAGROSTIS.BOT.  PHAK.Etnon  l'ovaire;  son  limbe  est  à  quatre  ou 

Hagostis.  Buxbaum  (  Centun  ,  5 ,  p.  cinq  divisions   aiguës   et  valvaires. 

So  ,  lab.  f»6  )  a  ilécril  et  figuré  sous  La  corolle  se  compose  de  quatre  k 

ce  nom  le  Corispermum  squarrosum ,  cinq  péules  alternes  avec  les  divi- 

\j.  et  Pallas  (  FI.  Ross. ,  p.  ii3 ,  lab.  sions  du  calice  concaves  ou  planes  , 

QQ,  )  (G..N.)  généralement  très-petits  ou  nuls.  Les 

TOME  XIV.  ^^ 
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comme   le  type   du  genre   Rhaph,    (  Aun.  du  Musëiim^T.  xvi,p.  i8:\ 
Voici  les  caractères  eënëri(]ues  assi-    proposa  le  rétablissement  du  Rha- 
gués  pRf  ce  dernifi'  Dotaniste  :  Pal'-    ponticum  de  Lamarck.  Ce  genre  est 
mierpolygnme-dioïque. Régime enve-    Voisin  des  Sarrètes  {Serratula)^\ 
loppc  k  la  base  par  des  spathes  in-    son  aigrette;  des  Leuzëes  {Ltuitû 
complètes.  Fleurs  sessiles;  les  mAies    par  son  involucre,  grand ,  compose 
ont  un  calice  eitérieur  en  forme  de    de   folioles  imbriquées ,   scarieibes, 
cupule,  trifide;  un  calice  intérieur    arrondies   et    inermes   au  sommet; 
{corolle  ^  selon  Martins)  k  trois  divi-    des  Centaurées  par  son  port;  mais 
siens  ;  six  dtamines  ;  les  rudimens  de    il  diffère  des  Sarrètes  par  la  slruc- 
trois  pistils,  cohérens  par  la  base,     ture  de   son    involucre  ;  des  Léo- 
Les  fleurs  bermaphrodites  ont  le  ca-    zées ,  par  son  aigrette ,  dont  les  poil» 
lice  et  les  étamines  comme  dans  les    ne  sont  pas  plumeux  ;  des  Centaa- 
fleurs  mâles,  plus  trois  pistils  dont    rées  ,   par  ses   fleurons,   tous  fer- 
deux  avortent.  Le  fruit  est  probable-    tiles  ,  nermaphroditcs  et  égaux,  ei 
ment  une  baie  unique  par  avorte-    par  la  position  non  latétale  de  son 
meut ,  et  monos penne.  Le  RAapis    ombilic  ou  bile  basilaire.  Le  geoir 
arundinacetty  Aiton  ,  loc.  cU, ,  a   un    Rhaponlic  a  pour  t^pe  le  Cenlauru 
stipe  court,   couronné  par  des  tiron-    HAapoqfica^  L.,  quia  été  nommé  pai 
des  palmées,  à  pinnnies  munies  d'ai*    Lamarck    ÎVtaponiicum    scarioseau 
guillons  sur  les  nords  et  dans  les  plis.     C'est  une  Plante  dont  la  lige  s'élérei 
Les  fleurs  sont    d'un    rouge  brun,    plus  d'un  pied,  et  porte  a  son  son- 
Celte  Plante  ,  que  Poiret  a  réunie  au     met  une  seule  calatbide  fort  grande, 
Îenre  CV>r^/)//a, croît  dans  la  Caroline,    composée  de  fleurons  purpurins.  Se 
l'autre  espèce,  publiée  par  Aiton,    feuilles  radicales  sont  obiongues,pf- 
est  le  Rhapis  flabeUiformis y  ChanuE-    fiolées,  un  peu  cordées  a  la  base,  (^ 
ropsexceUa^'iTLWvXiex^sCoryphnafri-    gèrement  dentées,   blanches  et  oo- 
ca/ia,  Loureiro.  Elle  croît  en  Chioe,    tonneuses  en   dessous  ;   les  feuilles 
au  Japon  et  en  Afrique.  (o..N.)      caulinairéis   sont    peu    nombreoui, 

portées  sur  de  courts  pétioles  et  uft 
RHAPONTIC.  Rhaponiicurn.  bot.  peu  pinnatifides.  La  racine  est  épais- 
THAN.  Genre  de  la  famille  des  Svnau-  se,  grande  et  aromatique.  Cette 
tbétées,  tribu  des  Cinarocéphales ,  Plante  croît  dans  les  Alpes  de  U 
autrefois  proposé  par  Vaillant  sous  le  Suisse ,  du  Piémont ,  do  Dauphinéet 
nom  de  Rhaponticoides  y  et  réuni  delà  Provence;  on  la  ciiltive au  jar- 
par  Linné  au  Ceniaurea.  Dans  la  diq  botanique  de  Paris.  Une  seoomk 
première  édition  de  la  Flore  fran-  espèce  {RAapoftticum  unifiontm,  De 
çaise ,  Lamarck  avait  rétabli  ce  genre,  Cand . ,  Cnicus  unifloruM  >  ti.  ) ,  remar- 
mais  en  le  restreignant  k  une  espèce    anable  par  ses  feuilles  toutes  profi»- 

Sui  fut  placée  parmi  les  Serratula^str  dément  pinnatifides ,  croît  en Sibërie- 
raertner  et  par  De  Candolle  dans  la  Le  nom  de  Rhatomtic  (  RJkapaUh 
cinquième  édition  de  la  Flore  fran-  aim)Béié  aussi  donné  autrefois  à  b 
çaise.  Jussieu  (  Gênera  Plantarum  )  racine  d'une  espèce  de  Rhubarbe, 
reconstitua  le  genre /?/i<7/7o/i//ci</7i  de  F",  ce  mot.  La  Jusquiame  portait 
Vaillant  sur  Tes  Te/iAzi/r^a  de  Linné    aussi,  chez  les  anciens,  le  nom  de 

3ui  ont  les  écailles  de  l'involucre  ari-    Rbapontic  {RJtaponiica).         (g.  J(.', 
es  etscaiieusesau  sommet,  mais  qui        RHAPONTICOIDES.  bot.  fha5 
n  en  sont  pas  moms  de  vraies  Cen-    c^...  !r  v  •  1 1     I        •.  e 

laurëes  i  «use  de  leurs  fleurs  m.rgi-    ^"*  *«  "*"" .  V.ilUnt  .T..t  fom» 
nales  neulrts.  Ces  espèces  ne  for-    «?  gÇf"  »vec  des  espèces  que  Lau.» 

meut  qu'une  section  Ses  Ceniaurea  f?""". •"  ^'^îf/*?,'  •"■"  •«"',  *^' 

dans  la  Flore  française.  Enfin   De  «•l-«'»«  «uiourahui  les  genres  LeM« 

Candolle,   dans    u^  Mémoire   sur  «t  Rhaponlic.  ^.  ces  mois.    (o..k.. 
quelques  genres  de  Ginarocëphales        RHAPTOSTYLE.  Rhaptottfl»i«. 
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yr.  TBAH.Ei  non  JihaposSy la.  Genre  graodas  ,  fendues  loDgitudinalement 
abli  par  Humboldt  et  Bonpiaod  et  ouvertes.  Pieds  loDgs ,  assez  forls 
Mantesëauinoxiales,  9,p.  i3q,  lab.  et  robustes;  trois  doigts  dirigés  en 
i5),  et  placé  par  Kunthà  la  DU  des  avant,  les  latéraux  égaux;  ongles 
snres  voisins  oes  Gélasirinées.  Voici  presque  d'égale  longueur,  compri- 
!S caractères  :  calice  quiuquéfide,  à  mes,  arrondis,  obtus:  tibia  emplu- 
(gmens  ovës  ,  «igus,  égaux  ;  corolle  mé}  nudité  au-dessus  du  genou  très- 
cinq  pétales  h^pog^rnesi  sessiles,  petite;  ailes  impropres  au  vol;  pha- 
res, aigus,  égaux,  trois  foi^i  plus  langes  garnies  de  plumes  plus  ou 
•ngs  que  le  calice,  à  préfloraison  moins  longues,  et  temiiaées  par  uu 
ilvaire;  disque  oui;  dix   étamines  éperou. 

ypogynes ,  plus  courtes  que  la  00*  Rhéa  Nanou  ,   JViea  americana  , 

>lie ;  filets  dilatés ,  subulés  au  som-  Lalh.  Parties  supérieures  d'un  gris 

et,  soudés  par  la  base  entre  eux  et  cendré  bleuâtre;  sommet  et  derrière 

^ec  les  pétales ,  glabres ,  les  cinq  op-  de  la  tête  noirâtre  ;  une  bande  noti  e , 

>sés  aux  pétales  plus  courts;  antbe-  commençant  â  la  nuque,  descendant 

s  elliptiques  transversalement  bilo-  sur  la    partie    postérieure   du  cou, 

ilaires ,  déhiscentes  par  des  fentes  qu'elle  entoure ,  en  s'élargissant  vers 

ogitudinales;  ovaire  supère,  sessi-  les   épaules;    scapulaires    cendrées; 

t,Çrand,  conique, à  trois  loges  qui  plumes  des  ailes  cendrées,  les  plus 

ipierroent  chacune  un  ovule  soli-  grandes  blanches  à  leur  origine  et 

ire  et  pendant;   stigmate  sessile,  noirâtres  au  milieu,  quelques-unes 

ilobé;  fi'uit inconnu.  Ce  genre,  que  entièrement  blanches;  parties  infé- 

unih  indique  d'une  manière  dubi-  rieures  blanchâtres  ;  bec  et  pieds  d'un 

tive,  comme  ayant  des  affinités,  gris  rougeàtre;  un  éperon  au  poignet; 

un  côté  avec  le  genre  JFreziera,  de  (aille  ,   cinquante-huit   pouces.   Les 

lutrc  avec  le  genre //e.r,  ne  se  corn-  Namlus,  placés  primitivement  avec 

>se  que  d'une  seule  espèce  décrite  et  les  Autruches,  ne  sont  guère  moins 

gurée  par  Uuroboldt  et  Bonpland,  agiles  que  ceux-ci,  et  il  est  rare  que 

*c,  cU,,  sous  le  nom  de  Ràapiosijt"  les  meilleurs  Chevaux  puissent  les  de- 

tm  acuminaiitm*  Kunth  en  a  donné  vancer  à  la  course.  Dans  la  marche 

ne  seconde  figure  avec  d'excellens  paisible,  ils  ont  une  allure  grave  et 

étails  dans  le  7"  vol.  de  ses  Nova  majestueuse,  la  tête  élevée,  le  dos 

'enera^  tab.  621.  C'est   un  Arbre  arrondi;  ils  se  nourrissent  de  graines 

terme ,  glabre ,  è  branches  alternes,  et  d'herbes  qu'ils  coupent  fort  près  de 

*êles,  munies  de  feuilles  alternes ,  la  racine;  ils  sont  susceptibles  d'être 

itières,  membraneuses,  non  ponc-  amenés  i  l'état  de  domesticité,  mais 

lées  et  sans  stipules.  Les  fleurs  sont  le  peu  de  saveur  de  leur  chair,  joint  & 

'liies ,  blanches,  pédonculées ,  dis-  leur  esprit  de  domination  sur  les  au- 

osées  en   petits  paquets  axillaires.  Ires  habitans  des  basse^cours ,  les  a. 

et   Arbre  croft   dans  les  localités  fait  jusqu'ici   dédaigner.    Ce   serait 

tontuenses  près  de  Popayan  ,  dans  néanmoins  une  grande  ressource  pour 

Â^mérique  méridionale.         (o..N.)  le  luxe  et  le  commerce  européen  si 

l'on  parvenait  à  naturaliser  chez  nous 

KHEA.  Rhea,  ois.  (Briss.)  Genre  des  troupeaux  de  Nandus  comme  Ion 

e  l'ordre  des  Coureurs.  Caractères  :  a  acclimaté  Tes  Chèvres  du  Thibet.  Si 

ec  droit,  court,  mou,  déprimé  à  la  l'on  s'en  rap'porte  aux  observations 

ase,  un  peu  comprimé  k  la  pointe  qui  ont  été  publiées  sur  la  propaga- 

ui  est  obtuse  et  onguiculée;  mandi-  tioii  de  ces  Oiseaux,  il  en  résulterait 

ule  inférieure  très-déprimée ,  flexi-  que  les  femelles  commencent  leurs 

le,  arrondie  vers  rextréraité;  fosse  pontes  à  la  fin  d'août,  qu'elles  dépo- 

lasale  grande,  prolongée  jusqu'au  sent,  à  trois  jour.*i  d'intervalle,  un 

oilieu  du  bec;    narine»   placées  de  œuf  dans  un  trou  large  et  peu  pro- 

haque  c6té  du  bec  et  à  sa  surface ,  fond  pratiqué  dans  la  terre  ou  le  sa- 
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ble;  que  le  nombre  (ies  pontes  peut  $eate  espèce  dont  il  se  compost,  et  il 

êlre  porië  à  seize  ou  dix-sept;  que  n'a    été    adopté  qu'avec  doute  p«r 

plusieurs  femelles  pondent  dtins   le  Choisy  (i«Z>.  C  F/T>rf/iD/ii.,  i,  p.  5%%'^ 

même  trou ,  et  qu'un  seul  mâle  se  qtit  l'a  relégué  à  b  fin  de  U  femilU 

charge    de    l'incubation    qui     dure  àtsGul\\(èrts.he RAeeéia/atefrflara, 

soixante-dix  jours.  Un  fait  plus  cer-  L.,  Phirti.,  éd.  Buitn.,  F/.   Amer.  ^ 

tain  y  c'est  que  ces  oeufs  sont  d'irn  fab.  967,  e^luu  Arbre  réstoeQxdoBt 

blanc  mêlé  de  jaune,  à  surface  !rès-  le  tronc  est  assez  haut  el  droit;  les 

lisse,  et  qu'ils  sont  recherchés  pour  rameaux  sont  lont^^^  et  étendus  boii* 

la  nourriture  des  habitans  du  Brésil^  sontalement;  les  {euitles  sont  oppo- 

du  Chili ,  du  Pcrou  et  de  Magellan,  sées,  pétiofées ,  ovales  ,  entières ,  gb- 

oU  les  Rhéas   sont  assez  communs  bres ,  vertes  çl  un  peu  luisantes  eo 

dans  les  vallées  les  plus  froides.  dessus ,  et  d'un  vert  jaunâtre  en  des* 

RuiADE  LA NoT) telle-Hollande,  sous.  Les  pédoncules  sont  axillaires 

Casuarias  Novœ-HoUandiœ ,  La  th.  ;  ternes  ou  en  faisceaux ,  portant  cha- 

Dromaius  ater  y  Vîeill.  Parties  supé-  cnn  une  fleur  blanche  nui  se  compose 

rieures  variées  de  brun,  les  inférieu-  de  quatre  pétales  ovoïdes ,  concaves , 

res  d'un  gris  blanchâtre;  toutes  les  ouverts;  d'un  grand  nombre  d'éUs* 

plumes  sont  soveuses  et  ont  l'extré-  mines  dont  tes  filets  sont  plus  lont^s 

mité  courbée;  fa  peau  de  la  tête  et  du  que  la  corolle  el  les  an f Itères  obloo 

cou   est  presqu'entièrement  nue   et  gues;   d'nn  ovaire  globuleux,  >ur- 

d'une  couleur  bleuâtre  dans  les  indi-  monté  d'un  style  aussi  long  quelf< 

vidus  adultes;  bec  noir;  pieds  bruns;  étamines,  et  d'un  stigmate  infiind:- 

taille,  soixante-dix  pouces.  On  n'a  buliforrae.    Le    fruit   est    une   bain; 

que  peu  de  données  sur  les  mœurs  et  ovale,  uniloculaire ,   dont   le  pé:i- 

les  habitudes  de  cette  espèce,  qui  pa-  caipe   très-mrnce  renferme  deux  i 

rait  mettre  beaucoup  de  temps  pour  trois  graines  ovées-oblongues,  char- 

parvenir  à  toute  sa  hauteur;  les  jeunes  nues  ,  grosses,  disséminées  dans  nef 

sont  entièrement  couverts  déplumes  pulpe  succulente.  Cet  Arbre  croît  en 

d'un  gris-brun  varié  de  blanchAtre.  abondance  à  la   Martinique  dans  le 

On  sait  qu'elle  est  aussi  d'une  agilité  quartier  nommé  GuUde-Sac  aux  Fré- 

extrême,  que  son  caractère  est  sau-*  gâtes,  oii  il  fleurit  au  mois  de  mai.  U 

vage  et  farouche  ,  qu'enfin   elle  se  résine  jaune  qui  découle  des  nœud.^ 

nourrit  de  graines  et  de  jeunes  Plan-  de  ses  rameaux ,  a  une  bonne  odenr 

tes.  Les  naturels  du  pays  natal  de  cet  et  btiileavec  une  flamme  très-vivp. 

Oiseau  paraissent  ne  pas  faire  grand  (0.5 

cas  de  sa  chair,  à  laquelle  ils  préfè-  •  RHÉIQUE.  min.  V.  Acide. 

rent  celle  du  Bœuf.                (dr..2.)  rhÉSDS.  mam.  Espèce  du  gen« 

RHEAS.  BOT.  FHA».  Nom  scienti-  Macaque*  V.  ce  mol.                     /s. 

fique  duCoquelicot,  espèce  du  genre  ,  RHETIA.  cnusr.  Genre  éubl. 

Pavet.  r.  ce  mot.                          (B.)  ^^^  ^each (Dict.  des  Se.  nal.),  et  doat 

♦  RHECOMA.  BOT.  raAif  .jr.  Rha.  il  n'a  pas  publié  les  caractèi  e».  {o 

RHEEDIA.   BOT.   PHAN.   Nommé  *   RHÉTIZITE.  min,    Wcrner  * 

par  que  ques  auteurs  français  Cy-^  j^n^^  ^^  ^o,„  ^  yne  variété  de  Di^ 

royer.  Plumier  établit  €c  genre  sous  ji^ène  blanc  que  Ton  trouve  à PfirticJi 

le  nom  de  Van-Rheedia  que  Lmné  ^^  Tvrol.                               (o,  dix 

a  conservé  en  supprimant  la  parti*  «ui^tt*^                              ,^    « 

culc.  Il  appartient  à  la  famille  àts  RHEDM.    bot.    phan.    ^.  Rur- 

Guttifères  et  à  la  Polyandrie  Mono-  "A*»»- 

gynie,  L.;  mais  c'est  un  genre  trop  RHEXIE»  flAexia,    bot.  pba5. 

imparfaitement  connu  pour  que  son  Genre  de  la  famille  des  Mëlastomt- 

admission  soit  définitive.  Wahl ,  en  cées,  qui  contenait  autrefois  un  très- 

efiel ,  a  placé  parmi  tes  Mammea  la  grand  nombre  d'espèces ,  puisqnoa  j 
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eunisMit    presque    indistinctement  seule  espèce,  (outes  les  Rbeziëes  s 

^uteslesMëlastomacëesàfruitcapsu-  américaines.  Les  genres  qui  corn 

lire;  il  a  ëtë  circonscrit  dans  des  li-  sent  cette  (ribu  sont  les  suivans  : 

lites  plus  ëtroitei  et  plus  précises  par  pendicularia  ^  D.  C.  j   Comolia,  i 

'S  travaux  de  Rob.  Brown,  Don  et  Spentiera  ^  Mart.;  Hîictolicia  ^  D 

)e  Candolle.  Maintenant  ce  genre  ne  Ernesiia  ,  D.  C. ,  Siphantherà ,  Pol 

î  compose  que  du  petit  nombre  d'es-  Rhexia ,  Brown  j  Heteronoma ,  D. 

èces  à  parties  de  la  fleur  quaternai-  Pachyloma ,  id.  ;  Oxyspora ,  id.  j  ! 

es ,  qui  toutes  croissent  dans  TAmë-  centrum ,  id.  ;  Marcetia ,  id.  ;  Tn 

ique  septentrionale.  Voici  leurs  ca-  hteya^  id.  ;  AHelobotrys^  id.  P". 

ictères  :  le  tube  du  calice  est  ovoïde  mots  pour  la  plupart  au  Supplëmi 

(!nflé ,  rétréci  à  son  sommet  Cn  un  (a. 

oi  (|ui  porte  un  limbe  &  auatre  lobes  *  RHIGUS.  iNS.  Genre  établi 

eisistans;  les  quatre  pétales  sont  obo-  Dalman  dans  la  famille  des  Rh 

alesj  les  huit  étamines  ont  les  loges  chophores,  tribu  des  Charansoni 

e  leurs  anthères  réunies  par  un  con-  et  adopté  par  Germa r  qui  lui  do 

ectif  très-mince  et  à  peine  visible,  pour  caractères  :  rostre  court»  ép 

le  fruit  est  une  capsule  libre,  recou-  parai  lélipipède  ,  plus  épais  vers 

erte  par  le  calice ,  à  quatre  loges  bout  j  ses   fossettes    anguleuses , 

ontenant  chacune  plusieurs  graines  courbant  brusquement  vers  le  c 

ttachées  à   im   tro\)hosperme  pédi-  sous.  Yeux  globuleux,  saillans; 

iWé.  Les  espèces  de  ce  genre  sont  des  tenues  plus  longues  que  le  corse] 

iantes  herbacées,  ayant  leur  tige  coudées;  leur  fouet  de  sept  art  ii 

ressée  et  carrée ,  leurs  feuilles  ses-  égaux  entre  eux,  en  massue  ;  cors 

les ,  entières ,  étroites ,  allongées  et  lobé  auprès  des  yeux,  échancré 

trois  nervures  longitudinales;  les  dessous  près  de  la  base  de  la  t 

eurs  jaunes  ou  purpuriues  sont  dis-  Ëcusson  petit ,  distinct. Elylres  gc 

osces  en  cime  ou  en  corymbe.  Nous  ^ts  ^  bossues,  recouvrant  des  ai 

lentionnerons  comme  exemples  de  Pâtes  assez  longues ,  presque  ég; 

es  eenres  les  Rhexia  Mariana,  L. ,  entre  elles.  Jambes  de  devant  arni 

tamk.,  Ju.,  tab.  385,  f.  i;  J?.  tirgi^  intérieurement  d*unn  dent  aiguë, 

l'ca,  L. ,  Lamk. ,  loc.  cit,^  f.  a;  71^.  Les  deux  espèces  que  Germar 
iiiosa,  Michx.  ;  R»  serrulata,  Nutt.  ;^  met  dans  ce  genre  appartiennent 

^  glabelle  t    Michx.;    R,  Uricta ,  Brésil.                                           (< 

ursh;  /î.  /i//ea ,  Michx. ,  et -R.  fl/i-  ««ima             g                  j   h 

uitifoUa ,  Nutt.  L'espèce  que  Bon-  ««iWA.  pois,  bous-genre  de  Ri 

land  a  décrite  sous  le  nom  de  Rhexia  ^'  ^^  '"®*-                                    f' 

^tiricata,  et  que  nous  avons  figurée  RHIN  A,  ws.  y,  Rhinb. 
>i)S  ce  nom  dans  railas  de  ce  Dic- 

onnaire ,  appartient  aujourd'hui  au  *  RHINAÏRE.  Rhinaria.  lys.  G 

ouveau  genre   Chaiiogasira  de  De  re  de  Tordre  des  Coléoptères,  s 

andolle.  ^.  ce  mot  au  Supplément,  tion    des   Tétramères,   famille 

(a.  r.)  Rhj^nchophores ,    tribu    des    Al 

•  RHEXIÉES.  RhtxieB.  «ot.  phak.  labides  ,  établ  i  par  Kirby  dans  le  3 

^nsleS'vol.  de  son  Prodrome,  le  pro-  volume  des  Transactions  de  la  t 

»seur  De  Candolle  appelle  ainsi  la  ciélë    Linnëenne  de    Londres ,. 

!conde  des  quatre  tnnus  naturelles  ayant  pour  caractères  :  lèvre  pn 

u'il  a  établies  dans  la  famille  des  aue  trapézoïdale.   Mandibules  si 

télastomacées,  et  qui  comprend  les  aents;  mâchoires  ouvertes;  labn 

snres  dont  les  anthères  s'ouvrent  au  peine  distinct.  Palpes  très- cour 

3mmet  par  un  trou,  dont  l'ovaire  coniques;  menton  carré.  Anten 

bre  ne  portée  son  sommet  ni  écail-  point  coudées ,  en  massue  à  l'exti 

»  ni  soies,  et  dont  le  fruit  est  une  mité;  celle-ci  de  trois  articles  tr 

ïpsule  sèche.  A  l'exception  d'une  étroitement    réunis  ;    corps    ova 
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obi ong.  Corselet  presque  globuleux,  l'aisselle  de  bractées  et  form^Dtcks 

Ce  genre  ne  contient  encore  qu'une  épis  terminaux.  On  rencontre  trèâ- 

seule  espèce;   elle   est  propre  à  la  frëquemment  aux  enTÎrons  dePari» 

Mouvelle-Hollande ,  et  Kiroy  lui  a  deux  espèces  de  ce  genre.  La  p1u$ 

donne  le  nom  de  Rhinaire  a.  crête  ,  commune  est  le  Rhinanikus  Crisia- 

RMnaria  crUtata.   Elle  est  figurée  Galli,  L. ,  que  l'on  reconnaît  à  ses 

dans  le  xii«  vol.  des  Trana.  Lmn. ,  feuilles  étroites ,  sa  tige  moins  âerée 

pi.  aa ,  fig.  9.  Son  corps  est  long  de  et  ses  Deurs  assez,  petites.  Il  est  tout- 

quatre  lignes  trois  quarts,  non  com-  à- fait  glabre.    La   seconde  es^ce , 

pris  le  rostre ,  couvert  en  dessus  d*é-  Rhinantkus  hirsnttts,  Pers.,  se  distio- 

cattles  blanchâtres ,  gris  en  dessous,  gue  en  ce  qu^etle  est  plus  grande  dans 


poi 

portant  une  suite  de  soies  roides,  sont   très-communes  dans  les  prés, 

couchées,  alternant  avec  de  petits  (a.h.^ 

tubercules.                                  (o.)  *  RHINA.NTHERA.  bot.   fhak. 

RHINANTHACÉES.    Wunaniha^  ?^il''MnrZrT^'^.^^  ^^ 

ctœ.  BOT.  PHAW.  Ce  nom  et  celui  de  ^„^J&'  f'^""''  "t' LH^l^    l\: 

TkJiA'     t    -j           ..  j         '    ^            r  qui  la  placé  près  des  Kosacées ,  mai» 

Pédiculanées  sont  donnes  a  une  fa-  2 .;     ^Z      a       .                 --.j:—..^  .^ 

mille  de  Haotei  dicotylédones  mono-  ?"';.,^«  r^l^L^TPf  ' 'ii^i*»^'  ^ 

«^11                      ■'•                  «^   «  aibtiites  avec  les  CJ;ippaiiaoes   et  les 

péules  hypogynes  qui  nous  paraît  à  piacourtiauées.  Dans^Ia  Préface  de  î. 

lexemple  de  R.  Brown,  devoir  être  pi,^,.    j^  j^^      -   •  narafi  en  ce  mo- 

réunie  à  celle  des  Scrophulorinées.  ^ent,Blume  l'adjoint déaniiivcmcnt 

^-  ^  ^^'                               ^^*  ^'^  à  cette  dernière  lîimillc.  Voici  sc$  ca- 


RHfNANTHE.  Rhinanthus.  bot.  ractères  essentiels:  calice  persistant, 

PHAN.  Ce  genre,  que  l'on  désigne  aussi  divisé  profondément  en  huit  segmcns 

|ous  les  noms  vulgaires  de  Coc/i^/e,  placés  sur  deux  rangées,  les  inténeui^ 

Coqcriste ou  Crète  de  Coq ,  appartient  k  plus  grands ,  munis  à  la  base  de  deux 

la  famille  des  Rhinanthacées  ,  réunie  glandes  ;    corolle    nulle  ;     étamines 

aux  Scrophularinéeà.  Son  calice  est  nombreuses,  inégales, à ant hères bi- 

monosépale,  nrcéolé, ventru, à  qua-  loculaires,  terminées    en    bec;  un 

tre  divisions  peu  profondes;  sa  co-  swle  court,  surmonté  d'uD  stiematc 

rolle  est  monopétale,  irrégulière,  à  ontus,  tri-ou  tétragone;  baie  gH>ba- 


Îdacées    sous    la   lèvre  supérieure;  ment  dépourvu  dalbumeii.  Blume 

eurs  anthères  sont  profondément  bi-  n  a  pas  donné  de  nom  spécifique  à  U 

fides  à  leur  base.  L'ovaire  est  com-^  Plante  sur  laquelle  ce  genre  est  coos- 

{>rimé,  terminé  par  un  style  très-  titué.  C'est  un  Arbrisseau  rameoi, 

on^ ,  au  sommet  duouel  est  un  très-  épineux ,  à  feuilles  alternes ,  ovécs- 

Ï>etit  stigmate  capitulé  et  un  peu  bi-  oblongues ,  finement  dentées  en  sde, 

ohé.  Le  fruit  est  une  capsule  enve-  coriaces ,  glabres ,  munies  de  àrm 

loppée  par  le  calice  persistant,  com-  glandes  k  la  base*  Les  fleurs  soot 

primée,  à  deux  loges  polyspermes,  petites,  très-odorantes ,  disposées  ce 

s'ouvraut  en  deux  valves.  Ce  genre  grappes    azillaires    ou    terminales . 

se  compose  d'un  petit  nombre  d'es-  courtes  et   tomenteuses.    Elle  croit 

pèces  pt^sque  toutes  européennes.  Ce  dans  les  localités  tourbeuses  aux  eo- 

sont  clés  Plantes  herbacées,  portant  virons  de  Batavia,  oii  les  indigièae 

des  Veuilles  simples  et  opposées ,  des  lui  donnent  le  nom  de  Ka/u-Popoon 
fleurs  généralement  jaunes ,  placées  à  [q.  .s.. 
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RHINàNTHOIDES.    bot.  fbam.  Nom  ^ueles  anciens*  orycCogrftphet 

ênie  chose  que  Rhinanthac^es.  V.  donnaient  tantôt  aux  pointes  d*Ôur- 

>not.                                     (a.  X.)  5108,  tantôt  à  d'autres  corps  que  l'on 

RHINAPTÈRES.  ins.  V.  Parast-  •   reconnu    depuis    appartenir  aux 

».  Céphalopodes.  Gomme  ces  corps  ne 

♦  WHiVAQTTTc    ,^-    w        A        x  "  *^"*  encofc  trouWs   qu'à  frëtal 
RHÏNASTUb.  INS.  Nom  donné  fossile  ou  de  pëtriacalioa,  et  qu'on. 

•r  Schœnberr  à   un  genre  de  Cha-  \^  rencontre ,  soit  avec  des  Nautiles , 

nsoDiie  .r.  Rhtochophores.    (o.)  des  Ammonites ,  soit  avec  des  Bëlem- 

*RHINAY.  BOT.  PHAN.  L'Arbre  nites  ,  on  a  pense  qu'ils  avaient  ap-* 

isiguë  sous  ce  nom  par  Camelli ,  partenu  À  Tun  de  ces  genres.  Leur 

ms  ses  Plantes  des  Philippines  im-  forme    ayant    beaucoup  d'analogie 

iinées  dans  les  Mémoires  de  Ray,  avec  les  mandibules  des  Sèches  et  des 

«raît  être  une  espèce  d'Artocarpe ,  Poulpes,  on  a  cru  aussi  qu'ils *pro- 

\  les  graines  ne  sont  pas  toutes  venaient  de  Tun  de  ces  genres  ,  ce 

portées,  comme  elles  le  sont  dans  qui   n*est   cependant  pas  probable. 

Arbre  à  pain  des  Iles  de  Tocéan  Nous  ne  croyons  pas  qu'il  soit  néces- 

acifique.                                   (o..N.)  saire  d'admettre  la  dénomination  de 

•  RHtNCHOGLOSSUM  00  mibux  Ri"ncolite  pour  les  parties  déucbées 
HYNCHCXiLOSSUM.   bot.  ïhaN.  de  Mollusques ,  que  par  analogie  on 
eDfedelaramilledesRhinanthacëea  E«»;  rapporter  à  des  mâchoires  de 
:  *le  la Oidynamie  Angiospermie ,  L. ,  Céphalopodes.  Comme  il  n  en  a  pas 
labli  par  Blume  {Bijdr.  Flor.  nerf.  «?«>''«  ^l«  question  aux  divers  arli- 
'''•,  a.  p.  74i),  qui  la  ainsi  carac-  «*«*  «>"  "^"«  aurions  pu  en  pailcr» 
irisé  :  calice  bilabié ,  la  lèvre  supé-  îf^"?  «°  traiterons  plus  en  détail  k 
eure  à  trois,   l'inférieure  è  deux  la'l»cle    Secbe    auquel    nous   ren- 
ivisioos  peu  profondes.  Corolle  rin-  voyons.                                    (d..h.) 
ente;   la  lèvre   supérieure  bifide,  RHINE.  pois.  PourRhina.  r.  ce 
eflëchie;  l'inférieure  plus  grande,  mot  et  Raie.                                 (b.) 
ntide;  la  gorge  munie  de  deux  cal-  r»T»w.vir-    ^..              ^          j    p 
)sités.  Quatre  étamines  presque  in-  ,  RHIN E.  /2A*/i<i.  jns.  Genre  de  1  or- 

luscs ,  dont  deux  stériles  trà-petî-  ^''«  ^f»  ^i^^PÎ^®»'  ^^\'^^  ?**  t^ 

î3î  tinihères  oonnées.  Stigmate  ob-  tramères,  firaïUe  des  Rhjncliopho- 

lis.  Capsule  terminée  par  un  bec,  '^»»  Inbu  des  Charansooites ,  établi 

niloculaire  ,  bivalve ,  4  cloisons  in-  P«r  Ulfe»Ue  aux  dépens  des  Zaxus 

amplètcs ,  opposées  aux  valves  ,  in-  <*«  Fabi  icius ,  et  adopté  par  tous  les 

échics  et  placentifères.  Ce  genre  est  entomoloeistes ,  avec  ces  caractères  : 

•ès-voisin  du  Gerardia  :  il  ne  ren-  ^^^P^  cylindrique  ;    tête    ayant   en 

îrme  qu'une  seule  espèce  ,  BAyn-  ?^«"*  "«  prolongement  roslnforme , 

fioglauum  obiiquum,  anciennement  ï^°«  ^  »v»"5«  •  cylindrique ,  ayant  de 

Ruiée  et  décrite  par  Rheede  {HorL  chaque  côté  un  sillon  qui  part  de  la 

fû/aA.,9,  lab.  80).  C'est  une  Plante  }>«»«  ^^  antennes,  se  dinge  vers 

erbacée,   nn   peu    pnbescente,  à  1  «d  ,  et  reçoit ,  dans  le  repos ,  une 

stiilles  alternes  (l'une  des  deux  su-  Partie   du    premier  arUçle  des  an- 

ra-axillaire  et  en  forme  de  stipule),  *«o°«»-  Y«"  ««««*  grands,  se  reww 

bloDgues  et  très-obliques.  Us  fleui-s  8?»°^  presque  sur  le  devant  de  U 

'>nt  tournées  du  même  côté  et  dis-  ^^'•»  *  '«  *>"«/«  «»«*.  prolongement. 

^sées   en    une  grappe  terminale.  Antennes  coudées ,  insérées  vers  le 

enchée.  Cette  Pitnte  CToft  dans  les  «o^^'*"  «^  «««^  ^^î  côtés  du  museau- 

WDtagnes  de  Séribu  è  Java.    (o..N.>  trompe,  composées  de  huit  articles , 

RHINCOPHORES.  xks.  Tr.itè  »  i:P;;iThfefeV:r  «b^." 

^ûynchophores.  V,  ce  mot.        (b.)  ^^^  ovale ,  cylindrique,  très-allongée, 

HHINCOLITË.  RhincolUes,  moll.  de   substance   spongieuse  ,  excepte 
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dans  une  petite  portion  de  sa  base,    mal  formant  une  coupe  non  loule 
Mandibules  munies  de  trois  dents ,    ment  évidée ,  avee  un  corps  iuxtxw 
les  deux  plus  fortes  placées  Ters  l'es-    dans  le  fond  qui  se  prolonge  par  le 
trëmitë ,    l'autre    au   côté    interne,    centre  en  un   mamelon  sailunt  du 
Mâchoires  alloogëes  ,  presque  mem-    milieu  du  limbe  béant  etxilié  à  sod 
braneuses,  velues;  palpes  maxillai-    pourtour.  Les  Khi nelles  vivent  libres 
res  n'ayant  que  trois  articles  distincts,    et  solitaires ,  nageant   avec  rapidité 
le  dernier  plus  long  que  le  second ,    dans  i*eau  de  mer,  dans  celle  des  roa- 
ovale,  conique.   Corselet   conveie  ,    raison  dans  celle  qui  croupit  au  fond 
ovale,  tronqué  è  ses  deux  extrémi-    des  ruisseaux,  souvent  confondus  aa 
tés.  Ecusson  petit ,  triangulaire.  Ety*    milieu  des  Raphanelles  ,  ou  ranplis- 
très  recouvrant  les  aHes  et  l'abdo-    sant  des  coquilles.  Les  espèces  reinar> 
men.  Pâtes  longues  ,  les  antérieures    quables  de  ce  genre  sont,  i^  h  Rhi- 
surtout;  jambes  minces,  un  peu  cro-    nelle  myrtiline,  Rhin^Ua  myrtiÙM 
chues  à  leur  extrémité;  tarses  ayant    (^.  pi.  cle  ceDict.);  diaphane, foi mée 
leur  troisième  article  bilobé.  Ce  genre    d«    molécules   et    paraissant    ronde 
renfermait  d'abord  quelques  espèces    quand  elle  n'ouvre  pas  son  limbe  pour 
d'Europe  ,  dont  on  a  fait  des  genres    laire  saillir  l'organe  central  quieblm 
distincts. Tel  qu'il  est  adopté  actueN    cône;  on  voit  à  la  partie  opposée, 
lement,  il  se  compose  de  deux  es>    quand  elle  cbanse  un  peu  ses  formes, 
pèces  américaines.  un  disque  arronai  «t  comme  une  tro:i< 

LeRjfiNE BARBiROSTRE,  RAîna  bar-    cature  qui  ferait  penser  que  rÂniaul 
hlrostris,  Lalr.  ,  Oliv.  ;  Lixus  bardi*    a  appartenu   à   quelque  groupe  de 
ros/ris,  Fabr.,  dont  le  mâle  est  figuré    Vorlicellaires  par  un  pédicule  duot 
dans  l'Encyclopédie,  pi.  9i6,  flg.  i4,    la  partie  postérieure  présenterait  Ie« 
«st  quelquefois  long  d'un  pouce  et    traces  de  l'aiicienne  implantation.  Le> 
demi;  il  est  tout  noir;  la  femelle  a    ciries  y  sont  fort  difficiles  à  Toir,  d 
le  rostre  plus  court ,  et  dépourvu  de    la  plupart  du  temps,  quand  on  pr- 
ia barbe  jaune  et  épaisse  que  l'on    vient  à  les  distinguer ,  oo  les  croiiait 
voit  sur  celui  du  mâle.  On  trouve    éti  e  en  deux  faisceaux  opposés  coimne 
cet  Insecte  au  Brésil  et  à  Cayenne.    dans  de  véritables  Vortioelles.  a*' Kbt- 
Illiger  avait  décrit  la  femelle  de  cette    nelle  verte,  RÂinelia  mamiilans^  N-; 
espèce  sous  le  nom  de  Rh'ma  verriftfS'    P^oriiceUa burtaia^  MUll . ,  J/tf. ,  pi .  55. 
/m.  L'autre  espèce  se  trouve  dans  l'tle    fig.  g,  la  ;  Encyd.,  pL  19,  ug.  la-is 
de  Saint-Domingue  et  dans  quelques    {P",  pi.  deceDict.);  Urcéolaire  Bourse, 
autres  îles  Antilles.  Il  est  long  d'un     Lamk.,  Anim.  sans  vert.  T.  ii,p.  4i 
pouce  et  demi,  noir.  Son  corselet  est    Elle  paraît  pyriforme,  aiTOudiepar 
pointillé ,  et  ses  élytres  ont  une  tache    derrière,  apointie  en  cône  par  devant, 
irrégtilîère   blanchâtre    qui   s'étend    le  corps  remplissant  tout  le  fourreau; 
jusqu'à u-del&  du  milieu.  Elles  sont    elte  est  entièrement  verte ,  excepté 
chargées  de  stries,  de  points  enfon-    au  limbe  qui  forme  comme  une  colle- 
ces.  Cette  espèce  a  été  nommée  par    rette  diaphane  quand  elle  s'ouvre  ta 
Olivier  Rhine  scrutateitr  ,  RJiina    bourse  garnie   de    longs  cils  très- 
9crutaior,  Entoro.  T.  r,  p.  933,  n**    agités  1  on  la  trouve  dans   l'oan  de 
93o;Charans.,  pi.  9g,  fig.  428.     (o.)    mer;  3»  Rhinelle  blanchâtre,  Rkir 

nedda  aibicûna^  N.»  arrondie,  bUo- 
*  RHINELLE.'  Rhinella.  micr.  châtre,  diaphane,  ayant  le  corps  aao 
(Que,  dans  notre  tableau  des  Micros-  adhérent  à  la  partie  postérieure  du 
copiques  inséré  au  Tome  x  du  pré-  fourreau ,  comme  dans  la  précédente, 
sent  Dictionnaire ,  nous  ayons  mal  et  qui  parait  comme  suspendu  «u 
écrit  Rineiia.)  Genre  de  la  fa-  milieu  ;  ses  ci rres  toujours  fort  agités 
mille  des  Urcéolariées  ,  la  première  sont  les  plus  longs  et  les  plus  (buinis; 
de  l'ordre  des  Stomoblépharés  ;  ses  4^  Rhinelle  Nez  , /2/<//ie//aiVa5irj,  N.; 
caractères  sont  :  la  totalité  de  l'Ani-    yortkelta,  MUll.,  lab.  3;,  f.  90-s«; 
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iuc^cl.,  pi.  90 ,  fig.  i6-ao  ;   Urcêo^  desqudsest  une  pelotte  assez  forte  ; 

iria  nasuia^  L. ,  Anim.  sans  vert,  premier  arlide  des  tarses  post^ieuri 

\  II,  p.  45.  Plus  allongée  que  les  pré-  allongé  eC  renflé.  Ce  genre  se  distin^ 

sdenleà,  postérieurement  a nén née,  eue    des   VoluceUes  ,    Séricomyes  , 

lais  obtuse  et  comme  cjliodracée;  Ëristales,  Brachyopes  et  Pélocères, 

D  distingue  quand  elle  s'allonge  trois  f»arce  que  ccux-K:i  ont  un  museau 

andes  ciliées ,  circulaires  en  anneau  Urès-*«ourt  et  une  trompe  de  longuenr 

ur  son  corps  ;  lorgane  interne  y  est  moyenne.  Les  genres  Aphrite,  Géra- 

û liant  de  profil  comme  un  nez  àVou-  topnyes,  Cérie  ,  CalUcère,  Sphéco^ 

erture  du  limbe  oU  les  cirres  sem-  myes ,  Glirysotoze ,  Parague  et  Psare 

lent  se  réunir  fréquemment  en  deux  s'en  éloignent,  parce  que  leurs  an^ 

iisceaux  ;  vus  de  face,  ces  cirres  for-  tenues  sont  beaucoup  plus  longues 

lent  la  roue  en  ravons  courbes  et  que  la  tête,  ou  au  moins  de  sa  lon^ 

loins  nombreux  qu  on  ne  Peut  cru.  gueur,  taudia  qu'elles  sont  plus  cour- 

)a  trouve  cette  espèce  dans  l'eau  tes  que  dans  lesRhingies.  On  ne 

es  Lenticules.  (b.)  connaît  pas  encore  d'une   manière 

•  RHINENCÉPHALE,   zool.   r.  îf*fj"*  *f  métamorphoses  de  c» 

iCÉPu  \LE  Uipicresj  tout  ce  qu  on  en  sait ,  c  est 

que  Réaumur  a  trouvé  un  individu 

RlilNGIË.  Rhingia.  iNS.  Genre  de  la  Rhtngie  à  bec ,  éclos  dans  un 

e  l'ordre  des  Diptères  ,  famille  des  poudrier  où  il  avait  renfermé  de  la 

ithéricères,  tribu  des  Syrphiea,éta-  Louse  de  vache  avec  des  larves  oui 

li  par  Scopoli  aux  dépens  du  genre  s'en    nourrissaient.   On    trouve   les 

mops  de  Lioué  et  j^Jusca  de  De-  Rhingies  sur  les  fleurs  dans  les  bois 

éer ,  et  adopté  par  tous  les  entomo-  et  les  prairies.  On  en  connaît  peu 

}gistes  avec  ces  caraclères  :  hypos-  d'espèces;  toutes  sont  propres  à  l'Eu* 

3me  très«prolongé   en   avant  infé-  rope.  La  plus  commune  aux  envi*- 

leureraent ,   formant  une  sorte  de  rons  de  Paris  est  s 

•ec  conique  dans  lequel  est  reufer-  La  Ramou  a.  bsc,  Rhàngia  roÊ^ 

lée  la  irompe.  Yeux  grands ,  espacés  iraia,  Fabr. ,  Latr. ,  Meù(. ,  Pans. , 

ans  les  femelles ,  rapprochés  et  se  Faun.  Germ. ,  fasc.  87,  Dg<  99  ;  CV»» 

i>uchant  dans  les  maies.  Antennes  iio/ia/ui£nB£a,L.,Réattm.yIns.T.i^, 

rès-courles,  rapprochées  à  leur  base,  p»  aSâ ,  pi.   16,  flg.    10.   Long  de 

vancées  et  penchées,  insérées  sur  quatre  ligues;  tête  brune,  sa  partie 

n  tubercule  frontal ,  composées  de  inférieure  et  aoiérienre  testacée.  An* 

l'ois  articles ,  le  premier  et  le  second  tenues    de    cette  dernière  couleur, 

ès-courts ,  le  troisième  couct ,  ova-  Corselet  brun,  avec  quatre  lignes  Ion» 

lire ,  comprimé ,  poitaut  à  sa  partie  giludinales  grises  sur  le  dos.  Épau* 

upérieure    une  soie  nue ,  longue  ,  lettes ,  écusson ,  abdonaen  et  pâtes  de 

njarliculée  a  sa  base.  Suçoir  très-  couleur  ferrugineuse.  Ailes  un  peu 

llongé;  palpes  plus  courts  que  les  )aunâ ires  vers  la  côte,  leurs  nervures 

3168  inféiieures  du  suçoir  ;  trois  pe*'  testacées.  Le  mâle  a  l'abdomen  trèe* 

its  yeux  lisses  disposés  en  triangle  cilié  vers  les  bords ,  avec  une  petite 

iir  un  tubercule  du  veriex.  Ecusson  ligne  courte,  brune  sur  le  mîNeu  do 

laod  ,  demi-circulaire.  Cuillerons  second  segment.                            (o.) 

ssez  grands,  distinctement  ciliés.  «urt^rmi»                       01     1 

i\\t%  longues ,  parallèles  et  se  croi-  ^  RHINIUM.  bot.  phan.  (Schrebcr.) 

ant  sur  l'abdomen  dans  le  repos.  Syn.  deTigarea.  ^.  ce  mot,        (s.) 

Lbdomeu  un  peu  convexe  en  dessus,  RHÏWOBATE.    Rhinohata.   pois, 

ora,>ose  de  quatre   segmens  outre  Sous-genre  de  Raie,  r,  ce  mot.   (b.) 

anus;  psites  de  longueur  moyenne;  ^ 

uissea  postérieures  simples  et  muti-  *  RHINOBATE.  ma.  Nom  donné 

ues;  tarses  ayant  le  dernier  article  par  Germar  k  un  genre  de  Charan« 

luni  de  deux  crochets ,  sous  chacun  sons.  /^.  RHTnoBoVHOitBS.     (a.  11.) 
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*    HHINOCARPE.    Rhinocarpuê.  mâles ,  beaucoup  plus  petîles  «t  o- 

BOT.  PRAN.  Sous  le  nom  de  RAinO'  duques.  Cet  Arbre  croft  tbondam- 

carpia  exceUa,  le  docteur  Bertero  en-  ment  dans  l'Amérique  roëridioiuU, 

▼OYa  de  r  Amérique  méridionale  des  près  de  Turbaoo,  à  Sainte -Marthe 

écnantillons  d'une  Plante  dont  il  pro-  et  sur  les  bords  de  la  MaHeleioe. 

posa  de  faire  un  genre  nouveau  dans  (c..N.^ 

la  famille  des  Térébinthacées ,  et  qui  *  RHINOCELLUS.  XNs.  Genre  de 

fut   en    effet   adopté  et  publié  par  Charansons  établi    par  Gcrmar  cl 

Kunih  {Nova  Gênera  ei  Spec.  Pioat.  par  Scbœnherr.    F',  RBYKCBorao- 

œquin.  T.  ▼ii>  P*  6)  avec  les  carac-  brs.                                              (o  ) 

lS«r?pSm]j?'aT^*i"       ««^«OCÈRES    ,K..  r.  Rom- 
cina  folioles  imbriquées  pendant  leur    ^°"^"- 

préAoraison ,  ovées-elliptiques ,  iné-       RHINOCEROS.  Wunocerot.  mâm. 
gales  y  trois  extérieures  et  trois  inté-    Ce  genre  compi^nd  des  Animaux  pa- 
rieures.  Corolle  à  cinq  pétales  insérés    chydermes  de  la  seconde  dirisioD  du 
sur  le  calice  et  du  double  plus  longs ,    Règne  Animal  de  Cuvier ,  dont  la 
sessiles  y   égaux,  très -réfléchis  au    espèces  vivantes  se  trouvent  iiniqa«- 
sommet.  Eta mines  au  nombre  de  dix ,    ment  dans  les  contrées  les  plus  coau- 
eyant  la  même  insertion  que  la  co-    des  de  l'ancien  monde ,  et  dont  les 
rolle ,  très-inégales ,  plus  courtes  que    stees  tempérées  et  glaciales  ne  prè- 
les pétales ,  deux  ou  quatre  munies    sentent  que  des  débris.  Les  Rhioo* 
d'anthères,  les  plus  courtes  stériles    céros  sont  des  Animaux  de  gnnde 
ou  privées  d'anthères;  filets  cohérens    taille ,  variant  entre  eux  par  le  dooi- 
par  la  base  etadnésaux  pétale-s,  sur-    bre  et  par  la  forme  des  dents,  et 
tout  d'un  cdté;  anthères  elliptiques,    remarquables  par  une  ou  deux  cor- 
biJocuIaires,  fixées  par  le  dos,  dé-    nés  solides,  adhérentes  a  la  peau  et 
hiscentes  par  une  fente  longitudinale    placées  sur  les  04  nasaux.  Ces  oorntf 
intérieure,  égales  ou  deux  plus  pe»    sont  de  nature  fibreuse  ou  cornée,  «( 
tites.  Oisque   nul.    Ovaire  supère ,    semblent  être  nue  réunion  de  poils 
sessile,  oblique  ,  uniloculaire  ,  ren-    agglutinés.  Linné  plaçait  les  Rhiao- 
fermant  un  ovule  ascendant  et  inséré    eéros  dans  sa  classe  des  Maromifers 
è  la  suture  un  peu  au-dessus  de  la    qu'il  a  nommés  Brute ,  et  il  donntit 
base;  style  presoue  latéral ,  surmonté    au  genre  lescaraetères suîvans :  corne 
d'un  stigmate  obtus.  Fruit  oblique-    solide,  le  plus  souvent  conique,  vear 
ment  long ,  comprimé?  monosperme,    plantée  sur  le  nex  et  n'adhérant  poiat 
indéhiscent,  porté  sur  un  pédicelle    aux  os.  Il  n'en  admettait  quedeat 
épais  (charnu?),  arqué  ou  probable-    espèces,  qu'il  nommait  /ZAMoce/>» 
ment  tordu  en  spirale.  Graine  fixée    unicornU  et  Ucornis.  Geoffroy  Saiot- 
vers  la  base.  Hilairc ,  dans  son  Catalogue  iropri- 

lie  HAinocarpuê  exceisa,  Bert.  et  mé,  mais  non  mis  en  arculatioo, 
Kunlh ,  doc,  cit.f  tab.  601  ;  jinaear^  n'admet  que  ces  deux  espèces,  soos 
diiim?JRAinocarptts,D.C,Profirom.  les  noms  de  Rhinocéips  d'Asie  et 
Sjrsi,  F'efgi.,  9 ,  p.  63 ,  est  un  grand  Rhinocéros  d'Afrique ,  et  leur  donne 
Arbre  qui  a  l'aspect  de  r^iiacAn/<tf/n  pour  caractères  génériques  d'afoir: 
occidentale,  L.  Ses  feuilles  sont  épar-  deux  ou  point  d'mdsives;  de  cinq  i 
Bes,  simples, entières,  non  ponctuées,  sept  molaires  ;  des  pieds  tridactfles, 
dépourvues  de  stipules.  Les  fleurs  à  sabots  très-granas  $  une  ou  deos 
sont  disposées  en  panieules  termina-  cornes  solides  ,  persistantes ,  cooi- 
les  ou  en  corymbes ,  munies  de  brac-  ques,  placées  sur  le  nez ,  n'adhénst 
tées.  La  fleur  terminale  de  chaque  point  à  l'os,  mais  n'étant  qu'une 
ramuscule  est  hermaphrodite,  ou  continuation  de  l'épiderme,  et  Ibr^ 
quelquefois  munie  seulement  d'un  mées  de  poils  agglutinés;  les  jambes 
ovaire  stérile  ;  les  autres  fleurs  sont    courtes ,  les  yeux  petits ,  les  oreille» 
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eu  développée» ,  la  léte  asset  allou-  cruie  «vaut  oeCle  époque.  La  prêt- 
ée, la  peau  très-épaisse,  la  queue  mière  de  ces  deois  n'est  que  rudimen- 
ourte  y  poial  de  vésicule  du  fiel  ?  un  taire  compara tivement  aux  autres, 
olon  considérable.  L'incisive  supérieure  est  en  rapport , 
Fr.  Cuvier  a  donné  des  caractères  par  son  côté  externe  ,  avec  le  côté 
rendes  dents;  maison  sait  que  le  interne  de  Imcisive  inférieure,  et  ses 
omhre  des  incisives  varie  dans  cha-  mâchelières  sont  alternes.  Telles  sont 
ue  espèce.  Les  modifications  aue  les  particularités  que  Fr.  Cuvier  a 
réseule  le  système  dentaire  du  Rhi-  remarquées  sur  les  dents  des  Rhino^ 


parait  qi 

>*gc  »   épaisse  et  obtuse.  Il  n'v  a    pas  tenu  compte  des  petites  incisives 
oint  de  canine.  La  première  mâche-    externes  supérieures  et  mitoyennes 
ère  est   très  -  petite  ;   la  seconde  ,    inférieures,  que  le  sujet  soumis  à  son 
eaucoup  plus  grande,  est  un  peu    examen  avait  perdues  par  accident. 
lus  petite  que  la  troisième ,  qui  1  est  •    Les  caractères  physiques  du  genre 
le- même  plus  que  la  quatrième.  Rhinocéros  consistent  en  des  formes 
élle-ci  et  les  deux  suivantes  sont  de  lourdes  et  très«-massives.  La  peau  est 
léme  grandeur,  et  la  dernière  est    sèche,  rugueuse,  presque  dépourvue 
lus  petite  qu'elles.  Ces  mâchelières  de  poils,  et  tellement  épaisse,  qu'elle 
:  ressemblent  par  la  forme  qui  est  semble  constituer  sur  le  corps  une 
Qcore  la  même  que  celle  des  Tapirs  cuirasse.  La  tête  est  courte ,  trian-* 
t  des  Damans }  elle  se  compose  de  guiaire,  k  chanfrein  un  peu  convexe* 
eux  collines  réunies  par  une  crête  à     Les  yeux  sont  latéraux,  très-petits  ; 
:urcôté  externe.  Cette  crête  se  pro«-  les  oreilles  ont  la  forme  de  cornets; 
mge  postérieurement,  et  la  colline,  la  lèvre  supérieure  est  plus  longue 
tdcée  en  ariière  ,  présente  la  pointe  que  l'inféneui  e ,  et  se  termine  en  une 
Q  forme  de  crochet  qu'on  observe  légère  pointe.  Une  ou  deux  cornes 
ur  les  molaires  des  Oamaos.  La  der-  (d  oii  est  venu  le  nom  du  genre  des 
ière  parait  être  moins  complète;  elle  mots  grecj»qui  signifient  nez  et  corne) 
la  forme  générale  d'un  triangle ,  au  occupent  la  ligne  médiane  du  mu- 
eu  d'être  è  peu  prèi  carrée ,  et  sem-  seau ,  et  trois,  sabots  à  chaque  pied 
le  diflTérer  des  autres  ,  parce  qu'elle  indiquent  le  nombre  des  doigts.  La 
urait  été  privée  de  leur  portion  an-  queue  est  médiocre  et  çrêle. 
^r<v-exlerne.  '  On  y  voit  encoi  e  la        Les  Rhinocéros  ont  oeux  mamelles 
:>lline postérieure  avec  son  crochet ,  inguinales ,  des  intestins  très-longs; 
lais  l'antéfieure  ne  s'aperçoit  plus  uu   estomac    simple    et    vaste;    un 
u'en  partie.  A  la   mâchoire  infé-  ffrand  cœcum  ;  point  de  vésicule  du 
^eure  l'incisive  est  une  dent  coni-  nel;  le  gland  de  la  verge  du  mâle 
ue,  droite,  pointue  et  de  la  nature  fait  en  tbrme  de  fleur  de  lis.  La  co- 
es  défenses,  c'est-à-dire  qu'elle  n*A  lonne  vertébrale  se  compose  de  dix- 
as  de  racine  distincte.   La  canine  neuf  vertèbres  dorsales,  trois  lom- 
'existe  point.  Les  mâchelières  vont  baires,  cinq  sacrées  et  vingt -deux 
Q  augmentant  de  grandeur  de  la  coccy gien nés.  Les  côtes  sont  au  nom- 
remière,  qui  est  fort  petite,  à  la  bre  de  neuf ,  dont  quatre  fausses.  Ce 
ernière,  et  toutes  sont  composées,  sont  des  Animaux  de  grande  taille, 
onime  celles  des  Oamans ,  de  deux  à  oorns  massif  et  épais ,  dont  les  sens 
rois&ans,  dont  la  concavité  est  en  de-  sont  lourds  et  grossiers ,  et  le  carac-* 
ans  de  la  mâchoire,  et  réunis  par  tère  sauvage.  Ils  habitent  les  lieu]( 
ne  de  leurs  extrémités  lorsque  la  humides  et  ombragés ,  aiment  k*  se 
ent  est  parvenue  à  un  certain  degré  vautrer  dans  la  fange ,  et  se  nour- 
usure,  mais  séparés  par  une  échan-  rissent  uniquement  d'herbes  et  de 
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jeuoes-  branches  d'arbres.  Leur  vue  el  cfue  l'autre  en  a  deux.  BnflKm  doo- 

parait  mauvaise  el  oe  point  s'étendre  nait  encore  TindtcHtion  qu'on  la  irott- 

à  une  grande  distance  ,  mais  en  re*  Yailà  Sumatra  el  à  Java  ,  (iiai!i  dev  rr- 

vanche  leur  odorat  est  subtil . L^  force  cherches  récentes    ont    tout*  à  -  {ait 

de  ces  Animaux  est  extraordinaire,  prouvé  que  ces  deux  Iles  avaient  en 

et  lorsqu'ils  sont  en  fureur ,  ils  hri-  propre    des    Hhinooêros   qu'on    n^a 

sent  tout  ce   qui  teml  à  leur  faire  point  observés  jusqu'à  ce  ^our  tkn- 

obstacle.  Les  espèces  vivantes  habi-  aucun  autre  pajs.  EoGn ,  d»  des- 

(ent  aujourd'hui  les  contrées  les  plus  criptions  imparfaites  semblent  (aire 

méridionale»  du  globe,  et  on  ne  les  présumer  qu'on  doit  encore  distîit- 

trouve   qu'en  Afrique   et  en  Asie,  guer  quelques  autres  e:»pèces  vivant 

sur  les  oontinens  ou  dans  les  gran«-  dans  TAlVique,    mais   dont    on   ne 

des  tles  qui  en  dépendent.  Mais  il  pourra  apprécier  les  vrais  caractères 

paraît  que  le  monde  antidiluvien  était  que  lorsque  quelque  voya^^eur  intié- 

autrefois  peuplé  d'Animaux  pachy*  pide  les  aura  fait  parvenir  dans  1rs 

dermes  non  ruminans,  dont  on  ne  collections  européennes  ou  en  «an 

connaît  aujourd'hui  que  les  débris,  donné  une  desciiplion  très-dëtaillie 

et  que  parmi  eux  se  trouvaient  plu-  ç  |    Rhinocéros  vivaks. 
sieurs  espèces  de  Rhinocéros  orga<- 

nisées  pour  vivre  dans  les  climats  les  •  ^^''^  cornes  nasales. 

plus  froids  du  globe.  \jk  Rhinocéros  d'Afrique,  IVuno- 

Les  cornes  qui   caractérisent   les  ce/tw  africanus ,  O .  Gas .  \  HAiaoce- 


teut  les  os  de  la  face,  et  d'élre  for*  Le  Rhinocéros  d'Afrique  n'a  que  peu 

méesdf  fibres  qui  ne  sont  pas  toujours  de  plis  à  la  peau  -,  les  mâchoires  n'on? 

très-adhérentes   entre  elles,  et   qui  point  d'incisives  non  plus  :  cet  Aoi* 

souvent    s'épluchent    au    sommet,  mal  aurait  deonzeàdouse  ptcds;  et, 

comme  les  soies  d'une   brosse,   dit  suivant  Sparrman,  il  a  les  yeux  pe- 

Daubenton.  Les  Indiens  attribuaient  tits  et  enioiicés  ;  les  cornes  coniques, 

à  ces  cornes  des  propriétés  alextlères,  inclinées  en  airière ,  la  première  Ion- 

et  les  estimaient  comme  la  substance  giie  de  deux  pieds;  sa  peau  est  prc^ 

la  plus  utile  pour  s'opposer  aux  em*  que    complètement    nue;    quelqt^s 

poisonnemens ,  mais  ce»  vertus  clii*  soies  noires  bordrnt  les  oreilles  ou 

mériqucs    n'ont   d'autre   fondement  terminent  la  queue;   il  vit  dan«  le» 

que  le  caprice  et  la  superstition.  bois  près  les  graniles  rivières;  broutr 

Les  Rhinocéros  sont  estimés  des  les  branches  des  Arbrisseaux,  et  do> 

habilaus  des  payn  oii  ils  vivent ,  pour  tamment  une  espèce  d'Acacia  d  nt  il 

leur  chair  qu  ou  dit  être  délicate,  et  est   friand.  Les  auteurs  cooserveu' 

pour  leur  peau  qui  fournit  un  cuir  tel-  des  doutes  sur  plusieurs  espèces  afii- 

Jement  dur  que  le  meilleur  .'«cier  ne  caiiies    décrites   par  les   voyageurs, 

peut  le  couper  qu'à  la  suite  d'efforts  C'est  ainsi  que  leRniKoc^Ros  de  6Rr- 

prolongés.  Au  Cap  ,  on  s'en  sert  pour  ci  différerait  de  l'espèce  décrite  plu> 

faire  des  soupentes  de  voilures.  Ces  haut  par  des  replis  à  la  peau  et  par 

Animaux  sont  très-difficiles  à  tuer,  l'extrême  compression  de  sa  comt 

et  leur  chasse  demande  beaucoup  de  antérieure  ;  enfin ,  il  semblerait  con^ 

précautions.  fine  dans  rincérieur  de  l'Abyssioie  ■ 

Long-temps  on  a  confondu  sous  le  la  seconde  est  le  RHiNocéROSDEG os- 
nom  de  Rhinocéros  deux  espèces  dis-  don  ,  qui  a  neuf  pieds  environ  :  deoi 
tincies  qui  vivent  l'une  en  Asie  et  cornes;  vingt-quatre  molaires  en  toat 
l'atttre  eu  Afrique,  el  qui  sont  d'au-  deux  incisivcsa  chaque  mâchoire,  et 
tant  plus  aisées  ù  distinguer  que  la  qui  pourrait  bien  être  le  Rantocteos 
première  n'a  qu'une  corne  nasale,  de  Bubchbu.,   Rkimocenm    sirnss , 
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urchell ,  dont  ou  trouve  une  figure  de  Sumatra  »  eiceplé  qu'il  n'a  qu'u- 

ablie'c,  .pi.  la,  fig.  5  du  Supplëm.  ne  corne  comme  le  Rhinocéros  in- 

e  r£ncyclopëdie.    Ce  Rhinocéros,  dien,   tandis  que  celui  de  Sumatra 


- tronques. , j 

îi os  habite  le»  vastes  plaines  arides  d'hui  connue  des  naturalistes. 

e  l'intérieur  du  Cap;    il  aime  sa  LeRhinocérosdeSumatraalapeaa 

lutier  dans  la  boue  et  ne  mange  qui  le  revêt  beaucoup  plus  lisse  et 

tie  l'herbe  la  plus  tendre.  moins  profondément  garnie  de  rides 

Il  parah  que  les  ameiens  ont  connu  que  les  espèces  précédentes.  Sa  cou- 

'  Rhinocéros  bicorne,  et  que  c'est  leur  est  d  un  brun  foncé  ,  et  est  r&- 

Taureau  d'Ethiopie  de  Pausanias.  couverte  d'une  grande  quantité  de 

Q   frappa  des  médailles  romaines  poils.  La  queue  est  aplatie  et  garnie 

»U5  Doroitien  oii  Ton  trouve  son  elH-  de  poils  en  dessus  et  en  dessous  seu* 

e.  Quelques  autres  auteurs  anciens  lemeot.  Les  deux  mâchoires  préscn— 

it  aussi  distingué  cette  espèce  de  teni  quatre  incisives  y    mais    celle* 

'lie  d  Asie  ,  mais  Buflfon  a  beaucoup  d'en  haut  ne  se  font  remarquer  que 

nbroudlé  son   histoire,  et  n'en  a  pendeut  le  jeune  âge ^  parce  queies 

)iut   eu    d'idée  distincte.    D'api  es  externes  tombent  à  une  certaine  épo-' 

ordon ,  les  Hottentots  lui  donnent  que  de  la  vie.  Les  mâchelières  ne  dif- 

Dom  de  NabaL  ferent  en  rien  de  celles  des  autres  ea- 

KHiNocéRos  DE  Svmatha  ,  Rhiao-  pèces.  La  taille  d'un  bel  individu  , 

'Fos  iumairanusy  Raffles  et  Uorsf.  ;  envoyé  au  Muséum  par  Ouvaucel  et 

ell,  Trans.  philos.   iT^S;  Uorsf.,  Diardi  est  d'environ  cinq  pieds  et 

ool.  Resear.  ;  Peun. ,  Quadr.  i ,  p.  demi  de  longueur  totale,  sur  trois  à 

>3  ;  F.  Cuv.,  47*  livr. ,  Mammif.  près  de  quatre  pieds  de  hauteur.  La 

ihogr»,    février    i8aô;    Jl/iiaocero&  queue  a  un  pied  huit  pouces ,  Ion- 

tmairenwy  Cuv. ,  Ossem.  Foss.  T.  gueur  que  présente  aussi  la  tête.  Des 

}  pi.  94;  Shavy,Gen.  Zool.  T.  i,  deux  cornes  qui  surmontent  le  nez, 

a  >    Two^IIonied  R/ûnoceros  of  la  preuûère  est  médiocrement  longue, 

Mmatra  ,   JVnnoceroa   sumatranus  ,  et  la  deuxième  n'est  que  rudimen- 

affles ,  Trans.  Liun.  Lond.  T.  xiii,  taire.  Les  femelles  ont  aes  cornes  en- 

•  a68;  Desm.  639.  Ce  Rhinocéros ,  core   moins   prononcées,  et  les  plis 

ui  vit  dans  la  grande  île  de  Suma-*  de  la  peau  sont  presque  entièrement 

"3  >  est  l'Animal  que  Marsden  men-  effacés. 

onne  sous  le  nom  de  Buddah  ,  nom  ^  u,,^  ^^/^  ^orne  nasale. 
ui  oenve,  sans  aucun  doute,  du 

lot  Abada ,  qui ,  dans  la  plupart  des  RbinocÉros  nxs  Indzs  ,  Miaoce^ 

Qgues  indiennes ,  esldonné  au  Rhi-  ras  indiens ,  Cuv. ,  Mém.  Mus. ,  grav. 

océros  indien.  Sir  Raffles  ,  dans  le  de  Miger  (excellente  figure}  ;ii^i/ior 

atalogue  de  la  collection  qu'il  a  faite  ceros  univornis ,  L.  ;  Rhistoc^ros  uni-^ 

Sumatra  ,  décrit  cette  esfièce  assez  cornu ,  Bodd.  ;  le  Rhinocéros ,  Buff. , 

'nguement  sous  le  nom  malais  de  pi.  7;  Desm.,  Sp.  696.  Il  a  une  seule 

'<id(U  :  il  dit  que  les  naturels  nom-  coine  sur  le  nex  ;  la  peau  est  mar- 

cnt  Tenau  un  Animal  qui  vil  dans  quéc  de  sillons  profonds  en  arrière 

atériettr  de  l'île ,  et  qui  n'est  point  des  épaules  et  des  cuisses  ;  chaque 

icore  connu  ;  qui  ressemble  parfai*  mâchoire  a  deux  fortes  incisives;  la 

meut  par  les  formes  au  Rhinocéros  tête  c^t  raccourcie  et  triangulaire  ;  les 
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poiU ,  qui  sont  en  petit  ndinbre,  sont  une  des  moins  grandes;  sa  longoeiir , 
roides ,  grossiera  et  lisses  ,  et  revêtent  de  la  base  des  oreille»  îus:|u*à  roci* 
la  queue  et  les  oreilles  ;  les  yeux  sont  gine  de  la  queue ,  est  oe  sis  pieds , 
fort  petits ,  et  la  peau  est  très-épaisse  celle  de  sa  tête,  du  bout  dn  iniiaeab 
et  à  peu  prèi  nue,  et  de  couleur  gris-  à  la  base  des  oreilles,  de  deux  pieds  ; 
foncé  vioUtre;  sa  taille  est  de  neuf  et  sa  hauteur  moyenne  dépasse  qua- 
ou  dix  pieds  de  longueur;  ses  formes  tre  pieds;  sa  queue  a  plus  a*un  pied, 
sont  massives;  son  caractère  sauvage;  Elle  n'a  qu'une  seulu  corne  qui  pa- 
sa  vue  est  faible ,  mais  son  ouïe  est  ralt  située  plus  près  des  yeux  que 
très-fine;  la  femelle  ne  fait  qu'un  l'antérieure  des  Rnmocë* os  bioornes, 
petit ,  et  porte  neuf  mois.  Ou  est  par-  mais  non  pas  entre  les  yeux  ,  comme 
venu  q^uelquefois  k  le  conserver  en  îa  postérieure  de  ces  derniers.  Dans 
domesticité.  l'individu  qui  est  au  Muséum  ,  cet 

Le  Rhinocéros  des  ludes ,  bien  que  organe  est  tont-^-faît  U!»é ,  arrundi 
d'un  naturel  grossier  et  sauvage,  par  le  frottement ,  et  saillant  à  ppîac 
peut  s'apprivoiser  et  devenir  familier,  de  douze  k  quinze  lignes;  les  incisi- 
et  ceux  qu'on  a  vus  en  Europe ,  quoi-  vcs  supérieures  sont  an  nombre  de 
qu'en  petit  nombre ,  étaient  généra-  quatre  chez  les  jeunes,  deux  daos 
Icment  doux  lorsqu'on  les  avait  pris  chaque  intermaxillnire ,  très-rappro- 
jeunes ,  mais  d'une  sauvagerie  intrai-  chées  l'une  de  l'autre  ;  alors  elles  sont 
table  et  sans  espérance  de  change-  petites  et  presque  cylindriques;  bien- 
ment  lorsqu'ils  y  ont  été  amenés  dans  tôt  elles  tombent  et  ne  sont  rcmpla- 
un  âge  un  peu  avancé.  En  captivité,  cées  chez  les  adultes  que  par  deux 
cet  Animai  mange  avec  plaisir  du  druts,  longues  d'arrière  en  avant, 
sucre,  du  riz,  du  pain,  tandis  qu'à  minces  de  dehors  en  dedans,  sortant 
l'état  de  liber  té,  il  ne  recherche  guère  n  peine  des  gencives,  dont  le  trafi- 
que les  herbes  ,  les  racines  qu'il  dé-  chant  est  mousse  et  arrondi ,  et  qa: 
terre  ,  dit-on,  avec  sa  corne  ,  et  les  sont  opposées  k  la  partie  antérieur; 
pousses  des  jeunes  Arbrisseaux.  des  longues  incisives  inférieures.  L* 

Dans  l'érection  ,  le  membre  génital  peau  est  plissée  sous  le  cou  ,  au-de«- 
du  Rhinocéros  se  dirige  en  arrière ,  sus  des  jambes  ,  en  arrière  des  épat>- 
et  n'a  guère  que  huit  pouces  de  Ion-  les  ,  et  à  la  cuisse;  le  pli  des  ëpa.ilt- 
gueur,  de  manière  que  la  copulation  embrasse  tout  le  corps,  et  les  pU 
ne  peut  véritablement  s'accomplir  des  jambes  sont  de  toute  la  largeur 
que  la  croupe  de  la  femelle  appro-  de  celles-ci.  Les  autres  finissent  in- 
cfaée  de  celle  du  mâle.  Ce  Rhinocé-  sensiblement  avant  d'arriver  à  ta  li- 
ros  ne  se  trouve  guère  que  daus  les  mite  du  corps  vers  laquelle  ils  se  di- 
contrées  intéiieures  de  l'Inde,  au-  rigent;  mats  son  caractère  le  plus  ie> 
delà  du  Gange.  La  femelle  ne  pro-  marquable  se  trouve  être  les  tuber- 
duit  qu'un  petit  à  la  fois  ,  après  une  cules  pour  plupart  pentagones  ,  dont 
gestation  de  neuf  mois  ,  et  ce  n'est  elle  est  en  grande  partie  revêtue.  Oc 
qu'à  mesure  que  l'Auimal  vieillit  que  la  dirait  couverte  de  sortes  d'écaisleri, 
les  cornes  se  développent.  bien  que  ces  tubercules  ne  soient  qus 

RhimocJêros  de  Jata.  ,  Rhinocéros    des éminences  épidermoïques  qui  hi-- 
jauanicus ,  Cuv.  ;  R.  sondaicus ,  Cuv.,    sent  leur  empreinte  sur  la  couche  s^é- 
Horsfield;    Rhiuooéros  unicorne  de    nérale  de  l'enveloppe  lëgumen taire. 
Java,  Camper,  Desm. ,  Sp.  697.  Fr.    Les  seuls  poils  qu'on  aperçoive  Mir 
Guvier  est  le  premier  qui  ait  publié    le  corps  prennent  naissance*dansaof 
une  figure  du  Rhinocéros  de  Java,    dépression  qui  occupe  le  centre  de  ces 
d'après  un  dessin  d'Alfred  Du  va  ucel.    mêmes  tubercules,  et  ces  poils,  dr 
La  description  qu'il  en  donne  étant    couleur  noire,  sont  beaucoup  plas 
la  plus  authentique ,  nous  nous  bor-    fournis  en  deux  endroits  seuleroeai. 
nerons  à  la  rappeler,  a  L'espèce  de    sur  le  bord  des  oreilles ,  et  dessus  rt 
Java ,  dit  ce  naturaliste,  parait  être    dessous  la  queue  qui  est  comprimée. 
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5  If.  RHINOtiBOS  FOSSILES.  f*""^.'^  ^."*' *  °'  ""  R>'»°«5f«W 

'  iieptonn  de t^nvier,  qui  nout,  1  un 

RHiNUciROS'  A-  NARIBTBS  cLoisoK-^  et  Tautre ,  point  d'os  intermaxillaires 

É£»,  RAénQceroa  iitkorhènus  /Cuv.  ;  susiieplibles  de  loger  de  telles  iucisi- 

E^i/ioc«/ris  iPo/Zoaii ,  Desni.  65o.  La  ves.      '                                     (less.) 

iillc  de  cet  Animal  perdu  était  plud  'v  ^  »^.«  j«  ri««,^  j. 

■Afrique ,  j.  téle  e«t  l»è^«lloBg<e ,  ""i^M^nrli^îT' rT  ''"J  fï*  *" 

1 .  àI  supporter  deux  eorn«  iW  5^*!' l'."  P^t^'^'f  •':^*^«'  •"  ¥  *^ 

.ngues,  à  eVjugerp.r  deus  disques  „  Sti/^i^!?/"  M?""  1"'  "?""'" 

empli'  d'inégaliiài  qui  «i«eBt  .ur  2"  n t  ^d^U  ti'nst        "  **'"*I"«»- 

e  crâne  ;  les  05  du  nez  ,  rabaUtfs  eft  DJl.J:ri-»  r\:—  *        j     /^  i         ^ 

uut ,  forment  uue  Urg^  voâte  «>«.  ^^^'  **«  <^'»«»"«  •  «*«  Ca>"««-  ^- 

!oue  par  unedoison  verticale  moyen-  n.,^,!»:  i  '    r^^,  :ii^.    i     «•         ^ 

equ-^  n-.b«^e point  oh«  1  J«-  J^  i"^^fi«'.''  "'"**^ 

•    -,  1       t*  .  .     I       I      r-_*     sicorne  ei  une  Méotrupe. 

ivait  dans  les  contrées  les  pins  froi-       p       •  j     (.^    ^     f  j^         j 

es.  On  a  trouve,  en  1771  ,  dans  les  v^^wit^a ,  je  ««rwai  eic. 

laces  de  la  Sibérie,  un  cadavre  pre^  ntinwru-^TTui?         . 

ue  entier ,  avec  sa  peau  ,  son  poil  et  KHlNOCuRE.  Rhinocuntè.  moll. 

1  chair  ;  les  ossemeus  de  cette  espèce  Genre  inulileineirt  établi  par  Montfort 

iseni  en  plusieurs  lieux  d'Europe,  (Conchyl.  Syst.  T.  i,  p.  234), et  ca- 

t  notarament  en  France.  Wléi'isé  à  sa  manière  pour  une  Co- 

Rhinocéros  a  natiinxs  simples,  quijle  microscopique  poJyiha  lame  que 
Ihinocefvs  iepiorhinus ,  Cuv.  ;  Rhi-  ^  Orbigny  a   fait  entrer  dans  son 
ocerw  Cuvhrii,  Desm.   63i.  Celle  genre  Hohulme.  /^.  ce  mot.  (d-h.) 
spèce  a  deux  cornes  comme  la  pré-  »  RHINODES.  ins.  Deiean    dans 
ëdenlej  elle  en  diffère  en  ce  que  ses  na-  son  Calalogue  des  Colopleres    indi- 
ces ne  sont  pas  cloisonnées,  el  que  que  ce  nom  comme  celui  d'un  des 
es  proportions  sont  plus  grêles,  les  genfes  établis  par  Scbœnhcrr  parmi 
s  du  nez  sont  beaucoup  plus  minces;  [es  Cliaransons.  Mais  l'auleurlui- 
onport  était  plus  élanCé  ;  ses  formes  niéme  n*a  plus  adopté  ce  nom  dans' 
loms  massives ,  et  il  devait  ressem-  sa  distribution  systématique  de  cette 
1er  as!>e2  au  Rhinocéros  d'Afrique,  famille.                                     (a.  r  ) 
leiie  espèce  éteinte  habitait  l'Europe  uuntfrkTrkntit.     «*.     .. 
léridionale,  car.  on  ne  trouve  ses  HUIW  ULUFHE.  RhtnolophuB.    ' 
Siemens  que  dans  lltalie.  ï^".-  ^ous  ce  nom ,  Geoffroy  Saint- 

RHiKocâBOs  { PETIT) ,  Hhitioceros  ?"«'"*  étAÏAxX  un  genre  dans  1  ordre 

nnum , CuT.  ;  Bhiiiocefm  minimus  ,  ^»  Chéiroptères ,  pour  rcoîvoir  plu- 

)v'sm.  63a.  Celte  espèce  était  très-  sieurs  espèces  de  Chauyc-Souris.  Ce 

élite  ;  ce  qw  la  distingue  est  d'avoir  8«n*^«  «j  *«?  espèces  au  i\  comprend 

es  incisives  de  même  forme  que  ceU  «r®»»  décrits  au  mot  Vespertilion. 

•s  du  Rhinocéros  de  Java  ;  sa  taille  (i-Bss.) 

e dépassait  pas  celle  du  Cochon,  et  RHIN OM ACER.  ins.  Genre  de 

t'iossemens  ont  été  trouvés  à  soixante  Pordre   des  Coléoptères ,  section  des 

lieds  sous  terre  ,  enfouis  avec  des  dé-  Tétramères,  famille  des  Rhyncho- 

ris  de  Crocodiles  et  de  Tortues,  à  phores,  tribu  des  Anthribides,  éta- 

•itint-Laurent  près  Moissac.  bli   par  Fabricius   aux  dépens    des 

Rrinocéros  a  incisives  ,  RhinO'  Anihribus  de  La  treille  et  /de  Pay- 

eros  inckiuus ,  Cuv.  Cette  espèce ,  IcuU ,  et  adopté  par  tous  les  entomo- 

ont  Camper  a  recueilli  des  dents  in*  légistes  avec  ces  caractères  :  corps  al- 

isives  en  Allemagne ,  ne  ressemble  longé,  étroit.  Tête  portant  un  museau- 

»oiat  au  Rhinocéras  à  narines  doi»  trompe  plus  long  qu'elle,  déprimé, 

TOME  XIV.  56  . 
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éla  l'gi  au  liout.  Auteone»  ua  pea  pliM  BIiimom accr   LiszTfmoîi» ,  Jtti- 
iongues  que  la  lâie  et  le  corselet ,  ia-*  nomacer  Upiuroidei ,  Fabr. ,  Oliv. , 
sërëes  sur  le  milieu Hu  museau- tronif-  Paos.,  FauB*  Genn.,  6«;.  6;  BdcvcL, 
pe,  composées  de  onz?  articles  près-  pi.  36s,  f.  i-tt.  Loog  detrok  lic^nes, 
que  obconiques;  le  premier  court,  uD  noir,   couvert  d'un  duvei  ceadit; 
peu  renfle;  le  second  »rron(ii ,  plus  boucbo  un  peu  roossitre ;  corsrlel  et 
court  que  le  pi*emier;  leissix  suivans  ëljlres  finament  pointiliës.  D'Aotrv 
courts,  presque  coniques*,  les  trois  chej  trés«rarram  envifons  de  P«ns 
derniers  un  peu  plus  gros,  forr^AOt  HÎE[iMOMACBRATTél.&BUiDB, AAiffo- 
une   massue   allongée.   Mandiboks  «Mqrro/la/tf&ofi^fls, Fabr.,  Oli¥.:yf«* 
cornées,  arquées,  avancées,  simples  tfmbuê  RMnomaoer^  Latr.;  Eecvd., 
ou  munies  in téiieuiement  d*unedrnt  pi.  Séa ,  fig.  i  bis.  Long  de  deuilt- 
as^z  forte;  mâchoires  cornées ,  bifi-  gne» et  demie,  noir,  légèrament  ton- 
des ,  Iftur  lobe  iniérieui*  coupé  oblt-'  Vtfr.t  d'un  duvet  osodré  qai  tire  qud- 
Siemeut  et  cilié  ,  i'extérieu'i:  mince ,  queloÀs  sur  lefMiDétre;  boudie,  nn- 
longé,  arrondi;  palpes  maxillaires  teoues  et  paies  d'un  roux  clair. Des 
court-;,  filiformes,  composes  de  qua-  environs  de  Bordeaux.                 (e 
tre  articles ,  le  premier  irfcs-pelit , tes  •  RHINOMACÉRIDES.  ivs.  >'oni 
second  et  troisième  presque  conicjues ,  ^^„^^  ^^^  Schœnhcrr  à  une  divii:» 
le  dernier  oblong;   palpes  labiaux,  j^  son  ordre  des  OriJioceri,  reof^r- 
courts,  filiformes,  presque  sétacds,  ^^„j  i^^          .^^  Rhinomacer et  Ou- 
de  iiois articles presqueegaux , msc-  j^t^s.  ^.  Rryncuophores.         'c 
rés  sur  lementon  à  la  base  latérale  de  »  tïtiTiwrAiMVTc-    nr  • 
la  lèvre  qui  est  meinbi^neuse ,  ava».  ^     KmmmZE  R/iiaoïnyM.  »s 
cée  et  bifide.  Corselet  convexe ,  à  peu  ^VV^^  "^^J  ^''*^!^  ^^  Dipieres  ,^f»- 


cbr^elel ,  couvrant  les  ailes  ei  Tabdo- 

men.    Pâtes  de  longueur  moyenne;  RlilNÛPOMË.  Rhinopoma.  MiM 

tarïesdequatre  articles  bien  disUocts,  Genre  de  Mafomiféres  proposé  i^r 

le  premier  un  peu  allongé,  Iriangu-  Geoffi^y  Sa in(*lii laite  pour  ilistin- 

laire ,  le  second  de  mcme  forme  ,  mais  guer,    dans    la    grande  r»mille  df4 

moins  long  que  le  premier,  le  iioi-  Chauve  -  Souris ,  deux  espèces  étran- 

sième  bilobé,  cordifonne.  Ce  genre  gèiesdeVespertilîons.  ^.  VfiSPBSti- 

se  distingue  des  Xylinades,  Ânthri-  |«10M.                                           (X.£a6 

bes  et  Platyrbiues ,  paroe que  ceux-ci  RIIINOSIMË.  JlÂinoêimus.  isi 

ont  le  troisième  article  des  tardes  en*  Genre  de  l'ordre  des  Coléoptères ,  mc* 

lièrement  engagé  dans  les  lobes  du  tion    des  Tétiumènes,    fninille  <^« 

précédent.  Le  genre  Urodon  ou  Bru-  Rbyncbophores ,  tribu  des  Aotbrihi- 

cbèle  de  Oejean,  en  est  biendistin-  des,  établi  par  Latreille  aux  dépco^ 

gué  par  le  museau- trompe  qui  est  du  geor .^iCV/rcw/io de  Linné,  et ayaot 

très-court ,  et  par  la  forme  carrée  de  pour  caractères  :  corps  ovvîe^blonf;. 

son  corps.  Ennn  les  Rhinosimes  et  déprimé, glabre, lu isairt. Tête  lrès-d^ 

les  Sal  pin  gués  ,  que  Latrciile  place  ptiniée,  ayant   un   museau -trompa 

dans  cette  tribu ,  ont  les  (quatre  tarses  aplati.  Antennes  courtes ,   greouÂ. 

antérieurs  composés  de  cinq  aiiicies,  insérées  devant  les  yeux,  aj«Dt  ^ 

ce  qui  devrait  les  rejeter  dans  la  sec-  peu  près  la  longueur  du  corselet 

tion  des  flétéromères,  si  on  n'avait  composées  de  onze  articles  dont  ^ 

égard  qu'à  ce  caractère.  premier  est  gros,  arrondi;  te  se€i>a<^ 

On  ne  connaît  bien  que  deux  es-  plus  petit,  de  même  forme;  lestfoi- 

Sèces  de  ce  genre;  elles  se  trouvent  sième  et  quatrième  obcooiqoes;  Ic^ 

ans  les  bois  et  sur  des  fleurs.  Leurs  suivaoa  un  peu  globuleux  ;  les  cinq 

métamoi'pLoseA  sont  inconnues.  derniers  un  peu  fdos  grands,  for- 


mil  nui  Hi 

iii>at|Mr  Uut'  iriuniou  unt  laamua  KOSTRËS.  ihi.  NoiBdaDaépirDu- 
^llou)^.  l^bie  tMirt,  cDlitii .  Uhu-  mcril  (Zool.  Analyt.)  à  une  famille 
iltbuMS  comdC!!,  ajiiil  udb  pelite  d'Hémiplères  qu'il  ciricUriM  «lui  : 
ileotiuo^iittEriia versl'»ti4iiiiU^  ël^lrc*  demi-cuiiaces;  becp^raÎMant 
1uI(h;9  grotsiisaiil verii  le  boui;  Uur  dhiLtc  du  front:  anlenaM  loagiie»  , 
deiBÎcr  «rlide  ilo  peu  plus  ((niid,  noD  eD*ow:-UriefpiaprcaJi  marcher. 
•ijrliDilriquR  ov&Lé  dans  les  maiillai^  Ceire  fiiHiille  rqnretiBe  les  geare* 
]'«>,  ovale  couil  dso^  les  Ubiaux;  les  Peo(aloriie,5culeUaire, Corée,  Aimd> 
|ir«niiei-icoai|>oiÉade(|ualieaj'liclet,  ilkM  ,  L;g«e,GerreelP<idicèrE.  (A.) 
let  sscuuda  de  liois;  luvie  i-dtrécic  k 

y-  i>.>ie,  dilatée  vers  mta  txLimii4,  'KlilJiOTlE..HAiBaUa.\s».Gtor* 
arrondie  e>  enlièie.  Coiselet  un  peu  de  l'ordre  drs  Colëiipt^ies,  seclMO 
«a  cœwj  rétréci  poslërieuiemtnl  j  Jea  IVlratuères  ,  Tamille  des  Hhjn- 
"bdowcD  «voïde,  presque  car  t4.  l^n  cliu^ilioi  n ,  Iriiiu  des  BrcDJÎilee.^U- 
quaire  (*rses  aiilérMuis  de  cinq  *rti-  bli  p»r  Kii  b;  daas  le  douiièwe  «w- 
■iles,  las  poilërieurs  de  q^Jatrc)  luus  lunie  deï  XraaiaaioDs  de  la  Sociéti 
en  arliclts  eolieis  ou  puial  diatinc-  LianéeDiieds  Loodrea,  etajanlpaur 
tcmcnt  bilobtie.  Ce  genre  avait  clé  iMMctêies  eitcDlisIa,  «uivaniMuau- 
il 'a bord  placé  par  Uilreille  (  Coas-  leur  :  laWe  réuni (XMtrfriL'urcmenl  ■« 
Kéa.  sur  l'ordre  den' 1ns.  i  dant  la  retire,  Irèj-petil,  achaucré  ,-  lèvre 
inbud»(Mùléiiiéritea,  dout  ilse  jb^  Iiè^petite,  cuuéifonne;  mHudlbulei 
^ocbe  par  les  articles  des  larieaei  par  fortes,  IridetiUeiA  reitiémiU;  ma- 
ptiiMiurs  auUeï  caracièies.  Depuis  «boires  ouverLes)  palpes  trè^cuuiU, 
iK^Dc  Aaim.  et  Fam.  nat.  ),  il  l'a  cooiiiues;  mealDn  presque  trausvei^ 
|»riii  da»i  la  famille  des  Rbynçbo-  sd  .conveiei  anleDoespoiDtooudée*, 
]>bore*,enlerapprocbaiilde9  Anihri-  plus  épaisses  vers  l'eslrëmilé ,  leur 
bes  avec  le*(|t*cl<  il  a  les  plus  grands  dernier  arlicle  ovale ,  lancéolé^  corps 
rapports,  et  dMil  il  oe  difiïiequepar  retiéci,  linéaire j  caneltt  globuleux, 
les  urses.  Ce  dernier  caractère  dis-  conique.  Ce  genre,  que  SclioeabaiT 
lingBeoegenreetccluidesSHlpiDguef  a  aoaiinéSelm,  «e dislingue  de  tou« 
de  tous  la  autrai  genres  de  la  tribu  <^ui  de  la  tribu  des  Breutides  parée 
qui  a'oHl  qite  ((UBtru  articles  k  loua  auesonmuiîeaU'trompeeslseinblBble 
Us  tarses.  Ou  connaît  sept  ou  buitee-  aans  les  deux  sexes,  qu'il  n'est  ni 
pècesdeRbinajiiaeStlOUle*  propres  i  cuspidé  ni  élargi  au  bout,  aue  ses 
l'Ëurepe.  Leurs  lucvesviveutdanale  mandibules  ne  sont  point  aillantes, 
tieui  boii  ou  Mus  te)  écorces  de«  Ar-  et  que  son  corselet  est  trapézoïdal.  Il 
iiresi  ce  août  àta  tuHCtes  de  petite  se  compose,  AnoireconnaissaDce, de 
liille.  quatre  ou  cinq  espèces,   dont  une. 

Le  Rbihosims  huficouji,  RJdao-  propre  au  Bié&il,  et  les  autres  A  la 
liniu*  rufifoltU,  l^tr.,  Uliv.;  Ain-  nouvelle-UoIkode.  L'espèce  décrite 
ihribaaruJiiioUit,Sa,m.,  Fauu.  Gerra.,  par  Kîibv  est  : 
fisc.  i4,  lie.  19;  Eocjct.,  pi.  3&S,  lU  Qhinotie  niMCMTine,  R/iiaor 
Sg.  4, a  g.Loog  d'une  ligne  et  de-  li»  tuxnopJtra,  Kiiby,  loc.  cil.  , 
mie;  uotenoei  iioitiliesi  lëleetcor-  pi.  aa,  f.  7-  Elle  est  longue  de  pl«s 
Kld  d'un  rjuve-iougi-âii'e  i  éljires  île  sept  lignes,  non  compris  le  roatrei 
il'uu  noir  «efdllre  k  rettets  mëtallï-    son  corps  est  noirllre ,  avec  quelques 

res .  avec  dés  slries  poiniillées  1  ab-  poils  blancliâlres  en  dcsiou»  :  le  cor- 
raen  noirt  pâtes  d  uu  fauve  pâle,  seletest  vrluuié  ,  avec  une  bande  lt~ 
On  trouve  celle  )olie  espèce  aux  en-  térale formëe de  poils  d'urt  l'xivi.' Jcxd 
virons  de  Paris;  nous  l'avons  prise  dont  les  bords  iuléricuLs  -oui  ma' 
dans  le  bois  de  Saitit-Cloud,  sou»  l'c-  Lerininés.  On  voit  une  Y\f,u<:  Lirsal 
cofced'un  Orme  abattu.  (O.)      et  douï  tacbesi  la  partie  [n-tdiuuit 

formée*  de  sciubI*l>lespaiU.  Li^j  élj 
RBIMOSIOMES    on    FRONTI-    Isa»  «oni  .tràs-ponciutes,  cii..rgéc 
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de  poila  d'un  faave  doré;  U  salure  est  sur    «ha^e   arlidfl.    Labre  pdh  , 

noirâtre.  Cette  espèce  se  trouve  à  la  ëchancrë.  Mandiliules  oompriiaëes , 

Nouvelle-Hollande.                     (o.)  trèsHirquëes ,  leur  cxtréniitë  a%aë» 

laissant  entre  elles  et  Je  labre  ma  vîde 

*  RHINOTRâGUE.  R/iinoiragUB.  remarquable,  mémeaoand  elles soot 

me.  Genre  de  l'ordre  des  Coléoptères,  fermées;  mâchoires,  linéaires  ,  ieur 

section  des  Tétramères,  famille  des  extrémité   un   peu   fraogée;   palpes 

LoDfficomes ,  tribu  des  Cérambycins,  presque  égaux ,  filiformes ,  de  la  top- 

établi  par  Germar,  et  auquel  il  donne  gueur  des  mandidules,  ieor  dernier 

pour  caractères:  bouche  placée  au  article  oblong  ou  presque  en  ma<su«i 

Doul  d'un  rostre  cylindrique  ;  palpes  lèvre  très-petite ,  compiimée ,  velue  à 

courts,  presque  égaux,  leur  dernier  son  extrémité.  Corselet  court,  con- 

article  obconique  ;   labre  saillant,  vexe,  point  rebordé;  écussoti  peut; 

sinué  à  son  extrémité  ;  yeux  échan-  élytres  longues  ,   un   peu    rétrécies 

créa;  antennes  filiformes,  dentées  en  vers  leur  éxirémitë,  recouvrant  les 

scie  vers  l'extrémité  ;  corselet  un  peu  ailes  et  l'abdomen.  Pâtes  de  longueur 

arrondi  ;  pâtes  de  longueur  moyenne;  moyenne  ;  jambes  un  peu  comprt- 

premier  article  des  tarses  postérieurs  roées;  tarses  ayant  leurs  quatre  pre- 

un  peu  plus  long  qoe  les  autres.  Ce  miers  articles  très-courts,  cordiCor- 

genre  ne  contient  qu'une  espèce  pro-  mes ,  garnis  chacun  en  dessous  d'une 

pre  au  Brésil ,  c'eat  :  pelote  membraneuse ,  longue ,  bifide, 

Le  Rhinotragve  ix>R8ioÉRE, /?A»>  lamelliforme,   le^  dernier  plus   long 

Hùtragus  dorsiger^  Germar  [Ins.  Sp.  que  les  autres  réunis,  muni  è  son  ex- 

nou,y  etc.,  vol.   i,  p.    5i3).   Noir  trémité  de  deux  longs  crochets  entre 

ponctué;  élytres  rebordées,  jaunes,  lesquels  on  remarque  un  petit  pînceaa 

avec  une  tache  noire  sur  leur  milieu,  de  soies  divergentes  porté  sur  un  pe- 

(g.)  tit  tubercule.  Ce  genre  se  dtsfîngtie 

RUfPICÈEE.  Ràipicera.  ki^s.  de  tous  ceux  de  sa  tribu  par  ses  an- 
Genre  de  Tolère  des  Coléoptères  ,  tenues  flabellées  ;  il  se  compose  de 
section  des  Pentamères,  fiimille  des  quatre  ou  cinq  espèces  propres  m 
Serticornes  ,  tribu  des  Céhrionites,  Brésil,  à  la  Nouvelle-Uollsmle  et  à 
établi  par  Latreille ,  et  que  Fabricius  l'Afrique.  Nous  citerons  oomnae  tvfie 
confondait  avec  son  genre  Ptilinus.  du  genre  : 

Dalman   a   fait  connaître  le  même  La  RbiptcâRb  maboinés  ,  76li/»- 
ffenre  sous  le  nom  de  Polytomus ,  et  cera  marginain ,    Latr.  ;    Polyiamiu 
nofi*mansegg  sous  celui  de  Piyocerua,  marginaiuB ,  Daim . ,  Anaàechi  Emiom., 
Les  caractères  du  genre  Rhipicère  de  p.  aa  ,  n.  a  ,  tab.  4.  Ce  bel  Insecte  e$t 
Latreille  sont  :  corps  allongé.  Tête  de  long  d'un  pouce;  son  corps  est  d'nu 
grandeur  moyenne,  avancée,  rétréote  noir   verdâtre   bronsé,    garai    d'ua 
avant  la  bouche  ;  yeux  oblongs ,  en-  duvet  rouasâtre  :  les  ély ti^s  sont  d'un 
tiers.   Antennes  en  panache,   delà  brun  cuivreux;  leur  base,  leur  suiu- 
lottgueur  de  la   tète  et  du  corselet,  reet  le  bord  extérieur  sont  d'un  tes- 
insérées  devant  les  yeux,  près  de  la  tacé  pâle;  la  base  des  cuisses  est  fer- 
bouche  ,  composées  de  vingt  à  qua-  rugineuse ,  ainsi  que  les  hanches  ;  \ts 
rante  articles;  ces  articles  plus  nom-  jambes,  les  tarses  et  les  antennes  sont 
breux  dans  les  mâles  que  clans  les  fe-  noirs.  La  femelle  est  beaucoup  plus 
melles  ;  le  premier  grand,  obconique;  grosse  que  le  mâle ,  comme  cela  a  lieu 
le  second  et  le  troisième  très-petits,  dans  les  Cébrions;  elle  est  extrême- 
transversaux;  les  autres  courts,  s'al-  ment  rare,  et  ses  antennes  ont  un 
longeant  en  une  lame  très-cour  tedans  moins  grand  nombre  d'articles.  Oa 
les  premiers,  mais  devenant,  surtout  trouve  cet  Insecte  à  Rio-Janeiro  au 
dans  les  mâles ,  fort  longues ,  piinci-  Brésil.                                           (g.) 
paiement  dans    les  intermédiaires  ; 
cette  lame  étroite ,  linéaire,  uaique  *RHIPIDIE.  Rhipidia,  ims. Genre 


e  l'ordre  des  Dipt^es,  famille  des  Vîgors  et  Horsfield  ont  propose  ce 

ëinocères ,  tribtt  des  l^pulaires ,  di-  genre  dans  le  tome  xv  des  Transac^ 

isiou    des    Tetricoies,    établi    par  tiens  delà  Société  Linnëen ne;  ils  lui 

leigeu,  adopté  par  Latreille  (Fam.  donnent  les  caractères  suivans  '  bec 

at. }  et  par  Macquart  (  Dipt.  du  Nord  court ,  déprimé  ,  élargi  à  la  base  et 

e   la  France),  qui  lui  oonne  pour  comprimé  à  la  pointe;  arête  arquée; 

a ractères :  tête  globuleuse,  un  peu  mandibule    supérieure    éehancréo  ; 

ctrëcie  postérieurement;  bec  court;  narines  basales,  ovalaires,  presque 

a  tes  velues,  \  peu  près  ie  la  Ion-  recouvertes  par  des  soies  et  des  plu» 

;ueur  de  la  tête,  de  quatre  articles;  mes  ;  boucbe  garnie  de  soies  très- 

e  premier  un  peu  plus  court  que  les  fournies  et  un  peu  plus  longues  que 

u  très;  antennes  un  peu  arquées,  ve-  les    mandibules;    ailes    médiocres, 

lies  ,  une  fois  plus  longues  que  la  presque  acuminées  ;  première  rémige 

été ,  de  quatorze  articles  ,  le  premier  très-courte  ,  la  deuxième  plus  longiïc 

cylindrique ,  épais  ;  le  deuxième  cya-  du  double;  les  troisième  et  quatrième 

fiîforme;   le  troisième  d'égale  Ion-  qui  sont  les  plus  longues,  progrès- 

;ueur,  moins  épais  ;   les  dix  suivans  sivemeut  plus  allongées;  queue  al'- 

globuleux,  séparés  par  un  pédicule  longée  ,  ouverte,  arrondie  à  son  ex- 

rès-menu  et  muni ,  dans  les  mâles ,  trémilé  ;  pieds<  médiocres ,  grêles  ,  à 

le    deux  rayons  opposés,    un    pen  larseslisses.  Ce  geni'e  a  les  plus  grands 

épaissis  vers  l'extrémité,  le  dernier  rapports  avec  tes  Muscicapa ,  ri  est 

Tu  si  forme;  yeux  ronds,   pieds  très^  fondé  sur  \e&  Muacicapa  Jlabeiiifera 

allongés  et  menus;   ailes  écartées;  de  Gmelin,  Spec.  67,  de  la  Nouvelle 

cellule  stigmatique  nulle  ,  point  de  Hollande,  et  les ^.  ruftfivns,  Latb«  , 

sous-margma le,  quatre  postérieures,  ^p.  96,  et  motacilloiifes.  Le  nom  de 

deuxième  sessile.  Ce  genre  ne  con-  Ràipidura  vient  du  grec  et  signifie 

tient  encore  qu'une  espèce  propre  à  queue  en  éventail. 

r  Eu  rope.  Les  Oisea  ux  de  ce  nou  vea  u  gen  re  trp^ 

La  Rhipidie  TACHSTéc ,  Wtipidia  partiennent  à  l'Australie.  Leurs  ailes 

maciiiaia,   Meig.,    Oipt.  d'Europe,  ont  de  Tanalogie  avec  celles  des  Gobe- 

Macq. ,  Dipt.  du  nord  de  la  France,  Mouches,  dont  elles  différent  en  ce 

fasc.  1 ,  pag.  8(i ,  pi.  3 ,  fig.  4.  Lon*  qu'elles  sont  plus  arrondies ,  ce  qui 

gue  de  trois  lignes,  d'un  gris-brun;  doit  faire  supposer  que  les  espèces 

front  d'un  gris  clair  ;  thorax  marqué  qui  le  composent   volent  plus   mal 

de   trois   bandes  foncées  ,    plus   ou  que  ces  derniers. 

moins  distinctes;  abdomen  à  extré-  Rhipidvrx  Fi4ABELi.iFORir£,  A//i^ 

mité  roussâtre  ;  extrémité  des  cuisses,  cicapa  flabêllifyra^  Gra. ,  d'un  fauve 

des  jambes  et  des  tarses,  obscure;  noirâtre;  une  tache  au-dessus  et  en 

aîles  hyalines  A  Irase  légèrement  |au-  arrière  de  l'oeil  ;  çorge  ,  sommet  des 

nâti*e ,  couvertes   de    petites  taches  tectrices ,  extrémité  et  tiges  des  rec- 

obscures,  la  plupart  arrondies;  trois  trices  blanches;  abdomen  ferrugi«> 

ou  quatre  plus  grandes  ou  plus  fon-  neux.  Fréquente  les  arbustes  et  les 

cées  au  bord  extérieur ,  une  grande  buissons ,  d'oir  il  s'élance  sur  les  In*- 

moins  foncée  à  l^xtrémité  de  la  ner-  sectes  qui  forment  sa  proie  ;  commun 

vureaxillaire;  nervures  transversales  aux  environs  de  Paramatta.  C'est  le 

bordées  de  brun.  Cette  esj^pe  est  Fanriailed  flfcaUher  de   Latham  , 

commune  dans  toute  la  France,  (o.)  pi.  99. 

RHIPIDODENDRDM.  bot.phai».  ^otaoiUoUe,,  Vig.  et  HÔrtf.f  noir. 

Le  genre  proposé  sous  ce  aoro  pac  „„^  ,,^^8  blmehe  au-dessus  de  l'œil 

W.ndçnow,  et  fondé  sur  les^fo«  le  milieu  de  la  poitrine,  l'abdomen 

dichotoma  6tplicatûis ,  L. ,  n  a  pa»  b,,„g, .  .^jg^  ^.^^  f,„y,  brunâhe. 

été  adopté.  F.  Ai«É8.            (o..N.)  Longueur,  sept  pouces  ;  habite  la  ri- 

*'  BBIPIDURE.    RUpidura.  o».  viire  de  Georges. 
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RnipiDVi»  A  FROMT  ftotrx ,  iZA*-  tarsefrèDmposéftdaiiiclefteiiliendn! 
pidura  rufifrons,  Vig.  et  Hortf.i  Mus-  le  dernier  est  rouoi  de  deux  Cfochcu 
cicapa  rufifhmB^  Latham.  0*uii  bruo  bifides  ;  ebdomeo  recouibé  en  fies* 
fauve }  le  dos ,  le  front ,  les  sourcila ,  »ous  »  terminé  en  pointe  aiguë, 
la  naissance  de  la  queue  ,  le  bas  de  Ce  genre  se  dislingue  tics  Monki- 
l'abdomen rouxylecounoir$ la gor|^«  les,  des  Anaspes  et  des  Sor^piies 
la  poitrine  blanébes,  tachées  de  noir;  parce  que  ceux-ci  ont  l«s  aniennct 
les  rémiges  et  les  rectrioes  fauves;  simples  ou  seulemeni  dentées  en  scie, 
celles-ci  lerrainées  de  blatte.  Cette  Les  Myo4itM  et  les  Pclëcotomics  en 
espèce  est  rare  et  habite  les  environs  sont  cktsiinguûs  par  les  crochets  de 
de  Paramatta.  (XiBss.)     leurs  tarses  qui  sont  dentés  en  peigne. 

Im   genre    Rkiipîphor»  se  coiD|XKe 
RHIPiPHORE.  HÂipipAoms,  uvs.    d'une  dizaine  d'espèces   propia  à 
Genre  de    Tordre  des  ColéO|plères  ,    T Amérique  et  à    1  Europe  ;  parni 
section  des  Hétéromèies  ,  famille  des    celles-ci  nous  citerons  : 
Tmchélides  y  tribu  des  Mordellones,       Le  RainraoaK  PAEAnoxAL ,  Bhir 
établi  par  Bosc  et  adopté  par  tous  les  pipàorua  parcdoxiu ,   Fab.  i  OU?., 
enlomologLites  modernes.  Ce  genre    Ënt.,  Rhip.,  pi.  i,f.  7;  Latr», Paoz., 
était  rangé  parmi  les  Mordelles  de    Faun.  Germ. ,  faso.  «6,  fig.  i4,  le 
Linné  ;  Rossi  et  Olivier  dans  l'Enc^-    mâle.  Long  de  cinq  lignes;  antenae^, 
clopédie  ncren  avaient  pas  distingué;    pâtes  et  corselet  noirs;  c6tés  de  celoi- 
cedernier  a  adopté  legenre  Rtpipboi^    ci  d'un  roux  jaunâtre  ;  ély  très  de  cette 
dans  son  Histoire  naturelle  des  Co*    couleur  ,  k  1  exception  de  leur  extré 
léoptèies.  Les  caractères  de  ce  genre    mité  postérieure  qui  est  noire.  AbHo- 
sont  ;  corps  un  peu  allongé ,  rétréci    meq  d'un  roux  jaunâtre.  Sa  larve 
en  pointe  postérieurement  :  tête  pe-    vit  aux  dépens  des  larves  et  des  Djin- 
tite  i  antennes  corafXNiées  de  oo«e    phes  du  genre  Vespc.  Farines ,  poar- 
articles,  peclinées  des  deux  côtés  dans    macien  à  Perpignan,  a  observé  que 
les  mâles ,  d'un  seul  côté  dans  les    la  larve  du  HipipJiorué  bimecuIûJtn 
femelles ,  à  commencer  du  second  et    vit  dans  la  racine  du  Chardon  Robod 
du  troisième  article.  Labre  avancé  ,    (Erjngwn  car/ipes^re),  qu'elle  perfoit 
coriace,  deroi-ovale;  mandibules  ar-    au  centie ,  presque  tou)our.<  dan»  le 
quées  ,  creusées  eu  dedans,  dépoiir-   sens  vertical.  Ces  inceors,  si  diâr- 
vues  de  dents ,  leur  extrémité  aiguë;    rentes  de  celles  du  HÂipipJkorus  pa- 
mâchoires  ayant  deux  lobes  sétacés  ,    radoxnê ,  si  elles  sont  conifirmées  par 
l'extérieur  linéaire, long  et  saillant,    de  nouvelles  observations,   oblige- 
nt l'intérieur  aigu.  Palpes  presque  fi-    raient  à  séparer  génériquement  ce 
liformes,  ayant  leur  second  article   Rhipipboredes autres;  mais,  comme 
long ,  obconique  ;  les  maxillaires  de    l'observe  fort  bien  Serville  dans  U 
quatre  articles  dont  le  dernier  est    Bulletin  de  Férussae ,  ne  ()ourraii-ii 
semblable  aux  autres ,  les  labiaux  de    pas  se  faire  que  cette  larve  vécût  aux 
trois  dont   le  dernier  est  ovalnire.    dépens  de  ouelque  autre  larve  qui 
Lèvre  inférieure  allongée,  étroite,    aurait  percé  la  racine  de  l'Eryngiuai^ 
et  membraneuse  è  sa  base ,  prenant    L'observation  de  Farines  est  publiée 
ensuite  la  forme  d'un  cœur  et  deve<^    dans  les  Annales  des  Sciences  oaïu- 
nant    coriace;   langueMe  allongée,    relle^^  juin  i8d6,  T.  nu,  p.  9^ 

J>rofondément  bifide;  corselet  ayant  (o* 

e  milieu  et  les  deux  angles  latéraux  RHIPIPTÊRES.  Jtkimptera,  lns. 
de  son  extrémité  postérieure  prolon**  Ordre  d'Insectes  établi  par  Kirby 
gés  en  pointe;  écusson  très-r petite  sous  le  nom  de  Sirésiptères,  et  a>r- 
élytres  rétrécies  eu  pointe,  e^  écturtées  quel  Latreille  a  donné  celui  qu'il 
l'une  de  l'autre  vers  l'estrémité;  ailes  porte  actuellement ,  et  qui  est  ^éoé 
élendues,  plus  longuesque  les  élytres;  ralement  adopté  des  entomologistes, 
f  aies  de  longueur  moyenne ,  avec  {m    Latreille  (  Règne  Animal  )  s'espiinic 


1.M  RMI  h67 

Dsî  «o  décrivant  ces  8iD|jii(iars  In-  7Bipfèr«  mentioDoés  d- dessus.  Les 
ctes:  des  deux  côtés  derextrëmité  pieds,  au  nombre  de  six,  sont  près- 
ilërieuredu  tronc  y  près  du  col  et  queofiembtaneux  ,coropriniëa,à  peu 
:  la  base  extérieure  des  deux  pie-  près  ë^aox  ,  et  terminés  par  des  lai- 
iéres  patesy  sont  insérés  deux  pe-  ses  fîhformes,  composés  <ie  quatre 
is  coips  eruftlacés  ,  mobiles,  en  orlicles  membraneux,  comme  vésicu- 
rme  de  pelites  élytres,  rejeta  en  Inires  k  leur  extrémité,  donl  le  der- 
rière, étioitSy  allongés  ,  dilatés  en  nier,  un  peu  plus  grand,  n*offre 
aâsue,  courbes  au  bout,  et  se  ter^  point  de  crochets.  Les  quatre  pieds 
inant  à  l'origine  des  ailes.  Les  antérieurs  sont  très- rapproches,  et 
ytres  proprement  dites  recouvrant  les  deux  autres  se  rejettent  en  ar- 
•ujours  la  totalité  ou  la  base  de  ces  tière  ;  l'espace  de  la  poitrine  compris 
ïrniers  organes  ,  et  naissant  du  se-  entie  ceux-ci  e:»t  très-ample  et  divisé 
»ad  segment  du  tronc,  ces  corps,  en  deux  par  un  sillon  longitudinal. 
i>ot  une  espèce  de  Diptères  du  sous-  Les  côtés  de  Tarrière-tronc  ,  qui  ser- 
iore  de^  Psychodes  de  La  treille  vent  d*însertfon  à  cette  dernière  paire 
lusoffre  leianalogue$,ncsontdonc  de  pâtes,  se  dilatent  fortement  en 
>int  de  véritables  étuis.  Les  ailes  arrière  et  forment  une  espèce  de 
Bs  Hbipiptères sont  grandes,  mem-  bouclier  renfle  ,  qui  défend  Is  base 
faneuses,  divisées  par  des  nervures  extérieure  et  latérale  de  l'abdomen. 
•Dgitudinales,  formant  des j ayons;        Ces   Insectes    vivent   en   état   de 

sa  plient  dans  leur  longueur  en  larve ,  entre  les  écailles  de  l'abdo- 

tanière  d'éventail.  Leur  bouche  est  men  de  quelques  espèces  d'Andrènes 

xnposée    de    quatre  pièces,  dont  et  de  Guêpes,  du  sous -genre  des 

eux,  plus  courtes,  paraissent  être  Poiiâles.  On  ne  connaît  iusqu'à  pré- 

itani  de  palpes  à  deux  articles,  et  sent  que  deux  genres  dbnscet  ordre. 

9nt  les  deux  autres,  insérées  près  f''.   Ilenos  et  STYix>?s.  (o.) 

e  U  b»«  incerne  de»  Drtcidente»  ,  RHIPSALIDEES.  Rhipiolidem. 

0  ]a  forme  de  peiite»  f.mes  l.nA..-  ^    ^^^^    ^^  O^^^^,^  'j^odwm. 

^.poiutues     et  se  crois.nl  .  leur  ^,^   ^  5         ^  5    ^^j     ^ 

remue  4  1«  m.n.ire  de»  .nao<  i-  ^,„  j  k  seconde  tribu  de  U  famille 

u^e»   de  pluneur»  Insecte. ,   elle»  ^^  f^^^     ,^i,,^  caractérisée  par 

5»«™blent  plu.  aux   lancette,  du  ^       .       f^^  ^  j,  j  J^'^, 

uçoir  de.  Diplere»  qui  de  venta-  ,.  j"  p..    „  ^„„^„ .,„,„„.„.„,  j,. 

irmaadibuf...  I- ^te  o^eeu  o«-  Jh  ie^^ï^^^l'^^^^r T« 0 

e  deux  yeux  gros ,  hémisphériques,  ^  ^  i     *   / 

Q  peu  pédicules  et  grenus  ;  deux        RHIPSALIS.  bot.   7Han.   Genre 

Qttnnes  ,  rapprochées  à  leur  base ,  de  U  famille  des  Cactées ,'  indiqué 

ir  une  élévation  commune  ,  presque  par  Adauson  sous  le  nom  de  Hanota 

liformes ,  courtes  et  composées  de  et  éilabli  par  Gaertner  ,  pour  quel- 

ois articles , dont  les  deux  premiers  ques  espèces  de  Cactus  des  auteurs, 

ès-courts ,  et  dont  le  troisième  ,  qui  sont  des  Arbustes  k  tiges  gré- 

M  t  Ions ,  se  divise  jusqu'à  son  ori-  les ,  nues,  grimpantes ,  aphytles  et  pa» 

ine  en  deux  branches  longues ,  eon^-  rasites.  Ce  genre  est  ainsi  caractérisé 

rimëes,  lancéolées  et  s'appliauant  pas  De  CàndoMe  (  FroflTr.  5/*/.  P^e^,, 

une  contre  Vautre.  Le$  yeux  lisses  3,  p.  475;  :  calice  dont  le  tube  e.n 

lauquent.  Le  tronc,  par  sa  forme  et  lisse,  adhérent  à  Tovaire ,  le  limbe 

ss  divisioos ,  a  beaucoup  de  rapports  supère  À  trois  ou  six  divisions  cour* 

▼ec  celui  de  plusieurs  Cicadatres  et  tes  ,   acuminées    et   membraneuses. 


qni  ont  encore  de  l'analogie  avec    sur  le  calice.  Styh 
elles  que  Von  voit  à  l'anu:»  des  Hé-    de  trois   à  six  stigmates  divergens. 
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Baie  p^Uucide  ,  sphéi  i<iue  ,  couroa^  "  RHI2X>BOLÈES.    Bkhohokx. 

née  par  le  catiice  marcescenl  ;  gvaioe^  bot.  phan.  Le  proiesseur  De  Cao* 

dissëminëes  d.ios  la  pulpe,  depoui'  dolle  appelle  «îasi  un  ordre  naturel 

vues  d'albumen ,  ayant  la  radicule  jjouveau ,  qui  jusqu'à  prëacDl  ne  se 

épaisse  et  les  cotylddons  courts  el  ob~  compose  encore  que  du  seul  genre 

tus.  On  ne  connaissait  d'abord  qu'une  Caryocar  ou  RlUzobolus  ^   autrefois 

seule  espèce  de  Rjiipsalis ,  nommée  rapproché  des  Sapîndacées.  Ln  et- 

par  Gaertner  R,  Cassythxi}  Q,'é\i\\  le  iracter.es  de  celle  nouvelle  fiunille sont 

Cac/z/j/)e/2(/£//</5  de  Swartz,  qui  avait  nécessairement  les  mêmes  4|ae  ceoi 

été  confondu  par  Miller  a vec  iç  genre  du  genre  Pelea  que  nous  avons  décrit 

Cassytha,  Ha  worth ,  le  prince  de  Salm-  avec  quelques  détails  et  auqnel  ooos 

Dyck  et  De  CandoUe  ont  augmenté  renvoyons.  Selon  le  proÉPSsmir  De 

ce  ^enre  de  cinq  à  six  espèces  qui  CandoUe ,  celte  famille  esl  fort  dit- 

croissent  toutes  dans  les  Antilles.  Q^  tincle;  d'un  côté  elle  se  rapprodic 

espèces  sont  formées  suc  les  Cacius  des  Térébinlhacées  et  eo  particulier 

parasiticuSf/unaJis^  micranthus^  etc.,  du  genre  Mangiferai  maïs  par  soa 

des  divers  auteurs.                  (a..N.}  insertion  hyposyne  et   la  stractiire 

»  RHIZANTHÉES.    Hkizmihtm.  ''*  •*'"  ^f^\  f  «  "  P'"f  ^W^ 

avec  les  dapmdacées  et  les  nippoca»- 


est  entre  ces  deux  familles 
que  le  célèbre  professeur  de  Gcoêfe 


BOT.  rHAM.  Nom  donné  par  Blume  {in  ,       'y\ 

Batav.  Zeii.,  i8a6)  à  une  petite  fa-  «nûes,eic 

mille  qui  a  poui  type  le  fameux  genre  ^"^  ^f  .^*i^".'^  r  "*'^* 

Raffl^ia  (  r.  ce  mot  ) ,  auquel  il  ad-  *^*«^«  ^^'  Rh.zobolees. 

joint,  dans  la  Flore  de  Java  dont  le       RHIZOBOLUS.  bot.  pban.  (Gaert 

premier  cahier  vient  de  paraître,  un  uer.)  Syn.  deCaryocar  ou  Pekea.  f. 

autre  genre  nommé  Brugmansia.  Il  ne  ces  mots.  (a.  k.' 

dut  p..  oo-fondre  ce  Sernier  genre        rhIZOCARPE.  Bhizocan>a.  wm 

avec  celui  que  Persoon  a  publié  sous  le  ««^„_  /  r  •  /     \-d  j  r'^     . 

même  nom. ei qui  rentre dan.lc2>a-  f  J*^  (i-cA«/«.)  R»n.ond  forn«  .. 

tura.  r. BaioMlNMEau  Supplément.  »*=°."  Tt'^  T^  ■•■1°?*  "  ^^ 

Au  surplus,  la  famille  dei^Rhizan-  t^X't'^Jf''?^  ^'"1  ^A^^^t'  ^ 

thëes  est  la  même  que  celle  des  Cjti-  3."  '«'«'P'»  ^,  CfndoUe  dan»  U  Flore 

nées  ,  établie  par  noire  coUaboratiur  ^T^'?'^  J   n  est  point  adnus  ~ 

Adolphe  Brongniart.  r.  CYTwiiM.  '**''^''^?*«'Ï'P'***  *^SPr*r"î°f  iï 

^  °  fo  N  )  moms  Fee ,  daus  sa  Méthode ,  letal^ 

^   " ,''  il  rentrer  dans  son  genre  Z^ecideA. 

RHIZIT^ A.  BOT.  CHYPT.   (  Cham"  V.  LÉcinéE.  (s.; 

n  Siflfere  dpfi  dernières  n«r  r.hsPnrP  "^-   ^^^^'  ^^  professeur  De  Oo- 

det>  %rdeîVrSrr^^^^^  f  *>"f  "??«"«  "-«  '«  Végéu«  doo. 

ceptacleirrégufier,  ondulé,  garni  de  '"  VS«  ^^f\  c^'l"*  ""P"  «f* 

«.âicelle»  nombreise»  â  m  fale  infë-  "'°"  '*«»"^  fX  !^"  '  ""i!  A 

rieure  et  sur  ses  bords.  S.  face  supé-  ^î"»  P""»**  ^»2."«  f  "°^  «*.7t 

rieure  e<l  couverte  par  une  mem-  '"'"?j'.1..  ?"  .'^-t"T"n'*^l^ 

bi».ne  fructifère  foriiée  de  thèques  :r*"L^f»°  ï'^  w  *'*.I™''*-  ^^ 

*•    ,  ^  que  toutes  les  Plantes  vivaces  rcD- 

On  peut  considérer  le  P««a  M-  '"""  <'««»•«"«  catégorie,    (a.  n.; 
zophora  de  Willdenow  comme  le  type       RHIZOGTONIÂ.  bot.  cstft.  [Lj- 

de  ce  geore  ;  cette  Plante  a  été  figu-  coperdacées.)  De  CandoUe  a  distiD|[ue 

rée  sous  le  nom  d*Octospora  r/ùzo*  ce  genre  singulier  des  Sclerotium  aW 

pfiora  par  Hedwig  {Musc,  frond,^  a,  lesquels  Persoon  l'avait    oonfoodu. 

pi.  5 ,  fig.  ▲  ).  La  structure  de  ces  BuUiard  en  avait  fait  une  espèce  de 

Plantes  est  la  même  que  celle  des  Pe-  Truffe ,  et  Mées  a  admis  le  genre  ^ 

fi^es.^  (AD.  B.)  De  CandoUe  aous  le  nouveau  noi8<ie 
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anoÉophyêmn;  ce  soat^es  Plantes  liHE&OLITHES.  sov.  foss.  On  ne 
m  tissu  fenne ,  charnu  ou  cartita*  connaît  pas  ercore  de  véritables  ra- 
leux ,  arrondies  ou  irrëgulières  ,  cines  fossiles  bien  caractë risées  ;  ce- 
assaut  sous  terre,  fixées  sur  Us  pendant  on  a  observé  dans  le  grès- 
àaes  d'autres  Plantes  et  ressem-  bigarré  des  portions  de  tiges  émet- 
inl  à  des  tubercules;  on  n'y  dis-  tant  de  petits  rameaux  grêles  et  quel- 
gue  pas  de  yéritafale  péridium  ,  ouefois  pinnés  sans  trace  d'insertion 
lis  seulement  une  sorte  a'épiderme  de  feuilles ,  qui  sont  pe^it-étre  des  ra- 
nhlablcanrestedutisiiudela  Plante  ctnes  de  Conifères.  On  a  ru  aussi 
i  est  forraëe  de  ceUules  presque  quelquefois  des  bases  de  tiges  dico-* 
rrées  ;  ces  sortes  de  tubercules  sont  tylédones  se  diviser  en  plusieurs  ra- 
ùes  entre  elles  par  desfibrilles  radi-  cines  ,   dans  les 'formations  de  Lî- 
ibrmes  et  sont  fixées  par  quelques-  gnites  oii  ces  tiges  sont  bien  con- 
tes de  ces  radioelles  sur  les  racines  servées  {  enfin  on   a  observé  danS' 
s  Plantes  vivantes  dont  elles  eau-  une  carrière  de  grès-  dépendant  de 
Dt  bientôt  la  mort.  Cette  influence  la  formation  houillère  près  de  Glas*- 
lisible  a  déterminé  les  divers  noms  gow  une  base  de  tige   de  Lepidu^* 
t  on  a  donnés  à  ce  genre  de  Végé-  dendron  se  divisant  en  quatre  grosses 
IX  et  les  noms  vulgaires  que  por-  racines  {  mais  ces  organes  ,  lorsqu'ils 
Qt  ses  espèces.  Deux   principale-  sont  isolés ,  ne  paraissent  pas  pouvoir 
ent  méritent  d'être  connues.  L'une  ofirir  de  caractères  propres  à  faire 
nnue  sous  le  nom  àeàtort  du  Sa-"  reconnaître  les  Plantes  auxquelles  ils 


jniHAigocioniaCrocarum, D^Csind.f  appartiennent.  Il  faut  bien  se  garder 

uber parasiiicum  f  Bull. ,  pi.  456  )  »  de  confondre  avec  des  racines  les  ti- 

use   de  grands  ravages  dans  les  ges  rampantes  ou  rhizomes  qui  en 

larops  de  Safran ,  aux  bulbes  du»  ont  quelquefois  l'aspect ,  mais  qui 

Ile   se   fixe  ;  elle  a  par  cette  en  diffèrent  par  leur  structure ,  leur 

fixé  depuis  long-temps  l'at-  mode  de   croissance    et   les    inscr- 


is 

\si  elle 
ison 

Dtion  des  agriculteurs  et  particulier  ûons  des  feuilles  qu'elles'présententt 
raent  celle  de  Duhamel  {^.  Mém.  On  a  trouvé  assez  souvent  des  rhi- 
Cad.  Scien»,  1730).  —•-  L'antre  at-  zomes  de  Graminées  dans  les  ter- 
que  la  Lazerne  surtout  dans  les  rains  d'eau  douce,  et  celui  de Longju- 
eux  humides ,  elle  la  détruit  dans  mean  près  Paris  nous  a  offert  uno 
îs  espaces  plus  ou  moins  étendus ,  semblanle  tige  du  genre  Nymphéa 
Tondis  y  et  Von  dit  alors  que  la  Lu-  que  nous  avons  décrite  et  figurée  dans 
rneestcoii/nA/iée.Onaencore  trou*  notre  Essai  de  classification  des  Vé<^ 
ï d'autres  Plantes dece  genre  sur  les  gétaux  fossiles.  (ad.  b.) 
cines  de  divers  Arbres,  du  Pommier, 

i  TAcacia  commun  ,  et  il  est  pro*        RHIZOMORPHE.   RhÎEomorpha, 

ible  qu'il  en  existe  plusieurs  que  bot.  caYTT.  (  Mucédinies?  )  La  posi- 

ur  station  souterraine  soustrait  i  tion  de  ce   genre   est  encore   fort 

KÎl  de  l'observateur.  Fries  a  formé  douteuse  ;  on  Ta  successivement  rap» 

3  l'espèce  découverte  par  Chaillet  porté  aux  Lichens,   aux  Champi- 

»'  la  racine  du  Robinia  (Rhi*9C^  gnons ,  aux  Hypoxylées  ou  Mucédi* 

nia  Pêeudo-acûcke  ,  De  Cand.;  on  nées  byssoïdes,  et  sa  place  n'est  pas 

*ore  parliealier  aons  le  nom  de  Jlff^  encore  bien  déterminée  ;  beaucoup 

^'a;  mais  ces  Plantes  ont  besoin  d'espèces  y  ont  été   placées  qui  en 

être  encore  mieux  observées  ayant  diffèrent  à  beaucoup  d  égards  et  dont 

en  former  plusieurs  genres,  et  peut-  la  plupart   ne  sont  que  des  Cryp- 

re  est-il  préférable  pour  le  moment  togames  monstrueuses  ou  incomplé- 

i  réunir   les  diverses  espèces  de  tement  développées,   ou  même  des 

>/enoft*iimsouterraines  et  parasites  en  racines  d'Arbres  ou  de  Plantes  qui 

a  seul  genre.  ^.  Sd^RonoN.  ont  pénétré  dans  des  fissures  de  Ro- 

(ad.  B.)  ches.  La  forme  extérieure  est  com^ 
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genre  Rhixoph^f.se ,  n'en  a  point  du*  wjh,  Did»» ,  et  TuèerdhitmM' 

lié  les  caractères.  Lamarck  et  ou*  liardyCbamp.,  tab.  4o4;  il  croit  dut 

vier  le  ciistinguenl  par  la  nrëseoce  les  chemins  sablonneux,  et  dans  la 

«i'une  vessie  antérieure  ei  1  absence  bruyères  des  pays  monlueux  die  TEb- 

fie   vessies  aériennes  latérales.  Les  rope,  dans  les  dunes  du  golfe  de  Oas- 

deux  espèces  au«  l'on  y  rapporte  se  cogne  et  de  l' Amérique septentrioiMic 

trouvent  dans  la  Méditerran&  :  Tune  a«.  R.  luieolm  ou  Tuber  obiexotn, 

est  le  RàisopAysa/ili/ùrmia ,  et  Tau-  Spreogel  ;  il  est  asses  abondant  (Ub 

tre  lei2.  rvsacea.  (s.  D..L..)  les  forêts  de  Pins  de  la  Suède  et  ds 

♦   RHIZOPODE.  SOT.    cRYPT.  "^^i^  ^'^**"*^£-tilt7^ 

Ehrenberg  (  de  lHycetogenesi  epistota  ^J'^^LJ'^'^l  î^^^.tl 

in  Nov.  %a.  acad.  jdop.  Car.  nai,  £^"^*  ^a'^x''\^^''*^S^1 

cur,  T.  i)  nomme  ainsi  ta  base  bys-  blonneui.  de  U  ^us»^»  «°M« 

,^vj« : :--.  j.. •  _  jji-  dans  la  Garonne.  4*»..  R.  atiimo. 


tôt  soudés  entre  eux  comme  dans  les  *  RHIZOPUS.  bot.  crypt.  (3faf^ 

grands  Champignons.             (o..N.)  dinées.)    Sou5    ce    nom  géoériqaf 

•  RHIZOPOGON.  BOT.  ORTPT.  {Ly-  ^''""u^'^^f '^''^'^^.'"!'.  Z'rfî. 

coperdacées.)  Prie.  (Sy*/.  Vyci^oi  ,  i?'  ,*"*»•  ,'./ ^  ':^"L'}m!^^^ 

~       »•!       1     j  ■%        I      1  £onifer,ei  cfui  croit  sur  les  i)ranaJ?> 

ua  genre  qu .la placé  dan.  U  cla«e  j    {    ',      1  ,      ^    j,i     ^.  „ 

de*  Çasteromycèles  et  dans  1  ordre  ^       ,^      .^  ^,  ,^  f^„j^  „„-  ,, 

des  Angiogastres  a  la  suite  du  genre  -  ^  «^  r         »  '                  „i„i„i-. 

r«&,r.  iïl^a  ainsi  caractérisé  :  cou-  "°"'"«'"  C't°M„P"  ^    ^  "c" 

ceplacio  (utérus)  sessile ,  arrondi-dif-  "«"'  ""^"P'*-  '^  "  *'''™''-       '"  ' 

forme,  cellulaire,  finissant  par  se  RHIZORË. /ZÂùo/««. moll. Mob: 

rompre  irrégulièrement,  charnu  in-  fort  a  établi  ce  genre  dans  sa  Cos- 

térieureroentetveinépardenombreu-  chyliologie  systématique  (T.  ii.  f< 

ses  anastomoses.  Sporanges  membra-  338)  pour  une  petite  espèce  de  Mit 

netix ,  globuleux ,  séssiles  ,  faciles  &  figurée  par  Solaani.  ^.  Buu^. 

distinguer  à  l'oeil  nu ,  marqués  de  ip^^ 

veines,  remplis  de  sporidies  distinc-  RHIZOSPËRMES.    Rhizosptn» 

tes,  d^abord  pulpeux  ,  ensuite  vides,  bot.  cryft.  (De  GandoUe.)  Sjo.  of 

Les/2^ixo/7q^/s  sont  de  grands Cha m-  Maisiléacées.  ^.  cae  mot.       (o-> 

pignons  épigés,  qui  croissent  dans  *  RHIZOSPERMUM.  bot.  PHi> 

des  contrées  plas  septentrionales  que  (Q3„,„er  fils.)  Syn.  de  Notelaz 

celles  ou  croissent  les  Truffes   d  une  Ventenat.  ^.  W*LiE.         (o.  5 
saveur  nauséeuse  ou  peu  sensible^  par 

conséquent  peu   propres  a  la  nour-  KmZOSTOME./2A<so4/oi«â.ACAL 

riture  de  THomme»  Ils  ressemblent  Genre  d'Acalèphes  libres  ,  établi  ^ 

aux  tubercules  de  la  Pomme  de  terre,  GuvLer  (Journ.  de  phys.  T.  xlix  .  r 

et  leur  base  est  garnie  de  fibrilles  436,  et  Règn.  Anim.  T.  iv,p.5': 

radicales  réticulées  ,  d'oii  Fries  a  tiré  et  adopté  par  Pérou  et  Lesueur^hs: 

le  nom  générique  oui  signifie /2ac4n«  leur  intéiessaut  travail  sur  le>M«' 

barbue.    Le  port  ae  ces  Gryptoga*  duses.  Ges  derniers  auteurs  raogçfli 

'  mes  est  plutôt  celui  des  Sclérodermes  le  genre  Rhizostome  dans  la  divisioB 

que  des  Truffes ,  quoique  les  auteurs  des  Méduses  gastriques,  polysiooe^' 

en  aient  réuni  à  ce  dernier  genre  les.  pédonculées  ,l>racbidéo»  etsansttf- 

différentes  espèces.  Gelles-ci  sont  au  tacul^s.  Us  lui  attribuent  pour  canc' 

nombre  de  quatre ,  savoir  :  i**.  Rhir  tères  -.  huit  bras  bilobés  ,  garnis  du* 

9opqgon.  albua  ou  Lycoperdon  gibbo-  cun  de  deux  appendices  à  leuibise» 


it 
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lUi  ei  biflores.  Il  crotl  k  Maaagèscar.  *  RHODOMORA.    bot.    ph an. 

(a.r.)  (Nefcker.)  Syn.  dé  Rosier.            (b.) 

..IL"92P^^^^*  iî//ci^o/»e/a.  BOT.  RHODOPUS.  oi».  r.  BAcasseau. 
caYPT.  {Hjrdropkjies.)  Tel  que  l'a  T,„nr.rw>4  ,  r- 
composé  Agardh ,  ce  genre  est  inad-  ^  RHODORA.  bot.  phan  Gcni c  qui 
raissible  5  i-«.slrtint  aux  cinq  ou  six  «>«*in»>l  ic  ijf P«  de  la  iainille  des  Rho- 
espéces  qui  en  ont  rigoureusement  le  «*orucées ,  et  qui  appai  tient  i  la  Dé- 
caractère «  que  leur /ati"**  n'éloigne  ^^^'\^  Monogynie,  L.  hon  calice 
p»s  trop  les  unes -des  autres,  nous  «»*  ues-petit,  presque  pljin ,  à  cinq 
l'avons  adopté   panni  les  Floridées  dents;  la  corolle  es i  nionopéUle,di- 


propagulc»,  .„ Il        11  .  ... 

piopagfilcs  dont  se  remplissent  les    ™*«'  «"«*  *<^?^  "°  P®**  *o^g«»e*  et 


plusieurs  espèces  Sôril  à  i)eu  près  fili-  ?"»  un  disque  hypogyne  et  annulaire, 
formes ,  ne  sont  point  ainsi  articulées.  *^  «^*^  ""^  *^S«  contenant  ch.icune 
U  couleur  ordinaire  dis  Hhodo-  .*»»  g»'«°d  nombre  d  ovules  al Uchés 
mêles  est  roiigeâlre  foncé,  et  devient  7  "°  trophospenne  ^lédicellé  et  Sdîl- 
ooire  par  U  dessiccafîon ,  d'où  vient  **°^\  ^®  **>*^  ««^  épais,  long  et  le- 
leurnom.Ondoh  en  exclure  le /-i/c^/*  courbé,  terminé  par  uu  très-petit 
polubWs,  L.,  qu'y  rapportait  Agardh,  J.t»gmate  capitule  et  à  cinq  lobes.  Le 
^•insi que  VOr/on/afia{r.  ce  mot).  Les  ['"'^  «^^  une  captfule à  cin^  loges  pô- 
epèces  connties  qtie  nous  y  conscr-  'y*permes ,  s  ouvrant  en  cinq  valves, 
vons  soin  :  1**.  Rhodomtla  Larix ,  *i*  Rhoâvfa  canadensis  ,  L.;  L*Hé- 
Fuciéè  JLatix,  Turn.,  plai.  307.  —  "V  »  ^'^''P;  '*^'  »  J"'^-  68.  est  un  Ai- 
a^  H.floceosn,  Turn. ,  pCaL  8.  —  b'«5eau  de  deux  A  trois  pieds  d'élé^ 
'^''•R-Lycopo(fioirfes/ruvu.,piat.i2,  valion  ,  ayant  des  feuilles  alterues, 
Honi  Umouroux  se  proposait  de  f^irc  Presque  sess  il  es  ,  elliptiques  ,  lancéo- 
lé lype  de  son  genre  Dnzytncfua.—  '^«*  »  ^  *'<>'^ds  rouléi  en  liessous.  Les 
4*.  R.  subfusca,  Gtgariina  aubfusca,  "«"''«  ?o"^  roses  et  réunies  en  bou- 

Lyngb.,  Teni.  ,   t»b.   10.  5".  R,  «l'iels  a  l  eitrëinité  des  lameauv.  Cet 

icorpioides.  Fucus  amphibius,  Turn.,'  Arbuste    originaire  du  Canada  ,  se 

plai.  io€j.  -^  6*.  R.  Pinastroides  ,  cultive  dans  nos  jardins.         (a.  r.) 
Turn.,  !>/«/.  11 .  —  7».  /î.  Gaima^i,         KHODORACÉES.    Rhodoraceœ, 

quie!itdctoflesMalouincs,et4ontnmis  bot.  puan.  Cette  famille  de  Plantes 

donnons  la  figure  dans  notre  Cryp-  établie   par  l'illustre  Jussicu   parmi  ' 

iogamte  de  la  Coquille.  (b.)  les  Dicotylédones  monopétales  péri-  • 

RHODON  er  RHODONION.  Bor.  8?"*?  ..  »  éié  .<!uniçr  par  R.  B.owa 

PHAN.  La  Rosedie»  les. nciens Grecs.  ?"*  tricinee*  dans  lesquelles  e  le  ne 

,^  .  fui  me  <)ii  une  simple  tribu,  y.  l'arli- 

*  RHODONITE.  min.  «om  donne  *;'*  '=^""^''nées.  Cette  tribu  secompo», 

|.a.  Itncr  à  un  Miiiëihi  de  M-ngauèse  î'.*  S^n'^»  q"'  çoosUluent  deux  »ec- 

'l'Ubingerode  au  Uarz .  que  Beudant  '»""*>  '»?'«"»««  ,  caraclërisëe  p,c 

cousidè?e  comme  un  HvdroSilicaie.  ""«  «<"<>'  «  monope^le  slani.nifè.e, 

''.  MxNOAMisE.  (G.  DEL.,  ""««l-nie lc5  genres  ^a//y,io,  ^lorfo- 

^  '  dendnun^   Azalea^  Kpigœa,  Loiae^ 

*RODOPHANES  BOT.  PHAN.(Cé-  ieuria,   Menziesia ,  Enkiani/uiSi  la 

s'Ipin.)  Syti.  de  Rerium  Oieander.  seconde,  dont  la  corolle  est  presque 

(B.)  polypétale,   se  compose  des  genres 
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Rhodora ,  Ledum  ^l^ophjfUum. ,  Be*  neaux  xfui  foimcnl  la  prante ,  le 

farta,  V»  Ebiginâes.  (4^.  R.)  plus  antërieui* ,  cooitne  nous  l'aTons 

déjà  dit ,  est  presque  eonibadu  avei 
*  RHOË.  Rhoea.  crust.  Nous  la  tête)  le  second ,  un  peu  noms 
avons  établi  sous  ce  nom  un  nou-  large  que  le  premier ,  se  prolonge  de 
veau  {$enre  de  Crustacés  ampbipodes,  chaque  cdté  en  bas  et  en  avant,  de 
L'Animal  qui  nous  a  servi  de  tjpe  manière  à  former  une  pointe  un  pea 
est  très-petit ,  allongé ,  un  peu  com-  recourbée  qui  cache  rarticatation  de 
primé  et  presque  linéaire.  Sa  tète  la  pâte  correspondante  9  les  aatre» 
n'est  pas  séparée  du  premier  serment  segmens  ne  présentent  point  œtté 
thoracique  d'une  manière  aussi  dis*  disposition ,  et  ne  sont  point  poor- 
tincte  que  dans  la  plupart  des  Ani-  vus  y  comme  dans  la  plupart  des 
maux  de  cette  classe,  et  son  extré*  Crustacés  du  même  ordre,  ne  pièces 
mité  antérieure  se  prolonge  sous  la  latérales  distii^ctes  de  ccàle  qui  es 
forme  d'un  rostre  pointu  et  légère-  forme  la  portion  dorsale.  Cbacaa  ûe 
ment  recourbé.  Les  yeux,  au  nom-  ces  arceaux  est  pourvu  d*une  paiie 
bre  de  deux,  sont  circulaires,  très-  de  pâtes  ambulatoires ,  en  aorte  que 
petits ,  et  insérés  sur  les  côtés  de  la  le  nombre  de  ces  appendices  est  de 
tète  près  de  son  bord  antérieur  et  quatorze.  La  première  paire  se  ter- 
inférieur.  Les  deux  paires  d'.antenues  mine  par  une  pince  dont  le  doigt 
sont  insérées  l'une  au-dessus  de  Tau-  immobile  est  fort  large;  la  maio  es( 
ire;  les  supérieures  ou  moyennes,  très-courte ,  les  deux  article»  suivaos 
dont  la  longueur  est  moinare  que  sont  plus  étroits;  enfin  le  braf  est 
celle  du  corps,  sont  très-grosses ,  sur*  remarquable  par  sa  forme  pr&que 
tout  près  de  leur  base  ;  eues  sont  ter-  ovalaire.  Les  pâtes  de  la  deuxième 
minées  j^ar  deux  filameos  inégaux,  paire,  plus  longues,  mais  moins  Ur- 
mulliarticulés  ,  pourvus  de  quâques  ges  que  les  premières  ,  n'ont  point  de 
poils  assez  courts  ;  l'inférieur  a  en-  pinces  ;  la  main  n'est  ni  renfl«e  S' 
viron deux  fois  la  longueur  du  supé-  aplatie,  elle  présente  sur  son  boid 
rieur,  et  ne  dépasse  guère  celle  de  une  série  de  quatre  épines  a sseï  for- 
leur  pédoncule  commun ,  qui  est  for-  tes  ,  et  une  à  son  angle  supéiicurei 
mé  de  trois  articles ,  dont  le  premier  antérieur  ;  enfin  elle  s*articule  avec 
(c'est-à-dire  l'article  basilaire}  est  le  un  ongle  assez*  large  à  sa  base^uo 
plus  gros  et  surpasse  en  longueur  les  peu  orocUu  •  et  dentelé  sur  son  bod 
deux  autres  réunis.  Les  antennes  in-  intérieur.  La  longueur  des  autre» 
férieui^es  (ou  externes),  moins  longues  pâtes  diminue  graduellement d'sriai 

Sue   les  supérieures  ,   sont   formées  en  arrière  y  elles  sont    foutes  atseï 

'un  article  basilaire  très-court,  et  minces  et   terminées  par  un  gruid 

d'un  second  article  allongé  et  près-  onsle  crochu  sans   dentelure;  1'^ 

que  cylindrique,  auquel  succède  un  vajR-derf  ier  article  n'est  pas  épr 

•  marnent  multiarticulé  qui  s'amincit  neux,  mais  supporte  un  ^randnom- 
très  -  rapidement ,  et  qui  porte  une  bre  de  poils  \  enon  les  cuisses  a«sooi 

*  rangée  longitudinale  de  poils  roides  pas  élargies  comme  dans  la  plupart 
et  assez  longs.  La  bouche  est  garnie  des  Crustacés  de  la  famille  des  (^r?- 
comme  à  l^ordinaire  de  pâtes- ma-  vettines.  L'abdomen  est  formé  de sn 
ehoires  ,  dont  les  postérieures  sont  anneaux,  don  t  les  cinq  premieissoi^t 
soudées  entre  elles  près  de  leur  base ,  très- courts ,  et  (e  dernier ,  au  coo* 
et  ont  la  forme  de  piilpes  garnis  d'un  traire,  remarquable  par  sa  loogueur 
grand  nombre  de  poils;  on  distingue  Les  premiers  portent  chacun  uoe 
a  chacune  trois  articles,  dont  le  der-  paire  de  fausses  pâtes,  dont  le  ^ 
nier  est  arrondi.  Le  corps  de  ces  doncnle  est  assez  court ,  et  supporlf 
Crustacés  est  formé  de  deux  portions  deux  lames  ovalaires  et  ciliées.  Ces 
assez  distinctes,  l^iine  thoracique,  appendices  sont  assez  gros  reUti^e- 
l'autre    abdominale.  Des  sept   an-  ment  au  peu  de  développement d6 
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;mcas  de  l'abdoincD  auic|ue]g  ils  lesqaeb  il  s'en  éloîj^e.  Nous  nous 
partiennent  ^  aussi  sont -ils  pour  croyons  donc  autorisé  k  le  proposer 
)si  dire  presaue  les  uds  coutre  les  oomoie  type  d'un  genre  noureau ,  au- 
tres I*  eufin  l'article  terminal  de  quel  nous  donnerons  le  nom  de 
Momcn ,  dont  la  forme  est  allon-  nhoë ,  Rhœa,  et  que  nous  caractë- 
€  et  un  peu  aplatie ,  présente  de  risons  de  la  manière  suivante  :  qua- 
aque  côté,  vers  l'angle  po^itérieur,  tre  antennes  dont  les  supérieures 
le  petite  écbancrure  oîi  s'articule  sont  grosses,  bifides  et  plus  longues 
ipedoocule  cyliodiique  et  un  peu  que  les  inférieures;  quatorze  pâtes , 
courbe  en  dedans  ,  qui  supporte  à  dont  les  deux  premières  terminées 
n  tour  deux  filamens  gai'nis  de  par  une  pince,  et  les  autres  par  un 
J«]ques  poils,  l'un  assez  court,  ongle  crochu;  le  dernier  article  de 
iutre,  au  contraire,  presque  aussi  rabdoroen  allongé  et  supportant  deux 
ng  que  le  reste  de  l'Animal.  appendices  terminés  par  de  longs  fila- 
13  api  es  la  description   que  nous  mens. 

noDs  de  donner  de  ce  petit  Animal,  L'espèce  que  nous  aVons  déerite  a 

1  voit  qu'il  ressemble  aux  Crusta-  environ  trois  lignes  de  lonf(  ;  sa  cou-^ 

>  de  L  famille  des  Crevettines  par  leur  est  bUncnâlre ,  et  elle  paraît 

foi  me  géodrale ,  par  la  disposition  vivre  à  des  profondeurs  assez  consî- 

-ses  au  tenues,  et  par  les  appendices  dérables  dans  la  mer;  car  c'est  en 

li  sont  suspendus  sous  les  cinq  pi  er  draguant  sur  un  banc  d'Uuttres  près 

ie(s  articles  de  l'abdomen  \  mais  il  Port-Louis  que  nous  l'avons  trouvée. 

en  éloigue  par  la  structure  des  deux  Nous  la.  dédions  è  La  treille ,  Rhota 

reiTiières  paires  de  pâtes  ,  par  la  Latreillii,                           (h.*bc.  e.) 

•rme  de  l'article  terminal  de  Tabdo-  ♦  RHOMBA.   bot.   piiàn.  (Flac- 

»en,  et  par  les  longs  filamens  que  court.)  Nom  de  paya  d'une  espèce  du 

e  dernier  supporte  ;  ces  caractères  genre  Ocr/wi//»  de  Madagascar,    (i.) 

!  rapprochent   des   f/uphees,  avec*       „„^r.«»-  • 

5qiiels  il  est  cependant  impossible  RHOMBE.  RhùmhuB,    pom.   Le 

e  le  confondre ,  et  il  semble  établir  gc»»"«  formé  sous  ce  nom  par  Lacé- 

passage  entre  ces  Animaux  singu-  P®*^®    *"*  dépens   des  Chœtodous, 

ers  et  les  autres  Amphipodes.  L«  pour  l'espèce  appelée  Alepidotw  par 

l^ipart des  auteurs  rangent  les  Eu-  -Gmelin  ,    n'a    point  été  adopté,  et 

becs  parmi  les  Isopodes  ;  mais  La-  Cuvier ,  dans  son  excellente  Histoire 

eiile  dans  son  dernier  ouvrage  (Fa-  du  Règne  Animal ,  ne  l'a  même  pas 

iJIfs  du  Règne  Animal  )  les  place  mentionné.                                     {b.) 

ms  in  dernière  famille  des  Amphi-  *   RHOMBE.    cbvst.  Espèce  du 

xjes;  et  nous  croyons  que  désor-  genre  Ocypode.  /^.  ce  mol.          (b.) 

ais  tous  les  naturalistes  suivront        nrirsMDi?    i>i      1      ,. %k     * 

n  exemple  ;  car  l'Animal  que  nous  .  RHOMBE. /WomAi/5.  MOix.  Mont- 

«ons  à  faire  connaître  remplit  la  J?^'  f  «jî»»*'  .^«°^!«  »?«»«  «  ^^  ^ 
cunc  qui  existait  auparavanl'^dans  Concbyl,oloçesysîemalique,ungen. 
ttc  partie  de  la  chaîne  des  êtres ,  et  ff  <i<5membré  des  Cônes  dans  lequel 
ablil  le  passage  entre  les  Amphi-  '!."«  «J^g^  1"*^  les  espèces  couron- 
»des  Droptères  et  les  Héléropes.  "«/*•  ^  8«"^«  "'  inadmissible,  r. 
m  qu'il  en  soit ,  il  est  évident  que  ^^^^-  vD-h.) 
Ure  petit  Crustacé  appartient  à  l'or-  *  RHOMBILLE,  Gonoplax.  orust. 
e  des  Amphipode:t ,  et  il  nous  pa-  Genre  de  Tordre  des  Décapodes,  fa- 
it qu'on  devra  modifier  légèrement  mille  des  Bracbyures ,  tribu  des  Que- 
î  caractères  de  la  famille  des  Urop-  drilatères  ,  établie  par  Leach  sous  le 
res  de  Lalreille ,  afin  de  l'y  faire  nom  de  Gonoplace ,  et  auquel  La- 
ircr;  mais  il  ne  peut  être  rapporté  marck  et  Latreilie  ont  donné  le  nom 
Hicun  genre  dëià  connu  ,  à  cause  sous  lequel  nous  le  présentons  au- 
-  l'importance  aes  caractères  par  iourd'hui.Lescaractèresque  Latreilie 

TOME  XIV.  ^7 
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assigne  il  ce  genre ,  soat  :  corps  en  tra*  insère  près  du  iniliea  du  sommet  da 

pèze ,  transversal ,  plus  large  au  bord  précédent  ou  plus  ea  dehors  ,  tandis 

antérieur ,  et  commençaut  à  se  rétré*  'çrue  dans  les  Hhombilles ,  Trapczée. 

<:ir  à  ses  angles  latéraux;  chaperon  jrelphuse,etc.,  ce  même  article  prend 

en  carré  transTersai  ,  recouvrant  les  son  insertion  à  rextréinité  sopérieu- 

antennes  intermédiaires;  yeus  insé-  re  interne  du  précédent.  Les  Khom* 

rés  près  du  milieu  du  front ,  et  por-  hillesse  distinguent  paifaitement  àts 

tes  sur  des  pédicules  fort  lon^  et  autres  genres  voisins  par  la  longueur 

giéles;    antennes   latérales   insérées  de  leurs  pédicules  ocula ires  ,  la  (orme 

au-dessous  du   cantbus  interne  des  de  leurs  pâtes  et  de  leurs  serres ,  et 

cavités  oculaires,  composées  d'un  pé-  par  d'autres  caractères  tirés   de  la 

dicule  court,  cylindrique,  et  d'une  tbrni|^du  corps  et  des  tablettes  de  U 

tige  longue ,  menue  ,  BéiSicée  et  mul-  queue.  L'espèce  qui  sert  de  type  à  cf 

tiarticulaire.   Troisième   article  des  genre  a  été  connue  de  Linné  qui  lui 

pieds-mâchoires   extérieurs    presque  avait  donné  le  nom  de  Cancer  ràos!- 

carré»  son  côté  interne  tronqué  obli-  boides.  Elle  a  été  décrite  sous  divei^ 

quement  à  sa  partie  supérieure  ,  et  noms  par  les  auteurs  qui  sont  venu^ 

formant  un  angle  vers  spn  milieu  ;  après  lui  comme  on  le  verra  dans  \\ 

serres  grandes,  beaucoup  plus  Ion-  synonymie. 

gués  et  plus  cylindriques  dans  les  RHoMBiLLBBiépmErsE,  Co/zo/)/^: 

mâles;  pinces  des  jeunes  individus  hispinosa,  Leach,   Malac.    Podoph. 

du  même  sexe  et  des  femelles  ,  pro-  brit. ,  tab.  i3  ;  Gonoplax  lon^man'^-. 

f^ortionnellement  plus  courtes  et  plus  et  angulatus ,  Lamk.  ;  Cancer  nutn- 
arges  ;  le  carpe  court  et  arrondi ,  les  boides ,  L. ,  Fabr.  ;  Cancer  angulaivt^ 
autres  pâtes  longues  ,  grêles  et  unies,  Fabr.  ;  Ocypoda  rhomboïdes  et  erfgu- 
terminées  par  un  tarse  conique ,  poin-  Iota ,  Bosc ,  l))iv.  ;  Longimana  ,  Ris- 
tu  ,sans  épines  ,  paraissant  du  moins,  so;  Herbst,  tab.  i  ,  fig.  ia-i5.  Od  \e 
quant  aux  derniers,  comprimé  dans  'trouve  sur  les  côtes  deFrance  et  d'Ac- 
lin  autre  sens  que  les  pâtes  ,  ou  un  gleterre.  Il  vit  solitaire ,  car  on  ti'e& 
peu  plus  large  vu  en  dessus ,  que  trouve  )amaîs  que  deux  daus  le  même 
naut ,  avec  quelques  stries  garnies  de  lieu.  ^g., 
poils  ;  celles  de  la  quatrième  paire  et  r^x3rk\Mn^c^^'rtc 
de  la  troisième  ensuite,  surpassan^  RHOMB15CUS.  pois.  foss.  {hur- 
les autres  en  longueur;  celles  de  la  trand.)  Dents  rhoroboidaics  de  Pots- 
seconde  et  de  la  dernière  paires  près-  ^^^  ^^^  »o»'  pétrifiées ,  mais  mal  con- 
que égales;  abdomen  de  sept  scg-  nues.  (b.i 
mens  dans  les  deux  sexes;  celui  des  RHOMBITES.  pots.  foss.  On 
mâles  en  triangle  allongé  plus  laree  ^^ouve  ce  nom  dans  Aid,  ovande .  dc- 
et  dilaté  angula.rcment  a  1  orieine  du  ^.^^^^^  l'empreinte  d'un  Poisson  qui 
troisième  article;  les  deux  derniers  dut  appartenir  au  genre Pleuronc^ie, 
plus  courts,  très- étroits ,  hneaires  ,  *^'                   ° 

réunis  l'un  à  l'autre  au  moyen  d'une  RHOMBOmAL.  pois.  On  a  docnc 
membrane   découverte  ;   le    dernier 
tvinngulni 
cèdent  à 
melle  en 

serré  à  sa  naissance  et  cilié'  sur  les  RHOMBOIDALE.  reft.  oph.  Es- 
bords.  Corps    généralement  uni  et  pèce  du  genre  Couleuvre,  f^.  ce  met. 
glabre.  (s.  * 
Ce  genre  se  distingue  des  Ocy-  *RHOMBOIDE./îAow5oir/«.  cokch. 
podes  ,  Pinnoth  ères  ,  Ton rlouroux  ,  Dans    son   Traité  de    MalacolopV, 
Grapses,  Macro phtalmes,  etc.,  parce  Blainville  a  proposé  ce  nouveau  fcn- 
que  le  quatrième  article  des  pieds-  repourun  Animal  et  sa  coquille  que 
mâchoires  extérieurs  de  ceux-ci  est  Poli  a  fait   connaître  sous  le   ooro 
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(VHjpogœa  barbota,  L^Vnimal  qui  lans  et  membraneux.  Ce  genre  se  dis- 
porte un  byssus  est  sembable  à  tingue  surtout  des  autres  genres  de  la 
celui  de  la  Bjssomie  de  Cuvier.  même  familte  par  le  nombre  de  ses 
Qunnt  à  la  coquille  que  Blainville  ëtamines,  et  les  trois  angles  de  son 
croil  différente  de  celle  de  ce  der-  fruit  saillans  en  forme  d'ailes.  Les  cs- 
nier  genre ,  elle  est  pour  nous  tel-  pèces  de  ce  genre  sont  nombreuses. 
li.'ment  semblable  quant  à  la  char-  La  racine  de  plusieurs  d'entre  elles 
niére,  que  nous  ne  doutons  pas  qu'a-  est  employée  en  médecine.  Ainsi  le 
piès  un  sérieux  examen ,  on  ne  re-  Rheitm  rhaponUcum ,  L. ,  qui  croît 
tranche  de  la  Mtithode  le  genre  de  en  Orient,  dans  la  Thrace,la  Sibé- 
Blttinville.  ^.  Byssouu.        (d..h.)  rie,  les  bords  du  Bosphore,  a  une 

^rhomboïde  .t  rhomboè-  i:^^â^7^^^ 

DRE.  MIN.  Ces  deux  noms  sont  égale-  ,,i„|ente ,  et  qui ,  jouissant  de  pro- 
ment usités  en  cristallographie,  pour  i^f^g  purgatives,  est  connue  sous 
designer  une  sorte  de  Polyèdre,  corn-  \^  „^,„  ^^  ïlhaponlic  ou  Rhubarbe 
posedesix  faces rhombes, égales, sera-  poniîque ,  et  que  l'on  substitue  quel- 
blables  et  disposées  symetriauement  ^^^fj}^  ^  la  vraie  racine  de  Rhubarbe 
autour  d  un  axe  passant  par  deux  an-  officinale.  Les  Rheum  compacium,  un- 
gles  solides  opposes.  Les  pomU  qui  ^^i^^^  etc. ,  ont  aussi  une  racine 
tcrraineat  CCI  axe  sont  les  sommets  pu,.gative.  Mais  de  toutes  les  espèces 
du  Rhomboïde.  Les  angles  solides  des  g^  ce  genre,  il  n'en  est  pas  de  plus 
sommets  sont  composes  d  angles  '^^xévtLni^  QutU  Rheum palmatum , 
plans  égaux,  et  le  Rhomboïde  est  p^fce  que  c'est  une  Plante  qui  four- 
obtus  ou  aigu ,  suivant  aue  ces  angles  ^-^  |,  ;jcine  de  Rhubarbe ,  si  souvent 
plans  sont  eux-mêmes  obtus  ou  aigus,  employée  dans  la  pratique  de  la  mé- 
T>TTrkAf  or^T  twTTO             ^^'  °  c^  decme.  Aussi  allons-nous  entrer  dans 

^.^^^^^,9^^?,^^u"''^'T^^^-?^?-  quelques  détails  touchant  cette  es- 
aucten  de  1  Ërable  champêtre,     (b.)      ^ihce 

RHOPALA.BoT.»HAN.(Schreber.)  La  RarBARBB  PALMéE  ,  Rheum 
Pour  Roupala  d'Aublet.  y.  ce  mot.   palmatum ,  L. ,  Rich.,  Bot    méd., 

(b.)      1  ,  p.  166 ,  est  une  grande  et  belle 

RHOPIUM.  BOT.  PHAN.  (Schrebcr    Plante  originaire  de  ta  Chine  et  du 

clWî|ldcnow.)Syn.deMcborcad*Au-    plateau   de   la  Tartarie.   Ses  feuil- 

blet.  y.  ce  mot.  (b.)      les  pétiolées,  très -grandes  et  très- 

DiirwTiTA  li       »  7   •       larges,   sont  profondément  décou- 

RHORIA.  BOT.  PHAN.  Pour iîo/irxa.    p^^^  ^„  1^,^^^.  jjgi,^g  ^  ^jg^,    grossie- 

^.  ce  mol.  (o.,N.)  vement  et  irrégulièrement  dentés  sur 

RHUBARBE.  RJteum.  bot.  phak.  leurs  bords.  C'est  la  racine  de  cette 

Genre  de  i»  famillte  des  Polygonées  espèce  qui  est  employée  en  médecine 

€l  de  r£nnéandne  Trigynie ,  L. ,  qui  sous  le  nom  de  Rhubarbe.  On  en  dis- 

sfl  compose  de  grandes  Plantes  her-  tingue  deux  sortes  ou  variétés  dans  le 

bacécs  ,  vivaces,  ayant  leur  racine  tU-  commerce,  désignées  sous  les  noms  de 

béreuseet  charnue;  leurs  feuilles  très-  Rhubarbe  de  Chine  et  de  Rl^ubarbe 

grandes  et  découpée^  ;  leur  tigecan-  de  Moscovie  ou  de  Bucharie.  La  pre- 

nelée ,  terminée  supérieurement  par  mière  est  celle  qui  nous  arrive  direc- 

«ncpaniculeiameuse  de  petites  fleurs  teraent  de  Chine  par  la  voie  de  Can- 

hermaphrodites.  Leur  calice  est  mo-  ton.  On  la  trouve  en  morceaux  ar- 

nosépale  ,  à  cinq  ou  six  divisions  très-  rondis ,  d'un  jaune  sale  à  Textérieur, 

profoudes,  dannant  attache  intéricu-  recouverts  d'une  poussière  jaunâtre 

remcnt   à  neuf  étamines  saillantes,  occasionée  par  le  frottement  que  les 

L'ovaire  est  triangulaire,  surmonté  morceaux   ont  subi,  d'une  texture 

de  trois  stigmates-prcsquesessiles;  le  compacte,  d'une  teinte  rouge  terne 

fruit  est  un  akène  à  trois  angles  sail-  intérieurement,  avec  des  espèces  de 

57* 
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lignes  ou  de  marbrures  blanches  et  gratté  et  agraDili  lois  du  monâage 

très-serrëes  ;  sa  cassure  est  terne  et  qu'on  lui  a  fait  subir  en  Sibérie. Et- 

ruboteuse;  son  odeur  forte  et  parti-  térieurement  elle  est  jaune  et  rou|^- 

culièrc;    lorsqu'on  la    mâche,    elle  tre  intciieurement,  avec  des  marbru- 


qu  elle  conlien(;  elle  lemt  compacte  que 
en  mcrae  temps  la  salive  en  jaune  Chine;  son  odeur  et  sa  saveur  soDt 
orange  j  sa  poudre  offre  une  teinte  les  mêmes  ;  elle  croque  de  roéine  sous 
d'un  fauve  clair.  Dans  leur  partie  su-  la  dent  et  colore  la  salive  en  jaune, 
pcrieure/  ces  morceaux  sont  uercës  Plusieurs  chimistes  se  sout  occu- 
d'un  trou,  qui  cou  tient  quelquefois  les  péù  de  l'analyse  de  la  Rhubarbe.  Les 
fragmens  de  la  cordeau  moyen  de  la-  résultats  généraux  de  ces  recherches 
quelle  on  les  a  suspendus  pour  en  ope-  sont  :  i®  un  principe  particulier  nom- 
rer  la  dessiccation.  La  Rhubarbe  de  la  nié  Rhubarbarîn ,  qui  donneàla  Rbu- 
Cbine  se  récolte  en  général  pendant  barbe  son  odeur,  sa  saveur,  et  » 
le  mois  de  mai ,  qui  est  l'époque  de  couleur.  Il  est  jaune  ,  insoluble  dau 
Tannée  oii  la  racine  paraît  posséder  l'eaufroide,  sol ubie dans Tcau chau- 
la plus  grande  quantité  de  principes  de ,  l'Alcohol  et  TEther  ayant  uoe 
actifs.  Gomme  c'est  par  mer  que  celte  saveur  âpre  et  amère ,  et  formant  aTc<c 
sorte  de  Rhubarbe  est  transportée  en  la  plupart  des  acides  des  composés 
Europe  ,  assez  souvent  on  trouve  des  insolubles  d'une  couleur  jaune;  a'* 
morceaux  noircis  et  altérés  par  l'hu-  un  acide  libre  que  Thompson  nomme 
midité,   ou  d'autres  piqués  par  les  Acide  rhéumique;  3®  une  huile  fixe 


masquer  cette  dernière  altération  en    gomme;  5" de  l'amidon  ;  ti^pi 
bouchant  ces  trous  avec  de  la  pou-    sels,  tels  que  le  Surmalate,  le 


Vers.  Mais  les  marchands  ont  soin  de  et  douce  ;  4^  une  petite  quantité  He 

;  5*de  Taraidon  ;  6*»plusieun 

de  la  pou-  sels ,  tels  que  le  Surmalate,  le  SuUat? 

dre  de  Rhubarbe  délayée  dans  leaji.  et  surtout  l'Ozalate  de  Chaux  qui 

La  Rhubarbe   qu^on    nomme  de  forme  environ  le  tiers  du  poids  tctal 

Moscovie  ou  de  Bucharie  est  récoltée  de  la  Rhubarbe  ;  7^  enfin  de  rOiide 

dans  les  mêmes  lieux  que  celle  de  de  Fer,  et  une  petite  quantité d'oo 

Chine.  Ou  lui  donne  ce  nom  parce  Sel  de  Potasse,  dont  on  n'a  point eo- 

qu*elle  est  envoyée  par  terre  du  Thi-  core  déterminé  l'acide.  Le  chimiste 

bot,  de  la  Tartarie  chinoise,  de  la  Gaventou  ,  dans  une  analyse  plus  lé- 

Bucharie  en  Russie.  On  la  transporte  cente ,  a  trouvé ,  dans  l'cj^trait  alco- 

d'abord  à  Kiachta  en  Sibérie,  où  elle  holique  de  Rhubarbe  ,  une  matière 

est  vendue  à  des  marchands  préposés  grasse  retenant  un  peu  d'huile  voU- 


d'élretransportéeà  Saint-Pétersbourg,  enfin,  une  autre  substance  ^rune, 

Dans  cette  dernière  ville  elle  est  sou-  insoluble  dans  l'eau ,  et  qui,  coinbi- 

mise  à  un  nouvel  examen  avant  d'é-  née  avec  la  matière  colorants,  forme 

tre  livrée  définitivement   au   com-  le  Rhubarbarin  des  autres  chimistes, 

merce.  On  conçoit  dès-lors  comment  qui  serait  un  corps  composé, 

cette  dernière  sorte  de  Rhubarbe  est  La  Rhubarbe  est  un  médicameat 

supérieure,  et  par  conséquent  plus  trop    généralement    employé    poo^ 

recherchée  etplus  chère  que  celle  qui  qu'on  n'ait  pas  cherché  à  cultiver  en 

nous  vient  directement  de  la  Chine  France  la  Plante  qui  nous  le  fournit' 

par  mer.  Elle  est  généralement  en  Mais  quoique  ce  Yégél^  se  soit  par* 

morceaux  plus' petits,  lisses  et  bien  faitement  acclimaté  dans  notre  pa/s» 

nets  ,  quelquefois  anguleux  ,  traver-  sa  racino  est  loin  d'y  acquéi^ir  les  ^ 

ses  d'un  trou  plus  grand ,  parce  que  lités  qu'elle  possède  en  Asie.  Aus«> 

celui  qui  existait  primitivement  a  été  la  Rhubarbe  indigène  est-elledebeac 


RHU  RHT                     D8i 

up  iofëricure  eo  qualifë  et  en  ac-  RTIUYSClZiA.  jiot.  pu  an.  (Adan- 

»Q  aux  Rhubarbes  de  la  Chine.  En  sou.)  Pour  Ru^schia.  K.  ce  mot.  (b.) 

f'^bj^  ""*]"""  ".'«*"?"';''  •»*  RHYNAY.  BOT.  PHAN.  Pour  Rbi- 

veur  moins  ainëre,  connue  muciia-  -^                                           ^           ' 

neusc  et  sucrée  :  elle  ne  croque  pas  **  RHYNCII ANTHERA.  bot.  rn ax. 

us  Ja  dent  quand  on  la  mâche  ,  ce  Genre  de  la  famille  A^s  Mëlastoma- 

li  dépend  évidemment  de  la  faible  cées,  établi  par  Oe  Candolle  {Prodr. 

laptitc  d'Ozalate  de  Chaux  <{u'ellc  Sysi.  f^eget. ,  5 ,  p.  106  ,  et  Mém.  sur 

mticot.  Mais  aussi  son  principe  co-  les  Mélastomacées ,  p.  31 }  qui  Ta  ainsi 

rant,qui   est  rouge&tre ,  est  plus  caractérisé  :  calice  dont  le  tube  est 
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it un  médicament  tonique,  qui  ac-    vés.  Etamines  au  nombre  de  dix, 

ve  les  forces  de  Testomac  ei  favorise    dont  cinq  plus  grandes  portent  des 

I  (iigestion.  C'est  ainsi  que  l'on  prend    anthères  ovées,  prolongées  au  sommet 

équemmcnt  des   petites  prises   de    en  un  bec  proportionnellement  plus 

3udre  (ie  Rhubarbe ,  comme  de  qua-    long  que  dans  tous  les  autres  genres 

eà  six  grains  ,  par  exemple ,  dans  la    de  la  iamille ,  et  munies  de  deux  pe- 

)uvalescence  de  certaines  maladies    tites  oreillettes  à  la  base  du  connectif. 

our  réveiller  Taction  digestive   de    Les  cinq  autres  étamiues  sont  plus 

estomac.  Mais  i  une  dose  plus  forte,    petites  ou  quelquefois  complètement 

3mme  uu  gros  de  la  poudre  ou  deux    avortées.  Ovaire  glabre ,  4  peu  près 

l'os  de  Rhubarbe  concassée,  infusée    globuleux.  Capsule  à  trois  Ou  plus 

u  bouillie  dans  six  onces  d'eau ,  elle    souvent  à  cinq  loges ,  renfermant  des 

git  alors  comme  purgative,  mais  en    graines   oblongues    ou    anguleuses. 

c>asei-vant  néanmoins  son  action  to-    Quelques  espèces  de  ce  genre  avaient 

ique.  Ainsi  il  n'es!  pas  rare  de  voir    été  désignées  dans  l'herbier  de  Ri- 

luvenir  une  constipation  très-mar-    cbard   sous    le   nom   générique  de 

uée  chez  les  individus  qui  ont  été    Proboscidia  qui  ne  fut  point  admis 

urgéi  au  moyen  de  la  Rhubarbe)    parce  que  plusieurs  auteurs  l'ont  cm- 

est  par  suite  de  cette  action  qu'on    ployé  pour  une  section  àesMariyuia^ 

rnploie  assez  souvent  la  Rhubarbe    etconséquemment  parce  (]u'i!  pour- 

aus  les  diarrhées  chroniques  ,  lors-    rail  entraîner  quelque  équivoàuc. 

li'il  ne  se  montre  aucun  signe  d*irri-        Le  Meiastoma  grandiflora  d  Aublet 

ition.  Li  Rhubarbe  peut  s'adminis-    (Guian.,  i,   p.  4i4,  tab.   160),  ou 

er  sous  différentes  formes  et  à  des    Rhexia  grandi flora  ,  Bonpt.  \RJiex. , 

oses  qui  varieront  suivant  l'âge  des    p.  96,  lab.  11),  est  le  type  du  nouveau 

idividus  et  les  résultats  qu'on  veut    genre.  De  Candolle  y  à  en  outre  placé 

btenir.  (a.  b.)      le  Helaatoma  dlchotoma  de  De^rous- 

^  , .  T>  «  seaux ,  le  RJtexia  ser^ulata ,  Ricli.  [in 

On  a  encore  appelé  Riiubabbe  des    ^     .•    y^   ^.^     ,,,,   ^^'  ^^  j^^ 

,LPEs  ou  DES  Moines,  ^ /««'«ce;  nouTelles espèce»  communiquées  par 
liiUBABnE  BLANCHE ,  le  Méchoacan  5    jj„ji„,      .»{;,  ^,,i,  ,.eç„gii|i^3  / 

VISSE  Rhubarbe,  la  Morinde,  Rar-  j^  Brésil.le»  Rliynchanthera  sont  des 
ABBE  DE8  PAYSARS ,  1.  Bourda.ne  ;  sousArbrisseauxou  des  herbes  demi- 
tnuBARBE  8AWVAOB ,  dans  les  colo-  iig„euses, originairesdespariies chau- 
les ,  une  Bégone  ,  elc.                (b.)  j^  j^  l'Âmlrique  méridionale.  Les 

»    RHDMBOTINDS.    >ot.  phak.  rameaux  de  la  plupart  sont  velus , 

Gordus.)  Même  chose  que  Rhombo-  I»»lus  ou  hérissés  ;  leurs  feuilles  sont 

nus.  f^.  ce  mot.                         (b.)  oblongues  ou  cordiformes ,  munies 

de  cinq  ,  sept  ou  neuf  nervures ,  et 

RliUS.  BOT.  FBAM.  y.  SvXAC.  d'un  vert  foncé.  Les  fleurs  sont  pôr- 
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tëes  sur  des  pédoncules .'. \ iiiai tes ,  dl-  indien ,    Lalli .  ;   Roslraiuia  inHice , 

visées  eu  petites  cimes  dout  la  réu-  Yieiil.  Parties  supéiieutcs  d*uD  gra 

nion  forme  oïdiuaireinent  uu  th^ise  biUDâtrc  ;  lèl€  blauche ,  lavée  de  ^na 

terminal.  Elles  ne  sont  point  envc-  cendié  surl«  summcl}  deux  raies §n- 

loppées  de  bractées  dans  leur  jeu-  ses  sur  les  cotés;  cou  et  poiliinebUn* 

nesse;  ce  qui  distingue  ,  d^»  le  bou-  cbâlres,   tacbetés  de  gris  i  grande» 

ion  fies  R/ijnchauiheraàe$Lasiaadrû  tectrices  alaires   tra  veinées  p>ir  «ici 

auxquelles  elles  ressemblent  un  peu.  bandes  noires;  {;orge  et  ventre  bUnc^ 

Les  pétales  sont  de  couleur  purpu-  bec  et  pieds  noii-s.  Taille,  dix  pouce», 

rine  violette  ou  rose  dans  toutes  les  RHYtrcBÊs  de  Madagascar,  Sar- 

espèces.                                    (o..M.]  loptLv  capensù ,  var. ,  L*alb. ,  BufT. , 

pL  enlum.  gaa.  Paities  supérieures 

*  RHTNGHÉE.    R/iynchaa*    ois.  variées  de  noii-âtre  et  de  gris ,  avec 

Genre  de  la  fanMile  des  Gralles.  Ca-  du  roussâtre  sur  les  tectrices  alaîresi 

ractères  :  bec  plus  long  que  la  tète ,  lèle  et  cou  roux  ;   un   double  tiait 

renflé  vers  le  Dout ,  très«^omprim^  »  blanc  et  noir  au-dessus  de  Toeil;  uo 

droit ,  flécbi  a  la  pointe  ;  mandibules  double  trait  blanc  et  noir  au  ba»  du 

égales  et  faiblement  courbées ,  la  su-  cou^    rémiges    et  recti'ices  brunes, 

pierieure  sillouDée  dans  toute  sa  loa-  rayées  de  noirâtrt ,  avec  quatre  ta- 

gueur ,  rinférieure  seulement  à  Tex-  cbes  roussâtres,   cerclées   de  noir; 

trémi4é9  fosse  nasale  se  prolongeant  parties  inférieuitss  blancbeg;  bec  ci 

jusqu'au  milieu  du  bec^  narines  li-  pieds  noirs.  Taille,  neuf  pouces, 

néaires ,  placées  de  chaque  côté  du  RHYJNCHis  v£rte  ,  Rallut  ùengc- 

bec ,  et  percées  de  part  en  part  ;  pieds  ^uis  ,    La  th.  ;   Hoslnuala    virida , 

médiocres  ;  tarse  plus   long  que  ie  Yieiil.  Parties  supérieures  d'un  bioa 

doigt  intermédiaire  ;  quatre  doigts ,  verdâtre  ;  rémiges  extérieures  pour- 

dont  trois  en  avant,  totalement  di«  prées ,  tachetées  d'orangé;  odtés  de 

visés ^  un  pouce  articulé  plus  haut  la  tète  et  cou  bruns;  sommet  de  U 

sur  le  tarse;  ailes  amples  ;  première,  tète  et  fioilrine  blanchâtres  ;  bec  et 

deuxième  et  troisième  rémiges  près*  pieds  bruns.   Taille ,   neuf  pouces, 

que  égales  en  longueur.  Temminck  assure  que  ces  cinq  espè- 

Rhymchék  DU  CAP  DX  Bqv^'£-<Bjs«  ces  prétendues  ne  sont  que  de^  varit- 

f£hakcs^  Scolopax  cape/m9 ,  htdh.  ;  tés  d'âge  d'une  seule  et  unique;  d 

Rosiraiula  capenais^  Yieiil.   Parties  possède  les  divers  passages  d'un  èm 

supérieures  d'un  gris  bleuâtre  onde  a  l'autre.                                   (dr..k., 
de  noir;  cinq  bandes  st^r  la  tête  ,  une 

roussâtre,  deux  grises  et  deux  blan-  RHYNGHËNE.  W^nckœaut.  xn?. 

ches  ;  une  zone  noire  sur  le  h^ut  de  Genre  de  Coléoptères  de  la  làmille 

la  poitrine;  ventre  blanc;  rectrices  des  Rbynchophores ,  tribu  desCba* 

cendrées,  rayées  de  noirâtre,  les  la*  ransonites.  Clair  viUe,  en  séparant  ce 

lérales  marquées  de  quatre  taches  genre  de  celui  des  Chara usons,  n'y 

jaunes;  bec  et  pieds  bruns.  Taille,  comprenait  que  ceux  de  la  divisiou 

dix  pouces.  des  Sauteurs  ,  ou  ceux  qui   forment 

RHYNCBéED]^i.ACaiK£,<Scu/<:^»0jr  aujourd'hui  le  genre  Orchcstes,  Fa- 

sinensis  ,  Lath«  ;  Hos/rafu/a  sinensi»,  bncius  leur  adjoignit  tous  les  autrci 

Yieiil.  Parties  supérieures  brunes,  Charansonslongirostres,  sausen  ei- 

tachetées  et  rayées  de  roux ,  de  bleuâ-  cepter  les  Ciones ,  que  le  uaturall>te 

tre  et  de  noir;  tête  rayée  de  noir  et  précédent  en  avait  aussi  détaché>. 

de  blanc  ;  cou  piqueté  de  giis  blan*  Olivier,  en  adoptant  cette  coupe  gtoe- 

châtre  ;  parties,  intérieures  blanches ,  rique,  désigna  sous  le  nom  d'Orcbeste 

avec  un  large  feston  noir  sur  la  poi-  les  Roynchènes  du  dernier,  et  suiut 

trine;  bec  et  pieds  noirs.  Taille,  neuf  d'ailleurs  Fabricius  ,  de  sorte  qof 

pouces.  son  genre  Rhynchène  est ,  â  ce»  re- 

RnYNaiéE  o£s  Ikpas,  Scolopcx  trancbettiens  près,  le  même  que  le 
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en.  Celle  déuomiiiatioii  géi|ëriqiie  en  cfict  y  rapporte  les  Dory tomes  du 

disparu  dans  les  dialribulions  uié-  piécédenl  el  de  Germar.  Mais  ces 

lodiques  des  Insectes  de  celle  fa-  deux  savaus  s'accordent  en  ce  poinl , 

lillc,  clablies  par  Gennar  et  Scbœn*  qu'ils  n'en  distinguent  point  les  JVo- 

crr.  Uejsau  (Calai,  des  Coléopt.  )  taris  et  les  Grrpàua  du  dernier.  Les. 

a  cepcndaut  conservée ,  el  ses  Rhyn-  Ûory  tomes  dînèrent  des  Rhynchènes 

tiènes  embrassent  une  portion  du  par  Tallongement  de  leurs  pieds  an- 

enrc  Erirhinus  du  dernier.  Persuadé  térieurs  el  du  second  article  de  leurs 

u'il  Dc  faut  pas,  quelles  que  soient  antennes. 

;s  reàlriclioDS  que  Ton  fasse  subir  h        On  Us  trouve  sur  les  Peupliers , 

ne  coupe  générique ,  supprimer  la  les  fiouleaux  et  les  Saules ,  dont  ils 

énoiiiiuation  primitive,   nous  ad-  rongent  les  feuilles ,  tandis  que  ceux- 

leUroQs  à  cet  égard  la  nomenclature  ci  vivent  sur   diverses  Plantes  des 

e  Dejean.  bords  des  eaux.  Les  Rb;yncbèiies  sui-* 

Les  Uhjncbènes  appartiennent  &  vans  de  Gyllenbal  :  jElhiops^  hima" 

:tie  divÎMon  des  Cbaransonites  go-  culatus ,  acridalus,  dont  le  Jl,  scirpi 

aiocères  el  longirostres  que  nous  de  Fabricius  n'est ,  selon   Déjean  , 

roas    nommée    Rhyncbénides  ,  et  qu'une  variété ,  fesiucœ,  NereU,  sont 

ont  on  trouvera   les    caractères  à  des  Rbyncbènes  proprement  dits ,  et 

article  RiiYNCHOPHosES.  Leurs  an-  dont  on  trouvera  d  excellentes  des- 

tones  sont  insérées  entre  le  bout  et  criptions  dans  l'ouvrage  du  premier 

!  milieu  d*nne  trompe  presque  cy-  de  ces  entomologistes ,  intitulé  :  In- 

ndiique  ,  longue  ,  mais  plus  courte  secta  suecica,  (liAT.) 

ue  le  corps,  avancée  et    un  peu 

rqude.    ElLs    sont   composées    de        *RHYNCHITE.  WiynMfea»  iNS, 
ouze  articles,  don  tic  premier  beau-  Genre  de  Tordre  des  Coléoptères, 
)up  plus  long  que   les  autres;  le  section  des  Télramères,  famille  des 
îcoud  et  le  troisième  un  peu  plus  Rbyncbopbores ,  tribu  des  Cbaran- 
ilongës  que  les  suivans,   en  cône  sonites ,  établi  par  Herbst  aux  dépens 
înveisé;  le  quatrième  et  les  qua-  du  grand  genre  CurcuUo  de  Linné, 
e    venant  après  courts  ,   presque  et  adopté  par  les  entomologistes  mo- 
raux, presque  hémisphériques;  et  derues  et  par  Latreille  avec  ces  ca- 
ont  les  quatre  derniers  forment  une  ractères  :  corps  ovaljB,  allant  en  se 
lassue  ovoïde  et  très -serrée.  Les  rétrécissant  eo  devant.  Tête  petite, 
landibulcs  ont  des  dents  aiguës.  Le  à  moitié  enfoncée  dans  le  corselet, 
3rp5  est   ovalaire ,   avec  les  yeux  ayant  un  prolongement  rostriformc 
:aitds,  aplatis;  le  corselet  un  peu  très- long,  dilaté  à  l'extrémité.  An- 
las  loDg  que  large,  plus  étroit  et  tenues  droites,  insérées  vers  le  mi- 
onaué  aux  deux  bouts,  mais  ub^  lieu  du  proboscirostre»  composées  de 
eu  lobé  aux  côtés  antérieurs;  un  onze  articles,  les  inférieurs  un  peu 
:usâori  diâlincl}  des  ailes  el  des  ély-  plus  longs  que  ceux  du  milieu ,  prêt- 
es oblonguCi ,  recouvrant  l'anus  \  que  globuleux  ou   obconiques  ,  les 
es  pieds  de  grandeur  moyenne ,  et  trois  derniers  distincts ,  formant  ren- 
om les  tarses  sont  garnis  en  des-  nis  une  massue  ovale,  un  peu, perfo- 
)us  dc   pelottes  ,   avec  le  pénul-  liée.  Mandibules  munies  aune  dent 
èmc  ariicie  bilobé  ;  ils  se  terminent  interne  avant  leur  pointe  ,  creusées 
ar  deux  forts  onglets  $  les  jambes  intérieurement,  ayant  des  dents  très- 
>ni  ordinairement  droites  ;  l'extré-  apparentes  sur  leur  convexité  exté- 
iilé  îulerne  des  deux  ou  quatre  an-  rienre.    Mâchoires    étroites.    Palpes 
irieures  est  armée  d'un  petit  crochet,    très-courts ,  peu  apparens ,  coniques , 
Nous  avons  dit  plus  liaut  que  ce  les  maxillaires  de  quatre  articles  i  jes 
eore  ,  tel  que  Dejean  le  compose ,    labiaux  de  trois.  jLèvre  petite ,  >en- 
embrasse  qu'une    partie  de  celui    tière ,  peu  apparente.  Corselet  cy]in> 
'Ërirhine  de  Schosaherr.  Gelui-d    dro-conique ,  plus  large  postérieure- 
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ment ,  portant  souvent ,  dans  les  ma-  f  f  MAaTACXHBLB ,  Ma»tacûmhtia , 

]es,    une  épine  latérale.  Abdomea  où  les  deux  mâchoires  sont  à  peu 

carré ,  un  peu  arrondi  postérieure-  près  égales ,  et  la  dorsale ,  aiosi  (^ae 

ment.  Jambes  ayant  à  leur  extrémité  l'anale,  presque  unies  à  la  ciudik. 

•deux  épines    très  -  petites ,   presque  Les  Poissons  de  ces  deux  sous-genre» 

nulles  ;  pénultième  article  des  tarses  sont  asiatiques  et  vivent  dans  Is 

bilobé.  Ce    genre   se  dislingue  des  eaux  douces.  Leur  chair  est  fort  es- 

Apodères  et  des  Attela  bespro[n*em  en  t  timée.                                          (s) 

dits  par  la  forme  de  la  tête ,  la  Ion-  *RmNCHOBOTRYDES.iMTKî. 

guear  relative  du  probosciiosti-c,  et  ^.  Botryocéphale. 

par  d  autres  caractères  qui  ont  été  * -n  n  xr na é-^ tt r^ r^  t  ^^c!o^^%M 

exposés  k  l'article  AiréLABE  Geof-  ^^^^^9??^^ LpSSUM.B«. 

froy  cl  Clâirvillc  avaient  dislîncué  ^^^^'  T**»"^  »  Rbmchoglossum.  ^ 

les  RhynchitM  sous  le  nom  de  Rhi-  ^^  '°<^^-                                    (^  '^^ 

nomacer,   que  Lalreillc  a  employé  *  RHYNCHO\iE. /ZAy/îc A»/w.  i>s. 

four  désigner  un  autre  genre.  Fa-  Genre  de  Charansoniies.  y.  Rhw- 

ricius  et  Olivier  ne  les  distinguaient  giiophores.                                 (g.) 


Le  Rhynchxte  6 accrus 

chu»,  L.  Long  de  trois  ou  quatre   *"  ""^  "  n  est  pomt  ouverte.  I  c« 
li«,«   H-.„n  rn„.,«  «.;«^...,    .?..h-.-  ?<>"«■  «ciople .quelques  espces.et 


ïllc^r^yn:.  (*8«9).  F«'l>ec  ^  proposé  de  to  » 

.  j  Cùrtulio  Bac-  '  ««'«^mitë  poiléneure  se  lut-looi;. 
trois  ou  quatn 

lignes,  d'un  rouée  cuivreux,  pbbes-  -_.  .    -    j-  -.  r     j^ 

cent,  avec  les  antennes  et  le  bout  de  5"^?,."p"'''*',  ^'"'^f-  •»"•  *"•?'  fe 

la  trompé  noir».  Sa  larve  vit  dans  les  '*^°*/  Encyclopédie  .et  ou.  n  offi^ 

feuilles  roulées  de  k  vigne.  On  le  P"    '**  caractères  attribues  a  «w 

connaît  en  France  sous  fes  noms  de  <°"P* ',  P"»^."?,  '«  f  "J""^  ^IZ 

Lisette ,  Bêche ,  etc.  (o.  j     f^\  **'  ^'"^-  "  "■«*"  '^°.""=  ?"  ^ ! 

'  '  ^    '     doute  sur  ce  genre   qui ,  de  louU 

délia,  POIS.  Genre  de  la  seconde  tribu  TiRÉBRATUi-E.                        (d..il} 

de  la  nombreuse  famille  des  Scom-  RHYNCHOPHORES  ou  PORTE- 

béroïdes  dans  Tordre  des  Acanthop-  BEC.  RÂynchophora.  ins.  DanSDotre 

térygiens.  caractérisé  par  un  corps  Genen  Crtut.  eS  ///«.,  vol.  a,  P,  ^^^* 

allongé,  dépourvu  de  ventrales,  avec  nous  désignâmes  d'abord  ainsi  unf 

des  épines  dorsales ,  nombreuses ,  où-  première  tribu  d'Insectes  coK*optèrA 

trë  deux  en  avant  de  Tanale.  Deux  de  la  section  des  Tét^nèrcs,  com- 

sous-genres  s'y  distinguent.  i>osant  fes  genres  Brtmus  ^tielahm 

f  MacroonAtbe  ,  Macrognathu^ ,  et  CurouHo  de  Linné ,  et  qui  se  dis- 

de  Lacépéde,  oii  le  piu  seau  sep  1*0-  tingueut  des  autres  insectes  du  même 

longe  en  une  pointe  cartilagineuse,  ordre  parle  prolongement  «Dléiieor, 

aplatie,  qui  dépasse  de  beaùcoiu)  la  en  forme  de  museau  ou  de  trompe, 

mâchoire  inférieure;  la  seconde  dor-  de  leur  tête.   La  dénomination  (ie 

sale  et  Tanate,   vis-à-vis   Tune,  de  /2oj/ri//n^  qu'on  a  donnée  a  cet  atao- 

Tautrci  sont  distinctes  de  la  caudale,  cément,   étant    encore  appliquée* 

On  y  connaît   trois    espèces,  dont  cette  espèce  de  bec  ou  de  trompe  9''' 

VOphidium  aculeatum  de  Linné  fait  constitue  la  bouche  des  Iléfnip(è>](^> 

partie  sous  le  nom  de  Macrognaiàus  nous  avons  cru  devoir ,  pour  éiiff 

acuUatus ,  Lacép. ,  Bloch,  pi.  Sg,  toute  équivoque,  lui  substituer ceU« 

^^.  ^,  deProboscirM/ramouHuseâttTtt^ 
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.  Il  est  ëvident,  en  cfTel,  que  daus  joiii*s  sous  la  dénomination  deRbyn- 

(  premiers ,  ou  les  Rhynchophores,  chophores,  ces  Insectes. 

museau  ou  celte  trompe  n'est  Les  recherches  des  voyageurs  et 
t'un  prolongement  de  la  léte,  au  des  naturalistes  ayant  singulièrement 
lut  duquel  sont  situés  les  organes  accru  le  nombre  des  espèces ,  le  pro- 
la  manducalion/et  que  ces  parties,  fesseur  Germar  a  jugé  qu'il  était  ne- 
os  changer  essentiellement  de  for-  cesâaîrc  d'augmenter  aussi  celui  des 
c,  sont  extrêmement  rapetissées(i),  coupes  génériques  ,  et  il  a  publié  , 
ndis  que  dans  les  Hémiptères,  elles  soit  dans  la  continuation  du  Magasin 
rreiit  .^ous  ce  double  rapport  des  entomologiqite  d'Illiger  ,  soit  dans 
odifîcations  importantes.  Les  Pa-  son  ouvrage  intitulé  Insectorum  */>e- 
►rpcs  ,  parmi  les  Névroptères,  sont  cie$  nouœ,  le  résullsl  de  ses  belles  et 
•ns  Je  même  cas  que  les  Rhyncho-  intéressantes  observations.  Les  diffi- 
lores.  Elles  n*ont  pas  non  plus  de  cultésqueprésente,  vu  leuretiguité, 
)mpc  proprement  dite  ,  et  les  par-  l'examen  des  organes  de  la  mandu- 
s  de  la  bouche  sont  aussi  propor-  cation  de  ces  Insectes ,  ne  l'ont  pas 
»nnellement  plus  petites.  On  con-  rebuté.  Il  a  su  mellre  a  profit  tous 
it  nédumoins  que  ce  prolongement  les  ciiractères  que  pouvaient  lui  offrir 
la  tête  a  dû  intluer  sur  le  tube  les  autres  parties  du  corps,  et  quoi- 
imentaire;  que  l'œsophage,  par  qu'un  autre  naturaliste,  Schœnnerr, 
empte,  a  du  aussi  s'allonger,  et  ait  donné  après  lui,  sur  le  même 
le  ces  A.niniaux  pouvant,  jusqu'à  sujet,  un  travail  beaucoup  plus  gé- 
»  certain  point,  être  comparés  à  néral  et  plus  complet,  nous  pensons 
ux  qui  sont  suceurs ,  peuvent  pa*  néanmoins  que  nous  sommes  rede- 
illemenl  avoir  des  vaisseaux  sali-  vabtes  à  Germar  des  améliorations 
lires.  L^'^on  Dufour  en  a  efiective-  les  plus  essentielles.  En  lui  rendant, 
ent  observé  deux  dans  les  Charan-  dans  notre  ouvrH^e  sur  les  Familles 
mie^ ,  dont  il  a  fait  la  dissection,  naturelles  du  Règne  Animal ,  cet 
ibiicius,  Olivier  et  Herbsl  corn-  acte  de  justice,  nous  avons  témoigné 
encèrent ,  par  l'établissement  de  le  regret  que  le  second  de  ces  deux 
lelqnes  nouveaux  genres ,  à  faciliter  savons  ait  négligé  quelcjues-unes  des 
•lide  des  Rhynchophores.  Clair-  considérations ,  les  parties  de  la  hou- 
lie  (  Entom.  ïielvét.)  y  coniribua  che,  dont  l'aulre  avait  fait  usage.  Oa 
icore,  en  donnant  plus  d'attention  peut,  dans  bien  des  cas,  l'employer 
la  composition  des  antennes,  au  sans  recourir  à  la  dissection.  On 
>mbre  et  aux  proportions  relatives  verra  plus  bas  qu'elles  nous  ont  four- 
leurs  articles.  G  est  sur  ces  bases  ni  de  bons  caractères  ,  tant  pour  les 
les  rectifications  que  nous  avons  signalemens  des  genres  que  pour  leur 
tes  k  cet  égard  dans  notre  Gênera,  distribution  par  groupes  naturels. 
l'Olivier  a  fondé  la  distribution  L'exposition  détaillée  du  beau  tra-^. 
hliodiqùe  de  ces  Insectes  ,  qu'il  a  va  il  [CurcuUoniditm  Hhposilio  metho^ 
po^ée  dans  son  grand  ouvrage  sur  dica,  i8j6)  de  Schœnberr  sur  les 
Golcoptères.  Nous  nous  en  som-  Gurculionides,  dénomination  qui  ré* 
^s  peu  écarté  dans  celui  de  Guvier  pond,  par  son  étendue,  à  celle  da 
r  le  règne  animal.  Seulement,  afin  Rhy n chophores ,  ne  saurait  trouver 
nous  conformer  aux  vues  de  ce  place  dans  un  ouvrage  aussi  concis- 
ébre  zoolomiste,  nous  ayons  rëu-  et  aussi  restreint  que  celui-ci.  Nous 
dans  one  même  famille,  et  tou-  ne  pouvons  en  donner  qu'une  es- 
quisse trè.<- générale.  Ces  Insectes  y- 
'  sont  distribués  en  deux  ordres  :  le» 

I)   Le*  mâelioirm  des  Rliyncliopfaores  ont  OrthocèreS  [Ofi/lOCeri),  ceUX  dont  le» 

T  l^  ?"'«  *".!r'"*;  Trî"''  ''■~.***  antennes  sont  droites  ou  non  cou-. 

vciu  et  caame  réuo»  co  un  seul ,  allant  ^ees  ;  et  les  Gonatocèrcs  (Go/iflioceri), 

«ittte.  eu  ceux  oii  elles  forment  un  couder 
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Pour  peu  qii*ou  ait  ëliidiu  ces  Aiii-  pose  de   qualrc  autres  divisioDi.^ 

maux,  il  e^t   aisé  de  voir  que  cas  Ph^ilobidcs  ,    les    Cydomtcie».  x) 

deux  divisions  rompent,  dans  quel-  Oliorli^nchides  et  les  TaojDcbi^ 

ques  circoustances,  les  rapports  na-  Les  caractères  sont  tires  de  U  ium. 

turels.  C'est  ainsi ,  par  exemple ,  que  séne'rale  du  corps  ,  de  la  piésecccu 

les  Chlorophaues ,  si  voisins  des  Cba-  Fabsence  des  ailes ,  des  ptoportioi". 

ransons  brévirostres ,  les  Mécaspis  et  de  la  direction  et  de   la  figuieat 

les  Pachycères,   si    rapproches  des  museau-trompe,  et  quelquefois au-^ 

LixuB ,  sont  forcément  très  -  ëloi^^nés  du  premier  ai  ticle  des  anienoes  ^S"^ 

des  Insectes  de    la    même  fumiUe,  Tauteur  désigne  par  le  mot  Sccpui 

dont  ils   devraient   éire  rapproches  Lessuivans,  |usquala  massueei^i»- 

dans  une  bonne  distribution  natu-  sivemeut,  forment  ce  quil  app&j- 

relie.  Au  reste,  Schœnberr  convient  Funiculus,  La  seconde   légion,  o. 

qu'il  a  éié  obligé  de  sacrifier  ces  rap*  celle  des  Mécorhynqucs ,  se  pru^e, 

ports  À  sa  méthode.  Les  Orthocères  d'après  le  nombie  des  articles  des  ^c- 

66  divisent  en  seize  coupes  principa-  tenues  et  de  ceux  de  leur  naassu«,c 

les  ou  petites  familles  :  les  Brucni-  trois  sections.  La  première  estcorr 

des,  les  Anthiibides,  lesAttélabides,  posée   des    divisions  suivante  :  i-: 

les  Rhinoraacérides ,  les  Apcoaides ,  Ërirhinides ,  les  Cbolides  et  les  Ovp- 

les  Rhanipbiiles,  les  Thamuophili-  lorh^ncbides  ;  la  seconde  de  U  ûm- 

des,  ledlifiycérides,  IcsCryptopsidcs,  siou  des  Cionides,  et  la  tioisième-' 

les  Aolliarhioides,  les  Brenthides ,  Celle  des  Calandroeides.  Jusqu'ui  i" 

les  Bel  ides,  les  Cylades,  les  Ulocé»  antennes  de  ces  Insectes  u'avi» 

rides,  les  Oxyrbyiichides  et  les  Bra-  paru  composées  que  de  onze  ^^r  \ù 

chjcérides.  Les  treize  premières  di-  au  plus.  Elles  en  ont  offert  un  dep^i 

visions  ont  pour  caractère  commun  à  Schœnberr.  La  chose  est  po^iin 

des  antennes  de  onze  ou  douze  arti-  si  l'on  se  borne  à  Texameu  de  la  .«  - 

des;  il  n'y  en  a  que  neuf  ou  dix  à  face  extérieure  de  ces  organes.  ^U" 

celles  des  trois  dernières  coupes.  Ces  si  on  les  fend  pour  étudier  Utii^' 

noms    d'Oithocèrcs  et  de  Gooato-  surface,  on  n'aperçoit  aucune  {i^--: 

cères  sont  synonymes  de   ceux  de  de  ce  douzième  article;  et  l'on  i'--" 

Recticorncs  et  Fracticornes ,  déjà  em-  conclure  que  ces  antennes  re»>cr- 

ployés.  11  en  est  de  même  des  déno-  blent,  sous  ce  rapport ,  à  oitWes  de  p 

ininations  de  firachyrhynques  (  Bra-  sieurs  autres  Coléoplcres ,  coiùiDc  o 

ùhyrhyncfd)  et  Mécorhynques  {Mçco^  Tau  pins  et  de  plusieurs  Longicorrv 

M//ic/(i) ,  données  par  cet  auteur  aux  qui  se  tei  minent  aussi  par  un  i*-' 

deux  divisions  générales  ou  légions  article.  Il  est  cependant  avanta^' 

de  son  ordre  desGonatocères.  Elles  pour  la  méthode  d'en  tenir  couif.' 

embrassent  les  Curculionides  brcvi-  Le  nombre  des  genres ,  dans  ctui 

rostres    et    longirostres   des   autres  distribution  des  Curculionides,  c^ 

entomologistes.  La   première  légion  de  cent  quatre  -  vingt  -  quatoi  ze,  ' 

se  partage  en  deux  pnalanges,  selon  beaucoup  d'entre  euxsout  divi>ti'- 

qne  la  fossette  ou  canal,  située  de  divers  sous  genres.  Des  caracières<r*' 

chaque  côté  du  museau -trompe,  et  relativement  è  d'autres  £amillei,L: 

recevant  une  portion  du  premier  ar-  seraient  oue  divisionnaires  ou  S)c- 

ticle  des  antennes   dans  leur  repos  cifiques ,  deviennent  ici  géné^q»^ 

ou  leur  contraction,  est  obliaue  et  se  Ils  sont  exposés  complètement.' 

courbe  en  dessous ,  ou  qu'elle  se  di-  avec  les  plus  grands  diélails,  dto>  • 

rige  en  ligne  droite  vers  les  yeux,  description  de  chaque  genre  ou  ^ 

Cette  première  pbalange  comprend  son  caractère    naturel ,   dcscrp^'' 

les  divisions  ou  petites  familles  sui-  précédée  de  celle  du  canc&ère  «»*('•  * 

vantes:  Ëntimides,  Pachyrhynchi-  tiel.  Mais  ces  signalemens,  coft^ 

des,Brachydéridcs,Cléonideset  Mo-  les  uns  avec  les  autres,  ne  p««f' 

lytid^.  La  seconde  phalange  se  com->  tent  pas  toujours  de  bien  satiiu> 
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stinclioDS  çëoéiiqucs.  Ils  sont  ^oii-  F«imiiIos  ualnrellcs  du  Ucgue  Âni-^ 
ot  trop  longs  et  vagues.  Ceux  de»  mal.  La  mélliode  que  nous  allons 
us-genres  augnienlent  rembarras  exposer  est  encore ,  sans  doute ,  U*ès- 
riuceiMitude.  Ce  travail  n'en  est  imparfaite.  Mais ,  si  nous  ue  nous 
s  moiuâ  l'un  des  plus  approfondis  abusons  pas ,  elle  est  plus  simple  et 
e  loo  ait  encore  publiés  en  ento-  plus  naturelle  que  celle  du  savant 
}Iogiey  et  si  son  estimable  auteur  naturaliste  suédois  précité (i).  Si  uous 
rylent  à  simplifier  l'exposition  des  n'avons  pu  éviter  quelques  eineurs, 
iercuccs  essentielles  de  ces  grou-  les  difficultés  de  l'cntieprisc  nouft 
s,  à  les  rendre  comparatives,  son  fout  espérer  de  l'indulgence, 
re  deviendra  pour  cette  partie  de  LesUU^ucbopbores,  ainsi  que  nous 
science  un  manuel  d'autant  plus  l'avons  dit  plus  baut,  se  distinguent 
dispensable ,  que  ce  savant  se  pro-  des  autres  Coléoptères  tétramèies  par 
Je  de  coordonner  à  sa  roétbode,  leur  tête  plus  ou  moins  prolongée 
0$  la  continuation  de  son  escel-  antérieurement  en  manière  de  trompe 
at  ouvrage  sur  la  synonymie  des  ou  de  museau  avancé,  ayant  au  boiit 
Kclcs ,  les  espèces  de  Curculioni-  la  bouche  composée  de  parties  gé<- 
5  qu'il  a  vues,  et  dont  le  nombre  néralement  très-petites.  Les  antennes 
I^e  à  plus  de  deux  mille.  Dejean  sont  le  plus  souvent  eu  massue,  tan- 
li,  dans  le  catalogue  de  sa  Collée-  tôt  droites,  tantôt  et  plus  fréquem*- 
>D  des  Coléoptères ,  avait  distribué  meut  coudées  et  inséiées  sur  cette 
i  Insectes  d'après  une  combinaison  trompe ,  soit  près  de  son  extrémité , 
s  mdihodes  oe  Germar  et  Miibl-  comme  dans  ceux  oii  elle  est  propor*- 
td,  en  |K)ssède  maintenant  près-  tionncllement  plus  courte,  soit  pi u^ 
leua  tiers  de  plus.  11  serait  à  déai-  près  de  son  milieu  ou  môme  prèà  de 
I*  que  quelque  laborieux  et  zélé  sa  base ,  comme  dans  ceux  ou  elle  est 
liomologiste  de  la  capitale,  profi«  plus  allongée.  Uans  quelques  genres 
nt  de  ccite  ricbe  .collection  et  de  le  nombre  des  urticlcs  est  ne  six  à  dix  ; 
lle:>  de  divers  autres  amateurs  (i),  mais  il  est  ordinairement  do  onie  et 
uinîi  fa  un  nouvel  examen  le  ira-*  même  de  douze,  en  comptant  le  faux 
il  de  Scbeenberr ,  et  nous  donnât  article  terminal.  Le  corps  est  généra- 
le moQoerapbie  des  Coléoptères  de  lement  plus  étroit  en  devant ,  avec 
tic  famille.  Obligé  par  notre  |k>-  l'abdomen  grand  et  recouvert  par  des 
^00  et  nos  habitudes  d'embrasser  élylres  très-dures.  Les  tarses  sont 
S}  sièrne  général ,  il  nous  a  été  im-  gs^  nis  en  dessous  de  brosses  ou  d< 
sâibie  de  nous  livrer  long-temps  À  ^ils,  et  le  pénultième  article  est» 
le  ciudc  spéciale  de  ces  Insectes,  dans  la  plupart ,  profondément  bi* 
ms  avons  néanmoins  revu  tous  les  lobé.  Tous  ces  Insectes  se  nourrissent 
ractcics  des  genres  de  SchœnhciT,  de  Végétaux,  et  plusieurs  sont  très«- 
c  Ocjean  ,  si  facile  et  si  aimable  nuisibles,  du  moins  dans  leur  pre^ 
os  SCS  communications,  a  pu  nous  mier  étnl,  celui  de  larve.  Ces  larves 
Dcurer.  Nos  recherches.se  sont  sont  toujours  cachées,  les  unes  vivant 
indues  jusqu'aux  organes  de  la  daus  Tiuiérieur  des  graines  ou  des 
mducalion ,  ce  qui  nous  a  donné  fruits ,  les  autres  rongeant  le  pa«- 
oioyende  fortifier  ces  caractères  et  reuchyme  des  feuilles,  ou  se  tenant 
lii  1)1  ir  quelques  coupes  générales ,  dans  des  espèces  de  cornets  formés 
ut  nous  avions  déjà  présenté  uu  par  des  feuilles  roulées  sur  elles** 
erçu  dans  notre  ouvrage  sur  les  mêmes.  D'autres  habitent  des  gallea 

. — _^«_«-_^  qu'elles  ont  produite» ,  ou  l'intérieur 

des  tiges  de  diverses  Plantes.  11  est  4 

u  «Surtout  de  celle  de  M.  Baooo>  profesMor  présumcr  que  quelques-uues  •  celles 

t>«»armaeic  À  Toulon ,    gui  a   rapporle  de  t         -i        t 

ennc  une  très-graide  quantité'  d'Jnsectes  de  --^_.— ^___«_«_.,i.,.^ 

»»inill«,  aÏMi  que  tous  les  aotrrs  Co\éo^- 

»  «e  la  Guùae  qu'il  a  pu  m  procurer.  (i)  Nont  sui?roiu  ici  aa  nArncBclature. 


686  RUY  RHY 

Pour  peu  qu'où  ait  «fludië  ces  Âiii-  pose  de  quatre  autre:»  divi»ioiis:b 
maux,  il  est  aisé  de  voir  que  ces  Ph^ilobidcs  ,  les  Cjf clomide» ,  it> 
deux  divisions  rompent,  dans  quel-  Oliorhjnchides  et  les  TaojDcbiilfd. 
ques  circoustapces,  les  rapports  na-  Les  caractères  sont  tirés  de  la  ibimt. 
tureis.  C'est  ainsi ,  par  exemple ,  que  séndrale  du  corps  ,  de  la  prëseocctt 
les  Chlorophaues ,  si  voisins  des  Cha-  labseuce  des  ailes ,  des  proporiiom, 
ransons  brévirostres ,  les  Mécaspis  et  de  la  directiou  et  de  la  figure  du 
les  Pach^ccreSy  si  r<approchës  des  museau-trompe,  et  quelquefois au>&i 
Lixus ,  soDt  forcflineot  très  -  éloignés  du  premier  article  dtâ  anleimes ,  que 
des  Insectes  de  la  même  famille,  l'auteur  désigne  par  le  root  Scapui^ 
dont  ils  devraient  élre  rapproches  Lessuivans,  lusqu'àU  massueesclu- 
dans  une  bonne  distribution  natu-  sivemeut,  forment  ce  qu'il  appelle 
relie.  Au  reste,  Schoenherr  convient  Funiculus,  La  seconde  légioD,  ou 
qu'il  a  été  oblieé  de  sacrifier  ces  rap«  celle  des  Mécorhynques ,  se  partage, 
ports  À  sa  méthode.  Les  Orthocères  d'après  le  nombre  des  articles  dei  aa- 
se  divisent  eu  seize  coupes  principa-  tenues  et  de  ceux  de  leur  massue,  ta 
les  ou  petites  familles  ;  les  Brucni-  trois  sections.  La  première  est  com- 
des,  les  Antbribides,  lesAttélabides,  posée  des  divisions  suivantcâ  :  le» 
les  Rhinomacéridcs ,  les  Âpionides ,  Ërirhinides ,  les  Cbolides  et  les  Crép- 
ies Rhanipbides,  les  Thamnopbili—  torhynchides  ;  la  seconde  de  U  dm- 
des,  leslinycérides,  IcsCryptopsides,  sion  des  Cionides,  et  la  tioisièine  r.r 
les  Aniliarhioides,  les  Brentbides,  celle  des  Calandrœides.  Jusqu'ici  ic« 
les  Bélides ,  les  Cylades ,  les  Ulocé-  anlenucs  de  ces  lusecles  uavaieni 
rides,  les  Oxyrbynchides  et  les  Bra-  paru  composées  que  de  onze  artdej 
chycérides.  Les  treize  premières  di~  au  plus.  Elles  en  ont  offert  un  de]>iii< 
visions  ont  pour  caractère  commun  à  Scbœnberr.  L»  chose  e^t  positive 
des  antennes  de  ouze  ou  douze  arti-  si  l'on  se  borne  à  Texameu  de  U  sj'- 
cles;  il  n'y  en  a  que  neuf  ou  dix  à  face  extérieure  de  ces  organes.  M-ti 
celles  des  trois  dernières  coupes.  Ces  si  on  les  fend  pour  dtudicr  l'autre 
noms  d'Oithocèrcs  et  de  Gooato-  surface,  on  n'aperçoit  aucune  (f^i 
cères  sont  synonymes  de  ceux  de  de  ce  douzième  article  ;  et  l'on  (<eui 
RecticornesetFracticornes,  déjàem-  conclure  que  ces  antennes  resscn.' 
pioyés.  Il  en  est  de  même  des  déno>  blent,  sous  ce  rapport,  à  celles  de  plu* 
Udinations  de  Brachyrhynques  (  Bra-  sieurs  autres  Coléoptères ,  coiùroe  c*? 
thyrhynchi)  et  Mécorhynques  [Mçco*  Taupins  et  de  plusieurs  Longicoroe , 
M/ AC^f ),  données  par  cet  auteur  aux  qui  se  terminent  aussi  par  uo  /«u^ 
deux  divisions  générales  ou  légions  article.  Il  est  cependant  avantagt.a 
de  son  ordre  desGonatocères.  Elles  pour  la  méthode  d'en  tenir  coiupie 
embrassent  les  Curculionides  brévi-  Le  nombre  des  genres ,  daus  c<ite 
rostres  et  longirostres  des  autres  distribution  des  Curculionides,  c»i 
entomologistes.  L;i  première  légion  de  cent  quatre- vingt -quatorw,  e^ 
se  partage  en  deux  pnalanges,  selon  beaucoup  d'entre  eux  sont  divistseï 
que  la  fossette  ou  canal,  située  de  divers  sous  genres.  Des  caractères  qw. 
chaque  côté  du  museau-trompe,  et  relativement  à  d'autres  famillesTr-e 
recevant  une  portion  du  premier  ar-  seraient  nue  divisionnaires  ou  $(<- 
ticle  des  antennes  dans  leur  repos  ci fiques,  deviennent  ici  générique»- 


Cette  première  phalange  corapreud  son  caractère    naturel ,    descriptii^n 

les  divisions  ou  petites  familles  sui-  précédée  de  celle  du  caraclère  t^-s^r- 

vantes:  Ënlimides,  Pachyrhynchi-  tiel.Mais  ces  signaletAens,  comptes 

des,Brachydérides, CléouidesetMo-  les  uns  avec  les  autres,  ne  pfr«ï^^' 

l^tides.  Lit  seconde  phalange  se  com^  tcnt  pas  toujours  de  bien  saisif  1^ 
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îstincijons  géoéiiqucs.  Ils  sont  non-  Fnniilles  Daliirellcs  du  Ucgiic  Âat- 

ent  trop  lougs  et  vagues.  Ceux  cle»  mal.  La  raélUode   que   nous  allons 

oiis^-genres  augmentent  l'embarras  exposer  est  encore ,  sans  doute ,  ti'és- 

l  Injceriilude.  Ce  travail  n'en  est  imparfaite.  Mais ,  si  nous  ne  nous 

as  moins  l'un  dei  plus  approfondis  abusons  pas ,  elle  est  plus  simple  et 

ue  l'on  ait  encore  publiés  en  ento-  plus  naturelle  que  celle  du  savant 

lologie^  et  si  son  estimable  auteur  naturalieie  suédois  précité (i). Si  laous 

^rvient  à  simpbfier  l'exposition  des  n'avons  pu  éviter  quelques  en eurs, 

iifércuccâ  essentielles  de  ces  grou-  les  diiEcultés   de   T entreprise  nous 

es,  à  les  rendre  comparatives,  son  fout  espérer  de  l'indulgence, 

ivre  deviendra  pour  cette  partie  de  LesRb^ucbopboreSiaiusi  que  nous 

j  science  un  manuel  d'autant  plus  l'avons  dit  plus  haut,  se  distingueiït 

odispensable ,  que  ce  savant  se  pro-  des  autres  Coléoptères  létramèies  par 

ose  de  coordonner  à  sa  méthode,  leur  tête  plus  ou  moins  prolongée 

ans  la  continuation  de  son  excel-  antérieurement  en  manière  de  trompe 

ent  ouvrage  sur  la  synonymie  des  ou  de  museau  avancé,  ayant  au  bout 

Qseclcs ,  les  espèces  de  Curculioni-  la  bouche  composée  de  parties  gé^ 

es  qu'il  a  vues,  et  dont  le  nombre  néralement  très- petit  es.  Les  antennes 

'élevé  à  plus  de  deux  mille.  Dejean  sont  le  plus  souvent  en  massue,  tan- 

ui ,  dans  le  catalogue  de  sa  Collée*-  tôt  droites,  tantôt  et  plus  fréquem- 

ioQ  des  Coléoptères ,  avait  distribué  meut  coudées  et  insétées  sur  cette 

es  Insectes  d'après  une  combinaison  trompe,  soit  près  de  son  extrémité , 

es  inéibodes  oe  Germar  et  Miibl-*  comme  dans  ceux  où  elle  est  propor^ 

iild,  en  |H>ssède  maintenant  près-  tionnellement  plus  courte,  soit  pluiï 

ueun  tiers  de  plus.  Il  serait  à  dési-  prés  de  son  milieu  ou  même  près  de 

er  que  quelque  laborieux  et  zélé  sa  base ,  comme  dans  ceux  oii  elle  est 

aiomologiste  de  la  capitale,  proii-<  ulus  allongée.  Dans  quelques  genres 

int  de  cette  riche  .collection  et  de  lenoinbredesarticicsestnesix  àdix; 

elles  de  divers  autres  amateurs  (i),  juais  il  est  ordinai(iemenl  do  onze  et 

oumîi  à  un  nouvel  examen  le  tra--  même  de  douze ,  en  comptant  le  faux 

ail  (le  Schoeoherr,  et  nous  donnât  article  terminal.  Le  corps  est  gënéra- 

ne  monographie  des  Coléoptères  da  lement  plus  étroit  en  devant ,  avec 

ette  famille.  Obligé  par  noire  po~  l'abdomen  grand  et  recouvert  par  des 

iliofl  et  nos  habitudes  d'embrasser  élylres   liès-dures.   Les  tarses   soot 

-'sysième  général,  il  nous  a  été  im*  g%|nis  en  dessous  do  brosses  ou  de 

ossible  de  nous  livrer  l on g> temps  À  «poils ,  et  le  pénultième  article  est  » 

ne  étude  spéciale  de  ces  Insectes,  dans  la  plupart ,  profondément  bi<<' 

DUS  avons  néanmoins  revu  tous  les  lobé.  Tous  ces  Insectes  se  nourrissent 

irnclèics  des  genres  de  SchoenhciT,  de  Végétaux,  et  plusieurs  sont  trèS'* 

ue  Dejean  ,  si  facile  et  si  aimable  nuisibles,  du  moins  dans  leur  pre*- 

aus  SCS  communications,  a  pu  nous  mier  étal,  celui  de  larve.  Ces  larves 

récurer.   Nos    recherches  .se    sont  sont  toujours  cachées,  les  unes  vivant 

endues   {usqu'aux    organes   de   la  dans  TiuLérieur  des  graines  ou  des 

landucation ,  ce  qui  nous  a  donné  fruits,   les    autres  rongeant  le  pa«- 

nioyen  de  fortifier  ces  caractères  et  renchyme  des  fouilles,  ou  a%  tenant 

éublir  quelques  coupes  générales,  dans  des  espèces  de  cornets  formés 

9ut  nous  iivions  déjà  présenté  uu  par  des   feuilles  roulées  sur  eiles^ 

)erçu  dans  notre  ouvrage  sur  les  mêmes.  D'autres  habitent  des  galles. 

. ^_«...,.^.^____^_____^__  qu'elles  ont  produite» ,  ou  l'intérieur 

des  tiges  de  diverses  Plantes.  Il  est  4 

(  0  Surtout  de  celle  de  M.  BanoD,  profasseiir  présumer  que  quclques-uncs  |  celles 

pliarniaeio  à  Toulon ,    qui  a   rapporte  de 

fennc  une  très-graide  qnanltte'  d'insectes  de  _ 
le  fimillc ,  aÏMÎ  que  tous  lec  aotrcs  CJolëop- 

«4  de  ta  Guinae  qu'il  a  pu  te  procurer.  (i  )  Nous  auiTroua  ici  aa  oomcociâluM. 
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des  Brachycères  spécialement ,  vivent  tôt  couronnant  ou  terminant  le  raetî- 

«iaos  la  tene  et  rongent  des  racines,  ton  ,  (antât  occupant  ^oo  ëcli:incriiic 

Toutes  ces  larves  ressemblent  à  de  supdrieure.  Ils  ont  tous  des  ailes.  Ln 

l>etits  Vers  blanchâtres,  amincis  vers  observations    anatomiquea  de   Léou 

les  deux  bouts  ,  sans  pales,  ou  mu-  Dufour semblent  confirmer  celle  dis- 

nis  seulement  en  dessous  cl*un  cer-  tinclion  ,  puisque  les  Anthribidcs  n 

tain  nombre  de  mamelons.  Cette  fa-  les  Attélabtdes  ne  lui  ont  point  oficri 

mille  semble  se  lier  avec  les  Hélëto-  les  vaisseaux  saliva  ires  qui  car^cît- 

«nères  par  quelques  genres  ambigus ,  risent  les  CurcUlionites ,  dont  U  a  f^i; 

tels  que  les  Myctères,  les  Rhiebes,  l'anatomie. 

les  Hhinosimes\  les  Xylophites,  etc.  LesRHYNCHOPnoBEsORTnocèBEs. 

liCS  Rhinosimes ,  quoique  hëtéromè-  Orthoceri ,  formeront  trois  tribus  ,  ki 

res,  paraissent  néanmoins,  par  tous  Bnichèles,  les  Anthiibtdes  et  le»  Al- 

leurs  autres  rapports,  appartenir  à  la  tëlabides.  Ceux  des  deux  prciniê:f> 

tribu  des  Authribidfs,  tandis  que  les  ont  la  tête  peu  prolongée,  et  pluU't 

Rbœbes,  télra mères  ainsi  que  ceux-  sous   la    forme  d'un  inuse:«u   couiî 

«i ,  ont  plus  d'affinité  avec  les OE. lé-  aplati ,  que  sous  celui  d'une  li imtpe 

mérites.  Les  Xylonhiles ,  que  nous  ou  d'un  bec.  Le  labre  cl  lea  |)al^.e^ 

sommes  forcé  de  placer,  d'après  les  sont  très-apparens.  Ces  palpes  so:  t 

tarses  cl  quelques  autres  caractères,  filiformes  ou  plus  gros  à  leur  exifc- 

«vec  les  Bruchèles ,  avoistnent  cepeu-  mité ,  et  non  ti  ès-courts  ,  coniqur^  et 

dani ,  sous  d'autres  considérations  ,  subulés  ,  comme  le  sont  ceux  des  A'.- 

les  Moloxes.  Enfin  les  Rhinomacers  tclabidesetdetouslesRhyncbophort-^ 

tiennent  des  Amhribides  et  des  Ai-  su i vans.  Les  mandibules  sont  zu.^i\ 

tëlabides ,  et  les  Brucbèles  des  Inseo-  proportionnellement  plus  forrc>.  Lf 

tes  de  cette  tribu  et  des  Anthribides.  savant  nnatomiste  que  nous  venrtn> 

La  division  des  R h vnchopbores  en  de  citer  remarque  que  le  ventiîctil 
Becticornes  ou  Ortbocères  ,  et  en  chylifiquc  des  Anlbribîdes  est  h^? 
Fracticorues  ou  Gonatocères,  consi-  dans  toute  son  étendue,  tandis  qt- 
•dérée  dans  sa  généralité,  est  parfai-  celui  des  Attétabides  et  des  Cbarar- 
teroent  naturelle.  Mais  Tordre  des  rap-  souites  offre  un  espace  héHssc  di*  f2- 
ports  exige  que  Tou  range  avec  les  pilles.  Enfin,  les  Biucbèles  et  les  Aa- 
derniers  des  Curculionites  dont  les  tbribides  se  nourrissent  plus  part- 
antennes  sont  légèrement  coudées  ou  culièremeiit ,  en  état  de  larve ,  de  ^- 
dont  le  premier  article  est  peu  til-  menoes  ou  de  parties  ligneuses  (V> 
longé.  Ici  l'existence  et  la  courbure  Végétaux  ,  au  lieu  que  celles  des  au- 
du  sillon  ,  propre  à  recevoir  cet  arti-  très  R hyncbop bores ,  sauf  qiielqufs 
de,  la  situation  de  la  languette  et  exceptions,  rongent  leurs  parties  Ir» 
quelques  autres  analogies,  nous  pré-  plus  tendres.  Ces  Insectes  sont  très- 
munissent  contre  cette  aberiation.  vifs  et  fort  agiles. 
Nous  partagerons  donc  cette  famille,  Les  BRt7CHèi.ES,  B  ruche  lœ  ^  Litr. 
à  la  manière  de  Schœnberr ,  en  deux  [Bruchides,  Schœnherr),  ont  le  corf» 
grandes  sections, les  Ortbocères  et  les  ovoïde ,  court ,  arqué  en  dessus ,  in- 
Gonatocères.  oliné  antérieurement,  avec    les  an- 

Les  premières  ont  toujours  les  an-  tennes  presque  filiformes  ou  grossie- 
tenues  droites ,  composées ,  à  un  petit  sant  insensiblement ,  souvent  con  - 
nombre  d'exceptions  près ,  de  onze  &  primées  et  même  en  scie  dans  quel* 
douze  articles;  le  museau-trompe  ques  mâles,  très- rarement  termicci.-- 
avancé ,  droit. ou  peu  courbé  ;  ses  sd-  en  massue,  ordinairement  io^éf^::^. 
Ions  latéraux  bien  prononcés  et  sus-  dans  une  échancrure  des  yeux  ;  1.5 
oeptibles  de  loger  le  premier  article  yeux  grands  ;  le  corselet  le  plus  soli- 
de ces  organes;  le  pénultième  des  vent  en  forme  de  trapèze  ou  ue  côae 
tarses  toujours  profondément  bîlobé ,  trooqué  en  devant,  et  les  pieds  pos- 
et  la  Unguelte  bien  découverte ,  tan*  térieurs  gniuds ,  avec  les  cuisses  teo- 
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?8  et  portées  sur  une  lame  (le  pre-  anlenDés  non  termioëes  en  missue, 
cr  ar  ticle  des  hanches)  assez  grande  et  leurs  yeux  lunuléi. 
mobile.  Le  labre  est  en  carre  trans-  Quelques  espèces  exotiques  (i  ),  gë^ 
rsal ,  s'élendant  dans  presque  toute  nëralement  plus  grandes ,  et  dont  les 
largeur  de  la  tête.  Les  palpes  sont  larves  rongent  Tintërieur  des  amao- 
'-^pparcns,  caraclcre  qui  éloigne  des  de  diverses  espèces  de  Cocotiers, 
:ore  ces  Insectes  de  ceux  de  la  ont  les  cuisses  postérieures  renflées 
bu  suivante.  Le  museau  est  iou->  et  les  )ambes  qui  leur  sont  annexées, 
1rs  court.  Les  élytres,  arrondies  au  linéaires,  arquées  ,    terminées  inté- 
ut,  laissent  à  découvert  Textrémi  lé  rieurement  en  pointe;    lorsque  ces 
Uéricure  de  l'abdomen  qui  pré-  pieds  se  contractent,  la  courbure  de 
)ie  nue  facette  triangulaire.  La  lau-  ces  jambes  embrasse  le  bord  inté-' 
elfe  n'est  point  reçue  ou  encadrée  rieur  des  mêmes  cuisses.  On  en  a  for« 
D$  le  menton.  Enfin  le  troisième  mêle  genre  Pachymâre  ,  Pac/ij^m^- 
icle  des  tarses  est  toujours  dégagé  rus  (Ilïig.  );  d'autres  Bruches  (  Go- 
irèi-a pparent.  nagra,  Koàiniœf  Fabr.)  dont  le  corps,' 
Les  uns  ont  les  antennes  filiformes  le  corselet  et  les  élytres»  sont  pro- 
grossissant  insensiblement  vers  porlionnellement  plus  allongés,  ont 
ir  extrémité,  et  insérées  au  bord  paru,  à  Steven ,  devoir  aussi  const- 
erne des  yeux  ou  dans  une  échan-  tituèr  une  autre  coupe  générique, 
ire     intérieure    de    ces    organes,  celle  des  Car yboon  ,  f^izrf<e//o/i. 
Lia  les  palpes  maxillaires  sont  ter-  Nous  terminerons  lesBruchèlcs  par 
nés  CD  massue  sécuriforme  ;  les  an-  un  genre  dont  la  place  est  un  peu 
mes  sont  insérées  près  du  bord  in-  ambiguë,  m^is  qui  cependant,  par 
ne  des  yeux  qui  sont  ronds  et  sans  tout  Tensemble  des  rapports,  doit 
liaucrure  notable;   le  corselet  est  être  rangé  dans  cette  tribu;  Textré- 
Ji  étroit,  dans  toute  son  étendue,  mité  postérieure  de  labdomen  ou  le 
c  la  base  des  élytres ,  rétréci  posté-  pigidie  est  échancré  et  bidenté  dans 
urement  presque  en  forme  de  cœur  le  mâle ,  et  de  là ,  le  nom  d'URODQK, 
nqué;   la   tête   n'est  presque  pas  27/Wo/i  (Schoenh.  ;  JSri/c<Â«/a,  Meig., 
>longée  en  devant.  Tels  sont  les  Dej.  )  que  porte  ce  genre.  Les  anteu- 
ri.orii  it£s ,  Xylophiltts  de  Bonelli ,  nés ,  plus  courtes  que  celles  des  Bru« 
nre  formé   sur   quelques  espèces  cbes ,  se  terminent  par  trois  articles 
4niicus    (  populneus  ,    oculaiua  ,  plus    gros  ,    formant    une    massue 
gmœus  de  Gyllenbal).  presque    perfoliëe.    Les    yeux   sont 
[ci  tous  les  palpes  sont  filiformes;  ronds  et  sans  échancrure  sensible, 
antennes  sont  insérées  dans  une  Le  corps  est  plus  étroit  et  un  peu 
laocrurc  des  yeux  ;  le  corselet  s'é-  plus  allongé  que  celui  des  Bruches, 
git  de  devant  en  arrière ,  et  a  la  avec  le  corselet  en   cône  tronqué, 
me    d'an  trapèze  ou   d'un  cône,  Il  parait  que  les  larves  se  nourris- 
nqud  antérieurement;  il  est  près-  sent  de  semences  de  Résédas  sau- 
t  aus:»i  large  À  l'autre  extrémité  vages  (a). 

t  la   base  des  élytres  ;  la  tête  est  L^  seconde  tribu ,  cello  des  An- 
n  sensiblement  prolongée  en  de-  thi^isides  {jinf/i/iàides,  N.,  Sch.}, 
Il ,  sous  la  forme  du  museau.  nous  offre  constamment  des  anten- 
L»es  RnÉBES ,  Rhœbus^  de  Fischer  nés  terminées  en  une  massue  de  trois 
itomoff.  de  la  Russie)*,  s  éloignent  a  quatre  articles ,  dont  l'insertion  va- 
lons Tes  Insectes  de  celte   tribu  __.^„__^_______^^__ 

'  leurs  élytres  ilexibles  et  les  cro- 

îts  bi fidcs  de  leurs  tarses.  ^ » ' »'';"•*«* Z"»^"-" »  ^  ^^'^\S^\  ^'««V ' 

T»                        n        t           T         _    •  n.  7Q ,  pi.  i  .  fîff.   I  ,   2 ,  7.  o.  L  rsiièce  qu  il  a 

.es    Bruches,   BrUChus^   L.,   qui  ,,p;v,e„ii?e  figure  5  eu   un  Mwlop.,  el  le 

èrent  des  Xvlophiles  ,  à  raison  de  même  que  celui  qu  il  a  figuré  n  g6  his,  fig.  I,  a. 

rs    palpes    Cie   la    même    grosseur  {^)jlnthnbm  sene.eus,Tzht.,Bnithut  n»^ 

tout ,  et  des  Urodons  par  Unrs  ,fiiu'$,  c/usd. 
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rie  suivant  les  proportions  <lu  mu-  pareil  inc'dite.  Le  Capricorne  Tcpré- 

seau,  et  plus  longues  dans  plusieurs  senlê  psrr  Olivier,  pi.  so ,  fi^.  iSo, 

màies  que  dans  leurs  femeUes.  Les  a  cependant  assez  de  ressemblaDoe 

pieds  postérieurs  ne  diffèrent  point  avec  elle. 

notablement  des  autres.  Le  labre  est        Les  antres  Anthribides,  dont  les 

très-petit  et  n'occupe  que  le  milieu  antennes  ne  sont  ni  grenues  ,  ni  ter- 

du  bord  antérieur,  et  souvent  eon-  minées  en  manière  de  bouton  sobde, 

cave  ou  ccliancré  ,  de  la  fête.   Les  composent  le  genre  Â-nthribc,  Ja- 

mandibules  sont  plus  saillantes  que  tàribus^Vahr.;  MacrvcephaIiis,0\n. 

dans  les  BruchèleS;  mais  les  palpes,  Scbœnherr  Ta  partage  en  plusieurs 

toujours   filiformes  ,   sont   relative-  sous-gcnref .  On  peut  d'abord  en  ^- 

ment    plus    petits.    Lrs    yeux    sont  parer    les  ëucorynks,   Eucarynm, 

moins  ëchaucrës.  Si  l'on  en  excepte  qui  s'éloignent  de  tous  les  «utrcTi  par 

Suelques  espèces  composant  le  genre  la  massue  des  antennes  composte  He 
.hinomacer ,  le  menton  est  ëcliaticrc  quatre  articles  au  lieu  de  trois.  Paimi 
en  manière  de  croissant,  et  il  reçoit  ces  dernieis  Antbribides,  nous  offii- 
dans  cette  ëchancrure  la  languette;  i-ons  d*abord,  et  c'est  le  plus  gmod 
le  second  article  des  tarses  est  for*  nombre ,  ceax  ou  ces  or^nes  sont 
tement  échancré  ou  btlobé  au  bout,  insérés  dans  une  fossette,  dech^q^je 
et  l'article  suivant ,  étant  entière-  côté  du  musean  ,  sous  ses  borda  <". 
ment  engagé  entre  ses  lobes ,  et  plus  au-devant  Ats  yeux.  Ici  le  corps  es! 
petit,  Ton  croirait,  au  premier  as-  oblong ,  avec  le  corselet  plus  long 
pect,  que  ces  tarses  sont  trimères.  que  large  ou  presque  isoniêtrîqof , 
Le  corps  est  généralement  plus  al-  soit  en  ovoïde  tronqué,  soit  canT. 
longé  que  celui  des  BrucKèles  ,  et  mais  jamais  sensiblement  plus  lan;' 
l'eictrémité  postérieure  de  l'abdomen  au  bord  postérieur  qu'en  devant.  L*^ 
est  en  partie  au  moins  couverte,  antennes  sont  souvent  plus  Iobl:  e^ 
Plusieurs  vivent  dans  le  bois;  d'au-  danslesmâles.  Les  Anthribidesawn! 
très,  sous  la  forme  de  larves ,  ron-  ce  caractère,  dont  le  museau  e>t 
gent,  comme  les  Brucbèles,  des  se-  avancé  ou  peu  incliné,  et  dont  If^ 
menées  de  Végétaux  ;  il  eu  est,  com-  yeux  sont  écartés  ,  composent  le  sos^- 
me  les  Brachy tarses,  qui  sont,  dans  le  genre  Anthuisb  proprement  ài\, 
même  état,  parasites  de  quelques  es-  Ceux  dont  les  antennes  sant  à  v^i 
pèces  de  Cochenilles.  Parleurs  habi-  près  de  la  même  longueur,  d>«c<< 
tudes  ,  les  Rhinomacers  paraissent  se  (es  deux  sexes  ,  dont  le  musela 
rapprocher  des  Attélabides.  Peut-être  est  perpendiculaire ,  et  dont  les  \rst 
doivent-ils  former,  avec  tes  Rhinosi-  sont  rapprochés,  formeront  le  «cal- 
mes et  les  Salpingus ,  une  petite  tribu  genre  Platyrhinb  ,  Plairrkinm. 
particulière  qtii  conduit  aux  Tubi-  CUirv.  Les  Antbribides  à  corps  ovc^ 
cènes  et  aux  Rhinoiles.  de,  avec  le  corselet  trapézoïdal  C3 
Mous  commenceronscette  tribu  par  presque  demi-circulaire,  plus  lar^e 
ceux  oii  le  menton  reçoit,  dans  son  postérieurement,  constituent,  djr.^ 
échancrure ,  la  languette ,  et  ou  les  la  Méthode  de  Schœnherr ,  decT 
lobes  du  second  article  des  tarses  autres  sous-genres,  savoir  :  ceioi*  f 
renferment  l'article  suivant.  Sténocâbë,  Stenocervs^  à  massof 
Soi»  la  dénomination  de  Xti.1-  des  antennes  peu  allongée  et  à  tar- 
2<ADR  ,  Ay///za(/e« , nous  désignons  un  ses  de  longueur  ordinaire;  et  criai 
nouveau  genre  formé  sur  un  Insecte  de  Brachytarsb,  Brachytarsn${F€' 
de  .Java,  à  corps  allongé  et  cylin-  rt>pes  ^  Meg.)»  où  la  massue  des  as- 
dracé,  dont  les  antenne:»  sont  épais-  tenues  est  simplement  ovoïde,  sn- 
ses ,  moniliformes ,  et  terminées  par  rée ,  comprimée ,  et  où  les  tan»ea  «noi 
un  renflement  eu  forme  de  bouton,  relativement  plus  courts  que  ce;jx 
de  trois  articles,  mais  très-son  es  ;  le  des  autres  Antbribides.  Enfin  leder* 
museau  est  fort  court.  L'espèce  nous  nier  sous-genre  qui ,  parmi  ceui  rit- 
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lis  par  le  hiéme  savant,  nous  sem-    ]us,  composant  sa  division  des  Bê- 
le encore   bien  distinct,  est  celui    lidcs,  paraissCiit  se  rapprocher  âes 

ArjEcâre  ,  Arœcerus^  remarquable  Rhinoraacers  \  nous  les  mettrons  à  la 
ar  ses  antenni's  insérées  à  nu  ,  sur  têle  de  cette  tribu.  Ils  formeront, 
(dessus  du  museau  ,  et  près da  bord  avec  les  Rhinoties  de  KIrby,  une 
ilernc  des  yeu^r.  L'une  de  ses  espè-  première  division ,  ayant  pour  carac- 
es  ,  jî,  comsœ  de  Fabricius  ,  ronge ,  lères  :  corps  étroit  et  allongé ,  avec  le 
a  état  de  Lirve,  les  graines  de  Café,     museau  en  forme  de  trompe ,  avancé , 

Le  dernier  genre  de  cette  tribu  et  cylindtiaue;  les  yeux  sont  ordinaire*- 
tngc,  d'après  cette  méthode,  dans  ment  saiilans;  le  corselet  est  en  cône 
'  auatnème  division  des  Orthocères,  tronque  ou  presque  cylindrique  ;  Tab- 
elie  des  HuiKOMAcéRiDES,  /2/i///o-  domcn  est  en  carré  long  ou  presque 
lacericfes  ,  est  celui  des  Rhinoma.-  linéaire  ;  et  les  éperons  liei  jamnes 
cil,  Wiinomacer ^  Fabr. ,  Oliv.  Ici  sont  trèi-petils  ou  presque  nuls.  Ils 
^  menton  n'est  point  sensiblement  sont  tous,  aux Tubicènes près  ,  de  la 
:hancré.  Le  troisième  article  des  Nouvelle- Hollande  ou  du  Brésil. 
uses  est  parfaitement  dégagé  ,  ainsi  Les  RniNOTlES ,  Wùnotia ,  de  Kîr- 
ue  les  autres.  Le  corps  est  allongé  ,  by,  ou  les  Belus  de  Schœnherr,  ont 
Il  peu  mou.  Les  yeux  sont  très-sail-  le  corps  presque  linéaire  ,  ainsi  que 
'ns.  Le  corselet  est  presque  cylin-  celui  des  Lixus ,  avec  lesquels  Fa- 
riquc.  Les  trois  derniers  articles  des  bricius  en  a  confondu  une  espèce;  le 
otenne.sfbrment  une  massue  étroite,    corselet  de  la  largeur  de  Tabdomen 

A  pnrtir  de  la  tribu  suivante  ,  celle  postérieurement;  les  yeux  grands  et 
es  Attéi^a BIDES,  ^//e/a^/</e5, Lai r.,  saiilans,  et  les  antennes  grossissant 
)us  les  Uhynchophores  ont  une  très-  graduellement  ?ers  le  bout,  sans 
ctiie bouche  ;  des  palpes  très-courts  former  de  massue;  les  cuisses  sont 
t  coniques,  et  le  labre  à  peine  dis-  renûées.  Nons  en  conn^i^^sons  trois 
'ICI,  on  même  imperceptible  (i).  espèces  de  la  Nouvelle- Hollande  et 
•e  museau  est  aussi  proportion-  trois  du  Brésil, 
ellement  plus  long  et  plus  étroit ,  Les  TuBicè*7£s  ,  Tubicenus ,  de 
t  prend  l'aspect  d'une  véritable  trom-  Dejean  ,  ou  le^  Aulètes  de  Schœn- 
<2-  Ainsi  que  dans  les  deux  tribus  herr,  se  rapprochent  des]précédens 
réccdentes  ,  les  Attélabides  ont  la  et  desRhinomacers  qu.mt  a  la  forme 
iQguette  découverte  ,  couronnant  le  générale  du  corps  ,  et  leur  abdomen 
lentori;  et  leurs  antennes  ,  compo-  en  carié  long,  pas  plus  large  A  sa 
ses  de  onze  à  douze  articles,  finis-  base  que  celle  du  corsflct  ;  mais  les 
*Qt,  ainsi  que  chez  les  Anthiibides  ,  antennes  se  terminent  en  massue,  et 
^  Une  massue  formée  par  les  trois  à  sont  insérées  à  la  base  du  museau- 
uatre  derniers ,  et  souvent  peifoliée.  trompe  j  les  yeux  sont  i^r.inds  et  très- 
e  corps  est  plus  ou  moins  ovoïde  ,    saiilans. 

îtréci  en  devant.  L'abdomen  du  plus  Les  Eurhines  ,  Ettrhinus ,  de  Kîr- 
rand  nombre  est  carré  ou  très-ren  -  by,  ont  encore  les  antennes  terminées 
é.  Les  mandibules  sont  triangu-  en  massue  ,  mais  dont  le  dernier  ar- 
lires  ,  avec  deux  ou  trois  dents.  On  ticlc  fort  long  dans  les  n)âles  ;  elles 
e  conoftit  point  d'espèce  aptère.  sont  insérées  près  de  rcxtrcmitë  du 

Celte  tribu  comprend  les  Attela-  museau;  les  yeux  sont  peu  élevés; 
ides,  les  Bélides  de  Schœnhcrr,  la  t^te  est  allongée  en  ai  ricre  d'eux; 
t  une  portion  de  ses  Rhînomacéri-  Tabdomcn  est  un  peu  plus  large  à  sii 
es.  Son  genre  Aulète,  qui  fait  par-  base  que  le  corselet  et  moins  carré 
e  de  celte  division  ,  et  celui  des  Bé-  ou  un  peu  ovalaire  ;  les  cuisses  anté- 
-  rieures  sont   plus   grosses.  Ces   In- 

,,v^,        ,  ,..   ,         ,     ,  sectcssont  propres  à  l'Australasic,  et 

M)  Lune  des  mandibules  ou  les  deux,  soit        ^.    j^„   .,«L«J.,i,  *.,**»  1«*   Rk:»^.  «t- 

»  mâle,,, oit  des  deux. exe»,  sont  qnelqnefoU    ont  des  rappoits  avec  les  Rhmes  et 

ries  et  aTancëes.  Ics  Mf^gdallS  do  Oermnr. 
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Nous  spmiucâ  incertain  à  Tcgard  dilate  au  bout ,  quelquefois  méat 

de  la  place  ualurelle  de  deuac  geureç  rétr<!ct  en  alêne,  et  qui  porte,  pits 

qui  ne  nous  sont  connus  que  par  des  de  sa  base,  les  antennes, 

descriptions  incomplètes ,  et  qui ,  k  Les  R/iamphus  ,    que  SchœoWr 

raison  de  leurs  antennes  droites,  sont  met  immédiatement  après  les  Apio- 

des  Ortbocères.  Tels  sont  les  Rbinai-  nides ,  appartiennent  naturellcotent 

Tes ,  Rhinafia ,  de  Kirby ,  et  les  Ta-  à  la  division  des  Charansooitcs  laa- 

KA08,  7*aAao«,  de  iJcbcçnnerr,  qu*il  teurs. 

met  dans  sa  division  des  Itbycérides,  La  dernière  tribu  des  Rhpcbo- 

coupe  tout-à-fait  hdtërogène  et  un  pbores  recticornes ,  celle  des  Bris- 

véritable  magasin.  tuides  ^  Brenikides  ^  Cjr Mes ,  Hoc- 

Les  autres  Attélabides  ,  et  qui  for-  crideSf  Scbcenh.  ,  nous  apprend  pur 

ment  la  division  bomonyme  de  ce  sa-  sa  dénomination ,  qu'elle  se  composa 

vaut,  ainsi  que  celle  qu'il  désigne  du   genre  Brentus  de  Fabricios.  U 

sous  le  nom  d' Apionides  ,  ont  le  corps  nous  a  paru  qu*ici ,  comme  dans  les 

beaucoup   plus    court,  plus   épais,  Rbyncbopbbres  oui  succéderoot,  li 

ovoïde  ou  on  forme  de  poire,  avec  languette  est  entièrement  ou  presqce 

Tabdoinen  carré,  ou  presque  ovoïde  totalement  recouverte  par  le menioa. 

et  très -bombé.    Les  antennes  sont  Cette  dernière  pièce  est  presque  or- 

toujours  terminées  en  massue.   Les  biculaire.   Tous  les   Brentbidcs  oot 

veux  sont  proéminens  et  presqise  gto-  des  ailes  -,  le  corps  généralement  trc>- 

Duleux.  Le  corselet  est  en  cône  trou-  long  et  fort  étroit  ou  linéaire,  avec  le 

que.  Les  jambes  d'un  grand  nombre,  museau-trompe    avancé  ,   droit  (m 

ont  un  ou  deux  éperons  robustes,  presque  droit ,  dont  la  longueur, et 

Les  Allélabides   offrant  ce  dernier  quelquefois  la  figure  varient  seloob 

caractère,    et   dont   le    museau  est  sexes j[i^  et  portiint  deux  anieuncs 

court,  épais,  dilaté  au  bout,  consti-  droites,  de  la  même  grosseur  partout 

tuent  deux  genres,  savoir  :  celui d'A-  ou  insensiblement  plus  grosses  tch 

FODÈnE,  jJpoderus  f  Oliv. ,  dont  les  le  bout,  très-rarement  en  massue, ^ 

antennes  ont  douze  articles  ,  et  dont  le  plus  souvent  de  onze  articles.  I^ 

la  tête  s'articule  avec  le  corselet  au  pieds  sont  allongés  et  robustes,  et  Irt 

moyen  d'une  sorte  de  cou  ou  de  ro-  antérieurs  souvent  plus  grands;  ^ 

tule;  et  celui  d'AiréLABE,  Attela-  pénultième  article  des  tarses  est  tou- 

bus^  L. ,  oii  les  antennes  n'ont  que  jours  bilobé.  L'Europe  n'en  fourni 

onze  articles,  et  dont  la  tête  n'est  qu'une  seule  espèce;  l'Afrique  L>n 

point   étranglée   brusquement   à  sa  possède  qu'un  petit  nombre;  aai>Ic< 

base.  Ici ,  d'ailleurs,  les  jambes  ont  îles  de  l'océa^  Indien  et  le  D0uve«a 

deux  éperons  à  leur  extrémité.  On  continent  en  offrent  beaucoup  de* 

n'en  voit  qu'un  dans  \vs  Apodères.  pèces.    D'après  les  observations  ^^ 

Dans  les  autres   Aîtélabides,    ces  De  La  G}rdère,  par  rapport  aux  c?- 

éperons  sont  peu  sensibles;  le  mu-  pèces  recueillies  par  lui  au  Brésil, tt 

seau  est  très-long,  en  forme  de  trom-  d'après  celles  de  Savi  fils,  rçwû^f- 

pe,  cylindrique ,  ou  en  cône  allongé,  meut  au  Ureute  d'Italie,  ces  Ins«c!e^ 

et  alUnt  en  pointe.  vivent  sous  les  écorces  des  Arbres. 

Celte  subdivision  renferme  aussi  Les  uns,  Brenthides,  Scbœoiierr. 

deux     genres          les    Riiynchîtes  ont  les  antennes  composées  de  002e 

d'Herbst,  dont  les  antennes  sont  in-  articles  et  toujours  filiformes  ou  gror 

sérécs  près  du  milieu  d'un  museau  sissant  insensiblement  vers  leur  ci- 

élargi  au  bout,  et  dont  l'abdomen  trémité. 

est  presque  carré  et  arrondi  posté-  Tantôt,  comme  dans  U  plupart» 

rieiirement  ;  et  les  Apions  ,  Jpion  du - 

même,oiiiIestrerifléet  arrondi  en  '  (.)  DiUiéau  boui  d«,le,  mâl«.  .»«•« 

dessus  ,  presque  gtol)UteUX  et  ovoïde,  pointe  ou  toul-«fail  cjliadri«|ue  di*  J«»  ^ 

et  oii  en  outre  le  museau  n'est  point  inellfs. 
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s  cuisses  ne  sont  point  reçues  loi«-  Les  NiMOcépHAiiES ,  Nemocepfuf 
\xe  les  pâtes  sont  contractées  ,  dans  lus^  Nob.  Où  la  t^te  s'articule  aussi 
es  fossettes  du  corselet  et  de  l'abdo-  au-corsclet ,  presque  immédiatement 
len.  Le  dessous  des  tarses  est  garni  après  les  yeux ,  sans  rétrécissement 
s  brosses.  postérieur  graduel;  mais  ou  le  mu- 

Les  ARRnxNODES  ,  Arrhenodes  ,  seau-trompe  est  d*une  laème  Tenue 
Lev. ,  ont  la  tête  plus  courte  que  le  dans  toute  sa  longueur,  et  non  brus- 
^rselet ,  dans  les  deux  sexes  ;  le  mu-  quement  acuminé  près  de  son  extré- 
îau- trompe  élargi  au  bout ,  terminé    mité  (1). 

ar  deux  mandioules  fortes,  sail-  Les  Brentes  ,  27rtfa/tfs ,  Fab. ,  dif- 
intes ,  arquées  et  pointues >  dans  les  lèrcnt  des  précédens  par  leur  tête  qui 
lâles.  La  tête  »  dans  les  deux  sexes ,  se  prolonge ,  en  se  rétrécissant  peu  à 
i  termine  brusquement ,  immédia-  peu ,  derrière  les  yeux ,  et  s'articule 
îment  derrière  les  yeux ,  par  une  ensuite  avec  le  corselet  ;  les  antennes 
>rte  de  troncature ,  en  se  dilatant  des  mâles  sont  insérées  vers  le  milieu 
o  peu  de  chaque  cJblé  angulaire-  du  museau-trompe,  et  à  sa  base  dans 
lent.  La  seule  espèce  de  Brenthides  les  femelles  (s). 
u'on  ait  encore  découverte  en  Eu-  Les  Uroptâres,  I7n>p/erj/s,  Nob., 
ope ,  Brent,  italicus ,  Sanvit. ,  est  de  ressemblent  aux  Brentes  quant  à  1r 
e  genre.  forme  de  la  portion  de  la  tête  située 

Le^£iiTBACHÂi«EA, £tf/Aic//e/e5,N.  en  arrière  des  yeux,  ou  la  portion 
«es  mâles  ont  pareillement  le  mu»  basilaîre  ;  mais  le  museau-trompe  est 
eau-trompe  terminé  par  deux  man-  plus  court  ;  les  antennes  sont  insérées 
ibules  saillantes  et  beaucoup  plus  vers  son  milieu,  dans  les  deux  sexes  ; 
srtes  et  plus  apparentes  que  celles  les  élytres  se  terminent  brusquement, 
les  mâles  des  autres  Brenthides  ;  mais  en  manière  de  queue  (3).  * 
a  tête  se  prolonge  cylindriquement  Tantôt  les  côtés  du  corselet  et  ceux 
Il  arrière  des  yeux ,  dans  les  deux  de  l'abdomen  ont  des  enfoncemens 
cxes ,  et  sa  longueur ,  y  compris  le  propres  à  recevoir  les  cuisses  ;  le 
iiuseau-trompe,  surpasse  ceÛe  du  dessous  des  tarses  n'a  point  de  pelo- 
orselet.  tes.  C'est  ce  qui  distingue  les  Ta- 

Noos  avons  établi  ce  genre  sur  une  PHRoniais  ,  Taphroderes  ,  Schœn- 
;iande  espèce  de  Java  ,  et  qui  porte    herr  (4). 

ommunémcnt  le  nom  de  l'un  de  nos        Les  autres  Brenthides  n*ont  que 
lus  célèbres  ornithologistes ,  Tem-    neuf  ou  dix  articles  aux  antennes, 
ninck,  directeur  du  cabinet  d'His*        Les  Ulocérxs,  Ulocerus  ^  Daim., 
oii*e  naturelle  du  roi  des  Pays-Bas.   Schcenh.  -^  Cladione  ,    Nob. ,    ont 

Dans  tous  les  genres  suivans ,  les  le  corps  presque  linéaire ,  rétréci 
nandibules,  celles  des  mâles  même  ,  insensioleroent  par-devant  ;  les  an- 
ont  très-petites  et  ne  forment  au  tenues  courtes  ,  épaisses  ,  presque 
tout  du  museau  qu'une  faible  dila-  cylindriques ,  grossissant  insensible- 
.ition.  ment ,   presque   perfbliées  ,  garnies 

Les    BiLORBYNQUES ,   Belorhjn"    __^.^^««.«..^_^..«. 

hus,  Nob.  Oil  la  tête  s'articule  un-         (,j  ^  ^   sulnrali*.  monilU .  assimilis^e 

nédiatement  derrière  les  yeux  avec  Fabncius;  les  B, frontale ,  barbicornu ,  àty- 

c  corselet,  au  moyen  d'un  renile-  Imer. 

oent  rotulaire  et  sans  rétrécissement  (2)  B.  anchomgo ,  Fabr.  ;  I«  B.  bidentatta, 

>réalable.    Le   museau -trompe  des  miUutrit,  vobmius^  Oiïw. 

nâles  est  fort  long  et  brusqnuement  (3)  B.  caudatut,  OIît.»  «t  d'ratr«  etpèeei 

étréci  et  acuminé  près  du  bout ,  à  d«  l'iU^le-FrioM  et  da  Bf^u. 

.'»  suite  de  l'origine  des  antennes  qui  (4)  Schonherr  diTÎM  Ici  Brentet  m  qnatr* 

ont  longues  et  a  articles  linéaires  (1).  •o«»-f««'«.  [«  Brentes  propre»,  IcsHormoci- 

°  ^^  ret,  les  Arrhenodes  et  le*  rtemorlunei ,  mais 

'  «ftti  ne  correspondent  point  parfaitement  i  nos 

(  I  )  B.  tuuutus ,  Fabr.  coupes. 
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(le  petites  écailles,  lie  ueuf  articles ,  gées  mléricurement  les  mâchoita. 

dout  le  deroiei*  eu   forme   de  cône  Ces  luâchoiies  soDirecoovettes,(iaib 

très- court.  le  plus  grand  nombre  ,  par  le  meo- 

Les  CTI.A.S,  Cyla^y  Nob.,  Sohœoh.,  loo  ;   l«s  antennes  sont  insérteft  de 

ont   Tabdoroen   ovoïde  ,   le  corselet  niveau  avec  Torigine  des  mandibo- 

corome  formé  de  deux  nœuds,  dont  les ,  ou  leur  aiticulation  est  près  de 

le  poàléi'ieur  beaucoup  plus  petit,  rexlréraifédumuseau-irompe. SiTon 

et  les  antennes  composées  de  dix  ar-  en  excepte  les  Bracbycères  et  les  tpi- 

ticles  ;  le  dernier  forme  une  massue  ses ,  les  antennes  ont  toujours  douze 

ovalaireou  presque  cylindrique.  articles. 

Nous  passerons  maintenant  aux  On  peut  diviser  celte  seciion  ec 
Rbynchopbores  fracticonies  ou  aux  trois  groupes  prinnpaux  ,  les  P^cby- 
Cuiculionites  gonatocères  de  Scbœn-  rbjuchidvs ,  les  Brachjcéri<les  ei  les 
berr.  Ainsi  que  dans  les  deux  tribus  Liparides  ;  ils  ont  chacun  |>our  type 
précédentes  ,  le  labre  est  très-petit ,  un  grand  genre ,  tel  que  ccu\  k 
a  peiqe  sensible,  ou  nul  ;  les  palpes  Charanson  propiemeot  dii,  Bnicbj- 
sont  aussi  très-exigus  et  coniques;  la  cère  et  Lipare. 
languette,  de  même  que  celle  des  Les  deux  premiers  peuvent,  à  n^ 
Breutbides,  est  cachée  derrière  lemen-  son  de  quelques  caractères  communs, 
ton,  ou  appliquée  sur  sa  face  interue  former  une  première  division.  U 
ou  antérieure  (i),  ou  du  moins  s'é-  massue  dos  antennes  commence  pfcy 
lève  très-peu  au-delà  de  cette  pièce,  que  toujours  au  neuvième  article. 
Les  antennes  sont  coudées  ,  et  dans  Les  mandibules  n'ont  point  de  deo- 
ceux  oii  elles  le  sont  moins  et  que  telures ,  ou  n'en  offrent  quedeavaa 
Scbœnberr  place  avec  des  Ortbo-  plus  et  ordinairement  peu  {todo'j- 
cères ,  la  longueur  du  premier  article  cées  (  i  )•  Le  meatou ,  inuiôt  eo  foin» 
égale  au  moins  le  quart  de  la  longueur  de  carré  ou  de  triangle  leaTei^e, 
totale.  Le  museau- trompe  présente  tantôt  rbomboïdal  ou  presque  orL- 
toujours  d'ailleurs,  de  chaque  coté  ,  culaire,  occupe  toute  la  i^ortioadeli 
à  partir  de  l'insertion  de  ces  orga-  cavité  ocolaire,  située  a u-desd0u> des 
nés  ,  un  sillon  ,  tantôt  droit ,  tantôt  organes  précédens  ,  recouvre  les  mi- 
oblique  et  courbé  inférieurement.  choires  ou  les  laisse  à  peine  eiiire%oir 
Plusieurs  de  ces  Insectes  sont  a plèi*es,  Dans  la  seconde  division ,  et  qui 
et  le  pcnultième  article  des  tarses  ne  comprend  que  les  Lipariie<,li 
n*est  pas  toujours  profondément  bi-  massue  des  antennes  commence ?<>.:- 
lobé.  Nous  réunissons  ces  lih^  ncho-  vent  au  septième  ou  au  huilièinf  ai- 
phores  en  uue  seule  tribu  ,  celle  des  ticle.  Le  m if seau-trompe  est  toujours 
Charanson IT£A  ,  CurcuUonites.  Ils  allongé.  Les  mandibules,  ou  du  niû.ct 
se  partagent  naturellement  en  deux  Tune  d'elles  ,  ont  toujoui?  dcui  î 
sections,  celle  des  Brévirostres,  Bra-  quatre  dents  bien  manifestes.  Le  inco- 
chyrhynchi ,  Schœnherr,  et  celle  des  ton  n'occupe  que  le  milieu  de  U  i- 
Longirostres,  il/ecor/i^/ic/ii,  Schoen-  vite  buccale,  laisse  à  découvert  ifi 
berr;  mais  il  n'est  pas  facile  de  mâchoires,  dans  les  fentes  oii  flSf^ 
bien  déterminer  leurs  limites,  et  sont  logées  inférieurement,  est (irv 
pHisieurs  genres  sont  très-ambigus  que  carré  ou  trapézoïdal;  et  TeSj»^ 
sous  ce  rapport.  Voici  les  caraclè-  gulaire,  d'où  il  prend  naissance,  s'- 
res  qui  nous  paraissent  sigualer  plus  vancc  déjà  sensiblement  entre  ce> 
rigoureusement  les  Brévirostrcs.  La  fentes.  Cas  Hhynchophores  (ieonfot 
portion  gulalre  servant  de  support  par  un  bout  aux  Brachjcères  et  > 
au  menton  n'est  point  ou  très-peu  d'autres  insectes  ana logr.es ,  et  p^r 
avancée  entre  les  fentes,  oii  sont  lo-  : , 


■■^^^~~^"~~~~"~~~~~^~^"~~"""~~"~'         f  0  Les  Brachycères  sonl  daw  ce  c«s,  »<«*  " 
(i)  Vue  de  ce  côlé,  elle  forme  aoatent  une     dents  bodI  plus* courtes  à  Tane  d'elles.  Cf<  I^ 
ar^ne  (  Integerhum ,  Germar  ).  sectes  d  ulleurt  se  rapprochent  des  lÀjmn^ 
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autre  aox  Ltxus  de  Fâbricitis.  En  Schœriherr,  et  ses  Dintovts ,  De- 

11  mot ,  iU  font  le  passage  des  Brévi*  reodua  ,   qui    ne   sont   qu'un    sous- 

3stres  aux  Longirostres.  genre  (i)  de  rfes  Hjpomèces. 

Les  Pachyrhynchides  ,  Tachy-  Là  le  corselet  est  plus  large  que 

hynchides  (i) ,  ont  toujours  onze  à  long;  ses  genres  Poltdxe,  Polydius; 

ouze  nrttcles  aux  antennes  et  le  pé-  EîrryTTS,  Entjus;  et  celui  de  Bra- 

liiltième  article  des  tarse#()rofondë-  CHYsome,  Bracfiysoma ^  de  Dejean; 

fient  divise  en  deux  Abes.  L'exis-  niuis  restreint  k  1  espèce  qu*il  nomme 

ence  ou  la  présence  des  ailes  influant  auiuralis. 

ur  les  habitudes  de  ces  Anii^aux  et  Les  autres  ont  le  bord  antérieur 

IOU5  paraissant  un  caractère  plus  im-  du  corselet  droit  ou  presque  droit, 

sortant  que  celui  tiré  de  la  direction  sans  lobes  bien  prononcés. 

les  sillons  aniennairrs ,  nous  lui  don-  Tantôt  le  corselet  est  sensiblement 

teron<«,  contre  Topinion  de  8cliŒa-  plus  long  que  large, 

lerr,  la  préférence  sur  celui-ci.  Ainsi  Ceux  dont  le  museau^trompe  est 

mus  diviserons   d'abord  les  Pachy-  plus  conrt  que  l'autre  portion  de  la 

hynchides  en  ailés  et  en  aptères;  tête,  ou  de  sa  longueur  au  plus,  corn- 

:<fux  ôii  les  sillons  sont  obliques  ,  et  posent    les    genres   CiiLOBOFHANfi  , 

oit  repliés  ou  courbés  inférieureraent  Càlorophanus  (9)  ;  Itutcére  ,  Ithyce- 

ur  les  côtés  du  museau-trompe, soie  rus;  Anocmâre  ,  ylnœmerus;  Htpo-* 

lirigés  vers  le   dessous  des  yeux ,  Micc  ,    Hypomeces  ;    Lbftosome  , 

orraeront  une  première  subdivision.  Leptosomus ;  Tanymâque  ,  Tanyme^ 

^ous  la  terminerons  par  un  groupe  ,  cu%;  Asttque,  Àêiycus;  Lissorhine, 

:om  posé  de  plusieurs  genres  ,  étuis-  hissorhinus  ;   pROTévoME,'  Profeno^ 

ingué  par  I  ensemble  des  caractères  mus  (ailes   incomplètes);    Artipe  , 

uivans  :  premier  article  des  anien-  jéri/pus ;  et  Sirosz  ^  Sifona. 

ie>  long,  dépassant  les  yeux;  museau-  Ceux  dont  le  museau-trompe  ett 

rompe  assez  long  et  même  presque  sensiblement  plus  long  que  la  tête;, 

lussi  long  que  la  léte  et  le  corselet ,  dont  les  yeuR  sont  toujours  saillans  ; 

Uns  plusieurs  { ffyp sono/us )  ;  pieds  oii  le  corselet  est  t<iu jours  bîsinuë 

iniérieurs  surpassant  les  suivans  en  postérieurement,  et  doat  les  ély  1res 

grandeur f  avec  les  cuisses  plus  ren-  sont  prolongées  à  leur  base,  ou  pré- 

lées  ,  les  jambes  arquées ,  et  les  tar-  sentent  une  impression  derrière  Té- 

es  très-dil^tés  et  cilié?;  corps  oblong,  cusson  ,  forment  les  genres  Hadropb, 

tvcc  l'abdomen  en  forme  de  triangle  Hadropus  ;  Cyphus  ,  Cyphus;  CaI/- 

cnversJ,  allongé  et  pas  plus  large  k  1.IZ0NE,  Ca/Uzonus. 

a  base  que  le  corselet.  Des  caractè-  Tantôt  le  corselet  est  transversal 

rs  négatifs  signaleiont  conséquem-  ou  du  moins  presque  isométrique. 

rit»nt  les  genres  qui  vont  suivre.  Genres  :  Exophthalme  ,  Exopk^ 

Il  en  est  parmi  eux  dont  le  corse-  ihalmus;  Eustale,  EuUnles;  Dia- 

ct ,  plus  étroit  que  l'abdomen  ,  est  prâpe,  Dioprepes}  Paciinéb,  Pack- 

obé   antérieurement,  r^vec  le  bord  nœus ;  PotYD^vst^  Poiydrusus ;  Mk^ 

)o-léricur   bisinué  ;    l'abdomen   est    . 

fnflé  ou  allongé. 

Ici    le   corselet    est   plus  long  que  («)  L'inaicalioode  ccs«,u»jaar«  ellexpo- 

,             .1 r,         /^„f„.»,  s»tioo  même  de*  céraclères  des  senres,   nous 

At'ge;  tels  sont  les  genres  :  CjHARAN-  ç^^^^^  d^  dépasser  les  timitei  qui  Dotu  MOI 

loy  ,    CurCUiio  (  EnlîmUS  ,  Schœnh.)  ;  pre-«rites  ■  1  égard  de  cet  arlicle,  qiù  est  déji 

HflIOrS,  Rh/ffUS;  PnOMKCOPS,  PrO"  trè^éleoda. 

necopSi    PbjBDROPE  ,  Phœdrvpus  de  (3)  Les  «ntenoM  étant  coartes.  leur  coude  est 

moins  sensible  ;  mais  il  n'en  existe  pas  moins  , 

'  ce  qu'indiquent  la  longueur  du  premier  artseU 

^1)  Sebmaherr  désigne  ainsi  la  s«eefide  di-  comparée  à  la  longueur  totale  et  les  sillons  la- 

isiou  da  ses  BracUyrlTynqoes    et  dans  an  sent  téraux  où  il  se  lo«e  en  partie.  C  est  f  «?«  *  Ij»* 

eaucoup  plus  restreint,  puisqu'il  »'j  comprend  «|iie  Scbœnkorr  place  ce  genre  «t  eelm  d  Ithgr' 

uc  eîMi  g«nf«s.  «•»^*  •^•«  •"  t»onaloeèrai. 

5«* 
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TAi^isiTE  ,  MeiaUites  ;  et  FriuorEy       Genix»  :  Phyi^uibu,  PiS^Z/oitii; 

Piilopus.  MxcROHY  s  s,,  Macrofyauâi  ViYwy 

Les  derniers  Pachyrhynchides  ailes  cÈii£,  Myllocerus, 
et  à  sillons  anlennaires  courbes,  sont       Ici  il  est  lobé, 
remarquables  par  leurs  pieds  anté-       Genres  :  Gyvh icèBB ,  C^pAicenu; 

rieurs  plus  grands  que  les  inlcrmé-  Ambliruike  ,  j^mbiirAùuu;  et  Pht- 

diaires ,  à  cuisses  grosses  ,  à  jambes  tosca^pe  ,  ^àyioscapus. 
arquées  et  à  tarses  souvent  diUiës  et       L*absence4ri'atles  et  souvent  aussi 

ciliés.    Le  corps  est  ordinairement  celle  de   1  ecusson  caractérisent  les 

oblong,  aVec  le  museau-trompe  al-  derniers  Pachvrh^chides.  Les aoleo* 

longé  ,  le  premier  article  des  anlen-  nés  sont   ordinairement  lon^ufs  et 

ncs  long ,  le  corselet  presque  globu-  leijr  premier  article ,  étant  rqeté  en 

Icux  ou  triangulaire  et  Tabdomen  pas  arriére  ,    dépasse    uoiablement  les 

plus  large  que  lui  et  presque  en  forme  yeux.  L'abdomen  est  grand ,  presque 

de  triangle  renversé  et  allongé ,  ou  globuleux  ou  ovoïde, 
d'ovoïde,  tronqué  en  devant.  Ces  In-        Afin  de  lier  ces  RhyuchopLoro 

sectes  sont  plus  spécialement  pro-  avec  ceux  des  derniers  genres ,  nous 

près  au  Brésil  ,  à  quelques  îles  de  débuterons  par  ceux  dont  les  sillois 

rocéan  Africain  et  Indien,  à  TAfri-  anlenuaires  sont  pareillement  droits 

que.  Ceux  de  noire  pays  qui  ont  le  ou  presque  droits 

fdusd  analogie  aveceux  sont  les  Phyl-        Plusieurs,  et  généralement  propro 

obics.  k  l'Europe   et  à   quelques  contrées 

Genres  :  Prostomb  ,  ProsSomus.f  orientales  limitrophes,  ont  les  cù:è 

Lbptocâre,  Leptocerusi  Cbatope,  du  museau-tiorope  servant  d'inser- 

Cratopus;  Lefrofe,  Lepropus;  Ha-  tion  aux  antennes  brusquemeotdlla- 

DROMÈRE,/^ii^/io/7i«/*i/«;  Hypsonotb,  tés  infériourcmeot  en  manière  d'an- 

Hypsonolus  de  Schœnh. ,   et  Lsp-  gle  ou  d'oreillette ,  et  de  là  1  origioe 

TORHiNE,  X«e^/or////i^4  (i).  de  la  dénomination   d'Otiorhynchi- 

Viennent  maiutenant  les  Pachy-  des,  donnée  à  cette  subdivision  par 

rhyncides  ailés  à  sillons  antennai-  Schoenherr. 

rcs  droits  ou  prescjne  droits,  se  di-        Genres:  Htphante,  Hyphantm; 

rigeaut  vers  le  milieu  des  yeux,  rem-  Otiorhtnqub,  Oiiorhynchta  ;  Tyu>- 

placés  même  souvent  par  une  simple  dére,  Tylodem»}  Ei^ttrodov  ,  £A- 

fossette  courte  et  ovale.  trodon. 

Là  le  corselet  n'est  pas  lobé  anté-        Ce  caractère  n'a  pas  lieu  dans  les 

rieurement.  genres  suivans  :  Ouias,  Omias;H' 

.  RITÂLB  ,    PeriieliU  ;  TaACHTPBli£ . 

TrachypiUœuii  Episomb,  EpUoams; 

<0  Ce  genre  e»l  formé  sur  une  espèce  (Zixoi-  PholICODE  ,   PhoUcodcê  i   PÇtKBlS, 

rfr*)du  cap  de  BoDno-E5pêr.ncc  ;  le  corps  est  ptochuSl  SrOMOnE.  SlOmodcS:  SoO- 
presque  linéaire,  avec  la  idie  alloogee,  d  un«  o    'i-         ^  -•  ««^««h»,  w* 

m«me  Tenue  avec  le  museau^rompe,  portant  à  ^^  »  SciobtUS;  CoSMORHf  KB  ,  Cotmo- 

son  extrémité  les  antenDcs  ;  le  premier  article  rhinus  ;  EreMME  ,  EremWiS. 
est  forl  long,  terminé  en  massue;  le  second  et  Dans  leS  Pacbyrhynchides  aptcrfi 

le  troisième  diffèreol  peu  en  longueur  des  sui-         ,.^  reslC   à  mentionner  ,  les 

vans ,  la  massue  est  ovoïde  et  commence  an  neu-  ^.j  .—•.«••«'«■»«,. 

vîème;  les  allons  antennaires  sont  très-courts  S"l0nS   anteunaireS  SOnt  obltquCS  « 

et  repliés  brusquement  en  manière  de  crochet  ;  COUrbés  inférieurement. 
le  corselet  est  cylindrique/  sans  lokes;  labdo-  Genres  ;    LlOPHI^ÉB  ,    ZÀOpkkua  t 

men  est  un  peu  plu.  brge .  allongé  ;  les  éljlre.  fi ARYNOTE  ,     BûrynotU*  :     BBACBT- 

se  terminent  en  pointe.  ^t »',,•'         •• 

L'un  des  caractères  du  genre />«wtomw  est  ^^^  ,   BiOChydereSi   HBRPISTlQrC  , 

d'avoir  las  mandilialcs  saillantes  et  robustes ,  HerpMcuS}  TBTIiACITX,  Tkjlociks, 

arquées  et  sans  dent».  Mais  il  fa udrait  avoir  vu  SyzTOOPS,  Syzygops  [Cfctopus^  Di  j-  • 

plusieurs  individus  de  r«pèce(Cmrf^^^^  CHBRRUS   ,    Cherrus  ;     PaCHIRMIM, 

rabr.)  «ur  lequel  il  a  été  établi,  afinAesasan-  _      jl*  t*  t  sf   m.  •—*«*»—- 

rer  si  ce  caractère  est  propre  aux  deux  sests  ou  ^acntrflinui    {  Spàœrogasier ,   Dcj   , 

aux  roale»  seulement.  PSALTDIB  ,  Psaltdium. 
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JLteâ deraiers genres iMiriistenl tenir  TAninm,  JUpaiities,  Il   faut  y  ad- 

e  près  &  une  seconae  division  des  joindre plusieursde ses Zi.Ti/5,  ou  les 

iiiaransoniies  brévirostres,  les  Bra-  Cleoni»   de  Dejean  ,    qui  devraient 

HYc^3UDE8,  Brackycende9y\ïï9cc\ts  peut-être  former  une  quatrième  di- 

>us    aptères,    dont  l'abdomen    est  vision,  ainsi  qu'elle  existe  dans  la 

auvent  renfle,  globuleux  ou  ovoïde,  méthode  de  Schœnberr  (Cleonides)^ 

istinguésdesPacbyrhynchidesèrai-  maïs   avec   trop  d'extension.    Quoi 

>ii  des  articles 'de  leurs  tarses  qui  qu'il  en  soit ,  nous  distinguerons  les 

>nt  entiers  ou  Sans  lobes  bien  ter-  Lipaiides  de  la  manière  suivante  : 

linés,  ni  brosses  inférieures.  Ces  In-  menton  n'occunant  que  le  milieu  de 

cotes  vivent  à  terre ,  sont  souvent  la  cavité  buccale ,  presque  carré  ou 

ès-raboteux ,  et  babitent ,  en  plus  trapézoïde ,  laissant  à  découvejt  les 


i vision  des  Brévirostres  ou  Lipari-  crand  nombre ,  au  septième  ou  au 

es  ont  de  grands  rapports  avec  eux  huitième  article  ;  sillons  antennaires 

t     conduisent    mamfestement    anx  toujours   obliques   et    descends  ns  ; 

lixides ,  les  premiers  de  la  section  museau^trompê  allongé.  La  plupai  t 

es  Longirostres.  vivent  à  terre. 

Plusieurs  Brachycérides ,  et  dont  ^^  ^^      formant  une  première 

Afrique  et  quelques  contrées  cir-  division ,  ont  les  mandibules  bidcn- 


•ant  extérieurement  que  neuf  arti-  ^'un  fuseau ^  on  peS  plus  lar^e  pos- 

les  (i)î  tels  sont  les  genres  Brachy-  térieureraent  qu'en  devant.  Ce  sont 

èBB ,  Brachicerusi  Epise  ,  Episus.  i^  Liparidcs  proprement  dits. 

I>  autres   ont  aussi    les  antennes  ^  ,      5^ 

resque  droites  ou  peu  coudées ,  mais        U  y  en  a  d  aptères. 
e  douze  articles.  .  Quelques-uns  parmi  eux  se  rap- 

Genre  :  Crtxops,  Crylops,  prochent  des  Brachicërides  è  raison 

Lies  autres  'n'en  diffèrent  qu'en  ce  de  leurs  tarses  dépourvus  de  pelot- 

iie  les  antennes  sont  manifestement  tes ,  et  dont  le  pénultième  article  est 

3adées.  faiblement  bilobé. 
Ici    les   sillons   antennaires  sont        Genres    :    Miktops  ,    Minyops  ; 

roits  et  le  corselet ,  comme  celui  de  Rythtrrbimb  ,  Rhytirrhinus» 
eaucoup  des  précédens,  est  épineux        Les  tarses  des  autres  sont  garnis 

ktëralement.  de  pelottes ,  et  le  pénultième  article 

Genre:  Ds&aoamths ,  Deracan^  est tortement bilobé. 
ïi£S,  Tantôt  les  jambes  offrent  è  leur 

lA  les  sillons  sont  obliques  et  des-  extrémité  interne  un  fort  crochet, 
mdans  ,  et  le  corselet  n'a  point  d'é*        Genres  :  M01.TTR ,  Molytes  ;  Plin- 
ines  latérales.  th£  ,    Pliiiihua  ;  Géophilb  ?    Geo- 
Genres   :    Cyci*omx,    Çychmusi  philus? 
.acYCTÉRB,  Amycterws.  Tantôt  elles  sont  inermes  ou  les 
Un  grand  nombre  de  Charansoni-  antérieures  au  plus  sont  dentées  ou 
>s  de  notre  troisième  division  des  munies  d'un  petit  crochet  au  bout, 
rëvirostres  composant  le  genre  Li-        Genres  ;  Uipporhike  ,  Hipporhi" 
arus  d'Olivier,  nous    l'avons  dé-  iiu»(  Bn>/icAtf  5  oaùi/x,  Dej.);  ^bno- 
ignée  par  la  dénomination  de  Li-  oorynx,  Stenocorinus?  Psvchocé- 
PHALE ,  Psuchocephalus ,  Nob.  (  Cur- 

(I)  Il  y  en  non-,  .«is  doai  l«.  dtuE  d*rm«n  CuUo  UprOêUS ,  OUv.  )  ;  APIHHYNQUR, 

■km  couru  «t  cachés .  Jpyhynchus, 
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Les  autres  Li|]0 rides  de  la  même  su pport nu  roeotoa,  s'avance  plw on 

ùivision  ont  des  ailes.  moins  en  aairë  long,  ou  linéairemni, 

Nous  les  subdi'viserons  encore  d'a«  entre  les  csTÎtés ,  logeant  les  i&kboi- 

près  Tamiure  des  jambes.  res,  «t  simule  un  menioo  inarticulé. 

Ceux  où  leur  evtrëmitë  tnierno  est  On  peut  les  partager  en  deux  mc- 
sans  crochet  ou  n'en  a  qu'un  très**  tions;  tesPhyliophaf^eselles^Mniit- 
petity  se  distribuent  dans  les  genres  tophages.  Les  premiers  se  noanii- 
•uivans.  sent  gëoëraleaieDt  des  parties  tendra 

Genres:  Atbbpe,  AUrpu%;  Lis*  dos  Végétaux.  Leurs  antennes,  pm- 

TnooiRB  ,    LUirodere»  ;    Gaomops  ,  oue  toujours   composées  de  odu  i 

Gtvnops  ;  Pbttonome  ,  Phytonomu*^  aouse  articles ,  et  de  neuf  à  dix  dins 

ComATB,  Cofiiaius.  les  autres,  ne  sont  jamais  insëica 

Ceux  oii  toutes  les  jambes  sont  ar^  près  de  la  base  înCerieure  do  Bo- 
rnées è  leur  extrémité  d*un  fort  cro-*  seau-trompe;  «t  la  massue  (^ui  les 
ehel ,  composent  les  genres  Lspyrb,  termine  est  toujours  formée  ti$il)l^ 
LepyrasfHYtOBiByHyioàiMfCumrt'  ment  par  les  trais  derniers  ariids 
soi^oPE,  ChrysoiopuB.  au  moins  i  cette  massue  est  plus  os 

Motre  seconde   division    générale  moins  ovoïde  ou  ovalaire,  en  foieiQ 

des  Liparides  comprend  une  partie  dans  d'autres.  Les  sillons  anteoDain» 

des    CiéonideR    de    Scbœnherr,    se  sont  longs   et   linéaires.  Les  tstset 

lie  presque  insensiblement  avec  les  n'ont  jamais  que  quatre  article», m 

Lixes,  et,  au  point  d'insertion  des  le  pénultième  est  toujours  hilobéoi 

antennes   près,    plus  rapproché  de  dilaté  en  manière  de  coeur.  Ces Ua* 

l'extrémité  du  museau  que  dans  ceux-  girostres    comprennent    les    geor^ 

ci,  n'en  diffère  point  essentiel ieuient.  Lixtts  et  Rhynchanus  (i)  de  Fabri- 

Les  mandibules  ont  trois  à  quatre  cius. 

dents.  Le  menton  est  resserré  brus-       Les  Lon girostres phyilophs|esptt}' 

quement  près  de  son   cxliéroilé  et  vent  se  subdiviser   en   six   groi.i«3 

comme  tronqué;  ses  pnlpes  ne  sont  principaux  :  les  Lixidtea ,  les  Rhèt- 

point  ou  très-peu  distincts.  Le  corps  ehœjiÙeê,  les  Cionides^lt»  Otcktsii- 

est  le  plus  souvent  ellipsoïde  ou  eu  des,  les  Chotides  et  les  CrypiorkyuctJr 

fuseau  allongé  et  un  peu  élargi  pos*  des.  Ces  derniers  sont  remarquante 

lérieurement ,  avec  le  museau  long  et  par  l'écart  qui  sépare  les  pâtes  ï  \f^' 

souvent  sillonné  ;  le  corselet  ordinai*  naissance,  et  en  outre  par  uneaviK 

rement  lobé  anléiieurement  et  bi-  plus  ou  moins  grande  du  steroun. 

sinué  postérieurement.  Les  jambes  qui  reçoit  le  museau-trompe  et  mtnK 

ont  un  crochet  k  leur  extrémité  in-  souvent  les  antennes.  Le  m^me  rcift 

terne.   Les    antennes    se   terminent  existe  aussi  dans  les  Cholidcs,  mû» 

presque  graduellement  en  une  massue  non  la  cavité  avant-sternale.  I^bs 

fusiforme.  lis  ont  presque  tous  de«  tous  les  autres,  les  pâtes  partent <if 

ailes.  la  ligne  médiane  du  sternum  et  foa< 

Genres  :  PACHTciBB,  Pachyetruêi  contiguësà  leur  otigine.  Les  Orcbc^' 

MicA  Fais ,  Mecapsh  ;  Cu&onb,  CVeo*  tides  nous  offiren t  un  ca  ractci  e  oai^f 

ntf«;RuYTiDAiiB,  JÙiyiideriis,  parmi  le^  Charansonites  ;  leuiscofi- 

Les  Chnransoniles  longirostres  ou  ses  postérieures  sont  irès-renflées.(^ 
les  Mécoi bynqucs,  lfecor//jr/icA*,  de  ^ 

Schœnhcrr,  ont  leurs  antennes  in*  , 

sérées  en  arrière  de  l'articulation  ou  •  ^'\^?'  ï««'7»8':,  d»  ScH^J»"  «;j^ 

,,      ,    .  ,  ■«     I  .  Iniecics  de  ceric  famille,  aucun  fmre  ne  pertt 

1  origine  des  mandibules  ,  soit  entre  ccue  dënominaiion  ;  il  ■>  aaoisi  aococ  a- 

le   bout  et   le  milieu,  soit  plus  près  cu/fo.  llaoutarmbl«eepciidaDl  ^Maonitf* 

de  la   base  du   museau-trompe ,  qui  fonienrtr  f«idéié|wtiio»ijéWri^««i»rt«"* 

est  ordinairement  long ,  courbé  ,  ou  ^!"  ?»?  ""••^?  ''*±!l'ît:  ^'  ^1^ 

même  replie  sur  la  poitrine ,  dans  le  ^^wj.  .^J^J  Ui ,  aoU  fS  Gtrmr.  »«  f« 

i:epos,  La  portion  gulaire ,  servant  de  Dejeaa. 
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lii  leur  donne  la  facuUë  dé  sautei.  ticles ,  et  leui  massue ,  ovoïde  o»  ova- 
les Ciooides  u'ool  que  neuf  à  dix  laire,  n'est  généralemeot  composée 
i  ticles  aux  aulennes.  Ëufin  les  Lixi-  que  de  troi^  à  quatre  articles,  corn- 
es et  les  Rhyucbcnides  ne  saul4*nt  rocnçant  le  plus  souvent  au  neu- 
oiiit,  et  leurs  antennes  sont  cora-  vième,  et  au  huitième  dans  les  au- 
osëes  de  on  te  à  douze  articles.  très.  La  forme  du  corps  varie,  mais 
Lies  LixiD.^,£(ûnWe5,  plus  rappro-  offre  rarement  !a  simultanéité  des 
bés  des  Brévirostres  que  les  Hiiyn-  caractères  propres  aux  Ltzides. 
bdnidcs,  ont  aussi  la  cavité  gulaire  Quelques-uns ,  mais  en  petit  nom- 
loins  étendue  en  longueur.  Le  sup-  br^( les  Thàmnophil ides  de  Schœn- 
on  du  mcnlon  est  tres-pcu  avancé  i^  ^„j  ,^  antennes  peu  coudées, 
nlre  les  mâcboires     et  aussi   la» g»  .  courtes,  de  douze  articles,  term idées 


istiucls.Le  corps  est  ordmaireroent  corselet  bisinué  postérieurement;  le 
blong,  ou  en  fuseau  très-allonge,  bout  de  l'abdomen  en  partie décou- 
t  presque  cylindrique  dans  plu-  vert;  les  jambes  armées  à  leur  ex Iré- 
leurs,  avec  le  museau  de  longueur  mit^d'u„  fon  crochet,  et  le  péiiul- 
loyenne  avancé,  presque  droit  ou  ji^me  article  des  tarses  bien  bilobé. 
eu  courbé;  les  yeux  écartes;  le  cor-        r*  t  «• 

Blet  en  cane  tronqué ,  bisinué  pos-  ^^^L'^^  '•  L^mosaque  .  Lœmosac- 
Srieuremeut;  les  élvtres  souvent  lé-  ^"*î  rHAMifOPmi.E  .  IhamnophUu^, 
"écies  en  pointeau  oout;  les  jambes  D'autres,  dont  les  antennes  sont 
îiTninées  par  un  fort  crochet,  et  le  pé-  parfaitement  coudées  ,  presque  tou- 
ultième  article  des  tarses  fortement  jours  de  douze  articles ,  et  terminées 
ilobé.  Les  antennes  offrent  toujours  en  une  massue  courte  ,  ovoïde  , 
onze  articles,  dont  les  cinq  à  six  épaisse,  ont  le  corps  oblong,  et 
eroiers  fonnent  une  massue  en  fu-  même  quelquefois  presque  linéaire, 
eau  allongé.  Les  mandibules  sont  arec  le  museau-trompe  court  ou  peu 
^ujours  fortement  dentées.  arqué ,  le  corselet  lobé  antérieure- 

Dans  les  uns,  les  antennes  sont  ment,  toutes  les  jambes  arquées, 
loin.i  coudées  ;  la  longueur  d^  leur  munies  d'un  fort  crochet  au  bout ,  et 
remier  article  n'égale  guère  que  le  les  tarses  longs,  filiformes,  peu  gar- 
uart  de  la  longueur  totale.  nis  de  poils  en  dessous:  leur  pénuU 

Genre:»  :  Hhikocyllb  ,  Rhinocyl-  tième  article  est  peu  élargi  et  peu 
y«/  LACBifiE,  LcLchêUBUêf  Nerthops,    bilobé. 

ierthops.  Genres  :  Bagoum,  Bagous }   Ht- 

Celles  des  autres  sont  plus  nette-  dronome,  Hydronomusi  Lyprb,  Ly- 
lent  coudées;  la  longueur  du  même    prus. 

rlicle  fait  au  moins  le  tiers  de  la  D'autres  Rhynchénides  et  aquati- 
sngueur  totale.  ques,  ainsi  que  les  précédens ,  ayant 

Genres:  Larinb,  Larinus;  Lixb,  aussi  des  antennes  conformées  pres- 
aixus;  pACHOLiNJt,  Packoienus.  que  de  la  même  manière,  se  distin- 

Les  RhtnchAnidss  ,  Rhynchœni--  goent  encore  de  tous  les  Insectes  de 
les,  ont  le  support  roentonal  très-  cette  division  par  leurs  tarses.  \t\  les 
tvancé  entre  les  mâchoires ,  long  y  lobes  du  pénultième  article  renfer* 
itroit  ou  linéaire.  Le  menton  est  ment  entièrement  ou  presque  en  to- 
:ourt ,  aussi  large  ou  plus  large  à  talité  le  suivant  ou  dernier  ;  ce]ut<-ct 
on  sommet  qu'à  sa  base,  avec  des  n'offre  point  de  crochets  sensibles 
palpes  très -distincts.  Les  antennes  dans  quelques-uns. 
I  offrent  dans  plusieurs  que  onze  ar*        Genres  :  Brachontx,  Brachonyx ,- 
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fiRACHiPE ,  BracAipusi  Tanysfhtbk,  genres  :  Soiavorhinb  ,  SpleBOiAw»; 

Tanysphyrusi  ânopi.e,  Jaoplus.  Stypbuc,  ^/jotii/iM/TAinrBBTKQn, 

Les    autres  Rhynchëftides ,  dont  TifiifM//icÂtf</ MYORBiNB.irjorii- 

les  tarses  n'offrent  point  des  carac-  nus^Jpsis,  Germ.)t  Tbacbode,  7/»* 

tères  particuliers,  et   qui  diffèi'ent  cAodes. 

d'ailleurs  des  deux  premiers  genres  ,  Les  auti*es ,  ainsi  que  tous  les  Rtrfo* 

se  diviseront  ainsi  :  chénides  précëdens  sont  ailés. 

Nous  rapprocherons  d'abord  ceux  Ceux  dont  le  corselet  est  plus  (ong 

don  lies  ëlytres  ne  sont  point  dilatées  que  large  forment  les  genres  Huu- 

extcrieurement  À  leur  base,  en  ma-  P£,  H€èlimu§  Orthobbinx,  Ortho- 

nière  d'angle  denté  ou  épineux.  rhinui  ;  PabamAcops  ,  Paramecofiî 

Nous  formerons  ensuite  un  pre-  ^Pissodb,   Pissodea;   PsRBnx,  P*- 

mier  groupe  avec  ceux  dont  le  mu-  neuea. 

seau-trompe  est  plus  long  que  la  moi-  Ceux  où  il  est  plus  large  que  long, 

tié  du  corps, souvent  même  beaucoup  ou  presque  isométrique,  oomposent 

plus  long;  dont  les  pieds  sontallon-  les  genres  Eudèrx  ,  Euderet:  Dmi- 

gés ,  avec  les  jambes  grêles ,  presque  ix>icb  ,   Derelomu*  ;    GoBTssoirisii 

linéaires ,  et  presaue  droites  ;  dont  le  Cory990tneru9$  Acaixopibtb  ,  Acor 

corselet  est  plus  long  que  large ,  en  lopisnis;  ËNoiE,  Endœu»$  TjCBa, 

cône  tronqué  ou  en  ovoïde  renversé  Tychius ,  moins  le  sous-genre  Mit!- 

et  rétréci  postérieurement,  sans  lo-  cotrogus, 

bes  antérieurs ,  et  qui  ont  tous  des  D'autres   Rhynchënides ,    aiulo- 

antennes  composées  de  douze  articles,  gués  aux  derniers  genres ,  en  difierest 

Genres  :  RaYNCHÂNB ,  Rhynchœ^  par  leurs  antennes  qui  n'ontqoeonie 

nu8  {ErirAinus  ,  Schœnh. )î  Bai«a-  articles,  dont  sept  avant  la  inassue. 

NiNB,  Bakmittusf  Aktbi^iarhine  ,  Ceux  oii  les  ây très  sont  plus  ooor- 

AnthUarhinus  ;    Ebodisqux  ,    Ero^  tes  que  l'abdomen  forment  le  geon 

discus,  MiccoTBOoB,  Miccotfoguts  ceox  oii 

Un  second  groupe  nous  offrira  des  il  le  recouvre  entièrement ,  les  gcortf 

Rhynchénides ,  ayant  le  corps  ovoï-  Sibynb  ,  Sibynes  ;  Braotbatb  ,  Br^ 

de ,  avec  le  corselet  presque  conique,  dybaius  {Rhynodes ,  De)ean). 

aussi  long  au  moins  que  large ,  el  «Les  derniers  Rhynchénides  oot  le 

des  antennes  pareillement  composées  corps  ovoïde ,  asses  convexe ,  avec  le 

de  douze  articles  ;  mais  le  museau-  antennes  composées   de  douze  ai^ 

trompe  est  plus  court  que  celui  des  cles;  les  yeux  très-rapprochés  etdé- 

Srécédens;  les  deux  pieds  antérieurs ,  primés  ,  le  corselet  transversal ,  et  se 

'ailleurs ,  sont  plus  longs ,  avec  les  distinguent  plus  particulièrementpar 

cuisses  renflées  et  les  |amDes  dilatées  leurs  élytres ,  dont  la  base  se  dilate 

ou  anguleuses  vers  le  milieu  du  côté  extérieurement  en  manière  d'aogle 

inrerne.  denté  ou  épineux. 

Genre  :  Amthonome  ,    Anthoao^  Genres:  Stbiwechb,  Stenedùa; 

mus,                                 ^  TTI.OMB,  Tylomu9{\\ 

Une  troisième  subdivision    com-  Les   Gionidbs,   CioaideBy  n'ooi, 

prendra   les  Rhynchénides  dont  le  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  que 

museau-trompe  est  encore  notable*  neufà  dix  articles  aux  antennes,  dooi 

ment  plus  court  que  le  corps  ,  dont  sept  avant  la  massue, 

les  antennes  ont  pareillement  douze  £n  commençant  par  ceux  oii  lear 

articles ,  mais  dont  les  pieds  anté-  nombre  est  de  dix  ,  nous  avons  i(s 

rieurs  ne  diffèrent  point  ou  peu  des  genres   Mbcinb,  Mecinas;  GTinsi* 

suivans.  Ils  sont  généralement  ro-  tron,  Gymaœtroa  ;  Ciomb;  Cûmuu. 

bustes ,  avec  les  jambes  un  peu  di-  ^ 

latées  ou  anguleuses  vers  le  milieu  /  m>  •      i         i    .    >               .  »» 

,        r.  ,  •    .     ^  (0  Dejeao  les  a  places  dam  son  gwre  B^ 

du  coté  lUlerne.  rAy,om«;ce  sont  les  espèces  qa'ÙJMùmti' 

Il  y  en  a  d  aptères  ;  tel5  sont  les  rata,  tubereutaia. 
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tx  oii  il  y  en  a  un  de  moms  sont  les  rkyneàidea ,  ont  des  antennes  com- 

1res  N ANODE,  N anodes;  et  Pbio-  posées  de  douze  ou  onze  articles. 

*£ ,  Prionopus  de  Dalman.  fious  commencerons  par  ceux  qui , 

^s  ORcflKSTiDBS ,  Orckeslides ,  ou  par  !««[  fossette  stemale  souvent  peu 

<)ransonites  sauteurs  .ont  tousonze  profonde,  ou  peu  prononcée  et  cour- 

icles  aux   anlenues;    tantôt  elles  te,  et  à  raison  de  leur  corps  presque 

it  coudées  et  Insérées  sur  le  mu-  rhomboïdal  ou  presque  carré,  sou- 

u-lrornpe.  ^®°^  très-épaissi  inférieurement ,  avec 

VaI                ^    .  l®  corselet  rétréci  brusquement  par 

:renrc  :  Orcbwtb,  Orchestês,  devant  dans  la  plupart,  l'abdomen 

Fantôt  elles  sont  droites  et  insé-  court,  triangulaire,  paraissent  se  lier 
!s  près  des  yeux,  qui  sont  toujours  avec  les  derniers  Gbolides.  Les  yeux 
iprocbés  dans  cette  division.  de  plusieurs  sont  très-grands  et  oc* 
&enre  :  Rhahiphx,  Rhamphus.  cùpent  presque  toute  la  face  anté- 
Nous  partagerons  les  Gholides  ,  reure  de  la  tête.  Le  préstemum  de 
ofidesy  en  ceux  dont  le  corps  est  plusieurs  mAles  est  armé  de  deux 
nyexe ,  ovalaire  ou  presque  cylin-  cornes  ou  épines  dirigées  en  avant, 
ique  ,  et  ceux  où  il  est  plan  en  des-  Tous  sont  ailés. 
s ,  rbomboïJal  oii  presque  ellip-  Les  uns  ont  douze  articles  aux  an- 
rue,  tenues. 

Ici  le  museau-trompe  n'est  guère  Ici  la  massue  des  antennes  est  al- 

us  long  aue  la  tête.  lonsée. 

Genre  :  rioTTARHiNB,  JVb//ar/ii/iif«.  Genres  :   Gjintrikb,    Centrants^ 

Là  il  est  beaucoup  plus  long.  Hxcops,  Meecps;  Eurhinb  ,  Eurài-- 

Ceux-ci  ont  le  corselet  trilobé  pos-  nus  (i). 

rieurement.  Là,   cette  massue  est  courte   et 

Genre  :  Axcidb  ,  Alcides,  ovoïde. 

Son  bord  postérieur  est  droit  dans  Tantôt  les  yeux  sont  grands ,  réu» 

s  genres  suivans  :  Amérbinb,  Ame'  nis  ou  très-rapprocbés  supérieure- 

iinua  ;  Soi«enopb  ,  Solenopua.  ment. 

Les  Gbolides  i  corps  plan  en  de»-  Genres  :  Ztoops,  Zygops,  Li- 

is  ou  déprimé,  et  de  forme  rhom*  chiops,  Lechiops. 

oïdale  ou  presque  elliptique ,  ont  Tantôt  ils  sont  petits  ou  moyens  et 

)u jours  le  rauseau*trompe  beaucoup  écartés, 

lus  long  que  la  tète.  Genres  :  Getttorhtnqvb  ,  Ceuto^ 

Les  uns  ont  une  saillie  ou  corne  à  rynchuê;  Monontque,  Mononychus, 

avant-sternum.  Les  autres  n'ont  que  onze  articles 

Genre  :  Rhinaste,  Rhinaattta.  aux  antennes. 

Dans  ceux  oii  il  est  inerme,  tantôt  Genres  :  Htdatique,  HydaiUu9$ 

i  corselet  est  plus  large  que  long ,  Amalb  ,  Amalua  (a)  ;  Tapinotb  ,  7a- 

^élytres  recouvrent  l'extrémité  pos-  pinotua, 

Irieure  de  l*abdomen  ,  et  la  massue  Une  seconde  division  nous  ofirira 

es  antennes  est  ovalaire.  des  Gryptorbyncbides ,   ayant   une 

Genres  :  Gholb  ,  Cholua;  Diont-  grande  analogie  avec  les  précédens , 

V^,  Dionycàua.  et  pareillement  ailés;  dont  le  corps 

Tantôt  le  corselet  est  presque  iso-  est  ovoïde ,  court ,  avec  les  yeux  spa- 

lëtrique  ;  l'extrémité  postérieure  de  cieux ,  le  plus  souvent  rapprocbés  ou 

abdomen  est  ordinairement  4  nu,  _________^_____..^_.__^ 

l  la  massue  des  antennes  est  en  fu-  , ,  „      _ ...       ,    .      _.  . 

MU  dans  plusieurs.  remplacerow  p«  eeloi  de  CàmpLrf^nchui, 

Genres  :  Pi*ATroNYX,  F/fl/yo/irir ; 

lADiLRE,  Jffl</ari«;  Baridib,  Ba-  y^^ ^^^''l^V^Z'^^'^^^T'^^^tx 

:  !•            '                      '  ^      •            '  horr  deoB  m  divuion  des  Enrhioidas;  mais^ 

r       Vi  """^^  ^  y^^^  ?***  d'épris  leurs  rapporta  naturds 

Ijes  GeypTORHTNCHIDBS  ,  CryptO-  ûê  oe  pouTiùnit  s'âoigiier  def  Ceulorbjnçua. 
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rëunis  ;  le  corselet  uni ,  soit  presque        Les  autres  n'ont  point  d'écimofi , 

conique  et  tubulaire  en  devant ,  soit  son!  privés  d'ailes  on  n'en  ont  qw 

très-oourt  et  transversal  ;  labdonifn  de^courtes. 

très-renflé,    embrassé    latéralement       Genres    :   Ulosoks  ,    Uioiomm , 

par  lesélylresî  et  les  cuisses  canali-  SciAnonÈRE ,  ScUrvatena  fTr vont. 

cuiees  ,  recevant    les  jambe»   dans  Triades, 

un  sillon;  les  antennes  ont  toutours        ,         '  .  ,       .     . 

douze  articles  ^^     Cliaransomtes     longiroiiro 

Ici  les  yeuxsont  séparés.  spermatopbages  difi^ot  nar  leur. 

Genres  i  DiORYuÈBT^Viorfmeruêf  habitudes  des  preoédena.  Us  vivait 

OcLADiB    Ocladiua  ne  substances  ligneuses  ou  de  çr»iiw> 

U  ils  sont  presque  contigussupé-  H""    antennes  ,   souvent   lIlsêrt^ 
rieuremeut                           or  prcsdela  basemlericurcduimiseaB- 
Cienres  :' CLfoooN*  ,    CUogonuêi  trompe,  n'offrent   jamais   disliock^ 
Orobitis  ,  OrohUu.  ?«°l.  »"  "^  *  ^  dix  articles ,  dooi  le 

Nous  réunirons  dans  une  troisi^  dernier. ou  les  deux  derniers  an  pla. 

me  et  dernière  division  ceux  dont  le  ««""«nt   une  massue.  Cette  masw 

corps  est  ovoido-oblong,  convexe  en  ««*  irpnquec  dans  plusieurs ,  et  itvc- 

dessus,avecrabdomen  presque  ovoï-  '"« ^."^  ^F^ermc  coriace ,  avec  l ei 

de.Lcs  deux  pieds  antérieurs  sont  or-  trém né  spongieuse.  Le»  jambes  »m 

dinairementplus  longs,  surtout  dans  *o")«<*«  terminées  h  leur  exjiemiu 

les  mâles;   les  yeux  ne  sont  point  *°^«*"°«  P^J  "«*  crocbet,  oidinai«^ 

réuni»  en  dessus  ;  les  ëlytres  recou-  "«"^  liès-fort.  Les  Urses  de  qutl 

vrenl  le  pFus  souvent  Teitrémité  pos-  l^e^-uns  offrent  cinq  arudes,  et  ta» 

térieure  de  l'abdomen  ;  le  sillon  pec*  ^^^'cr^* 

toral  est  profond ,  souvent  prolongé       Ces  Insectes  se  lient  avec  les  Hytc- 

et  même  rebordé;  les  jambes  ,  ou  du  sines  de  Fabricius  et  autres  X\la- 

moins  les  autérieurci,  ont   un  cro-  phages.  Il  en  place  quelques-uns d«xu 

chet  à  leur  extrémité  interne;  les  an«-  ce  genre;   les  autres  i  entrent  dass 

tennes  ont  aussi  douze  articles.  celui  qu'il  nomme  avec  Clairvillc, 

Les  uns  ont  un  écusson  distinct  et  Calandre, 
des  ailes.  Les  uns  n'ont  que  quatre  article 

Ici  le  corselet  est  sensiblement  plus  aux  tarses,'  et  dont  le  pënultièm 

long  que   large ,   presque    en   c6ne  très-distinctement  bilobë.  I«e  nombft 

tronqaé.  de  ceux  de  leurs  antennes  est  de  hi}i( 

Genres  :  Arthrostâne  ,  Artkroitt^  au  moins. 
SIM;  PiMAms ,  Pinaru9»  Dans  ceuxnri ,  très-rapprochés  dei 

Là  il  est  transversal  ou  presque  précédens  et  pareillement  aptères, U 

isométrique  (  Textrémilé  des  élylres  massue  de»  antennes  est  formée  ei- 

est  calleuse)*  clustvement  par  le  dixième  artide. 

Genres  :  Cr atosome  ,  Craiosomus  ;  et  pc«t*étre  par  un  ou  deux  de  plo$ . 

MACROxiRS.  JfocA>/7ierii4;GoRous,  mais  intimement    unis  avec  tm  ^ 

Gorgua;  CryptorbY MQUS  .  Crypto-  point  distincts. 
rhynfihuM(\Y  Genre  :  Ancbonb,  Anehomut, 

Dans  ceux-là  la  massue  des  *b- 


(i)  D«ax  joaom  eotomologiftef  de  Ptris  ont 

formé,  avec  un  loMcte  de  nos  environs,  à  mu-  Bre'sil  offrant  parfaitement  les  mêmes  carst- 

leau-trompe  droit,   aplati,  presque  semblable  lères.  Les  Gorgm,  dans  la  mAhode  de  Sefea» 

à  celui  des  Antkribes,  mais  plus  long ,  un  nou-  berr .  sont  un  sons-genre  de  Cralosomes;  «si» 

Teau  genre  sous  le  nom  de  Gastcrocercus.  La  il  nous  semble  que  l'on  peut  «d  focmcr  m 

notice  coBTcernant  ce  nouveau  genre  est  inseVëe  genre  propre ,  et  qui  comprends*  toutes  ks  «^ 

dans  ie  tome  iv  des  Mémoires  de  la  Société  pèoes  dont  le  muscau-lrompe  offre ,  dse»  ** 

d'histoire  naturelle  de  Paris.  Les  mandibules  mâles,  deux  saillies  en  forme  de  dard»  ^J» 

d«   Tindividu  que   noi*  avons   étadié  .   n'ont  cornes,  espèces  qui  sont  fénéralemcat  de  (t«^* 

point  da  daols.  Mon»  poasédona  ona  espèce  d«  taille. 
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unes  est  formëe  par  le  hiûlîèmtf  cm  jean (i )  pooTaient ,  à  quelques  modi- 
!  neuvième.^  6ca lions  près ,  suffire  à  nos  besoins. 

Il  y  en  a  d'aptères.  Tel  est  le  genre  Nous  sommes ,  au  surplus  ,  persuadé 
'ATHOcujtTB  f  Ortfioc/iœtes  de  Ger*  que  Schœnherr  simplifiera  plus  tard 
\^T[ComaUnus?  Uty\  sa  méthode.  Le  quatrième  volume  de 

Les  autres  sont  ailés.  rezceîlent  ouvrage  de  Gyllenbal  snr 

Tantôt  la  massue  est  précédée  de  les  Insectes  de  la  Suède  nous  offre 
!Pl  articles  (  les  Caiandrœides  de  à  cet  égard  une  concordance  très- 
cbœnherr).  utile.  (i«at.} 

Geures  :  RniMB,  Rhinai  Sipale, 

ipalus  (  jécoràiniiê,  Dc].  )  ;  Gai^am-  RHYNCHOPS.  ois.  Vulgairement 
^^  1  Calahdra  (  Hhynchophorua  ,  Bec^en^Ciaeau,  Genre  de  l^rdre  des 
chœuh.  )  Palmipèdes.   Caractères  :   bec   plus 

Tantôt  de  huit  (  les  Cos9onideê  du  long  que  la  tète ,  droit ,  aplati  snr  les 
'^™c),  côtés  en  lame ,  tronqué  vers  le  bout; 

Genres  :  Amorpbocârs  ,  ^mor-»  mandibulesupérieure  beaucoup  pi ujs 
kocerusi Cossonb  ,  Cùasonus;  Huyn*  courte  que  l'inférieure  ,  k  bords  très- 
^i^^fRJiyncolus.  rapprochés,  formée  de  deux  lames 

Les  autres  ont  cinq  articles,  et    réunies  en  gouttière  ;  l'autre,  seule- 
>us  entiers  qux  tarses.  Les  antennes    ment  élargie  à  sa  base ,  n'offrant  en- 
en  offrent  que  six ,  dont  le  dernier    suite  qu'une  seule  lame  qui  s'en  gaine 
ompose  la  massue  (les  Dryofhtho^    dans  la  mandibule  supérieure.  Na- 
ides  y  du  même).  rincs  latérales ,  marginales ,  éloignées 

Genre  :  Dayqfthoux,  Dryoptho^  de  la  base;  Pieds  assez  longs ,  grêles  ; 
^i  (Bulbifer,  De].  ).  tarses  plus  longs  que  le  doigt  du  mi- 

lieu ;  doigts  antérieurs  unis  par  une 

Ou  a  vu  par  celte  distribution  mé*  membrane  un  peu  découpée;  pouce 
bodiquedes  Rhynchophores ,  qu'en  articulé  sur  le  tarse.  Ailes  très-lon- 
dmeiianl  le»  genre»  de  Sehœnnerr,  gucs;  les  deux  premières  rémiges  dé- 
i  fiiilait  employer  avec  lui  des  carac-  passant  beaucoup  les  antres  en  Ion- 
ères  d'une  bien  médiocre  valeur,  et  sueur.  Quoique  pourvus  d'ailes  très- 
tui,  dans  une  famille  moins  nom-  fougues,  ces  Oiseaux  se  livrent  peu 
)rpuse ,  ne  seraient  souvent  que  spé-  au  vol  élevé  ;  sillonnant  presque  tou- 
iûques  ou  tout  au  plus  division-  jours  lentement  la  surface  des  ondes, 
lyires.  C'eût  été  b&e»  pis  si  nous  ils  sont  è  la  quête  des  petits  Poissons 
us.>ions  voulu  faire  entrer  dans  no-  qui  viennent  s'y  montrer,  les  pour- 
re  cadre  la  nomenclature  de  ses  sou»*  suivent  dans  leur  marche  tortueuse  , 
eures.  Dans  la  supposition  que  le  et  les  saisissent  avec  beaucoup  d*agi- 
ombre  des  espèces  soit  de  trois  mil-  lité.  L'habitude  qu'ils  ont ,  aans  cet 
e,  et  que  chaque  genre  n'en  con»-  exercice,  de  tenir  le  bec  ouvert  dans 
•rit,  terme  moyen,  que  cinquante ,  l'eau  ,  et  d'y  tracer  dans  leur  course 
ous  n'aurions  besoin  pour  les  si-  une  espèce  de  sillage  ,  les  a  fait  sur- 
naler  facilement  que  d  une  soixan-  nommer  les  Coupeurs  d  eau.  Aussitôt 
iine  de  genres.  On  ne  serait  point  qu'ils  ont  saisi  un  petit  Poisson  ,  ils 
ès-lors  dans  la  nécessité  de  faire  élèvent  la  mandibule  inférieure,  ser^ 
isage  de  moyens  si  faibles ,  si  incer-  rent  leur  proie  dans  la  double  rai- 
lins  ,  et  qui  nous  font  craindre  aue  nure  que  ioime  leur  bec  lorsqu'il  est 
1  science  ne  devienne  un  véritaole  fermé,  et  l'avalent  ensuite  è  loisir, 
baos.  Aussi  >  dans  la  nouvelle  édi-    Us  habitent    les  côtes  du  nouveau 

on  de  la  partie  entomoloeique  de    • 

ouvrage   de   Cuvier  sur  Fe  règne  ' 

niraal,  avons-nous  réduit  de  beau-     ,  ^')  Scb«b«rr  tj^t  doootf  b  eormpen. 

1   '  .-.j  j     ^^  . j. î       dance  de  ses  genres  avec  ceux  de  ces  MTens, 

OUp  la  quantité  de  ces  coupes  génc-     n^as  nou.  somme,  «bsteou ,  excepU  pour  que^. 
iques.     Cdles    de     Gomftr   et    Dt~     quei  omissions ,  de  la  reproduire. 
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continent  y  oU  on  les  observe  tantôt  ner  naissance  k  plusieurs  uouychk 

isoUsy  tantôt  par  petites  troupes;  groupes.  L'inspection  du /t.  c^vAi/û 

c'est  sur  les  nves  escarpées  de  ces  de  Loureiro ,  conserve  au  Masêam  de 

côtes  qu'ils  viennent  se  reposer ,  car  Paiis ,  suggéra  au  professeur  De  Cao- 

lis  ne  paraissent  pas  avoir  l'habitude  dolle  l'idée  que  toutes  les  espèces d£ 

des  autres  Palmipèdes,  de  s'asseoir  Glycine  k  deux  ou  quatre  graÎDcset 

À  la  surface  des  eaux.  C'est  aussi  dans  k  cotylédons  charnus  appartenaient 

les  aufractures  de  ces  rives  rocail-  au  ^enre  JRAynckosia.  Défà,  en  1IS18, 

leuses    qu'ils    établissent    leur   nid  Elhott ,  dans  son  Esquisse  de  la  Flore 

formé  de  Varecs  négligemment  amas-  de  Caroline,  avait  séparé  les  Glycines 

ses  ;  la  ponte ,  recueillie  par  un  col-  oligospermes  de  l'Amérique  septen- 

lecteur  digne  de  foi ,  consiste  en  trois  trionale  en  un  genre  nouveau ,  au- 

œufs  d'un  vert  grisâtre ,  pointillé  de  quel  il  avait  donné  le    nom  à'Jr- 

taches  obscures.  Ce  genre  n'offre  en-  cyphyllum  ;    et    presqae   en  même 

core  que  deux  espèces.  temps  Nuttall  avait  réservé  le  nom 

RHYNCHOP8NoiR,/2Afiico/isiii,^ni,  de  Glycine  pour  ces  espèces  seule- 

L. ,  Buff. ,  pi.  enl.  357.  Sommet  de  la  ment ,  nomenclature  qui  fut  admise 

tête  et  parties  supérieures  d'un  brun  par  Kunth.  Cependant  De  CandoUe 

noirâtre;    grandes    tectrices  alaires  {Prodr,  Syst,  f^eget,^  a,  p.  584,  ci 

bordées  de  blanc,  ce  qui  forme  sur  Mém.  sur  les  Ijégumineuses  ,  p.  Sèj;, 

l'aile  un  trait  blanc;  front  et  parties  s'astreignent  ii  l'ordre    de  piionté, 

inférieures  d'un  blanc  pur  ;  queue  adopta    le    nom    proposé    en   i78<i 

fourchue  ;  rectrices  extérieures  va-  par  Loureiro ,   et  caractérisa  de  \i 

riées  de  brun  sur  un  fond  blanc  ;  manière  suivante  le  genre  RAyncko- 

bec  rouge  a  sa  base ,  noir  à  l'extré-  sia,  qu'il  plaça  dans   la    tribu  d«s 

mité  ;  pieds  rouges.  Lenteur ,  vingt  Phaséolées  :  calice  à  cinq  lobes  pre>- 

pouces ,  et  trois  pieds  huit  pouces  de  que  déjetés  en  deux  lèvres  ;  coroUe 

vol.  De  l'Amérique  entre  tes  tropi-  papilionacée ,  quelquefois  plus  petite 

ques.  que  le  calice  ;  dix  étamines  diadel* 

Rbymchofs  ▲  BEÎc  JAUNE ,  RÂy/t*  phes ,  le  filet  solitaire  genouillë  à  sa 

ckopa  flavirosiris ,  Vieill.  D'un  gris  base;  style  filiforme,  souvent  flccbt 

sombre  à  l'exception  du  front,  de  la  diversement  ;  gousse  sessile,  oonpn|- 

f  orge ,  des  parties  postérieures  et  de  mée,  presqu'en  forme  de  faulsi  i 

extrémité  des  tectrices  alaires  qui  deux  valves ,  è  une  seule  loge ,  à  deux 

sont  blancs;  pieds  bruns;  bec  jaune,  ou  très -rarement  à  trois  ou  quatre 

un  peu  rembruni  k  la  pointe.  Lon->  sraines  ovales,  arrondies,  k  ootjlé- 

gueur  y  dix-huit  pouces.  Il  se  trouve  dons  épais  et  charnus.  Ce  genre  se 

en  Ausiralasie.  (dr..z.)  compose  d'environ  cinquante  espê^ 

RHYNCHOSASME.    ii«.   (  Her-  «*»•  £»  *r''!!*"îi'**Tii"  ^''*^ 

mann.)  Syn.  de  Bec -Ouvert,   r.  entrées  chauda  du  dobe ,  eiqwk 

CnoBN<;iiAia.inî.  (b.)  P"««»««"-  »f.  ««'•^»»«  •  ^W* 

^    *  en  quatre  sections,  délerRiincespnii* 

RHYNCHOSIA.  bot.  fhan.  Lou-  cipalement  par  le  feuttlage  ou  rinCb- 
reiro  {Fhr,  CoçAinch, ,  édit.  Willd. ,  rescence,  savoir  :  1^.  Celles  doct  les 
a,  p.  56a)  décrivit ,  sous  le  nom  de  feuilles  sont  toutes  ou  la  plupart  i 
lÛiync/iosia  volubilis,  une  Plante  fop-  une  seule  foliole  ;  le  Glycine  reaifar- 
mant  un  nouveau  genre  de  la  famille  mis,  Pursh,  en  est  le  tjpe.  a^  Les 
des  Légumineuses  et  de  la  Diadel-  espèces  k  trots  folioles  et  à  fleurs  eo 
phie  Décandrie ,  L.,  qui  fut  réuni  par  grappes ,  telles  que  le  RÂynchcùs 
quelques  auteurs  au  genre  Glycine,  volubilis^  Loureiro,  et  une  graode 
Mais  ce  dernier  genre ,  tel  que  Linné  Quantité  de  Glycine  et  de  Doikiot 
l'a  construit ,  est  un  amalgame  de  aes  auteurs ,  ainsi  que  huit  i  ait 
Plantes  chez  lesquels  l'organisation  espèces  nouvelles.  C'est  k  celte  sec- 
florale  est  assez  diversifiée  pour  don-  tion  qu'appartiennent  \ts  RAynciosiÊ 
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^aseoéoideê  ex frecatoria, qm  oui  àm  ^pttrses,  brièvement  pëtîolto,  lan- 

laiaea  comprimées,  en  partie  rou-  cëolëes , scabres ,  légèrement  dentées 

»  et  en  partie  noires ,  presque  sem«  eu  scie ,  les  fleurs  solitaires  ou  peu 

labiés  à  celles  de  VAorua  precaiO'  nombreuses  au  sommet  de  pédôn- 

i</5,  L.  30.  Les  espèces  À  feuilles  trifo-  cules  azillaires  et  terminaux.  Cetfe 

oleeseti  pédicclles^ixillaires  ,  uni-  Plante  croît  dans  les  montagnes  de 

ores.  Le  Glycine  angU9tiJblia ,  Jacq.  la  province  de  Tîanjor  à  Java .  (o. .n. ) 

^vrt.Schœnhr.,  a,  t.  aSi);  le  G/y-  «..„^t^„^o«^,.^'     . 

ine  moUUyfiM.,  et  le  Glyc.  Totfa,  RHYNCHOSPORE./2/iy/icAo5porfl. 

hunb. ,  plus  deux  autres  espèces  du  w>t.  phan.  L'une  des  subdivisions  du 

ap  de  Bonne-Espérance  composent  g«nrc  Scàœnus  de  la  famille  des  Cy-  . 

elle  scclion  qui  a  été  éublie  seule-  péracées ,  établie  par  Vahl.  Elle  com- 

icDt  dans  les  Mémoires  sur  les  Légu»  prend  les  espèces  qui  ont  les  écaillés 

lineuscs  et  non  dans  le  Prodromus.  inférieures  de  leurs  épillets  vides  ; 

°    hti  espèces    dont    les    feuilles  leurs  fleurs  hei-maphrodites,  compo- 

m  irès-brièvement  pétiolées  et  à  secs  de  deux  ou  trois  élamines,  d'un 

Dis  folioles   presque  palmées ,  ou  ovaire    comorimé  ,    suimonté   d'un 

rès-près  de  partir  ensemble  du  som-  «*?  1«  profondément  biparti  et  de  deux 

tel  du  pétiole  ;  elles  ont  des  grappes  stigmates.  Le  û'uit  est  nu ,  sans  soies 

u  faisceaux  de  fleurs  axiUaires.  Leurs  bypogynes  ,  lenticulaire,  è  surface 

ges  ue  sont  pas  grimpantes.  L'éten-  "^ée ,  surmonté  à  son  sommet  par  la 

ard  des  fleurs  est  velu-soyeux.  De  *>«««  d"  style  qui  est  persistante.  Ce 

^Ddoile  donne  à  cette  section  le  nom  g«n«*e   a  été   réuni  par   Kuntb  au 

'Eriosema ,  et  semble  disposé  à  en  §«nf  «  CAœtospora.  Un  grand  nombre 

mncr  un  nouveau  genre.  Le  Cjiiaus  ^«  espèces  de  ce  genre  sont  origi- 

iolaceus  d'Aublet ,  ou  Crvtalana  li-  ^^^^^  de  rAménaue  seplenlrionale 

eata  de  Lamarck ,  Glycine  picta  de  «*  méridionale.  Telles  sont  les  Rhyn- 

Uh.les  Glycine  ru  fa,  diffusa,  cH"  chospora   aurea  ,  inexpansa  ,  capi-^ 

ita,  etc. ,  de  Kuntb  j  le  CyUêus  «es-  ^^^^^  »  cephalotea ,  faacicularis ,  etc. 

'lijloms  de  Poirel;  le  Crotalaria  pso-  ^-  Ch^tospoue.                     (a.  b.) 

^^dt  Jti^r'I^riennin?^^  RHYNCHOSTÈNE.  OIS.  On  a  em- 

1(9  Q  Aroenaue .  appai  tiennent  a  ce  «      .                          ,.  .             ,, 

rouoe                                     (o..N.)  PW^  *^  ^^^  P®"*"  désigner  collec- 

™'                                    V  ••    •;  tivement  les  Oiseaux  qui  ont  le  bec 

♦RHYNCHOSPERMUM.BOT.  ^^^^^'                                        (*) 

BAN.  Genre  nouveau  de  la  famille  RHYNCHOSTOMES.    JlàyncAoa- 

es  Synantbérées,  établi  par  Rein-  toma.  iNS.  Latreille  (Fam.  nat.  du 

^ardt  et  Blume  {Bijdr,  Flon  ned.  Règne  Anim.)  donne  ce  nom  à  la 

v</.  t  p.  Qod),  qui  le  regardent  comme  cinquième   tribu  de  la  famille  des 

ttermédiaire  entre  les  genres  Aêier  Stéuël^ytres.  ^.  ce  mot.  Cette  tribu 

;  Solidago.  Voici  ses  caractères  :  se  distingue  des  tribus  voisines  parce 

iTolucre  bémispbérique ,  à  folioles  qu*elle  se  compose  d*Insectes  qui  ont 

9mbreuses ,  imbriquées.  Réceptacle  Je  devant  de  la  tète  allongé  en  forme 

•arqué  de    fossettes.   Fleurons   du  de  museau  ou  de  petite  trompe.  Cette 

(Dire  tubuleux ,  quinquéfides ,  ber-  tribu   renferme  les  genres  Sténos- 

laphrodites;  ceux  de   ta  circonfé-  tome  et  Myclère.  ^.  ces  roots.       (o.) 
!Dcc ,  en  languette ,  nombreux  et  fe- 

elles.  Anthères  nues.  Akènes  com-  *  RHYNCHOSTYLIS.  bot.  iphan. 

•iraës ,    couronnés    d'une   aigrette  Geni*e  de  la  famille  des  Orchidées , 

imposée  de  poils  crochus  au  som-  établi  par  Blume  (BiJdr,  Flor.  ned. 

et   et    légèrement    plumeux.    Le  //irf.,  1,  p.  986),  qui  fa  ainsi  carac- 

hynchospermum    veriicUlaium    est  téiisé  :  cinq  sépales  du  périanthe  éta- 

ne  Plante  vivace,  dont  les  dernières  lés,  larges,  les  latéraux   extérieurs 

anches  sont  verticillées,  les  feuilles  plus  grands  que  les  intérieurs  \  la- 


6oé  Km  RHT 

belle  soude  avec  Tongleldu  gyoos-  ont  iinpo$i$lei  caractères  saÎTaos 
téme  en  un  sac  comprimé,  ajaot  le  calice  à  cinq  sépales  ëgauT;  cotolle 
limbe  dilaté ,  ovale  et  étalé  &5110S-  nulle;  dix  étaroines  dont  tei  fileis 
téine  aminci  antérieurement  en  un  sont   libres;  style  très-court,  5ur- 
pclit  bec  convexe;   anthère  tcrmi-  monté  de   cinq   stigninlps   longs  et 
nale  ,  semi-biloculaire.  Masses  polli-  ép^is  ;  cinq   carpelles   prolonges  tri 
niques,  solitaires  dans  chaque  toge  ,  queue  au  sommet,  déhiscens  par  I4 
globuleuses,  marquées   d'un   sillon  base;  deux  ovulei»  dans  ch»q  ne  or- 
sur  le  dos ,  carénées,  portées  sui  un  pelle,  fixés  à  Taxe  et  peodaos;rt- 
pédicelle  très-long  et  muni  d'un  Hp-  ctïptacle  central  en  forme  de  colonne 
pendice  à  la  base.  Ce  genre  se  com-  et  pentagone;  graines  presque  cir^ 
pose  de  deux  espèces  [R.  retusa  et  nées,  dont  Tembryon  est  droit,  in- 
R.  prœmorsfl)  qui  croissent  dans  les  verse,  au  milieu  d'un  albumen  char 
provinces  de  Bantam  et  de  Buiten-  nu.  Ce  genre  diflère  des  autres Gcr^ 
xorgà  Java.  Ce  sont  des  Herbes  eau-  niacées  par  l'absence  de  la  coiolle. 
lesceutes  et  parasites  sur  les  Arbres,  par  ses    étamiites  libres  et  par  i» 
Leurs  racines  sont  fibreuses  ;  leurs  graines    munies    d'albumen.   Il  ue 
liges  simples ,  munies  de  feuilles  li-  renferme  que  deux  espèces  décriiez 
néaires  ,  canaliculées ,  rigides,  en-  ei  publiées  par  Kunth  [Nov.  Gen.t: 
gainantes  à  la  base.  Les  fleurs  sont  Spec,  Plant,  cequin.,  5,  p.  a32,tab. 
belles  ,  pédicellées  ,    nombreuses  et  464  et  465)  sous  les  noms  de  Hhjn- 
disposées  en  épis  axillaires.     (o..K.)  chotheca  integrifoUa  et  R.  tfhrn'ftr 

•RHYNCHOÏECHpM.BOT.pnAN.    ^-  ^  T'  **'"''  *»*"»«''.'"'"''*- 
Genre  de  la  f«raille  dei  Bignoniacëca,    ""»«"*  •  *  "'"f  "*  V-J^V  '     Z 

iiibu  des  Cyriandréea  ,   établi   pa^  8°""  ?»  **»"'.  '«  P*»''"  ^""f" 

m    «...  fv:-j      r-y         L^    r  ^    ^  soot  spmescenles.  Les  Meurs  sool  pe- 

Blume  {Biidr.  Flor.  ned.  Ina,  ,  p.  j         i  j       .     i     •  -*  i- 

c  \  _..•  I»'    •   „:  «      ^%A..:^A    ««i;L*  donculées  et  placées  au  sommet  de» 

775  )  qui  I  a  ainsi  caractérisé  :  calice  u-       u      ^  F  m     .  .  j  , 

J '1^  At\A^     -c«  1      »»..^n«  ^^»»    i«  branches.  Ces  Plantes  croissenf  dans 

qumqueiide ,  égal:  corolle  dont  le  •_  ,-        .        j  a.  j     i  -;  ^4- 

/i    ^    .  »  **  1^    I    I...U-  les  lieux  tempérés  de  la  province  « 

tube  est  court ,  campanule,  le  limbe  .^  -,  ,..'  t       ,     ^. . 

^     •       Il       •    V        ^  .       •.      •  Quilo,  au  Pérou.  fo.S 

a  cinq  lobes  inégaux  ;  quatre  etami-  ^        '  ^ 

nos  didynames  ,  incluses    à  anthères  RHYNCOLITHES. icHiN.et  «oil 

uniloculaires ,  libres  ;  style  courbé ,  Qn  a  donné  ce  nom   à  des  Poifllo 

surmonté  d'un  stigmate  obtus  ;  frmt  a'Oui>in  péhifiées.  On  a  aussi  »p- 

en  baie,   globuleux    entouré  par  le  pelé Rht.ncowtum dei pétrifwiiooj 

calice;  les  lobes  de  la  cloison  char-  ^^  f^,,.,,^  ^\^  \^^   recouibé,  quoa 

nus,  repliés  en   dedans  et  scmiui-  ^'egardccon>meayantapflartenMàd^ 

fères.  Ce  genre  diffère  principalement  Sèches  antédiluviennes.  Gaillardot. 

du  Cyrtandra  par  ses  quatre  él.immes  gav»nt  Réologue  et  botaniste ,  ««ie 

fertiles  ,  ses  anthères  uniloculaires  et  ^.\^^  ^  Thionville  ,  en  a  découvert  et 

son  fruit  globuleux,  he  Rhyuchofe-  observé  de  ce  genre.                    f»^ 
chum  panijlorurn  est  un  Âibrisseau 

À  lige  simple,   arrondie,  garnie  de  ïlHYN*COPRION.   iNS.   I.e  genre 

feuilles  oblongues  -  laucéolces ,  den-  ainsi  nommé  p;<r  Ilerinaun  fils  esii* 

tées  en  scie,  un  peu  velues  eu  des-  même  que  V/itgas  de  Latreille. '■ 

sous,  à  Heurs  pédicellées,  ilisj>osées  ce  mot.                                       (i..  «••? 

en  corymbes  dicholome-i  ,  axillaires.  uuvMr'ncoirinii  a       «^«    •«.< 

roit-  i>io.  #-  « .«?.  ^««-  Le  ».rv»i»  KHiWCOaPERMA..     bot.   prm 

dette  riante  croit  dans  les  monta—  ^        1    y^-  .•          •       1     o  > 

«.i^o  ^^  «c^.<;k..    a  To«.           t^   «\  I>ans  le  Diclionnane  des  Sciences  w- 

cnes  de  oéribu ,  a  Java.          (û..N.)  .       n                   .       .     *  .            .«» 

^                           *                        ^          '  turelles,  ce  mot  est  cité  sans  aufre 

RHYNCHOTHECA..    bot.   ph.vn.  citation  comme  synonyme  de  S/'- 

Genre  de  la  famille  des Géraniacces,  lœa.  C'est  sans  doute  pne  altciaiid- 

établi  par   Ruiz  et  Pavon   (  Prodr,  du  mot  Rhyzospermiim,  T".  ce  mol 

Flor.  Peruv,y  p.  i49  ,  tab.  1 5),  adopté  {g.  >'  ' 

par  Kunth  et  De  Candolle  qui  lui  RHYNK  sot.  phan.  Selon  qt^ 
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ques  TOjageuis,  c'^st  un  dcd  noms  longue  aue  la  té(e;  les  Synaphes  et 

àe  pays  du  Camphrier,  f^.  ce  mot.  Mycëtopniles    en    difilient ,    t>aro6 

(O..N.)  qu'ils  n'ont  que  deux  yeux  lisses; 

RHYNGAPrÈRES.  ins.  Syn.  de  les  Leïa  en  sont  séparés  \^r  leurs 

Rhinaptères.  F',  Parasites,   (a.  r.)  antennes  grenues  et  giossissant  vers 

n  HViNîrnrA  ,^  rv  u  -  >  i'^achémiié;  enfin  lesi>latyuïcs,Scio- 
c  j.J:^-  ^^'  l^*-  (Fabricius.)  philcs  et  Campilomyzes  n'ont  point 
Syn.  d  Hénupleres.  r,  ce  mol.   (o.)  ^g  museau  rostriforme.  On  connaît 

RHYNGOTES.  ins.  Pour  myri-^  î/*^^*  espèces  de  Rh^^phes;  ellessont 

goia.  V.  ce  mot.  (b.)  çiieP®''^*"  **'**^'  ^"""^  citerons  parmi 

RHYNOBATE.  pois.  Même  chose        *^e  Ruyphe  des  fenêtres,  jR/iy- 

que  Rhinobate.  V,  Raie.  (b.;  phus  fenchtralis ,  i\leig.,Latr. i^'cxara 

n  TTvmri-.T  i^«  r^*^  c**/ic/a ,  Fabr.  ;  Rcauni.,  lus.  ï.  t, 

RHYNOLOPHE.  mam.  Pour  Rhi-  p.   ^i  et  aa,  pi.  4,  lig.  3-io.  Long 

nolophe.  r.  ce  mot.  (a.)  de  trois  lignes  et  demicj  corps  tes- 

RHYNOPOME.  mam.  Pour  Rhi-  '*^*^'  ?*^^*  «^*f  ^  ^\^  ^'""^  "<>•>  «' 

noporae.  /^.  ce  mol.  (b.)  ""*.  P*"*  8»'^"^^  ^**^*^«  ,»"**?"«•  C«"« 

^  ^    *  espèce  est  commune  à  Fans.  On  la 

RHYPHE.  Rhyphus.  ins.  Genre  trouve  souvent  sur  les  vitres  des 
de  Tordre  des  Diptères  ,  famille  des  maisons.  Suivant Réaumur,  sa  larve 
Nëinocères  ,  tribu  de»  Tipulaires  ,  \it  <ians  les  bouses  de  vaches;  elle  a 
établi  par  Latreille  qui  Ta  niacé  dans  six  à  sept  lignes  de  longueur;  son 
le  groupe  des  Tipulaires  longivores  Corps  est  cylinilrinue,  composé  de 
de  ses  Familles  naturelles  du  Règne  se^mens  qui  ont  le  luisanl  de  Té- 
Animal.  Ce  genre  finsait  partie  du  caille,  quoiqu'ils  ne  .soient  que  mem- 
grand  genre 'Fipule  pour  les  auteurs  braneux;  leur  moilié  infciieure  for- 
antérieurs  ^  Latreille.  Fabricius  les  me  une  bande  brune,  le  reste  est 
confondait  avec  son  genre  Sciara  }  d'un  blanc  sale.  On  ne  vojt  sous  au- 
Illiger  et  Meigen  lui  donnaient  le  cun  d'eux  ni  pales  ni  mamelons;  la 
nom  d'Jnisopus.  Les  caractères  des  l^ie  est  écailleuse ,  et  se  rapproche 
Rhyphes  sont  :  corps  mince;  tôte  P»*'  sa  forme  de  celle  drs  larves  de 
globuleuse;  antennes  courtes  ,  avan-  Stratyoïne^  ;  on  en  voit  sortir  en  des- 
cêes  ,  subulé^  ,  composées  de  seize  sous  aux  appendice*»  frangés  qui  ren<> 
articles  distincts;  les  deux  premiers  lient  quelquefois  dans  la  bouche.  De 
siéparés  des  autres.  Trompe  avancée,  chaque  côlê  on  aperçoit  une  tache 
un  peu  plus  courte  que  la  tête,  cy-  brune  que  Rcauniur  prend  pour  un 
lindrique,  en  forme  de  bec.  Palprs  œ«I.  Le  dernier  segment  du  corps 
avancés,  recouibés  ,  composés  de  poite  quatre  tuyaux  cylindriaues, 
quatre  articles  inégaux ,  le  second  en  dont  deux  plus  couits,  auxquels  se 
massue.  Yeux  entiers,  espacés  dans  rendent  des  trachées. que  l'on  aper- 
les  femelles ,  se  réunissant  au-ilessus  coit  au  travers  de  la  peau  de  la  larve, 
du  vertex  dans  les  mâles/f  rois  petits  l«t's  deux  autres  tuyaux  sont  plus 
yeux  lisses  ég'tux  .placés  en  triangle  longs  et  placés  plus  près,  de  l'extré- 
sur  le  vertex.  Corselet  globuleux,  mité  du  corps.  Celle  larve  se  change 
Ailes  ciliées  sur  leur  bord  et  sur  en  une  nymphe  dont  les  se^mens  de 
leurs  nervures  ,  couchées  l'une  sur  Tabdomen  sont  hérissés  d'épines  in- 
Taiitre  dans  le  repos.  Balanciers  clinées  vers  le  derrière;  ces  épines 
grnmls  T  pâtes  inégales  ,  les  deux  lui  servent  pour  s'élever  au-dessus 
postérieures  plus  giandes  ;  crochets  de  la  bouse  de  vache  quand  elle  doit 
des  tarses  très  -petits.  Abdomen  fili-  se  métamorphoser  en  insecte  parfait , 
forme.  Ce  genre  se  distingue  des  ce  qui  a  lieu  à  peu  près  une  semaine 
Asindnles  ,  parce  que  ces  derniers  après  son  changement  en  nymphe. 
Diptères  ont  la  trompe  beaucoup  plus  (g.  ) 
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RHYPSALIS.    BOT.    PHAM.    Pour  stîj^mateg  sessiles,  bifides  et  nflc- 

Rhipsalis.  ^.  ce  root.            (o..K.)  chis;    une  baie   comprimée -ovée, 

*  RHYTACHNE.  bot.  phan.  Des-  rugueuse,  fiasque  ,  à  une  seule  loge 

▼aux  (  in  HamilL  Prodr.  flor,  Ind.  rentermant  trois  graines   peuies  el 

occid,,  p.  Il)  a  établi  sous  ce  nom  <>r««»:  L««  «««rs  femelles  ont  lepe- 


iui   a   imposes:  lepicene   ^^jiume,  : • — :     W, — 7  z^   . — 

Desvaux)  biflore,  à  ûeurelles  in-  bermaphrodaes.  U  RAr/is  fruiu<M 
cluses;  ëpiUets  immergés  dans  les  est  uo  Arbrisseau  haut  de  six  pieds, 
excavations  du  rachis  ;  valve  de  la  Ije^^".^ .•  "  rameaux  etaiés  .  garou 
lépicène  solitaire .  coriace ,  rugueuse  «*f  *«"^*^es  oblongucs ,  lrc$-jenlieres, 
transversalement,  aristée;  valves  de  alicrnes  et  glabres.  Les  fleurs  for- 
la  gUime  (Paillettes,  Desv.)  ovées  et  ment  de  longs  épis  terminaux,  {o. .^  , 
winées.  Le  Râytachne  rotilfœUioidea  gmtTvmTowA 
est  une  Graminée  des  Antilles ,  dont  *S**^  f  ^*^^-  ^^'  cryft.  {//♦- 
)e  chaume  est  dressé  et  croît  par  touf-  poxj^iees.)  Fnes  a  établi  ce  genre  qu: 
fes;  les  feuilles  sont  enroulées,  séu-  »f.  rapproche  beaucoup  du  PA<Ki- 
cées  et  glabres  ;  l'épi  de  fleurs ,  soli-  ^f«f  «*"  ««^«^Ç  auteur,  et  quia  re^i 
taire  et  terminal.                     (o..N.)  d  fchrcnberg     e    nouveiu    nom   de 

utJvrijT  fLMtnsrrrTnc  ni  Placuntium.  Il  1  a  place  «Uns  1  onlfc 

RHYTELMINTHDS.  intest.  Nom  ^^^  Pyrénomycètes ,  et  l'a  ainsi  o- 

donné  par  Zcder  à  un  genre  de  Vers  ractérisé  {Sysh  Mycolog. .  â ,  p.  665; . 

intestinaux,  nommé  depuis  Botbno-  périihécium  simple,  presque  diœi- 

céphaleparRudolphi,  et  adopte  sou»  aie.  distinct  du  noclëus  ,  d'abord 

cette  dernière  dénomination  par  la  ç^,^^^  ^^^  éclatent  en  morceaux  par 

plupart  des  zoologistes,  r.  Bothbio-  ^es  fentes  transversales  et  Qexueus^ 

CÉPHALE.)  (E.  D..L.)  Nucléus  compoâé  ,  presque  multilo- 

*  RHYTIDÈRES.  ins.  Genre  de  culaire  ,  offrant  après  la  rupture  da 

Charansonites  établi  par  Scbœnherr.  périihécium  un  byméuium   en  for- 

y,  Rhynchofhorks.  (o.)  me  de  placenta  charnu  et  persistent. 

*RHYT1RRHINDS.  INS.  Genre  de  Sporanges    («c*)   fixes,    presauea 

Charansonites  étebli  par  Scbœnherr.  «^Mue ,  remplis  de  sypridîes  plaoés 

/^.  Rhynchophorks  (g.)  »"»•"»  ^^\  ™oS  »  entremêle:*  de  p- 

«nnvmro  TU         JL  JL  '  raphyses.  Lia  plupart  des  Cryptoea- 

*RHYTIS.iKTEST.  Nom  générique  J^\^^^  fôntV«iUe  de  ce  genre  om 

employé  par  Zreder  pour  désigner  \^  ^,^  confondu»  avec  les  Xyioma  p-r 

Boihriocéphales.  (k.  d..l.)  Persoon ,  De  Candolle ,  Schweiuitlii 

RHYTIS.  BOT.  FHAN.  Sous  le  nom  d'autres  auteurs  ,  qui  leur  ont  un- 

de  Rhytis  fruUcosa ,  Loureiro  {F/or»  posé  les  noms  des  Plantes  sur  le»- 

Coc/tincà,,  R.,  p.  8ii)  a  décrit  une  quelles  on  les  trouve;  tels  sont,  par 

Plante  de  la  Cochinchine ,  qu'il  a  exemple ,  lc&  RhytUma  jituÊFxtmedœ, 

considérée  comme  formant  un  nou*  facciniiy  Urticœ ^  saiicùtunm  ^  aceh^ 

venu  genre,  placé  par  cet  auteur  dans  num,  etc.  Quelques,  espèces  oot  tU 

la  Polygamie  Diœcie,  et  ainsi  carac-  confondues  avec  des  Sphœria^  des 

tci'isé  :  \e%  fleurs  hermaphrodites  of*  JUueor,  des  Peziza ,  et  même  avec 

frènt  un  calice  partagé  profondément  des  Lichens.  Ainsi  le  Rhyiisnta  corn- 

en  trois  ou  six  lobes  obi  us  et  étalés  ;  gatum,  que  Ton  rencontre  fréquent- 

point  de  corolle  ;   trois  éUmines  k  ment   sur  les   croûtes  des   Ljicbens 

nlcts  dressés  ,  plus  longs  que  le  ca-  et  sur  les^boij  morts  ,  est  le  Ltecidi^ 

lice ,  insérés  sur  le  réceptacle ,  et  a  conugata  d'Acharius ,  dont  il  a  f^ut 

anthères  bilobées  ;  un  ovaire  supère,  ensuite  un  genre  sous  le  nom  de  LÀm- 

uu  peu  allonge  ,  surmonté  de  trois  boriaf  cc;^t  aussi  \^  Uchen graatfw- 
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lis  de  VEn^Uh  Boiany^  tab.  4^4  (ex-  «t  demie ,  d'un  brun  mairàii  luisaot , 

eptë  les  individus  stipitës).    (o..n.)  avec  trois  sillons  égaux  sur  le  corse- 
let ,  et  les  ëly ires  striées  par  des  li-, 

*RHYZOOE./2Axz(H/e3.iNB. Genre  gnes   de    points  enfoncés.   Elle  se 

le  l'ordre  des  Coléoptères ,  section  trouve  à  la  Caroline ,  et  ne  difi^re 

es  Pentainères,  famille  des  Serii-  presque  en  rien  du  Rutzode  eubo- 

oroea ,  tribu  des  Lime- Bois ,  établi  pAien,  Rhy Modes  europœus  de  Dejean  ; 

»ar  Hliger ,  et  adopté  par  Dalnian  et  Rhyttodts  exaratus ,  Oalman  ^  Ana^ 

jaireilie  avec  ces  caractères  :  corps  4ecta  EiUom,^  p.  q3  ,  n.  S,  qui  est  de 

lur ,  linéaire;  tête  petite  ,  avancée,  la  même  taille ,  ae  la  même  couleur^ 

presque  en  cœur ,  pointue  en  devant,  et  qui  ne  s'en  distingue  que  |>ar  les 

lyant  un  cou  distinct.  Antennes  droi-  sillons  latéraux  du  corselet  qui  sont 

es,  avancées,  avant  presque  trois  plus  courts  que  celui  du  milieu.  On 

)is  la  longueur  ae  la  tâte,  compo-  le  trouve  dans  les  Alpes,  en  Suède 

ées    de    onze   articles    globuleux ,  et  en  Tauride.                              (o.) 

ransvers«ux ,  très-distinctement  se-  »  RHYZONICHTOM.    ois.    Nom 

«rés   les  uns  des  autres ,  le  prc-  ^onné  par  Uligcr  à  la  dernière  pba- 

«ler  le  plus  gros  de  tous,  les  au-  lange  du  doigt  dfes  Oiseaux.  (dr..z.) 

res  presque  égaux  entre  eux.  Bou-  *  Tiovr/^nuAr-r-    »«. 

be  rentrée  ,  peu  apparente  ;  der-  RHYZOPHAGE.  Rhyzophagus. 

lier   article  des   palpes  elliptique,  in».  Genre  de  Coléoptères  tétra mères, 

lenton  grand,  couvrant  la  bouche,  ««  «  famille  des  Xylophnges,  tribu 

inué  antérieurement ,  son  lobe  du  "®*  Bostrichins ,  mentionné  par  La- 

lilieu  aigu.  Yeux  saillans ,  gi-ands ,  ^«»*Je  (  *'«»»•  »«•*-.  etc.),  et  dont  nous 

eroi-circulaires.   Corselet    un   peu  ne  connaissons  pas  encore  les  carac- 

lus  large  que  la  tête,  plus  long  que  ^^res.                                            (o.) 

irge ,  rebordé  latéralement  s  partie  •  RHYZOPHORE.  ins.  Genre  éta- 

ostérieure  du  sternum  descendant  bli  par  Uerbst  (Coléopt.,  6,  pi.  46, 

rès-bas   sur    l'abdomen.   Ecusson  Hg.io;  pour  le  Zf/c/<Mt//;i/s/i//a/i/«  de 

oint  apparent.  Elytres  plus  larges  Fabricius.  Mais  ce  genre  n'a  point 

ue  le  corselet,  ayant  deux  fois  sa  été  généralement  adopté.        (a.  B.) 

>ngueur ,  couvrant  les  ailes  et  Tab-        nav»7rfccoi?iïMmk*       

omen.  pites  courtes ,  les  postérieur  ^  RH^OSPERMUM.    bot.    phak. 

n  extrêmement  éloigoéerdes  au-  ^**"'*  Rhizospeimum,    r.    ce   mot. 

•cSj  lenra  fiûÎMes  avsint  un  anoen-         .        ^G..K,} 

iee 

on? les  quatre  premiers  égaux  entre  »"'  "^^  '^'''^  animai;  ei  "oni  les 

;x, entiers;  ctle  cinauième  un  peu  caractères  ne  sont  pas  encore  publiés, 

lus  lonff  et  muni  de  deux  crochets.  «taiwa       ^           •    t               jI 

e  genri  se  distingue  des  Cupès,  ^^^^^  ^'  '«^'•'-  A^'if?'^  ^t 

irceque  ceux^  ont  le  pénulu^ê  ^1:'^  ?>"*f«  °f™.  Pj»^  A.»bUl  a  été 

Ude  des  tarses  bilobé  f  les  Atrac-  ««»»»"  ConoAoria  du  même  auteur, 

<:ères,  Hylecœtes  et  Lymcxylons  cl  fait  parUe  de  la  famdle  des  Viola- 

i  diffèrent ,  parce  que  leur  iorps  "«^^    ^-  Conohoria.             (a.  e.J 

X  mou ,  et  par  d'auti^s  caractères  RIBARD.  bot.    phan.   L'un  des 

rés  des  palpes ,  des  antennes  et  des  noms  vulgaires  du  Nymphssa.    (b.) 

rses.  On  connaît  deux  espèces  de  »iiinAQ  ^^^  ««.^  /m-  •     ^c 

u^-.^^.    i%.«-  ^1  .«.^^^n:»*    m»  *RiDA5.BOT.PHAN.(Olivier.)Syo. 

nyzodes;  lune  est  américaine,  et  ■     da^^^'d,/.^.    r      \.u      i^  n^ 

Â  décrite^r  .W«'-' ^«S-  t.^T^.±  '  *='•"  '"  ÏT 

argeau  et  Serville  dans  1  hncyclo-  "^"'f 

édie  méthodique  ;  ils  l'ont  nommée  RIBAUDET.    ois.  Dénomination 

HTZODE  siixoMNi ,  Rhywde*  exa-  \ulgatre  du  Pluvier  k  collier.  ^,  Plu- 

Uus.  Elle  est  longue  de  trois  lignes  tiba                                       (ob..s.) 

TOME   XIV.  39 
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RiBEfjlËR.  BOT.  FHAN.  Pour  Ëm-  RIBESIIOIDES.  bot.  wan.  Syi 

belia.  ^.  ceinot.                          (b.)  d'Embélia.  f^.  ce  mou              (»•» 

RIBES.  BOT.  FHAN.  fr.  Gboseu^  RIB^IUM    bot.  fhak.  &  ««. 

t,iBR.  C'est  aussi  une  espèce  de  Rbu-  «■"Ploy!  P?/  P'"";^"." '^"'""Tn;  ' 

L    I.      w-  ^^     ^.  »»i2.«^.  l*eti  de /c/^e5 ,   désignait  égalcTncot 

»«..,<.  .r  les  CxroseiUie rs.  f^.  ce  mol.        ^b 

*  RIBÉSIÉES.  Ribesiœ.  bot.  phan.  RIBET  et  RIBBTTE.  bot.  ïbii 

Famille  naturelle  de  Plantes  qui  a  Noms  de  pays  du  Groseillier  rooçe 

Sour  type  le  genre  Ribes  et  que  l'on  ■!.) 

ësigne  aussi  sous  le  nom  de  Groasu-  *  RICANIB.  Ricania.  w».  Gtorr 

inriétai  elle  offre  les  caractères  sui-  ^^  Tordre  des  Hëmipières,  %txm 

Tans  :  les  ûeuri  sont  généralement  des  Homoplères,  famille  des  G«- 

hermaphrodite»  ayant  le  tube  de  lear  jaires ,  tribu  des  Fulgordles ,  éi»Wi 

calice  adhérent  à  Tovaire,  le  limbe  p^^  Germar  et  adopté  par  Latmllt 

plus  ou  moin»  évasé  à  quatre  ou  cinq  (Pam.  nat.,  êlc).  l^s  caraclèrts  <f  j< 

division»  régulières  et  colorées  ;  la  co-  Germar  assigne  à  ce  genre  sont  :  i*t 

rolle  formée  de  quatre  ou  cinq  pé-  courte  ,    transversale  ;     final  bis 

laies  généralement  petits  ,  très-rare-  presque  ovale,  rebordé  sur  ses  cdtc< 

ment  nnls.  Les  éiamines  en  même  chaperon  rattaché  *   rexlrémilc  da 

nombre  que  les  p<*tales  et  eliernant  front,  conique,  subulé  i  son  ctUf- 

avec  eux  sont  insérées  au  haut  du  ,nii^.  Labre  caché;  rostre  plus  coor 

tube  calicinal  ;  les  anthères  sont  ou  que  la  moitié  du  corps.  Yeux  glob» 

didymes.  ou   cordiformes  s'ouvranl  leux ,  pédoncules  en  dessus;  unpeU 

par  une  double  suture  longitudmaïef.  ^\\  jjsse  de  chaque  tîôté ,  insère  si 

L'ovaire  adhérent  avec  le  calice  est  |e  bord  inférieur  de  Toeil.  Anteaoe 


style  est  lanlôt  simçle ,  portant  un  «xlrémité ,  tronqué   obliquesneiH  rt 

stigmate  bilobé,  tantôt  profondément  portant   une  soie.  Ce  genre  a  poo 

biparti,  chaque  division  élaul  ter-  iy^^esX^^  Flata  ocelltzfa^  hyalinar 

mmée  par  un  stigmate  distinct.  Le  Fabricius.  (g 

fruit  est  une  baie  ombiliquée  à  son 

sommet ,  charnue,  à  une  seule  loge,        RIGARDIA.  bot.  phan.  Pour/J. 

renfermant    un    grand   nombre    de  cJiardia.  V.  Ricuarbe.  s 

graines  attachées  aux  deux  tropho-       ^RTCGELLA.  bot.  crypt.  (/Te;: 

spermes  pariétaux  par  de  longs  podo-  ,^.  ^^^^^   ^^   g^^^^^   ^    sépare  $o. 

spermes  filiformes.  Elles  sont  char-  ^l  ^^^  j^^  ^^^^^^     j^^  R^fluimi<\ 

nues  extérieurement  et  comme  aril-  ,^„^/.v„,^,^ .  _.:Ji^„ L^k.^.l. 


Les  Ribésiées  qui  se  composent  du  f^^^^^^  [^ 

seul  genre/îi^ei  (Groseillier)  sont  des  ^ 

Arbustes  avec  ou  sans  épines.  Leurs        RICCIË.  Riccia.  bot.  oAYPr.(A^ 

feuilles  sont  alternes,  (^étiolées,  lobée»  peiiqnes.)  Genre  établi  par  Micliri< 

et  dentées  ;  leurs  (leurs  généralement  [Gênera  PlanL^  p.  io6,  lab.  &7),«<iop- 

pelites  sont  solitaires,  géminées  ou  té  par  Linné,  et  composé  de  (^u- 

en  petits  épis  pendans.  Cette  famille  Meurs  espèces  qui    sont  de  pelilo 

a  de  très-grands  rapports  avec   les  Piaules  sans  tige,  À  expaosioasaio*)' 

^ppalées  ou  Cactées  dont  elles  dif-  braneiises,  rajonoantes  d'aDO0ii(<^ 

fèrent  surtout  par  leur  port ,  le  nom^  commun ,  ordmairemeot  bifurqua» 

bre  de  leurs  pétale»,  etc.        (a.  A.)  sur  lesquelles  les  oi^ganes  fructifie^- 
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leurs  sont  ëpare.  Ceux  de  ees  or-  ooiikur  «si  d'un  vert  Jaunâtre  ;  leur 
gaoes  que  l'on  regarde  comme  fe-  surface  supérieure  offre  un  aspect 
melles  ,  sont  composes  de  pelitea  crislaîlin  qui  est  dû  à  une  multitude 
capsules  à  peu  pré»  globuleuses  ,  de  petits  points  qui ,  selon  quelques 
renfeimëes  aans  la  suostance  de  la  observateurs,  sont  des  trous  irrëgu- 
feuille,  et  couronnées  par  un  tube  liers.  S".  Riccia  glauca,  L.  ;  R»  mi" 
court  y  tronqué  et  peiloré  au  som-  aima^  etc.,  Micneli,  loc,  cii.,  lab. 
met;  elles  renferment  des  propagu-  67  ,  fig.  4  et  6;  Hepaiica  palusiria^ 
les  pulvérulens  ,  extrêmement  pe->  etc.,  Voill.,/oc.  ci/.,  tab.  19,  fig.  1 3 
lits  et  pédiceliés.  Les  organes  qui  Xic/ie/»  ntM/mz/s,  Dillen,  Musc,  lab. 
passent  pour  faire  fonction  de  mâles,  78,  fig.  io«  Cette  espèce  forme  sur 
«ont  de  petits  cônes  sessiles,  pruémi-  la  terre  humide,  autour  des  étangs, 
nens ,  tronoués  et  ouveils  au  som-»  une  petite  rosette  arrondie ,  de  cou-* 
met,  remplis  de  très •  petits  coips  leur  glauque,  composée  de  folioles 
granuleux  et  placés  sur  les  bords  une  ou  deux  fois  bifurquées,  élargies 
des  expansions  foliacées.  Rien  n'est  et  obtuses  à  leur  extrémité.  La  sur- 
moins  détetminé  que  la  nature  de  face  de  la  feuille  ,  vue  à  une  forte 
ces  organes;  les  asaimiler  aux  or-  loupe,  est  réticulée  par  les  parois 
ganes  sexuels  des  autres  Plantes  est  des  cellules  ,  mais  n*offre  pas  les 
une  opinion  vague  qui  ne  repose  sur  points  de  la  Riccie  cristalline.    (o..N.) 

aucune  observation   positive.  C'est  ricHjEïA.  bot.  phan.  Le  genre 

donc  encore    un    des  secrets   qu'il  i          i\    %  .••^k^ 

f«.,4   Ax^^v.      XI         -  .  •  •     -  ^  ainsi  nomme  par  Du  Pelit-Thouars 

laut  dérober  à   la   mystérieuse  na-  ,^               *--  !/        ^      ..    q/.\       ^.^ 

•—      f\        ^       »•         ■          j'  IGen.  nou,  maaajiasc.  ,  n.  84),  a  été 

tnre.   On   connaît  environ    dix  es-  ^,               a»       .^          j»4    ui  . 

..^_  j^  D*     -^^     ^11            . .     »  réuni  au    Cassipourea  d  Aublet  par 

pec«  d,  Riccies;  elles  5e  trouvent  r    b,„^„    j^^fj^^       D^  Cndolle. 

toutes  en  hurppe   et  dans   1  Amé-  ,.  Cassipoukikr.                   (o..n.) 

rique  septentrionale ,  sur  la  terre ,  ^         ' 

dans  les  mares,  Fes  fossés  et  les  au-  RICHARD,  ois.   L'un  des  noms 

très  localités  aquatiques.  Nous  ne  ci-  vulgaires  du  Geai.                       (b.) 

icrons  ici  que  les  principales ,  savoir  :  richaRD.  Cucujus.  iNs.  Geoffiov 

^ui^«uy*i<  f«,« ,  *^.,  u«x^c,«cr««  noiume  ainsi  les  Insectes  qui  forment 

immaçua/icum,  Ddien,  Musc.,  tab.  actuellement  les  cenres  Buorestè  et 

74,  fig.  47;  FucuB  fontanuB ,  etc.,  S  rp  ces  »^^^^^^^ 

VaiU.,^o/««./JtfnV,  tab.  lo,  fig.  5;  ^'«*c^3*-  ^'  ce«  «nols.                  (G.) 

Hepadca  paluêtrU ,  etc. ,  ejusd. ,  tab.  RICHARDE.    Richardia,    B<yt. 

19  ,  fig.  5.  Celte  Plante  est  d'abord  PB  an.  Linné  a  désigné  sous  ce  nom 

a  Hachée  par  des  fibrilles  capillaires  un  genre  de  Plantes  qui  fait  partie 

blanches  aux  pierres  dans  les  en-  de  Ta  famille  des  Rubiacées   et  de 

dioits  marécageux;  mais  lorsque  le  l'Hexandrie  Mouogynie.  Mais  comme 

terrain  est  totalement  inondé,  elle  ce.  genre  était  dédié  à  Richardson,  bo- 

s'en  détache  et  vient  flotter  à  la  sur-  taniste  anglais,  le  professeur  Kunth 

face  de  l'eau  oit  ses  segmens  sont  désirant  consacrer  un  genre  k  Louis 

beaucoup  plus  larges  que  lorsqu'elle  Claude  Rtéhard  .  son  maître  et  son 

est  attachée  aux  pierres.  9<>.  Riccia  ami ,  a  proposé  de  substituer  le  nom 

cryUalUna^  L.,  ou  Riccia  cauernosa,  de  Richardsonia  nu  genre  de  Linné 

Hoffm.,  Fi,  Germ.,  et  D.  C. ,  FI.  Fr.  ;  el  d'adopier  celui  de  Richardia  pour 

Riccia   minima,  pinguiê^   Micheli ,  un  genre  nouveau  qu'il  établissait 

Geyitfr,  tab.  57,  fig.  7;  Z/ic/ie/ipa/f/^-  dans  la  famille  des  Aroïdées.  C'est 

tris,  Dillen,  Musc.y  tab.  76,  fig.  19.  ce  dernier  genre  que   nous   allons 

Celte  espèce  forme  une  petite  rosette  décrire  ici,  renvoyant  au  mot  Ri- 

Arrondie ,  rayonùante ,  adhérente  au  chardsoniiï   pour  le  Richardia  de 

sol  par  tonte  sa  surface ,  composée  Linné.  Le  type  du  genre  Richardia 

de  feuilles  qui  vont  en  s'élargissaot  do  Kunth  est  cette  belle  Aroïdée  , 

et  se  bifurquant  nu  sommet;    leur  cultivée  dans  les  jardins  sous  le  nom 

39* 
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de  Calla  mikiopica.  Voici  In  carae-  connue  tous  le  nom  de  Poûya  é» 

lères  de  ce  genre  :  la  spathe  est  rou-  campoyouildea  mêmes  proprtéléiqot 

lëe  inférieurement;  le  spadioe  est  cy-  celle  du  OpHaelh  Ipecacuanka ,  oi 

lindrique,  couvert  dans  sa  partie  in-  Ipikacuanha  du  commerce,  et  y  est 

férieure  de  pistils  et  dans  le  reste  de  employée  aux  mêmes  usages.  L*auirf, 

son  étendue  d'diamines  sessiles  ,  à  Richardsotùa  seabra ,  A.  Saiot-Hi> 

deux  loges  s'ouvrant  chacune  par  un  laire,  ioc.  cii.^  tab.  8»  est  celle  dont  b 

pore  tei  minai.  Le  fruit  est  une  baie  racine  est  connue  sous  les  noms d'/jpê- 

polysperrae  à   trois  loges  contenant  cacuanha  blanc  du   Brésil.  Sa  n- 

plusieurs  graines  dont  l'embryon  est  cine    est  également   éinëtique. 

opposé  au  hile.  Ce  genre  diffère  du  (a. b) 

Calta  par  son  spadice  cylindrique  et  *  RICHARDSONIA.  bot.  cbtft 

tout  couvert  de  (leurs ,  par  le  mode  Le  genre  formé  sous  oe  nom  par 

de  déhiscence  de  ses  étamines  et  par  Necker  aux  dépens  des  JongennaB* 

son  embryon  dont  la  radicule  est  o(^  nés  u'a  pas  été  adopté.              (i  ' 
posée  au  hile,  tandis  que  le  contraire 

a  lieu  dans  le  genre  Caiia.    (a.  r.)  RICHE.  maH.  La  beauté  de  sm 

RICHARDIA.  BOT.  phak.  F.  Rx-  F!**'  ""^'^^^  "^  "^"^  *  '^^  "".^ 

CUABDE  et  RiCHABDSONXE.  ^'                                                              ^ 

RTCHARDSONIE.    Ric/umisonia.  RICHËE.  JRicAea.  bot.  piian.  U 

BOT.  FQAN.  Le  piofesseur  Kuuih  a  biltardière  (Voyagea  la  rechercbe de 

substitué  ce  nom  consacré  à  la  mé-  Ija  Peyrouse,  i,  p.  187,  t.  1 6]  donoa 

moire  de  Richardson,  à  celui  de  Ri^  ce  nom  à  uu  nouveau  genre  de  Ptio- 

càardia  que  Linné  lui  avait  donné  tes  que  K.  Biown  reconnut  conuac 

par  contraction.  Il  appartient  à  la  fa-  identique  avec  le  Criupedia  deFoti- 

millc  des  Rubiacées  et  à  l'Hexandrie  ter  (  P^,  Craspédib  }.    L'auteur  da 

Monngynie  et  offre  les  caractères  sui-  Prodromua  tlorœ  No^œ-HolUndis , 

vans  :  le  limbe  du  calice  est  h  cinq  trouvant  ainsi    le   nom   de  Rkkta. 

ou  sept  divisions  profondes;  la  co-  sans  emploi,  l'appliqua  a  on  gcnic 

rolleinfunrlibuliforme  a  son  tube  nu,  delà  famille  des  Epacridëes  cl  d/ 

évasé,  et  son  limbe  à  cinq  ou  sept  lo-  la  Peulandrie  Monogynie,  L. ,  qaV> 

bes  étalés  ;  les  étamines ,  en  nombre  caractérisa   ainsi  :  calice  merabra* 

égal    aux  divisions   de    la  corolle  ,  neiix ,  dépourvu    de  bractées  ;  œ- 

sont  saillantes;  le  style  bifide  portant  rolle  fermée,  en   forme  de  ooifiè. 

trois  stigmates  capitules.  Le  fruit  est  déhiscente  transversalement,  persil 

une  capsule  qui  se  sépare  en  trois  tanieparsa  base  tronquée;  cinq ëu- 

coques  indéhiscentes  et  monosper-  mines  hypogyoes,  persi»tanles:doq 

mes.  Ce  genre,  extrêmement  voisin  sq  ua  mules  hypogy  nés  ;  capsule  afiot 

du  Spermacoce ,  n'en  difi^re  que  par  les  placentas  libres  et  pendansdeU 

le  nombre  de  ses  parties  ;  il  renferme  colonne  centrale.  Le  Rhhea  drato- 

plusieurs  espèces  toutes  américaines,  phylia^  R.  Br.,  Prodr,  Fi,  hov.-HoU' 

Ce  sont  des  Plantes  herbacées  ,  viva-  p.  555  ;  Guiilemin  ,  Icoh.  ii^hogr, 

ces ,  peu  élevées ,  è  feuilles  opposées  n.  3 ,  a  une  tige  frutescente,  it- 

munics  de  stipules  déchiquetées  et  meuse,  garnie  de  feuilles  tmbriqoies. 

à  fleurs  très- petites  réunies  en  léte  au  appliquées ,  roides  ,  membraneuses, 

sommet  des  ramifications  de  la  tige,  ddaiées  à  la  base  et  embrassant  h 

Dans  son  Histoire  des  Plantes  usuel-  tige;  le  limbe  ensiforroe,  piquinl;  le 

les  des  Brasilicns,  Aug.  deSaint-Hi-  bords  couverts  de  petits  points  ver- 

laiie  a  décrit  et  figuré  deux  espèces  ruqueux.  Leslleui-s  sont  seBsiles,<^' 

intéressantes  de  ce  genre.  L*une,  i?i-  posées  en-  un  épi  interrompu.  CdU 

cAardéonia  rosea ,  A.  Saint- Hilaire  ,  riante  croît  sur  le  sommet  des  moo* 

/oc  ciLf  t.  7,  est  commune  dans  plu-  tagnes  de  la  Table  dans  l'île  de  Vir>- 

aieurs  parties  du  Brésil.  Sa   racine  Oiëmen.                                  (0. 9  ^ 
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RICHEIE.   Kicheia.   bot.    pban.  Maii«]ibulét  (Litr. ,  Fan.  natur.  du 

our  Xichœia.  y.  ce  mot.  (b.)  Règne  Animal  ),  <!tabli  {wr  Degéci , 

RICHE-PRIEUR,   om.    Lnn   des  ?'"  "  '«  !»««««'  reconnu  que  ces 

oros  vulgaires  du  Pinson  ,  FiingUla  '°»*«'.^  f»  ""•  ^"«**  munie  de 

>tUI»,  L.  f.  Gbos-Bec.    (db's.)  ««nd-bûle».  ce  qui  les  distingue  des 

'  ^  '  Poux   avec  lesquels  oo    les   plaçait 

RICHERIE.  Bic/ieria,  bot.  phan.  avant  lui.  Le  nom  de  Ricin  avait  été 

venre  de  la  famille  des  Euohorbia-  donne  par  les  anciens  a  des  Aca- 

ées  et  de  la  Dîœcie  Pentandrie  ,  L.,  rides   du  genre  Ixode  de  Latreîlle , 

tabli  par  Vahl  {Eclog.  i ,  3o,  tab.  4)  et  Oegéer  aurait  mieux  fait  d  adopter 

t  adopté  par  Adrien  de  Jussjeu ,  qui  un  autre  nom  pour  désigner  ces  In- 

a  ainsi  caractérisé  :  fleurs  dioïques  ;  sectes.  Aussi  Lcacb  a~l-il  emplo}» 

alice  divisé  profondément  en  quatre  le  nom  de  Nirmus,  donné  par  Qer- 

u  cinq  segmens  ;  corolle  à  quatre  ou  man  fils.  Quoi  qu'il  en  soit ,  le  genr« 

inq  pétales.  Les  fleurs  mâles  ont  Ricin ,  tel  qu'il  a  été  adopté  dans  ces 

uatre  ou  cinq  étamines  altenies  avec  derniers  temps,  a  pour  caractères: 

areil  uombre  de  glandes  insérées  une  bouche  inférieure ,  composée  à 

DUS  un  pistil  simple  rudiraentaire ,  l'extérieur  de  deux  lèvres  et  de  deux 

filets  saillans  et  a  anthères  oblon-  mandibules  en  crochet  ;  tarses  très^ 

ues  ;  les  fleurs  femelles  ont  un  ovaire  distincts,  articulés  et  terminés  par 

lacé  sur  un  disque  charnu  ;  un  style  deux  crochets  é|[aux. 
rès-long,  surmonté  de  trois  stigma-        Tous  les  Ricms,  à  Texception  de 

es  réfléchis ,  canaliculé  en  dessus,  celui  du  Chien ,  se  trouvent  exclusif' 

le  fruit  est  subéreux  ,  marqué  de  vement  sur  les  Oiseaux.  Leur  tète  est 

ix  sillons,  intérieurement  cartilagi-  ordinairement  grande,  tantôt  trian- 

leux  ,  à  trois  loges  bivalves  dès  la  gulaire,  tantôt  en  demi<-cercle  ou  en 

•ase^  chacune  monosperme.  Ce  genre  croissant,  et  a  smivent  des  saillies 

e  renferme  qu'une  seule  espèce ,  angulaires.  Elle  diffère  quelquefois 

Ucàeria  grandis  ,  Vahl.    C'est  un  dans  les  deux  sexes  de  roémft  que  les 

rand  Arbre  qui  a  le  port  du  Mam^  antennes.  Latreîlle  a  vu  dans  plu- 

lea  americana}  ses  feuilles  sont  al-  sieurs  espèces  deux  yeux  lisses  rap- 

ernes ,  entières ,  presque  coriaces  ,  proches  de  chaque  côté  de  la  tète, 

labres,  veinées  en  dessous  ;  les  fleurs  Suivant  Savigny ,  ces  Insectes  ont  des 

ont  accompagnées  de  bractées  et  dis-  mâchoires  avec  un  palpe  trèi-pelit 

osées  en  épis  axillaires.         (o..it.)  sur  chacune  d'elles,  et  cachées  par 

•  RICHNOPHORA.  bot.  cbypt.  j"Jf''*  ir/'^[;!*"irU.r*îi ''!!i! 

Champignon,.)  Persoon  a  établi  sous  V^^^Jt^TÏTl.^' 

^  ^         '  m«      X     • ^Ji^^  aussi  une  espèce  de  langue. 

e  nom,  dans  sa  Mycologie  européen-       ^es  Riciors'éloignenl  des  Poux  par 

t  du  /'A^iia  de  Fr.es  dont  .1  se  d  s-  ^  ,,  orSinaii*. 

ingue  difficilement.  Il  le  caractérise  ^^.  k—,««.«,*  A^  ^\»^^ua  o»  «•.. 

.   ^.      <,  1  .   ,     it^-j  ment  i>eaucoup  de  vivacité  et  mar- 

insi  :  chapeau  charnu  ,  trémelloidey  ^u-.«i  «i..«  «;/l   *..,-  ^-a.-.  «:    il- — > 

,    ^        ,         j         1 '  cbent  plus  vite  que  ceux-ci.  lisse 

enve«é   ou   retourne  :    membrane  ,i«„ent  de  pr^fërince  sous  les  ailes, 

ructifère ,  rugueuse ,  pl.ssee  à  pl.s  ^^^  ,i^|ie/el  à  la  tète  de»  Oiseaux 

inis  ou  tuberculeux.  Une  seule  es-  .»^.,n.,u«,  «...^wi;-;»., .—«-.«•  -.♦«^« 

éce  est  décrite  et  figurée  sou»  le  ! .S^  ^  n  ..P^LÇ^tf^l- ô!!-. 

1      „.  .       ,      ^  Il  vent  a  un  tel  point,  que  les  Uiseaux 

,om   At  Richnophora  carnea,   elle        ;  .li.qués  maigrissent  et 

roit  sur  le»  bois  moru  dans  le  J.u-a;  J^j^^^  ^^^^  ^^  périr."'De  m<me 
e  genre  est  encore  trop  mal  connu  ^^  p^„^    »,,,  ^j^j^^  ^^ 

K,u.  pouvoir  être  admis  défi.iitive-  H^,  ^j^^^  l«,g.,emp,  sur  des  Ani- 

""'"  '*"•  ■•'  maux  morts  ;  ils  les  quittent  blentAt. 

RICIN.  Ricinut.    ins.    Genre  -  de  et  c'eit  alors  qu'on  les  voit  courir 

'ordre  des  Parasites  ,   lamille  des  avec  inquiétude  sur  les  plumes ,  et 
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particttUèremeiil  sur  oellrs  de  la  tête       ff  Bouche  pi^esqae  centrale  ;  to- 
et  des  environs  du  bec.  tenues  insérées  tià-prèe  des  jvuz, 

D'après  ]es  obsei*yatàoD8  de  Le*  et  dont  la  longueur  égale  prcs<{ac 
derc  de  Laval ,  la  seule  nourriture  celle  de  la  tête, 
des  Ricins  serait  des  parcelles  de  Ricin  de  i^  Poule  ,  Ricinu*  Gcl- 
plumes,  et  il  se  fonde  sur  ce  qu'il  en  ilnœ,  Lalr.  ;  Pediculus  Gallinm,  L.  y 
a  vUy  ainsi  que  Nitzcb,  dans  Testomac  Degëer,  ins.  T.  vn,  p.  4,  fig.  ta; 
de  quelques-uns  (  mais  Degéer  assure  Fabr. ,  le  Pou  de  la  PonJe,  etc.  ,Geoff. 
avoir  trouvé  l'estomac  du  Ricin  du  Tête  arrondie  en  devant  et  repré- 
Pinson  rempli  de  sang  dont  il  venait  sentant  un  croissaot  dont  les  angles 
de  se  gorger.  Reddi  a  figuré  un  très-'  ou  pointes  regardent  le  oorselct  qui 
grand  nombre  d'espèces  de  Ricins ,  est  court ,  lar|;e ,  armé  de  chaque 
mais  très  -  grossièrement  ;  Degéer  et  côté  d'une  pointe  droite ,  Âgvê  et 
Panzer  en  ont  figuré  aussi  quelques  saillante  ;  ventre  alloniçë  i  tout  le 
espèces.  Latreille ,  dans  an  Bf  émoire  corps  parsemé  de  poils  grîs.  Conamim 
imprimé  à  la  suite  de  son  Histoire  dans  tonte  l'Enrope  sur'  la  Poale  do* 
des  Fourmis ,   a   remarqué   sur   le    mastique.  (g.) 

Ricin  du  Paon  quelques  parlicula-       iiTr*rM      .     .    v    \^    j 

rites  qui  lui  semblent  divoir  être  ,,^1,  ^^  t^^™*  ^^^  ^'^  «?^ 
communes  k  toutes  les  autres  espèces    "*^^®-   ^'  ^®  "*°'-  »^ 

du  même  gense»  Aiusi  il  a  vu  que  RICIN.  Aîci«tf«.  bot.  pbah.  Genre 
les  antennes  du  mAle  sont  fourchues,  de  la  famille  des  Eaphorbiacées  et  de 
et  il  a  conjecturé,  d'après  l'examen  la  Monœcie  Polyadeiphie,  Ia.,  aaqed 
attentif  des  organes  de  la  génération  on  peut  assigner  pour  caractères  :  des 
dans  les  deux  sexes ,  que  le  mode  fleurs  monoïques ,  oomjposées  d'nn 
d'accouplement  dans  ces  Insectes  calice  à  trois  ou  cinq  diTÎsîons  val- 
n*est  pas  toutnà-lhit  le  même  que  vaires  ;  point  de  corolle  ;  dans  ics 
celui  oes  autres ,  c'est-à-dire  que  le  fleurs  mâles ,  les  filanens  des  étami- 
mâle  ne  doit  pas  être  placé  sur  le  nés  sont  nombreux  et  ramifiés  ,  por- 
dos  de  la  femelle  ,  mais  que  leurs  tant  des  anthères  attachées  un  pei 
abdomens  doivent  être  appliqués  au-dessous  de  leur  sommet  et  cobk 
l'un  contre  l'autre.  posées  de  deux  loges  distinctes  s  dans 

Ce  genre  a  été  divisé  par  Latreille  les  fleurs  femelles  l'ovaire  est  globu- 
en  deux  coupes  parfaitement  natii-  leux  à  trois  loges  monospermes ,  le 
rdles  basées  ainsi  qu'il  snit  :  style  est  court,  surmonté  de  trois  siif;- 

f  Bouche  située  près  de  l'extrd-    mates  profondément  bipartis.  Le  fhiit 
mité  antérieure  de  la  tête  ;  antennes    généralement  hérissé  de  pointes  exié- 
insérées  k  c6xé,  loin  des  yeux,  et    rieuremeot  se  compose  de  trois  co- 
tres-petites, ques  monospermes    et  dëhlscectcâ. 
Ricin  de  il£l  Cobnbillb,  JUcinBâ    Les  espèces  de  ce  genre  sont  des  PUn- 
Comicis ,  Latr.  ;   Pou  du  Corbeau  ,    tes  herbacées ,  des  Arbustes  ou  de» 
Geoff.,  Hist.  des  Ins.  T.  ii;  Ricin  de    Arbres  plus  ou  moins  élevés;  leurs 
la  Corneille,  Degéer,  Mém.  sur  les    feuilles  ;il  ternes  et  munies  de  stipula 
1ns.  T.  TTi,  p.  76,  pi.  4,  fig.  11.    sont  ordinal  lement  peitëcs  et  plus  ott 
Ovale,  gris;  tête  noire,  petite;  an*    moins  profondément   palmées.    Les 
tènncs  recourbées  en  arrière  {  pstes    fleurs  forment  une  panicule  temii- 
courtes ,  tachetées  de  noir  ainsi  que    paie,  les  mâles  en  occupent  la  partie 
les  antenties  ;  abdomen  cendré ,  avec    inférieure  et  les  femelles  la  partie  su- 
huit  bandes  noires  &  la  jointure  des    périeure.  Toutes  sont  articulées  avec 
anneaux.  Lorsqu'il  estiemie,  il  est    te  pédoncule  et  accompagnées  de  brac- 
blanc,   ovec  une  simple  rangée  de    tées  souvent  glanduleuses.  Les  Rt- 
points  de  chaque  c6té  de  l'abdomen,    cins  sont  originaires  de  l'Afrique  ou 
On  le   trouve    snr   les   Oiseaux  du    de  l'Inde, 
genre  Corbean.  Parmi  ie  petit  ooeshre  d'espèces 
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ai  coiopotenl  ce  genre  ,  il  eu  est  ployer  qu'avec  beaucoup  de  l'éserve. 

ne  surtout  dont  nous  devons  faire  11  parait  que  par  le  moyen  des  acides 

lentioo  dans    cet  article  -,  c'est  le  on  peut  la  priver  en  grande  partie 

lICIM  ooMUtJN ,  Riciniés  commuais ,  de  ce  principe  acre  et  même  Tadoucir 

I.  y  Rich.,  Bot.  Mëd. ,  i,  vulgaira-  au  point  de  la  rendre  propre  aux 

leni  désigné  tous  le  nom  de  Palma  usages  de  la  table. 

'hritti.  Il  est  originaire  de  l'Afrique  Plusieurs  Plantes  &  feuilles  entières 

Bplenfrionale.  En  Barbarie  il  forme  avaient  été  à   tort' rapportées  à  ce 

•n  Arbre  de  quinze  à  vingt  pieds  genre.   Noire   collaborateur  Adrien 

élévation,  dont  le  tronc  est  droit  de  Jussieu  ,  dans  sa  Dissertation  sur 

tbraucbu  dans  sa  partie  supérieure;  les   Ëupborbiacées ,    mentionne    les 

nais  dans  nos  climats  le  Ricin  est  deux  espèces  suivantes  comme  de- 

me  Plante  herbacée  qui  meurt  cha-  '  van t  être  retranchées  du  genreRicin. 

ue  année  après  avoir  fleuri  et  donné  l^  Le  Ricinus  iniegrifoiius  ,  Willd. 

es  fruits. Cependant  on  peut  en  Ta bii*  de  l'Ile  de  France,  a**.  Le  Ricinus 

antdufiroidpendautrhiverleconser-  glohosus  Ju    même   auteur  qui  est 

er  quelques  années  et  en  faire  un  A r-  Te  Croton  globosum  de  Swarlz;  ces 
(uste.AVillefrancheprèsdeNicc  en  •  deux  Plantes  paraissent  devoir  être 

'iémont,  nous  avons  observé  en  1818  placées   dans  les  genres  Mappa  ou 

in  bois  naturel  de  Ricins  en  Arbre;  RottUra,                                   (a.  B.) 

ans  XsL  cour  de  l'arsenal  de  la  pre*  g^  -Rir'TiVK'T  1 1?     ».^m     ««.w     tr 

,:• 1             1             -Il  -      J-    -  i       •  riltilWKljljli.     BOT.     PHAN.    f^ . 

iicre  de  ces  deux  villes  ,  dans  le  ci-  *  ^  ^  ^  _^„  ^                                     ,^  ^ 

fielière  et  sur  la  colline  placés  à  ^calypha.                                   (b., 

ouest  de  la  citadelle,  les  Ricins  for<^  RICINI^.  iMs.  La  famille  des  Ti- 
lent  un  Arbre  dont  quelques  iiidi-  qucs  dans  Lalreille.  y.  Ti^uc.  (g.) 
idus  ii'.T.ieiitD»s  moins  de  treote  •  RIC  INÔC  ARPOS.  bot.  phan. 
enle-cuiq  pieds  d  eleyalK»  ,  •  US-  ^^^^^  j^  ,^  f^^j,,^  ^^  Euphorbia- 
oquc  ou  nous  les  avons  vu*.  Cet  cces.ëlabli  parle  professeurÔesfon- 
lemple  est,  nous  te  croyons  ie  seul  ,, j^^'^  ^  j,^  J  Mus  ,  S ,  p.  489 ,  t.  .*  ). 
..«  1  on  connause  de  Kicias  natu-  ^^  „g.,^„„,  ,^,  caractères  7ûWans: 
eUement  «rborescnis  en  Europa.  g^^^^  monoïques  ;  calic«  à  cinq  divi- 
Lo.  gnine*  du  Rico  con  lennen  ,;„„,  profonJes,  corolle  de  cinq  pê- 
ne huile  grasse,  que  l  on  extrait  soit  j^,^^  '^u™i„es  nombreuse»  réunies 
ar  la  simple  exnression  .  soit  pur  le  ^    .           j.     u            i*   j  * 

j  Si       *u      11     .      1.M1        \  en  un  androphorc  cylindrique ,  8c- 

loven  de  leau  bou.  la.te.  bile  e«t  compagne  de  .  inq  glandes  à%a  base . 

mpide,  presque  incolore  lorsqu  elU  ^^  .ollt^uvert  extérieurement  d'an- 

.ttrès-i-eceoie,  complètement  so-  ,^^,6,  extrorses.  Dans  les  fleurs  fe- 

ibie  dans  l  alcohol,  ce  qui  la  dis  in-  „,^„^,   j.^^^j^^  ^^  également  accom- 

uc  des  autres  huiles  grasses  avec l«i-  ^^  \  ^  ^^^  j^  «.^      ^^^^^  ^.^ 

iieliesonla  sophistique  quelquefois.  ^o{;,,,„    jj  «st  papilleUT ,  sunnonté 

Ile  est  tr*s- fréquemment  adminis-  j^  ,rois  styles  bipartis.  Le  fruit  est 

ee  comme  purgative  a  la  dose  d  uae  „,,^           {^  globuleuse ,  hérissée  de 

<ieux  once»,  et  quand  elle  est  re^  pointes ,  &  trSis  loges  monospermes, 

inte  ,   elle  puree  sans  secousse  et  g;        ;^    tr*s-voisin  du  R.^in  ,  se 

,n»  coliques  ;  dans  cet  étal  on  l»  ^^^       j.^ne  ^^ule  espèce,  Ricino- 

.isigne  sous  le  nom  d  buOe  douce  de  »,  pinifilia  ,  DestJloc.cU.;  c'est 

icm.  Mais  quandelle  est  aaoumne,  u„\,busie originaire «fe  la  Noovelle- 

11  qu'elle  a  ^té  nrépar^  av«j  peu  H<,„3„d      ses  teuilles  sont  alterne», 

î  soiM  ,  elle  est  d  une  Acreté  ir«-  ,i„^,,ire,  «t  mucrooées  ;  jes  fleur,  sont 

iolenle  et  on  la  vue   quelquefois  icminales,  pédicellées,  solitaires  ou 

onner  litu  a  des  inflammations  des  «n  corymbé  pauciflore.              .t.  b.) 

r^auesaigcstiuet  occasionerlesi  ao  *'          ^ 

tiens   les  plus   graves.   C  est  donc  RIGINOIDES.bot.  piian.  (Toui- 

a   jBëdicameat  qu'il  ne  but  em-  ueforl.)  Synonyme  de  Grotou.  /'.  ce 
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mol.  On  a  aussi  ëtendu  ce  Dom  »u  tèreol   de   leur  voyage  autour  hi 

Jairopha  Curcaa.                     (o..v.)  monde  l'Animal  de  la  Hiciirale  kor- 

•  RICINS.  IN8.  Dumdril  donne  ce  Î^Jf  S^^r^jï*  Z^l}!L^\^ 
nom,  ou  celui  d'Ornilhomiïes,  aux  ^*"*  *'  »î|?f  "^^^^S^Jlt:.^ 

Degëer.  f  .  Obnithomwes.        (o.;  p^^,^^*»  Blain^ille  diç,  dam  sod  Timi- 

*  RIGINULE.  Ricinula.  vlovl.  Ce  të  de  Malacologie ,  f[ue  ost  Animal 
genre I  crëë  par  Lamarck ,  fut  publie  est  presque  tout-à-fait  fseinblablc  à 
pour  la  première  fois ,  en  181 1 ,  dans  celui  des  Buccin»  et  des  Pootpres;  il 
t'Extrait  du  Cours.  Dëmembrë  des  prësenle  cependant  des  dinërenccs 
Pourpres ,  il  ne  devait  pas  s'en  ëloi-  qui ,  quoique  faibles,  peuvent  suffire 
gner,  et  c'est  effectivement  près  d  el-  avec  les  caractères  de  la  coquille,  pour 
les,  dans  la  famille  des  Purpurifères ,  faire  conserver  ce  genre  que  Btaio- 

3u'il  est  pkcë.  Forme  sans  le  secours  ville  lut-méme  n'a  point  rejeté.  H  dit 
e  la  connaissance  de  l'Animal ,  ce  cependant  que  c'est  ua  genre  ëfi- 
genre  a  paru  peu  nëcessaire.  Indique  demment  artificiel,  car  il  j  trouva  u 
aussi  par  Montfprt  sous  le  nom  de  «Rocher  et  des  Coquilles  qui,  par  kms 
Sistre ,  il  ne  fut  point  adopte  par  Cii-  plis  columellaires ,  se  rapprochent  de 
vier  qui  ne  le  mentionna  dans  le  certa  in  es  Tu  rbinelles.Moas  avouerons 
Règnç  Animal  oue  comme  une  divi-  que  nous  ignorons  encore  quelles  es- 
sion  très-secondaire  parmi  les  Pour-  pèces  de  Ricinules  l'auteur  que  nous 
près .  Lamarck  conserva  le  genre  Ri-  citons  a  voulu  signaler  oonune  appar- 
cinule  dans  son  dernier  ouvrage,  tenant  aux  Rochers  ou  aux  Turbt- 
mais  il  le  changea  de  place.  Il  l'avait  nelles.  Nous  observerons  que  lesCo- 
d'nbord  mis  après  les  Licornes  qui  quilles  de  ces  deux  genres  sont  tontes 
elles  -  mêmes  suivaient  immédiate-  eanaUculëes  è  la  base ,  tandis  que  les 
ment  les  Pourpres.  Aujourd'hui  ,  Ricinules ,  sans  exception ,  oui  rc*- 
le  genre  qui  nous  occupe  commence  chancrure  oblique  et  petite  des  Poop- 
la  secon<&  section  de  la  famille  des  piies.  Tontes  les  espèces  que  neos 
Purpunfères  ,  et  il  est  suivi  des  avons  examinées ,  et  noua  en  avons 
Pourpres.  Ce  ch^mgcment  met  en  treize  sous  les  yeux ,  noua  senabient 
contact  plus  immédiat  deux  genres  réunies  par  an  ensemble  de  caradè- 
très-voisins.  Férussac  qui ,  dans  ses  res  assez  satisfaisant  pour  adiueltre 
Tiibleaux  systématiques ,  ne  put  pro-  ce  genre  dans  la  méthode.  Blaîavillc 
fiter  de  la  dernière  partie  de  1  ou-  donne  à  l'Animal  les  caractères  sui- 
vrage  de  Lamarck,  n'a  adopté  le  vans  :  Animal  presque  tout-^f>it 
genre  qui  nous  occupe  qu'à  tiire  de  semblable  à  celui  des  Buccins  et  des 
sous-genre  des  Pourpres,  et,,  au  lieu  Pourpres;  le  manteau  pourvu  d'ua 
de  le  rapprocher  de  celles- ci,  il  le  met  véritable  tube;  pied  beaucoup  pies 
le  derpier  en  interposant  sept  autres  large  et  comme  auitculë  en  avant;  U 
sous-genres  qui  sont  presque  tous  des  tête  semi-lunaire,  avec  des  tenlacolcs 
genres  de  Laiparck.  Nous  ne  pouvons,  coniques,  portant  les  yeux  au  nûlira 
dire  de  Latreille  qu'il  n'a  pu  pro-  de  leur  ctxé  externe;  organe  excita- 
fiter  des  travaux  de  son  illustre  col-  teur  mâle  très*crand ,  recourbé  daas 
lègue,  ce  qui  nous  fait  demander  la  cavité  branchiale;  coquille  oval^. 
pourquoi  il  range  plutôt  les  Ricinules  le  plus  souvent  tubôxuleuse  ou  épi- 
dans  sa  famille  des  Cassidites  avec  les  neuse  en  dehors;  ouverture  oMoo- 
Cassidaires  et  les  Casques  que  dans  gue ,  offrant  infërieu rement  un  dent- 
la  suivante,  lés  Doliaires ,  oii  se  trou-  canal  recourbé  vers  le  dos ,  termis^ 
vent  les  Pourpres  :  aussi  nous  ne  pen-  par  une  ëchancinire  oblique;  de 
sons  pas  que  ni  l'opinion  de  Férus-  dents  inégales  sur  lacolumeUeetMir 
sac  ni  celle  de  Latreille  soient  jamais  la  paroi  interne  du  bord  droit ,  rétrc- 
9,dopt^'  Quoy  et  Gaimard  rappor-.  cissanlen  général  l'ouverture  ;  opct- 
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culc  cornë ,  ovale ,  tmiftvcKe ,  à  éié-      RICINUS  bot.  et  nm.  F".  Ricuf . 
mens  peu  imbriqués. 

Les  Kicinules  sont  eo  gëndral  des       RICOPHORA.  bot.  thlv.  (Piuke- 

Coquilles  épaisses ,  solides ,  tiibercu-  oei.)  Syn,  d'Igoame.  ^.  ce  mot. 
leuseâ  et  d  un  volume  médiocre  ;  il  (b.) 

D'y  eu  a   qu'un   très-petit  nombre       RICOTIE.    Ricoiia^    bot.    foak. 

d'espècft»  matiques.  Elles  se  remar-  Genre  de  la  famille  des  Crucifèrn  et 

quent  surtout  par  le  rétrécissement  deUTéiradynamie  siliculeuse,  ainsi 

considérable  de  l'ouverture ,  ce  qui  cavactérisé  par  DeGuidblle(^r</e/n. 

est  dû    à   la   disposition  des  dents  Vegeî,   i,  p.   984)^  calice  dressé , 

de  la  columelle  ;  et  surtout  de  celles  muni  à  la  base  de  deux  bosses  ;  pëta- 

du  bord  droit  ;GBr  il  y  a  un  bon  nom-  les  onguiculés,  à  limbe  obcpraifor- 

i>rc  d'espèces  qui  sont  dépourvues  de  me;  étamines  libres  non  denticulée:*  \ 

dents  sur  la  columelle.  glandes  placées  entre  les  étamines  la-  * 

Le  nombre  des  espèces  de  ce  genre  térales  et  le  pistil;  nilicule  sessile, 

est  encore  peu  considérable;  celles  oblongue, comprimée, plane, d'abord 

dont  on  connaît  la  patrie  viennent  biloculaire  et  séj>arëe  par  une  cloison 

des  mers  de  l'Inde.  Defrance  a  an-  très-mince ,  puis  unîloculaire  par  la 

nonce  que  ce  genre  ne  s'était  point  disparition  de  la    cloison ,   4  valves 

encore  rencontré  fossile.  Plus  neu-  plaues;  graineà  au  nombre  de  quatre 

renz«  que  lui ,  nous  possédons  deux  danis  l'ovaire  ,  mais   ordinairement 

Coquilles    qui   s'y   rappoilent    fort  solitaires  para  vortemen  t.  et  presque 

bien  j  l'une  est  de  Dax  et  l'autre  de  centrales ,  portées  sur  un  long  cordon 

Bordeaui.  \j^  espèces  les  plus  re-  ombilical   libre  ;    cotylédons    plans 

marquables  dans  ce  genre  sont  les  obcordiforroes ,  accombans.  Ce  genre 

suivanies  :  est  voisin  des  LunariOf  mais  il  s'en 

RiciKVJLB    uuKiQvàE,    lUcinula  distingue  par  la  cloison  de  sa  silicule 

horrida^  Larok.  j  Anim.  sans  vert. |  qui^  au   lieu  de  persister  après  la 

T.  VII ,  p.  aSi  ,  n^  1  ;  Murex  neriioi"  chute  des  valves,  disparaît  au  oon- 

deus  »  Lu  »  GmeL ,  p.  3537  »  n^  43  ;  traire  bien  avant  la  maturité  ;  par  ses 

Martini,  Conch. ,  T.  m,  tab.  toi  ;  cordons  ombilicaux  non  adhérensè  la 

fis»  973*973  }  Lister,  Conch.,  tab.  cloison;  par  sa  silicule  non  pédicel- 

8o4,fig.  iS.  )ée;  par  ses  graines  dépourvues  de 

RiGJKUi«E  DiGiTifi ,  Riciaula  digi^  rebords ,  etc.  On  ne  compte  que  deux 

/a/a,  Lamk.,  ioc,  cit,^  n^  6;  Lister,  espèces  dans  ce  genre,  savoir:  le  Ai* 

GoDcb. ,  tab.  8o4,  fig.   i;  Martini,  coiiaLun€ria,u,C.fei\e  Rico/iate- 

Gonch.  T.  III,  tab.  loa,  fig.  980;  En-  nuifoUa ,  Sibthorp.,  Fior.  Grœc^^  t. 

cyclop.  ,pL  395,  fig.  7,  a,  o.  Elle  est  63o.  Toutes  les  deux  croissent  dan» 

brune,  quelquefois  blanche,  et  mu-  les  contrées  d'Orient  que  baigne  la- 

iiie  au  bord  droit  de  deux  longues  dir  Méditerranée.  La  première  ,  que  l'on* 

gitAtions.  peut  considérer  comme  fondamen- 

HiNicui«E  ARACHNOÏDE ,  Rtnicula  taie ,  avait  été  nommée  Ricotia  agyp- 

4iracAnoides  f  Lamk. ,  ioc.  cit,^  n.  4;  tiaca  par  Linné,  quoiqu'elle  n'ait  pas 

Martini,  Gonch.  T.  ni,  pi.  loa  ,  fig.  encore  été  trouvée  en  Egypte  ;  Gaert- 

976-^77;  Encyclop.,  pi.  396, fig.  3,  ner  et  Delile  l'ont  réunie. au  genre 

«  ,  b.  Espèce  a  longues  épines  poin-  Zi/irurin.  C'est  une  Herbe  glabre,  tor* 

tues  ,  octlinai rement  noires  lorsque  tueuse ,  presque  grimpante ,  rameu- 

toute  la  coquille  reste  blanclie.  se ,  a  feuilles  pinnatiscquées ,  è  fleurs 

RiciNVLE  MuRB ,  Ricinula  Morus ,  de  couleur  lilas,  disposées  en  grappes 

Xjamk.  ,  loc.  cii, ,  n^   7;   Martini,  terminales  peu  fournies.  Cette  Plante 

doncli.  T.  m,   tab.   101,  fig.  970;  croit  en  Syrie  et  en  Palestine. 

Kncyclop. ,  p.  395,  fig.  6,  a ,  b  $  Lister,        Le  Ricotia  canionie/tsis  de  Loureiroi 

Conch. ,  tab.  954,  fig.4i5;  Sowerby,  appartient  probablemenl  à  un  gence^ 

i'^e/i^ra,  n^  18,  fig.  s.  (x>..H.i  di:>tincl  de  celui  qui  rst  ici  mcntiocv-^ 
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Tië,  car  il  a  des  fleurs  jatmes  et  le  HIËMËNSTËIN.    min.  O  nom. 

iVuit  poIy»perine.                      (o..N.)  aui  veut  dire  Pierre  cannelée ,  a  tte 

•  RICTULARU.  INT.  Genre  de  donne  au  Disthène  par  quelqufs  mi- 

Vers  inleslinaiix  nématoïdes   établi  néralogislcs  allemanda.       (o.tiii: 

par  Froelich ,  réuni  aux  Ophiostomes  -^ .^^«T^TTn'r.w  â                        r- 

^ar  Rudolphi.  f-.  OphiosÎ-ome.    Cb.)  ^  ^^^^NCURTIA.  bot.  toait  Genre 

'^               ^  delafamilledesSyiiMithéréeSjtnbQ 

RIDAN.   BOT.    PHAN.    Adanson  des  Hélianthëes ,  établi  par  H.  Cas* 

CFam.  des  Pla^,  a,  p.  i3o)avmit  9!ni(Bullet.  de  la  Sodëlë  Philom., 

donné  ce  nom  a»un  geufe  deSynan*  mai  1818,  p.  76)  qui  la  aiasi  ci- 

théiée»  Tonde  sur  la  Cd/voj9«m  a/Ae/yii-  ractérisé  :   mvolucre  oblong  ,   plus 

/hlia,  L.,  qui  a  été  réuni  par  Michaux  court  que  les  fleurs  oeotnles ,  oonh 

au  genre  P^erbesi/ia,  et  dont  NutLil  a  posé  de  quatre  folioles  égales  et  scm- 

formé  de  nouveau  le  genre  jéctinome'  blables ,   appliquées  ,  ovalet-obloi- 

ris»  y,  ce  mot  au  Supplément,  (o.  .n.)  gués ,  coriaces ,  k  une  seule  nemire . 

RIDÉ.  MAM.  (  Vicq-d'Azir.  )  Syn.  «J  P*»^^?  presque  sur  deux  rtop, 

d'Éléphant  marin,  r.  Phoque,  (b.)  ccst-i^dirc  deux  opposées  embra^ 

sant  a  la  base  les  deux  autres  oui 

RIDELLE  ou  RIDENNE.  ois.  Syn .  sont  aussi  opposées  et  qui  croisent  tes 

de  Ghipeau ,  espèce  du  genre  Canard,  précédentes.   RécepUcle  petit ,  nu 

/^.  ce  mot.                                      (b.)  Calathide  à   peu   près  cytinaracéf. 

RIÉBLE.  BOT.  PBAN.  r.  RÉBLB.  »yant  au  centre  trois  à  six  fleurs  rc§Q- 

DTi?i^Tr*A           nrcriTiriA  *'*'"**  «*  mâles,  et  sur  le  bord  une 

RIËDLEA  DU  RIEDLEl A.    bot.  fleur  femelle.  Les  fleurs  du  centrtsV 

PHAM.  Le  genre  ainsi   nommé  par  panouissent successivement; elles odi 

Vcnlcnat  (Choix  dePlant. ,  Ub.  57)  a  f^  corolle  à  tube  court ,  et  k  lîmbedi- 

elé  réuni  par  Aug.  de  Samt-Hilaire  visé  en  cinq  segraens  surraootâ  d< 

^£r^f'  ^^^t^'  r^'^'^^i'  '  V  P;,*  •'*^'  *•*  houppes  de  longs  poUs  membraneoi : 

Melocfua  de  la  tribu  des  Herman-  quatre  ou  cinq  étamines  à  anthère 

niées ,  dans  la  famille  des  Malvacées.  soudées ,  noires  î  un  faux  of aire  très- 

T>  •  cr^r  1.^  A                           St'^"}  ^oug ,  presque  filiforme ,  privé  d  «i- 

RlEDJiEA.  BOT.  CBYPT.  (  Foir^^.  g.  elle.  U  fleur  unique  du  boidil. 

r«.)  Nom  donne  pirMirbel  a  un  corolle  longue,  étroite,  lubuleui*. 

genre  dans  lequel  il  i^unissait  l  O*-  tridcntée  au  sommet ,  un  style  à  dfui 

niunda  cmoa  de  Linnc  et  1  Onoctea  stigmates   munis  de  bounviets;  ub 

sensiàiiisj  il  est  probable  que  d  après  ^y^i^e  comprimé  ,  obovale ou  orbiCB- 

1  élude  qu  on  a  fait  de  cette  famille ,  i^j^  ^  gj^bre ,  privé  d'aigttîttc.  Det» 

ces  deux  espèces  ne  pourraient  pas  espèces  constituent  ce  nouveau  gwtf 

rester  réunies  ;  mais  la  première  n  est  qui  est  voisin  des  MUieria  :  Tum  i 

encore  classée  qu'avec  doute  parmi  ^quelle  Cassioi  a  donné  le  nom  d« 

i^PierU,  R.  Brown  l  a  dernièrement  Riencourtia spicuiifera,  est  une  PUaif 

rapproché  de  son  genre  C/7/?/^^Aï/ii-  herbacée,   poilue,    à    tige  dressé*. 

Ma  et  peut-être  devia-t-on  en  faire  noueuse  sous  les  articulations,  tf* 

un  genre  particulier  qui  coinprcn-  branches  sont  opposée»,  di  varie  wc. 

drait  en  outre  une  ou  deux  espèces  formant  une  sorte  de   panicuW  au 

exotiques;  on   pouiait  alors   adop-  sommet  delà  Plante.  Les  feuilles  s.xii 


jpet^ 

supprimé.  (ad.  b.)      J^  Qgurg  g^nj  accompagnées  de  br*- 

RIEMANNITE.  min.  Nom  donné  tëes  écailleuses,  et  forment  au  fc** 

^i  TAllopha  ne,  en  r  honneur  de  Rie-  nu;t  dis  dernier*    rameaux  envm^ 

Uiann  qui  ,  le  premier,  la  fit   cou-  cinq  épis  vertictUés.  Celte  PI«off  • 

l^aîlre.  (g.  d£i».)  clc  décrite  sur  un  échantillon  osa* 


I 


;o..K.)  quil  ecni  a  i  anglaise  iteemow  y  ei 

i.Syn.vuIganedeTac.  ^"''^  faut  pononccr  iîimoi/ ou /îi- 

eiJla.U  Ccsl aussi ua  '»«^«} *%î'8''S,r*>y**'  «^  ^^,''  f ^- 

inotetCouii.    fDB..z.)  /wo»' le  Chat-Tigie.  (less.) 
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:rvë  dans  Therbier  de  Jussieu  sans  *  RILLE.  Rilla.  pois.  Espèce  da 

om  et  sans  indication  d'origine.  La  genre  Saumon.  F',  ce  root.            (b.) 

Bconde  espèce,  Riencounia  glome^  •  RILLOCX.  mam.  (Bomare.)  r. 

aia ,   est   une  Plante  lierbncëe  ,  a  Ri^ouRfl. 

ige  dressée ,  rameuse ,  plus  ou  moins  t»  ».«  *                        r  »       j 

oilue,- divisée   en  rameaux  dres-  RIMA.  bot.  fbax.  Lun  des  nomf 

es  ,  simples,  i^arnis  de  feuilles op-  ^^^  Paj'»  ^."  ^»"'«*  pain,  cesl-4Miire 

osées,  fancéolëes,   aiguës,  trin«-  d«  Jacquier  et  de   lArtocarpc.   F. 

écs ,  à  peine  dentées  en  scie.   Les  ^^  "o**-                                      ^"  ' 

alathides  de  fleurs  constituent  des  *  RIMAU.  ham.  Sous  ce  nom  ma- 

loupes  capituliformcs  presque  glo-  lais ,  un  grand  nombre  de  voyageurs 

mleuF,  irréguliers  et  hispides.  Cette  décrivent  diverses  espèces  de  Tigres 

'laute  a  été  recueillie  dans  la  Guiane  de  la  presqu'île  de  Malacea ,  des  île» 

rançaise  par  Poiteau  qui  en  avait  de  Ih  Sonde  et  de  ia  partie  orientale 

adiqué  la  formation  d'un  nouveau  de  l'archipel  Indien.  Le  Rimau-Da" 

:enre  sous  le  nom  de  Tetrnntha,  La  hon  de  Sumatra  est  la  nouvelle  es- 

lum  spécifique  de  Buavtoiena^  qu'il  pèce   nommée  Felis  macrocetis  par 

Dt  aTait  imposé,  porte  à  croire  que  Horsfield  ,  et  felis  nebulasa  par  Grif- 

1  Plante  vivante  exhale  une  odeur  fitt.  Marsden  mentionne  sous  ce  nom 

grëahle.                                    (o..K.)  qu'il  écrit  à  l'anglaise  Reemow  y^i 

RIEUR.  OIS. 
o ,  Cuculus  Fetula 
joùoi.  F>  ce  mot  et  Coua.    (db..z.} 

•  RIEDSE.  018.  Espèce  du  genre  ^.^/'^^^^S^-  ^J  /T'J^^S'" 
louelte.  V.  ce  mot.  Fest  auMi  le  <*««*  1"«  «««"bergue.  V.  ce  mol. 

TJa^t^  ^clTI-  "r^K^^t*       RIMBOT.  BOT.  PHAN.  Nom  vùl- 
tnas  albinvM,  OmeL  F.  LiANARd.  «     p^       >         •     .       kt   r%„ 

''        '  .  ^     gaïre  de  XOacoha  spinosa.  F.  Un- 

RIFET.  MOLt.  Une  u  ès-petîte  Co-  *^°"^ '                                           ^**^ 

[uille  trouvée  par  Adanson  (Voyage  *  RIMELLA.  bot.  crytt.  {L^co^ 

u  Sénég.  ,pl.  a  ,  fig.  4)  dans  la  mer  perdacém,  )  Rafines^fOe  a  donné  ce 

lu  Sénégal  a  reçu  ce  nom  ,  et  a  été  nom  k  un  genre  voisin  des  Lycoper- 

é:>igDée  dans  la  treizième  édition  de  dons,  qu'il  a  caractéiisé  ainsi  dans  le 

iinné,  par  Gmelin,  sous  le  nom  de  Joumal  de  physique,   août   1819  ; 

f^/zr^o  i?/èr.  Elle  appartient  probable-  champignon  terreâlre,  sessile,  sans 

leot  aux  Turbos  de  la  section  des  volva  ni  épiderme  distinct ,  homo- 

âtloriucs.  F.  Tubbo.             (d..h.)  gèoe  ,  s'ouvrant  supérieurement  par 

ntr'-Ann    ^,a    g«.«    !-«:..-  a^  «o«  fente  par  laquelle  s'échappe  1» 

HluAUiJ.   OIS.  oyn.  vulgaire  de     ^     .-x  ^    ^   •    ?.    ^^  ^^^^L.à< 

loug^orge.  r.  s/™  fnK..z.)  KTp^p*^,  ll^'-^L^af  Sr  S^I 

*  RI60CARPUS.  BOT.  PHAN.  Ce  prend  qu'une  seule  espèce  qui  croît 
enre  ,  proposé    par    Necker    pour  sur  les  bords  de  TOhio  dans  TAmé- 
uelques  esoèces  de  Concombres  è  rique  septentrionale.             (AO.  B.) 
ruits  globu^ux  et  hérissés ,  n'a  pas  * rimULAIRE  ouRIMULE.moll, 
te  adopté.  F,  Concombre,    («..n.)  ^^^^  Q^i,;,nce ,  dans  le  Dictionnaire 

RIKOURS.  MAM.  On  ne  sait  quelle  des  Sciences  naturelles  ,  a  établi  ce 

spèce  de  Singe  ont  prétendu  dési-  genre  pour  deux  espèces  de  petites 

uer  sous  ce  nom  d'anciens  voya-  Coquillei   patelloïdes,   voisines  des 

eurs.  On  a  soupçonné  que  c'était  le  Emnrginules  pour  la   forme  ,    mais 

on  net  chinois.  Le  compilateur  Bo»  qui  s'en  distinguent  très-bien  par  U 

lare,  qui  écrit  Rillouz,  dit  encore  position  de  la  fente.  Ce  petit  genre> 

(us  mal  à  propos  que  c'est  TOuarine.  lie,  par  ses  caractères,  legeureEmar-* 

(b.)  ginule  a  celui  des  FissurcUcs.  Quoi- 


fiao  RIM  RUI 


Sue  établi  sur  de  bons  caraclères ,    dinale  ;  te»!  en  fi 
laÎDYille  ne  l'a  adopté  que  comme    loges  obliques  et  c 


forme  de  gousse .  î 
embraRsantes  Sîle 


nules  que  par  la  position  des  ouvert  s'en  faire  une  fuste  idée  par  la  seuls 

tures  anales  et  branchiales.  Ce  genre ,  indication  nominative  de  l'aniquef^* 

3ui  n'a  ëlë  encore  trouvé  que  fossile  pèce  qui  y  est  actuellement  cooDoe. 
ans  les  falunières  de  Valogncs ,  peut  Rimulinb  outBBS ,  RimulUa  gk- 
être  caractérisé  de  la  manière  sut-  hrOf  D'Orb. ,  Aun.  dca  Scieiic.  ml 
vante  :  coquille  patelloïde ,  k  bords  T.  vu,  p.  967;  ihid.^  modèles  de 
simples  et  entiers  ,  è  sommet  incliné  Cépbalop.  microscop. ,  S'  livr.,  «• 
postérieurement  presque  sur  le  bord  ;  63.  Coquille  microscopique,  alloo* 
cavité  simple  ;  une  tente  médiane ,  gée ,  un  peu  recourbée ,  glabre ,  lisse, 
symétrique ,  lancéolée ,  est  placée  sur  formée  de  trois  ou  quatre  loges  obti- 
le  dos  entre  le  bord  et  le  sommet,  ques,  embrassantes, la  dernière  beau- 
Ne  connaissant  pas  ce  genre  en  na*  coup  plus  grande  que  toutes  les  su- 
ture ,  nous  ignorons  complètement  très  réunies ,  et  terminée  antérieore 
la  forme  et  la  position  de  Timpression  ment  par  une  ouvei*ture  longitudi- 
musculaire;    il    est   bien   probable  nale,  étroite ,  se  prolongeant  du  sotn- 

2u 'clic  ne   \*^e  pas  de  celle  des  met  jusque  près  de  la  oasedeortu 

imargi nules.  LesRimulessontde  fort  dernière  lo^e.  Cette  Coquille  vieDi<le 

petites  coquilles  y  minces,  fragiles,  la  mer  Adnatique.                   (d..b.! 

deux  espèces  :  Cynoolosse. 

RiMULB  nAOUsE ,  Bimulafragilis,  *  RINDILL.  ow.  Fort  petit  Oiswu 

Defr.,  Dictionn.  des  Se.  natur.  T.  du  Nord,  particulièrement  d'Islanét 

XI.V ,  lisse  et  entaillée  du   sommet  encore   mal  observé ,    qui  poorfiit 

Ters  le  milieu  du  dos.  —  Run;i.«  db  bien  être  un  Roitelet  ou  une  Hé 

Blainyiixb,    Rimula    B/ainpi/Jii,  sauge.                                           (s) 

id.,  loc,  cit.s  et  Atlas,  a?'  cahier;  RINGAU.  ois.   Syn.    vulgaire  éf 

Emarginula    Blainvillii ,    Blainv.,  Tadorne.  ^.  Canard.           (ob.x' 

Trait,  de  Malaoolog. ,  pi.  48  bis ,  fig.  «•«^^„,  «                        . .     a. 

1 .  Elle  est  striée ,  et  la  Vente  est  entre  RINGODLL.  bot  pii  an.  L  ua  Be.. 

le  sommet  et  le  bord,  sur  le  milieu  "?."»»  vulgaires  de  1  Jgancus  £7^ 

du  dos.  Ces  Coquilles  ont  è  peine  une  ë^^-                                                ^^'' 

ligne  de  longueur.  L'une  et  l'autre  *  RINODINA.   bot.   cBTrr.  (/*" 

se  trouvent  à  Yalognes.          (d..h.)  c/iens,)  Acharius  donne  ce  nom  s  i^ 

première  division  qu'il  établit  àèts 

*  RIMUUNE.  Rimulina,  moix.  On  son  genre  Lecanora.  Pries  a  ciDplo%r 

doit  ce  genre  è  D'Orbi([ny  fiU  qui  Ta  ce  même  nom  pour  désigner  des  sec- 

institué  dans  son  travail  général  sur  tions  dans  ses  genres  Biaiora^I^^ 

les  Céphalopodes  foraminifères  (Ann.  dea ,  etc.                                      (■•< 

«^Kow""^    .  T^îf  ^f°r''''^'J^'T  *  RÏNOPTERA.  fois.  Van-H>. 

probablement  ^^^fié.i^ii  partie  de  ,     naturaliste  hollandais.  pn>po^ 

L[r    f     V  Shchostègues  {r,  ce  '  ^^  „^„   Véteblissemint  dTs» 

moO.,  entre  les  genres  L.ngu  me  et  „^^^^„  f^^„^  ,„,  j^^,a^ 

VagiDuliDe  ,  avec  lesquels  il  a  des    5. .  u  i     .a  ..  m L-.  «i- 

rapïwru  év  dens.  DO.bigny  le  ch-  Cp»»»  «opte.  e».  Nous  ne  pouvons  « 

raoUrise  <le  la  .nanière  suilaite  :  o..-  «=»'•«  P'onoucer  sur  «  v.l.d.lc.     . 

veiturc  formanl  eue  tente  loiigitu-  PtlNOREA   ou    RINORIA.   m? 


)U1 

RIPOGONDM.  BOT 
;   lu  r» mille  des  Sin 


lilP  KIS  éii 

HAN.  Cf  genre ,   d'Àublet ,   a  M  ouelquefois  arriifîe  d'aiguillons ,  tan- 

(fuDJ  au  Conohoria  de  la  famille  des  (lis  que  les  petites  branches  sontiuer- 

ïioXêcéts,  ^.«CoNOHoniE.      (a.  r.)  mes.  Leurs  feuilles  sont  opposées  ou 

RIORTE.  BOT.  PHAN.  L'un   des  presque  opposées,  auel^uefoisveiti - 

O.I.S  vulgaires  du  riburmm  Opulua.  cijlees  ou  alternes ,  \  triple  nervure , 

^  Viorne.  (b.)  réticulées ,  Temëes  ;  a  pétioles  tordus, 

nrnrrxrc*  n        ni.-  -j-      w^  Dou  cirrhifèrcs.  Lcs flcurssont dîsDO- 

RïPlDIfc.  INS.  Pour  Rhipidic.  y.  ^^^  ^„  axillaires  et  lerii- 

«™^«-                                        (<»•)  nales.                                       (o..H.) 
RIPIDIDM.  BOT.  PHAN.  Trinius  a  ^  uTur^rprkm           i .       j 
onné  ce  nom  à  un  genre  de  la  fa-  *  RIPOTON.  ois.  L  un  des  noms 
lilte  des  Graminées  qu'il  a   fondé  vulgaires  du  GasUgneux.  y.  Gbâbb. 
ur  le  Sacchai'um  Hawennœ  et  le  S.  «T^mïm           w  t       i        (DR..».) 
iponicu/n  de  Thunberg,  que  Palisot-  f^^^JET.  ins.  L  un  des  noms  vul- 
eauvois  avait  placés  dans  son  genre  8**"'**  dcsunUons.                       (b.) 
Tian^àtis.  r.  Erianthb.      (o  .n.)  »  RIOOET  A  LA  HOUPE.  pois. 
RIPIDIUM.  BOT.  CRYPT.  {Fougè^  Espèce  du  genre  Lophie.  y.  ce  mot. 
;5.)Le  genre  établi  sous  ce  nom  par  (b.) 
erohardi,  dans  le  Journal  de  Schra-  RIQUEURIA.  bot.  phan.  Et  non 
sr  pour  1800,  est  le  môme  que  le  /{/jtferia.  Genre  deliTétrandrie  Té» 
c:>&/2«adeSmith.  ^.  cemot.  (O..N.)  tragynîe,  établi  par  Ruiz  et  Pavon 
RIPIPHORE.  RipipÂoms.  ïns.  (^««'C*  P^'^f- P^^uu.  aœi.^p,  18) 
ur  Rhipipbore.  r,  ce  mot.      (o.)  *!*"  .*  *>"*  *'°«,  caractérisé  :  calice 
^  '^                              p  persisU  nt ,  dont  les  folioles  arrondies , 
.PHAN.  uenre  concaves  ei  dressées ,  sont  disposées 
t*         j-     M             dacécs,    et  de  sur  une  triple  rangée;  les  deux  ran- 
Hexandne  Monogynie ,   L. ,  établi  gées  extérieures  à  une  seule  foliole  bi- 
irForsler  et  admis  par  R.  Brown  partite;  l'intérieure  à  deux  folioles. 
^rodrom    Flor.  Nov.-Holiatid.,  p.  Corolle  à  quatre  pétales  presque  ronds. 
)Z)  qui  1  a  ainsi  caractérisé  :  penan-  concaves ,  dressés.  Quatre  étamines 
le  accompagné  de  deux  bradées ,  dont  les  filets  sont  subulés ,  compri- 
visé  profondément  en  six  parties  mes  ,  de  la  longueur  de  l'ovaire  .in- 
^ilcs,   étalées,  caduques;  six  éia-  ^^^^  ^^^  \^  réceptacle;  les  anthères 
mes  dont  les  filets  sont  subulés,  ovales.  Ovaire  ovoïde,  supère,  por- 
abres ,  les  anthères  plus  longues ,  ^^^  quatre  styles  très-courts ,  termi- 
tachccs  a  l  écbancrurc  de  la  base;  n^,  p^^  des  stigmates  obtus.  Capsule 
aiic  a   trois  loges  monospermes,  ovoïde ,  tétragone ,  couronnée  par  les 
rmonté   d  uu   stv le   tics- court,  et  »ivles,  4  quatre  loges  et  è  quatre  val- 
un  stigmate  trilobé,  obtus;   baie  yes,    reoferman*   plusieurs  graines 
n  fermant  une  ou  deux  graines  pour-  ^vée».  Ce  genre  ne  renferme  qu'une 
les    d  un  albumen    cartilagineux,  seule  espèce ,  iîiy«eirr/ii  a  wiia ,  Ar- 
;int    l  embryon  excentrique  et   la  brisseau  dui  s'élève  à  environ  quinse 
diciilc  vague.  Ce  genre  est  voisin  pj^ds  ,  et  dont  les  rameaux  sont  gar- 
I   6/«//a.T  dont  il  diffère  suffisaro-  nissupéiieurement  de  feuilles  oppo- 
?nt  par  ses  Heurs  hei  inaphroditcs ,  ^^^^  ^  pétiolées,  oblongues,  très-cn- 
iinies  de  bractées,  et  par  son  inflo-  jj^es,  glabres  et  sans  nervures.  Les 
jccqce  rameuse.  Il  ne  se  compose  fleyrj,   de  couleur  jaune,  sont  au 
e  de  deux  espèces  indigènes  de  la  nombre  de  trois  sur  chaque  pédicelle. 
KivelIc-HollaDde  et  des  îles  de  la  ^i  forment  des  grappes  courtes  et  1er- 
îr  du  Sud ,  savoir  :  i*  Ripogonuni  „,inales.  Cet  Arbrisseau  croît  au  Pé- 
>iim ,  R.  Br.  5  aj>  R.  scandens.  Foi  s-  ^^u  ,  dans  les  forêts ,  aux  environs  de 
,  OU  R.  paruiflorum ,  R.  Br .  ;  Smi-  Cinchao  et  de  CucLero.          (o.  .n.) 
ir  Hipogonum ,  Gmelin .  Ce  sont  den 
bustes  Tolubiies^  dont  la  tige  est  ^  RISCULE.    Riscuiu$.  crust. 
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Genre  propose  par  Leach  ,  Cfèâ-Voi-  àei  noms  vulgaires  du  Deêphinux 

stn  des  Caiiges,  et  ue  paraissant  ea  Consolida.  ^.  Daupbineixe.     ft^ 

différer  que  parce  que  les  deux  soies  j^jg^M.  bot.  fbjl^.  Pour  Orvi-. 

ou  tubes  oviferes  sont  terminés  par  ,/.«!,        "^  '  '^                       . 

deux  styles  au  lieu  d'être  simples.  Il  ^'  *^^* 

ne  cite  qu'une  espèce  appartenant  à  *   UlTINOPHORA.     bot.    PHi> 

ce  nouveau  genre  ;  c'est  :  (Necker.)  Syn.  d'Icica.  f^.  ce  mol.  >. 

Le  RiwuLB  DE  tA  MoBUB ,  Riscu"  Rix-  BOCK.  MAM.  Espèce  Jugeare 

lus  Moràœ     Leach.   Diclionn.   des  Antilope. /^.  ce  moi.                    (s: 

Scienc.  nalur.  T.  xiv,  fig.  556.  Sa  ^ 

coulcurestlivide,  tirant  sur  le  jau-  RITRO.  bot.   phin.   Espèce  du 

ne  et  sans  tache.  On  le  trouve  sur  genre  Ëchinope.  ^.  ce  mot.       (s.) 

la  Morue.                                      (o.)  RITTERA.  bot.  fhan.  Schreber 

RIS.  BOT.  PHAK.  Pour  Riz.  ^.  ce  avait  substitue  ce  nom  k  celui  de  Posr 

root.                                                  (u.)  sira  d' Au  blet ,  qui  lui-même  rentre 

RISIGALLUM.  min.  (  Wallcrius.)  <^«o»  ^c  gcn»"»  Swartzîa.  V.  Swim- 

Syn.  de  Mercure  sulfure  rouge,  (b.)  ***•                                           '^  "^ 

*  RISOLETTA.  bot.  phan.  L'un  *  H^^^^;  J^'  ^=^-  ^°*  " 
des  noms  vulgaires  de  l'Anémone  des  nom,Kunih  (iVo^^  G^er.  c/ 5fw. 
jjQi,^              ^                               ^\  Plant,  œquiàoct.  T.  vii ,  p.  a6b)  i 

DTccrki      ^        rr  MA                '  établi  uu  gcorc  appartenant  à  h  £i- 

RISSOA.  MOLI-.  r.  MAlanib  ,  cm-  ^jn^  ^cs  Légumineuses ,  mais  dont 

quieroe  section.  j^  f^^^  ,,^1  ^^t  connu.   Cest  «w 

*  RISSOAIRE.  Rissoana.  moll.  gousse  obliquement  elliptique, légè- 
Grenre  établi  par  Fremin ville  et  Des-  i  einent  comprimée ,  stipitëe ,  m\i&o- 
mare5t(Bullet.  delà  Soc.  philom.  T.  née  .  de  consistance  de  parchemin, 
IV)  en  l'honneur  de  Risso ,  natura-  mouosperme  et  bivalve.  La  gmioe 
liste  distingué  de  Nice ,  pour  un  cer-  est  oblongue,  réniforme ,  munie  daos 
tain  nombre  de  petites  Coquilles  qu'il  sa  partie  oii  est  le  point  d  attache, 
^tait  impossible  de  faire  entrer  nette-  d'une  substance  blanche  ,  friable,  rc 
menldans  un  des  genres  de  Lamarck.  couverte  d'un  tégument  membn- 
Ce  dernier,  dans  les  Mémoires  sur  neux-charlacé.  L'embryon  ,  saos ^1- 
les  Fossiles  des  environs  de  Paris,  bumen,  est  composé  de.cotxléiioQS 
avait  fait  entrer  plusieurs  espèces  de  charnus ,  conformes  à  la  graine;  U 
Rissoaires  dans  le  genre  Métanie:  il  radicule,  située  au-dessous  du  soid- 
a  avec  lui  plus  d'analogie  pour  la  met  de  l'embryon ,  se  dirige  inféneu- 
forme  qu'avec  tout  autre;  ils  en  dis-  reracnt.  Ce  genre  se  distingue  du 
tinguecependantd  une  manière  Iran-  Gecffrœa  par  son  fruit  coriace  etbt- 
chee.  Férussac  s'est  rapproche  de  valve;  peut-être  est-il  congénère  de 
cette  opinion  en  admettant  ce  genre  V  And  ira?  Le  Riveria  niiens,  Kuoih, 
commesous-^enredes  Palttdines,en-  loc.  cii.^  tab.  669  ai j,  est  un  Arbre 
treies  Mêlantes  et  les  Littorines,  tyii  dépourvu  d'épines,  à  feuilles  alter- 
y  sont  rangées  au  même  titre.  Blain-  nés,  imparipinnécs,  quelques-unes 
ville ,  en  adoptant  ce  genre ,  le  con-  teraées ,  pn  peu  coriaces ,  portées  scr 
sidère  comme  voisin  des  Phasianelles,  un  rachis  aué.  Les  pédoncules  sooi 
et  intermédiatiY  entre  ce  genre  et  les  presque  terminaux  et  ne  portent  cb^- 
Turbos.  Parmi  ces  opinions,  nous  cun  qu'une  seule  gousse.  Cet  Aibre 
avons  préféré  celle  de  Lamarck  ,  en  croît  dans  la  province  de  Bracamortf 
la  momfiant ,  c'est-à-dire  que  les  Ris-  près  de  Jaen  dans  l'Amérique  mên- 
soiires  sont  rangées  dans  les  Mêla  nies  dionale.  (o..n 
ou  elles  constituent  une  section  bien  RIVIÈRE.  OBOt.  Coui»  d'eani  qai 
tranchée,  r,  MAi^aîtie.          (o..h.)  alimentent  les  fleuves.  P\  ce  «01  et 

RISTE'PERLE.  bot.  phan.  L'un  Bassiks.  Nous  ajouterons  à  ce  qoi  •" 
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le  dît  des  Rivières  daijs  les  articles  dressées  ethypogynes;  un  oyaireglo- 

'Il    nous  renvoyons,  ce  que  Brard  buleux,   uo    peu  coiupriinûy  à  une 

apporte    dans  le    Dictionnaire   des  seule   loge   monosperme ,  surmonté 

Sciences  naturelles  ,  de  certaines  Ri-  'd'un  st^leun  peu  oblique ,  au  sommet 

'ières  qui  ne  coulent  plus,  mais  dont  duquel   est  un  stigmate  discoïde  et 

c  lit  n'en  est  pas  moins  très^biencon-  entier.  Le  fiuil  est  charnu ,  globu- 

ervé.  a  Ou  appelle  Rivières ,  dans  leux  et  niocosperme.  Les  espèces  de 

eitiines  parties  de  la  France,  dit  ce  ce  genre  &ont  assez  nuiubreuseo ;  ce 

avant,  des  vallées  étroites  ,  siuueu-  sont  des  Plauleà  herbacées,  des  Ar^ 

es ,  dont  le  fond  est  généralement  bustes  ou  des  Arbrisseaux  qui  crois-^ 

ccupc  par  des  prairies,  mais  oii  il  sent  dans  les  diverses  contrées  de 

le  coule  plas  d'eau ,  si  ce  n'est  quel-  l'Amérique  méridionale.  Leurs  feuiU 

[ties  faibles  sources  qui  s'échappent  les  sont  alternes;  leurs  UeurA  petites  , 

lu  pied  des  montagnes  qui  les  oor-  formant  des  épis  ou  des  grappes.  On 

lent  k  droite  et  à  gauche.  Ces  petites  mange  quelquefois  les  feuilles  de  cer- 

a liées  ont  en  efièt  tous  les  caractères  taines  espèces  ^  à  la  manière  des  Ëpi- 

e  l'ancieb  lit  des  Rivières  oui  au-  nards.  (▲.  r.) 

aient  cessé  découler.  Le»  angle»  r»n.       RiyULAIRE.  Ri,,ularia.  bot. 

raui  correspondent  ejaclement  «ux  ^.^,„    ,  Chaodinées.  )  Roth   forma 

i.gle»sa.llan»  des  bord»  pppo^.  Les  ^„^  ^  »^^,„  „„  genre  dont  les  ca- 

•ancs  calcaires ,  au  milieu  desquels    „«,a^^.  ^i.»;«.,.  i«:..  ^»a»..«  ««•„#.    •• 
i_  1      t  r     •  \  racieres  étaient  loin  a  être  exacts  ,  et 

"  t^'^î  le  plu.  oramairement  ce.  „.^„  «doplèrei.t  p.»  moin»,  »kns 

spèce.   de   ht»  smueuK.  semblent  lUy^rifier.laplupart'de.alKologues, 
vo.r  M  corrode.  4  d.ver«.  hau-   j^    ,^,^      ^^J   ;P   mai,  le  judilicux 


n  s  aperçoit  nu  dles  ne  .ont  autre  ;,„  p,^„j^,  des  ruisseaux.  Les  Ri- 

ho,e  que  letfel  de  la  gelëc  sur   es  V^^^.^^^  j^  ^„,,,  ,^„,  ^^        j          _ 

ils  ou  le»  l«ncqui  n  ont  pu  r&  sur  :„„,di,„i      ,„;  ,„  chœtopLores  et 

son  action    et  qui  se  sont  creusé.  Linkie,!^  r.  ce»  mots.      ^      (b.) 

la  longue,  tandis  que  les  autres,  ^    * 

»lu5  compactes  et  plus  solides,  ont  *  RIVULINEES.  Riuuiineœ,  bot. 

ësisié  et  font  saillie.  On  ne  peut  af-  crypt.  Rafinesque  propose  sous  ce 

imer  que  les  petites  vallées  dont  il  nom  l'établissement  d  une  famille  de 

>t  ici  question,  n'aient  pas  réelle*  ce  qu'il  appelle  encore  Algues  ,  et  oii 

lent  servi  de  lit  à  des  Rivières  auti-  renircraient    les    genres  Rivularia  ^ 

lies,  mais  il  parait  à  peu  près  ccr-  Nos/oc,   Endosperma ,    et  autres  de 

\\ïi  que  leur  disparition  remonte  à  jOu  invention,  et  peu  connus,     (a.) 

ne  époque  antérieure  aux  temps  his-  RIVURALES.    conch.    Monlfort 

.r.ques.  La  partie  calca.redes  de-  j^^^„^  ^^  ^^^  ^^^  Coquilles  qui  ha- 

ariemens  du  Lot  et  de  la  Dordogne  y^^^^^^  ,^^  ^.^           ^^  ,^^  ^^^^  ^^ 

resente  plusieurs   exemples  de  ces  opposition  avec  celles  qu'il  dé^ 

l.vieres  sèches,  parmi  lesquelles  on  ^iç„e  ^ous  le  nom  de  Pélagiennes . 

eut  citer  celle  qui  ««f«^me  les  rui-  ^j  ^^  ^^  ivoMVtni  que  dansles  hau- 

es  pittoresques  du  grand  château  de  ;»ç,  ^^rs.                  ^                (d..h.) 

.omorc.  »                                        (B.)  ' 

RIZ.  Oryza.  bot.  phan.  L'un  des 

RI  VIME.  JRjpina»  bot.  phan.  Geo-  genres  les  plus  importans  de  la  famille 

e  de  la  famille  des  Chénopodées,  desGraminëes ,  et  del'lieiandrie  Di- 

•résentant'pour  caractères  :  un  calice  gynie  ,  L. ,  qui  peut  être  caractérisé 

quatre  divisions  profondes  et  éta-  delà  manière  suivante:  les  fleurs  sont 

L-cs;  quatre,  huit  ou  douze  étamines  disposées  en  panicnle;    les  épillels 


€j4  riz  riz 

uniflores  ;  la  lëpioène  formée  de  deux  que  uniqueoieut  employé  a  faire  es 

valves  subulëes,  étroiles  el  ti>ès~cour-  tisanes ,  et  que  tout  celui  qa'on  cm- 

tea  ;  la  glume  également  k  <leux  val-  sommait  alors  était  lire  de  l'Inde.  0 

▼es  beaucoup  plus  longues,  l'esté-  n*esi  que  beaucoup  plus  tard  qoek 

rieure  comprimée,  naviculaiie,  plus  Riz   a    été   introduit    et   cultivé  a 

convexe  supérieurement,  sillonnée,  Grèce,  puis  en  Italie  et  en  Espace. 

brusquement  terminée  à  son  sommet  Plus  tard  eucore  la  callure  du  Rii  ^ 

par  une  arête  plus  ou  moi  us  longue ,  été  tentée  et  continuée  d«ins  les  desx 

droite,  manquant  quelquefois^  l'in-  Amériques  ,  en  un  mot ,  dans  totH^ 

téiîeure  ,  aussi  longue  que  la  précé'*  les  contrées  qui,  parla  naturedclA' 

dente ,  mais  plus  étroite  et  moins  con-  sol  et  leur  températute ,  ëtaieot  ii- 

▼exe,  est  terminée  en  pointe  brusque  vorables  au   dcvelopperocnl  ptrfa-t 

à  son  sommet.  Les  étamines,  au  nom-  de  ce  précieux  végétal.  Quoique  plu- 

bre  de  six ,  ont  leurs  anthères  linéai-  sieurs  parties  de  nos  provinces  mén- 

res  obtuses  à  leur  sommet,  légère^  dionalesselrouvenldansHescircoti- 

ment  bifides  à  leur  base.    L'ovaire  tances  très- favorables  à  ce  genre  m 

porte  deux  styles  qui  se  terminent  culture,  cependant  le   Riz   n'j  f^: 

chacun  par  un  stigmate  en  forme  de  nulle  part  cultivé.  Ge  n'est  i«as  t\n 

Soupillon  ;  à  la  base  de  Tovaire  sont  le  climat  y  apporte  aucun  ODStxlr 

eux  très-petites  écailles  rapprochées,  En  effet,  la  température  de  la  Fro- 

tronquées  obliquement  au  sommet ,  vence  et  du  Languedoc  par  exempii', 

et  formant  la  glumelle.  Le  fruit  est  est  certainement  au   moins  égJt  \ 

allongé ,  terminé  en  pointe  à  son  som-  celle  des  plaines  de  Novare  et  de  V<t> 

met ,  et  recouvert  par  la  lépicène  et  ceille  en  Piémont  ou  des  environs  d^ 

la  '  gluraê  qui  sont  persistantes.  Ce  Bologne ,  où   l'on  cul  tire  spéd^l^ 

genre  ne  se  compose  que  d'une  seule  ment  le  Riz ,  en  Italie.  De  ntème  éâm 

espèce ,  qui  présente  un  très- grand  ces  deux  provinces  méridionales  et 

nombre  de  variétés,  dout  quelques-  la  France ,  par  exemple,  entre Moat- 

unes  ont  été  considérées  comme  des  pellier  et  Aigucs-Mortes ,  el  dans  oar 

espèces  distinctes.  foule  d'autres  localités ,  il  y  «  de  vi<- 

lliz  cuLTivi,  Oryza  saiiva^là.y  tes  terrains  très- bas,  très^linandcs. 

Loink. ,    m.,   tab.   964.    C'est    une  où  le  Riz  croîtrait  avec  &eililé,  «" 

Plante  annuelle  qui  croît  de  préfé-  deviendrait  pour  ces  pays  une  no»> 

rence  dans  les  lieux  bas  et  inondés  ;  velle  source  de  richesse.  On  pourrut 

cependant  certaines    variétés    dési-  surtout  tenter  la  culture  de  la  varirtt 

gnées  sous  le  nom  de  Riz  sec ,  réus-  nommée  Riz  sec ,  et  qui  croit  en  d&c 

sissent  également  dans  les  terrains  à  dans  des  terrains  ou  l'on  ponmt* 

Froment.  Son  chaume  s'élève  à  en-  cultiver  les  autres   céréales.  C*cm. 

viron  trois  ou   quatre   pieds;  il  e.n  nous  croyons  ,  une  chose  importanit 

épais  et  cylindrique;  ses  feuilles  assez  qui  devrait  fixer  l'attention  de  pn^ 

larges,  très-longues,  sont  munies  à  priétaires  riches  et  éclairés  de  o? 

l'oritice  de  leur  gaine  d'une  collerette  contrées.  Cependant  il  ne  faat  pas  i* 

entière  nu  bifide.  Les  fleurs ,  avec  ou  le  dissimuler,  la  culture  du  Ris  a'&! 


sans   arête  ,  forment    une   panicule  pas  sans  quelques  inconvéniens  p*- 

plus  ou  moins  bien  garnie.  Le  Riz  est  ves.  Les  irrigations  continuelles  qii>^ 

originaire  de  l'Inde.  Il  crott^  et  on  le  le  exige  ,  le  séjour  long-temps  dtp- 

cultive  dans  presque  toutes  les  con-  longé  de  l'eau    stagnante,    fenoeri 

trées  de  ce  vaste  continent  où  il  est  la  fort  mal  sains  les  lieux  oii  l'on  cultiva 

base  de  la  nourriture  des  peuples  qui  le  Riz;  il  paraît  même  que  ce  sooCcz^ 

l'habitent.  Les  Grecs  et  les  Romains  inconvéniens  qui  ont  fait  ahaodfs- 

connaissaient  le  Riz  ,  et  Dioscoride  et  ner  cette  culture  dans  le  petit  se*- 

Pline  en  ont  parlé  sous   les   noms  bre  de  localité»  où  on  l'avait  ta» 

d'Orusa  et  Oryza,  Mais  il  parait  que,  en  France.  Mais  d'abord  tous  ceia- 

dans  CCS  temps  reculés  ,  il  était  près-  cocvéoiens  pourraient  être  cti  ptnie 
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<!\iUs,  en  ne  cultivaftit  que  le  Riz  se^  en  a  qui  viyent  de  froment.  En  £u- 
ou  de  montagne;  en  second  lieu,  pour  rope,  le  Riz  est  employé  à  faire  des 
établir  des  rizières ,  on  peat  choisir  poUkges ,  des  crèmes ,  etc.  Sa  dëcoc- 
les  endroits  éloignés  des  habitations  tion  est  usitée  en  médecine  comme 
et  ceux  qui  sont  (>a  rieur  nature  même  adoucissante  dans  les  irritations  des 
propres  a  ce  genre  de  culture:  AtUsi,    organes  digestifs»  (a.  b.) 

qu'uo  terrain  bas  et  humide  ualurcl-       Qn  a  étendu  le  nom  de  Rl«  à  des 
Icraeut  mal  sain  ,  à  cause  des  mias-    Végétaux  qui  n'appartiennent  pas  au 
mes   qui  s  eu  élèvent   pendant  les    genre  dont  il  vient  d'être  question,  et 
grandes    chaleurs,   soit    couvert  de    appelé: 
inauvai.^es  herbes  ou  de  sillons  char-        n  >  a 

gés  de  Riz,  son  voisinage  n'aura  pas      ^^"   dAu-bmaonb,    une   variété 
plus  d'iuconvénient  dans  l'un  et  dans    dUrge. 

l'autre  cas  ,  et  néanmoins  les  résul-  ^^**  ^^  Canada,  une  Zizanie.  F. 
tais  seiont  totalement  différens.  Nous    ce  ^ot. 

ne  conseillons  pas  d'établir  des  ri-       ï^«  du  Pérou  ,    une  espèce  du 
zières  artificielles  et  à  irrigations  con-    genre  Chenopode. 
tinucs  dans  le  voisinage  des  villes  ou    ^'^    sauvage  ^    la    petite    Jou- 
dcs  villages  ;  mais  pourquoi  ne  lente-    barbe ,  elc.  (B.) 

rait-onpascelte  culture  dans  ces  ter-  RIZOA.  bot.  phan.  Genre  de  la 
rains  abandonnés ,  éloignés  des  ha-  f^^j^^  j^^  Labiées  ,  et  de  la  Did y- 
foitations  ,  et  que  peut-être  on  finirait  „^,„ig  GymboSpermie  .  établi  par  Cla- 
Kiôme  par  assamir  avec  le  temps?  La  ^«nilles  ,  et  ainsi  caractérisé  :  calice 
France  produit  plus  de  ble  quelle  ^^j^y,^  ^^^^  ^  .  ^'  dents  égales  ; 
n  en  consomme  annuellement  ;  1  in-  ^*^|,g  ^j^^^  ,^  j^^e  est  irès-lone ,  di- 
Iroduction  dans  notre  patrie  de  la  ^^^^  ^  ^^^  aommet  en  deux  lèvres 
cul  turc  du  Riz  nous  afiFianchirait  d  un  ^  ,^  ^  j,  supérieure  droite ,  trifide  5 
des  tributs  que  nous  sommes  obligés  l'Tnfërieure  pendante ,  bifide  ;  quatre 
de  payer  aux  étrangers.  étaraines  non  saillantes  hors  du  tube  ; 

Ainsi  que  nous  lavons  du  precé-    ^^^-^^  surmonté  d'un  style  un  peu 
déminent,  le  Riz  offre  un  grand  nom.      .3  ,  j^  ^^^^    terminé  par 

bre  de  variétés;  les  unes  sont  bar-  j^„^  stigmates  sétacés  et  divergens: 
bues ,  les  a utres  sans  barbes  ;  les  unes  ^j^e  akènes  ovoïdes ,  situés  au  fond 
ont  leurs  ecadlcs  teintes  en  brun  ,  ou  ^^  ^^ji^^  Le  Mizoa  opotifolia ,  Ca- 
en  violet ,  les  autres  sont  simplemenl  ^^„  ^  j^^^  p^^„^  ^  g  ^^^  5  g  ^^ 
jaunâtres  Le  voyageur  français  Les-  ^^^^  pj^,,,^  heibacce,  haute  d'eivi- 
cbcnault  de  la  Tour  a  publie,  dans  le  ^on  un  pied  et  demi ,  divisée  en  ra- 
sixième  volume  des  Ménaoïres  du  Mu-  ^^^^^  opposés,  garnis  de  feuilles 
îiëuin,  des  détails  sur  la  culture  du  ^vAts,  oblùsémenl  dentées  en  scie. 
Rie  dans  l  Inde;  il  en  cite  trente  va-  ^^^.^^5  ^^  dessus,  glauques  en  des^ 
riétés  différentes,  qui  différent  beau-  ^^^^^  ^  tiès-brièvement  péliolées.  Les 
couples  unes  des  autres,  par  le  temps  fleurs,  dont  la  corolle  est  d'un  rose 
qu'elles  mettent  à  mûrir  et  qui  varie  ^j^i^^  forment  de  petites  paniculcs 
de  trois  k  huit  mois.  axillaires.  Cette  Plante  croît  au  Chili 

Le  Riz  est  un  aliment  «trémcraent    ^^  ^n^  ^^^^^^  pendant  l'hiver.  fo..N.  \ 
sain.   Dans  les  diverses  contrées  de  '  *  ' 

l'Inde  ,  de  la  Chine ,  dans  presque  RIZOLE.  bot.  phan.  Syn.  vulgaire 
toute  l'Asie,  en  un  mot,  en  Afiique,    d'Orjzopsis.  f^,  ce  mot«^  (B.) 

en  Amérique,  le  Rix  est  1.  bwerfe la       RizoPHORA.  bot.  man.   Pour 
nouri.ture.  On  »«  mange  .près  la-    jy^^      ,,^,^_  ^.  Rhizophokb.    (b.) 
voir  fait  bouillir  dans  l  eau.  On  a  pré-  ^  ^  '' 

tendu  que ,  sur  la  surface  du  globe ,  il"'  *  RO.  pois.  (  Deiaroche.  )  Nom  de 
y  sk  ineomparablemen  t  pi  us  d' ha  bitans  pays  d  u  Coryp/uena  Novacula ,  L. , 
qui  se  nourrissent  de  Ris  qu*il  u*y    qui  est  ufl  Ràzon.  y,  ce  mot.      (b.) 

TOMF.  XIV.  40 
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*  RO.  BOT.  ta  AS.  {Kmm^i^r.)  Num  De  CandoUe.  f^.  Eraitthis.  boSo  D; 
de  pays  du  Tussilago  Peiasiies  <\ui  Cundol le ( Flore  fnuçiiaeySufiftlè»., 
croit  aussi  au  Japon.                    (b.)  p.  453  )  a  doonë  le  nom  de  Rohenu 

*ROABLEouROBÉRY.  ots.  Nom  iun  genre  de  la  famille  des  Syma- 

vulgaire  du  Troglodyte,  Moiacilia  }h<îrëes    tnbu  des  Chiooracées  eta. 

jyog/odYtes ,  en  certains  cantons  de  }*  Syngénésim  égale,  L.,  qm  offre 

la  France*                                     (B.)  ^^  caractères  essentiels  suivans  :  in» 

«ni^^T^                         /r.jiK  volucre  composé  de  folioles  égales  et 

*  ROALO.  BOT.  PHAN.  (Garidel.)  placées  sur  un  seul  rang;  réSpude 
L  un  des  noms  de  pays  du  Papayer  -^  ^  paillette!  mànbianeases, 
Ràaas >  L.,  ou  Coquelicot.         (b.)  temblaWesTux  folioles  de  Hofolu- 

*  ROBAH.  UAU,  Forskahl,  dans  cre  ;  calalhide  composée  de  demi- 
sa  Faune  d'Arabie ,  p.  3 ,  roenliobne  fleurons ,  tous  hermaphrodites;  akè- 
sous  ce  nom  arabe  une  espèce  de  nés  couronnés  d'une  aigrette  scssile 
Singe  qu*il  nomme  Simia  caadata  ,  etplumeuse.  C'est  par  oe  dernier  o- 
et  qui  est  le  NUuâ9  des  Nubiens.  ractère  que  le  nouveau  genre  se  dii- 

(less.)  tingue  du  Seriola  qui  s  raigrctte  pé 

R08E  BIGARRÉE,  holl.  Nom  dicellée. 

vulgaire    et   marchand   du    Koluta  Le  Rûberiia  tarasaoeidm ^  D.C., 

Çymbiu/n,h,                                (b.)  /oc.  ci/.  ,e8t  une  petite  Plante  ooi  a  le 

ROBE  DE  PERSE,  moll.   Nom  Port  de  quelques  variétés  du^isien. 

vulgaire  et  marchand  du  Muitx  Tra-  ï»».^  feuUles  sont  toutes  r^cal«, 

pezium,  L.,  qui  est  une  Fasciolaire  P««iolées  ,  profoodément    puinali6. 

de  Lamarck.  ^                              (b.)  des .  le  lobe  terminal  plus  pnd, 

«  ^«  «  T>««  oT^M^iT^               T  »  ovale  ;  les  lobes  iniéneurs  étroils ,  » 

ROBE  PERSIENNE,  moix.  L'un  ^^  recourbés  du  côté  de  la  bkse: 

des  noms  vulgaires  et  marchands  du  f^,  hampes  sont  hautes  de  deux  i  trois 

Conus  RegiUê,                             (b.)  ^^^^  ^  mnnitg  de  deux  petites feail- 

ROBE  DÉ  SERGENT,  bot.  pban.  les  linéaires,  et  terminées  chaconepir 

Variété  de  Prunes  fort  commune  dans  une  calathide  jaune ,  plas  pelite  qac 

le  midi  de  la  France.                    (b.)  celle  du  Pissenlit.  Celte  Plante  croit 

ROBERGIA.    bot.    phan.    Nom  dans  llle  de  Corse.                 (o...^.i 

substituépar  Schreber  au  genre /2otf-  *  ROBERTIN.  bot.  pbav.  Gtrù- 

rea  d'Aublel.  ^,  Roubea.      (a.  b.)  nium  Rohertianum ,  L.  Espèce  de  G«- 

ROBERT  LE  DIABLE,  tns.  L'un  "*°*®''-  ^'  ^*  ™°^-                      ^"^ 

des  noms  vulgaires  du  Gamma  ou  * ROBERTSONIA.  bot.  pham.  H^ 

Papilio  C-album  de  Linné ,  qui  ap-  worth  (5/myw.  Plani^ succ.^  p.  Su, 

portient  au  genre  Yanesse.  f^.  ce  mot.  et  Sttxifrag,  enum,,  p.  Sa)  a  forac 

(b.  )  sous  ce  nom  un  genre  qui  se  ooiBpoK 

ROBERTIA.  bot.  pb an.  Plusieurs  des  Sax{fraga  Geum^  hinuta^  un- 

genres  ont  été  ainsi  nommés  par  les  broêa^  punotala^  cuneifit/ia  et  doit' 

auteurs.  Scopoli  avait  formé  un  genre  rica.  Ce  genre  repose  sur  de  trop  fai- 

.  Robériia  de  toutes  les  espèces  de  Si-  blés  caractères  pour  être  adopté.  T. 

âeroxylum  qui  ont  dix  étamines  et  une  Saxifrage.                             (0..9-J 

K'istl.lçWX^ol^"  .ROBERY.oxs.^.Ro^. 

Dans  sa  Flore  des  environs  de  Paris ,  ROffîT.  oOMca.  Tel  est  le  tm 

Mérat  a  nommé  Robertia  un  genre  aii*Adanson(Voy.  aaSën^.,pl.  li 

formé  sur  VHellehorua  hyemalis,  L.  ;  ng.  6)  donne  à  une  espèce  d  Anik 

mais  ce  genre  avait  été  antérieure-  que  Gmelin  a  rangé  cUins  ce  gc«« 
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,  ROBIPI.  OIS.  Hom  vulgaire ,  aux  Mous  dirons  ici  quelques  mots  des 

«tats-Uais ,  du  Turdus  migratoriuê  9  Irois  espèces  de  œ  geftre  qu'on  cultive 

»- 1  ou  GrÎTe  erratique.  V.  M2bx«s.  dans  les  jardins  ;  Robinier  faux 

(b.)  Acacia  ,  Aobiniu  P&euda-jicacia^  L. , 

R0BIN£.  BOT.  raAN.  Yariélë  de  Mich. ,  Arbr.  Am.  T.  i.  Cet  Arbre  a 

^oires.                                           (b.)  été  introduit  en  France  vers  l'annëe 

ROBINET.  BOT.  PHAK.  L'un  des  '^'  pjr  Robin ,  qui  avait  reju  de, 

oms  vulgaires  du  Compagnon  blanc  f .\"*;f*  ^  '  Amirmue  MptentnonaU. 

..  T^^t.'^  ^x^sT   f\  *^  *    11         -•  L  Arbre  semé  par  Rooin  existe  encore 

u  Lychmadioica.  On  appel  c  aussi  ^^           ^     ^     jj.    ^    j    ^.     ^ 

loBlNJET  DiCHIBÉ,   Ic  ZvcA/ll^  FloS^  Tol^  x   D      •-     D   -      j'    G   •    .%T  '       ^ 

"^/cz//i  F^  Lychkihiî                 m  ^  *^*  ^  ^*''*-  ^^l.  ^  Sainl-Vincent 

.^/ctf/*.  ^.  L.YCHNIDE.                (B.;  ^pp^^e, dans saPréface des  Annales 

^  ROBINIER.  Roèinia.  bot.  phak.  générskleê  des  Sciences  physiques  , 
Tenre  de  la  fiimille  des  Légumineu-  que  le  Jardin  Botanique  de  Bruxelles 
esetdeUOiadelphieDécBndrie,^ta-  reaiernie  également  un  des  plus 
di  par  Ltnnié ,  et  qui  offre  les  oarac-  ancieas  Robiniers.  Le  faux  Acacia 
ères  suivaas  :  calice  monosépale  tu-  s'est  si  bien  naturalisé  dans  nos  cli- 
mieux,  à  cinq  dents  inégales,  les  mais,  qu'il  semble  en  être  indigène, 
leux  supérieures  plus  courtes ,  les  C'est  un  Arbrç  qui  prend  son  accrois- 
rois  inlëi'ieiires  plus  longues  et  plus  sèment  très-rapidement ,  et  qui  vient 
cartét'S  ;  l'ovaire  est  terminé  par  «n  également  bien  dans  toutes  les  espè* 
ong  stvle ,  barbu  longiludinalement  ces  de  terrains  ;  néanmoins ,  comme 
lu  c6 té  supérieur;  gousse  allongée,  ses  racines  s'étendent  et  tracent  à 
rès- comprimée  y  sessile,  uniloc»-  une  très-grande  distance,  on  conçoit 
lire,  bivalve,  reniiermant  plusieiws  qu'il  réussira  encore  mieux  dans  un 
raines  aplaties.  Le  genre  Robinia ,  bon  terrain  oii  il  y  aura  plus  de  fond, 
el  que  les  auteurs  lavaieiiit  caradé-  L'Acacia  est  un  Arbre  dont  la  enl- 
isé, renfermait  une  foule  d'espèces  ture  offre  plus  d'un  avantage;  et 
xlrêmement  dispamtes.  Le  profes*  d'abord ,  il  lait  un  très-bel  effet  dans 
eur  De  CandoUe ,  dans  le  second  vo*  les  jardins  d'agrément  ;  l'élégance  de 
urne  de  son  Prodrome ,  et  dans  ses  son  feuillage ,  l'odeur  «suave  de  ses 
démoires  «ur  les  Légumineuses  ,  fleurs  ,  la  facilité  avec  laquelle  on  le 
».  S7  3 ,  ayant  analysé  un  grand  nom-  multiplie  de  graines  ou  de  boutures , 
»re  des  Plantes  réunies  dans  ce  ^enre ,  le  font  rccbercher  des  amateurs.  Son 
fait  voir  qu'elles  appartenaient  4  bois  est  lourd,  dur  et  très-compacte  1 
[uÎBze  ou  seise  genres  Jifférens,  dont  il  est  extérieurement  jaune  ,  et  le 
4usieurs  étaient  d^  anciennement  coeur  est  agréablement  veiné.  Dans 
onnus ,  et  dont  quelques-uns  étaient  l'Amérique  septentrionale  ,  on  l'em- 
koaveaux.  Il  n'a  laissé  dans  ce  genre  ploie  dans  les  constructions  civiles  et 
[ue  les  espèces  qui  lut  avaient  servi  navales  ;  on  peut  aussi  en  faire  diffé-^ 
primitivement  de  type,  c'esl-è-dire  reas  meubles.  Ses  feuilles  ont  une sa- 
elles  de  l'Amérique  septenlrianale.  veur  douce,  et  les  bestiaux  en  sont 
«es  espèces ,  au  nombre  de  cinq ,  sont  très-friands  ,  soit  lorsqu'elles  sont 
8S  Roiinia  Pseudo- Acacia^  R,  dubia  encore  fraîcbes ,  soit  quand  elles  ont 
t  R,  umbraculifera  j  qui  n'en  sont  été  séchées.  On  cultive  aussi  dans  les 
»eut-étre  quedes  variétés  ou  des  hy-  jardins  une  variété  connue  sous  les 
irides.;  les  R.  viacoêa  et  R^  kispida»  noms  d'Acacia  sans  .^mes ,  ou  Rabi' 
]e  sont  des  Arbres  plttsou  moins  die-  nia  inermis^  qui  difiere  de  l'espèce 
es , très-somvent ronnis d'aiguillmis ;  primitive,  non-seulement  par  lab- 


eurs finilics  sont   imparipimaées  ,  sence  des   aicuillons ,  mais  par  la 

eurs  folioles  sont  f^étiololées  et  ao^  forme   arrondie  que    cette   variété 

ximpngné»  do  doux  petites  stipuleB  prend   en  croissant.  Le  Robihur 

ubolées;  les  fleurs  aost  blanches  ou  viMt^mux,  Robinia  pîtcosay  Vent. , 

oses ,  disposées  en  grappes  simples.  Cela-  T.  it,  est  une  autre  grande  et 

4o* 
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belle  espèce  ayanl  le  poit  de  la  pré-  1^  genre  qui  va  nous  occuper  repro- 

cédentc   sur  laquelle    on  le  greffe,  duil  sous  divers  nom»  presque anUol 

Ses  fcuillps  sont  plus  pelilcs?  leurs  de  fois  qu'il  conûenl  d^spères  ac- 

pëliolcslrès-visqucux,el leurs  fleur»  ciennement  connues,  et  souvenl  U 

sont  k^gèrcmenl  rosëes.  On  le  cultive  même  espèce  reproduite  dans  les  dif- 

très-abondarament  dans  les  jardins,  férens  âges  comme  des  geui-es  parn- 

II  en  cstdemêmeduRoBiNiEKHis-  culiers,  est  un  exemple  des  plus  (î«(>- 

WDE,   Robihia  hispida,  L.,  connu  pans  de  la  grande  ulilité  du  t^^^» 

sons  le  nom  vulgaire  d'Acacia  rose,  de  D'Orbignj.  Fichlel  et  Mo»  ont 

On  ie  greffe  aussi  sur  le  faux  Acacia  ;  décrit  et  figuré  quelques  espèces  de 

«t  il  forme  alors  un  Arbrisseau  plus  ce  genre;  ifs  les  rangeaient,  à  rcxein- 

DU  moins  élevé ,  qui  se  distingue  très*  pie  de  Linné ,  dans  les  Nautiles,  « 

facilem^t  par  ses  rameaux  tout  cou-  qui  ne  pouvait  être  loog^tcmps  imiic. 

Verts  de  poils  roides  et  glanduleux  ,  Dans  ce  seul  genre ,  Montfort,  crt 

iVun  brun  rougefttre;  par  ses  feuilles  intrépide  fabricateur  de  genres,  «a 

plus  grandes  et  ses  grandes  fleurs  du  a  fait  dix  avec  celui-ci  seul ,  noo- 

rose  le  plus  pur.  (^-  i^O  seulement  avec  les  espèces  distineteSt 

mais  aussi  avec  la  même  à  Tétat  àt 

ROBINSONIA.  BOT.  FHAK.  (Schre-  variétés.  Dans  quel  dédale  irapéoc- 

bcr  et  Willdenow.)  Syn  de  TourouHa  trable  ont  dû  se  jeler  les  auteurs  trop 

d'Aublet.  F',  ce  mot.  (o..N.]  confians  qui  ont  basé  des  méihodcs 

«  in,oT  17  •« .  «  n-  «/*«  ««no-  long-  temps  élaborées  sur  de  teb  tn- 

ROBLE.  BOT  'HAN.  Ce  nom  espa-  ^^^8  ,  ^^^^  ^^^^.^  cependant  saai 
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pèce  du  genre  Lépisostée.  F",  ce  mot.  comme  celui-ci,  ce  serait  avec  quel- 

(b.)  que  plaisir  que  nous  ferions  reour- 

ROBIiOT.  VOIS.  L'un  des  noms  quer  combien   sont   nuisibles   aux 

vulgaires  des  petits  Maquereaux.  V »  sciences  les  travaux  faits  de  mauvaise 

Scombrb.                                       (^*)  foi ,  et  à  combien  de  fautes  ils  con- 

*  RO^NIA  jox.  .n.K.  Nom  JfpîS.'rbiïn^et^Sr.t^lt^ 

^^l^i::X.C^fiinl^c'p^^r.  dep^ud«.ce,m.isçen-«tp>s.e.i« 

Srs?vèLli,v.  477),  uniduement  •«  «*  recherches  lonpie»  «  miD.- 

«SKdigène  de  U  Clifornie  ,  et  •»«eu«n,éihod.que»ajant  adopté  l« 

espèce  muibcuc  "         .  „             »  ceures  de  Nontfort,  les  ont  mtsdjBt 

qu.  se  '1;»''°S"«  «'*S'i'tfo°  „S^  des  rapports  çii  oit  n.t«re»«««rt 

«5,  ët..n.nes  <»"J°""*  P'"i"8"ef  j^eoufe^de  o?  qu.  cet  aateor  en  a 

que  le  calice,  ce  qui  lui  donne  une  i 

•ualogie  d-aspect  avec  les  Fuchi^  ^  ^^^  Jl^h^i^^ ,  tel  que  DOr- 

ROBDLE.  Robtilu:  MOix.  Genre  bigoy  le  conçoit ,  rassemble  amoar- 

^^r^^^^^^  £i  e^KSo^ir  ^^^^ 

adopté,  r,  Robulikb.           (d..h.)  p,^^^^^^  Pharame ,  Hériooe .  Cb- 

ROBULINE.   Rohuiina.    xoix.  siplionte,PatrodeyLampadie,  Aiiié* 

D*Orbienra  introduit  dans  Tarran-  nore.Robule^  Rhinocure  et  Spkbo 

gemcnt-des  Mollusques  Céphalopo-  témlede  Moollbrt;  rautcttr  le  cmb* 

des  de  grands  et  utiles  changemens.  prend  dans  U  finoille  des  Hélioortc- 
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• 

%ueM ,  seclîou  des  Naatiloïdes.  Il  a  les  S»ldaai ,  Te^L  microsc. ,  lab.  69,  fig. 

caractères. suiyaiiB  :  coquille  orbicu-  TT.,tab.  33»  fig.  00,,  tab.  34^âg. 

laire  ,    nautiloïde;    l'avant-dernier  d  d;  Polyatomella  portex^  Blainv, , 

tour  reotf  antdans  le  dernier  ;  ouver*  /oc.  ciï. ,  p.  3S9 ,  quatrième  groupe. 

tore  marginaJe  à  Tangle  carénai  en  Robui^inb  Eperok,  RoiulinaCal^ 

fente  triangulaire  ;  coquille  bombée,  car^  D*Orb. , /oc.  ci/. ,  n.  la;  N(iU' 

un    disque   central.  Les  Robulines  tilus  Caicar,Jj.,  p.  3370  ;  Soldani , 

sont  de  petites  Coquilles  microscopi-  lab.  69 ,  lîg.  qq ,  r  r  :  Fichtel  et  MoU, 

ques ,  lenticulaires  ,  discoïdes ,  gêné-  lab.  1 1 ,  fig.  g , h , i ,  k;  Pharame  pec-^ 

ralenient  carénées  ;    l'avant-dcrnier  lé  ,  MpntC  ,  loc.  cit ,  p.  34  ;  Antenor 

tour  rentre  dans  la  grande  ouverture  diaphane,  thid.^ip,  71;  Clysiphonte 

de  la  coquille  et  la  modifie;  la  der^  Molette,   ibtd.,  p.  337  ;  Rhinocure 

nière  cloison  la  ferme  complètement  aranéeuz,  ibid.yy.  a33.  Cettedernière 

«ans  être  bombée  en  dehors.  C'est  à  espèce^  aussi  bien  que  la  première 

Tanglc  dorsal  de  cette  ourerlure  que  que  nous  ayons  citée ,  prouve  ce  que 

se  voit  une  autre  ouverture  fort  pe*  nous  avons  dit,  que  Jdontfort  avait 

tite  qui  perfore  la  dernière  oloison  ;  fait  des  genres  avec  les  variétés  d'âge 

elle  est  triangulaire.  Nous  allons  citer  d'une  même  espèce.                (d..b.j 

^^^l^!'}'^^^^^^:^    «...,.__  ROBUR.  BOT.  PHAN,  Nom  scientî- 

Chêne  le 

Roure  ou  Rou- 

*û  '1'  '  '  1"  '°z4 V"*  '  '  *'*^''»^''  ^y;^'  vre.  ^.  RoBLE  et  Cuénb.            (b.) 

phnlopode9,4*'livr.,n.  89;  JVâXi/i/if«  /^  .  *    »  i*  ci  ^^  x^o             v    y 

calcaty  L. ,  Gmel. ,  p.  5370;  ibid, ,  ROC  ou  RUCH.  ois.  On  lil  dans 

Ficht.   et  MoU,  pag.  79,  tab.  11 ,  le  Dictionnaire  de  Sciences  naturelles 

tig.    d,  e,  f;  tab.  la,  fig.  d,  e,  f,  que  cet  Oiseau  si  fameux  dans  les 

g,  h;  tab.  i3,fig.  e,  f ,  g;  Leati--  Contes  arabes  est  le  Condor,  f^uUur 

culina  marginata,  Soldani ,  T.  r,  p.  Grjpkus^  L.  On  a  peine  à. concevoir 

54 ,    tab.   33 ,   fie.  b  ,  etc.  ;  LampoM  une  telle  inadvertance  :  il  n'a  pu  être 

iriihemus ,  Montt,  Concb.,  p.  949;  Question  dans  les  Contes  arabes,  qui 

Litniiculina  iiithemuê^  Blainv. ,  Ma-  aatent  du  huitième  au  dixième  siècle, 

lacol.  ,p.  .390,  6*  groupe;  Pairocia  d*un  Animal  exclusivement  habitant 

^cM/v/a/M ,  Montf. ,  /oc.  cit. ,  p.  ai8;  des  Andes  du  Nouveau-Monde.  Le 

RobuUis   culiraiuê  ^    Montf.  ;   ibid.^f  Roc  ou  Ruch  est  unr  Oiseau  fabuleux 

p.  9a4;  Loniiculina  querelans  etXe/i»  qu'on  représente  comme  le  pi  us  grand 

ticnlina  cuitrata^  Blainv. ,  Malac. ,  p.  des  volatiles ,  enlevant  un  Éléphant 

390.  Nous  prenons  cette  synonymie  comme  TEpervier  emporte  un  Mulot, 

Sresque    tout  entière  à  D  Orbigny.  et  obscurcissant  le  soleil  par  sa  vaste 

ious  pourrions  l'augmenter  de  celle  envergure.  On  a  cru  le  reconnaître 

tirée  des  ouvrages  de  Férussac  et  de  dans  l'Aigle  de  Madagascar.        (b.) 

Lalreille ,  ce  que  nous  ne  croyons  pas  ROCAIREUL.  ois.  L'un  des  noms 

néccs5aire.Celtecspècc,quiaàpeme  vulgaires    du  Guêpier  commun  en 

une  ligne  de  diamètre  ,  se  trouve  dans  certains  cantons  de  la  France  et  du 

la  mer  Adnatique ,  et  fossile  aux  en-  Piémont.                                       (b.) 

virons  de  Vienne.  ti  r^o  a  m  a                     01 

RoBULiKE  oBBictTLAiRB ,  RobuUna  ^  ROGAMA.  BOT.  PHAN.  Sous  le  nom 

orhicatana,  D'Oib.,  loc. cii.,n.  9, pi.  ^e. ^ocamn  digyna,  Forskahl  a  dé- 

16 ,  fig.  8-9 ,  9  *«;  Soldani ,  Appen-  ^n^  \^   Tnanlhema  pentandra,  L. , 

dice ,  iK  1 38 ,  tab.  1 ,  fig.  p.  ^<"^:  ^*^  n^"™  ^«  /^?f ""^^  ®  t^^  i*'"" 

RoOTMNE  ToimBii-W)N,  RobuUna  PW^  P^i'  DeCandolle  {Prodr.  Syst. 

Vomx,  D'Orb. ,  loc.  tiL,  n.  4;  Nau-  ^^8f^^  /  ?>  P-  352)jf>ourdésignerune 

tilu^  portex  ,  Fichtel  et  Moll ,  p.  33 ,  sec^»»"*  ^^  g«re  Tnanthème    r.  ce 

tab.9,fig.  d,e,f,5,h,i;  J»ÀOM-  ™^*-                                        f®-^) 

^va  cii//ra/(/a,Moott., /oc. ci/,  y  p.  10;  ROCAMBOLE.  bot.  fhak.  Nopi 


63o                    ROC  ROC 

vulgaire  de  YJUium  ScomdoproBëim ,  pura  amiquontm ,  N.  ;  iiocoilla  Hk- 

h? y.  Azi/.                                  (B.)  tmia ,  De  Gend, ,  Flor.  Fr.,  b.  ^s 

«^^.«             ^    s        ,  JWcAe/i  /toasrto,  I*.,DiU.,M«se., 

RpCA.R.  ou.    Espèce   du  genre  u  17,  fig.  19,  volBemiiieBtrOmiile 

Merle.  ^.  ce  mol.                       (b.)  des   CsDaries.   Le  nom  de  ùm^ 

*  ROCCARDU.  BOT.  PHAN.  Nec-  ^  »'^«»i*  P-.  •'î®*î"T^i!?t 

ker  (Elëm.  BoU  ,  n.  i5a)  a  sëparë,  ^^H»*  P^^'^l»»  *o«^«;.l««  ••P*^ 

souf  ce  nom  gënërique,  les  espècei  ff«re  et  bcancoup  daulrea  Lich«- 

de  SiœheHna  le  Linné  qui  diflirent  f  "*  ^g«i«m«nt  proj^ee  a  la  leui. 

essenUellement  de  ce  gcftre,  en  ce  }»«;.*»ou8  avons  dÂ   préfcrer  ce- 

que  les  folioles  de  leur  involucre  sont  *»'  ^"  '  «»«"™«  "^  "^^"^^"Z 

terminées  par  des  membranes  réflé-  P^^"^*^^»»  »^»  ^*"'*  »"'  ^.^ 

chies  ç|ui  sWlent  les  rayons  d'une  Fortunée.,  rappelle^l  usage^ioe  firni 

calathi 

tade 

sée 

__  ^             ^_  ,.               ,        ,  et-Rocher.  C'est  l'UrseiUe  <|tte 

ROGCELLA.  bot.Iwah.  (Cardah.)  "*  Phéniciens  allaient  chcrdier  aux 
Syn.  de  iïiAej  Ut^a-crûpa.  r.  Gro-   Canaries  ainsi  qu'à  Madère,  fies  «► 

SBiUJBB.                                     (B.)  ««êide  leur  tempe,  et  qu'Eiéchid 

désigne  positivement  pour  cette  ni- 

RCX^CELLE.  RoeceUa .  bot.  cbypt.  son  par  le  nom  de  Pnrpuriennes  (Par- 

{Lichens.)   Genre   très-remarquable  puranœ  imulm).  On  a  remmssé  cette 

Sar  la  forme  et  la  couleur  crétacée  opinion,  et ,  pour  la  oomoattre,  on  a 
es  espèces  qui  le  composent  et  que  cité  un  traiié  composé  par  une  pria- 
De  Gandolle  distingua  le  premier  des  cesse  du  Bae-Empire  ,  sur  la  teintoiv 
Parmélies  avec  lesquelles  on  le  con-  en  poui-pre  oii  il  est  question  de  U 
fondit  d'abord.  Il  a  été  adopté  par  couleur  qu'on  obtenait  de  son  temps 
tous  les  Itchénograpfaes.  Ses  caractè-  è  Gonstantinople  de  certains  coquil- 
res  consistent  dans  un  thalle  ramenx,  lages  ;  mais  nous  n'avons  jamaii 
lacinié^  à  divisions  inférieurementcy^  entendu  nier  que  œs  coquillages 
littdracées .  se  comprimant  ordinaire^  donnassent  de  la  pourpre.  Sculemcat 
ment  dans  leur  longueur,  se  couvrant  la  princesse  grecque  était ,  au  saisi 
de  tubercules  farineux  analogues  è  de  la  pourpre  des  antiques  Pfaéni- 
des  sorédies ,  intérieurement  comme  ciens ,  dans  l'erreur  oU  demeurent 
cotonneux,  et  eitérieurement  ^li  ;  encore  de  nos  jours  ceux  ^ui  ne 
les  apotbécies  sont  suborbiculaires ,  veulent  pas  se  donner  la  peine  de 
sessiles,  et  de  couleur  plus  foncée  que  peser  les  raisons  aue  nous  avons  don> 
le  thalle ,  avec  un  renard  peu  visi-  nées  dans  notre  plus  ancien  ouvrage 
ble,  de  la  nature  du  thalie  même.  Le  La  Roccelle  Pouipra  des  anciens  for- 
nom  de  Roccelle  vient  de  ce  que  les  me  comme  des  buissons  toaffiis  de 
Plantes  qui  le  portent  croissent  sur  deux  è  quatre  pouces  de  iiauteor, 
les  rochers.  Ge  sont  dâ  Lichens  ma-  composés  de  tiges  d'une  demi-ligae 
ritimes  qui  ne  se  trouvent  qu'aux  an  plus  de  diamètre,  cjlindriqocs , 
lieux  des  rivages  qui  sont  alternati-  ramifiées ,  dont  les  rameaux  se  subo- 
vement  le  plus  battus  des  tempêtes  lent.  Leur  couleur  est  grisâtre ,  pas- 
ou  le  plus  brûlés  du  soleil.  On  n'en  sant  au  brun  plus  00  moine  foncé, 
connut  d  abord  qu'une  espèce  célèbre  surtout  aux  extrémités;  la  bese  de- 
dans les  arts  dès  la  plus  haute  anti-  vieut  alors  fauve.  Les  tubercules  se- 
auité ,  et  qui  a  servi  de  type  au  genre,  rédiformes ,  lanneux  ,  en  panôsseat 
ious  en  possédons  aujourd'hui  jus-  d'autant  plus  blancs.  Cette  espèce 
qu'à  neuf  dans  notre  herbier;  ces  abondedans  les  tict  Atlaiitiques,  de- 
espèces  sont  :  1^  la  RoccEUX  PovR-  pois  Madère  jusqu'à  celles  du  t/f 
ms    DBS   ANCIENS,    Roccêi/tt  Pift-^  Vert  ;  elley  futuo  obfeldaoomiBCfCt 
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cootîdërabU.  Nous  n'en  avons  polnl  laines  l'a  rapportée  de  Tunis  ,.Solei- 

vu   d'ëckanuilons  qoî  Tinssent   du  roi  de  Coree  $  nous  Tavons  des  oAtes 

bassin  méditerranéen ,  mais  nous  pos-  de  Provence  ;  et  Don  Simon  de  Roias 

eëdons  quelques  morceaux  de  Roc^  y  Clémente  la  trouva  au  cap  de  ua- 

celles  récoltés  sur  nos  côtes  d'Armo-  tes   en    Audalousie.   ^^,  Rocc£li.i: 

rique,  qui  présentent  le  plus  grand  fastioiAe,   Roccella  fastigiaia  ^  N. 

rapportavecrespècequi  vient  de  nous  Les  tpuffes  puîvinées  et  très*arrpn- 

occuper,  a^.  Roocblxjbsubulss,  Roc^  dies  qu'elle  forme  n'ont  guère  qu*UQ 

eeiia  kypomeca ,  Acbar. ,  Lick.  uu» ,  pouce  et  demi ,  les    i*ameaux  sont 

È>  439  ;  Roccella  Boryi ,  Fée  »  Cr^pt.  a  moitié  cylindracés  et  à  moitié  apla- 

xot. ,  tab,  11,  fig.  a5;  filiforme,  tis,  fastigiés  aux  extrémités.  La  Py- 

subulée^  rigide  y  à  rameaux  presque  laie   nous   a  rapporté  cette  espèce 

simples ,  se  coudant  aux  points  oii  se  d'Ouessant ,  Bréotsson  nous  Ta  corn- 

développent    les    apothécies.    Cette  muni^uée  comme  venant  des  c6tes 

Fiante,  qui  acquiert  de  deux  4  cinq  4^  Saint-Aialo,  8^.  Rogcbzxx  P^t- 

pouces  de  long  ^  a  été  trouvée  au  cap  cofsids  ,  Roccella  PAjcopsis ,  Acb. , 


iplaiissant ;  elles  dépassf 
sues  des  Signaux,  au  sud  du  port  ment  un  pouce  do  long,  et  sont  très- 
Nord-Ouestoii  elle  formait  des  touffes  farineuses.  Cette  espèce  abonde  sur 
très-aerrées,  dW  blanc  grisâtre,  ou  nos  cdtes  océanes,  depuis  Cher- 
légèrement  rembruni.  3**.  R00CBLZ.B  bourg  Jusqu'au  cap  Finistère.  Nous 
&B^j.E,  Roccella  graclUSfH,^  k  divi-  l'avons  surtout  recueillie  à  Belle-Ile- 
sions  filiformcsi  tras-gréles,  subulées.  en-Mer.  9^.  Roçcells  fugifobmb  , 
£lle  forme  des  toufiès  serrées ,  grisa-  Roccella  /uci/brmis ,  Ach. ,  Ucà. 
très  f  et  croit  à  Saint-Domingue ,  d'oii  univ.  ^  p.  44o,  L. ,  Diil.  ,  Mute, 


'RoocjojjirnsDÂXTS, Roccella Jiacci-  au  bleuâtre,  Irès-sorédifères  par  les 

iia,fi,  ;  k  rameaux  cylindracés,  fili-  bords  ,   peu   divisées  et  longues  de 

formes ,  très-longs ,  pendans ,  blan*  deux  à  trois  pouces  dans  la  vaiiété, 

ckâtrcs;  nous  devons  la  connaissance  de  l'espèce  qui  est  le  type;  lonffues 

de  cette  belle  espèce  à  Adr.  De  Jus*  de  six  a  huit  pouces  et  rameuses  aans 

sien  ,  qui  nous  en  a  donné  un  magni-  la  variété  /3,  palmées  aux  extrémités 

fique  échantillon  rapporté,  par  Com-  dans  la  variété  y.  On  trouve  cette 

merson,  de  rile-deHFrance  oii  elle  belle  Roccelle,  la  plus  grande  de 
nous  éco; 

ses  divîs.^ -r^ , o^ -,— ; 

lignes  de  large  tout  au  plus,  légère*-  surtout  commune  à  Grauville  et  è 

ment  lacuneuses  ;  elle  nous  vint  pra-  Saint-Malo  ;  on  la  trouve  aussi  ^ux 

mièrement  de  la  Guadeloupe  ;  Dur-  Canaries. 

ville  nous  Ta  rapportée  de  Lima.  6".  Delise ,  très-liRbile  lichénographe , 

RoccuBixB  DE  DuuLEN ,  RocccUa  DU'  a  présenté  è  l'Institut  une  fort  bonne 

leaii ,  N.  j  Lichen  fuciforme  iiactO'  et  fort  belle  Monographie  des  Roc- 

riii;»,  etc. ,  Dill.  Musc,  var.  b,c,  celles,  mais  elle  u'a  malheureuse- 

p*  167  ,  tab.  93,  fig.  60,  B,  c.  Cette  ment  pas  été  publî<;e ,  ce  qui  nous  a 

espèce,  confondue  avec  la  suivante  ,  privé  du  plaisir  de  la  citer.          (B.) 
en  est  certainement  bien  distincte; 

c'est  oelle  qui  semble  être  propre  aux  *  ROCHASSIËRE.  ois.  Syn.  vul-* 

rives    de  la   MédUcrranée.   Desfoo-  gaireduGamba.  ^.  eemot.  I0R..Z.) 
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ROCHAU.  FoiB.  L'un  ùei  noms  Buccinum  cette  expression  du  fkce 

vulgaires  d'un  Spare,  appelé  aussi  de  la  science  ;  J^iine  cependant  se  »ert 

Glavière.  ^.  SpARE.                      (b.)  ouelquefois du  root  Murex  qui,d'aprà 

ROCHE.  oÉoL.  r.  Roches.  *«^^°  »  ^^  *«?^*  «!"'"»«  corruption  du 

"Drki-tjt?                              c  ""o*  grec.  Il  est  curieux  de  votrcrt 

ROCHbA.   BOT.    PHAN.    Sous    ce  autour,  coramentaleor  intrépide,  «- 

nom  De  CanJolle  a  formé  un  genre  jurer  que  cela  est  d'autant  itlus  fW 

aux  d<«pens  Su  Crassu/a  de  Linné.  )jai,ie,  q„'il  suffit  de  changer  la  plu- 

Pcrsoon ,  Haworlh  et  d  autres  auteurs  p^rt  des  lettres  ;  ainsi  de  mettre  ua 

1  ontadoplecnle  nommant  Za/TOc/i<?a.  M  à  la  place  du  K ,  un  D  à  la  pbc« 

Ce  genre  a  ele  considéré  dans  ce  Die-  jg  if  et  un  E  au  lieu  de  F».  Il  «** 

tionnaii  e  comme  une  simple  division  certain  qu'après  de  telles  roulilaliocs , 

du  Crassu/a,  r.  Crassule.     (o..n.)  dignesdes  Vadius,  on  lira  JtfirnsTW 

ROCHEFORTIE./2oc/iç/(i///fl.BOT.  '»«"  ^«  -^^f^^-  8?  J?^'^.  """L^*  P^*'* 

PHAN.  '      **             '" 


aucune  espèce  de  rappoil,  ainsi  que  ^aide.de  telles  supercheries,  el  qoi 
le  prouvera  facilement  le  caracléie  donnent  un  exemple  fuo»le  aux  tra- 
que nous  allons  en  donner  d'après  d"Clnurs  plus  modernes  de  SoplwcU 
l'auteur  :1e  calice  est  lubulé,  court,  à  etdEuripide,  qui  acquirent  an  con- 
ciuqdivisionsrapprochées;  la  corolle  «neuceinent   du   dernier   siede  uoe 
est   monopétale    hypocralériforme  ,  réputation    d  habielé    qu  ils   meo- 
avant  sa  gorge  ouverte,  nue,  el  son  *«'?"'  bien  peu.  Il  n  est  pas  «rtoa 
limbe  plan  el  à  cinq  lobes  étalés  et  «"1°"^^  hui  que  le*  Coquilles  q.iA- 
allongés  ;  cinq  étamines,  insérées  au  "='^«*^.  »  nommées  Kei  ix  el  P  ine  Mu- 
tube  de  la  corolle  qu'elles  ne  déras-  "*  soient  les  mêmes  que  celles  aai- 
sent  guère,  alternent  avec  les  lobes  ?"«"«*  ^"J"^  *  d?n°^  ?«   "«"L*" 
de  la  corolle;  l'ovaire  est  libre,  à  Murex  traduit  en  français   par  Ro- 
deux  loges  polyspcrmes,  surmonté  de  ^^^'*-  H  pai  aurait  au  conli*irc,et 
deux  styles  subulés.  Le  fruit  n'a  pas  «la  semble  plus  probable  ,  que  «« 
étcobservéàsonclat  de  maturité  Le  I^«chers  sont  les  mêmes   Coquilles 
professeur  De  Candolle  rapporte  ce  que  celles  que  les  anciens  nomnishai 
genre  (  Pi  odr. ,  a ,  p.  42  )  à  la  famille  Pourpres  ;  c  est  ce  que  la  disserlaiioa 
des  Solanées  ;  mais  il  nous  est  difficile  ^?  Rondelet  tendrait  a  ikire  croire, 
d'admettre  cette  opinion  ,  à  cause  des  *"»«  ?."«  *««  f^'»^!  ^^  plusieurs  s»- 
deux  styles  qui  surmontent  Tovaire.  ^«»*  distingues  qui ,  tout  i^mmeat 
Swartz  décru  deux  espèces   de   ce  encore,  ont  emis  une  opinion  coii- 
genrc;  ce  sont  deux  Arbustes  à  feuil-  forme.  Ce  que  Rondelet  nouMnePooT- 
les  alternes ,  ayant  les  fleurs  petites ,  P'«  «t  un  vériuble  Murex  de  Ltmie; 
axillairesou  terminales,  géminées  ou  ce  qu  il   nomme    Murex    appariieet 
fasciculées.                                (a.  R.)  «"^   Slrombes   ou    d  autres   genn*. 
*Dr\r^r?rtk                      m  Aldrovande  suit  stnctement  lopi- 
♦  ROCHELIA.  BOT^PHAN.  (Roemer  ^-^^  de  Rondelet  j  il  rapproche  de  !• 
etSchultes.)byn.  d£cA///(M/iemi//«.  Pourpre  de  cet  auteur   six  espèces 
^.  ce  mot.                                (O..N.)  •  jjjçu  évidemment  du  même  genre,  et 
ROCHER.  Murex,    moll.   Aris-  rangeparmi  les  Murex  tous  les Stioia- 
tote,  au  chapitre  IV  de  son  Traité  bes  et  Plérocères  qu'il  coonais^ait- 
des  Animaux,  désigne  par  le  nom  de  Ceci  nous  fbuinit  un  uouTel  exempte 
Kërix  des  Coquilles  qu'il  rappioche  de  ces  transmutations  de  noms  qui 
des  Pourpres  et  des  autres  Coquilles  ne  sont  pas  très-raies  et  qu'il  est 
turbinées.  Les  traducteurs  latins  d' A-  aussi    difficile    que    peu    important 
ristote*ont  généralement  traduit  p^r    d*expliquer.  Lister,  sous  le  nom  n* 


e 
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gue  de  Buccin ,  rassemblfi  presque    il  aurait  pu  dc^roger  utilement  à  la 
louiez  les  Coquilles  enroulées  et  ca-    règle  puisqu'il  rétablissait  un  genre 
naliculëes  ou  échancrëes  à  la  base  ;    Pourpre.  Sans  doute  que  le  savant 
Lapgius  ne  l'imita  pas  ;  cet  homme    auteur  de  rEncyclopédie ,  se  trou- 
judicieux  conserva  la  manière  de  voir    vaut  sous   l'induence   du   Mémoire 
de  UonHelet  et  d' Aldrovande  en  don-    de  Réaumur,  avait  adopté  son  opi- 
nant le  nom  de  Pourpres  aux  Rochers    nion  sur  la  Pourpre  des  anciens ,  opi- 
vëritabtesrTournefort,  dont  la  mé-    nion  qui  ne  coïncide  pas  avec  celle 
thode  a  reçu  son  application  dans    de  Rondelet  et  d'Aldtovande.  Quoi 
l'ouvrage  deGualiierri ,  conserva  re*    qu'il  en  soit ,  Bruguière  créa  aux  dd- 
ligicuseinent  l'opinion    des   anciens    pens  des  Murex  les  genres  Pourpre  , 
trausinise  par  Rondelet ,  Aldrovande    Fuseau  et  Cérite.  Aiusi  débarrassé, 
et Langius  jusqu'à  lui;  il  sépare  bien    ce  genre  devint  beaucoup  plus  na-  ' 
neitement  dilFérens  genres  ,  donne  le    turel  »  miiis  pas  encore  assez  pour 
nom  de  Murex  aux  atrombes  et  celui    qu'il  restât  tel  qu'il  l'avait  laissé.  La- 
de  l^urpura   à   nos   Rochers.    Klein    roarck  continua  la  réforme  qui  était 
fut  le  premier,  ce  nous  semble,  qui    encore  bien  nécessaire;  car  il  en  sc- 
transposa  le»  noms  consacrés  par  les    para  d'abord  les  Fasciolaires  et  les 
anciens,  en  donnant  celui  de  Murex    P^rules,  puis  les  Ranelles  et  \e»  Stru- 
aux  véritables  Pourpres  de  Rondelet;    thiolaircs  dans  l'Extrait   du  Cours  ; 
il  établit  une  famille  particulière  sous    et  enfin  les  Tritons  dans  sou  dernier 
ce  nom,    et   il  y  comprit  les  deux    ouvrage.  Ces  sages  lé  for  mes  en  ren- 
genres  Murex  frondu^ua    et   Murex    dant  ce  genre  lout-à-faît  naturel  fu-r 
cos/osus.  Quoique  présentant  un  as-    rent  successivement  adoptées  par  les 
seinblage  assez  peu  naturel,  le  genre    auteurs  &  mesure  qu'elles  s'opérè-r 
Pourpre  d'Adanson  réunit  avec  les    rent  ;  d'autres  auteurs ,  et  Moutfort 
Pourpres,  telle:»  qu'elles  sont  mainte-    est  du  nombre,  ont  tenté  inutilement 
nant  définies  ,  les  Pourpres  des  an-    de  faire  avec  des  Rochers  de  nou- 
eicus  ,  c'estrà-dire    les   Rochers  de    veaux  genres  ;  ils  n'ont  pas  été  adop- 
Linné.     ]!^ntr«)né    sans    doute    par    tés. 

l'exemple  de  Klein  ,  le  législateur  Quant  à  la  place  que. ce  genre  a 
suédois  a  complètement  changé  dans  occupée  dans  les  méthodes,  elle  a  en 
kurs  applications  les  dénominations  général  peu  varié.  Linné  l'avait  mis 
en  usage  avant  lui.  Le  genre  Pourpre  à  la  fin  des  Coquilles  canaliculées 
est  rayé  de  son  système  et  à  sa  place  après  les  Strombes  et  avant  les  Tor- 
se préHcnte  le  genre  Murex  f  les  Co-  bos  ;  il  se  trouva  entre  les  Sirombe9 
quilles  réunies  avant  lui  sous  ce  nom  et  les  Fuseaux  dans  Bruguière,  à 
reçoivent  celui  de  Strombe.  Ce  genre  cause  de  la  création  des  genres  Fu-r 
Murex  devient  immense  par  la  quan-  seau  et  Cérite  qu'il  eu  a  extraits, 
tiic  d'espèces,  et  peu  naturel  par  le  Lamarck  lui  a  conservé  des  rap- 
peu  de  rapports  qu'un  certain  nom-  ports  analogues  en  le  plaçant  dans 
ore  d'entre  elles  ont  avec  les  autres  ,  la  famille  des  Canalifères.  ^.  ce 
d'oii  naquit  bientôt  à  Bruguière  l'idée    mot.  Cuvier  n'adopta  comme  genre 

seul  démembrement  des  Cé- 
tous  ceux  qui  furent  insti- 
successivement  comme  nous 
dique;  mais  Bruguière  eut  le  tort,  et  il  l'avons  vu,  ne  furent  admis  qu'à 
lui  était  bien  facile  de  l'éviter,  de  ne  litre  de  sou  s -genres  dans  le  genre 
pas  rétablir  Tordre  que  Linné  n'avait  Rocher  qui  devint  par  cela  d'une  im- 
point suivi  dans  le  démembrement  mense  étendue.  Ou  peut  le  considé- 
des  Murex.  Bruguière  a  suivi  un  pré-  rer  comme  une  famille  naturelle,  et 
cepte  qui  est  bon,  de  laisser  le  nom  c'est  en  effet  ce  que  fit  à  peu  près 
primitif  du  genre  au  groupe  le  plus  Fértissac  par  .rétablissement  de  U 
nombreux  en  espèces  ;  mais  cette  fois    famille  des  Pourpres  ,  qui  n'est  pts 
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naturelle  en  ce  qu*elle  conlicDt  les  Organes  de  U  respiratton  fomês  it 
Pourpres ,  les  Colombelles  et  les  Ros»  Vieux  peignes  brenebiauz  ÎBégiu. 
tellaires  avec  les  Rochers  et  les  Fu*  Terminaison  de  roYÎdttcte  dans  la 
seaux ,  ce  en  quoi  il  s'est  ëloipië  de  femelles  au  c6të  droit ,  à  l'enlrée  6e 
CuTÎer.  Si  l'on  ajoute  qu'à  titra  de  la  caTÎlë  branchiale  ,  celle  du  canal 
sous-genres sontratlacbëes  la  presque  déférent  à  l'extréniité  d'une  Tcrge 
totalité  des  Coquilles  qui  constituent  longue ,  exerte ,  aplatie ,  contractile, 
la  grande  classe  des  Siphonifôres,  située  au  côté  droit  du  cou.  Co<]aiUc 
on  aura  une  idée  de  cette  famille  des  ovale  ou  oblongue ,  canalicnlëe  à  sa 
Pourpres.  Blainville  dans  son  Traité  base,  ayant  à  IVxtérèeur des  bourre- 
de  Malacologie,  conduit  par  de  meil-  lets  rudes  ,  épineux  ou  tuberoaleui  : 
leurs  principes,  considéra  le  genre  ou  verture  arrondie  ou  ovnlaire;  boor- 
RodierdeLiunéoomme  le  type  d'une  relets  triples  ou  plus  nombreux  lur 
famille  à  laquelle  il  donna  le  nom  de  chaque  tour  de  spire  ;  les  inférican 
Siphonostoine  (  ^.  ce  mot),  adoptant  se  réunissant  obliquement  avec  les 
les  genres  démembrés  des  Murex  de  supérieurs  par  rangées  longitadim- 
lÂnné  par  Lamarck  et  Bruguière  ;  on  les.  Opercule  corné,  â  élémens  lamel- 
trouve  dans  sa  méthode  le  genre  leux ,  subimbnqués  ,  commençant  à 
Rocher  réduit  à  ses  limites  naturel-  une  extrémité, 
les.   Latreille  a  considéré   aussi  le        Mairré  toutes  les  réformes  dont  le 

Î[enre  Rocher  comme  le  type  d'une  genre  Murex  de  Linné  a  été  le  sujet^  il 
amille  ;  il  lui  donna  le  nom  de  Va-*  ne  laisse  pas,  tel  que  Lamarck  la  âr" 
riqueux  {F",  ce  mot);  on  v  trouve  conscrit,  de  contenir  encore  un  grand 
la  plupart  des  genres  de  Montfort ,  nombre  d'espèces.  Elles  se  grotpeat 
ainsi  que  ceux  de  Lamarck  ;  les  uns  assex  facilement,  et  se  distinguent  de* 
ou  les  autres  sont ,  à  notre  avis ,  inu*  genres  environnans  avec  la  pins  grao- 
tiles ,  puisqu'ils  se  remplacent  et  de  facilité,  si  Ton  a  présent  à  U  mé- 
comprennent  les  mêmes  espèces.  moire ,  que  le  genre  Stmthiolaire  n'a 

L'Animal  des  Rochers  est  connu  qu'un  seul  bourrelet  marginal;  que  le 
depuis  long-temps  ;  uue  espèce  très-  genre  RancUe  n*a  jamais  plus  dedetti 
commune  dans  la  Méditerranée  et  bourrelets  sur  chaque  tour,  mais 
qu*Adanson  a  retrouvée  au  Sénégal,  qu'ils  sont  disposés  en  deux  raneée 
a  été  figurée  par  Dargenville  dans  sa  longitudinales,  opposées  de  la  baft 
Zoomorphose,  pi.  4,  fig.  C.  Le  même  au  sommet  ;  que  le  genre  Triton  ofire 
auteur  en  a  aussi  figuré  une  autre  es-  aussi  des  bourrelets  disposés  sans 
pèce,  même  planche ,  fig.  D,  et  quoi-  ordre  ;  et  qu'enfin  le  genre  Hochera 
que  l'on  n'ait  pas  uue  description  trois  ou  un  plus  grand  nombre  de 
complète  de  l'Animal  de  ce  genre ,  ces  bourrelets  ,  toujoiirs  rëgulien, 
des  observateurs  ont  pu  l'examiner ,  et  par  rangées  longitudinales  d« 
et  Blainville^entre  autres  lui  a  donné  sommet  k  la  base.  Les  Rochers  se 
les  caractères  suivans  :  corps  ovale  ,  distinguent  aussi  de  certains  Bac- 
spiral  eu  dessus  ,  enveloppé  dans  un  oins  en  ce  qu'ils  sont  toujours  caoa- 
manteau  dont  le  bord  droit  est  garni  licule's  è  la  base  de  la  oolumellft 
de  lobes  ou  de  laciniures  en  nombre  tandis  que  les  Buccins  sont  seule- 
et  de  forme  variables  ,  pourvu  en  ment  échancrés.  Le  canal  dans  ce 
dessous  d*un  pied  ovale ,  assez. court  genre  est  variable  quant  4  U  (orme 
et  sous-tradhélien.  Tête  avec  les  yeux  et  à  la  longueur;  il  peut  servira 
situés  à  la  base  externe  de  tentacules  grouper  les  espèces.  Dans  «juelquM- 
longs ,  coniques',  contractiles  et  rap-  uns,  il  est  long  et  droit,  simple  m 
proches  ;  bouche  pourvue  d'une  Ion-  chargé  d'épines.  Le  sommet  de  la  eo- 
gue  trompe  extensible,  armée  de  den-  quille  est  alors  fort  court.  Dans  d'aa- 
ticules  crochus  en  place  de  langue  ;  très  il  est  moins  long  ,  très-gréle ,  et 
mais  sans  dent  supérieure.  Anus  au  obliquement  relevé  vers  le  dos  de  la 
côté  droit  dans  la  cavité  branchiale,    coquille.  Il  devient  successivement 
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• 

rlus  court  »  plus  large ,  plus  oblique  pèce  que  Ton  nomme  la  grande  Bé^ 

mesure  oue  les  espèces  prennent  caaae  épineuse  dans  le  commerce, 

dayantage  la  forme  buccinoide.  Dans  Roobbr  fins  iPlNS ,  Murex  lenuh- 

toutes  les  espèces  que  nous  avons  pu  epina,  Lamk.,  ioc.  cii,,  n.  4;  Fa» 

examiner  à  l'état  adulte  et  bien  con-  vanne ,  Gonch.,  tab.  38,  fig.  a  ,  i ,  a^ 

senrëes,  nous  avons  trouve  le  canal  Cberonils,  Concb.  T.  u,  tab.  189, 

de  la  base  recouvert  par  une  lame  fis.  1891  »  et  pi.  190,  fig.  189k.  Es* 

mince  attacbée  au  bord  gaucbe,  et  pece  des  plus  remarquables  et  des 

s'avançant  vers  le  droit  où  elle  ne  plus  rares  dans  un  bel  ëlat  de  conser- 

laisse  quelquefois  qu'une  fente  très*  vation.  Elle  est  de  la  mer  des  Indes. 

étroite  comme  dans  le  Murex  Aaue*  «  Esoèccs  sans  épines. 

tellum ,  quelquefois  même  elle  joint  ^       ,           r       * 

le  bord  droit,  s'y  soude,  et  réduit  Rocher  tôte  ds  B^^assb,  Murex 

en  un  vériuble  tuyau  le  canal  de  U  hauslellum^  L. ,  Gmel.  ,  Ioc,  cit, , 

base.  u*  >  »  i^^^d, ,  Lamk. ,  Iws,  cif. ,  n.  8  ; 

Lamarck ,  dans  son  dernier  ou-  Lister ,  Concb. ,  tab.  905 ,  ^8»  *'  î 

vrage ,  a  caractérisé  soizante^six  es*  Rumph ,  Mus.,  tab.  aS  ,  fig.  F  j  Mai^ 

pèces   vivantes   de    Rocbers.  Il  en  tini,  Concb.  T.  m,  tab.  ii5,  fig. 

existe   presque    auUnt  de  fossiles,  1066.  Elle  a  ordinairement ({uatre à 

parmi  lesquelles  on  en  cite  un  grand  cinq  pouces  de  long.  Un  individu  de 

nombre  d  analogues  dans  les  terrains  Is  collection  du  duc  de  Rivoli  a  néan- 

les  plus  nouveaux   de   l'IuUe.   Ce  moins  buit  pouces. 

nomWe  irait  jusqu'à  trente,  si  Ton  Rocher  têts  DE  Bée  assiks,  Jftf/v.r 

en  croît  Broccni.  Nous  adopterons  les  tenui-rostrum ,  Lamk.,  ioc.  cit.,  n.  9. 

diverses  sections  de  Lamarck,  et  nous  Bien  distincte  de  la  précédente  par 

CQ  citerons  les  principales  espèces.  !•  couleur,  la  forme, etc. 

f  Espèces  à  queue  grêle ,  suhUe ,  plue  f  f  Espèces  à  queue  épaisse ,  non  su^ 

longue  que  Couverture,  hite ,  plus  ou  moins  longue. 

*  Espèces  épineuses.  «  Espèces  à  trois  varices. 

Rocher  cor  vu,  Murex  cornutusy  Rocher  Chicorée  RENFX.iE ,  Jlfu* 

L. ,  Gmel. ,  p.  5595 ,  n.  3  $  Lamk. ,  rex  infiatuSy  Lamk.,  Ioc.  cit.,  n.  1 1  ; 

Ânim.  sans  vert.  T.  tu,  p.  i56,  Murex  ramosus ,  h. ,  Gmel. ,  n-.i^r 

n.  1$ Lister, Concb., tab.  901, fig. ai  ;  Rumpb,  lab.  96,  fig.  a;  Martini, 

Favaone,  pi.  38,  fig.  s  a  ;  Martini,  Coiicn.  cab.  T.  m,  tab.  loa,  fig.  980, 

Gonch.  can.  T.  m,  tab.  ii4,  fig.  et  lab.  io3,  fig.  981.  C'est  la  pins 

1067.  grande  du  genre.  Elle  vient  de  l'o- 

Rocher  oroite  àrivz,  Murex  bran^  oéan  Indien  ,  des  Séchelles. 

daris,  L.,  Gmel* ,  Ioc.  cit.,  n.  4 ;  ibid..  Rocher  Palme- de-Rosier,  Murex 

Lamk., /oc.  ci/.  ,n.  9;  Lister, Coocb.,  Palmarosœ ,  Lnmk.,  Ioc.  cit.,  n.  i3  ; 

tab.  900 ,  fig.  96  (  ChemoilE ,  T.  m  et  Bonnani,  Recréât. ,  pars.  3 ,  fig.  976  ; 

x,pl.  ii4,fig.  io58,io59,  et  pi.  ]64y  Lister,  Concb.,  tab.  946,  fig.  4i. 

fig.  1.^71,  var.  a,Nob. ;  Centre  tri*  Espèce  remarquable  par  sa  beauté 

fariam-spinosOf  Favanne  ,  Concb.,  lorsqu'elle  est  nieii  conservée, 

pi.  58,  fig.  £,1.  Espèce  commune  Rocher  ChicorAe  brûlée,  Jlfu/iejt' 

dans  la  Méditerranée.  IL  est  probable  adustua,  Lamk.,  toc.  cit.,  n.   16; 

que  c'est  la  Pourpre  des  anciens.  Favanne ,  Concb. ,  pi.  36,  fig.  1,1; 

Rocher  FORTE  éPUïS,itf£irexc/'a«*  Martini,  Conch.  T.  m,  tab.  io5 , 

si-spina,  Lamk.,  Ioc.  cit.,  n.  3j  Murex  fig.  990,  991  $  Rnorr,  Yergo.,  9,  tab. 

tribulus,  L. ,  Gmel. ,  loc.  cil. ,  n.  9;  7,  fig.  4,  5.  De  Tocéan  Indien;  assez 

Lister,  Concb.,  tab.  909,  fig.  99;  commune ,  couleur  café  brûlé  ;  bou- 

Martini, Coocb.  cab.  T.  m,  tab.  1 13,  cbe  blanche. 

fig*  io59 ,  io53 ,  io54 ,  et  T.  11,  tab.  Rocher*  AcantbuftArs  ,  Murex 

'^9»  %•  iSiO'i  1 8  jo.  C'est  cette  es-  AcatUhoplerus,  Lamk.,  foc.  cit.,  n.  95  ; 


636  ROC  ROC 

Schreoters  einling,  m  Ckonch.  T.  i,  elle  apprend  quels  sont  les  caractères 

tab.  3  ,  fi^.  8;  Ëncycl.,  pi.  4i7,  fig.  physiaues  et  chimiques  de  fbnoe^de 

a,  a,  b   Toute  blanche;  les  varices'  dureté  ^  de  pesanteur  spécifi^iM ,  d« 


ter}  Born.  Mus,  Cœs.  rind.fXskb.  ii,  des  autres  les  subsunces  sninëralfs 

fig.  1,  a;  l'^fW.  ,Lamk. ,  ioc.  cii.,  u,  qu'elle  cbsse  méthodiquement  d'a- 

3i  ;  Martini  ,*  Conch.  T.  in,  tab.  1 1 1 ,  près  les  i essemblsinces  et  les  difSéren- 

fig.   io38;   Encycl.  ,  pi.  4i7,  fig.  i  ces  ou'el les  présentent  entre  elles  et 

et  4,  a,  b.  De  l'océan  Indien.  quelle  que  soit   leur  abondance  ou 

ft  Fe.>A/.«c  «.,.•  ^„»  ^i..c  A^  ♦..^ic  ««  leur  rareté  dans  la  nature.  Maiscei 

p  lî^speces  qui  ont  plus  de  trois  va-  ,    ^              •    *    i  .       i     »*•   ^    . 

^          ^        .     (^  substances  minérales  ou  les  Minéraux 

pi'opreinentdits,  peuvent  être  coosi- 
Hocher    feuille    de  Scabolb  ,  îj^r^g  çqus  le  rapport  du  rôle  qo  il> 
Mu/iex  saxaliiis,  h. ,  Gmel. ,  p.  3599 ,  jouent  dans  la  construction  de  lëpi- 
S*    ^^l  ^a»ïïk.  I    ^oc.   cU.  f    n.    54;  derme  solide  du  globe  terrestre,  seule 
Rum|)]i  ,    Mus.,    lab.   a6  ,   fig.    2;  portion  que  nous  puissions  en  ctu- 
Marlini,  Gouch.  T.  m,  tab.  108,  dier;  alors  une  première  ol»servatioa 
ng.  1011  à   ioi4.  Fort  belle  et  fort  démontre  que  sur  environ  deux  ceni» 
grande    espèce    de    l'océan   Indien,  espèces  distinctes  de  MtnérauT,  il  ea 
Louvoriure  est  ornée  de  teintes  roses  est  vingt-cinq  à  trente  au  p4u2>  qui 
d'une  grande  fraîcheur.           *  entrent  comme  matériaux  essentiels 
Rocher  Endive,  Jf///iea?  Endiuia,  dans  la  masse  solide  dont  la  5urfaee 
Lamk. ,  /oc.  cii. ,  n.  35  ;  JUitrex  ci-  constitue  le  sol  qui  nous  porte  ;  le* 
choreum ,  L. ,  Gmel.,  n.  17  î  Favannc,  autres  se  reuootttrcnt  dissëmiDéés  ei 
Concli.,   pi.    36,   fig.    Kj    Martini,  petite  quantité  ou  tapissant  les  parce 
Conch.  T.  in,  tab.   107,  fig.  1008.  de  fentes,  de  cavités,  de  géodes,  etc. 
Vulgairement  la  Pourpre  impériale.  C'est  seulement  à  celles»  des  sub^- 
Rocher  Scorpion,  Munx  Scorpio,  unces  minérales  simples  ou  mêUo- 
ïi.,  Gmcl. ,  loc.  cii. ,  n.   i4  ;  ibid. ,  gées  qui  se  voient  en  grandes  m«isss>, 
Lamk.,  loc,    cit.,  n.   39;  Rumph,  qui  forment  des  bancs  pu  issans  ,  <*€s 
Mus.,  tab.    36,    fig.    D;   Favannc,  couches   continues,  des  Rochers  « 
Lonch. ,  pi.  16  ,  fig.  G,  3  ;  Martini ,  un  mot  que  Ton  donne  asses  généra 
Conch/T.  m ,  tab.  106 ,  fig.  998  à  Icment ,  te  nom  de  Roches. 
ÏCK)3.  Espèce  singulière  par  la  ma-w  Les  Roches  ainsi  définies  :  les  mi- 
nière dont  Touverture  et  la  dernière  tériaux  solides  qui  entrent  essentiel- 
varice  sont  disposées.  De  Tocéan  In-  lement  dans  la  structure  du  globe, 
***"*•  seront  formées,  i**  d'une  seale  subs- 
Rocher  angulifâre  ,  Murex  an-  tance  minérale  présentant  tous  les  c»- 
guliferus,  Lamk.,  loc.  cit. ,  n.  44}  ractères  qui  peuvent  la  faire  distis- 
Murex  costatus  et  senegalensis ,  L. ,  guer  comme  espèce. 
Gmel.,  n.  4o  et  86  ;  le  Serai,  Adan-  ^o,  fy^  |a  réunion  visible  de  pln- 

îî'*».T®y'^^?^"^g;»  P^-  ®'fie*9;  fiieurs  Minéraux   égalemcnl   rccou- 

Martiui ,  Conch.,  tab.  1 10,  fig.  1039,  naissables. 

?o3o.  Du  Sénégal.                    (d..h.)  3*   Enfin  d'un  mélange   plus  oa 

ROCHERAYE.  GTS.  L'un  des  noms  "Joins  intime  de  particules  que  l'un 

vulgaires  du  Biset,  r.  Pigeon.  °«  P^"^  ranponcr  avec  certitude  - 

aucune  espèce  minérale  bien  detier- 

ROCHES.  oéoL.  La  minéralogie  minée, 

a  pour  objet  spécial  de  faire  oonnaî*  Il  s'en  faut  cependant  que  Toa 

tre  les  différentes  espèces  de  corps  puisse  répartir  sans  difficultés  toutci 

inorganiques  que  Ton  renaontre  à  la  les  Roches  connues  dans  Tun  de  ces 

surface  au  dans  le  sain  de  la  terre;  trois  groupes   qui  nlndiqucnt  qu« 
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trois  manières  d'être  principales.  On  effets  composes  i  ainsi  des  fragmens 
peut  concevoii*  une  toule  oe  termes  tenus  en  suspension  et  déposés  méca- 
moyeos  et  de  passages  nuancés  qui  niquement  ont  été  sou  vent  ré  unis  par 
exisient,  en  effet ,  si  pour  prendra  une  un  précipiié  de  nature  différente  qui 
idée  exacte  des  Roches  on  se  les  repré-  leur  a  servi  de  «imeot$  quelquefois 
sente  comme  des  mélanges  en  toutes  le  ciment  a  été  le  même  que  le  sédi- 
proportions  pour  ainsi  dire  de  deux ,  ment  ;  des  Cristaux  ont  pu  se  former 
trois  ou  Quatre  substances  minérales  au  sein  d'uue  pâle  boueuse,  de  même 
simples  dont  les  parties  ou  fondues  qu'un  précipité  cliimique  a  pu  en- 
ou  vaporisées,  ou  dissoutes  ou  frac-  velopper  des  débris  de  Roches  préexis- 
lurées  et  tenues  en  suspension ,  ont  tantes.  Enfin  le  nombre  des  corobi- 
été  refroidies,  précipitées  ou  déposées  naisons  possibles  est  immense,  et  ce 
soit  lentement,  soit  rapidement,  soit  qui  est  le  plus  remarquable  et  que 
simultanément,  soit  successivement,  1  observation  peut  seule  bien  appren-^ 
sous  l'influence 'réciproque  les  unes  dre  à  connaître,  c'est  que  le  nombre 
de:»  autres  ou  bors  de  cette  influence  des  combinaisons  réelles  a  des  limi- 
et  sous  des  pressions  très-diflerentes  ;  tes  qu'il  n'est  pas  possible  de  préju- 
si  l'on  observe  encore  que  les  parties  ger  et  qui  ne  peuvent  être  aperçues 
des  plus  anciennes  Roches ,  fondues  que  par  une  longue  expérience  ;  ces 
de  nouveau  ,  dissoutes  ou  brisées  ou  derniers  motifs  rendent  l'histoire  de» 
décomposées  ,  sont  entrées  comme  Roches  très-difficile  à  faire,  et  ils  ex«- 
élémens  composant  dans  les  Roches  pliqueut  comment  les  auteurs  ont 
moins  anciennes,  qui  elles-mêmes  et  tant  varié  sur  leur  nomenclature  et 
ainsi  successivement  ont  contribué  à  sur  leur  classification  ;  selon  que  les 
fut  mer  les  Roches  plus  modernes.  uns  ou t  fait  leurs  études  dans  ics  col- 
Après  ces  consiclérations ,  ce  qui  lections  ou  dans  la  nature  et  qu'ils 
doitleplusétonner,c*esl  la  constance  ont  considéré  les  Roches  d'après  la 
de  certaines  associations  de  Minéraux  composition ,  la  structure  des  échan* 
qui  sur  des  points  très-éloignés  les  tillons  qu'ils  ont  recueillis  et  rassem-^ 
uns  des  autres  constituent  des  Roches  blés ,  ou  d'après  la  place  qu'elles  oc- 
qui  se  présentent  avec  le  même  aspect  cupent ,  le  rôle  qu'elles  jouent  dans 
(Granit,  Gneiss,  Basalte).  la  composition  des  diverses  forma- 
Sons  un  autre  point  de  vue  gêné-  tions  ou  des  terrains.  En  effet,  ces 
rai  on  peut  distinguer  les  Roche$  de  deux  manières  de  considérer  les  Ro-' 
CrUiallisatiQn  des  Roches  de  Sédi'-  ches  doivent  être  bien  distinguées,  et 
metii,  les  discussions  élevées  pour  savoir  â 
Les  élémens  composans  des  pre*  laquelle  des  deux  méthodes  minera^ 
miers  ont  été  dissous,  c'est-à-dire  que  logique  ou  géognoaiique  on  doit  dou- 
leurs molécules  tenues  écartées  les  ner  la   préférence  ,   nous  semblent 
unes  des  autres,  soit  par  le  calorique,  tout-à-fait  inutiles  puisque,  d'après  la 
soit  par  un  liquide  quelconaue ,  se  marche  naturelle,  il  est  d'abord  né- 
sont  rapprochées  d'après  les  lois  des  cessaire  d'étudier  isolément  et  en  eux- 
aÛiiiités  et  ont  cristallisé  tandis  que  roêmeà  les  matériaux  dont  se  compose 
les  parties  dont  se  composent  les  se-  l'épiderme  solide  du  globe  pours'oo- 
condes  se  sont  seulement  déposées  cuper  ensuite  des  rapports  d'âge  et 

f»ar  l'effet  de  leur  pesanteur  lors<jue  de  position  qu'ds  affectent  enti'e  eux. 

e  liquide  qui  les  tenait  en  suspension  Le  grand  inconvénient  que  l'on 

A  cessé  d'être  agité }  mais  encore  ici ,  reproche  k  la  méthode  purement  m^ 

entre  les  Roches  de  crislillisation  et  néralogique  ,  c'est  qu'elle  conduit  à 

les  Roches  de  sédiment  proprement  diviser  è  l'infini  et  è  multiplier  sans 

dites ,  on  voit  qu'il  existe  un  grand  utilité  le  nombre  des  Roches  et  à 

nombre  de  nuances  intermédiaires ,  créer  surtout  des  noms  différens  pour 

car  les  deux  causes  ont  souvent  agi  ne  désigner  que  des  variétés  de  mé- 

en  même  temps  pour  produire  des  langes  qui  peuventêlre  fournies,  nou^ 
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seulement  par  un  même  banc  f  mû»  tes  qui  ont  coatribu^  k  nodifier  U 

encore  par  un  même  bioc.  La  më-  sarface  de  la  terre  depnû  ice  teafii 

thode  gëognostique  tend  au  contraire  les  plus  reculés  jusqu'à  nos  fonra  ; 

à  faire  tout  réunir,  à  faire  tout  con-  objet  définitif  de  la  Géologie, 

fondre  parce  qu'elle  ne  [>eut  séparer  bi,  par  une  comparaison,  on  TOoUît 

des  mélanges  diffisrens  qui  passent  in-  donner  une  idée  de  la  Taleur  relatire 

sensiblement  de  l'un  k  l'autre  et  qui'  que  l'on  doit  attacher  è  ces  exprès» 

ont  le  même  gbement  $  et  que  d'un  sions  Roches,  Formations,  Tarains, 

autre  côté  elle  porte  à  faire  regar*  si  fréquemment  coo&ndues  et  si  dî* 

der  comme  difierens  des  mélanges  de  versemeut  employées  dans  le  laegift 

même  sorte  qui  occupent  des  posi-  géologique,    il  nous   semble  qu'oo 

tîons  difiérehtes  dans  la  série   des  pourrait  (usqu'À  nn  certain  point  U 

terrains.  faire  en  prenant  pour  exemple  un  livre 

*   Entre  ces  deux  écueils  >  il  y  a  sans  imprimédansunelangue quelconque, 

doute  un  but  utile  à  atteindre  i  mais  mais  déterminée.  Les  Mioëraux  se- 

il  ne  peut  l'être  que  par  un  obserTa-  ront  comparables  aux  lettres  alpba- 

teur  doué  d'une  grande  sagacité  qui ,  bétiques  qui  varient  suivatit  le  a- 

après  avoir  bien  étudié  la  structure  ractère  employé.  Les  Rockes  aunmt 

de  l'épiderme  terrestre  et  avoir  appris  pour  analogues  les  syllabes  compo- 

à  ne  pas  donner  la  même  valeur  aux  sées  d'une  seule  lettre ,  de  deux  oa 

mélanges  coustans  et  à  ceux  qui  ne  d'nnplus  grand  nombre,  et  dont  l'im- 

sont  qu'accidentels  ,  se  décide  arbi-*  portance ,  la  fréquence  et  le  nonihrt 

tjrairement,  il  est  vrai,  mais  iudicîeu-  sont  déterminés  par  le  génie  delà 

seroeot  à  choisir  dans  l'infinité  de  langue  et  non  par  le  hasard.  Ijes  For- 

Roches  possibles  celles  qui  ont  assea  mations  seront  représeolëes  par  lei 

d'importance  par  leur  abondance  et  mois  et  les  Terrains  par  les  panses; 

par  la  place  qu'elles  occupent ,  ^'our  enfin  les  grands  giXMipes  de  ceux-ci 

qu'il  soit  utile  de  les  caractériser  et  correspondront  aux  dififërens  cbapi- 

de  leur  donner  des  noms,  afin  de  très,  et  de  même  que  cette  série  de 

rendre  plus  faciles  les  descriptions  de  lettres ,  de  syllabes ,  de  roots  ,  de 

terrains  dans  la  composition  desquels  phrases   finît*  par  nous    initier  aoi 

elles  entrent  essentiellement.  pensées  qui  ont  occupé  l'esprit  de 

Les  diverses  sortes  de  Roches  éta-  l'auteur ,  de  même  aassi  Télade  soc- 

blies  ainsi  d'après  les  connaissances  cessive  éeê  Minéraux  ,  des  Roches, 

géognostiques  peu ventet  doivent  être  des  Formations  et  des  Terraîos  petit 

rangées  et  étudiées  d'après  leurs  seul  s  nous  conduire  en  définitive  à  con- 

caractères  extérieurs  et  purement  mi-  naftre  les  causes  et  la  natnre  des  ré- 

néralogiques  ;  telle  nous  semble  avoir  volutions  qui  ont  en  lieu  è  la  sox&ce 

été  la  marche  suivie  avec  succès  par  du  globe. 

le  savant  géologue  oui  vient  de  publier  L'étude  des  Roches  est  àouc  nas 

la  classification  et  les  caractères  mi-  étude  préliminaire  comnse  Test  celle 

néralogiques  des  Roches  homogènes  du  syllabaire  d'une  langue,  etilfiot 

et   hétérogènes  dont  nous  croyons  d'abord  les  considérer  en  eUes-mêmes 

dans  l'intérêt  de  la  science  devoir  sans  a  voir  égards  la  place  qu'elfes  oc» 

suivre  les  erremens  dans  cet  article,  cupent  et  indépendamment  de  lenis 

De  la  même  manière  que  la  con*  rapports  de  position  entre  elles ,  de 

naissance  des  Minéraux  doit  précéder  leur  gisement  enfin  ;  ces  cotisidér»- 

celle  det  Roches ,  l'étude  de  celles-ci  tîons  d'nn  antre  ordre  appartiennent 

doit  conduii:e  à  l'histoire  des  Forma-  è  rfaistoire  géognoetique  des  Rochef , 

tions ,  puis  k  celle  des  Terrains  dont  et  elles  doivent  être  exposées  aux  ar- 

l'ensemble  constitue  l'écorce  solide  ticles  FoniSATiov»  et  Tkrba.iks  { ^^ 

du  globe  terrestre  qu'il  faut  néoes-  ce  dernier  motj. 

saiiement  bien  connaître  awnt  que  Composir^AffesAocAes.  Nous  avons 

de  se  livrer  è  la  recherche  A^a  eau-  précédemment  dit  qne  vingt-onq  oo 
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treaUMinëraux  au  plus  contribuaient  a  ta  slruclure  ,  la  texture,  l'aspect 

a  former  les  Roches;  mais  quelques-  granitoïde,  lorsque  composée  de  Mi- 

uns  parmi  ceux-ci  sont  encore  bien  uéraux  différens,  ceux-ci  ne  sont  pas 

plus  abondans  que  les  autres;  en  réunis  par  une  pâle  et  qu'ils  semblent 

effet  le  Quartz  et  le  Feldspath^  par  avoir  simultanément  cristallisée  au 

exemple ,  entrent  pour  près  de  3/io  moment  de  leur  réunion,  lorsqu'elle 

chacun  daas  la  masse  de  l'écorce  so-  ressemble  enfin  à  du  Granit  porphy^ 

lide  connu  de  la  terre;  la  Chaux  car^  roïde ,  schisteux  ^  terreux ,  etc. 

bonatée  pour  i/io  en  y  comprenant  La  cohésion^  la  cassure^  la  dureté^ 

les  CSoquiUes  et  les  Madrépores  ;  l'/Zr-  les  couleurs  fournissent  encore  des 

gUe^  le  Mica ,  le  Pyroxène  pour  i/so  caractères  utiles  pour  la  distinction 

chacun;  Vjémphibo/e ,  le  Grenat,  le  des  Roches;  mieiis  nous  ne  nous  ar- 

Péridotf  [%Chaux  sulfatée,  la  Houille^  referons  pas  sur  ces  différens  sujets, 

les  Fers  hydrtUé^  oxidulé^  carbonate ^  croyant  qu'il  est  impossible  de  faire 

la  Pinite  ,  la  Staarvtide ,  le  Diallage  apprécier  Timportance  des  modifica- 

et  quelques  autres   Minéraux   sont  tions  que  Ton  peut  noter  k  cet  égard 

aprâ»  presque  les  seuls  qui  entrent  aux  personnes  oui  n*ont  pas  vu  et 

réellement  dans  la  composition  ordi*  recueilli  déjà  elles-mêmes  en  place 

naire  de  certaines  Roches {  ceux  que  un  grand  nombre   de  Roches,   et 

Ton  y  rencontre  plus  rarement  ne  quant  à  celles  qui  sont  dans  le  cas 

peuvent  être  considérés  que  comme  contraire ,  de  longs  détaib  devien- 

parties  accessoires.  nent  superflus.   Nous  croyons  pou- 

Il  fandra  donc  distinguer  dans  une  voir  employer  plus  utilement  le  peu 

Roche  les  parties  constituantes  sans  d'espace  qui  nous  reste  k  donner  une 

lesquelles  la  Roche  ne  pourrait  re-  idée  succmctc  de  la  deroièi*e  clas* 

cevoir  la  même  dénomination,  et  les  sification  minéralogique  des  Roches 


„       ,  ,  que 

mens  d'une  Roche  doit,  lorsqu'elle  est  des  Roches  simples  qui  ne  sont  pas 

constante,  être  notée  avec  soin.  des  Minéraux  en   grandes  masses  ^ 

La  structure  d'une  Roche  s'entend  comm^  nous  l'avons  dit ,  appartient 

d'une  certaine  disposition  entre  les  k  la  mméralogie,  et  au'on  la  trouvera 

parties  ;  ainsi  on  dit  la  structure  la-  k  chacun  des  articles  qui  ont  pour 

mellaire ,  spbéroïdale ,  fragmentaire,  objet  les  différentes  substances  miné* 

fissile  ,  etc.  raies. 

Broii^iîart  distingae  la  texture  des  i  *^.  Les  Roches  sont  homogènes  ou 
Roches  de  leur  structure*  La  tes-  simples^  c'est-à-dire  qu'elles  pâ- 
ture s'applique  k  la  forme  non  géo-  raissent  composées  d'une  seule  sans- 
métrique  ,  à  la  grosseur  et  à  l'ïispect  tance. 

des  parties  composantes  ;   ainsi    k  j^.  Cetle  subsunce  peut  être  ran- 

texlure  sera  hon^ogène  ou  hétér^ène,  p^^tée  à  une  espèce  minérale  cara^ 

elle  seim  jr/^fli/^  lorsque  la  Roche  t^^gée.  Les  Yiocï^^  phanérogènes  de 

semblera  ibrmée  de  grams  inxtaposéi  Haiiy  (  Calcaire  saccaroïde  ,  Gvose 

sans cimeus;e«0<£/éelorsqu  une pétt  Sel  Gemme),                             ^^    * 

homogène  envdoppera  des  orisiaux  »  r>  .^       i   ^ 

ou  des  fragmens;  oeiluiainf  lorsque  ,  ^'  ^"«  substance  est  un  mélange 

U  pâte  sera  remplie  de  cavités.  On  °«  P*''^'««  extrêmement  fines  confim- 

peut  aussi  employer  souvent   avec  dues  ensemble  et  qui  n  offrent  jpoint 

avantage  dansla  description  des  Ro-  *«  caractères  positifs  d  un  Minéral 

ches  des  termes  de  comparaison  qui  2^".°";„^*?„  ^^«^  ^Mopènes   de 

frapnent  plus  vivement  l'esprit  que  ^«T  (Houille ,  Marne,  Schiste), 

les  définitions  les  plus  minutieuses  4  9^.  Les  Roches  sont  hétérogènes  ou 

ainsi  on  peut  dire  d^nne  Roche  qu'dle  cotnpasé&s. 
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C.  LfcS(UiIëieate9  parties  dont  elles  QuatU,  Talc,  Stéatite  ou  ChtorîM 
se  composent  et  que  l'oa  peut  distin-  nempIaçanC  en  gnode  partie  le  Mica. 
guer  à  l'œil  nuouKilé  précipitées  si-  3,  SiéNiTE.  —  Feldspath  Umcl- 
niuhanéroent  après  avoir  été  préh-  laire,  Quariz.  —  Amphibole.  (Gr»- 

mmairementdissoales.  Les  Roches  de    ni(elle  Rapakivi  ) 

cm/û//Ma/io/»  (Granit).  4   p^omatite.  —  Feldscath  la- 

D.  Ces  parties  déjà  Solides  Ont  été  melUire  et  Quarti.  —  Graphique. — 
enlevées  à  des  Minéraux   ou  à  des  Le  Quartz  en  lignes  brisées  imitant 
Roches  préexistions   et  agrégés  mé-  les  caractères  hébraïques    (Granité 
caniquemcnt.  Les  Hoches  à* agrégat'  graphique.  —  ApUte,  Quartztte) 
Hon  (Powdding  ,  Brèche).  5,  Lkptynitb.  —  Base  de  Fclds- 

Ir«  classe.  — Roches  H0.M00ÂNJBS.      path  grenu,  avec  Quaitz?  aablcui 

Ordre  1er.  ^  Roches  phanérvgènes,    «^  enveloppant  diflereus    Minéraux 
^  X  dissemme».   (  Quelques  Weia&tein  et 

i  Ci^LANciNE.  —  a  Cuivre  fyiii-    Hornfels.  —  Amansite,  Grauulite. 

TSUX.    —    3   MANnANÉSE   TERNE.   —  ^     -,  »  j       «  -         -i 

4  Pyrite.  —  5  FeA  oxidulé.  —  6  ?\  Eu  rite.  --  Base  de  PelrosilCT 

Fer  oLtGisTE.  -  7  Fer  hYdroxide.  f  "»**« ,  verdâlre  ou  hufiâlre  rea- 

—  8  Fer  cARBONATé.  -  9  QuARZiTE.  «ef""."^  ^«  ««•"*  «^«  ^«'***P'*Ï.  **- 

—  10  GRès.  —  1 1  Sii-Ex  MEULIÈRE,  ^^^^^f  f-  «loveot  du  Mtca  et  d  ai»- 

—  ta  Silex  coRNé.  -  i3  Jaspe.  -  *••«  Minéraux  disséminé*.  — Teitiue 
i4.  Sel  marin  rupesthe.  -  i5  Compacte  et  empâtée,  quelquefois 
Fluorite  COMPACTE.  —  i6  Piios-  gronuc.  (QuelquesWeisstcm,  Khogs- 
thorite  compacte.  —  17  Gypse.  —  tein.) 

18  KAr4STENiTE.   —^   19  Célestine.  7.  EupfaoTiDB.  —  Basc  de  Jade. 

—  20  Barytine.  —  21  Alunite.  —  de  Pétrosilex  ou  même  de  Feldspih 
99  GiOBERLiTE.  —  33  DoLOMiB.  —  Compacte  et  Cristaux  nombieut  «if 
a4  Calcaire.  —  a5  CollyRite.  —  Dialiage.  —  Texture  grenue.  (Ver Ja 
36.  Serpentine.  —  27  Magnésite.  di  Corsica ,  Gabbro  ,  Granilone.) 

—  a8  Stéatite.  --  99  Talc  —  3o  g.  Eclooite.  —  Dialiage  ord 
Chlorite.  -.  5i  Amfuibdle  hors-  riment  verte,  lamelUirc  et  gre- 
BLENDE.  --  3a  PYROxèNE  lmerso-  —  Tcxture  greuue.  (Amphibolitc 
1.ITE. — 53  Feldspatu.  (^  .  CCS  mots.)  tinolile.) 

Ordre  IL  —  Roches  adéiogèneê.  9.  Amphibolits.  —  Base  d'Aw»- 

54  Houille.  —  55  Anthracite.  Çhibole  Hornblende  ,  empâtant  do 

—  36  Lignite.  —  ^^  Kaolin.  —  38  ^^  »  /""  Feldspatti  ,  des  Grenats. 
Argile.  —  .^9  Mariîie.  —  4o  Ocre.  (Horneblendegestein.) 

—  41  Sciuste.  —  4a  Ampelite.  —  ^  \^  Hemithrène. —  Amphibole  et 
45 Vake.  —  44  Aphanite.  —  45  An-  îf  i"^'.r  .  *ïîf*  r««>u«  semW.- 
oiLOLiTE.  —  46  Trapp.  —  47  Ba-  ^^  *  «!>^«  <*"  Dionle.  (  Quelques 
balte.  —  48PHTANITE.  — 49PÊTRO-  Grunstein.)               . 

8ILEX.  —  5o  Retinite.  —  5i  Ponce.  ^,  *  »  •  "'**îfVj  ""  ^'«ph»*»"*  Hora- 

—  5a  Thermantide.  —  55  Tripow.  Wenoe  et  Feldspath  *  peu  près  é^ 
{y.  ces  mots.)  lement  disséminés.  (Grunsteio,  Gra- 
nde lasse.  —  Roches  uiTéRooÉNES.  n»l« ,  Ophite ,  Chlontin .  ) 

19.  Pyrom6ride. — Pâte  de  Feld- 

OrdreI«r. — Roches  de crUtatUsation,  spath  compacte  et  Quarts;  pâte  ea- 

^                     17  1  I        1    1        1  veloppint  des  Sphéroïdes.  (Porphtre 

i.  Granité.  ~  Feldspath  lamei-  orbiculaire  de  Corse.)                 ^  ' 

laiie,  Quartz  et  Mica,  a  peu  près  ,3.  SioArooristb.  —  Fer  olicis» 

également    disbemmes.    -  Texture  micacé  elQuartn.- Structure  sais- 

S>'C"u<^*  toîde.  (  Ëitsen  gliemmerschiefer.  ) 

a.    Protooynb.    —    Feldspath  ,  i4.  HTAfiOtficrrK.  '—  QuaUx  h^- 


mai- 
grenats. 
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lin  domtDant  et  Mîca  dissëminë  non    spath  lamellaire. — Couleur  noirâtre, 
continu.  ^-  Structure  greuue.  (Grei-   (Fiotzgrunslein  et  Graustein.) 
sen.)  97.  BA8ANITE.  —  Base  de  Basalte 

i5.  M1CABCHI8TE. —  Mica  abon-  avec  des  cristaux  de  Pyroxène  dissé- 
dant  continu  et  Quartz.  —  Structure  minés,  plus  ou  moins  distincts.  —  Le 
fissile.  —  Mica  dominant  (  Glimmer-  Basalte  est  considéré  comme  Roche 
schiefer.  )  —  Micaschistoïde.  homogène. 

16.  Gneiss.  —  Mica  abondant  en  fiS.TRAPPiTE.  —  Base d' Aphanite , 
paillettes  distinctes  et  Feldspath  la-  dure,  compacte ,  sublamellaire,  sou- 
mellaire ou  grenu.— 'Structure feuiU  vent  fragmentaire  enveloppant  du 
letée.  Feldspath,  de  TAmphibole,  du  Mica. 

1 7.  Phtlladb.  —  Schiste  argileux   (Roches  de  Trapp.) 

comme  base  et  Mica.  —  Structure  99.  MéiiAPHTRB.  —  Pâte  noire 
fissiie.-^Mica  disséminé.  (Thonschie-  d*Amphibole  pétrosiliceux,  envelop- 
fer  mélangé,  Schieferthon.)  pant  des  cristaux  de  Feldspath.  — 

ili.  Calschistb.  —  Schiste  ar^-  (Trapporphyr^Wern.).  Vulgairement 
leux  souvent  dominant  et  Calcaire  Porpnyre  noir, 
entaches,  veinules  ou  lamelles  tan-  3o.  Porphyre  —  Pâte  de  Pétro- 
idt  parallèles ,  tantôt  traversantes  et  silex  amphiboleux ,  rouge  ou  rou- 
en  nodules  disséminés.  —  Structure  geâtre  enveloppant  des  cristaux  dé- 
schistetise.  (Variété  deXhonschiefer.)   terminables  de  Feldspath.  (Porphyre, 

1  g. Steascbxste.  — Base talqueuse,    Hornstein-Porphyr,  Wern.  ) 
renJermant  différens  Minéraux  dis-       3i.  Opbite.  — Pâte  de  Pétrosilex 
sëminés.    —    Structure    schisteuse,    amphiboleux ,  verdâtre,  enveloppant 
(Talkschiefer.)  des  cristaux  déterminables  de  Feld- 

20.  Ophiolite. — Pâte  de  Serpen-   spath  verdâtre.  (Porphyre  vert,  Scr- 
tine  ou  de  Talc  et  de  Diallage  enve-   pentin  ,  Grunporphyr.) 
loppant  du  Fer  oxidulé.  —  Slruc-       Sa.  Variolitb.  —  Pâte  de  Pétro- 
ture  massive  presque  compacte.  (Sei^  silex  de  diverses  couleurs  ,  renfer- 
pentin.  )  mant  des  noyaux  sphéroïdaux  de Pé- 

91.  Opiiicalcb. — Base  de  Calcaire   trosilex  d'une  couleur  différente  de 
avec  Serpentine  ,  Talc  ou  Chlorite.    celle  de  la  Pâte. 
—  Texture  empâtée.  35.  Aroi]:x)PHYrb.  —  Pâte  d'Ar- 

9:1.  CiPOLiN.  —  Base  de  Calcaire   gilolite  enveloppant  des  cristaux  de 
saccaroïde  avec  du  Mica  ou  du  Talc   reldspath  compacte  et  terne  ou  vi- 
comme  par  lie  constituante  essentielle,    treux.  — Couleur  grisâtre  ,  rosâtre 
— Tel  ture  grenue  cristalline.— Stiuc-   ou  verdâtre  pâle, 
ture  souvent  fissile.  34.  Domitb.  —  Pâte  d'Argilolite 

93.  Cai<ciphyrb.  —  Pâte  de  Cal-   âpre  et    poreuse ,    enveloppant  des 
caire  enveloppant  des   cristaux    de   cristaux  de  Mica  ;  presque  infusible. 
Feldspath,  dePyroxène.  —  Texture  (Trachyle  terreux,  Thonporphyr.) 
empâtée.  35.  Tracbttb.  —  Pâte  pétrosUi- 

94.  SPII.1TE.  —  Pâle  d'Apbaoite  ceuse  compacte,  d'aspect  terne  et 
renfermant  des  noyaux  et  des  veines  mat  ;  fusible,  enveloppant  des  cris- 
calcaires  contemporains  ou  posté-  taux  de  Feldspath  vitreux.  —  Tex- 
rieurs  a  la  pâle.  —  Structure  empâ-  ture  quelouetois  poreuse  ;  toucher 
tëe;  parties  enveloppées  sphéroïdales.  âpre;  couleur  blanche  ou  grisâtre. 
(  Blatterstein  ,  Peristein  ,  quelques  (Maseena  ,  Nécrolite.) 
Mandelstein  ,  Shaalstein  des  Aile-  56.  Pumite.  —  Pâte  vitreuse  ,  po- 
mandsO  reuse  ,  fibreuse ,  grisâtre  ;  facilement 

a5.  Vakitb.  —  Base  de  Vacke ,  fusible  et  souvent  avec  bourèouffle- 

empâtant  du  Mica  et  du  Pyroxène.  ment ,  en  verre  blanc  buUeux.  Cris- 

(Vake.)  taux  de  Feldspath  disséminés.  (Lave 

a6.  DoKÉBiTB.  —  Pyroièneet Fdd-  ponceuse.) 
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37.  TiPBRiKX.  —  Texture  grenue  Pyioiène.  (Pépët-mo,  Tufa,  TafïUt, 
et  roéme  terreuse  ayec  des  vacuoles  ;  Clongloiiiéiat  ponceuv ,  Tuf  btt*l- 
rude  au  loucher;  coulcuv  grisâtre;  tique,  Biecciote  trappëennc.) 

de  petits  crisiaux  di*  FeldspatU  dis-        46.  PsérHiTB.  —  Aoche  k  lextofe 

sëniinës  ;  fusihJe  eu  émail  blaoc  pi-  grenue  ;  pâte  argitoïde  eovelopput 

quelë  de  noir.  (L:ivea  lépbi iuiques.)  des  fr^igtneus  de  Schistes  diverse! 

38.  Leucostine.  —  Paie  de  l'ëito<-  de  Phylladc.  (La  plupati  des  Todt- 
silex  pâle  «  gri»âtre  ,  etc.,  enveiop-  liegcnde  ;  Grès  rua irat* 0(4 ire.) 
parjt  de:i  crislaiix  de  Feldspath  »  fu-        47«  AnagÉNIte.  -^  Partie»  a. lon- 
sible  en  email  blanc.  •—  Texture  ua  dies  de  Roches  primordi;*les,  rcuM«$ 
peu  cellulaire.  par  un  ciment   scbi^toïde  pcinvili* 

39.  Stiomite.  —  Pâle  de  Rëiinite  Cc'ux  ,  talqueuz,  etc.»  quelquefoi» du 
ou  d'Obsidienne ,    renfermant    des  C;«lcaire  saccHroïde  di«ni  le  cùncDi 
grains  ou  de»  ciibtauz  de  Feldsjpalh.  (Grauwacke  à  gros  gnios.) 
(PechsteinetOb^idianporphyr,  Peils-       48.  Poudingue.  ---  Partiel  arroB- 
teinporpbjr.)  dies  de  Roches  diverses  rëunifsptr 

Ordre  II'.  -  XocAe,  dTagrégalion.  ".f.  «'"«"'  *»;'f.'**tV* '  ••"'  *"  '*"*' 

^    ^  Siliceux,  tantôt  sa bleuy. 

Débris  de  Minéraux  ou  de  Roches       49.  Gomfhomtb.  — Parties arroa- 

réunis  par  )uxtapo&itioaou  au  moyen  dies  de  Ruches  diverses  dans  uo  «> 

d'un  ciment  visible  ou  invisible  de  me nt  de  Calcaire  ou  de  Macigno.p^ 

matière  minérale  cri:»taUisce.  gelQue,  Poudingue  calcHtie.) 

40.  MiMOPHlTRiâ.  —  Ciment  at'gî-  ôo.  BaicHB.  —  Partios  angalcit^es 
loïdcy  léunissanl  des  grains  très-ais<*  de  Roches  diverses  réuaies  par  ua 
tincts  de  Feldspath,  (Quelques  Grau-  ciment. 

wackcs,  Poudingues  ,  Porpby roïdes.)       5 1  «  ERfiGCiOT^B.  —  Parties  sDguK'i- 

4i.  Arkosb.  ^-  Roche  à  texture  ses  de  Roches  diverses,  mais  tout  «a 

grenue,  esseptiellemenl  composée  de  plus  de  la  giosseur  d'un  pois,  rtu- 

gros  grains  de  Quartz  hyalin  et  de  nies  par  un  ciment, 
grains  de  Feldspath  ou  laminaire,  ou        Pour  le  gisement  des  Rochei  ei 

compacte,  ou  argiioïde.  par    conséquent    leur    claasiBciii'n 

4a.  PsAMMiTB.  —  Roche  grenue  ,  géologique,  F'.  Tbrr.uns.     (e. r 

cora,K)së«  e*senuell«ment   de   sable       roCHIER.  om.  (Buffon ,  pi.  r.l 

quarlzeux  diMinct  et  de  Mica  asse»  ,.„  .o„ „„_...  i.ïT       .i.'.'^-  .„ 

également  mélës  et  réunis  par  une  **7^^y"ony«»«ael  Êmer.lloo|cu« 

petite  quantité  d  Argile.  (  Grcs  mi*  ^ 

cacé  ,  Grès  houiller ,  la  plupart  dos       ROCHIËR.  fois.  Espèce  do  gfarr 

Grauwaokes.)  Squale.  ^.  ce  mol.  l»  • 

45.  Maciono.  —  Roche  à  texture       un/^rvcT  x  c» 
grenue,  essenficUement  composée  de       RuCllXELLE.    Roaaella.  cBist 

petits  grains  de  Quartz  sableux  dis-  ^'  Ro^cinei-le. 
tincts ,  mêlés  avec  du  Calcaire  et  len-       .  ROCOU.  ow.  Espèce  du  Çfnft 

fermant  comme  Minéraux  accessoires  Couroucou.  ^^r. 

du  Mica  ,  de  1  Argile  ,  etc.  — biruc- 

turc  massive  ou  schistoîde  en  grand;       ROCOU  ou  ROUCOO.  bot.  rui^ 

couleur  grisâtre.  Matière  colorante  que  Ion  relire  dtf 

44.  G1.AUC0NIE.  — Roche  à  texture  graines  du  Rocouyer.  ^.  ce  mot. 
grenue ,  composée  essentiellement  de  (a.  i. 
Calcaire  non  cristallisé  et  de  grains  .  ROCOUYER.  JBixa-  bot.  Tn\S 
verts.   (Craie  chloritée  ;  Greeusand  Genre  de  Plantes  placé  parJusxn 
des  Anglais  )  dans  la  famille  des  Tiliaoées,  nf' 

45.  Peferinb.  —  Roche  à  texture  dont  notre  collabomleur  le  pn»^ 
grenue,  composée  essentiellement  de  seur  Kunth  a  fait  le  type  d'uo  oràrt 
grains  de  Tëphrine  ,  de  Vaka  et  de  naturel  iMMiveaa ,  qu'il  BOOUBe  Btii' 
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ëes.  Le  genre  Rocouyer  présente  et  ensaite  à   leur  laisser  subir  un 

K)ur  caractères  :  un  cnîice  à  cinq  commencement  de  fermentAtion  avant 

ëpsiles  caducs,  oi bien Im ires , colorë^^,  de  les  faiie  niacëier  |>oiir  ta  deiniere 

nunis  chacun  d'un  tubercule  à  leur  fois.  On  rëunit  ensuite  tciutes  ces  li- 

iHse;  une  corolle  k  cincf  pétales  m1-  qne.irs  passées  à  Iraveis  un  tamis  ,  et 

eii.esavec  les  sépales  à  peu  près  de  on  l*-s  pijice  dans  de  grande»  cb^u- 

nêmc  grandeur  qu'eux,  et  liypogy-  dières  ou  elles  doivi  ni  buidilir  pcn- 

les:  les  élainines  tiè>-nombreiises  et  dunt  environ  douze  heures.  1^  ma- 

ibres  sont    insérées   sur    plusietirs  tièri*  colorante,  qui  est  une  soiie  de 

^ngs  au  fond  du  calice;  bs  an lliè-  Técuie,  sVpai^sit ,  et   ensuite  on   la 

•c^  fivcespar  leur  base  j'ont  recour-  lai>8e  refiotdir,  «-ton  en  fait  des  pains 

iées  et  à  deux  loges;  l'ovaire  est  li-  de  deux  à  tiois  livres  que  Ion  fait  sé- 

>re,  sessile,  tiès-velu,  k  une  seule  cher.  Celle  niatièie  colorante,  d'un 

oj»e  contenant  un  ti^s-graud  nombre  brun-roujji'âlre,  est  une  des  plus  fu- 

l  ovules  attachés  è  deux  Irophosper-  gaces  que  l'on  connaisse;  cependant 

nés  parit'taux  cl  opposés:  le  style  se  elle  eil   quelquefois  employée  dans 

ermine  par  un  stigmate  bilobé.  Le  Fart  delà  teinture.                    (a.R.) 

ruil  est  une  cap>ulc  ovoiMe,  cumpri-  nr\ryrtt    ^      /c  i       ^  \  i  »       j^ 

née ,  hérissée  de  pointes ,  à  «ne  seule  *  ^OCUL,  ois  (Sa  erne.)  L  un  des 

oge  poly sperme ,  s'ouvrant  en  deux  «o»"»  vulgaires  du  Moieux.         (B.) 

alves  qui  portent  chacime  un  pla-  RODE.  pois.  L'un  des  noms  vul- 

enta  sur  le  milieu  de  leur  face  inier-  goirg,  jy  Poisson  Saint-Pierre,    (b.) 
le.   Les  graines  ont  leur  tégument 

xtérieur  charnu;  leur  endosperme,  RODLV.  bot.   riiAN.  (Adanson.) 

gaiement  charnu,  recouvre  et  ren-  Syn.  de  Rhodiole.  F",  ce  mot.     (b.) 

.rme  un  embryon  dont  la  radicule  .  rqdigia..  bot.  piian.  Sprengel 

jsi  superieuie.  ,^        ^,        5        -^r^  «i  654)  a  foimë 

Ce  ffenre  se  comnose  d  une  seule  ^"V*'        «  »    >  r  ^           ,    i     *.      ...^ 


lai semées  de   petits  points   légère-  i*  .•  •  •  •    ^ 

»4i»ciiit.c9  uc   p  III»  p     11^..,..°.^.,.    se  disimgue  des  genres  voisins,  qui 


capsules  de  cet  Aibrisseau  que  .    »       j    i  -.u  ^j—    ry  i?.  x^ 

cHpauif»                 «,j«.„.,,«  ^/,„  a  «"«Si  uouiraéc  ialhiodes.  /^.  huto- 

on  retire  la  maUère  coloiante  coii-  .,_,,„                                      ,„   „-.  x 

lue  sous  le  nom  de  Rocou  ou  Rou-  ^""*-                                     ^^'  ^^^'^ 

.ou.  Le  meilleur  est  celui  qu'on  pré-  »RODOLOBUS.  bot.  phan.  (  Rnfi- 

>areâCayennp,maisonsclivie  éga-  iie5q!te.)Syn.  deS/u/i/eja  deNuttall. 

ement  k  ce  genre  d'induslric  è  Saini-  y^  ^c  mot.                                 (o..N.) 

3ominguect  dans  d'autres  parties  de  r^„r^„^r^   «    . 

'Amérique  méridionale.  Celte  pi épa-  lkOm^\G\5¥2AE.Ro€lrigue%ia, bot. 

•ation  se  réduit  à  broyer  les  graines ,  PH an.  Geni-e  de  la  famille  des  Oi  chi- 

I  les  mettre  macérer  à  plusicui  s  repri-  dées,  établi  par  Ruii  et  Pavou  .  et 

es  dans  l'eau  oU  on  les  laisse  séjour-  offrant  pour  signes  caractéristiques  : 

1er  environ  huit  jours  chaque  foi» ,  un  calice  dont  les  divisions  sont  éu- 

4i* 
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lëes  et  égales ,  les  deux  latérales  et  f.  i;  Séba,  Mus.,  vol.  i,  lab.  t6,  L\. 

extérieures  sont  connées  à  leur  base;  C'eat  une  petite  Plante  liencuse  qui 

le  labelle  csl  libre  et  terminé  eu  épe-  B*élèveau  plus  à  huit  ou  dix  pouces, 

run  à  sa  partie  inférieure;  le  gyno-  dont  les  tiges  sont  courtes,  très-n- 

slérne  se  termine  par  une  anthère  oper-  mifiées ,  garnies  de  feuilles  norobreu- 

culiforme  coatenantdeux  masses  pol-  ses  fort  petites ,  linéaires ,  subulées, 

liniq^ues  solides.  Les  espèces  de  ce  droites,  un  peu  carénées  et  bordco 

genre ,  au  nombre  de  trois ,  croissent  de  cils  hlanchâfres.  Les  fleurs,  dont 

dans  TAmérique  méridionale;  elles  la  coralle  est  d*ua  pourpre  \ioirt, 

sont  en  général  parasites  et  renflées  sont  solitaires  et  sessiles  aux  extrê- 

en  bulbe  à  leur  partie  iuférieure;  les  mités  des  plus  jeunes  rameaux  ;  elles 

fleurs  sont  pédicellées  et  (brraent  des  sont  enveloppées  de  feuilles  sembU- 

espèces  d'épis   radicaux.    Ce  genre  blés  à  celles  de  la  tige ,  mais  plus 

avait  été  réuui  par  Swartz  au  Limo^  grandes.  Cette  Plante  croît  «  noa-seii- 

dorum,  (a.r.)  leraent  au  cap  de  Bonne-Espérance, 

*RODSCHIEDlA.  bot.  phan.  ">•««  encore  en    Ethiopie   et   aus 

Gaertner  flls  {Flon  Wetterav, ,  a  ,  quelques  autres  contrées  d'Afrique, 
p.  4i5)  a  constitué  sous  ce  nom  uu        «rvPMmT  (o..s.; 

genre  qui  a  jiour  Ivpele  Tàiaspi  Bursa        ROfcftlERIA.  bot.  fqan.  Indëpeo- 

P<M/o/«,L.;  mais  ce  genre  avait  déjà  „  *5!?*^*  **"    ^®"*^    Rœmaia  que 

reçu  celui  de  Capselta ,  qni  a  été  dé-  '^"^^  »  inutilement  proposé  pour 

finitivcment  admis  par  l)c  Candolle.  q4«lq«es  espèces  de  Jongermaoses, 

^.  Cafseixe.  (g.  n.)  **^  auteurs  ont  créé  sous  ce  noa, 

ROELLANA.  bot.  ihan.  (Com-  S!™^'^»:^!'^'*"»!:"':^',^^'':!*:" 

mcrsonOSyu.  d'Ér,th.o,,le.V.  ce  L^^lu^'a^  nir.^liTrd:; 

"*^*'                                                ^"^  genres  mal  établis.  Ainsi  le  Bœmeria 

ROELLE.   Roella.  bot.   phan.  deMœnch,  fondé  sur  T^iiuiraAMfli 

Genre  de  la  famille  des  Campanula-  jpoligoaoides ,  n'a  pas  été  adopté.  U 

cécs  et  de  la  Penlandrie  Monogy nie ,  Rœmeria  ou  Rohmeria  de  Thunbcr; . 

L.,  offrant  les  caractères  suivans  :  doit ,  selon  R.  Rrown,  éir«  réuni aa 

calice  adhérent  à  Tovaire,  turbiné,  Jf^'^/zi^y selon  quelques-uns,  au  J9it- 

Ï persistant ,  à  cina  divisions  lancéo-  melia  ou  au  Sideroxylum  /  et  sui- 

ées,  quelquefois  dentées;  corolle  in-  vaut  d*autres  au  Cassine.  Trattinik  a 

fundibuliformc  ou  cainpanulée ,  atta-  constitué  un  genre  Rœmeria  qui  est 

chée  au  sommet  du  calice,  ayant  le  identique  avec  le  Stepkania,  Zéa  en 

tube  plus  long  que  celui-ci  ,   et  le  publia  aussi  un  autre  {in  Rœnur.  et 

limbe  à  cinq  segmens  ovales;  cinq  Schuli,  StsL  ^e^e/.,  i,p.  6i  elaS-;; 

étamines  dont  les  filets  sont  dilatés  à  mais  de  1  aveu  de  Rœmer  même,  qui 

la  hase,  et  les  anthèreisubulées,  con-  en  Ht  une  déclaration  à  De  Candolle, 

niventes;  ovaire  oblung ,  surmonté  ce  genre,  i}ue  Zéa  décrivait  comne 

d'un  style  de  la  longueur  des  étami-  très-singulier  et  comme  devant  cfie 


_,.    découpures  du  limbe  appartenir  è  un  genre  u«  x^aiaimuca 

calicinal ,  à  deux  loges ,  s'ouvrant  à  déjà  connu.  Enfin  ,  le  genr«  RœmsrîA 

son  sommet  par   un   trou  arrondi ,  établi  par  Medicus ,  et  appartenant  à 

renfermant    un    grand   nombre    de  la  famille  des  Papavéracées,  a  Àc 

graines   petites    et    anguleuses.    Ce  adopté  par  De  CanctoUe  (5^a/.  Vvlm^, 

genre  se  compose  de  huit  à  dix  e.spè-  9 ,  p.  92)  qui  l'a  ainsi  caractérisé  :  et- 

ces  qui  croissent  toutes  au  cap  de  lice  à  deux  sépales  velus;  coiotlci 

Bonne-Espérance.  Celle  qu'on  peut  quatre  péules;  seize  à  vingt  étaaû* 

considérer  comme  type  est  le  Rotlia  nés;  capsule  en  forme  de  clique,  i 

ciliatay  L.,  Lanik.,  Illuslr.,  tab.  ia5,  deux ,  trois  ou  quatre  valves  qui  s'o'a- 
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rrént  du  wmmel  k  la  basé ,  unilocu-  ckés  à  l'angle  interne  au-dessous  du 
aire  parce  que  les  placentas  ne  sont  sommet;  style  et  stigmate  à  quatre 
>as  unis  entre  eux  par  une  cloison  sillons;  fruit  capsulaire,  à  quatre  an- 
cellulaire;  graines  reniformes,  mar-  gles  formant  des  ailes  marquées  de 
{uées  de  fossettes  ,  dépourvues  de  veines  en  réseau ,  à  quatre  loges ,  dont 
:réte  glanduleuse.  Ce  genre  touche  trois  souvent  ne  renferment  rien; 
lux  genres  Càeiidonium^  Gtaucium  graines  solitaires  par  avortemeut , 
:t  Papaver,  et  doit  être  admis  par  ovées-aiguës ,  comprimées,  scabres, 
:eux  qui  sépareot  le  Glaucium  du  pendautes,  ayant  l'embryon  renfermé 
Càeiidonium  ;  il  diffère  de  celui-ci  dans  un  périsperme  mince,  et  la  ra- 
par  le  nombre  et  le  mode  de  déhîs-  dicule  rapprochée  du  hile.  Ce  genre 
:ence  des  valves ,  ainsi  que  par  ses  est  voisin  du  Zygophyllum  aux  de- 
vrai ues  sans  ariile  ;  du  Glaucium ,  par  pens  duquel  il  a  été  formé.  A.  De  Jus- 
te uombre  des  valves  et  par  sa  cap-  sieu  n'en  indique  que  deux  espèces 
»u1e  uniloculaire  ;  et  du  Papaver^  par  {Rœperafabagi/biia,  ou  Zygophyllum 
\es  capsules  allongées.  Le  type  de  fruticulosumtÙ,C.^ei\eR,Billarflie^ 
ce  genre  est  le  Rœmeria  hy brida  ,  rtioxiZ.  BillardieriifD.  C)  Ce  sont 
D.  C.  ;  Ramena  violacea,  Medik.;  des  Arbrisseaux  à  rameaux  étalés,  à 
Càeiidonium  hybridum ,  L. ,  Plante  feuilles  opposées ,  accompagnées  de 
commune  dans  les  Vignes  et  les  stipules  géminées,  bifoliolées, et por- 
iieuY  cultivés  de  toute  la  région  tées  sur  des  pétioles  aplatis.  Les  pé- 
méditerranéenne.  De  Caodolle  y  doncules ,  solitaires  ou  géminés  dans 
a  joint  deux  espèces  orientales  qui  les  aisselles  des  stipules ,  ne  portent 
ont  reçu  les  noms  de  Rœmeria  re-  chacun  qu'une  seule  fleur  qui  est 
f racla  et  Rœmeria  biualuis.  Ce  sont  d'unjaune  pâle  dans  les  écliautiUons 
des  Herbes  annuelles ,  grêles ,  ten-  desséchés.  Ces  Plantes  croissent  sur 
dres,  pleines  d'un  suc  jaune;  leurs  la  côte  occidentale  de  la  Nouvelle- 
feuilles  sont  pétiolées ,  profondément  Hollande. 

pinnatifides  -,  à  lobes  linéaires  termi-  Sprengel ,  dans  le  troisième  volume 

nés  par  des  soies.  Les  fleurs  sont  vio-  de  son  Sysiema  yegeiabilium  ,  publié 

1  et  tes  et  solitaires  au  sommet  des  pé-  en  i8a6,  a  inutilement  substitué  le 

doDcuIes  opposés  aux  feuilles.  nom  de  Rœperia  à  celui  de  Ricino^ 

(o..N.)  carpos  proposé  par  Desfontaines.  F", 

RŒMERIA.  BOT.  CRYTT.  Dans  sa  ce  mot.                                    (o..N.) 
Jungermannia  etrusca ,  Raddi  a  pro- 
posé soQS  ce  nom  un  genre  qui  se  ROESLINIA.  bot.  phan.  Mœnch  a 
composerait  des  Jungermannia  pin-  donné  ce  nom  à  un  genre  dontle  type 
guis ,  multifida  et  palmaia.  Ce  genre  serait  le  Chironia  baccifera ,  L. ,  qui 
n'a  pas  été  adopté.                  (o..N.)  se  distingue  de  ses  consénèrespar  sa 

capsulecnarnue  ,baccitorme.  Cegen- 

*  ROEPËRA.  BOT.  FHAK.  Genre  de  re  n'a  pas  été  adopté.  F",  Cbironie.. 
la  famille  des  Zygophyllées  etdePOc-  (0..17.) 
tandrie  Mono^çyme  ,  L. ,   établi  en  ROESTELIA.  bot.  CRTFT.(2//\^//i- 
1835  par  Adnen  De  Jussieu  (Mém.  nées.)  Nom  donné  par  Link  à  une 
surlesRutacées,p.  71 ,  tah.  i5,n.  3]  section  de  son  genre  Cœoma.  Cette 
qui  Ta  ainsi  caractérisé  :  calice  per-  section  correspond  à  une  partie  du 
sistant ,  profondément  divisé  en  qua-  genre  j£cidium^  et  comprend  les  es- 
tre  segmens;  corolle  à  quatre  pétales  pèces  dont  le  faux  péridium  se  pro- 
longs ,    onguiculés  ;   huit    étamines  longe  en  un  tube  membraneux  qui 
dont  les  filets  sont  nu^-  à  la  base  ;  s*ouvie  au  sommet.  F,  .£cidium. 
ovaire  muni  à  la  base  de  quatre  peti-  (ad.  b.) 
tes  écailles  opposées  au  calice,  mar-  *  ROGAS.  iNs.  Genre  de  l'ordre 
que  de  quatre  côtes,  &  quatre  loi^es  des  Hyménoptères  y   section  des  Té- 
biovulées;  les  ovules  penaans  et  atta-  rébrans ,  famdle  des  Pupivores ,  ti  iba 
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mis ,  il  se  reocûatre  souvent  dans  les  Rcu  de9  ViitiTouRS  et  Roi  du  Zo* 

fourmilières  dont  on  croit  que  les  ha-  pilotes  (Ois.) ,  le  Cathartes  Papa,  f. 

bitsDS  lui  donnent  à  manger.  Catuarts. 

Roi  de  Froidure  (Ois.)}  le  Tro-»  fiufibn  appelait  aussi  le  Lion  le 

glody  te.  Roi  bes  animaux  ,  mais  cetle  déoo- 

Roi  DES  GoBE-MoucBES  (Ois.) ,  la  miiialion ,  très-bien  placée  dans  les 

Moucherolte  couronnée,  Todiuê  re^  fables  de  La  Fontaine  ,  on  dans  les 

giids,  Ijalh.  ^.  MoucHERol.i«E.  contes  composés  pour  les  petits  en- 

Roi  DE   GuiMis  (Ois.)»   rOiseau  fitns  ,  n'est  point  admise  par  les  a»- 

rovdX^  Ardea  pavonina  ,\j.  turalisles   qui  ne    se   laissent  plas 

Hoi  DES  Harengs  (Pois.)*  ^-  R^-  éblouir  par  de  la  prose  poétique. 

OALEC.  % 

Roi  DBS  Harengs  du  Nohd  (Pois.}.  ROL  bot.  On  a  aussi  introduit  le> 

F',  t^HiMÂRE.  noms  de  Roi  et  de  Reine  dans  l'cDr 

Roi  des  Harengs  du  Sud  (  Pois. }.  pire  de  Flore ,  et  appelé  : 

^.  Calw)bhynque.       ,   ^  ^^      ^  Ro<  DES  Arbres  ,  le  Chêne  Roure. 

Roi  des  Loris  (Ois.  ) ,  le  Radhea  de  Rqi  j^g  C andy,  rHasmanle  écarUte. 

I^vai  lan  l  (Hist.  Pew. ,  pi.  94) ,  es-  Rqi  oéré ,  une  ▼ariétë  de  Poires, 

pèce  de  Perroquet,  r.  ce  mot.  Roi  des  fleurs,  la  Pivoine  Bloe- 

Roi  DES  Manucadiates  (Ois.) .  le  ,3^  4  i^  chine.                            (t) 

Manucade,  Paradtsea  regia,  V,  Pa-- _ 

hadis.  roitelet.  Régulas,  ois.  Espèce 

Roi  de  la  MEa(Pois.),  le  Dauphin,  ^»  genre  Sylvie ,  Motacilia  Reguias, 

espèce  de  Goryphœne ,  et  non  le  Ce-  dont  Vieillot  a  fait  le  type  d'un  genre 

tacé.  qu^  porte  ce  nom.  ^^  Sylvie. 

Roi  des  Mullbs  ,  des  Trioles  ou  (dr.z  ) 

DES  Rougets  (Pois.),  le  Jtfullus  im-  ROITILLON.  ois.  L'un  des  noms 

èerbis ,  L.  r.  Apooon  et  Perche.  yulgaires  du  Troglodyte.            (s.) 

Roi  DES   Oiseaux  (Ois.) ,  T Aigle  ♦  rqJE.  pois.  (Delaroche.)  Svd 

royal.  Faico  Chrysœtos,  L.  F.  Ai-  àeScorpœnaScrofa.L.,  aux  îles  îb- 

°^'                ^                       -,  léares.  f^.  SooRpèNB.                   (s.) 

Roi    DES   Oiseaux   de   Paradis  -arx-rr^t                 r*      i-       11 

(Ois.) ,  même  chose  que  Roi  des  Ma-  '^Vl'^^-,  ?P^^^\  G"»*' »«  »  <*"^  '' 

nucadiatps.  treizième  édition  du  Systema  ^ata- 

Roi  des  Papillons  (Ins.),  le  Grand  7»  »  ?  donné  le  nom  d'aj/nw  senep- 

Nacré ,  espèce  brillante  de  Lépidop-  ^^«\"  *  ""«  Coquille  du  genre  Huître 

t^rc.  3"  Adanson  (Voy.  au  Senég. ,  pi.  i4, 

RÔiPATAU(Ois.),leRougc^orge,  ??•  5)  avait  désigné  sous  celui  deRo- 

MoiaciUa  rubecula ,  L.  l®*'                                             ("»•  °^ 

Roi   DES  Poissons  (Pois.).  Même  *  ROKA.  bot.  phan.  Nom  arsbe 

chose  que  Reine  des  Carpes.  F,  ce  d'un  Arbre  décrit  par  Forskahl  sous 

mot.  le  nom  &E/caja.  V.  ce  root.  (o..>'.) 

Roi  DES  Rougets  (Pois.),  r^  Roi  ROKÉ.   mam.   Nom  de  pays  df 

DEsMuLLEs.             ,„  .    ,  ,    ^    .  TEcurenil  de  Ceylan ,  5c«r/wVfr7/a- 

Roi  DES  Saumons  (Pois.)  y  la  Truite  ^ensis.                                     fA.R.) 

en  certains  cantons  oii  ce    Poisson  ii/\iri7Ti?ir  a                       r 

voyage  avec  les  Saumons  et  les  pré-  .   ROKEJEkA.  bot.  pdak.  Lcgeorc 

çj^i^^  institué  sous  ce  nom  par  Forsbhl 

RoiDEsSERPEN8(Repl.Oph.).Mè-  ^^J'^'':  ^SyP^'   î.'^*»  Ç:.9"^i>^î' 

me  chose  que  Reine  des  Seroens.  V,  '^4°'  ^"  Sj "«"^  Gypsophila  par  De.il« 

ce  mot  et  Boa.  3.**'  ®°  **•  ^^^^^  "oe  figure  dans  a 

Roi  DES  Singes  (Mam.)  ,l' Alouale.  ^^^"^^  d'Egypte,  lab.  39,  f.  1 .  (g.  >.; 

*  Roi  du  Sud  (MoU.),  le  Conus  ROLANDRA.  bot.  pban.  Cegen- 

Cedo-NuUi.  V.  Cùne.  re ,  de  la  famille  des  Sjnantfaërérs, 
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ibu  des  VcrnoDÎées,  cl  de  la  Sjn-  fasc.  2,  p.  10)  a  dëcrît  une  Plante 

énésie  égale,  L. ,  a  ctë  sépare  par  formant ,  selon  ce  bolanîsle ,  un  genre 

.oUbolI  de  VEcIiinopus  avec  lequel  nouveau  de  la  famille  des  Synanthë- 

lumier  l'avait  autrefois  confondu.  .rëes,etde  la  Syngénësie  superQue^ 

•a  plupart  des  botanistes  ont  conli-  L.  Les  caractères  essentiels  assignés 

uë  à  le  joindre  à  VEcÂi/iopus;  mais  par  l'auteur  étant  trop  vagues  pour 

en  a  été  distingué  de  nouveau  par  qu'on  pût  les  comparer  à  ceux  desgen- 

^e  Candolle,  Kuntli  et  Cassini.  Voici  res  connus,  nous  croyons  plus  utile  de 

:s  caractères  que  ce  dernier  auteur  reproduire  la  description  de  la  Plante. 

JÏ  altribue  :  iuvolucreglumacé,  for-  La  lige,  haute  d'environ  six  pieds, 

lë  de  deux  écailles  opposées,  inëga-  est  rameuse  ,  cylindrique  ou  un  peu 

is  ,  cmbrassautes ,  navicuiaires ,  ova-  flexueuse ,  couverte  de  poils ,  garnie 

es,    coriaces,    terminées   par    une  de  feuilles  alternes  ,  arrondies , Ion- 

pine cornée;  la  grande  écaille  enve-  guement  péliolées ,  molles,  épaisses , 

pppant  presque  entièrement  la  pe-  pubescentes  en  dessus  »  vertes ,  blan- 

île  qui  est  quelquefois  mutique.  Ré-  châtres  en  dessous,  a  cinq  ou  sept  lo- 

eptacle  puncti forme,  nu.  Calathide  bes.  Les  calathides  des  tleurs sont  )au- 

une  seule  fleur  régulière  et  lierma-  ues  ,  médiocres  ,  disposées  en  grap- 
•brodite;  corolle  k  quatre  divisions  pes  paniculéesàrextrémitédesbran- 
rès-longues;  quatre  étamines  à  an-  ches.  Elles  paraissent,  au  premier 
bères  longues ,  pourvues  au  sommet  coup-d'œil ,  simplemenl  flosculeuses, 

■'appendices  aigus  ;  akène  obovoïde,  muis  on  y  découvre  quelques  (leurs 

£             ^             •»,.•.  .     »          •  1       I                   'les 


;rette  en  forme  de  couronne ,  co-  lioles  aiguës,  égales,  accompagnées  k 

iace ,  membraneuse,  dentée  ou  pro-  la  base  de  deux  ou  trois  folioles  filifor- 

3ndëment  laciniée.  Les  calathides,  mes.  Le  réceptacle  est  marqué  de fos- 

rès-norobrenses ,    sont    rassemblées  selles  dont  les  rebords  sont  membra- 

n  un  capitule  sphérique  sur  un  pë-  neux.  Les  fleurs  du  disque  sont  nom- 

oncule   nérissé  et  accompagné   de  breuses:,  le  limbe  de  la  corolle  est  di- 

•ractées  en  forme  d'écaillés.  Le  Ro~  .visé  en  dents  réfléchies;  le  tube  des 

a/t(/ra  argeniea ,  RoIlboU ,   est  un  anthères  est  saillant  hors  de  la  co* 

Libusteà  rameaux  striés,  pubescens,  roUe.  Les  fleurs  marginales  sont  au 

:arnis  de  feuilles  alternes,  briève*  nombre  de  cinq  à  sept,  courtes,  dres^ 

lent  péliolées  ,  lancéolées ,  vertes  et  sées  ,  un  peu  cuculliformes ,  en  lan- 

resqueglabres  en  dessus  ,  tomenteu-  guette  terminée  par  deux,  trois  ou 

es  en  dessous ,  munies  sur  les  bords  cinq  dents  ;  elles  ont  le  style  long  et  le 

e  quelques  dents  aiguës  et  très-dis-  stigmate  recourbés  en  dehors.  Les  akè- 

intes.  Cet  Arbuste  croît  dans  l'Âme-  nés  sont  étroits,  linéaires  ^  glabres, 

iquc  méridionale.  Cassini  distingue  su  rmon  tés  d'une  aigrette  poilue,  deu- 

ans  celle  Plante  deux  espèces  qu'il  tée,  uniforme. CettePIanteestcultivëe 

lomroe  Roland ra  monacaniha  et  72.  dans  le  jardin  botanique  de  Mexico , 

^iacatuha.  Elles  difierent  par  la  pe-  oii  elle  fleurit  en  janvier.        (o..N.) 
ite  écaille  de  l'involucie  ,  mutique 

u  spinescen te;  par  raigrette  courte  ,  ROLLE.  Eurystomus.  ou.  Genre 

régulièrement  dentée  ou  longue ,  et  de  l'ordre  des  Omnivores.  Caractères  : 

ivisëe  en  lanières  linéaires,  denti-  bec  court,  robuste ,  déprimé ,  dilaté 

ulées;  parle  pédoncule  très-rameux  sur  les  côtés,  beaucoup  plus  large 

u  à  peine  rameux  »  etc.        (g..n.)  que  haut;  arête  arrondie;  pointe  un 

peu  crochue;  mandibule  inférieure 

*  ROLDANA.  BOT.  fh\n.  Sous  le  en  partie  cachée  par  les  parois  avan- 

om  de  Roldana  lobaia,  De  la  Llave  cées  des  bords  de  la  supérieure  ;  na- 

Ybi.'.  pegel.  descrip/.,  Mexico  181 5  ,  rines  placées  à  la  base  du  bec,  Ion- 
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gu«8,  diagonalement  fendues  ,  à  moi*  Rolle  rouos ,  Eurysiomui  ruh»- 

tîë  fermées  par  une  membrane  era-  cens^  Vieiti.;  Coraeias  affa,  Litit. 

plumée  ;  tarse  plus  court  que  le  doigt  Parties  supérieures  d'un  rougedebti- 

lutermëdiaire ;  quatre  doigts,   trois,  aue  ;  rémiges  d'un  bleu  foncé, bor- 

en  avant,  inégaux,  un  en  arrière;  dées  et  terminées  de  noir;  rectric» 

première  rémige  un  peu  plus  courte  intermédiaires  jaunâtres,  tes  autm 

que  la  deuxième  qui  est  la  plus  Ion-  verdi  1res,  et  (ou  tes  terminées  de  ooin 

gue.  D'après  le   peu  d'observations  parties  inférieures  d'un  roogc  lilts; 

que  nous  avons  pu  recueillir  sur  les  tectrices  subcaudales  et  dessous  delà 

Roi  les ,  il  semble  que  ces  Oiseaux  queue  d'un  vert  bleu&tre  pâle;  bec 

préfèrent  à  toutes  les  autres  solitu-  rouge;  pieds  bruns.  Taille, nuit poa- 

des    les  fourrés  les  plus  épais  des  ces.  De  l'Afrique, 

grands  bois;  ils  y  passent  silencieuse-  Rollb  a  tète  brukb,  Comdat 

ment  la  plus  grande  partie  de  ieur  onentatUy  Ijath.  ;  EunUemus  fitt»- 

vie,   paraissant  éviter  avec  soin   la  capUius,  Yieill. ,  BufT  ,  pl.cnlSi). 

rencontre  de  TOiseau  de  proie  com-  Parties  supérieures  d'un  vert  noiri- 

me  celle  du  chasseur ,  étant  pour  tous  tre  ;  sommet  et  c6tés  de  U  tête  d'uo 

deux  uu  gibier  de  convoitise.  lU  se  brun  noiiâtre  qui  s'éclaircit  un  pea 

nourrissent  de  fruits,  de  baies,  et  surla  nuque;  grandes  rémiges  bleues, 

quelquefois  de  petits  Insectes.  Ils  pla-  avec  une  grande  tache d'aigue-mariot 

cent  sur  les  buissons  leur  nid  qu'ils,  au  milieu,  bordées  intérieurement  et 

composent  de  brins  d'heibe  enirela-  terminées  de  noir;  les  moyennes  dus 

ces ,  garnis  intérieurement  d*un  abon*  bleu  foncé  à  l'extérieur  ,  noir  à  l'io- 

dant  duvet;  iis y  pondent  tix>i» œufs  têrieur  et  au  bout;  tectrices  aUires 

d'un  gris  verdâlie ,  parsemés  de  p<^ti-  d'un  vert  sombre ,  varié  de  verlbleoa* 

J^s  taches  brunes.  (Malgré  lesdifTé-  tre  ;  rectrices  d'un  bleu  foncé  et  bnl* 

rences  des  caractères,  on  a  pendant  lant  à  l'origine  ,1e  reste  noir; parties 

long-temps  confondu  les  Rolles  avec  inférieures  vertes ,  avec  le  bord  de» 

les  Rolliers.                               «  plumes  d'une  tetnte  d*aigue-marioe; 

RoLLE  A  ooBOE  BLETTE,  Eurysto-^  UDc  grande  tache  d'un  bleu  brilUot 

mus   cyanicolliê^   Yieill.,    Iijevaill.,  sous  la   (;orge  ;  bec  rouge ,  avec  h 

Ois.  de  Parad. ,  pi.  g6.  Paities  supé-.  f^iu  te  noire;  pied  s  rongea  très.  Taiilcr 

Heures  brunâtres;  téie  et  dessus  du  onze  |K>uces.  Oes  Moluqucs. 

cou  d'un  brun   verdâlre;    tectrices  Rollb  violet,  Cbrac/ffamtfi/^' 

alaires  d'un  vert  ble'i;  rémiges  ver-  can'e/tsis  ,  Laih.;  Eurysiomm  tfiatê^ 

tes,  avec  une  grande  tache  bleue,  cei/5,  Yieill.,  BufT,  pi.  enlum.  tel. 

terminées  de  noir;  gorge  et  devant  Parties  supérieures  d'un  violet  pour 

du  cou  d'un  beau  bleu  ;  bas  du  cou  pré  ,  irisé  ;  rémiges  d'un  noir  pour* 

et  parties  inférieures  d'un  vert  d'ai-  pré ,  nuancé  de  violet ,  qui  passe  >a 

gue-marine,  qui  est  aussi  la  couleur  bleu  vers  l'extrémité  ;  rectricrs  dus 

desrecti'ices,  mais  elles  sont  teimi*  bleu   aigue-marine ,    terminées  p»r 

nées  de  noir  brunâtre;  bec  d'un  rouge  deux  bandes  :  l'une  violette,  Vtu^ft 

orangé;  pieds  d'un  jaune  brunâtre,  d'un  bleu  foncé;  gorge,  poitrine  et 

Taille,  onze  pouces.  De  l'Inde.  haut  du  ventre  pourpres;  alidotaes 

Rolle  oorgcret  ,  Rurystomus  gu-  d'un  bleu  verdâtre ,  clair  ;  bee)iiuDe; 

taris ,  Yieill.  Parties  supérieures  d'un  pieds  rougeâtres.  Taille ,  oeuf  pouces, 

rouge   brunâtre ,  graudes  ;   rémiges  De  l'Afrique  méridionale, 

d'un  bleu  clair ,  terminées  de  noiiâ*  Rollb  noLXT-PoiTRrfii ,  Earp^ 

tre  ;  rectrices  d'un  bleu  pâle  depuis  tomus  purpurascens  ^   \ieiU.;  Vtii 

l'origine  jusqu'aux  deux  tiers,  en*  Ruile  violet.  Leva  il  I. ,  Ois.  Pkrvd.. 

suite  d'un  noir  bleuâtre  ;  gorge  bleue;  pi.  35.  Parties  supérieures  d'un  Knn 

parties   inférieures    rougeâtres;   bec  roussâtre  pourpre;  grandes  rénui;^ 

d'un   rouge    de  chair;   pieds  noirs,  d'un  bleu  foncé  brillant,  terniiDécs 

Taille,  neuf  pouces.  De  l'Australasie.  de  noir  et  bordées  inténeuremeot  ^ 
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ris  en  deifi»,  grises»  bordées  de  abfstinica^  L. ;  GalguUtê  caudaiu9, 

erdâtre  plleendessous;  Ifsmo^en*  Vieîtl.,  Buff. ,  pi.  enl.  6a6.  Parties 

es  bleaps;  bord«îes  extérieuieinent  supéneares  ou    le    dos  d'un  brun 

e  verdâire  ;  rectrices  inlermëdiniies  orungë  ;  front,   sourcils  et  menton 

*un  brun  noirâtre ,  les  Utërnles  d'un  blancbâlres  ;  sommet  de  la  léie ,  cou , 

)leu    veniAlrc  pAle ,   terminées    de  moyennes  et  ^rlindes  lectrices  alâi- 

loir;  parties  intérieures  d*un  violet  res  ,   parties   inférieures,  d'un  vert 

'Ourpié;  abdomen  d'un  vert  bleuâtre  d'aigue-marine;  petites  tectrices  alaî- 

>âle ;  bec  faune  ;  piedsi  bruns.  Taille,  res  et  épaulettes  d'un  bleu  d'azur 

leuf  pouces.  De  l'Afrique.    (Dn..z.)  vif;  rémiges  d'un  bleu  brillant,  avec 

leitrémité  et  la  bordure  interne  noi- 

ROLLIER.  Galpulua,  on.  Cora^  res;    recinces   in  tei  média  ires    d'un 

ias,  L.  Genre  de  l'ordre  des  Omni-  noir  verdfttie  ,  les  suivantes  bleues 

ores.  Ciractères  :    bec  médiocre,  à  l'origine ,  terminées  de  vert  aiguë- 

omprimé  ,    plus    haut  que  large ,  marine ,  les  latérales  très-longues  ^ 

roit,  à  bords  trancbans;  mandibule  aiguë -marine  k  l'origine  ,  noir  en- 


par 

me  membrane  garnie  de  plumes;  pieds  rougeâtres.   Taille,  quinze  4 

arse  plus  court  que  le  doigt  inter-  seize  ))ouces.  Une  variété,  Bufi*. ,  pi. 

tiédiairei  quatre   doigts,    trois  en  enl.  SaG,  a  le  cou  et  l'occiput  de  la 

Viint  et  un  derrière ,  totalement  di-  même  couleur  que  le  dos.  Lh  femelle, 

isés;  première  lémige  plus  courte  Levaîll.,  Ois.  ae  Parad.,pl.  95 ,  est 

|up  la  deuxième  qui  est  la  plus  Ion-  un  peu  plus  petite,  et  ses  rectrices 

;uc.  Le  naturel  sauvage  de  ces  Oi-  latérales  ne  dépassent  les  autres  de 

eaux,  oui  n'hnbiient  que  les  plus  guère  plus  de  trois  pouces;  elle  a 

:randes  forêts  de  l'ancien  continent,  aussi   les   nuances  beaucoup  moina 

toujours  été  un  obstacle  è  ce  que  vives.  Enfin  les  jeunes  ont  tes  parties 

eurs    habitudes    nous    soient   bien  supéiieures  mélangées  de  vert  et  de 

onnues  ;  aussi  n'a-l-on  sur  tout  ce  roussâire  ;  le  front ,  la  gorge,  ta  poi- 

fui  les  concerne  que  des  données  tri  ne  et  les  flancs  roussâtres. 
ort  équivoques.  Ils  font  leur  nour-       Rolxier  ue  Cayenns.  f .  Tan- 

ituie  prioci|»alc  de  tièi$-pellies  proies  oara  ukiveut. 
nortps  ou  vivantes ,  telles  que  Vers ,        Roixibh  Cuit,  Coraciaa  hengahn» 

nsectcs  et  Mollusques;  ils  paraissent  sh ,  Lath.  ;  Garrulus  nœviua^  Vieill. 

rucher  peu  auz  fruits  et  auz  grai-  Parties  supérieures  d'un  vert  violâ- 

les ,  du  moins  n'en  a-t>on  trouvé  tie,  avec  le  bas  du  dos  et  le  croupion 

ue  très-rarement  dans  leur  estomac,  variés  de  vert  et  de  bleu;  grandes 

is    ai  rangent   assez  négligemment  tectrices  alaires  d'un  bleu  d'aigue- 

sur  n'ïtX  dans  un  trou  d'un  tronc  marine,  les  moyen  nés  variées  de  vert 

arbre   carié,  et  ils  y  déposent  de  et  de  bleu ,  les  petites,  ainsi  que  les 

uatre  à  sent  œufs  ,  d'un  blanc  lui*  caudales,  d'un  uleu  brillant;  rémi- 

ant  chez  la  plupart  des  espèces.  Il  ges  variées  de  bleu  foncé ,  de  noir  et 

st  à  regretter  que  tous  les  efforts  que  d'aiguë  -  marine  ;  rectrices  intermé-*v 

on  a  faits  pour  apprivoiser  les  Roi-  disiires  d'une  vert  noirâtre,  les  autres 

ers  nient  été  infructueux  ;  les  cou-  d'un  bleu  foncé  ^  l'origine,  noiiâ très 

?urs  brillantes  dont  ils  sont  parés  et  au  bout  et  extérieurement;  joues  et 

il    domine   l'éclat  de  l'azur  et  de  bdS  du  cou  violets,  striés  de  blan- 

aigue-marine  en  auraient  fait  sans  châtre;    gorge    roussâire  ;    poitrine 

DDtredit  le  plus  bel  ornement  de  nos  rousse  ;  parties  inférieures  d'un  bleu 

slières.  d'aigue-marine;  bec  noirâtre;  pieds 

Roixm    d'Abtssinib  ,  Coracias  gris.  Taille,  treize  pouces.* La  fe-«. 
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mclie ,  LeTaili« ,  Ois.  de  Paradis ,  pi.  Rollua  rouos  fokcxàu.  V.  Ga- 
s8,€St  un  peu  plus  petite;  elle  a  le  racine fokcbav. 
front  d'un  roux  maDcbâtre ,  de  même  Rollibr  de  Temminck,  Gamilus 
que  presque  toutes  les  parties  iofé-  Temminckii,  Vieill. ,  LevailL. ,  Uiàt. 
rieuies.  Le  jeune,  Levaill.,  Ois.  de  des  RolU,  pi.  9.  Parties supëncure 
Paradis,  pi.  99,  a  le  front,  la  face  vertes;  sommet  delà  tête,  nuque  et 
et  les  oreilles  blancs ,  le  sommet  de  huppe  qui  la  garnit  d'un  blcod'ai* 
la  tête  d'un  roux  violet,  ainsi  que  le  gue-marinè;  eou,  croupion ,  rectri- 
devant  du  cou  ,  la  poitrine  et  labdo-  ces,  gorge  et  parties  inférieures  d'ua 
men  oti  les  plumes  sont  slriëes  de  bleu  foncé  luisant;  bec  noir;  pieiis 
blanc,  les  parties  supérieures  d*un  d'un  brun  rougeilre.  Taille, doote 
vert  olive,  nuancé  de  loux,  les  tec-  pouces.  De  Tlnde. 
trices  alaires  d'un  roux  violet,  le  Rollier  a  tête  marbon  ,  Cororûs 
bec  brun  et  les  pieds  roux.  De  l'Inde  pacifica ,  Lath.  Parties  supëiieoro 
et  de  l'Afrique.  vertes;  tête  et  partie  du  oou  d'un 
RoLLiER  d'Europe,  Coracias gar-  brun  marron;  tectrices  alaires  d'un 
/v/a,L.,  Buff. ,  pi.  enl.  486.  Parties  bleu  verdâtre;  rémiges  blanches  a 
supérieures  d'un  brun  fauve  ;  som-  leur  origine ,  puis  vecdâtres  et  ler- 
met  de  la  tête  et  haut  du  cou  bleuâ*  minées  de  no  A'  ;  rectrices  bleues,  ter- 
tres ,  nuancés  de  vert;  petites  lec-*  minées  de  noir  ;  f^rge  noire  entourte 
trices  alaires  d'un  bleu  violet  bril-  de  blanc  ;  parties  inférieures  d'n 
lant  ;  rémiges  variées  de  bleu,  de  vert  bleuâtre;  bec  et  pieds  rougd- 
yert  obscur  et  de  fauve  ;  rectrices  très.  Taille ,  neuf  pouces.  De  l'Âus- 
intermédiaires  d'un   gris  verdâtre  ,  tralasie. 

aigue-marine  en  dessous ,  les  suivan-  Rollier  a  tète  noirs,  y.  Cos- 

tes  d'ua  vert  sombre  en  dessus,  les  beau-Pie  bi.eue. 

latérales  un  peu  plus  longues  ;  par-  Rollier  vagabond.  ^.  Corbxac- 

ties  inférieures  d'un  bleu  d'aiguë-  Pie  vagabonde. 

marine  ;  bec  brun,  jaunâtre  à  sa  base  ;  Rollibr  a  tentée  busu  ,  Conciât 

pieds  d'un  jaune  rouj^eâtre.  Taille,  c/â/7o^a</er^  Cuv. ,  Le vaill. ,  Ois.  de 

treize  pouces.  Parad. ,   pi.  a6.  Parties  supérietircs 

RoLLiER  DE  GoA.  C'est  une  va-  d'un  brun  olivâtre;  tête ,  con  et  poi- 

riété  du  Rollier  Cuit  dont  la  poitrine  trine  d'un  roux    nuancé    de  reftf 

est  comme  le  reste  des  parties  infé-  croupion  et  rectrices  alaires  bleus; 

ricures d'un  bleu  d'aigue-marine.  rémi{;es   vcries  à  lorigine ,   bleues 

Rollibr  des  Indes.  jT.  Rolle  a  ensuite,  puis  noires  k  l'extréniitc; 

TÈTE  BRUNE.  rectriccs  vertes  ;  cou  et  poitrine  d  dq 

Rollier    de    Madagascar,    y,  roux    verdâtre;   parties   infiérienrcf 

Rolle  violet.  bleues;  bec  noir;  pieds  gris.  Taille, 

Rollier  a  masque  noir,  Galgulua  quatorze  pouces.  Le  mâle  a  les  rec- 

melanops ,  Yieill. ,  Levaill. ,  Ois.  de  trices  latérales  fort  allongées.  D'A- 

Parad. ,  pi.   3o.  Parties  supérieures  frique. 

d'un  gris  bleuâtre;  front,  gorge  et  Rollier  tert,  Coracias  i4riâis, 

devant  du  cou,  rémiges  et  rectrices  Cuv.  ;  Galgulùs  l'i/iVMy'Vieill.jU- 

noirs;  parties  inférieures  d'un  gris  vaill.,  Ois.  de  Parad.,  pi.  3 1.  Plumage 

cendré  nuancé  de  bleuâtre  ;  bec  gris  ;  d'un  vert  d'aiguë  •  marine;  fioot  et 

pieds  bruns.  Taille,  douze  pouces,  gorge  d'un  blanc  rous$âti%;croDpioa 

De  l'Afrique.  et  tectrices  caudales  d'un  vert  bleui* 

Rollier  de  Paradis,  y.  Loriot  tre;  rectrices  bleues;  bec  noir;  pied» 

ORANGÉ.  roux.  Taille,  douze  pouces.  Up l'Iode. 

Rollier  a  queue  grise,  y.  Cor-  (ob..z. 

beau-Pie  vagabonde.                      .  *  ROLLINIE.i2o//iffic.BOT.PflA$ 

Rollier  raté.  y.  Philédon  rayé.  Genre  de  la  famille  des  Anonaoées  ei 

RoLLrBR'ROVGE.  y .  RoLLE  ROUGE,  de  la  Polyandfic  Pol /gynie,  L. ,  t\M^ 
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par  Augufte  Saint-Hilaire  [Fi.  Bra$,  lice  à  ctoa  séfMiles  soudds  par  la  base; 

merid. ,  i  »  p.  s8J.  Il  offre  un  calice  ciuq  pëtales  soudes  eu  une  corolle 

court,  caduc  et  à  trois  lobes;   une  quinquéfide  et  caduque  ;  cinq  ëtami- 

corolle  mono  pétale,  globuleuse,  très-  nés  insérées  à  la  base  du  tube  de  la 

resserrée  à  son  sommet ,  qui  présente  corolle  ;  capsule  bivalve ,  biloculaiie 

six  dents,  et  qui  se  prolonge  sur  ses  et  polya^erme.    De  Gandolle  place 

parties  latérales  en  trois  ailes  creuses  ce  genre  a  la  suite  de  la  famille  des 

en  dedans;  du  reste  les  autres  carac-  Droséracées,  mais  il  se  demande  s*il 

tères  sont  les  mêmes  que  ceux  du  n'appartiendrait  pas  plutôt  aux  Saxi« 

eenre  Anona  ,  dont  le  Roliinia  ne  iVagées.  Le  Romanzowia  unalaschen^ 

difl^re  que  par  sa  corolle  monopëtale.  sis ,  unique  espèce  du  genre ,  est  une 

Ce  caractère,  qui  au  premier  abord»  Plante  berbacée  qui  a  le  port  d*un 

parait  fort  singulier  dans  les  Auona-*  Saxifrage  ou  de  \  Adoxa^  ses  feuilles 

cëes,  s'explique  facilement,  en  ad-  soutpëtiolées,  arrondies-réniformes, 

mettant  que  la  corolle  monopélale  ^rossièrementdentées;  ses  fleurs  sont 

n'est  ici  que  le  résultat  de  \<\  soudure  blancliâtres ,  dépourvues  de  bractées, 

des  six  pétales.  Auguste  Saint- Ui-  Cette  Plante  croit  dans  les  vallées  de 

laire  décrit  trois  espèces  de  ce  genre,  l'ile  d'Unalascbka.                  (o..n.) 

observées  par  1  ui  au  Brésil .  Ce  sont  »  ROM  ANZO WITE.  min.  Sorte  de 

des  Arbres  ou  des  Arbustes  a  ra-  ç^^^^^   mélangé   qui,  d'après   une 

mcaux  pubescens,  à  feudles  alter-  gn^iy^ede  Nordeniiold  ,  pSiraît  être 

n»s,  simples  et  entières,  et  a  Qeuis  composé  de  Grenat  de  Cb^x  et  de 

solitaires  ou  géminées,  extra-axi  -  ç^^^^^^  ^^  p^^     ^^  ^e  rapprocher  de 

'a»*^®*-                                      ^^'  *•)  l'Aplome.  On  le  trouve  principale- 

*  ROLLOWAY.  MAM.  V^  Dians  ,ment  dans  la  carrière  de  pierre  cal- 
au  mot  Guenon.  caire  de  Kulla ,  paroisse  de  Kimito  en 

ROLOFA.  BOT.  PHAN.  (Adanson.)  Finlande.                            (o.  del.) 

Syn.  deG/i/jx/5,L.  f'.GLiNOLK.  (b.)  ROMARIN.    Rosmarinus,  bot. 

ROLLUS.  MoUi.    (  Denjs  Mont-  pban.  Ce  genre ,  de  la  famille  des 

fort.)  y.  Rouleau.  Labiées    et    de   la  Diandrie  Mouo- 

ROM.POI8.  L'un  des  noms  vul-  Sy°»«»  \'.^  f^;;^}^  caractères  sui- 

jfaires  du  Carrelet ,  espèce  du  genre  ^-»°s  •  f  »'î^.«  tubule   conu>rimé  à  son 

Picuronecte.  V.  ce  mo^              (d.)  «>™«^f^  •  ^*7^  ««*  deux  lèvres  di  m- 

»^..  .^,.«                      ^r           1  les,    la    supérieure   entière,   l'infé- 

*  ROM.EJH.  BOT.  PHAN.  Nom  vul-  ^ieure  bifitfe  ;  corolle  dont  le  tube 
ire  en  Arabie  du  Reseda  tetragyna  ^^  pjug  jo^g  que  le  calice  ,  le  limbe 

Forskabl.                             (o. .N.)  4  jeu^  lèvres ,  Tinféricure  réfléchie , 

ROMAINE.  BOT.  PHAN.  Variété  la  partagée  en  trois  lobes  ,  dont  celui 

plus  estimée  de  Laitue,  f^.  ce  mot.  du  milieu  est  le  plus  grand  et  con- 

(b.)  cave  ;  deux  étammes  dont  les  filets 

ROMAN.  BOT.  PHAN.  ^.  CuMAK.  sont  simples,    munis    d'une   seule 

ROMANCETA.  bot.  phan.  Nom  dent ,  arqués  vew  la  lèvre  supérieure 

de  pays  du  Laniana  canescens.    (b.)  ^^  »«  f'^J^^  «'  P»"f,  ^f  °«*  9«  f  «  * 

t^J                            «^«.. *^,i,o.  terminés  par  des  anthères  simples; 

*  ROMANES  ou  RODMANES.  o^^;,e  à  quatre  parties,  portant  au 
iioT.  CRYPT.  L'Oronge  vraie ,  sorte  roilieu  un  style  aussi  long  que  les 
d'Agaric  exquis  dans  certaines  par-  Staminés ,  terminé  par  un  sUgraatc 
lies  de  la  France.                         (b.)  simple  et  aigu  ;  ouatre  akènes  ovales, 

•ROMANZOWIA.  bot.  phan.  cachés  au  fond  du  calice. 

Chamisso  (Horœ  pays.  beroL,  71,  ub.  Le  Romarin  officinal  ,  Rosma- 

i4  )  a  fondé  sous  ce  nom  un  genre  de  nus  officinalis^  L. ,  Lamk. ,  Illustr. , 

la  Pentandrie  Monogvnie,  qui  offre  tab.    19,   est   un  Arbrisseau,  haut 

les  caractères  es9eDtiels  suivans  :  ca-  d'un  mètre  et  plus ,  divisé  ei^  ra- 


fe 
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meaux  grêles ,  allonges,   garnis  de    nyines  vulgaires  de  Remis.  ^'.  Mi- 
feuilles  nombreuses,  sessiles,  oppo-    sangs.  'Dit..i) 


>clao 

obtuses  au  sommet.  Les  fleurs,  dont        nnMrTic-i      „  »,.   ^.^r" 

,1    _.  j.       Il         .1    ^    Vi  JtiUMlJLbA.     BOT.    Pli.\K.   Ormt 

coiolle  esta  un  bleu  pale  ou  blan-    iv>..     ._      .•       ,,-  p,    .     „   •, 

mais  qui  n  a  poiul  êê 


cne,  sont  oppo>ees,  presque  verli-  ^„  ;;»  ;    r 
cillées  daus  I  ansclfe  des  leuilles,  a       •       ,  'y.,    î 
rezlrémité  des  hrancbes.  Cette  Plante  P    *      * 

croit  spontanément  sur  les  collines  '    RONABÉ.    JRotiiÊàea.  bot.  tbkv 

pierreuses  dans  toute  la  région  më-  Geni*e  de  la  faniilie  des    Kitbiao^ 

diterranéenne.  On  la  cultive  dans  les  et  de  la  Pentandne  Mono^^ynie ,  éta- 

jardms ,  k  cause  de  l'odeur  aroma-  bli  p;«r  Aublet,  et  qi.i  parait  avoir  d^ 

tique  que  toute:»  ses  parties,  et  sur-  très-grands  rapports  avec  les  jçcnr« 

tout  ses  fleurs  et  ses  feuilles  exilaient.  Paycàotria  ei  Pœtieria.   U    offre  aa 

Elles  renferment  une  grande  quan-  calice  ad  lièrent  à  cinq  dents  Irès-pe- 

titë  d'buile  volatile  que  Ton  extmit  titesj  une  corolle  monopélale  infue- 

par  ilisliiUtion  ,  et  qui  entre  daus  U  dibulifoimc,  ayant  son  limlie  a  c?o() 

préparation    de    plusieurs   liqueurs  divisions  étalées;  cinq  ctamine>  io- 

apiritueuses ,  eraployoe^  soit  comme  clu<es,  et  pour  fruit  une  petite  baie 

cosmétiques,   soit    comme   médica-  ovoïlc,  contenant  deux  nucules  mo- 

mens.  Ainsi  U  fameuse  Eau  de  la  nospermcs,  pl»ue8  d'un  coté.cDo- 

reine  d'Hongiie  a  pour  base  l'buile^  ve«es  de  l'autre.  Les  e^tpèces  de  et 

Tolalile  de  Romarin.  Ou  se  sert  aussi  genre  sont  des  Aibu.stes  origin^itcs 

des  feuilles  de  cette  Plante  ftour  as-  de  la  G  nia  ne  ,  ayant  les  feuille»  op- 

saiiionner  diflî'rens  mets;  elles  jouis-  posées:  les  fleurs  très-peiîies  létimes 

sent  de  propriété'»    excitantes  assez  au  nonibie  de  cinq  à  six  à  Taissere 

prononcées  ,  et  on  les  a  employées  en  des  feuilles.  (a.  a. 

m^aecine  comme  céph<.liq..es  et  fë-        roNCE.  pois.  Eapèce  de  R.ie.  T. 

«"?*'■  ••      •       I  "mot.  ^  :,.■ 

Mohna  a  mentionne  sous  le  nom 
de    Rosrnarinus  chitends    une  noti-        RONCE  Rubtis.  bot.  pban.  Genrr 

velle  espèce  intli^èiie   du  Chili,  et  de  lu  fa md le  des  Rosacées  ,  tribu  de; 

facile  à  distinguer  à  ses  feuilles  pé-  Fragariacées ,  et  ciractéri:>c  p^r  uo 

tiolées.  (O..N.)  calce  simple,  â  cinq  dîvistous  pro- 

On  a  encore  appelé  :  ^^."'*V?  •  ^S^"^  ?^  éi'^Xéts^  une  coro.îe 

o      .  ,     -    .  régulière  de  ciuq  pétales  ëgulemeut 

Romarin  ps  fiouix£,  ULtâum  ixniét',  des  élimines  nombreuses .  in- 

palustre.  sérées  de  même  que  les  pétales  aa 

RoMABiN  DU  NORD  OU  DE  M4R41S,  pçurtourd'un  disque  pariétal  ^u\  i*- 

\e  Jayrica  Ga/e,  ,     „.    .    .  pisse  la  partie  indivise  du  cal icr:  des 

Romarin  sauvage,  le  Rkododen-  pis,iis  nombieui  foiroant  un  capitule 

drum ferrugineum^  etc.  (b.)  arrondi,  et  réunis  5ur  un  rêo^racle 

ROMBUT.  BOT.  PHAN.  Syn.  de  Cas-  «>u  gvnopliore  qui  devient  !égèrem-ot 

^tha  dans  Adanson  d'après  Rumph.  charnu.  Le  fiuit  se  compose  de  jlu- 

V.  Cassythe.  (b.)  sieurs  petites  baies  niooosuerines  le- 

^.-w.^^     ^^^«»«-  gèremeiit soudées  entie  cllc'»  et  nia- 

ROMBDT-PDTRT.   bot     phan.  eées  sur  un  gynopbo.e  cb-mn.*!^ 

(Rumpb,^JW6.,  9,  tab.  i84,  »ig.7bû.}  espèces  de  ce  genre  sont  en  eënm' 

Même  cbose  que  Caladtum.  V,  ce  ^es  Arbustes  à   rameaux  ^éles  et 

™®'-  ^"'^  très-longs,  quelcruefois  santtentevi, 

ROMISCH.  OIS.  L*un  des  syno-  souvent  munis  n'aiguillons  ^ue  I  on 
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sh'ouTe  aussi  sur  les  ncnrures  des  i'oo  cultive  abonda  minent  dans  les 
îuilles;  leurs  fleurs,  gëndralement  jardins ,  est  originaire non-sealement 
lanches  ou  rosdes,  sont  solitaircsou  du  mont  Ida  ,  mnis  des  régions  sef>* 
îyersement  groupét^s.  Ce  genre,  très-  tentrionales  de  l'Europe  etde  l*Anié- 
oisiii  du  Fi aisier,  s'en  distingue  sur-  rique.  C'est  un  Arbuste  À  racines 
>ut  par  sou  calice  simple  et  pnr  ses  rampantes,  d'oii  s'élèvent  plusieui^ 
arpetles  charnus  et  bacciformes.  Les  liges  dressées,  hautes  de  trois  à  qua« 
spèces  de  ce  genre  sont  fort  nom-  Ue  pieils,  hérissées  de  poils  roides 
relises  :  le  prufesseur  De  Candolle ,  très*nombreux  et  aculéiforroes  {  elles 
ans  le  second  volume  de  son  Pit>'^  sout  glauques  de  même  que  les  feuil- 
t'onie,  m  mentionne  cent  onae  es-  les  qui  se  composent  de  trois  à  cinq 
èces  qui  croissent  éparsedd.'in»  près»  folioles  ov.«les-aiguës,  dentées^  d'un 
ue  toutes  les  contrées  du  globe,  mais  vert  clair,  blanches  à  leur  face  infé- 
Il  plus  gnnd  nombre  ditns  les  ré-  ricure.  Les  fleurs  sont  blanches,  assez 
ions  icmpéiées  ou  se^'tenlrionales.  petites,  réunies  au  nombre  de  trois  à 
^n  doit  »iussi  au  professeur  Nées  siic  sur  un  pédoncule  axillaire  et  ra- 
'£>enl>eck  une  monosfi'aphîe  des  meuz.  I^es  fruits  sont  d'une  belle 
fonces  d' Allemagne  {Âubi  Germa-*  couleur  rouge  de  cerise;  il  y  a  dans 
icij  dans  laquelle  lès  nombreuses  les  jardins  des  variétés  à  fruils  blancs 
ipèces  de  cette  partie  de  l'Europe  ou  jaunes.  Ces  fruils,  connus  sous  le 
>u t  décrites  et  figuiées  avec  beaucoup  nom  de  Frainboi:>es,  ont  une  saveur 
e  soin.  Parmi  toutes  ces  espèces,  sucrée  et  l(^gèienient  aromatique;  on 
ous  allons  dire  quelques  mots  de  les  sert  sur  nos  tables  seuls  ou  mé- 
elles  qui  offi  ent  le  plus  d'intéiét.  lancés  aux  Frai-^es  et  aux  Groseilles. 
RoNcB  DES  HAIES  OU  FBUTBS-  ,  Plusieurs  espèces  de  Ronces  sout 
ENTE,  Rubu»  fritticoBua ^  L.;  Nées  d'un  effi't  assez  aeié;ible  pour  qu'on 
Eseubeck,  Rnb.  German.,  t.  7.  Ie.<?  cultive  dans  Tes  jardins  comme 
l'est  l'espèce  que  l'on  voit  si  corn*  Plantes  ri'agréinent.  Telles  sont:  la 
lunémcnl  dau!i nos  haies;  ses  longs  Ronce  odorante  ou  Framboisier  du 
im eaux  sont  gUbres,  anguleux  sil-  Ctn:<da,  Rubus  odoratttSy  L. ,  que 
mné>  ;  ses  feuilles  sont  larges  ,  digi*  distinguent  ses  grandes  fouilles  pel- 
les, coin  portées  de  trois  à  cinq  folioles;  niées  à  cinq  lobes,  ses  fleuis  roses, 
ellciiu  mdieu,  quie>tla  plus  gran-  très-grandes  et  odorantes.  La  Ronce 
e,  e&t  poilée  sur  on  pétiole  plus  ^  feuilles  de  Rosier,  Rubus  rosce/o- 
mg;  toutes  sont  oTales-oblengues ,  //</j,  Smiib  ,  le.  ified.^  t.  60,  oiigi* 
iguës,  dentées  eu  scie,  bbmciies  et  naire  de  l'Ile-de-France.  Cclfe  jolie 
«menteuses  à  leur  face  inf«'rieure.  espèce  présente  une  tige  cylindiiqi^e 
es  fleurs  sont  blanches  ou  légèie-  velue,  ay»nt  des  aiguillons  lecour- 
tent  rosées,  formant  une  grappe  bés,  des  feuilles  pinnées  à  folioles 
THiinaleel  très-allongées  les  fiui (s  lancéolées,  doublement  dentées  en 
Mit  presque  noirs,  accompagnés  par  scie,  couvertes  de  points  glanduleux; 
!  calice  qui  est  réfléchi.  Les  feuilles  les  fleurs  sont  solitaires  et  blanches. 
e  cette  Plante,  de  même  que  celles  On  cultive  aussi  dans  les  jardins 
'un  grand  nombre  d'espèces  du  une  variété  è  fleurs  doubles  de  la 
léme  genre ,  ont  une  saveur  astriu-  Ronce  commune.  (a.  r.) 
ente;  leur  décoction  dans  Teau  est  ^  t^/mw/^pw  a  -^  « 
équemment  prescrite  dans  les  in-           RONGERA.  Moix.  ^.  Burbz. 

.mmation  s    légères    de   la    gorge.        ♦  RONCETTE.  ois.  L'un  des  noms 

uant  aux  fruits,  ils  ont  une  saveur  vulgaires  du  Traquet.  /^.  ce  mot.  (b,) 
^ lice  et  asset  i^de;  neaunoms  les 

ofans  les  mangent.  RONCINELLE.  bot.  fhan.  Nom 

Ronce  dv  mont  Ida  ou  Framboi-  substitué  sans  motifs  dans  quelques 

iBR>   Rubua  Mdœua  ,   L.  ;  Smith  ,  ouvrages  à  celui  de  Oalibarde.  /^.  ce 

\ngL  Rot. ,  t.  a44».  Celte  espèce ,  que  mot.  (b.) 
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*  RONDACHE.  aooL.  Dans  quel-  RONDIER.  bot.  phak.  F.  Bobai- 

ques  descriptions  eotomologiques ,  ce  sus. 

mot  est  cmployë  pour  désigner   la  *  RONDINE.   pois.  Même  chose 

forme  particulière  de  certains  articles  -^g  Cëpole.  r,  ce  mol.             («.; 

des  antennes  ou  des  palpes  qui  sont  en  ^  .  TM^nsr^r^ikxr»            o          i   • 

forme  de  croissant  irrëgulfer  dont  la  ,    J^^^^^'  «»•  ^J»'  7"*»"" 

convexité  est  plus  grande  que  la  con-  ^"  Martmet.  r.  ce  mot.       (de-e  ) 

cavité.                                      (A.  R.)  RONDOTE.  BOT.  pbav.  L'un  des 

RONDACHINE.  bot.  phan.  Nom  °o"*  vulgaires  du  Giecàoma  Htét- 

substitué  sans  motifs  suffisans  dans  f"^^^^'  ^'  Gléoobcb.                  (b) 

certains  dictionnaires  à  celui  d'Hj^-  *RONGE*BOIS.  Espèce  du  genre 

dropeltide.  p^,  ce  mot.                 (d.)  Fourmi.  F,  ce  mot.                   (b.; 

RONDELÉTIE.  /2o//(/«/e//û.  bot.  RONGEURS,  mak.  Quatrièmear- 

pn  AN.  Genre  de  la  famille  des  Rubia-  ^re  de  la  classe  des  Mammifères,  son 

cées  et  de  la  Peulandrie  Mo^^^^^^  vant  la  méthode  de  Cuvier  (K.,  pour 

cond  des  ta- 
article  Mam- 

monopelale ,  tubuleuse     presqu  in-  ailleurs  (  r,  Mammamoie)  que  loc> 

fundibubforme  ,   ayant  1  entrée  du  i^  ordres  admis  de  nos  jours  par 

tube  rctrécie  et  le  Timbe  elald  à  cinq  l'iUusn-c  «utcur  du  Règne  AoiniiU 

divisions  ianqétaminesinclusea.  Le  p^r  U  plupart  des  maromalogisies, 

fruit  est  une  petite  capsule  globu-  correspondent  presque  exactement  i 

leuse,  couronnée  par  les  dents  du  ceui  que  Linné  lui-même  avait  cta- 

calice,  à  deux  loges  polyspermes ,  bi;,      en    sorte   qu'après  bcauwiip 

s'ouvrant  en  deux  valves  scplifèrcs  d'essais  tentés  dans  différentes  diiec- 

sur  le  milieu  de  leur  face  interne.  Ce  ijous ,  on  en  est  revenu  aux  bases po- 

genre  est  nombreux  en  espèces  qui  g^^  ^^^  le  pi-emier  législateur  de  la 

toutes  croissent  dans  1  Amérique  mé-  science.  C'est  ainsi  que  le  quatrième 

ridionale;  ce  sont  des  Arbustes  ou  ^rdre  de  la  métbode  de  Cuvier,  oa 

des  Arbrisseaux  à  feuilles  opposées,  ^elui   des  Rongeurs,  correspood  i 

munies  de  stipules ,  et  à  fleurs  termi-  l'ordre  des  Glirts ,  qui  était  aussi  k 

nales  disposées  en  corymbes  dicho-  quatrième  de  la  métbode  linnëenne 

tomes.  L  une  des  espèces  les  plus  œin-  ànilcraent  l'illustre  naturaliste  s:.ê- 

munesde  ce  genre  est  le  Rondeleiia  dois  réunissait  aux  vrais  RongeuR, 

amencana ,  L. ,  Fluni.  le, ,  i4a,  f .  i .  c'est-à-dire  aux  genres  Hystrix,  Le- 

^.^^^  ï.*i,.      .""^**  .***  ^"j    "  f **  iw*,  Castor,  JT/is et 5riir/w*,  les  Xoc- 

pieds  d  élévation .  qui  croît  dans  les  ,i|ions  qui  ont  été  depuis  ,  comme  le 

Antilles  et  sur  le  continent  de  lAmé.  prescrivaient   leurs  rapports  nato- 

rique  méridionale  ;  ses  fleurs  sont  rels,  placés  parmi  les  Chauve -Sou- 

blancbes ,  légèrement  odorantes,  dis-  ^s  ;  d^  même  que ,  plus  tard ,  Carier 

posées  en  corymbes  axillaires  et  ter-  reporta  dans  son  ordre  des  PachTde^ 

™»°«""*-                                     (^•■•)  mes  (  r,  ce  mot  )  les  Damans  qu'on 

RONDELETTE,  bot.  puan.  Syu.  avait  à  tort  inscrits  parmi  les  Roo- 

vulgaire  à^Asarum  europœum.    (b.)  geurs.  Par  ces  deux  modîficatioas, 

ROISDELIER.   bot.   phan.  Pour  '«*  caraclèrcs  des  Glires  ou  Rot- 

Rondelétie.  r,  ce  mol.               (b.)  S«»«  ..  ^^}  •«!"«   beaucoup  pi« 

^r\iax\-ot  i'c                 -c»    x        j  d  exactitude  ct  de  précision  ;  et  l  (» 

RONDELLE.    POIS.    Espèce    du  j  .ffi^mer  que  cet  ordre  est  nant 

genre  Chœtodon.                          (b.)  x^ritanX,  après  celuides  Rurainaas.k 

RONDELLE,  bot.  phan.  L'un  des  plus  naturel  de  tons  ceux  qui  eonipo- 

noms  vulgaires  de  VAsarum  euro-  sent  la  classe  des  Mammifères  ;  du 

pctum ,  L.  y,  Asabbt.                 (b.)  moins  si  l'on  adopte  l'opinion  des  ta- 
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teursqui placent  l'Aye-Aye  parmi  les  se  casse,  celle  qui  lui  était  opposite 

Quadrumanes  ( f^.  ce  root ).  n  ayant  plus  liea  qui   la    diminue, 

Aussi  rien  n'est-il  plus  facile  que  se  développe  au   |X)int   de   devenir 

dr  Hiiie  connaître  les  carACtèresindi-  monstrueuse.  La  mâchoire  infiérieure 

catcurs  de  Tordre  des  Rondeurs.  Ce  s  articule  par  un  condyle  longitudi- 

hont  des  Animaux  ongukulës,  près-  nal ,  de  manièie  à  n*avoir  de  mouve- 

que  toujours  de  petite  laillf  et  à  mem-  ment   horizontal   que    d'arrière   en 

brcs  postérieurs  plus  longs  que  lesan-  avant,  et  vice  versa i  aussi  lesmolai- 

îérieujs  ,   qui   ont  à  l'exliémlté  de  res   out-elles   des  couronnes   plates 

Tune  et   de  Tautie   mâchoire   deux  dont  les  éminences  d'émail  sont  tou- 

dénis  très-foi  les  et  très-longues,  or-  jours  transversales  pour  être  en  op- 

din»iremeiil  désignées  sous   le  nom  position  uu  mouvement  horizontal  de 

d'incisives,    et  séparées   des   dents  la  mâchoire ,  et  mieux  servir  à  la  tri- 

postérieures  ou  des  nioloires  par  un  turation.  »  Remarquons ,  à  cette  oc- 

intervalle  vide  assrz  étendu.   C'est  cnsion,  qu'il  est  parmi  les  Animaux  à 

ce  système  dentaire  liès-remarquable  bourse  un  genre  très-remarquable, 

qui  fournit  le  cas  acière  de  l'ordre,  tel  celui  des  Phascolomes ,  qui  ne  dif«- 

qu'on  l'admet  au  joui  d'hui.  Nous  de-  fère  point,  par  son    système  den- 

'VOUS  donc  nous  en  occuper  avec  quel-  tnire ,  des  Rongeurs  proprement  dits 

que  détail  dans  cel  ai  ûele,  et  présen-  mais  dans  lequel  les  condyles  de  la 

ter  sur  lui  quelques  remarques.  mâchoire  sont  ti*ansversaux  comme 

Nous  nous  bornerons  à  (lire ,  à  Té-  chez  les   Carnassiers.    La   direction 

gard  des  molaiies,  qu'elles  sont  tan-  longitudinale  des  condyles  doit  donc 

l^t  simples  et  tantôt  composées ,  ren-  être  mise  au  nombre  descaractères  les 

voyant  &  ce  sujet  à   l'article  Dent,  plus  importans  de  l'ordre  des  Ron- 

Quant  aux  dents  antérieures  ou  celles  geurs ,  tel  qu'il  est  admis  dans  l'état 

que  Ton  désigne  ordinairement  sous  présent  de  la  science, 

le  nom  d'incisives,  nous  ne  pouvons  LesdentsanlérieuresdesRongeurs 

nous  dispenser  de  donner  ici  une  idée  très-remarquables  par  leur  force  et 

•de  leurs  formes  et  de  leurs  usages  ,  ce  leur  usage,  doivent  nous  intéresser 


Anim.  T.  I,  p.  186;,  saisir  une  proie  tables  incisives,  et  désignées  sous  le 

vivante,  ni  déchirer  de  la  chair;  elles  nom  de  dentés  pritnores  ou  incisiui, 

ne  peuvent  pas  même  couper  les  ali-  On  croyait  par  conséquent  les  Ron- 

niens  ,  mais  elles  servent  à  les  limer,  geurs  entièrement  privés  de  canines 

à  les  réduire  par  un  travail  continu  et  l'on  voyait  dans  l'intervalle  qui  se- 

fin  molécules  déliées,  en  un  mot,  à  pare  les  oenls  antérieures  des  molai* 

les  rongersde-Vd  le  nom  de  Rongeurs  res,  un  espace  laissé  vide  par  l'ab- 

di 


SI  .  ^  ^  ^  

s*;  noui  rissent  souvent  de  bois  et  d'é-  système  dentaire   des    Rongeurs.    Il 

corce.  Pour  mieux  remplir  cnl  objet ,  pense  que  les  dents  antérieures  de  ces 

ces     iuciï-ivcs    n'ont   d'émail    qu'en  Animaux  sont,  non  pas  des  incisives 

avant ,  en  sorte  que  leur  bord  poste-  comme  on  i'avait  cru  à  cause  de  leur 

rieur  s'u?ant  djivantnge  que  lanté-  nosi'ion  antérieure,  mais  de  vériia^ 

rieur,  elles  sont  toujouis  naturelle-  blcs  canines;  ce  sont  donc  leSkmè^' 


ment  taillées  en  hiseau  ;  leur  forme  sives  et  non  les  canines  qui  réunqocri.^ 

prismatique  fait  qu*elles  croissent  de  raient  ch'^z  les  GUres.  Les  liimte^  d^ 

la  racine  à  mesuie  qu'elles  s'usent  du  cet  article  ne  nous  pernietleii(IpR^'4e 

tranchant ,  et  cette  disposition  à  croî-  développer  tous  les  motifs  ^y/icsAtéU 

tre  est  si  forte ,  que  si  une  se  perd  ou  repose  cette  opinion ,  et  d«  biier  les 

TOME  XIV.  49 
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faits  exlrémement  nombreux  qui  vien-  scctivores ,  les  canines  sont  de  mèsK 
uent  k  5on  appui.  Nous  ne  cnerche-  antérieures  et  coutieuës  entre  elles; 
rons  donc  pas  à  l'établir  ici  sur  des  les  incisives  sont  alors  placées  an- 
preuves  rigoureuses,  mais  seulement  devant  d'elles,  et  (|uelquerois  mené 
a  la  faire  comprendre  par  de  courtes  elles  manquent  entièremeot  (  f^.  Ci- 
remarques.  Dans  notre  article  Musa-  phalote  à  l'art.  Roussstte):  ce  qui 
RAiOME,  nous  croyons  avoir,  sinon  ramène  le  système  dentaire  des  ChiQ- 
enttèrement  démontré,  du  moins  vc-Sou  ris,  sinon  entièrement  à  celui 
rendu  extrêmement  vraisemblable ,  des  Rongeurs ,  du  moins  k  i^elai  des 
soitpar  des  considérations  théoriques,  Musaraignes.  La  seconde  objection 
soit  au  moyeu  de  comparaisons  avec  peut  également  être  réfutée,  même 

Quelques   genres    voisins  ,   que  les  eu  admettant  comme  démontré  que  U 

enis  antérieures  des  Musaraignes,  pièce  antérieure  de  la  mâchoire  su- 

lonq-temps  considérées  comme  des  périeure  soit  véritablement   Tinter- 

incisives ,  sont  de  véritables  canines,  maxillaire ,  ainsi  qu'on  Padmet  ^éné- 

Or,  en  faisant  abstraction  des  modi-  ralemeni;  car,  comme  Geoffroy  Saint> 

fîcations  de  forme  qui  seraient   ici  Hilaire  et  plusieurs  autres  zootomi^- 

sans  aucune  valeur,  nous  ne  voyons  tes  l'ont  fait  voir  dq)uis  long-trmps, 

guère  entre  le  système  dentaire  des  les  dents  antérieures,  quoique  sortant 

Musaraignes  et  celui  des  Rongeurs,  des  inlermaxilHiires,  naissent vériu- 

qu'une  seule  différence.  C'est  l'ab-  blement  des  maxillaires  eux-mêmes. 

i«nce  chez  ceux-ci  de  ces  petites  dents  Leurs  racines  sont  en  cflet  placées 

que  l'on  a  tour  à  tour  désignées  chez  très-profondément  dsins  ces  derniers 

les  Musaraignes  par  les  noms  d'incisi-  os ,  et ,  bien  loin  de  s'iusérer  dans  les 

ves  latérales ,  de  canines  et  de  fausses  intermaxillaires  «  elles  ne  font  que  les 

molaires.  Cette  absence,  d'oii  résulte  traverser.  Peut-être  aussi  une  troi- 

le  ville  qui  sépare,  chez  les  Rongeurs,  sième  objection  pourrait*clle  être  tirée 

les  dents  antérieures  des  molaires,  derexislence  de  quatre  dents  à  Tex^rê- 

s'cxplidue  d'ailleurs  assez  bien ,  d'à-  mité  de  la  mâchoire  supérieure  dans 


servir  de  bose  à  une  obiection  contre    ves,  ne  devraient- elles  pas  ,  en  adop- 
Tanalocie  que  nous  venons  d'indi-    tant  la  nouvelle  manière  de  voir,  être 


quer.  Or,  si  cette  analogie  est  réelle ,  regardées  comme  quatre  canines?  Et 

n'eht-il  pas  évident  que  les  dents  an-  l'existence  de  deux  canines  de  chaque 

téricures  des  Rongeurs  deviont  rece-  côté  ne  serait-elle  pas  une  véritaDle 

voir  le  même  nom  que  celles  des  Mu  •  anomalie?  Peut-être  pourniit-on  ad- 

sar.iignes  ,    et    être    considérées    de  mettre  l'explic;ition  suivante  :  de  ce 

même  comme  des  canines?  Mous  pas-  qu'on  a  considéré  les  quatre  dents  de 

sons  sous  silence  une  foule  d'autres  l'extrémité  delà  mâchoire  supérieure 

comparaisons  et  un  grand  nombre  des  Lièvres  comme  quatre  incisives, 

de  faits  qui  nous  conduiraient  quel-  il  ne  suit  pas  que  ces  dents  soient  en 

quelbis  même,  par  une  voie  plus  di-  effet  de  même  sorte.  Leur  forme  est, 

recte ,  au  même  résultat ,  pour  arri-  il   est  vrai ,  assez  sem1>lable  ,  mais 

ver  à  l'examen  des  objections  aue  l'on  leur  insertion  est  très-différente;  les 

peut  lui  opposer.  Les  deux  plus  im-  deux  plus  grandes  naissent,  oorome 

portantes,  ou  plutôt  les  deux  seules  les  dents  antérieures  de  tous  les  Rod- 

importantes ,  sont  la  position  anté-  geurs ,  dans  le  maxillaire ,  et  ne  font 

rieure  dits  prétendues  canines,    et  que  traverser  l'intermaxillaire.  C'est 

leur  insertion  apparente  dans  Tos  in-  au  contraire  dans  cette  dernière  pie* 

termaxillaire  ;  or  il  est  possible  de  ré-  ce ,  comme  nous  nous  en  sommes  as- 

pondre  à  l'une  et  à  Vautre.   Dans  sure ,  que  naissent  les  deux  plos  pe- 

presque  toutes  les  Chauve-Souris  in-  tites ,  placées  en  arrière  des  deux  au- 
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es,  etyerftleiir  partie  interne. Il  nous    l*interv«lie  qui  sépare  les  canines  des 


excepte 
,  .  iers  des 
laxiliaire  lui-même,  comme  de  vd-  MAmraifères  onguiculés,  peut-être 
tables  Incisives  ,  ce  qui  nous  con-  même  de  tous  les  Mammifères,  parie 
uirait  à  admettre  chez  les  Lièvres  et  peu  d'étendue  de  leur  inleliigeace. 
*s  L  igomys  l'existence  des  trois  sor-  L'inslinct ,  qui  est  toujours  e»  rai&oa 
;s  de  dents.  Nous  ne  pensons  pas  que  inverse  de  l'intelligence ,  comme  nous 
elle  dernière  conséquence ,  quoique  nous  proposons  de  1  établir  ailleurs, 
rèscontraire  aux  idées  reçues ,  oUre  est  au  contraire  plus  développé  chez 
ien  de  contraire  à  la  théorie.  Qui  ne  eux  que  chez  tous  les  autres  Mammi- 
lit  en  effet  que  la  présence  des  inci-  fères.  Ces  faits,  que  donne  l'observa- 
ivcs  n*est  pas  constante  dans  la  même  tioa  immédiate ,  s*accordent  parfaite* 
imillc  et  quelquefois  dans  le  même  nient  avec  les  modifications  organi- 
eme?  (  /^.  RaiNocéROs  et  Phaco-  ques  de  leur  système  nerveux.  Ches 
tiÊriE.  )  les  Rongeurs  (  et  principalement  ches. 
Les  remarques  que  nous  venons  de  les  Castors,  si  célèbres  par  les  mer- 
tire  tendent  à  rapprocher  les  Ron^  veilles  de  leur  instinct],  les  parties 
eurs  des  Musaraignes,  des  Scalopes,  excentriqiies  du  système  nerveux  on| 
es  Hérissons ,  etc. ,  même  du  groupe  un  volume  considérable;  le  nerf  de  la 
niier  des  Insectivores  ,  que  Ton  cinquième  paire  est  énorme,  et  les 
Irice  ordinairement  à  la  tête  de  l'or-  ganglions  intervertébraux  sont  très- 
re  des  Carnas;Her9,  mais  qui  forment  développés;,  mais  Tencéphale  lui- 
diitablement,  du  moins  suivant  même  est  petit,  lisse,  et  n  a  que  peu 
lOlre  manière  de  voir,  un  groupe  in--  ou  point  de  circonvolutions,  nemar- 
erniédiaire  entre  les  véritables  Car-  quons  que,  chez  les  Insectivores,  le 
assîerj  et  les  Rongeurs*  Les  Insecii*  système  nerveux  (  et  particulièrement 
ores  et  les  Rongeurs  ont  en  effet  les  1  encéphale)  offre  les  mêmes  carao- 
lus  grands  rapports  d'organisation  tères ,  et  présente  en  général  la  plus 
jterne  et  même  de  oonfornution  ex-  grande  analogie  avec  celui  des  Ron- 
ârieure,  et  se  ressemblent  presque  geUrs:  fait  qui  confirme  pleinement, 
ntkèremeni  par  leurs  moeurs  et  leurs  et  qui  même  pourrait  au  besoin  éta- 
abituiles  (  y.  MusAïuioME  ).  L*im*«  blir  ce  que  nous  disions  tout  à  l'heure 


ttacbenl  encore  à  rexistenoe  des  trois  été  depuis  quelques  années  pour- 
ories  de  dents,  a  pu  seule  décider  suivie  avec  tant  d'ardeur  par  les 
es  auteurs  des  mélliodes  à  écarter  les  anatomistcs,  mais  en  même  temps 
iDs  des  autres  deux  groupes  aussi  si  négligée  par  les  zoologistes,  est 
oisins  pat*  leurs  rapports  naturels,  l'un  des  systèmes  oii  se  lisent  avec  le 
>r,  une  des  conséquences  de  la  nou-  plus  de  netteté  les  conditions  essen- 
elle  manière  d'expliquer  le  système  tiellesde  l'organisation ,  parce  que  nul 
entaire  des  Musaraignes  et  des  Ron-  n'a  des  rapports  physiologiques  et 
curs  ,  est  précisément  de  rétablir  anatomiques  plus  multipliés;  parce 
ordre  en  reportant  les  Sorex ,  et  avec  que  toutes  modifications  dans  les  ho- 
ux tout  le  groupe  des  Insectivores,  bitudes et  les  conditions  vitales  d'un 
Dtre  les  Rongeuirs,  auxquels  ils  res-  être ,  sont  nécessairement  en  rapport 
enîblent  par  l'absence  des  incisives  avec  l'organe  central  de  la  vie ,  et  ^ue 
t  par  la  disposition  et  1»  gi'andeur  le  cerveau  en  porte,  pour  ainsi  dire, 
les  canines ,  et  les  véritables  Garnas-  l'empreinte.  SanV  doute  une  classifi- 
îersdontHs  se  rapprochent  par  Texis-  catiqu  fondée  uni(|uement  sur  les  mo- 
enee  de  fausses  molaires  remplissant  dification^du  système  nerveux,  serait 

4a» 
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vicieuse,  comme  l'est  toute  dassiftcA-*  type  k  ce  genre  «si  le  J}i€^a  tUfifu 

tion  basée  sur  un  caractère  exclusif;  de  Fabricius.                              (<K) 

mais  il  nou»  semble  que,  de»  belle»  re-  ROPAN.  uou..  Voici  uneCoquilk 

cherche»  enl.vpnse»  depuis  quelq.;ei  ^^^  ,         „    j,         j    i„i<,^av 

années  par  plusieun  iiiialoinme*_  il-  ,„• .  „^,,„„„.  „„..„.„..  „h^™,,i,™ 


j               .  ..         • f     ;i  tion  el  sa  figure  des  pomls  ooul'ai, 

ites  ordres,  pcul-éhe  même  ses  tain  il-  ,    ,^,,    _    »       .«  i'*^           -  ..  *iu 

il          .       .     *  I             .    «     ^  .,i:«-  de  telle  sorte  que  I  c»n  mnoresieUe 

ïcs,  prescnient  dans  cei laines  parties  j^.,  r.            ,^    i^«  t  -  .-    «««-* 

J    *,  f^            ^   L  I      1^ A  p.     #•— .-  QO't  «aire  naitie  des  larcls  ,  comme 

de  leur  encephaïc  des  modifications  i          -,   *         ,            i     nL  i  j  . 

.                 I       •    *  i_^        ,     •  le  croit  Lamarck,  ou  desPhoIartr$, 

qui  peuvent  servir  a  les  caracleriier,  ^^           i     j  .  u    -.    «     j     r  . ,« 

V    •.      .  |.       .      ,1     _  -      ..    :. -•  comme  le  dit   dosc  ,  ou  des  G.ti  ro- 

ct  ont,  SI  I  on  t>eiits  exprimer  ani^i,     ^,  .  r»    .   i   '  u 

1                 .*.  .        -^    u-  I     ^  ^-v^-  clieues    ou    Fislulanes  ,    comme  le 

leur  conslilution  cercbraic  propre,  ^           ni  •      ii       i  •     •   •       j.  - 

J       A    ^       «.^.»«.  1^  «..  «i-.J.«:  pense    Blainville.    L opinion  de  et 

de  même  que  toutes  les  crajKleidivi-  T       .              *.  i       i     '       i   ui-  «- 

J      »,              .      I  ®             ,  ;i,„^  dernier  parait  la  plus  probable: on 

>8ions  du  reçue  animal  peuvent  elrc  '          ,     ,\.    i  ',  .j^  ,  f  • 

. .  .   ,  °         ,         ^JTn^  .:  —J.  ne  peut  ccpeiidanl  l  adoplerdcpnie 

caractérisées  par  les  modilic  liions  de  .*^,      ',,       .          .*^       »'n 

«,           Li     J    1          .   .•              .  rcuce  a  celles  des  au  lies  auteuiï.  U 

lensemble  de  leur  système  nerveux,  r     .  j^                    j  »     i       ..  ^a.^a^ 

r>     r  •.     -  ^  ^    .,     .     -  ^^«,w.-«>..-  tant  donc  pour  se  décider  attendre  rie 

Ce  fait,  que  nous   nous  proposons  n     "^  i           .•                  f«  „  > 

^»j.  VA'.  2            .-  ..  :i  -  5^:  1    «..  nouvelles  observations.          (D.e; 

d  établit'  par  un  travail  spécial ,  au-  ^ 

rail  pour  premier  résultat  de  nous  ROPHITE.  Rophiies.  tirs.  Gemt 

permettre  d'apprécier  les  véritables  de  Toidredes  Hyiiiéiiopières,secti  a 

rapports  de  ces  éircs  désignés  ordi«-  des   Porte- Ati^uillons ,   f<iini.le  (tes 

nairemcnl  sous  le  nom  d'Anomaux  ,  Mellifères,  tiibu  des  Apiaires,  èlaUi 

et  que  l'on  a  si  souvent  introduits  par  Spinola  el  adopté  par  LureiJc 

dans  des  familles  auxquelles  ils  ii'ap-  avec  ces  caractères  :  corps  assrt  a1- 

parliennent  pas,  et  dont  ils  empc-  longé;  tête  assez  grosse ,  ay<mt  litHS 

chenl  qu*on  ne  puisse  assigner  avec  petits  yeux  lisses   presque  en  liça< 

rigueur  et  précision  les  caractères  et  transverse  sur   le  verlex.   AnteoBc^ 

les  limites:  tels  sont  l'Aye-Aye  parmi  filiformes  ,  brisées  et  de  douze  ar(i- 

les  Rongeurs,   rOrnithorhynque  et  des  dans   les  femelles,  siroplemtnt 

les  Echidnés  parmi  les  Edentés,  et  arquées,  k  peu  près  de  la  longticur 

une  foule  d'autres.       (is.  o.  st.-h.)  de  la  moitié  du  corps  et  de  trete 

ROPALOCÈRES  ou  GLOBULI-  ?'^»^*^».  ^''*'"  ^"f  «"f^*» /  '«  ^^"^ 

CORWES.  IN8.  Ouméril  désigne  sous  ^^°f  i  ^«  *««»"^  P«^^]  '  ^«  '"^^«ÎT 

ce  nom  une  famille  de  LépiHopières  l'n;»r«ques  .presque  égaux  en  re  eux. 

»^e^«  i»«  «»»....  D.,x:iu»  ^fii^e  Labre  court:    inandtbcdes  etitiit*^*, 

composée  des  genres  rapulon  et  tics-  ^_.   .     ^     ,  .',     ,.        «.*  l^:.^  .«_ 

^A^xl.    r'  ^-c  »l«»o                         //.  ^  pointues ,  btdentees.  llâcboires  ip- 

périe.  f .  ces  mots.                       (o.)  !.^     i  »  «        •  •  .          »          i  i«.« 

«^                                                      ^    *  courbées  conjointement  avec  la  Ir^rt 

*   ROPALOMÈRE.    Ropalomera,  et  formant  une  sorte  de  ti-ompe;  p  l- 

TN8.   Genre  de  Diptères   établi   par  pes    de   forme   presque   ideoliqur; 

Wiedmann dans  ses  y/zia/ec/ae/tro/Tza'  leurs  articles  grêles  et  linéaires;  les 

logicay  Kilise,  i8a4,  et  appartenant  à  maxillaires  de  six  articles  presquecr- 

la  famille  des  Athëricères,  tribu  des  Itndriques  ,  le  premier  et  le  seo>ni 

Muscides.  Il  le  caractérise  de  la  ma-  un  peu  plus  longs  et  un  peu  {1"^ 

nière  suivante  :  antennes  rabattues,  gros  que  les  autres;  le  troiiicioc  et 

composées  de  trois  articles,  le  der-  le  quatrième   plus   petits;   les  rio- 

nier  comprimé ,  ovale,  portant  à  sa  quîème  et  sixième trés-iiihMCS,cr. ui* 

base  une  »oie  un  peu  plumeuse;  pal-  ci   plus   court  :  '  paîpesr  -^iaux  ^ 

pes  en  massue  comprimée  ;   hypos-  quatre    articles <$•  it  ^||if«mirr   cl  i^ 

tome  tubercule  ;  cuisses  renflées;  ailes  second  égauir  éa|t*6  èost  ^  tin  petM>^ 

couchées  sur  le  corps  dans  le  repos,  caves  à  teAT  pailla ^ftHÉneure  eTfO** 

et  parallèles.   L'espèce  qui    sert  de  vant  degatne^  U  lèvre:  le  troisiov 


le  moitié  plus  court  ({uc  le  prtfcé-  un  Arbrisseau  de  douie  à  quinze 
lent ,  aplati  ;  le  quatrième  très-court,  pieds  ,  dont  les  rameaux  noueux  por^ 
tbconique ,  inséré  sur  le  côté  exté-  tent  des  feuilles  Terticillées  ,  impa- 
ieur  du  précédent.  Corselet  globu-  ripinnées  très-longues.  Les  fleurs  sont 
eux  ;  ailes  supérieures  ayant  une  sessiles  et  naissent  en  grand  nombre 
:cllule  radiale  à  peine  rétrécie  depuis  à  Taisselle  des  feuilles.  Ce  genre  pa- 
on milieu  jusqu'à  son  extrémité ,  raît  avoir  quelques  rapports  avec  la 
:elle-ci  ne  s  écartant  pas  de  la  côlc,  famille  des  Térébinthacées.     (a.  b.) 

et   trois  cellules  cubitales  ;  la  pre-  rqQUET.  mam.  £eiit«  variété  de 

Biere  un  peu  plus  longue  que  la  se-  ^j^.     ^ 

sonde  qui  est  très- rétrécie  vers  la  ^    ' 

radiale  et  reçoit   les  deux  nervures  ROQUET,  rspt.  saur.  Syn.   de 

récurrentes;  la  troisième  commencée,  Mabouya.  f^.  ce  mot.                  (B.) 

tr-cée  presque  iusqu'au  milieu  de  roQUETTE.  oib.   Svn.  vulgaire 

espace  q.u  es   enUe  la  seconde  cel-  j^  p^^j^;^  j^  montagne,  r.  Kn- 

Iule  cubitale  et  le  bord  postérieur  de    ,^„,^  "  .  _    ,v 

1.    1      .«  1  /  1        naix.  (DB..XJ 

1  aile.  Abdomen  assez  long ,  ovale ,  ^  ' 

composé  de  cinqsegmens  outre  Tan  us  ROQUETTE.  Eruca.  bot.  pran. 

dans  les  femelles, en  ayant  un  déplus  Genre  de  la  famille  des  Crucifères  et 

dans  les  mâles.  Pdtes  assez  grandes,  de  la  Tétradynaroîesiliqueuse,  établi 

On  ne  connaît  qu'une  espèce  de  ce  par  Tournetort ,  puis  réuni  par  Linné 

genre,  à  laquelle  Spinola  a  donné  le  au  Braasica.  La  plupart- des  auteurs 

DomdeRoPHiTE  A  C!NQéFivX8,/{o-  modernes  l'ont  rétabli  ;  mais  on  y 

p/ùtes  quinque'êpinosa ,  Ins.  Ligur. ,  a  introduit  des  Crucifères  qui  appar- 

fasc.  3,  p.  7a,  n.  5o? — Latr.,  Gc/i.  tiennent   à    d'autres    genres.    Ainsi 

Crust.  el  1ns.  Longue  de  quatre  li-  V Eruca  Bûrbarea  de   Lamarck    est 

gnes,  noire  ;  segniens  de  l'abdomen  fondé  sur  VErj'simum  Barbarea  ,  L., 

boidés  de  blanc.  On  la  trouve  dans  qui  est  maintenant  le  type  du  genre 

le  midi  de  la  France  et  rarement  aux  Barbarea    de    De    Caudolle.     L'£- 

environs  de  Paris.                         (o.J  ruca  sylvesiris ,   Lamk.  ,  est  syno- 
nyme (le  Brassica  Erucaslrum ,  L.  ; 

ROPOURIER.  Ropourea.  bot.  mais  la  Plante  figurée  sous  le  même 
piiAN.GenreéiabliparAublel(Guian.,  nom  à* Eruca  sjrlveatris  par  Black- 
I,  p.  198,  t.  78)  et  appartenant  à  la  wcll  (  Heib.y  tab.  966  j,  se  rapporte 
Peotandrie  Monogynie.  Le  calice  est  au  Stsymbtium  tenuifoiium,  L.  Enfin 
monosépale  à  cinq  divisions  arrun-  plusieurs  espèces  fie  Brassica  ont 
(lies ,  velues  intérieurement ,  glabres  été  placées  parmi  les  Eruca  par 
à  l'extérieur;  la  corolle  raonopélale  divers  auteurs.  Le  genre  Roquette, 
à  tube  court  et  à  limbe  k  cinq  lobes  restreint  à  trois  espèces  par  De  Can- 
arrondis;  les  cincr  étamines  alternes  dolle  {Sjrst.  f'eget.^i ,  p.  636),  offre 
avec  les  lobes  de  la  corolle  et  ayant  les  caractères  essentiels  suivans  :  ca- 
leurs  filets  velus.  L'ovaire  est  libre ,  lice  dressé;  pétales  dont  le  limbe  est 
tout  couvert  de  poils  roux  ;  il  se  ter-  obové;  étamines  libres,  non  denticu- 
naine  à  son  sommet  par  un  style  qui  lées;  silique  ovale-oblongue ,  à  deux 
porte  trois  ou  quatre  stigmates  su-  loges  ,  à  deux  valves  concaves,  lisses, 
Dulés.  Le  fruit  est  une  baie  cbarnue,  terminée  par  un  bec  ensiforme,  lequel 
jaune,  velue  ,  de  l'a  grosseur  d'un  ne  contient  pasdegraineet  est  à  peine 
oeuf  de  Poule,  a  quatre  loges,  con-  pliis  court  que  les  valves;  graines 
tenant  un  grand  nombre  de  graines  globuleuses,  a  cotylédons  condupli- 
environnées  d'une  pulpe  douce  et  qués.  Ce  genre  sîe  distingue  du  ^rot- 
jaunâtre  visqueuse ,  que  les  créoles  sica  par  son  port  ainsi  que  par  son 
mangent  avec  plaisir.  La  seule  es-  style  ensiforme  presque  fol  ta  ce ,  ca- 
pèce  qui  forme  ce  genre  (  Ropourea  ractère  qui  le  rapproche  des  Yellées, 
guianensU^  Aublet,  toc,  ci/.),  est  et  auquel  se  joignent  d'autres,  rirëi 
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de  la  structure  de  U  sîlique  (silî*  leriDineut  eu  un  appendice  calleux, 
cule)  presque  ovale  ,  k  valves  con-  Le  style  est  simple  et  porte  ud  stig- 
caves  et  k  large  cloison ,  et  ses  pétales  mate  irilobc.  Le  fruit  est  une  caf^vle 
veinés.  à  trois  loges ,  s'ouvra  n  t  en  ti  ois  vaKc$ 
La  Roquette   cultivée,  Eruca  et  lenfermaot  en  gënéi al  uue  seule 
BUliuay  Lamk.  ;  Brassica  Èmca ,  L.,  graine  dans  chacune  d'elles.  Le  Ri^- 
a  un  tige  haute  de  cin<|  décimètres,  riduia  àentala ,  L.,  Lamk.,  111- ,  i«l>- 
velue  et  rameuse,  garnie  de  feuilles  i4i  ^  f.  i ,  seule  espèce  de  ce  genre, 
longues ,  pëtiolëes  ,  lyrées  ,  ou  ailées  e^t  un  petit  Ai  buste  originaire  «m 
avec  un  lobe  terminal ,  grand  et  ob-  cap  de  Bonne  £»p<!iance ,  d  un  à  (rois 
tus.  hts  ûeurs  sont  d'un  jaune  citrin  pieds  d'élévation  ,  ayant  des  feuilles 
fort  pAle,  roarquëes  de  veines  vio-  très- rapprochées,  linéaires, ciliù$<:t 
leltes  ou  noirâtres.  Cette  Plante  croit  glanduleuses  sur  les  bords, 
dans  les  champs  et  les  lieux  incuites  Le  genre  Roridula  de  For>kaIilse 
de  l'Europe  australe  et  de  l'Afrique  rapporte  au  Clcome.  F^,  Rorida. 
boréale.  Cultivée   dans  les  jardins  ,  [x.'^-] 
elle  a  produit  on  grand  nombre  de  R0RIPA.BOT.PHAN.Scopoli(//wA 
variétés.  C'est  une  Herbe  douée  d'une  CanUof,  ^  éd.  i,  p.  ôao;  avait  for- 
saveur  acre  ,  eihalani  par  le  frois-  mé  sc^s  ce  nom  un  genic  sur  le  bi- 
sèment  uoe odeur  ietide,  excitante,  symbrium  atnpliibium^  L. ,  que  \k 
et  usitée  comme  condiment  dans  lei  CaudoUc  a  placé  parmi  its  Jfaslur- 
salades. Sa  graine,  acre  et  rubéfiante,  Ham.  K,  ce  mot.                      (c.  N ,. 
passait  autrefois  pour  aphrodisiaque.  rorqCAL.  mak.  Esi^èeedu  geu^e 

n-  -  -«-w.  -     ^yx  (•-N)      Baleine,  r.  ce  mot.  i ; 

On  a  encore  appelé  :  ^  ^^     ^ 

Ti^«n«^...!^..«-  1- j?  -V  /  ROS  SOLIS  ou  R0SS0L1S.  BOT 

Roquette  batabdb,  le  Rmeda  lu-    ^^^^  jy^^^  vulgaires  du  genre  Vrr 

Roquette  de  meb  ,  le  Bynias  Ka^    ''"^'f'  ^*°'*'^-  ^^  '  ' 

aie ,  L.  ROSA.  BOT.  fhaiï.  ^.  Rosier. 

Roquette  sauvage,   le  Sfêfmr       *  ROSACÉE (corimli^). bot. raur. 
brium  tenuijblium  ,  L.,  etc.  (b)      On  appelle  ainsi  une  coi  ollc  polype- 

RORELLA.  BOT.  phan.  (OeCan-    Î!!l!,  ,^jf *{*^r*  ^^;^^^ ^^  If^^  ' 

*  lés  régulièrement  en  forme  dcro-e., 

RORIDA.  BOT.  PHAN.  Roemer  et  comme  dans  tes  Potenlilles ,  les  Frxi- 

Schultes  {Sy^t.  Fe^t.y  3,  p.  i3)  ont  sîeis.en  un  mot  dans  toutes  lesPi»»* 

proposé  ce  nom  générique  pour  rem-  tes  qui  d'après  celte  foimc  de  corollf 

5 lacer  celui  de  Roridula  imposé  à  une  ont  reçu  le  nom  de  Rosacées.  \x.  i) 

'lante  d^ÉgypIe  par  Forskahl  ;  mais  -0/^04  r^^ù va       » 

cette  PlantSavait^dëjà  été  réunie  au  ^A^^t^^**^^'  -.-'^T'^T    T 

frenre  Cl^mi^  nar  Delile  oui  l'avait  '»^^-  V  H'»^   <^«  fcniiHeS^  les  plu* 


^  "   *'  peut  en  être  cousidécce  comme  l'uo 

RORIDULE.  IZonVir/o.  BOT.  PUAN.  des  tvpes.  Voici  les  caractères  gé- 

Genre  de  la  Pentandrie  Monogynie,  néraiix  qui  distinguent  les  Piaules 

faisant  partie  de  la  famille  des  Dro-  de  celte  famille  :  le  calice  est  mono- 

séracées.  U  offre  un  calice  formé  de  sépale ,  plan  ou  tubulé ,    è  qiutre 

cinq  sépales  simples  ;  une  corolle  de  ou  cinq  divisions  persistantes,  simple 

cinq  pétales  sans  appendices;  cinq  ou  accompagné  d'un  calicule  eWé- 

étamines  dont  les  anthères  à  deux  rieur  et  soudé  avec  le  calice  et  i  cinq 

Ififfes  s'ouvrent  chacune  par  un  pore  divisions;  la  corolle  qui  manque  n- 

k  leur  aoimnct  et  ioférieureraent  se  rement  se  compost  de  quatre  a  aa^ 
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diales  réguliers  très-cour  te  ment  on-  tes ,  ou  enQa  des  Plantes  herbacées, 

uiculés ,  insérés  ainsi  que  les  éta-  annuelles  ou  vivaces.  Leurs  feuilles 

lines  à  la  partie  supérieure  du  tube  sont  alternes ,  simples  ou  composées; 

alicinal  sur  un  disque  qui  en  tapisse  toujours  accompagnées  à  leur  base  de 

es  parois  ;  les  élamines  généralement  deux  stipules  foliacées ,  qui  assez  frc- 

n  grand  nombre  sont  libres  et  dres-  quemment  sont  adhérentes  avec  le 

ces.  Les  pistils   offrent   un    grand  pétiole.  Les  fleurs  sont  extrêmement 

lombre  de  modifications  ;   ils  sont  variées  dans  leur  mode  d'inflores- 

uelquefois    solitaires   et  placés  au  cence. 

iind  du  calice  (  Prunyéy  jimygda-  Cette  famille  par  le  grand  nombre 

us^  etc.).  Quelquefois  on  en  trouve  des  genres  qui  la  composent  et  sur- 

leux  dans  un  calice  tubuleux  ;  d'au-  tout  par  les  modifications  nombreu- 

resfois  un  grand  nombre  sont  placés  ses  et  importantes  qu'ils  présentent 

ur  un  reuflement  particulier  du  ré-  dans  la,  disposition  de  leurs  carpelles 


après  ta  técondation  ;  dans  cer-  ment  a  se  aiviser  en  groupes 
aîns  genres  ,  les  pistils  se  soudent  daires  ou  tribus ,  tallement  naturels 
ntre  eux  et  forment  une  capsule  à  et  tranchés  »  que  quelques  auteurs 
dusieurs  loges,  ou  bien  ils  se  sou-  n'ont  pas  balancé  A  les  considérer 
lent  entre  eux  par  leurs  parties  la-  comme  autant  de  faimlles  distinctes, 
érales  et  avec  le  calice  par  leur  par-  La  plupart  de  ces  groupes  avaient  été 
ie  externe.  Chacun  de  ces  pistils  ou  primitivement  inoUques  par  Tillustre 
arpelies  est  à  une  seule  loffe ,  qui  auteur  du  Gênera  Flantarum  ,  qui 
ontient  tantôt  un,   tantôt  deux  ou  avait  partagé  la  famille  des  Rosacées 
•lusieurs  ovules,  diversement  placés,  en  sept  secHons ,  pour  la  plupart  tres- 
se style  ordinairement  latéral ,  quel-  naturelles.  Le  professeur  Richard  a 
[uefois  même  basilaire ,  se  termine  mieux  défini  et  mieux  caractérisé  ces 
»ar  un  stigmate  simple  et  dilaté.  Le  tribus,  et  enfin  De  CandoUe ,  dans  le 
l'uit  offre  autant  de  modifications  va-  second  volume  de  son  Prodrome,  a 
iécs  que  les  pistils.  Il  est  tantôt  so-  donné  un  tableau  général  des  tribus, 
i taire,  simple,  tantôt  multiple  ;  c*est  des  genres  et  des  espèces  dont  se  com- 
[uelquefois  une  drupe  ,  quelauefois  pose  cette  famille.  C'est  le  travail  de 
ine  mélonide  ou  pomme,  d  autres  ce  savant  professeur  que  nous  adop- 
3is  une  capsule  à  plusieurs  loges,  une  ferons  comme  base  des  tribus  et  acs 
éunion  d'akènes  placés  dans  Tinté-  genres  établis  parmi  les  Rosacées, 
ieur  d'un  calice  tubuleux  devenant  fp.  m  -i           f> 
uclquefois  charnu ,  ou  une  sorte  de  ^     ^nbu.  -  Chbysobalanbbs, 
apiiulo  formé  d'akènes  ou  de  petites  *^-  w^wn. 
'aies  monospermes  placés  sur  un  ré-  Robert  Brown,  dans  sa  Dissertation 
eptacle  charnu.  Les  graines  placées  sur  les  Plantes  du  Congo,  avait  pro- 
lans  chaque  carpelle  sont  solitaires  ,  posé  de  faire  du  genre  C/uysobalanus 
dminées  ou  en  plus  grand  nombre ,  le  tjne  d'un  ordre  distinct ,  sous  le 
m  tôt  dressées  ,  tantôt  renversées  ou  nomcle  CàrTsabclanées,  Le  professeur 
itérales;  elles  se  composent  en  gé-  De  Candolle  en  a  fait  la  première 
léral    d'un  embryon  à   cotylédons  tribu  des  Rosacées ,  qui  offre  les  ca^ 
barnus  ,  immédiatement  recouvert  ractères  suivans  :  l'ovaire  est  simple  , 
'ar  le  tégument  propre  de  la  graine  ;  libre,  contenant  deux  ovules  dressés  ; 
rès-rarement  cet  embryon  est  ac-  le  style  est  latéral  et  naît  presque  de 
ompagné  d'un  endosperme.  la  base  de  Tovaire;  les  graines  sont 
Les  Plantes  oui  composent  cette  généralement  solitaires  par  avorte- 
amille  varient  oeaucoup  dans  leur  ment  ;  les  fleurs  sont  plus  où  moins 
>ort  ;  ce  sont  ou  de  très -grands  Ar-  irrégulières.  Les  genres  de  cette  tribu 
res ,  des  Arbrîsseaux  ou  des  Arbus-  sont  :  Càrysobalanus ,  L.;  Moquilea, 
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Aubiet  ;  Couepia ,  id.  ;  Acioa ,  id.  ;  uue  capsule  ddpnmëe  à  dix  loges 

Parinarii/mj  hiss.;  GrangeriafQùm-  moiiosperines.   Deux  genres  eotrent 

mers.;  Licania,  Aubiet;   Thclyra^  dans  cette  tribu,  le  I^'eurada  ti\t 

Du  Pelil-Tb.  ;  Hirtella^  L.  Ce  sont  Grieium,  Seloa  Jussien  ce  groupe  t 

des  Arbres  ou  des  Arbustes  original-  de  l'analogie  avec  les  Ficoïdëes  ;  ma.s 

res  des  régions  intertropicales ,  ayant  l'absence  de  l'endospeime  ,  U  forme 

les  feuilles  simples  et  entières.  Dans  de  Tembryon  et  les  feuilles  non  char- 

1«  genre  HirteUa  ,  Gaertner  a  décrit  nues  ,  Ten  distinguent  facilement- 

un  endosperroe charnu.  y.  Tribu.- Fbaoakiacke..  Ricb. 
II*  Tribu.  —  Amygdauni&es,  Juss.        ^  ..      ,  ..... 

ou  DauPACÉss.  CÀ\\c^  à  quatre  ou  cinq  dinsioos 

^  .,  ...  1    r    •  P'ofondes  cl  valvaires  ,  souvent  ac« 

Cette  tribu  se  distingue  très-taci.  Compagne  extëiieurementd  un  c-li« 

lement  de  toutes  les  autres  par  ses  ^^J^  \^  j^j^  .  ^^^^,„^  ^^      ,,„  j 

fruits  qui  sout  des  drupes  charnues  ,  ^'  .^^j^^.  ^^^^^^^^  nomtreu^es; 

contenant  un  noyau  osseui,  qui  ren-  ^^,^^1^5  en  grand  nomhic,  mono- 

ferment  une  ou  deux  graines  Ce  sout  spermes  ,  réunis  sur  un    gynophore 

des  Aibresou  des  Arbustes  à  feuilles  commun,  secs  ou  charnus^  pLles 

simples ,  k  fleurs  blanches  ou  rosées,  herbacées  ou  Arbustes  à  feuilles  ?é- 

Un  irès-grand  nombre  de  ces  Plantes  „^ralemenl  composées  :  Drtas.  L; 

contiennent  dans  leurs  diverses  par-  ^^^^     ,.^      If'aldsieinîa^WiU,. 

lies  une  quantité  plus  ou  moins  no-  Comaropsis,  Rich.;  /ei/^as,  L.;  Cr 

table  d  acide  hydrocyanique;ci  au.  /«c//^    fe.fin. .  DaUbarda  .h,,  fr> 
très  laissent  écouler  un  liquide  vis-  .     ^ouru.;  FolenUila,  Nesl,;&6. 

queux  qui  se  solidiÛe  et  forme  une  %^^^^     ,      Jgrimonia  .  L.;  Artmo^ 

véritable  gomme.  Les  genres  de  cette  ,,.^    p^;^^  .  ^%^^^^     i^^^^jj,. 
tribu  sont  :  Jmygdatus^  Tourn.  ;  *^ 

Pewca  ,  id.  ;  Jrmeniacay  id.i  Pru-  VI*  Tribu.  —  SANOUisuRBé£s,  Juss. 

nus  ,  iW.  j  Ceraaw5 ,  Juss.  Fleurs  ordibaircmenl  polygames  et 

m*  Tribu.  —  SpinÉAcéES  ,  Ricb.  dioïques  ;  calice  à  trois  ou  cinq  lobes 

Les  carpelles  se  réunissent ,  se  sou-  valvaires,  tubuleux  inférieuicrocnl, 

dent  plus  ou  moins  intimement  en  resserré  vers  son  soraincl  et  coni^ 

une  capsule  à  plusieurs  loges,  con-  ««"^  ""  ^^  ^jux  carpelles  ;  corolle 

tenant  chacune   de   deux  à  quatre  «*«  quatre  pétales  ,  quelquefois  nuU; 


vues  d'aiille.  Le*  espèces  qui  compo-  en  "»  ou  deux  akènes  places  au  fona 
sent  celte  tribu  sont  des  Ai  bustes  ou  <^"  calice  ,  qui  les  recouvic  :  ^/ro- 
des Plantes  herbacées.  Voici  les  gen-  ^"''/;«*  »  Kunth  et  Humb.  ;  Mch- 
res  qui  y  ont  élé  réunis  :  Fur-  fnii/a^Tourn,;  Cepàa/otàus,  LahMl, 
êhia  ,  D.  C.  ;  Keiria ,  id.  ;  Spi/va ,  Margyricatpus ,  R.  et  Pay.  iPoljU- 
L.J  Gillenia,  Mœnch.j  NeUlia,  Don.;  Z'"  .  ^;  «l  P^^.  ;  Jcœna ,  Vahl  ;  ^• 
Kagcnekia  ,  R.  et  Pav.  ;  QuiUaja,  guisoiia,  L.  ;  Pultnum,  L.;  Uiffct- 
Juss.;  Vauquelinia,  Correa;  Lind--  "**  »  ^• 

ieya ,  Kunlh.  yU»  Tribu.  —  Rosiis ,  Juss 

I V«  Tribu.  —  Nbuhadébs  ,  D.  C.  Celte  tribu  ne  se  cx>mpose  que  Ju 

Le  calice  est  brièvement  tubulé  k  seul  genre  Rosa,  Elle  se  di>tiugae 

sa  base  et  adhérent  avec  Tovaire;  son  surtout  par    son    calice   tubuleux  , 

limbe  ^st  à  cinq  divisions  iiicoinban-  urcéolé,  hérissé  de  poils  roides  iotè- 

tes  ou  vulvaircs  ;  la  corolle  est  for-  rieurement  et  portant  sur  ses  paroi» 

mée  de  cinq   pétales  ;   les  élamines  un  nombre  varuble  de  carpelles  lo^ 

sont  au  nombre  de  dix.  Le  fruit  est  nospermes,  distincts ,  qui  devieon<fl( 
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tant  d'alièDei  et  recouverts  par  le  tinguent  suflisamment  la  famille  des 

he  du  calice  qui  s*est  épaissi  et  est  Mvrtacces.                                (a.  r.} 

venu  charou.  *  n/^t-Az-i^ni?               «-     a 

^liP  Tribu.  —  PoMAcé£S.  Rich.  nrnzKnt?      r»»-»j     j            -.«« 

ROSAGE.    Rfiododenafum,    bot. 

Lie  calice  est  tubuleux ,  urcéolë  à  pijan.  Geme  de  la  famille  des  Eri- 
n  sommet,  contenant  de  trois  à  ciiie'es  ,  tribu  des  Rhodoracces,  qui 
uq  carpelles  qui  se  soudent  entre  se  compose  d'Arbres  ou  d*Arbris- 
Lx  et  avec  le  calice  et  qui  conticn-  seaux ,  d'un  aspect  agréable  et  quel— 
:nt  chacun  deux  ou  plusieurs  grai-  quefois  très -élégant,  portant  des 
es  placées  à  leur  angle  interne.  Le  feuilles  alternes  ,  simples,  entières  ^ 
dice  en  devenant  charnu  recouvre  ])crâistanies  ;  les  fleurs  souvent  très- 
s  cai  pelles  et  forme  l'espèce  de  fruit  grandes  sont  réunies  en  tliyrsc  au 
ue  Ton  nomme  Mélonide  ,  et  chaque  sommet  des  rameaux  et  d*abord  ren- 
irpelle  est  ou  cartilagineux  ou  os-  fcrméps  dans  des  boutons  coniques 
*ux.  Les  genres  de  cette  tribu  se  et  écailleux.  Le  calice  est  oblique  , 
imposent  ci'Aibres  ou  d'Arbrisseaux  presque  plan  ,  à  cinq  lobes  courts 
ffuilles  simples  ou  comj  osées  :  Cra-  et  un  peu  inégaux  j  l^  coiolle  est 
F^Y/5,  Liodl.;  Raphiolepis  ,  iV.;  Cha-  monopctale  ,  subcampanulée  ,  à  cinq 
njLineles ,  id  ;  Pholinia ,  /{/.;  t^riobo-  lobes  obtus  plus  ou  moins  profonds  et 
y  a  ,  id.i  Cotonea^ter^  Medik.  ;  Ame-  inégaux  ;  quelquefois  elle  est  comme 
anchier,  Medik.;  Mespilus^  Lindl.;  tubuleuse;  les  dix  étamines  insérées^ 
hieome/es ,  id,  ^Pyrus,  Lindl.j  ("/-  tout-à-fait  à  la  base  de  la  corolle» 
'o/iia^  Tourn.  5out  souvent  inégales  et  déclinées; 
Telles  sont  les  huit  tribus  établies  leurs  anthères  sont  elliptiques,  oh- 
tarmi  les  genres  qui  composent  la  tuses,  attachées  au  filet  au-dessous 
amille  des  Rosacées.  Cette  famille  a  du  milieu  de  leur  dos  ,  à  deux  loges 
le  (lè.s-grands  rappoi  tsavecles  Légu-  s'ouvrant  chacune  par  un  pore  ter- 
iiinciisrs  et  surtout  avec  la  iribu  des  minai.  L'ovaire  est  libre,  appliqué 
^éNalpiniées  ,  à  tel  point  qu'il  devient  sur  un  disque  h\pog^ne  lobé,  pea 
brl  difGcile  de  tracer  nettement  la  li-  distinct  de  sa  base  ;  il  oà*re  cinq  loges 
nitequi  existe  entie  ces  deux  grandes  contenant  chacune  un  grand  nombre 
aniillcs.  Néanmoins  voici  lesdifféren-  d'uvules  attachés  à  un  trophosperme 
:es  principales  indiquées  par  le  pio-  qui  part  de  l'angle  interne  et  qui  est 
tsàeur  De  Candolle  (Mém.  Légum.,  bilobé.  Le  style  est  iiimple ,  renflé 
).  i4o].  Les  Légumineuses  ont  les  vers  sa  partie  supérieure  oii  il  se  ter-* 
ftaniines  ou  les  pétales  souvent  sou-  mine  par  un  stigmate  déprimé  à  cinq 
iés  eulreeux,  et  les  Rosacées  tou-  lobes  tièa-petits  et  quelquefois  iné- 
ours  libres.  Les  premières  ont  le  eaux.  Le  fruit  est  une  capsule  ovoïde , 
jIus  souvent  ces  oruanes  insérés  vers  a  cinq  loges  polyspermes  ,  s'ouvrant 
6  bas  du  calice  et  les  dernières  vers  en  cinq  valves  portant  chacune  une 
c  haut.  Le  calice  est  presque  tou-  cloison  sur  le  mdieu  de  leur  face  in- 
ours libre  de  toute  adhérence  avec  terne  ,  et  ayant  leurs  bords  renirans. 
'ovaire  dans  les  Légumineuses  ,  il  Les  lropho»permes  restent  saillans 
^st  souvent  soudé  dans  les  Rosacées,  au  milieu  du  fruit  et  forment  uneco- 
Le  pistil  e>t  ordinairement  réduit  à  lumelle  à  dix  angles  obtus, 
un  seul  carpelle  dans  les  Légumi-  Les  espèces  de  ce  genre  sont  au 
leuses,  et  composé  de  plusieurs  dans  nombre  d'environ  seize  à  dix- huit,  et 
es  Rosacées  ^  etc.,  etc.  La  famille  un  tiès-grand  nombre  de  ces  espèces 
les  Rosacées,  surtout  par  sa  tiibu  sont  cultivées  dans  nos  jardins  et  font 
les  Pomacées,  a  aussi  des  rapports  l'ornement  de  nos  massif^^  de  terre  de 
ivtc  les  M)rtacées;  mais  celles-ci  bruyère.  Deux  dé  ces  espèces  crois- 
)nt  lovairc  constamment  infère;  les  sent  dans  les  montagnes  élevées  de 
feuilles  opposées  et  ponctuées  dis-  la  France  ;  ce  sont  les  HAododen'^ 
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drum  fenugineum  et  R,  hinutum^        *  ROSAGINE.  bot.  phâk.  L'un 

3UC  l'on  cultive  aussi  dans  nos  jar-  des  noms  vulgaires  du  NërioD.  V.  tz 
ins.  On  cultive  surtout  dans  les  jar-  mot.  [b  ' 
dins  les  espèces  suivantes  :i-.  Rho-       ROSAIRE,  moll.  Nom  rulgair*  ci 
^odendrum  poaticum ,  L,  C  est  notre  marchand  du  rotuta  sanguinea,  r. 
illustre  botaniste  Tournefort  qui  le  Yoi^uiK.  (b."; 
premier  o  rapporté  cet  Arbuste  des        ^  «/-lô*!»!?                   «•    x^    j 
environs  de  Trëbisonde.Aujourd'liui       *  ROSAIRE.  ïoltp.   Espèce  «lu 
c'est  Tespèce  la  plus  cënéralement  S*"""*  CjmopoUc.  r.  ce  mol.      (b., 
répandue  dans  nos  jardins.  Ses  tiges        •  ROSALBA.  ois.  Espèce  du  geort 
droites  et  cylindriques  portent  des  Couroucou.  (b.; 
feuilles  alternes  ,  éparses,  coriaces  ,        .  T>rkCA¥  othi            m        j       •  • 
pétiolécs,    oblongues,    elliptiques;        *  ^P^^h^^?,?"-  ^?™  ^""  * 
ses  fleurs  sont  très-grandes  et  purpu-  ""  ^katoc  de  la  Nouvelle-Hollacel^. 
rincs.— a*'.  Le  Rhododendrum  maxi^  ^'  P^bhoquet.                       (»!i..z.) 
murriy  L.,  Bot.  Mag. ,  tab.  961  ,  est       *  ROSALESIA.  bot.   pban.  Sou> 
dans   l'Amérique   septentrionale    sa  ce  nom,  DeLalUveet  Lexarza  (aVut 
patrie  un  grand  et  bel  Arbre  ;  mais  veg,  descript,  »  Mexico  ,    iSsS,  Use 
dans  nos  jardins,  c'est  un  Arbuste  1  1  p.  9)  ont  proposé  rétablissement 
buissonneux ,  à  feuilles  luisantes  et  d'un  nouveau  genre   de    la   fainille 
enlicres,  vertes  et  luisantes  en  des-  des  Synanthérées  et  de  la  Syngéoi^:? 
sus  f  ferrugineuses  en  dessous  ;  sea  égale,  L.  Ils  le  rapprochent  du  Co- 
lleurs moins  grandes  que  dans  Tes-  caiia ,  et  ils  le  disent  très* facile  à 
pèce  précédente  sont  rosées  et  tigrées  distinguer,  non-seuleracnt  de  celui- 
intérieurement  de  points  verdâtres  ci,  mais  encore  des  génies  voisio5, 
cil    elles    sont    légeieinent    velues,  par  sou  involucre,  ses  anthères,  ei 
L'une  des  espèces  les  plus  roagnifi-  surtout  par  lestyie.  Nous  ne  pensons- 
ques  de  ce  genre  est  le  Rhododen-  pas  que  ce  genre  soit  nouveau  ;  mai? 
drum  arboreum  ,  Smith,  Exot.  Bot.,  n^ajant  qu'une  courte  descriptioo  j 
1  ,  p.  9,  tab.  6  ,  qui  est  originaire  de  consulta,   et  craignant  d'introduire 
rinde.  C'est  uu  Arbre  de  moyenne  dans  la  science  une  erreur  de  pltii, 
grandeur  dans  sa  patrie.  Ses  feuilles  nous  éviterons  de  donner  le  synon^mr 
sont  lancculces  ,   glabies,  luisantes  qui  nous  paraît  probable.  Le  i^orjvc- 
en  dessus,  blanchâtres  et  pubesccn-  «/a^/d/ir/^z/osaest un  Aibrtsseauas»^ 
tes  en  dessous.  Ses  fleurs  sont  gran-  élevé  ,  dont  la  tige  se  divise  en  r^k- 
des  et  d'une  belle  couleur  pourpre,  meaux  effilés  ,  les  plus  jeunes  strir». 
Cette  espèce  a  besoin  d'èlre  rentrée  pubescens;  les  rameaux  à  fleurs  vii- 
dans  l'orangerie  pendant  l'hiver.  On  queux  à  l'extrémité.  Les  Ceuilles  $oot 
cultive  encore  dans  les  jardins  les  opposées ,  ovales ,  presque  cordi(br- 
Hhododendrum   caiawbiajfe   et    Rh,  mes,  pétiolées,  scabrcs   en  dessus, 
punciatum  de  l'Amérique  septentrio-  un  peu  cotonneuses  en  dessous  ,  ae- 
nale.  Toutes  ces  espèces,  a  Texcep-  nées  et  presque  dentées  sur  les  bords, 
lion  du  Rlwdodendrum  arboreum  ,  se  Les  fleurs  sont  disposées  en  corjmbr» 
cultivent  en    pleine  terre;    mais   il  axillaires  et  terminaux;  chaque  né- 
)eur  faut  nécessairement  le  terreau  doncule  porte  deux  k  cinq  calathiJe». 
de  bruyère  et  une  exposition  au  nord  L'involucre  est  composé  de  huit  4. 
et  à  l'aDri  du  soleil.  On  les  multiplie  douze  folioles  dressées ,  égales ,  Iir* 
de  bouture  ou  de  couchage.  briquées ,  ovales,  recourbées  en  d^- 

On  a  quelquefois  appelé  Rosaoe  hors  ,  et  visqueuses.  Les  fleurons  soat 

r^^n»/e/iia  C<K/i-/2oM ,  ainsi  que  le  plus   longs   que  Tinvolucre  ,   nom- 

i^érion.  (a.  r.)  breux,  d'une  couleur  )aunâtre  pil«, 

k  tube  grêle ,  linéaire ,  resserré  vrf > 

*  ROS  AGES  (famille  des).  BOT.  la  gorge,  à  limbe  partagé  en  cio^ 

ifiUZf.  Sya.  de  Rhodoracées.  (a.  r.)  deu^s  très- cour  tes  j  les  anthères  »0at 


nos  aOS                    667 

cachées  dans  la  corolle;  le  slyle  se  ces,  et  cependant  elles  n'en  ont  au-* 

.divise,  dès  sa  sortie  du  tube  de  la  cun. 

corolle,  en  deux  stigmates  longs,  en  D*Orbîgny  cite  déjà  neuf  espèces 

massue  ,  divariqués  et  non  recouibds  dans  ce  genre;  la  plupart  nous  sont 

en   dehors.    Le   réceplacle    est    nu ,  inconnues.    Nous   n'avons    observ<^ 

scabre.  Les  akènes  sont  cyliudracës,  que  celles  des  envii-ons  de  P.nis ;  si 

striés,   velus,  couionnés  d'uue  ai-  nous  srvionâ  pu  examiner  quelques-: 

gretie  poilue,  un  peu  plus  courte  que  unes  des  espèces  vivantes  ,  il  nous 

les  fleurons.  Cette  Piaule   croit  au  aurait  été  possible  de  manifester  nos 

Me%iaue ,  dans  les  pâturages  de  San-  doutes ,  mais  nous  n*avous  pu  établir 

José  del  Corrnl.                        (o..N.}  nos  comparaisons  qu'entre  les  deux 

•   -nr^cAVTA                  «.     «        :i  espèces  que  nous  avons  vues  et  celle 

*\V®Avf^-    ^^^'    ^V^c^    ?tt  de  nos  côtes  que  DOrbigny  a  donnée 

genre  Ouistiti,  sous-genrelamarin.  jans  ses  modèles;  et  quoique  nous 

A^.  UuiflTiïl.                                   (b.)  ayons   Topiniou    qu'elles  apparlien- 

ROSALIE,  uia.  Geoffroy  donne  ce  °«°*  *  ^«"«  genres  différen s ,  nous  ne 

nom  au  Caliichroma  aipina,  Latr.;  Pouvons   encore  1  assurer    poiitive- 

Cerambyx  aipinu^,  L.    F',    CAUiil-  ™£?**                                       „      ,. 

cHBOMi;  et  Caphicohub.               (b.)  Rosaline  ot^bulaire  ,  Rosahna 

globulans ,  p  Orb. ,  Ann.  dos  bcienc. 

* ROSALINE.  liosalina.  moll. C'est  natur.  T.  vu ,  p.  37 1 ,  pi .  1 5 ,  fig.  j  , 

à  D'Orbigny  fils  que  Ton  doit  Téta-  9 ,  3,4;  Modèles  de  Ccphalop.  Micr., 

blissement  de  ce  genre  de  Coquilles  3*  livr. ,  n.  6g. 

microscopiques  m ultil oculaires ,  dans  Rosaline  de  Paris  ,  Rosalina  pa- 

son  Mémoire  sur  les  Céphalopodes.  rUiemis^  ibid. ,  loc»  cit. ,  n.  5;  Mo- 

Quoique  existant  dans  les  sables  des  dèles  ,  a*  livr. ,  n.  38.              (o..H.) 

cnvirou.  de  Paris    il  éuil  rcslë  ina-  ,  rosCINÈLE.  Itosci^la.  crwt. 

ïtr?  :„  viûlTl!     l'«"""î''  ?'  ''  Genre  voisin  de»  Sphërome», proposé 

onre  un  volume  beaucoup  plus  con-  il»         *.               *^.,»^ 

sickSrabk  que  beaucoup  ietoquille»  P'f  '^f*'*,'  *'»?"'  Po»'*»""»;" , 

A     -^A— ]L.j--      .;i^.          ^     ui  suivant  cet  auteur:  les  deux  wreraiers 

du  mcme  01  dre,  et  il  est  remarquable  .•  1       1^                     _j*  j  • 

par  une  structure  qui  lui  est  plopce.  •""cles  des  anienoes  cyl.ndr.ques  5 

bOrbigoy  a  convln.Uca.ent  placé  ?««  «ros-grands ,  un  peu  cooveMS . 

cegenredans sa&«llledesHéli(^tè-  «o"v«'^B«"»  anléneumnent  «t  prcs- 

KT     ^     ^a         .      1      «7  I      I-  Que  rapproches  ;  cotes  des  articles  de 

sue*.  F^.  ce  mot.  entre  les  Valvuli-  Jl  »  j    *  *^         r          j    r    i    —      ^^ 

ne»  et  le.  Ro.aIi« ,  dans  k.  sec.ion  '  ">'*'""«?  *"  ^"'""^  ^  '^'"'lrr„t 

des  ïu.binoïdes ,  elcaraciéHsé  de  la  ™'""'-  ^  ""'f  "P«<=«  menhonnëe 

a.a„ière  suivanU  :  tes.  fi.é  parla  «"'ra 'eSS!!.' W    Dkvoh.„.«k  . 

partienon  spirale  ou  par  la  base,  tro-  »      .    ^    _,            •      -    y       i    n^.> 

ciioide  et  reifulier:  ouverture  en  lente,     j      o  •     ^        .        a» ^    ta^ 

'.   jt   XI     u  •           1^1*     I     a        a*  des  Saenc.  natur.  T.  xii.  p.  34q. 

située  à  la  région  ombtlicae  et  conti-  j"**  ^ '^"•'                           %l  Y  •  «•^ 

nue  d'une  iSge  *  l'autre  ;  point  de  i*"=^."'  »?*  •**""■*  ^'  Jescnphon 

disqne  o«bili«i.  Plusieurs  «pèces  <** «"«'  "P***-                           (*> 

de  ce  genre  sont  sëncstres  ,  ce  aui  ROSCOÉE.  Roscoea,  sot.  fhan. 

contribue  ,  avec  la   disposition  nés  Genre  de  la  famille  des  Sci laminées  , 

lofj^es ,  à  leur  donner  une  forme  élé-  et  de  la  Monandrie  Monogynie  ,  L. , 

gante.  On  voit  par  la  forme  delà  plu-  établi  par  Smith  [Exotic  Botany  ,  n. 

part  qu'elles  étaient  adhérentes)  mais  et  tab.  108)  qui  l'a  ainsi  caractérisé  : 

il  est  à  présumer  que  c*est  seulement  anthère  bilobée,  courbée,  terminale, 

par  une  partie  molle ,  et  non  par  ia  embrassant  le  style,  munie  à  sa  basa 

soudare  au  test  aux  corps  étrangers ,  d'un  appendice  iendu  ;  périanthe  (car 

)ue  ces  Coquilles  y  ont  été  attachées  ;  rolle ,    omith)    double ,    irrég;ulier  ; 

û  cela  était  autrement ,  elles  présen-  l'extérieur  à   trois   parties    dont   li^ 

seraient  les  vestiges  de  ces  aahéren-  supérieure  est  dressée  ,  en  yoùte  j^^ 


mie 
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l'iniërieur  bilabiëet  égiilemeatàirois  Roh£  de  JAbicho  (Zool.),   «- 

farties.  Ce  genre  est  irès-voisin  de  pèce  du  genre  Digitaline  (f^.  ce  inot, 

Hedjchiîim     et    du     Kœmpferia;  et  une  Encrine  fossile, 

mais  il  s*en  distingue  par  son  périan-  Ro5e  D£  Jéricho  (Bot.',  y.  ktHày 

thc  exlétieur,  irrëgulier,  à  deux  lè-  tatic^l. 

vres,  et  par  t*appendice  particulier  Rose  de  JÉnicao  vMîn.)i  une  n- 

aue  Ton  observe  a  la  base  de  son  an*  riëtë  de  Cbauxcarbonatëe  équiaogle, 

tnère.  Le  Roscoea  purpitrea ,  Smith ,  dont  les  cristaux  sont  groupes  de  ma- 

Joe.  cit. ,  a  des  racines  vivaces  ,  com>-  nière  à  mppeler  Tidëe  d'une  tteur. 

posëes   de  tubercules  fusiformes  et  Rose  de  NoKL(Bot.)- ^- Rose d'bi- 

fasciculës.  Ln  tige  est  simple ,  garnie  ver. 

de  feuilles  embrassantes,  oblon gués,  Rose   de    Saintb-Marib   (Bot.), 

aiguës,  gldbres,  alternes  et  placées  la  Coquelourde. 

sur  deux  rangs.  Les  fleurs  sont  grau-  Rose  noire  (Bot.),  une  variété  dt 

des,  d'uue  belle  couleur  purpurine  Figues. 

foncëe  ,  tertninales  ou   placées  dans  Rose  d'outre-MBR  (Bot.)*  MàiM 

les  aisselles  des  feuilles  supërieuies.  chose  que  Rose  Trëmière.  ^.  cemoi 

Celle  Plante  croît  daus  les  montagnes  Rose  quede  (Rept.  Saur.) ,  une  er 

du  Nëpaui.                                 (o..n.)  pècedu  genre  Agame. 

Rose  Rubis  (Bot.) ,  les  dlTer»es  e»* 

ROSE.  BOT.  et  zooL.  Ce  nom  de  la  pèces  du  genre  Adonide. 

Reine  des  fleurs  (^.  Rosier)  a  été  RosB  de  Safran  (Bot.},  la  fleur  Jt 

étendu  à  beaucoup  d'autres  Plantes,  Safran. 

et  même  à  des  Animaux  que  leur  cou-  Rose  TrâmiAre   (Bot.),  VàLua 

leur  signalait  à  l'attention.  Ainsi  Tou  rosea,  L. ,  la  plus  belle  des  Main- 

a  appelé  :  cées ,  et  Tune  des  principales  Piaules 

RosB  (Pois.) ,  uue  Espèce  d'Able  et  d'ornement ,  introduite  aans  nos  pr- 
ia Dorade,  dins  vers  le  temps  des  croisades,  (b.) 

de'VT/ue  """"''  ^^"''^  '  "°*  ''""''^  *  ROSEA.  boi.  fhan.  Genre  iuVh 

rJb  chanobaoteou  dbCat£N«£  P"  Marùu.  (Ao./   Ge«.  W,  ».  p 

;BoI.  Phan.) .  une  Ketmie.  ^?>.' *»  ^'q    ''^^i"'"  l'^t     f^x  "t 

ROSB  DU  CIEL  (3ot.),  une  Agios-  ''"'des  de  imulr.    de  l»  f«n»"e^ 

j^i^g                       ^        /»              &  Araaranthacëes.  Yoici  les  caractères 

Rme    Cochoniére    et    Rose    de  <>«>"»*»  P»r  «e  professeur  de  Munich 

CH.B.S  (Bot.) ,  les  Roses  s-uvages.  '««  "«""  ^?^  Dolygames  ;  ie  oUe. 

RosEDELA  Chine  (Bol.),  une  Ket-  '*  «»"•?«»«•»•  àeax  sepal»  colofà, 

'  concaves;  la  corolle  est  formée  de 


Rose  DE  Damas  (Bot.).  Même  chose   «H  P^<»J«-  Dans  les   ûei 
que  RoseTrémière.  ^.  ce  mot.        .     T"?!"?!".*!:.'..!  "^i^P^:?; 


fleurs   ber^ 
re  est  mos 

RiisT  DriTËTBÔt".)',  *  U  'rd'urnum  ?"»"  '•  »"  f^t^^^f^^^'y^t^ 

OduIus  loculaires;  le  style  est  simple,  tenm- 

R0SE001.OE  (Ois.),  le  Loxia  tudo-  ?•*  P«'  .*•*"«  ?^  '"**•  stigmate».  U 

vUena ,  espèce  du  ginre  Gros-Bec.  f"»!'  **'  V  "•"»""  ""««brMeux.  L. 

Rose  deGuelobe (Bot.) ,  la  variété  »e"l«  "Pf*  de  «»  !?•»«;  «"^ *^- 

toute  stérile  du  Viburnum  Opulus ,  l*"' ■^""Sv'^f' *";  **.' V"%"T 

.pH^e^n.oins  in.p.op.e.e„t'Bouié  .^^^^T^ ftol^i^riut iS^S 

Rosi  D  HITEK  ou  DB  NOEL  (Bol.)  ,  ""«  *<».':*«  «*?  jf^/J"'».-  .^»*  ^'jf 

V Helteborua  nîMtr  ,le  oonimeat  de  l  Amenque  menai»- 

Rose  dIndI  (Bot .).  Même  chose  °"1*  «^  ^°*  >•*  ^^^^^-         (*•  » 

qu'OEillct  d'Inde,  f.  ce  mot.  ROSEAO.   Arundo.    bot.   rBi> 

Rose  du  Jatos  (Bot.) ,  l'Hortensia  Sons  le  nom  générique  d'jtrundo,  In 

*\.\t  Camélia  japonica.  botanistes  ont  coaibndu  ud  gnad 
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ombre  de  Graniinëes ,  qui  forment  cîoes  sont  douces  et  analogues,  pour 

jjourd'hui    plusieurs    genres    dis-  les  propriëtds,  à  ccllesdu  Cbienaent. 

ncU.  Ainsi  les  genres  CalamagrosiiSf  (o. .M .) 

^o/ia.Xj  Âchnaierum^  Barnbusa^  Nas-  On  a  étendu  le  nom  de  Roseau  k 

is, Socc/iarum f  Gfnerium,  ont ^ur  beaucoup    d'autres   PUntes   qui   ne 

^pes  des  Plantes  qui  fnisaient  partie  sont  même  pas  des  Graminées ,  et  ap- 

u  genre  jirunfio  de  Linné.  Il  est  ré»  pelé  : 

Jkë  de  radoplion  de  tous  ces  geore»  Roseau  épineux  ,  le  Rotin. 

Ida  transport   de  la    plupart  des  Roseau  DES  É  rANOS  ou  D£  i.A  Pas- 

ipëccs  dans  des  genres  précédem-  ^^^j^    1^^  Massellc. 

leni  éublis,  que  le  vrai  genre  Ro-  Roseau  nAYÉ*  même  cbose  que 

eau  i^rundo)  se  compose    unique-  Buban.  r.  ce  mot. 

lent  de  Vj4rundo  Pàfagmi/es  ,L.  ,  Roseau  fléciuer.  Syn.  de  Ga- 

uquel  u  faudra  probablement  join-  lanc». 

re  comme  espèces  distinclcs  quel-  Rqseau  oDonANT,  VJcorus  Cala- 

uesGi  aminées  exotiques  qui  avaient  ^^^^ 

lé  con  fouduca  avec  le  Phragmites.  Roseau  a  sucre  ,  la  Canne  ii  Sucre, 

oici  les  caractères  <le  ce  genre  ainsi  Roseau  bouoe  ou  a  i^robs feuil- 

îstreint    par    Palisot    de    Bcauvois  j^es  ,  le  Balisier.                             (a.) 

Agroslographic ,    p.    60,   lab.    i3,  ^ 

g.  a)  :  lépicène  dont  les  valves  sont  ROSEE.  A  .  Meteoiies. 

légales ,  aiguës ,  renfermant  cinq  à  ROSÉE  DU  CIEL.   bot.  cbtft. 

ept  petites   tieurs ,  et  plus  courtes  L'un  des  noms  vulgaires. du  Nostoc. 

ue  celles-ci.  Les  Geurs  infeiieures  /^  \ 

ont  mâles   ou  stériles ,   à   glumcs  .  ROSEES,  bot.  phan.  L'une  des 

xxzs.  Les  fleurs  supérieures  sont  her-  tribus  de  la  famille  des  Rosacées  qui 

lapbiodites;  elles  ont  des  glumcs  se  compose  du  seul  genre  Rosier.  ^. 

ouvertes  de  poils  soyeux ,  la  glume  Rosacées  cl  Rosier.               (a.  r.) 

ifcrieuic est  légèrement  subulée,  la  «/^ocr  rrr              w  o 

upéi ieure  bifidl-dentée;  les  écailles  ROSELET.  mam.  r.  Hermine  au 

lypogynes  sûot  tronquées,  presque  n»o^  W^^te. 

iTiugécs;  les  stigmates  sont  en  gou-  *  ROSELEÏ.  bot.  phan.  Dans  les 

illou.  L'inflorescence  est  en  pani-  pays  d'herbages  ,  on  appelle  ainsi  le» 

ule  composée,  tics-rameuse.  Carcx  et  autres  Plantes  dures  qui  al- 

Le  Roseau    a    balais,    Jrundo  tèrent  la  qualité  du  foin,  mais    qui 

^hragmiles ,    L.  ,    Lamk.  ,    Illuslr.  pourtant  sont  mangées  sans  danger 

vcn.,  tab.  46 ,  a  des  racines  longues,  par  les  Animaux                            (b.) 

ampanles ,  desquelles  s'élèvent  des  »  RQSELIN.  ow.  Espèce  du  genre 

baumes  droits,  hauts  de  un  a  deux  j^^^^j„   ^  ^^^^^         *-             ^^^^ 
rtètres ,    garnis  de  feudlcs    ruban- 

iccs,   glabres,  coupantes  et  denti-  *ROSELITE.  min.  Nouvelle  espèce 

ulées  à  leurs  bords.  Les  jeunes  tiges  minérale  établie   par    Lévy  ,   dédiée 

ont  terminées  par  une  feuille  non  p-^r  lui  à  G.  Rose,  et  composée  d*a- 


iourpre  noirâtre.  Celle  Plante  est  Elle  a  beaucoup  de  ressemblance 
omiuune  dans  les  localités  aquati-  avec  la  Chaux  arséniatée,  et  encore 
|ues  de  l'Europe.  Les  chaumes  ser-  plus  avec  le  Jlinéral  appelé  Picro- 
enl  à  la  couverture  des  cabanes.  pharmacolitBe.  Mais  elle  est  ca racle- 
ra panicule  donne  une  couleur  verte  risée  par  une  forme  distincte,  celle 
[ue  l'on  applique  dans  la  teintuie.  d'un  prisme  droit ,  rhomboidal  ,  de 
)n  s'en  sert  aussi  pour  faire  de  jolis  i3a  48' ,  divisible  dans  le  sens  de  la 
telits  balais  d'apparlemens.  Les  ra-  petite  diagonale  de  sa  base.  Ses  cris- 
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taux  sont  transparens,rougeâlrcd,  et  ROSETTE  D'ÉPINCTTE.  bcoll. 

ont  un  <$clat  vitreux.  On  les  trouve  L^i  Perspective ,  espèce  type  du  genre 

engagés  dans  du  Quartz ,  aux  envi-  Cadran.  V,  ce  mot.                       (b.) 

rons  de  Schneebcrg  en  Saxe.  fo.  del.)  *  RQSHYAL.  mam.  Non  d'an  Ce- 

ROSElLLiE.  018.  Syn.  vulgaii*e  de  tacë,  et  peut-être  da  Mone  dans  le 

Mauvis,  Turdus  iliacus ,  L.  F".  Mer-  Muêeum  H'ormiaiium^  p.  «79.  (i^css.) 

I«E.  (DR..Z  )  «^«.-~.>  ,^ 
iincT-vfATîv  n  ROSIER.  J?05a.  DOT.  PHAN.  Cesl 
ROSEMARY.  bot.  phan.  Ce  nom  ,  i^  genre  qui  a  sçrvi  de  type  i  la  (*- 
devenu  vulgaire  en  français  a  dlé  m-  „.f|^  ^^^  Rosacées ,  cl  à  la  tribu  do 
différeiiiincnl  appliqué  au  Romarin  ,  Yiosé^  ,  etqui  ofiFre  les  caractères sui- 
au  Lcaon  a  diverses  Andromèdes,  ^^^^  .  ,^  ^^^^  ^^  tubulcux  et  ur- 
ainsi  qu  a  l  Osyns  alba.  Il  vient  de  ^^,^  ^  ^j  divisions  plus  ou  motos 
langlais,  et  signifiait  ongmairement  ^j,|^„  ^  entières  ou  diversement  dé- 
Rose  de  mer.  Cb)  coupées  et  comme  frangées  sur  les 
ROSÉNIE.  Rosenia.  bot.  phan.  bords;  assez  souvent,  dans  la  même 
Thunbcrg(i'A)r/.  fl.  Cap.^  p.  161)  a  fleur,  on  trouve  des  divisions  eitiié- 
établi  soitô  ce  nom  un  genre  de  la  fa-  res ,  d'autres  barbues  d'un  seul  ea 
mille  des  Synanibérées  et  de  la  Syn-  des  deux  côtés.  Toute  la  paroi  inleroe 
géné-^ie  sup'teiflue,  L.,  auquel  il  a  im-  du  calice  est  tapissée  par  un  disque 
posé  les  caractères  essentiels  suivans  :  jaunâtre  ,  peu  épais ,  excepté  vers  le 
calice  composé  de  folioles  sca rieuses ,  sommet  du  tube  où  il  fm-me  un  bour- 
imbriquées;  réce|Mâcle garni  de  paiU  relet  plus  ou  moms  saillant  qui  ré- 
lettes  :  akènes  couronnés  par  une  ai-^  trécit  de  beaucoup  rouverture  da 
grette  composée  de  paillettes  capillai*  tube  ;  les  pétales ,  au  nombre  de  cinq , 
res.  Le  Rosenia  giandulosa,  unique  sont  étalés  ,  et  naissent ,  ainsi  que  les 
espèce  du  ge*nre,  est  un  Arbrisseau  éiamines,  du  pourtour  du  bourrelet 
dont  la  tige  est  droite  ou  légèrement  discoïde  dont  nous  avons  parlé.  Les 
flexueuse,  glabre,  cylindrique,  très-*  élamines  sont  en  général  très-notn- 
rameuse;  les  brancbes  sont  alternes,  breuses,  libres,  et  insérées  sur  plu- 
ies rameaux  presque  verticillés,  ter-  sieurs  rangs;  leurs  anthères  sont  ar- 
nés  ou  quaternés,  étalés,  garnif  de  rondies  ,  écbancrées  aux  deux  extié^ 
feuilles  petiics,  presc|ue  fasciculées»  mités  et  cdmine  didynaraes.  De  la 
sessiles,  ovales,  entières,  obtuses,  paroi  interne  du  calice ,  qui  est  toute 
un  peu  concaves ,'  glandiiledscs  prin-  nénssée  de  poils  roides  ,  naissent  ua 
cipalcment  sur  les  bords.  Les  cala-  grand  nombre  de  petits  pistils  ;  du- 
tbides  de  fleurs  sont  solitaires  aux  cun  d'eux  est  siipité  ;  son  ovati^  est 
extrémités  des  derniers  rameaux,  irrégulièrement  ovoïde,  à  une  seule 
Cette  l'iante  croit  dans  l'intérieur  des  loge  qui  contient  un  ovule  pendani  ; 
terrus ,  au  cap  de  Bonne-Espérance.  le  style  est  un  peu  latéral  et  termine 

(O..N.)  par  un  stigmate  discoïde  et    entier. 

*  ROSERÉ.  FOIS.  F^.  JoEi.  au  mot  Ces  différens  styles  sont  en   général 

Athérinb.  plus  ou  moins  saillans  au-dessus  du 

ROSETTE.  POIS.  L'un  des  noms  «"*^«  du  calice;  quelquefois  ils  sont 

vulgaires  qu  on  applique  indiffcJrem-  J^"»  ^««^^^^  en  spirale    les  uns  sur 

ment  à  des  Rougeti  et  autres  Trigles  *"  «"'»'«*»  ^  ^»*^«*-  ^«  ^'^'^  *^  «": 

ou  Malarmals.                               (b.)  Ç<>"  «*"  «>*»c«  •  ^<>"»  '«  P**^'*  ^^ 

__^„^„„            «,        ,  devenues  charnues,  et  qui  recouvre 

ROSETTE,  ras.  Nom  donne  par  «n  nombre  variable  de  petits  osî^ets 

Geoffroy  au  Bombyx  r(^a  de  Fabn-  jjj^^s  et  indéhiscens ,  monospermes . 

cius  ,  LUho9ia  roua,  Latr.  ^-  Li-  ^^^^^  p„  les  nistils. 

THO*'**                                         ^*'^  Les  espèces  de  ce  genre  sont  extrr- 

ROSETTE.  MOL.L.  Espèce  du  genre  roement  nombreuses.  Ce  sont  en  ft- 

Cancellaire.  f^.  ce  mot.               (b.)  néral  des  Arbustes  plus  03    moms 
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levés,  souvent  armes  d*uiguilIoiis ,  chus.  Ses  feuilles  sont  coiliposëes  de 
sortant  des  feuilles  alternes ,  irapa-  cinq  à  sept  folioles  vertes,  luisantes , 
ipinnées  ,  simples  dans  une  seule  coriaces  et  persistantes.  Ses  fleurs  sont 
spèce  (  Rosa  . berhenfolia) ,  accom-  blanches,  solitaires  ou  en  corymbes; 
'lignées  à  leur  base  de  deux  sttpu-  les  fruits  sont  ovoïdes ,  souvent  glan- 
es foliacées  qui  sont  soudées  avec  duleux,  etcoramehispides.  Cetlees- 
es  parties  latérales  du  péliole.  Les  pèce  varie  à  fleurs  semi-doubles  ou 
ieuis  sont  ou  solitaires  ou  diver-  roses.  On  en  trouve  plusieurs  varié-' 
einent  grounées  au  sommet  des  ra-  tés  décrites  et  figurées  dans  la  Mo- 
nifications  ae  la  tige.  Elles  sont  ou  nographie  de  Redouté,  pi.  i5,  49, 
osées,  ou  blanches,  ou  jaunes  ,  ou  87. 

l'un  rouge  plus  ou  moins  intense.  Bosieu  MUsQué,  Rasa  moschata^ 
Transportées  dans  nos  jardins  ,  ellifS  L. ,  Redout. ,  tab.  33  et  99.  Cette  es- 
loubleut  avec  facilité,  et  tout  le  pèce  croît  dan«  les  régions  méditer  ra- 
nonde  connaît  l'éclat;  la  fraîcheur  néennes  de  TEurope  et  de  la  Barba- 
l  le  parfum  sn;ive  des  fleurs  d'un  rie.  C'est  un  Arbuste  de  six  à  dix 
l'rind  nombre  d'espèces  de  Rosiers,  pieds  de  hauteur,  avant  les  aiguil- 
)u  en  cultive  tant  d'espèces  dans  les  Ions  très-menus ,  les  folioles  ,au  nom- 
trdiiis,  et  ces  -espèces  ont  produit  bre  d*;  cinq  k  sept,  lancéolées,  acu- 
in  si  grand  nombre  de  variétés  ,  que  minées ,  glabres ,  glauques  a  leur  face 
lous  crovons  devoir  décrire  briève-  inférieure.  Les  fleurs  sont  blanches, 
)cnt  ici  les  espèces  principales,  mais  d'une  odeur  extrêmement  suave,  réu- 
ins  nous  occuper  des  innombrables  nies  en  bouquets  à  l'es  trémité  des  ra- 
ai iétés  qu'un  grand  nombre  d'en-  roeaux  qui  sont  presque  nus.  Les  di- 
re elles  ont  produites.  La  distinc-  Tisions  calicinales  sont  ciliées,  et  les 
ion  des  espèces  de  ce  genre  est  extré-  fruits  sont  ovoïdes.  On  prétend  que 
lement  difiîcile  À  cause  des  varia-  c'est  de  cette  espèce  que  l'on  retire 
ons  fréquentes  qu'elles  présentent ,  Tcssence  de  Roses  qui  nous  vient  du 
léme  dans  l*état  sauvage.  Parmi  les  Levant. 

ravauz  botaniques  qui  ont  été  récem-  Rosier  MULTIFLORE  ,  Rosa  muUi^ 

lentpubliéssur les espècesde Rosiers,  ^ora,  Thunb.,  Jap.  ;  Red.,  lab.  67 

ous  devons  surtout  citer  avec  éloge  et  69.  Celte  jolie  espèce  est  originaire 

I  Monographie  de  Lindley  publiée  à  delà  Chine  et  du  Japon;  ses  longs 

londres  en  1820,  et  le  magnifique  rameaux  flexibles  et  vol ubiles,  munis 

uvrage  de  Rpdouté  dont  le  texte  a  d'aiguillons  courts  et  très-iMmbreux, 

lé  fait  par  Thory ,  habile  amateur,  sont   tomenteux  de   même  que   les 

tous  adopterons  dans  l'examen  des  feuilles.  Les  folioles  sont  ovales ,  lan-* 

fipèces,  en  partie,  la  classification  céolées,    tomeoteuses;    les    stipules 

ui  n  été  proposée  par  le  profes^^eur  pectinées;   les    fleurs   sont    petites, 

^e  Cindolle  dans  le  second  volume  roses  ,    ^extrêmement    nombreuses  , 

e  sou  l'rodrouie  et  celle  de  Lindley.  simples  ou  doubles.  Cette  espèce  est 

^  r    o             jt         .1^  4  c*  «^  une  de  celles  qui  pousse  les  rameaux 

5  I.  SYN5Tyi,*ES  :  Style»  soudés  en  ,^^    .^  ,„„    H      l~ 

lie  sorte  de  colonne  ;  divisions  du  ^             ° 

Uice  presque  en  lier  es;  fruits  ovoïdes  %  IL  Rosiers  db  Là  Chine  :  styles 

II  presque  globuleux  ;  stipules  ad-  libi*es,  plus  courts  que  le  calice  ou  le 
écs.  dépassant  à  peine;  divisions  calici- 

naies  entières  et  réfléchies;    fruits 


truirem 

léridi 

irme  un  Arbuste  buissonneux  ,  dont  pi-^g^^^  libres, 

js  rameaux  longs  et  flexibles ,  s'élè-  ^    ^ 

snt  souvent  à  une  assez  grande  hau-        Rosier  du  Bengale  ,  Rosa  indica^ 

ur  ;  ils  portent  des  aiguillons  cro-  L. ,  Red. ,  tab.  5i.  C'est  une  des  es- 
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pèoes  les  plus  gënéraiement  répati-*  $  llf.  Rosiers  a   FcinLT.xs  sni- 

dues  aujourd'hui ,  el  une  de  celles  tles  :  cette  secliou  »e  cotupose  d  une 

que  Ton  cultive  et  multiplie  avec  le  seule  espèce. 

plus  de  facilite.  Ses  grands  rameaux,  Lg  Rosiee  a  FKVihTXS  D^Érivt- 

vei  ts  ou  purpui  iDs  ,  sont  glabres  ,  ar-  Vj^^rTE ,  JRosa  harberifolia ,  Pallis . 

méj  de  forts  aiguillons  recourbes;  ses  Red. ,  lab.  a?-  Elle  est  oiigioaiie  dr 

folioles,  au  nombre  de  trois  a  cinq,  \^  ^^^^^  ^^  j^  la  Tavtarie  chinoise. 

sonlovales,  acuinmëes  .glabres,  lui-  Ses  rameaux  sont  armes  d'aiguiHous 

aanles,  glauques  à  leur  face   infe-  crochus  et  souvent  gémiocs.  Se*  fruil- 

neure.  Les  fleurs  sont  grandes,  1  eu-  1^3  ^^  composent  d  une  s^ule  foîiolr 

nies  en  nombre  plus  ou  moins  consi-  obovalc  ,    cunëiforrae  ,     dentée   au 

dërableàUpaitiesupeiieuredesra-  sommet.   Ses  flvri.is  sont   solitaires, 

meaux.  Les  fruits  sont  turbmcs.  Le  jaunes,  el  chaque  pclale  est  marque* 

Rosier  du  Bengale  se  picle  a  tous  ^^  base  d'une  tache  pourpre.  Gflie 

les  genres  de  culture;  on  peut   en  espèce  est  cxccssivemcut  rare  dao5 

fciire  des  touffes    des  haies  ,  des  pa-  i^^  j^dins.  Nous  Pavons  vue  Beun. 

lissades,  etc.    Il   fleurit  pendant   la  cette  année  au  Luxembourg. 

?lus  grande  partie  de  1  année.  C  est  • 

cette  espèce  que  Ton   peut    rap-  î  ÏV.  Rosiers  féroces  :  rameai:i 

porter    les    belles    vaiiétéi»  connues  hërissc's  d'un  grand  nombre  de  petit* 

sons  les  noms  de   Rose  Thd  ,  Rose  aiguillons  droits  cl  persistans  ;  fruits 

Noisette  ,  Rose  de  la  Chine,  Bengale  i^^i^- 

Pompon,  dont  les  tiges  n'ont  auel-  Rosier  du  K amtscb atkjl ,  /?u« 

quelois  pas  plus  d'un  pouce  de  hau-  lamtschalkaiica ,  Vent.,  Ccls.,  I.  6*. 

teur  ,  etc. ,  etc.  Celte  espèce  c^l  originaire  du  Kamb* 

Rosier  de  B.inks,  Rosa  Banksiœ^  chaïka.  Ses  rameaux  sont  toiuenteux, 

Hori.    Ket*'.,  Red.,  tab.  43.    Belle  toulcouvcrtsd  aiguillons  droits ,  très- 


cinq,    sont    lancéolec.-i;   ses  stipules  sous  el  tomenieuscs  en  dess.;s;   U> 

sont    sctacées  ,    presque   libres;    ses  divisions  calicinale.s  sont  entières  n 

fleurs  sont  blanches,  répandant  une  obtuses.  Les  fleurs  sont  extrêmement 

odeur  de  violette,  disposées  en  co-  grandes.  Cette  espèce  est  connue  d:^ai 

S^mbes;    ses  fruits  sont  globuleux,  les  j;irdins  sous  les  noms  de  Rosier 

ctte  espèce  a  fleuri  pour  la  picmièie  Hérisson  ,  Rosier  féroce,  à  cause  du 

fois  en  pleine  terre  en  i8j3,  dans  le  gtand  nombre  de  ses  aiguillons, 

îaidin  de  Noisette.   Mais  comme    »l  -  ,r  «             ^                            ■     . 

braint  un  peu  le  froid,  il  est  convc-  ^  §  V.Rosîrbs  Cannelles  :  styles  l; 

nable  de  le  mettre  en  palissade  con-  ^«"«V  '"*^'".''  °"  .*  P^*"*  saillans  ;  ai- 

tre  un  mur  exposé  au  midi.  gmllons  stipulaires;  ccorce  d«  1^ 

Rosier  de  Macartney  ou  invo-  jn^aux  rougi»ltie;   folioles  au   nom- 

LUCRÉ,    Kasa    brac/eala,    Wendl.  ,  brc  de  cinq  à  sept,  non  glanduleuses, 

Obs.  ,  Redout. ,    tab.    35.  Rameaux  lancéolées. 

dressés  et  tomenteux  ,  portant  des  ai-  Â  cette  section  se  rapportent  plu- 

guillons  recourbés  et  souvent  gémi-  sieurs  espèces  que  l'on  cultive  dans 

nés;  les  folioles  varient  de   cinq    à  les  j.irdiiis  ,  mai<;  que  nous  nr  feionï 

Qeuf  et  sontobovalcs,  dentées  en  scie,  que  citer  ici;  telles  sont  les  suivitntc-: 

coriaces,  glabres    et  luisantes.    Les  ftosa  cintiamornea ^  L. ,  R?d.  ,    tab. 

fleurs    sont    solitaires,    terminales,  lôS;  Rosa  /z/ViV/a ,  Lindley,  tab.  ^; 

ayant  leur  calice  et  leur  pédoncule  Rosa  pensyhanica  ,  Ehrh.  \Rosa  rz- 

tomenteux  et  accompagnes  d'une  sorte  />a,  Bosc;  Rosa  caroUna  ^  L.  ;  Roxi 

d'învolucre  formé  de  plusieurs  folioles  ruhrîfolia  ^  Villa  rs;    Rosa  maùiiU  ^ 

imbriquées.  Rotz,etc. 
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$  VI.  RoàiBBB-PiMPREi(si.ut  :  CCI  M  «cusc  (AoM  ceuifiMa  miueotM ,  R«d., 

'ibu  est  sarlout  distincte  par  son  tab.  4i);l<i  Rose i  feuille^ de. Laitue 

9rt.   Les  rameaux  sont  en  général  [Ro*a  eeati/oUa  biiUMà  i  lR.ti. ,  XA. 

>ut  couverts  d'aiguillons  tris-itora-^  S7);  la  Rose. unique (  iZota  ce/i//y&/<a 

reiit,  droits,  aciculés;  le  nombre  m«/a5<7M,R'ed. ,  tab.  S);  laRose  pro" 

es  folioles  varie  de  ciàq  à  treise  s  les  lifère  (Rota  cea/i/bUa  proli/èra ,  He- 

ivisions  du  calice  sont  persistantes  doute,  tab.'  65);  les  ai£EiéreBtes  va- 

t  rapprochées.                                   '  riëtés  naines  connues  aous  les  noms 

RoHEB  PiMPHENELiE ,  Roia  Pim-  de  RosM-Pompons ,  etc. 

inelli/otia ,  L. .  Red. ,  tib.  99.  Cette  _  »f "«»5"  '^".flli^^^^V 

îDèce  est  indieène  et  croît  en  abon-  Okhxs,   Rosa   VamatceUKi,   ftlill.  , 

aSè  dan,  lerr/giou"  m  r  dio„^^^^^  Dict.    Red.    ub.  5?  ;  f«.*.*<)*ra . 

e  lEurofie.  Ses  Lanchel  sont  ar-  ?««•  &.   •  Rose  4  cent  feudl^  Ht 

.ëes  d'aiguillons  très-nombreux  ,  irië:  «•»'«  1"*  »  ««PO"^  «  •"'  T"^}",  *T 

.ux;  se,  feuilles  se  composent  de  ^  P,"  "  «f»"'^  «»  «"î  <?•»..  '* 

Inq  à  neuf  folioles  pelites  ,  ovales ,  J^»*"  ^^  1"«V  "î**"*  ***-"!*  ^V^ 

rrondle.» .  déniées  ;  L  stipulés  son  1«  PV'^""'  «"  '"  P'"*  """*  A?  ■"  ^^"l 

iroiiesilcs  divisions  du  calice  en-  délicieux.  b«  rameaux  grisâtres  sont 

ères.  Les  Oeurs  sont  blanches  •  les  couverts  d..«mllous.né|Mux  et  roi- 

uiu  globuleux.  Celte  espèce  pré-  ^^  '  f««  '^»''°'f  {  «»  "««"Vf  «*«  «"«I 

inte  un  très-gnrnd  nombre  de' va-  «  «?>'.  •^7  **»*«*  \±'"»fL'  ÎJT* 

éiés  ob.eo«esVla  cuU.^^^^^^  rojd.    p.U«  e^puWnt^^^^^^^^ 

Cd^W  "nTp^rffirnfeïrA  U>diour.  plus  ou  moins  irrégulièns, 

ouirêtre  djung.^es  ;  teU«  s|^  nïrerdrra'ruf^S'XtS-t 

•s  .«««   */"^^"«f,.   ^- '   ^t"»  très-rapprochées  les  unes  des  autres. 

irriaeaatia ,  De  0.nd.  ,  FI.  Fr. ,  ^^^^  .fJ".^  ^^^  ^^^   dans  nos  iai- 

,indl . ,  Ub. ,  10   etc.  jj      '      très-grand  nomb»  de  va- 

On  trouve  encort  dans  cette  section  -jw'               " 

im   L.udl.  \Rosaalpma,  L. ,  iîosa  j^     j^^^     ^^^^         ^^^^  espèce .rcs^ 

it;o/^/(t ,  Smilh ,  etc.  ^^^^^  ^^^^^  ^^  ^^^.^^  ^  ceol  feuille». 

^  VII.  BosiERS  A  CENT  FEUILLES:  Ses  aiguîlloDS  soDt  coufts ,  faibles , 

:^Ies  libres,  divisioDS  du  calice  pin-  presaue  tous  de  la  même  longueur; 

Miifides,  réÛ^chies  et  souveutcadu-  jes  folioles,  au  nombre  de  cinq  à 

ues  après  .la    Uoraison  ;   aiguillons  sept ,   roides ,  ovales  Ott  allongées , 

pars.  souvent  pendantes  ;  ses  stipules  etirot^ 

Rosier  a  cbmt  feuilles,    Rasa  les.  Ses  fleurs  sont  grandes  j  leur  ca- 

-ntifuUa,  L. ,  Red. ,  tab.  a5  et  77.  l>ce  est  glanduleux,  et  ses  divisions 

:ettc  espèce,  la  plus  belle  du  genre,  sont  éuléeSs  Ses  fruits  sont  globu- 

îl ,  dit-on ,  originaire  du  Caucase,  leux  et  conaces.  De  toutes  les  es- 

es  rameaux  portent  des  aiguillons  pèces  de  ce  genre,  celle-ci  est  peut- 

roits  ,  courts  ;  inëgau t  j  ses  feuilles  être  celle  qui  offrele  plus  grand  nom- 

ani  formées  de  cinq  à  sept  folioles  bre  de  variétés.  On  les  a  divisées  d  a- 

landaleiises  sur  les  bords ,  légère-  près  leur  coloration  en  cmq  grandes 

lent  velues  à  leur  face  inférieure,  tribus ,  savoir  :  i»  les  pourpres;  aMei 

Hîs  fleurs  sont  grandes  et  rosées;  les  violettes;  5*  les  veloutées  ou  mahé- 

ilices  et  les  pédoncules  sont  hispides  cis;  4»  les  roses  et  les  couleurs  de 

l  clandttleux.  Les  fruits  sont  globu-  chair  ;  ô*»  les  blanchw. 

îux ,  charnus  et  rouges.  Nous  ne  ci-  Rosier  blanc  ,/ïoia  alba,  L. 

>rons  ici  que  quelques-unes  des  va-  on^maire  du  midi  de  1  Europe ,  cette 

étés  les  plus  remarquables  de  cette  esoece  est  aussi   très-abondamment 

clic  espèce  :  comme  la  Rose  mous-  cultivée  dans  les  jarduis.  Elle  s  élève 


c 
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aussi  à  «ne  très-granck  kautcur.  Ses  Fhtter.  Les  Rosiers  ue  tont  pas  Irti* 

rsinea«iX80iiipresipiedëpoarTusd*at<«  difficiles  sur  U  nalure  du  taTÛn, 

guilloM  ;  ses  folioles  sont  Urges,  des*  ttësninoiDS  ils  se  irisent  miteux  deM 

tëes»  d'an  vert  esses  sombre,  mais  une  terre  franche  el  lëaère,  un  pce 

gisaqoes.  Se§  fleurs  sont  grandes  et  fralehe ,  eC  qu'on  amende  de  tcnps  i 

blanckcs  ;  le  tube  du  calice  est  ovoï-  antre  avec  de  bon  terreau.  L>*ezpoi»> 

de.  Lee  Taridlés  de  cette  espèce  sont  tion  à  mi-soleil  est  celle  qui  leur  coa- 

nombi«oses.  On  fuit  souvent  dans  les  Tient  le  mieux.  On  culltTe  les  Borna* 

jardins  celles  ^ue  l'on  désigne  sons  soit  4  basse  lige  francs  de  pied  .soiii 

les  noms  maWaires  de  Cnisse  de  nym-  basse  tige  greffes ,  soit  grefilb  ua 

phe,  de  Belle- Aurore,  de  Bosier  d  Eglantiers ,  soit  en  palissades.  La  pet- 

Muilles  de  Chanvre ,  etc. ,  etc.  mière  de  toutes  ces  méthodes  est  sau 

Indépendamment  des  e^èces  dé-  contredît  celle  qui  mérite  la  pfëCe 

criles  précédemment,  plusieurs  au^  rence  ;  mais  elle  n'est  pas   tooioan 

très  mériteraient  encore  d'être  men««  praticable  ,    et  demanae    d'aillean 

tionnées   ici  ;  telles  sont  les   Hma  beaucoup  plus  de  temps  pour  fomer 

BgiûHieria^  L. ,  espèce  k  fleurs  jaunes  de  beaux  sujets.  Pour  obtenir  des  Ro- 

ou  orangées  ,  mais  d'une  odeur  peu  siers  francs  de  pied ,  ou  les  multiptic 

agréable;  Moêa  nibUfino$a^  L. ,  indi-  soit  en  en  séparant  les  TÎeux  pieds, 

gène  de  nos  bois ,  dont  les  feuilles ,  soit  en  les  marcottant ,  soît  par  lu 

ni  tige,  les  calices  et  les  pédoncules  boutures  ou  les  semis.  Nous  rerieo- 

sont  oouterts  de  glasides  rougeâtres,  drons  tout-M'heure  sur  ce  dernier 

2ui  répandent  une  odeur  agr&ble  de  mode  de  multiplication, 
omme  de  Reinette.  On  en  cultive       On  greffe  les  Rosiers  à  haute  tige 

dans  lesîerdtnsun  assex  grand  nom-  sur  des  Eglantiers ,  c'est-à-dire  sur 

bre  de  variétés;  /toi»  tomenioêa ,  L. ,  des  individus  sauvages  arrachés  dans 

également  indigène  de  nos  bois,  et  les  haies  el  les  bois.  En  général  od 

dont  plusieurs  variétés  figurent  dans  prend  la  Rosa  canina  pourles  espèces 

nos  collections  ;  enfin  l'espèce  si  oom-*  fortes  et  vigoureuses  ;  mais  pour  les 

mune  dans  les  baies ,  Rosa  canina ,  espèces  plus  faibles ,  on  prélère  U 

L. ,  dont  les  fruits  charnus  et  allon-  Ro&a   rubifinoaa ,    qui  pousse  avec 

gés  sont  désignés  sous  le  nom  de  Cy"  moins  de  vigueur.  Le  bois  des  ^laa- 

norrhodon ,  et  employés  en  médecine  tiers    doit     avoir    au    moins   deux 

comme  légèrement  astringens.  ans.  On  choisira  autant  que  poastUe 

La  culture  des  Rosiers  est  telle-  des  sujets  bien  droits,  non  noueai, 

ment  répàndoe  aujourd'hui  que  nous  ni  mousseux.  On  ne  doit  les  grcSer 

croyons  devoir  la  présenter  ici  en  peu  que  lorsqu'ils  sont  en  place  et  biea 

de  mots.  Les  Rosiers  sont  les  plus  repris.  Cette  greffe  peut  se  faire  de 

beaux  omemens  de  nos  jardins ,  par  deux  manières ,  en  fente  ou  en  ëc»- 

l'éclat  et  les  variétés  de  leurs  cou-  son.  Pour  la  greffe  en  fente .  on  chei- 

leurs ,  par  leur  parfum  si  suave  ;  ils  sitles  sujets  les  plus  forts.  Tantôt  oa 

méritent ,  à  juste  titre ,  les  hommages  ne  met  qu'une  seule  greffe ,  tantôt  eu 

Soi  leur  ont  été  rendus  de  siècle  en  en  place  deux  sur  deux  points  oppe- 
ècle.  Presque  toutes  les  espèces  de  ses  du  sommet  de  la  tige  que  Ton  a 
Rosiers,  si  Von  en  excepte  trois  ou  préalablement  rabattue  à  U  hauteur 
quatre  qu'il  faut  rentrer  oans  Toran-*  convenable.  La  fente  ,  le  bout  <ie  TE- 
gerie,  peuvent  se  cultiver  en  pleine  glantier  et  celui  de  la  gielfe  sont  en- 
terre aous  le  climat  de  Paris.  Oepen-  suite  recouverts  de  cire  4  gnfe. 
dant  certaines  espèces,  comme  la  Quant  è  la  greffe  en  ^CTMtffn ,  c'est 
Multiflore,laRosedeBanks,laMns-  celle  que  l'on  pratique  ie  plus  fré- 
quée  et  la  Rose  de  ICacartnj^  sont  qnemment.  On  peut  la  faire  à  ôd 
parfois  assex  sensibles  au  froid  i  el  il  pouMant  ou  k  œil  dorment,  c'cst-è- 
est  t^lus  prudent ,  pour  ne  courir  au-  dire  au  printemps  ou  à  la  fin  de  Fêlé, 
eun  risque ,  de  les  empailler  pendant  è  la  sève  d'août.  Tantôt  on  place  deax 
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:iUMMU'  sur  le  Mminiet  de  U  tige  et  qui  ne  ton!  pes  connaes  des  boleais- 

ans  deux  points  oppoS4Ss;  per  cetle  tes»  puisque  tontes  les  espèces  du 

lëthode,  on  obtient  £sicilenient  une  genre  JusHeia  n'ont  que  deux  éta- 

Ite  bien  formée;  tantôt  on  place  les  mines.  ^.  JusTicix.              (o..N.) 

:ussons  Sur  les  îeunes  brandies Jaté*  ROSMAMENS.  mam. Vicq^'A*yr 

lies  qui  se  sont  développées  au  som-  armait  du  genre  Morse  une^^mille  de 

icldeU  tige.  11  laut  avoir  soin  de  Mammifères  amphibies  sousle  nom  de 

lacer  1^  écussona  sur  les  branches  Rosmaricns.  ^.  Moiw*.              [».) 

9  manière  à  bien  former  la  tête  de  »rke%.  4«T»i»Te                     «.  « 

»us  les  côtés.  Cette  méthode  est  la  ROSMARINDS.bot.Man./^.Ro. 

lus  expéditive ,  et  au  bout  de  deux  x^^ii^- 

ns ,  on  a  des  sujets  tout  formés  i  mais  ROSlIiARUS.  kam.  f^.  MoxaB. 
énéralement  les  Rosiers  grefi^s  sur  »  ROSMARUS.  pois.  Espèce  du 
glantiersdurentmomsqueles  francs  genre  Holocentre.  r.  ce  mot.      (b.) 
c  pi«i ,  et  1  on  revient  plus  que  ]•-  «  -^oo  *  nie.                      ^    -  ^^  i 
ia&  à  cette  première  mâhode.  ROSS  ANE.  bot.  phah.  Vanélé  de 
Le  nombre  des  variétés  de  Rosiers  <^^clie.                                          (B.) 
il  (ivées  auîourd'hui  dans  les  jardins  *  ROSS  ATIS.  Bor.-nuN.  Du  Petit- 
es amateurs  est  immense ,  et  ehaque  Thouars  (Orchidées  des  îles  d'Afr.  ^ 
anée  en  voit  édore  de  nouvelles,  tab.  is ,  fig.  S)  donne  ce  nom  à  une 
l'est  par  le  moyen  du  semis  que  tous  Plante  de  Mascareigne  qui  nous  semble 
!S  ans  un  grand  nombre  de  variétés  appartenir  au  genre  fiaèenaria.  En 
ouvelles  viennent  s'ajouter  à  celles  se  conformant  è  la  nomenclature  lin- 
ue  Ion  connaît  déjà.  Ces  semis  se  néenne ,  on  devra  imposer  à  cette 
fut,  soit  dans  des  terrines,  soit  dans  Plante  inédile  le  nom  d'Uirbenaria 
es  plates-bandes  à  une  exposition  du  roseiiata,  au  lieu  de  Satyrium  roêel" 
svani.  Les  graines  des  Rosiers  è  cent  laium ,  synonyme  admis  par  Du  Petit- 
suilles  doivent  être  semées  en  au-  Thouars.                                 (o..n.} 
mine ,  dans  une  terre  légère  que  l'on  RQSSE.  zool.  Ce  nom  qui ,  dans 
bnte  pendant  1  hiver  avec  des  feuil-  i^  ja^g^ge  f.,„iHcr,  désigne  un  vieux 
f$  sèches  ou  de  la  hlière  de  paille,  ^t  mauvais  Cheval,  a  été  appliqué  è 
.u   bout    de  deux  ans  la  plupart  quelques  Poissons ,  tels  que  le  Gar- 
es su)et8  portent  fleur.  Les  graines  3^,^   „„  Lemnisque,  etc.             (B.) 
es  Rosiers  de  Bengale  se  sèment  au  u^oon- 

rinlemps ,  et  souvent ,  trois  ou  qua-  ROSSE»  bot.  yhan.  Le  Raphanuê 

•e  mois  après ,  on  obtient  des  jeunes  RaphanUtrum  dans  cerUins  cantons 

ijets  qui  llenrissent  dès  la  première  ^^  1»  France.                               (b.) 

mée. LesRosiers setaillentde  bonne  »  ROSSËISE.  fois.  Syn.  de  Tripla 

eure ,  vers  le  mois  de  mars  :  on  les  /ingata,  Gmel. ,  dans  le  golfe  de  (!é- 

îlailie  encore  après  la  floraison  de  nés.                                               (b.) 

lai,  afin  qu'ils  puissent  donner  de  rqsSELET.  mam.  Même  espèce 

ouveau  des  fleurs  en  automne.  r^,^!^^,  ^  ^^  „^j                ^  j 

(A.  H.)  ^ 

*  ROSIÈRE.  FOIS.  Syn.  de  Yéron ,  ROSSIGNOL,  ois.  Le  chantre  des 

spèced*Able.  P^.  ce  mot.            (b.)  bois,  l'Oiseau  dont  la  voix  est  pro- 

n^ovikitTnp                       f  portionneilemeut  la  plus  étendue  et 

ROSINAIRR  bot.  fhan.  Le  nom  J^„.  contredit  la  pi uT  mélodieuse.  Il 

u  genre  Arundinaire  (r.  ce  mot)  es  appartient  au  genre  Svlvie  oU  il  en 

■nsi  frapcwé  dans  l  Encyclopédie  et  ^^^  ^^^j,^  q^\  ^^J^  ^^^  ^^^ 

vautres  Dictionnaires.              (b)  „ne  grande  quantitéde  petits  Oiseaux 

*ROSLINIA.  BOT.  FHAN  Necker  a  de  pTumace  triste,  qu  il  serait  trop 

onslitué  sous  ce  nom  un  genre  com-  l^ng  et  même  inutile  d'énumérer,  car 

osé  des  espèces  de  Jusiicia,  qu'il  dit  il  est  temps  de  faire  disjiaraître  de  la 

tre  munies  de  quatre  étamines ,  raaia  science  ces  désignations  impropres  et 

43* 
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vulgaires  qui  surchargent  les  Die-  gement  postérieur  de  rouverture  qui 

tionnaires  d'Histoirenaiurelle,  et  sur-  gagne  le  sommet ,  et  s'inûéchit  sur  le 

tout  les  ouvrages  d'Ornithologie.  œtë gauche  oii  il  se  termine;  Ccdoa* 

.(b.)  .  ble  caractère  d'un  canal  pointu  ,  à 

R0SSI6N0LET  et  ROSSIGNO-  peine  creusé  à  la  base ,  et  d  une  oa- 

LETTE.  OIS.  On  nomme  aiosi  la  fe-  verture  prolongée ,  se  trouve  dans  les 

meile  et  le  îëuue  du  Rossignol.  ^«  Rostellaires  et  jamais  dans  les  Fu- 

Stltié.  (or.  .z.)  seanx.  Si  une  ou  deux  espèces  de  Ros- 

ROSSOLAN.   OIS.  Syn.  vulgaire  tellaires  ont  de  l'analogie  par  leur 

d'Ortolan  de  Neige  i  EmberUa  nipa-  ^<>™?  «^^^  cerUms  Fuseaux ,  il  en 

//*,  L.  r.  Bruant.  (dr..z.)  ^  dautres  aussi ,  cl  en  plus  grawl 

r%r\oorktia  «•  rt  nombre,  dont  il   est  iroposBdde  de 

ROSSOLIS.  BOT.  PHAN.  r.  Pro-  niçr  i^  rapports  avec  les  Strombes  et 

'^^'*  les  Ptérocères;  et  quand  bien  même 

R0STELLA.IRE.7{os/e//ar<a.Mou..  on  ne  connaîtrait  que  ces  espèces  (o- 

Genreétabli  aux  dépens  des  Strombes  siformes  dont  nous  venons  ae  parier, 

de  Linné  par  Lamarck,  dès  1801,  nous  serions  encore  poiië  à  les  rap- 

dans.le  Système  des  Animaux  sans  procher  des  Ptérocères  de  préférence 

vertèbres ,  et  adopté  depuis  par  près-  aux  Fuseaux.  Ce  génie  a  enoore,  awc 

que  tous  Jes  soologistes.  Ayant  les  les  Strombes  et  les  Ptéi'ocères,  celte 

plus  grands  rapports  avec  les  Strom*  ressemblance  d*étre ,  dans  le  }eu»e 

Les  et  les  Ptérocères ,  ce  fut  près  d'eux  Âge ,  différent  de  l'Age  adulte ,  parce 

que  Lamarck  maraua  sa  place  :  elle  aue  ce  n'est  au'è  cette  époque  que  se 

est  si  naturelle  1  qu  elle  est  restée  in-  développe  la  lèvre  droite, 
variable  dans  les   principales  mé-        On  ne  connaît  encore  qn'un  petit 

tbodes  oui  ont  illustré  la  oonchy-*  nombre  d'espèces  dans  ce  genre;  il  en 

liologie  depuis  celte  époque.  Il  faut  est  quelques-unes  de  fossiles  fort  sàn- 

excepter  cependant  celle  de  Blain-  gulières  par  le  développemenl  oonsi- 

ville  qui  a  cru  devoir  ne  pas  suivre  dérable  ae  la  lèvre  droite  qui  s'étend 

l'exemple  de  ses  devanciers,  et  ranser  boriiontalement  en  embrassant  toute 

de  préférence  les  Rostellaires  entre  les  la  longueur  de  la  Coquille.  Voici  de 

Pleurotomes  et  les  Fuseaux.  Quelques  quelle  manière  Lamarck  caractérise 

espèces  ont  des  rapports  aVec  cesder-  ce  genre  :  Anin^l  inconnu  ;  CoquiUe 

niers,  mais  il  est  certains  caractères  fusiformeousubturriculée,  terainée 

qui  les  rapprochent  des  Ptérocères  intérieurement  par  un  canal  en  bec 

plutôt  oue  de  tout  autre  genre,  et  pointu;  bord  droit,  entier  ou  denté, 

comme  l'Animal  n'en  est  pas  connu ,  plus  ou  moins  dilaté  en  aile  avec  Tàge, 

ou  ne  peutdîscuterquesurlesrapports  et  avantuu  sinus  contigu  au  canal. 
qu'offre  la  G)quiile,  et  c'est  ce  que        Monlfort ,  qui  avait  le  talent  de 

nous  allons  faire.  Les  Ptérocères  ont  faire  des  genres  avec  uneextr^e  fa* 

la  base  terminée  par  un  canal  assez  cililé ,  en  proposa  un  sous  le  nom 

grêle,  droit  ou  courbé,  creusé  par  d'Hippocrène  pour  les  espèces  qui 

une  gouttière  peu  profonde  ;  posté-  ont  le  bord  droit  dilaté.   Ce   genre 

lieurement  l'ouverture  se  termine  par  était  inutile  ^  et  il  n'a  pas  été  adopté, 

un  canal  oui  remonte  presque  tou-  si  ce  n'est  à  titre  de  section, 
jours  vers  le  sommet  de  la  spire,  et       Rostsllatkebec  ARQci,  RoueUc- 

la  dépasse.  Il  est  compté  »  ainsi  que  le  Ha  turpitos/ris ,  Lamk. ,  Anim.  sans 

premier,  au  nombre  des  digitations  vert.  T^  vu,  p.  19a ,  n^  1  $  Siromita 

du  bord  droit.  Dans  plusieurs  Strom-  l'usas,  L. ,  Gmel.,  p.  S5o6,  n"  1  ;  Lis- 

bes,   l'ouvertcre  se   termine  d'une  ter,  Conch.,  tab.  854,  fig.  19;  Mar- 

manière  analogue;  il  y  en  a  même  tini ,  T.  iv,  tab.  i58 ,  fig.  i.495*i4g€^ 

quelques-uns  qui  en  cela  avoisincnt  Ëncydop., pi.  4i  1 ,  fig.  1  ^  a,  b.,  roi- 

beaucoup  les  Rostellaires;  ils  sont  gairement le  Fuseau  ae  Temate. 
pourvus  d'un  canal  latéral ,  prolon-       RosijsiijjiUBiific  dboit^ 
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a  rectirostris ,  Lamk. ,  loc.  ci/. ,  n°  9  ;  Gaerlner  ûls  (  Carpolog.  Supplem.  , 

irombtts  Clapus^h.,  Gmel.,  loc,  cit.^  p.  i35 ,  tab.  307,  f.  i  )  a  décrit  sous 

^  7  ;  Lister ,  Gonch.,  tab.  854 ,  iig.  le  nom  de  RosteÙaria  Lesseriiana  un 

1  et  916,  fîg.  g;  Favanne,  Conch. ,  fruit  qu'il  a  considéré  comme  devant 

1 .   34 ,  fig.  B  3  et  B   1  ;    Martini ,  former  un  nouveau   genre ,   voisin 

ionch.  T.  IV,  tab.  16g,  fig.  i5oo>  quoique  suffisamment  aistinct  du  J9fi- 

Soi ,  i5oa.  Les  marchands  le  con*  /ne/ia,  dans  la  famille  des  Sapotëcs. 

aissent  sous  le  nom  de  Fuseau  delà  C'est  une  baie  assez  grosse,  supère, 

Ihine  ;  il  vient  probablement  des  ovoïde  ,  amincie  au  sommet  en  un 

lers  qui  baignent  ce  pays.  Une  es-  style  épais ,  persistant ,  supportée  par 

•èce  très*yoisine ,  mais  distincte,  se  un  fort  pédoncule,  couverte  de  plu- 

rouve  fossile  à  Daxet  À  Bordeaux.  sieurs  points  calleux  ,  verte  et  unilo- 

RosTELiiAiRE  Pi£D  DX  Pii.iCAX ,  culaire.  La  cbair,  renfermée  dans  un 

loste/iana Pes'Pelicaniy  Lamk* ,  loc,  épiderme  épais  ,  est  très-ferme ,  pâle, 

il. ,  n^  3 ;  StrontbusPe9^PeUcani.ylj.^  présentant  une  multitude  de  très-pe- 

rmel.,  n^  a;  Lister,  Conch.,  tab.  tits  vaisseaux.  La  loge  unique  (?)  est 

située 


une 
ferme 

ig.  848  à  85o.    Coquille  très-com-  que  la  chair ,  et  présentant  sur  ihxx 

aune  dans  les  mers  d'Europe,  sur-  côté  ua  noyau  obové  oblong  ,  lentî- 

9ut  la  Méditerranée,  et  fossiie  dans  culaire,  convexe,  glabre,    orun  et 

DUS  les  terrains  tertiaires  d'Italie.  marqué  à  la  base  d'une  aréole  ombili- 

RosT£Li.AiR£  GRANDE  AILE ,  Ros^  cale.  La  graine cst  recouverte  d'un  té* 

fllaria  macroptera ,  Lamk.,  loc.  cit.^  gument  simple  et  membraneux ,  fa- 

I.   4;  S/rombua  amplua  ^  Brander,  cile  à  séparer;  elle  renferme  un  albu- 

oss.  hant.,  pi.  6,  fig.  76;  Sowerby,  men  mince,  charnu  et  blanc,  et  un 

lineral  CoacA.,  pi.  9g8,  sgg,  3oo.  embryon  recourbé,  dressé,  blanc  y 

)oauille  fossile  des  environs  de  Paris  composé  de  cotylédons  longs,  char- 

t  des  argiles  tertiaires  d'Angleterre  \  nus  «^très-ëpais,  accombans ,  et  d'une 

lie  est  fort  rare ,  entière ,  et  remar-  radicule  intérieure ,  épaisse ,  non  dis- 

uable  par  la    grande   étendue  de  tincte  et  très-obtuse.  Il  est  presque 

aile  qui  se  termine  circulairement  évident  que  la  loge  qui  se  voit  en.ae- 

epuis  la  base  jusqu'au  sommet  de  la  hors  de  1  axe  de  ce  fruit  n'est  unique 

pire.  que  par  avorlement  des  loges  colla  té- 

RosTELLàiRE  AiLE  DE  CoLoMBS,  rales;  de  sorte  que  le  genre  proposé 

loslellaria  columbataj  Lamk.,  loc.  par  Gaertner  fils  pourrait  bien  ren^ 

i7.,  n"*  5  ;  Knorr,  Pet.  T.  11,  tab.  loa,  trer  dans  ouclques-uns  des  genres  de 

Ig.  1  ;  Bulletin  des  Sciences,  n^  s5,  Sapotées  aéjà  connus,  comme  ,  par 


RosTELLAiRE  FissvRELLE,  Rostel»  Seulement  qu'il  fait  partie  de  la  col- 

aria Fissurella, h^mk.f  loc.  cit., tï<»6i  lection  Delessert,  mais  nous  ne  l'y 

^ivanne,  Concb.,  pi.  66,  ûg.  M5;  avons  point  retrouvé.              (g..k.) 

Sncyclop      pi.  4ii  ,  fig,  3     a     b,  ROSTELLE./?os/e////;7i.BOT.PHAN. 

K>V7erb3r,  Jlfi/«r  Co^cA     pV  9^^^^  Le  professeur  Richard  appelle  ainsi 

narck  «*^.  *j^^':^^f  ,f'^^^^  la  partie  antérieure  et  inférieure  cîe 

..nné    qui  doit  rester  fans  le  genre  y^^,^^^^  ^^  ^^,„i^^, Orchidées ,  qui 

^trombe .  et  n  est  nas  l  «»»ogue  du  ^,^,^^11^^^^  e„  forme  de  bec.  r.  Ôr^ 

^ostellaire  Fissureile  SI  commun  aux  ^juu,^^                                  /^  ^x 

;n virons  de  Paris.                   (o..B.)  \  '    ') 

ROSTELLUM.  moll.  (Montfort.) 

*  ROSTELLARIA.    bot.  fhân.  ^.  Rostellaire. 
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ROSTKOYIA.  BOT.  phan.  Le  danssaPhilcMopliîesoologiqoeti 

genro^tablisous  ce Dom  par DesTaux,  Familledes Leoticolacées, Misant p•^ 

et  foruné  «nr  le  /««cm  magetlanècm  »  tie  des  Céphalopodes  ntullilocttlaircs» 

n'a  pas  ^të  adopiéb  (o..n.)  adopte  .par  Monlfort,  et  sneccssÎTe* 

•  ROSTR ARfA.  bot.  man.  Tri-  ?«"*  P/  *«•■""?».  conchyJioloçMi. 

nids  a  fonde ,  sous  ce  nom ,  un  nou-  LawardLmodîfia  lui-même  dans  l  Ei- 

veau  genre  de  la  famille  des  Grarai-  V^**^"  Çours(i8i  lîlaplaceim  il  twl 

nées,  et  qui  a  pour  type  le  Bramas  ^<î?"^*?e  genn*.IldënMmabralab- 

daetrtoitili  de  Roth .  (o.  w.)  «"«"«des  Lenticulacées  qa  tl  remplaça 

ROSTRICORNESo«RHmOCÈ-  F^^^Hr^i^iT^^^ïù 

RES.ijja.  Ces  noms  sont  donnés  par  dans  la  méthode.  U  genre  Rotalk 

Duinénl  a  une  ramiUe  de  Coléoptères  est  le  premiet-  de  la  famille  de*  Ri- 

qu  il  caractérise  de  h  manière  suir  diolées,  et  séparé  de  cdui  des  Disoor- 

vante  :  antennes  portées  sur  un  bec  bes  qui  fait  partie  de  la  famille  $m- 

ou  prolongcinenldu  front;  elle  cor-  ^ante,  les  NauliUcées.  Olivier,  qw 

respond  4  la  famille  des  Rhyncho-  n»adopta  pas  les  divcrees  familles  de 

phores  de  Lafr^ille,  F.  Rbyncho-  La„arck ,  a  compris  dans  le  gant 

PBOBEs.                                        (G.)  Nautile,  comme  aes  sous-genres,  le* 

'*ROTACÉE(GoiioLXJB).BOT.PBAif.  Rotalies  et  les  Discorbès,  ainsi  que 

Corolle  en  roue.  On  appelle  ainsi  une  beaucoup  d'autres  qui  les  aToisineot 

corolle  mqnopétale  dont  le  tube  est  Lamarck,  dans  son  dernier  ouvrage, 

très-eourt  ou  presque  nul ,  et  le  limbe  ne  persista  pas  moins  dans  Fan-auge- 

plus  ou  moins  plan.  Telle  est  celle  ment  qu'il  avait  établi  dans  l'Extrait 

de  la  Bourrache ,  dû  Caille-Lait,  etc.  du  Cours.  Férussac  n'adopla  ni  Tune 

(a.  n.)  ni  l'autre  méthode.  Il  faut  loi  lendrc 

ROTALA.  BOT.  FHAN.  Genre  de  la  cette  justice ,  qn*il  s'approcha  pins 

famille  des  Salicariécs  et  de  la  Trian*  que  ses  devanciers  d'un  arningement 

drie  Monogynie,  dont  les  caractères  naturel ,  en  rapprochant  dans  une 

sont:  uu  calice  membraneux,  tubulé,  même  famille  les  genres  Discorbe  et 

à  trois  dents;  pas  de  corolle;  trois  Rotalie;  mais  il  y  mit  anssi  les  Gris» 

étamines  qui  naissent  du  milieu  des  lellaires  qui  s'en  éloignent  asses  no- 

patois  du  calice,  et  pour  fruit  une  fablement.  Blainville  (Traité  deMa- 

capsule  4  trois,  loges  polyspermes ,  lacologie,  p.  Sgi  )  fut  moins  heureux 

recouverte  par  le  calice.  Ce  genre ,  dans  les  rapports  qu'il  proposa  ,  et  le 

d'abord  placé  dans  les  Caryophyllées,  rapprochement  qu'il  fit  de  plnsieors 

se  composait  d'une  seule  espèce,  cri-  genres  de  Montfort ,  qui  ont  avec  les 

ginaire  de  llnde,  JRoiaia  vertieilla'*  Rotalies  peu  de  ressemblance,  prouve 

/is,  L.  Le  professeur  De  Candolle  y  la  trop  grande  confiance  qu'il  avait 

rapporte  une  seconde  espèce,  origi--  dans  les  travaux  de  cet  auteur,  et  en 

naire  de  la  NouvcHe-Holiande  ,  et  même  temps  le  peu  de  bons  ma  lériaax 

qu'il  nomme /{o/<iia{/effxr5«a/a,'D.C.,  dont  il  était  possible  de  se  servir. 

Prodr.  5 ,  p.  76 1  ce  sontdeUx  petites  D'Orbignyfils,  qui  a  porté  la  réforme 

Plantes  herbacées' annuelles;  la  pre^  dans  tous  les  Céphalopodes ,  el  qai« 

mière  a  ses  feuilles  linéaires  et  verti-^  par  son  travail  spécial  sur  les  Micrca- 

cillées,  la  seconde  a  ses  feuilles  op-  copiques,  a  fêté  une  vivelunnère  sur 

posées ,  en  croix;  les  fleurs  sont  très-*  tous  ces  êtres ,  a  admis  le  genre Ro- 

petites ,  ift)litaires  et  sessiles  à  l'ais-  talie ,  et  comme  il  a  èonnn  no  1res- 

selle  des  feuilles.                     (a.  b.)  grand  nombre  d'espèces  qni    poa- 

ROTALE.  BOT.  MAN.  Pour  ilo-    lï.'SL'So'ÏÏS^'  i\irE5!!,u 

/^.^.cmoi.       (O..K.,  r.*ïLî5s:rrrf'<5?b5;.,ïsS 

ROTALIE.  Hotalia.  moll.  Genre    opérer  cette  réunion  avec  dranfaBC 
depuis  long-temps  établi  par  Lamarck    plus  de  raison  ,'que  plnsieors  espèces 
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ouv«ieDtfeiyirdepasfag«eiiUiaoB-  D'Orb. ,  Anu.  des  Se.  imI.  T.  vu  , 

rer  l'ideqtilë  de5  aeux  Mnr«».  CW  p*  ^7^  >  n^  7i  m^-i  Modèles  de  Gé- 

lans  la  fiMnille  des  Hâicoslègues,,  phal.  microscop.,  deuxième  livrais», 

Dtre  les  genres  Rjosaline  et  Calcarine  n<*  35.  Espèce  vivante  de  la  pointe 

ue  se  trouve  celui-ci  dans  la  më*  Gorbel  (Martinique),  remarquablepar 

bodede  l'auteur  que  nous  citons.  Il  sa  couleur  rose. 

B  caractérise  de  la  manière  suivante  :  Rotalie  nouBi«E  pointe  ,  RotaUa 

est  trocboïde  et  régulier  ;  spire  sail-  hUaculeata ,  D'Orb.,  loc.  cis,^  n^  ao  ; 

iDleoudëpiimëe;  ouverture  en  fente  iHd,^  ModàeSi  première  livraison  i^ 

>Dgitudinale  contre  Tavant-dernier  n°  i5.  Remarquable  par  sa  carène 

9ur  de  spire;  pourtour  génëralement  assez  large,  découpée  en  festons  dont 

icpourvu   d'appendices    marginaux  les  pointes  bifurquées  coiTespondent 

vec  ou  sans  duque  ombilical.  au  milieu  de  cbaque  loge.  Patrie  in- 

Les  Rotalies  sont  de  fort  petites  connue. 

k>quilles  trocbiformes  ou  k  spire  un  R0TAI.IS  ooMMirNS,  Roialia  çom- 

eu  surbaissée ,  presque  tontes  sënesp  muais ,  D'Orb. ,  loc,  dip^n^  39  ;  jiamr- 

res,  orbiculaires ,  plus  afdaties  ep  /;to/iiatfi/Âco/iica,Soldani,Testac.mi- 

essous  qu'eu  dessus,  ayant  une  ou-  cros.  T.  1,  p.  56,  tab.   38,  Bg.  U 

eriure  en  fenle  étroite ^  allongée ,  et  Elle  est  vivante  dans  la  mer  Adnati- 

outre  l'avant-dernier  tour,  en  des-  Que  àRimioi,  la  Méditerranée,  Ma- 

)us  ;  on  trouve  an  Centre  d'un  assez  dagascar,  les  côtes  d'Afrique ,  et  fos-* 

rand  nombre  d'espèces  un  mamelon  sile  sur  les  bords  de  l'étang  de  Tau, 

u  disque  ombilical  ai'rondi ,  assez  ^   Espèce  dont  l'ouverture   est 

liilant  en  mamdon.  Avant  D'Orbi*  munie  de  bouivelets  ;  bords  carénés* 

ny ,  on  ne  rapporUit  à  ce  ^re  que  i^  Disoorbes ,  Lamk. 

es   espèces  fossiles     q?/«!"«  /^  '  Rotalie  vési(^i.4ire  ,  Roialia  Pe^ 

ani  en  ait  figuré  Pl««»«»"  ^« J»"  sicularis,  Roialia  Gervilli,  D'Orb., 

antes.  Nous  terminerons  nos  obser-  '              ^^^^^   'troisième 

suons  sur  ce  genre  ^^J^^^^^  livraisoi,  n»  73  ;  DiscorhUes  ^esicu^ 

opinion    qu  il  I^^^^^^^V^J^^IJ^^  /ar«,  La  nk., /bc.  e//..p.  6.5,  n«  1  ; 

mre  distinct  le  troisième  sous-genre  £„    'j  'l.  466/fig*^a,  a,  b,c, 

epOrb.gnv;ilse.a  fortbieu  carac-        J  Defr. , Dict. si.  nat.  atlas, ^1. 

Srise   par  l^PP^»^;"^.*^/,^^^^^^^^^  fig.  a';  ibid\  Blainv.,  Traité  defta^ 

artagcl  ouverture.  Nous  allons  indi-    j5      ,  .  ^  ^    ^    ^ 

uçrles  «P^«  Ç"5^Pifè'0^^^^  assez  ^commune  dont  on  n'a  pas^;n- 

ui,  ayant  été  ™«3«\f«  l^J^^^/^^^„^^  core  une  bonne  figure;  celle'de  De- 

ny .  peuvent  surtout  ^^Mer   une  ^  ,^  meilleure. 

onne  idée  du  genre.  Nous  les  parts-  .       , .  , . 

erons  oooimc  lui  en  quatre  groupes.        tt+  Espèce  dont  1  ouverture  est  di- 

^    ,       ,  .11  visée  par  un  appendice  ;  bords  care- 

-f  Espèces  à  ouverture  simple  sur  la  ^^ 

ernière  loge ,  trocbiformes.  ^^^^^^  ^^^  ^  ^^^^  ^^^  ^ 

RoTAiiiE  TEOCHIDIFOBME ,  RoioUa  D'Orb. ,  loc,  cif. ,  n®  59  ;  ibid. ,  Mode- 

'ochidlfbrmis ,  Lamk.,  Aniro.   sans  \^^  troisième  livrais.,  n^  7$.  Cette 

ert.  T.  VII,  p.  617,  n**  1»  ibid. ,  section,  dont  les  espèces  sont  ezclusi- 

Liin.   du  Mus.   T.  v,  p.   i84  ,  et  cément  fossiles  des  environs  de  Paris, 

\   VIII,  lab.  69,  fig.  b.  ;  Blainv.,  pourrait  bien  former  un  petit  genre, 

'raité  de  Blalacol., p.  Soi ,  pi.  6 ,  fig.  ^  ^^  ,  ^^  ^^j^^  trochiformes , 

a.b.c.,€tpl.  io,fig.i.a.b^^^^^  non    carénées,    ouverture  continue 

3i)e«laplusaBaennementconn^^^  d'une  loge  à  l'iutre. 

t  la  idus  commune  ;  elle  a  quelque»  »                            „      ,. 

>is  nlus  d'une  ligne  de  diamètre,  tu-  Rotame  tortueuse  ,  Roialia  ior- 

irons  de  Paiis  et  de  Valognes.  mo^a ,  D'Orb., /oc.  c«/.,  nf  4o}  i*W., 

BoTAMB  BOSE  ,    RotaUa   rosea ,  Modèles ,  troisième  livrai».,  n"   74^ 


68o  ROT 

Strebki»  iortuosua  ^  Fischer,  Mdm.  de 
la  Soc.  des  Nat.  de  Moscou ,  T.  t,  tab* 
1 3 ,  fig.  5 ,  a»  b.  Elle  se  liouve  vi Tante 
iBîminî. 

EOTALTEDES  CoRAXXTVES ,  Rotalta 

CoraUinarum^  D'Orb., /oc.  cit.yV^  48; 
ibid.^  Modèles,  troisième  livraison, 
n^  75.  Quoique  de  nos  cô(e5>  ellen'ë-" 
^it  pourtant  pas  connue  avant  le 
travail  de D'Orbigny.  (d..h.) 

ROTANG.  Calamus.  bot.  fhak. 
Genre  de  la'  famille  des  Palmiers  et 
de  THezandrie  Trigynie ,  L.,  offrant 
les  caractères  suivans  :  përianthe  à 
six  folioles  inégales,  les  trois  extérieu- 
res plus  Marges  et  plus  courtes,  1rs 
trois  intérieures  (corolle,  selon  quel- 
qil^es  auteurs)  plus  étroites  ,  plus'lon- 
gties  et  acuminées  ;  six  étamines  i 
nicfs  capillaires,  pluslonzSqiie  le  ca- 
lice ,  terminés  pa'r  des  anthères  arron- 
dies; ovaire  arrondi,  portant  un  style 
trifide,  terminé  par  trois  stigmates 
Himples;  baie  globuleuse,  devenant' 
s^che  à  la  maturité ,  revêtue  d'écaillés 
rhomboïdales ,   luisantes  ,  membra- 

Îieuses,  imbriquées  du  sommet  vers 
a  base,  è  une  seule  loge  renfermant 
quelquefois  deux  à  trois  graines  glo- 
buleuses et  charnues,  mais  souvent 
une  seule  par  suite  d'avortcment.  Ce 
genre  a  quelques  rapports  avpc  le  5(i- 
gus  par  la  forme  de  son  fruit.  Il  se 
compose  dç  Plantes  arborescentes , 
toutes  indigènes  de  l'Iude  orientale , 
excepté  une  espèce  du  royaume  de 
Bénin  en  Afrique ,  que  Falisot  de 
Beau  vois  n  nommée  Calamtts  secun- 
diflonts,  La  plupart  servent  à  des 
usages  économiaues  ;  ou  en  fabrique 
des  cordages  et  clés  liens  d'une  fofce 
supérieure  \  fendus  en  lanières ,  on  eq 
fait  de  jolies  nattes  très-solides,  des 
sièges ,  des  dossiers  de  chaises  ^  elc. 
Les  rejets,  cjui  sont  minces  et  flexi-r 
blés ,  toumissent  des  baguettes  pro-  . 
près  à  battre  les  habits;  les  tiges  un 
peu  plus  grosses  servent  à  faire  des 
cannes  solides  et  élégantes  connues 
sous  le  nom  de  Joncs ,  lioiains  ou 
Rotins ,  dont  les  Hollandais  font  un 
commerce  considénible.  Mais  les  es^ 
pèces  de  Rotang  ,   au  nombre   de 
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douze  environ  ,  sont  imparfaitcmot 
connues  sous  le  rapport  botaniqat. 
Linné  décrivit  &ous  le  nom  de  Coia- 
mus  Rotang  plusieurs  vatiëlëâ  qi! 
ont  été  élevées  au  rang  d'espèces  pir 
Willdenovr.  L'une  d'elles  a  leçu  le 
nom  de  Calamus  Diaco ,  parce  qa'il 
découle  de  ses  tiges  une  réâine  ro-uçe 

3ui  est  une  des  substances  emplojta 
ans  la  médecine  et  dans  les  aits^es 
le  nom  de  Sang-Dragon.  F,  ce  mo'- 
Les  Calamus  viminalis^i  equMmttx 
des  tiges  souples  qui  sciTent  i  tressa 
fou  tes  sortes  d  ouvrages  pa  rei  Is  à  ceui 
que  Ion  fait  chez  nous  avec  rOsirr.U 
seconde  de  ces  espères  est  employa 
généralement  dans  l'Inde  pour  la»( 
des  fouets.  Louréiro,  dans  sa  Fk»ede 
Gochinchine,  'a  décrit  sôus  les  noni 
de  Calamus  petneus,  Sc'pionum^  rs- 
denfum ,  verus ,  ctc'.,  plusieurs  espéa^ 
dont  les  usages  économiques  soot 
les  mêmes  que  ceux  du  C.  Rofasg, 
L.  La  plupart  de  ces  Palmiers  avaieiit 
été  déciits  et  figur/s  anciennemect 
par  Rumphius  {Herb,  jimboin.)  yom 
\t  nom  générique  de  PalmiJuncBs. 

ROTËLET.  OIS.  L'au  des  oomi 
vulgaires  du  Roitelet.  (dr..s<) 

•  ROTELLA.  MOU-,    r.  Roxr- 

LETTE. 

ROTENGLE.  pois.  ?io|n  vulgiiit 
d'une  espèce  de  Cyprin  ,  Cjpfiea 
Eiytltrophthalmus,  ;b.! 

ROÏHE  .  TODTE  •  L1EGE>DL 
MIN.  Ost-è-dire  Fonds  rouge  sitnit. 
Nom  donné  par  les  mineurs  de  li 
Thuringe  au  Grès  rouge  nomme 
Ps^pliite  par  Brongniait.  F".  Fsi- 
FHiTS.  (g.  dix./ 

•  ROTHER  ERDKOBALT.  ïn>. 
F,  C0BAI.T. 

*  ROTHGULTIGERZ.  mis.  L. 
mine  a' Argent  rouge ,  ou  TArgeat 
antimonié  sulfuré.  (a.  n£L.. 

*  ROTHHOFFITE.  icik.  Sorte  «fc 
Grenat  brun  ,  ferro-calcairc  ;  analo- 
gue à  TAplome,  et  que  l'on  Iroufe 
dans  le  gtte  de  Fer  oxiduië  de  Lio^ 
banshyttan  en  Suède.  Il  a  é(ë analyse 
par  Rothhoffl  F,  Gbkvat.    (a.  on.  ) 
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ROTUIA.  BOT. niÀN.  Deux  genres  Légumineuses;  mais  il  a  été  place 
e  la  famille  des  Synanthérëes  ont  par  De  Gandolle  dans  la  tribu  des 
îçu  prinûlivemenl  cette  même  dëno-  Fhasëolées,  tandis  que  le  vrai  Diliwy' 
linalion.  Le  premier  ne  fut  qu'une  n/a  appartient  aux  Sophorées.  Voici 
Libiiitution  opérée  en  1791  parScbre-  ses  caractères  essentiels  :  calice  quin- 
er^  au  nom  de  Voigiia  proposé  par  quéfide;  les  deux  divisions  supciieu- 
loth  en  1790.  Le  second  genre  Rù^  res*  accolées ,  en  forme  de  faulx  et  en 
^ /a  a  été  créé  par  Lama rck  en  1799;  voûte,  déprimant  Tctendard  qui  est 
nais  il  est  le  même  que  VHymenopap'  i*enveisé;  corolle  papillonacée,  à  ca- 
us  de  L'Héritier*  y.  ce  root.  Quant  rènebicipitée;  dixétaminesn1onadel- 
u  Roihia  de  Scbreber ,  admis  par  plies  ;  la  gaîne  un  peu  ouverte  par  le 
»prengel ,  il  apnartient  à  la  tribu  des  dos;  gousse  linéaire  ensiforme  et  ren-> 
^actucées  ou  Gnicoracées ,  et  se^rap-  fermant  plusieurs  graines  réniformes. 
»roche  tellement  de  VAndryala  ^  hc  Rothia  trifoHaia^Vers.i  Diilwy- 
[u'on  ne  le  considère  que  comme  une  nia  prostrata ,  Rotb  ,  CataL  boi,  3  ^ 
lin  pie  section  de  ce  dernier  genre,  p.  71;  Glycine  humifusa^  Willd., 
^assini  a  fait  voir  d'ailleurs  que  les  Cleome  prasirata  ,  Hùrt,  Jntsi.,  est 
-jraclèrcs  essentiels  attribués  au  une  Heibe  coucbée,  à  feuilles  char- 
;enre /?oMia,  ont  été  mal  saisis  par  nues,  luisantes  et  ovales,  à  fleurs 
es  auteurs,  puisqu'ils  les  faisaient  ré-  presque  solitaires  ,  d'abord  d*un 
ider  dans  1  absence  de  l'aigretleaux  jaune  de  soufre,  puis  rougeâtrcs.  Sa 
leurs  marginales,  ce  qui  n'est  qu*un  patrie  n'est  pas  connue.'  (o..M.) 
:as  accidentel ,  et  par  conséquent im-  *ROTHRUPFERERZ.MiN.(Wer. 
>ropre  a  fonder  une  distinction  gêné-  *,  v^  r....r«J^l,^^,  * 
•ique.  Cependant ,  telle  était  l'impor-  «*«^-^  ^'  ^^^^^^^  oxiddi.é. 
ance  que  Gaertner  attachait  à  rab*  ROTHMANNIA.  bot.  phak. 
$ence  de  l'aigrette,  qu'il  a  classé  les  Thunlierg (>^c/.  Holm.,  1776,  p.  65, 
Hoihia  dans  une  section  des  Chico-  fig.  3)  avait  décrit  et  figuré  sous  le 
*acées ,  caractérisée  par  ses  fiuits  dis*  nom  de  Rothmannia  capensis  une 
iemblables,  et  les  Andryala  dans  une  Plante  du  cap  de  Bonne-Ëspéranoe  , 
lutre  section ,  caractérisée  par  ses  qu'il  considérait  comme  le  type  d'un 
Vuiis  uniformes.  Cassiiii  a  observé  nouveau  genre ,  mais  qui  a  été  réu- 
fue  les  ovaires  des  fleurs  marginales  nie  au  Gardénia  par  Linné  fils.  F". 
.ont  enveloppés  par  les  foliotes   dé  Gabdénie.                               (o..n.) 


'involucre  ,  de  manière  à  pêner  la  ROTHOSSITE.  min.  ^.  Grenat. 

croissance  de  l'aigrette ,  et  a  causer  ^^,„„,                 «t            1     •        .. 

on  avortement  en  tout  ou  en  partie.  ROilL.  moll.  Nom  vulgaire  et 

1  résulte  de  ces  observations  que  les  marchand  du  Murex  jamo^uz  ouand 


espèces  du  geni  e  RotMa  de  Schi  eber  »cs  pointes  sont  parfaitement  colorées 

loivent   rentrer  &   titre   de  section  *■*  or"»-  V»-) 

>arrai  les  Andryala^  sous  les  noms        ROTIFÈRE.MiCR.  On  trouve  dans 

\*A,  Roihia^  A,  runcitiata  tl  A .  ù-  les  Dictionnaires  d'Uistoir^  naturelle 

wata.  Ces  Plantes  croissent  dans  la  que  c'est  le  nom  d'une  Vorticelle.  En 

ëgion  méditerranéenne  »  et  sont  re*  effet,    Spallanzani    surtout  donna ', 

narquables,  de  même  que  les  autres  sous  cette  dénomination ,  une  grande 

VndryaleSfparle  duvet  qui  les  couvre,  célébrité  à  un  Microscopique  placé 

!t  qui  est  formé  d'une  multitude  de  par  Millier  entre  les    Voriiceiles  , 

K>il8  fins,  disposés  eu  étoile.  mais  qui  en  diffère  au  moins  autant 

Le  nom  de  Roihia  se  trouvant  sans  qu'une  Autruche  diffère  d'un  Bro- 

emploi ,  Persoon  (Enchirid.  9 ,  p.  638)  chet.  C'est  ce  que  ne  veulent  pas  con- 

'a  imposé  au  genre  Diilwynia  de  cevoir  les  naturalistes  qui  s'occupent 

ioth ,  qui  est  totalement  différent  du  de  Microscopiques  d'après  des  livres 

Oiliwynia  de  Sroilb;  il  appartient,  et  des  estampes,  pu  ce  que  leur  en 

lomme  ce  dernier,  k  la  famille  des  content  de  méftioire  des  auteurs  qui 
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preanenl  une  Ephidatie  pour  une  qui  étant  antat  anuits  de  teala  trb- 

Alc^onelle.  mais  que  reconnatlront  évidtn§  comnie  lea  Gruataeëa  fam- 

sans  peine  les  observateurs  de  bonne  cbiopodea,  ftTeckaqocb  ib  pf^* 

foi,  et  qui,  ne  croyant  pas  avoir  la  tent  les  plus  grands  rapports,. te di- 

science  infuse,  se  donnenl  la  peine  rigenl  vers  une  classe  bien  différente 

de  descendre  dans  les  petits  mais  iin-  de  celle  vers  laquelle  tendent  les  Ro- 

]>ortan8  détails  de  la  nature.  Les  Ro-  iifères  non  testacë».  c  Qn'on  sub»- 

tiieres  de  ceux  qui  en  ont  tant  écrit,  titue,  avons»nous  dit  dans  on  Etui 

et  que  beaucoup  n'ont  paf  .vus  i  ne  aur  la  classification  des  Mîcrosoopi- 

sont  pour  nous  qu' un  Aiioroscopi-  ques^desappendJBcs tenteouliformci, 

aue ,  type  du  genre  Ézéchiéline ,  et  aux  cirres  vibratiles  des  rotatoires  de 

de  rordre  des  notilères.  F"»  ce  mot.  ces  Animaux ,  on  anra  des  AniauBi 

.  (b.)  semblables,  pour  la  ibrme ,  à  des  Al- 

ROTIFÈRES. /^o/f/e^.  MICA.  Or-  cyonelles,  à  des  Pluraatelles ,  i  do 

dre  cinquième  de  la  classe  des  Microsr  1  ubulariëes ,  en  un  mot  ^  à  de  ces  P»- 

copiques  (f^  ce  root),  composé  d'Ani-  lypes  véritables .  par  leequrls  oo  ar- 

malcules  k  peu  près  invisibles  à  l'œil  rive  à  la  vaste  classe  des  tribus  Pty- 

nu,  et  rapprocnés  par  des  rapports  chodiaires  pour  s'élever  aux  Aniatfui 

si  naturels,  qu'on  ne  peut  subai viser  rayonnes.  »  Mais  ces  Polypes  PsTcbo- 

cet  ordre  en  familles.  Ses  caractères  diairea  sont  pourtant ,  tout  visibles i 

sont  :  corps  évidemment  contractile^  l'aeil  désarmé  qu'ils  puissent  éine , 

non  couvert  d'un    test   intimement  beaucoup  moins  avancés  dans  1  aai- 

adhérent  y   s'allongeant   antérieure^  roalité ,  que  ne  le  sont  les  Roii&re$. 

ment  en  une  sorte  de  tête  lobée  ,  Ces  appareils  tentaculaires,  dont  ib 

dont  les  lobes ,  entourés  de  cirres ,  sont  ornés ,  sont  absolument  de  U 

violemment  vibratiles  ,  présentent ,  même  natui^  que  le  reste  des  parties; 

k  la  volonté  de  l'Animal ,  l'appa-  ce  ne  sont  que  des  roodificatioos  de 

rence  de  véritables  roues  indépen-  (ormes  apportées  à  une  masse  boino- 

dantes^  qui  font  tourbillonner  1  eau.  gène  oti  ta  surface  absorbe  les  floide» 

Nous  avons  adopté  le  nom  de  Rôti*  qui  servent  a  leur  entretien  et  à  lesr 

ftres ,  quoique  insuffisant ,  parce  qu'il  conservation.   La    respiration  et  b 

est  oelui  sous  lequel  on  en  fit  connai-  nutrition  s'y  font  par  tous  les  poiat» 

tre  les  premières  espèces  observées,  de  la  surface  oii  chaque  mol  école  est 

D'autres  Microscopiques ,  dans  l'ordre  une  possibilité  de  reproduction.  Dm 

des  Grustodés,  sont  aussi  munis  de  les  Rotifèrcs  au  contraire,  où  l'ab- 

ces  organes  rotatoires  singuliers  qui  sorption  doit,  è  la  vérité,  )cuer  oa 

méritèrent  l'attention  des  observa-  râle ,  la  nature  a  déjà  ajouté  des  or* 

teurs,  qui  présentent  un  jeu  si  ex*  ganea   qui    en    diminuent    l'imper* 

traordinaire  ,  dont  on  a  essayé  de  dé-  lance.  Les  rotatoires  formes  de  âr- 

montrer  le  mécanisme  et  que  nous  re-  res  déliés  présentent  déîà  la  fdtf 

gardons  comme  un  système  respira-  grande  analogie  avec  l'appareil  br»a^ 

toire  ou  des  espèces  de  branchies,  tout  chial;   une   circulation    y   est^évn 

en  avouant  n  y  rien  comprendre  de  dente ,  car  un  cœur  s'y  dessine.  & 

bien  positif.  ùos  moyens  de  grossissement  étaieat 

L'ordre  des  Rotifôres  fut  créé  par  le  suffisans ,  nous  verrions  sur  cbaqoe 

grand  Lamarck  comme  une  simple  ciliure  agitée  quelque  analogue  du 

section ,  la  deuxième  entre  les  Poly*  sang  s'y  venir  mettre  en  commonio- 

pes  vibratiles  ;  il  y  confondait  les  Vor-  tion  avec  l'air  respirable.  a  En  anv 

ticelles ,  les  Furculaires  i  les  Urcéo-»  vaut  à  cette  section  des  Ret«lère5,di- 

laircs  qui ,  n'ayant  que  des  cirres  vi*  sait  le  Linné  français ,  les  progrès di 

bratiles,  ne  présentent  pas  de  véri-  l'animalisalion  sont  si  marques,  qa* 

tables  organes  rotatoires,  avec  les  tous  les  doutes  sur  les  caractèrcsoia* 

Brachipns   dont  plusieurs  ont  bien  siques  cessent  complètement  il'^^ 

effectivement   des  rotatoires,  mais  de  ces  Animaux;  en  efiet,  tons  les 
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.otilèrM  ont  ane  bouche  ëmiDem-  qu'il  b'j  «  pu  plus  en  euY  pofsibililé 

leot  distincte  auoique  contractile  ;  oe  résurrection  après  la  mort  que 

Ile  est  même  tellemeot  ample,  qu'il  chez  tout  autre  Animal  oii  la  respi«> 

smble  que  la  nature  ait  fait   de  ration  est  une  condition  indispen«- 

rands  fttur ta  pour  commencer  J'or^  sable  d'existence.    Cependant,    sur 

aoe  digestif  par  cette  ouverture  e»*  des  observations  mal  faites  et  mal 

mtielle.  »  En  reconnaissant  avec  La-  refaites  ,    on   imprime  depuis     un 

larck  une  bouche  caractérisée  dans  siècle  oue  les  Rotifères   desséchés , 

iê  Rotiftres,  nous  ne  croyons  pas  privés  long-iemps  d*eau,  demeurés 

ue  les  rotaloires  y  soient  positive-  comme  morts  au  fond  des  lieux  ou 

lent  appropiiés.  Ces  rotaloires,  en  l'ou  en  conservait ,  revivent  aussitôt 

lisant  lourbillonnerreau  autour  de  qu'on  les  remouille.  Il  n'est  pus  de 

i  bouche  y  attirent ,  à' la  vérité,  de  moyens  que  nous  n'ayons  employé 

luspNelitsMicrojoopiques  formant  la  pour  arriver  à  un  tel  résultat ,  nous 

ourriture  habituelle  des  Rotifères  i  n'y  sommes  jamais  parvenu.  Nous 

lais  comme  pendant  leur  agitation  avons  quelquefois  |- en  trempant  des 

n  voit  un  oi^ane  intérieur  de  plus  tuyaux  de  Frigane  long-^empa  de»- 

D  plus  dessiné  et  très-distinct  de  ce  séchés ,  ou  en  remettant  de  l'eau  dans 

u'on  peut  regarder  comme  un  tube  des  vases  remplis  de  sédimens  d'Ani^- 

iCestioal  qui  parcourt  la  longueur  roalcules,  long -temps  entassés  sur 

u  corps  y  être  soumis  à  un  mouve-  nos  fenêtres,  retrouvé  des  Rotifères 

lent  prononcé  de  systole  et  de  dias-  avec  beaucoup  d'autres  Animalcules , 

>le ,  nous  regardons  cet  organe  com-  mais  ils  n'y  ressuscitaient  pas  $  ils  s'y 

le  un  véritable  coeur  central ,  et  les  développaient  comme  les  Daphnies  et 

9tatoires,  encore  une  fois,  comme  autres  petits  Entomostracés dont  les 

es  organes  respiratoires,  c'esl-i-dire  ovules  sont  demeurés  dans  le  sol  et 

omme  des  ébauches  de  branchies  aptes  à  éclore  dès  que  la  saison  plu- 

ar  paires  symétriques.  Ainsi  les  Ro-  vieuse   ramène  le  fluide   nécessaire 

fères  sont  plus  avancés  k  cet  égard  k  leur  développement.  Depuis  vingt 

ue  les  Insectes ,  qui  n'ont  pas  de  ans ,  nous  réitérons  cette  assertion , 

3eur   véritable  ,    quelc[ue   fonction  mais  ou  y  revient  encore ,  parce  que 

u'on  attribue  à  leur  vaisseau  dorsal,  les  personnes  qui  font  du  microêco^ 

On  sent  bien  que  des  êtres  déjà  si  oUrne ,  copient  les  œuvres  de  Spal- 

>mpliqués  ne  peuvent  plus  être  i'ef-  lanzani  que  leur  rabais  en  librairie 

t  ae  générations  spontanées,  que  met  dans  toutes  les  maius,  ou  dop  ton 

^terminent  nécessairement  de  mer-  trouve   des    passages   textuellement 

silleusea,  mais  simples  lois  d'affi*  transcrits  dans  les  livres  faits  à  coups 

[lé,  auxquelles  obéissent  les  mole-  de  livres  qui  par  malheur  sont  ceux 

lies  des  diverses  espèces  primitives  qui  se  répandent  le  plus. 

9Matière.(f^.oemot.)Ousentencore  Cinq  genres  composent  la  famille 

se  pour  se  perpétuer,  les  Rotifères  et  Tordre  des  Rotifères , savoir  :  Fol- 

î  sauraient  être  réduites  k  la  condi»  liculine  ,     Bakérine  ,    Tubicolaire  , 

>DdeTomiperes,  etsidessexes  ne  s'y  Mégalotroche  et  Exéchiéliue.  Le  pre- 

entrent  pomt  encore,  on  doit  com-  mier  seul  ayant  été  traité  k  sa  place 

encer  k  y  voir  des  ovaires  et  des  alphabétique  dans  ce  Dictionnaire , 

fmmules  propagatrices  que  TAni-  nous  allons  nous  occuper  des  autres, 

al   produit  en  lui-même,  et  qu'il  dans  un  article  oii  leur  rapproche- 

oet  pour  se  reformer ,  s'il  CFt  per-  meut  fera  mieux  saisir  les  rapports 

iBd'employeroelte  expression,  l'eus  qui   les    unissent  et  les  différences 

\  Rotifères  sont  aquatiques;  la  %é^  qui  les  séparent, 

eresse  les  tue  promptement ,  et  l'on  BAKiaiNB ,  Baierina.  Nous  avions 

ît  deviner ,  par  ce  ^ne  nous  avons  regardé  Tespèce  qui  fait  le  type  de 

1  de  leur  complication  organique ,  ce  genre  comme  une  espèce  de  roUi- 

2  leur  ccMir  et  de  leurs  branchies,  cul  me,  d'après  la  figure  et  la  dese- 
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criptlon  qu'en  donna  Baker  dans  son  corps  inondes ,  antërieurement  tron« 

Emploiement  du   microscope.  Nous  que,  et  par  l'ouverture  duquel PAnt- 

conoevious  cependant  des  doutes  sur  mal  développe  une  tête  munie  tcis  \t 

le  classement  de  ce  singulier  Animal,  cou  de  deux  appendices  tentacuUires 

Aj^ant  eu  depuis  occasion  de  l'obser-  avec  un  rota lo ire  que  l'Animal  faitpa- 

ver  vivant ,  nous  avons  senti  la  nëces-  rattre  bîlobé  ou  quadrilobéa  voloDlè. 

site  d'en  former  un  genre  particulier  Scbaeffer  avait  déjà  décrit  de  teU  Aoh 

aui  ne  rentre  q[ue  tout  juste  parmi  les  maux  comme  des  Polypes  i  fleurs, 
lOtifères  ,  puisque  ses  organes  vi-  mais  ce  fut  Dutrocbet  qui ,  dao^  un 
brailles  n'ont  pas  positivement  la  Mémoire  insërë  dans  les  Annales  du 
forme  de  roues  ,  mais  de  plumets  ou  Muséum ,  appela  l'attention  des  m- 
pi utdt de  goupillons,  comme suppor-  vans  sur  leur  compte.  Il  j  iudiqDi 
tes  par  un  pédicule  (entaculaire ,  o]>-  des  organes  fort  importans ,  en  <ircrr> 
posés  et  implantés  aux  deux  côtés  vit  trois  espèces  qu*il  figura  au  tnù, 
d'une  sorte  de  tête;  le  corps,  comme  mais  il  crut  y  reconnaître  des  jeat 
annelë,  est  contenu,  mais  sans  pa-  portés  par  de  petites  tentacules  Ha 
rattre  y  être  fixe,  dans  un  fourreau  manière  de  certainsMollusques.Qae)- 
transparent,  antërieurement  tron-  que  grossissement  que  nous  a)cii5 
que,  cylindracë  dans  sa  longueur,  emplo^ëpour  y  apercevoir  de  tels  ot* 
un  peu  aminci ,  mais  très-obtus  pos-  ^anes,  nous  devons  avouer  n'y  ctr^ 
tëricurement.  En  établissant  ce  genre  jamais  parvenu ,  ce  qui  ne  veut  pas 
dans  l'Encyclopédie  méthodique  ,  dire  que  ce  soit  Dutrochet  qui  se  ni; 
nous  avons  appelé  :  Bakerina  diptt-  trompé.  Les  trois  espèces  décrites 
riphora  l'espèce  qui  lui  sert  de  type  par  ce  savant  sont  visibles  à  t  œJ 
(#^.  planches  de  ce  Dictionnaire),  nu;  elles  habi lent  les  eaux  deoccs, 
Folliculina  Bakeri,  du  présent  Die-  fixées  individuellement  contre  !« 
tionnaire.  racines ,  les  tiges  et  les  feuilles  des 
On  peut  rapporter  au  genre  qui .  Renoncules  aquatiles,  ou  sur  les  û- 
nous  occupe,  ou  du  moins  en  rap-  ges  des  Conterves.  Une  quatrième 
procber ,  un  autre  Animalcule  très-  espèce  ,  découverte  par  feu  notre 
visible  i  l'œil  désarmé  ,  contenu  ami  Tbore ,  et  qu'il  nous  comma- 
dans  un  fourreau  membraneux ,  bru-  niqua  en  l'an  Vl  de  la  république, 
nÂlre ,  qu'on  trouve  fréquemment  forme  entre  les  Céralopbylles  da 
adhérent  aux  filamens  du  Lemanea  eaux  de  nos  landes  Aqaitaniqoes , 
Corailina ,  N. ,  sur  les  Fontinales  ou  de  petits  amas  souvent  assez  êpaiS* 
sur  VHypnum  ruscifoUum  dans  les  Les  espèces  de  Tubicolatres  $ool 
eaux  pures.  Les  faisceaux  rotatoires  donc,  i^  Tubicoiana  {TAijrii)cespi' 
de  ces  êtres  singuliers  semblent  éta-  /osa,  subiniricaêay  vio/ticeth'paUiilc, 
blir  d'un  côté  un  passage  aux  an-  Encycl.  met.  die;  a*  Tubicolairei 
tenues  rameuses  des  Gyprides  ou  des  quatre  lobes ,  T.  quadriioàa  ;  Boti- 
Cythérëes  ,  ou  bien  à  ce  que  Straus^  fère  quadnculaire  de  Dutrochet  [F. 
dans  un  magnifique  travail  sur  les  pi.  de  ce  Dictionnaire);  3^  Tubico- 
Daphnies,  appelle  pieds  antérieurs,  taire  blanche  ,  T.  aiba,  Rotiferci 
et  d'un  autre  côté,  peut-être,  aux  cir-  tube  blanc  de  Dutrochet  ;  4^  Tubiro- 
res  de  certaines  Amphilrites  vers  qui  laire  des  Conferves ,  7.  confirvkolû 
ce  genre  forme  une  transition  très-  Dulr.,  loc.  cit. 
naturelle.  M£oai<otrocbe,  Ve^/bZ/tx-iJ 
TuBicoi.AiitB,  TttUeolana»  Ce  gen-  Corps  oblong ,  atténué  en  queue  suc- 
re fut  établi  par  I^marck  dans  son  pie ,  subulée ,  annelée  mais  non  ar- 
immortel  Traite  des  Animaux  sans  ticulée;  n'étant  contenu  dans  aucuDs 
vertèbr^.  Ses  caractères  sont  :  corps  ampoule,  étui  ni  fourreau;  sanstèie 
contractile  oblong,  sans  nulle  appa-  distincte,  mais  se  développant  *ni<* 
rence  d'articulations  dans  ses  parties;  rîeurement  en  deux  vastes  lobes  bor- 
fpAtenu  dans  un  tube  fixé  sur  les  dés  de  rotatoires  considérables.  Noiu 
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vous  formé  ce  genre  aux  dépens  des  quelles  des  rottes  semblables  à  celles 

icohérentes  Vorticelles  de  Mullei-.  qu'avait  rêvées  un  homme  inspiré  de 

/ADÎmal  qui  lui  sert  de  tifpe«  déjà  V>ieu  ^  donnait  un  caractère  commua, 

ssez  grand  et  visible  à  i*œil  nu ,  est  qu'on  ne  retrouve  pas  dans  le  resle  dé 

I  F'orUceUa  socialis  du  savant  da-  la  créatipn.  Les  différentes  Ézëcbiéli- 
ois,  Micr.y  tab.  43 ,  fig.  16, ao$  En-  nés  confondues  par  les  auteurs  sont, 
yclop.  méib. ,  Vers  ill. ,  pi.  a3 ,  fig.  1°  TÉzéchiéline  de  Miiller ,  EMecAic^ 
6-ao,  et  qui  sera  le  Mega/oirocàa  lina.Multeni^^.\  P^orticella  rotaioria^ 
ociaiis  ,  représenté  dans  les  planches  Miill.,  Inf.,  t.  43,  fig.  1 1»  i6j  Ëncycl. 
lU  présent  Dictionnaire.  Les  indivi-  méth.,  Vers  ill.,  pi.  92,  iig.  18,  93; 
us  de  cette  espèce  se  réunissent  pour  FAircularia  redii^iva  ,  Lamk.,  Anim* 
orroer  des  glomérules  en  se  ûxant  par  sans  vert.  T.  11 ,  p.  39 ,  n^  9,  qui  n*est 
a  queue  et  en  divergeant,  sur  les  certainement  pas^  le  Kotifëre  de  Spal- 
euiiles  des  Cératopbylles ,  Renoncu-  lanzani  ;  elle  est.  cylindracée ,  allou- 
es aquatiles,  et  autres  Plantes  inon»  gée,  s'amincissant  en  une  très-lon- 
iées  j  nous  en  avons  même  vu  quel-  sue  queue,  avec  une  tentacule  très- 
jiieibis  sur  des  Planorbes.  Leur  cou-  distincte  sous  le  cou  que  n'environne 
sur  est  pâle  ou  brunâtre.  Il  est  sur-  pas  un  collier,  et  deux  autres  tenlacu* 
ircuant  qu'on  les  ait  confondus  a^vec  les  rudimentaires  en  dessous;  faisant 
es  Vorticelles ,  puisqu'ils  ne  sont  ni  saillir  sa  tête  en  pointe  mousse  entre 
rcéolés  ni  enfermés  dans  aucune  en-  deux  lobes  rotatoires  qui  paraissent 
elpppc  ou  urcéole.  ne  jamais  former  deux  roues  séparées, 

ËzîciiiiLiNK,  Ezechielina.  Les  ca-  mais  que  l'Animal  relève  en  dessus 

actèrcs  de  ce  genre  sont  :  corps  allon-  comme  deux  petites  crêtes.  C'est  Tes- 

é,  cylindracé,  évidemment  contenu  pèce  que  Miiller  a  fort  bien  observée 

ans  un  fourreau  musculeux ,  posté-  et  fait  représenter,  mais  pour  laquelle 

ieurement  terminé  par  une  queue  il  a  entassé  des  synonymes  qui,  pour 

ubarticulée ,  engaîoante  ,   rétraclile  la  plupart ,  ne  sauraient  convenir.  Oa 

t  tricuspidée  ;  antérieurement  muui  la  trouve  fréquemment  dans  l'eau  des 

'appendices  tentaculaires ,  avec  une  fosses  ou  croit  la  Lenticule,  et  dans 

he  distincte  qui  se  montre  parfois  les  vases  oîi  Ton  conserve  celte  Plante 

ntreles  deux  lobes  rotatoires  telle-  pour  y  étudier  les  Microscopiques, 

lent  manifestes,  que  ces  rotatoires  9^.  Ëzéchiéline  de  Baker,  £sec/i/e/i/ia 

araissent  souvent  sous  la  forme  de  jBaieri, représentée  par  Baker,  EmpL 

eux  roues  indépendantes  qui  tour-  micr.,  p,  988,  pi.  11 ,  fîg.  1  (^.  pi.  de 

ent  ordinairement  avec  une  grande  ce  Dictionnaire  ).  Espèce  que  nous 

ëlocité.  Le  nom  que  nous  lui  avons  avons  souvent  observée  dans   l'eau 

nposé  est  Celui  du  Prophète  qui  ra-  oii  nous  élevions  des  Conferves,  très- 

onteavoir  distingué  dans  une  de  ses  distincte  de  la  précédente]  par  son 

isions    des    Animaux   qui    étaient  corps  bien  plus  épais,  court,  vend  ru» 

comme  des  roues  allant  et  venant  prenant  une  forme  turbinée  dans  la 

II  l'Ëternel  voulait  aller.  »  En  effet,  contraction  et  le  repos,  en  s'allon- 
icD  de  plus  merveiHeilx  que  ces  Rôti-  géant  pour  marcher  àja  manière  des 
nés  dout  les  organes  les  plus  remar-  Chenilles  Arpenteuses,  ayant  la  queue 
uables  manifestent  la  puissance  infi-  beaucoup  moins  longue;  un  cou  sou- 
ie  de  la  nature  sous  des  formes  telle-  vent  fort  étranglé ,  marqué  d'un  col- 
lent bizarres  et  inusitées ,  que  l'ob-  lier  sous  lequel  ne  serait  qu'un  ap- 
>rvateur  qui  les  contemple  n*en  sau-  pendice  tentaculaire ,  sans  autre  ten- 
lît  concevoir  ni  le  but  ni  le  singulier  tacule  rudimeutaire  ;  ne  faisant  point 
lécanisme.Ce  sont  ces  curieux  Ro-  saillir  une  têtecn  pointe  obtuse  entre 
fères  ,  dont  la  découverte  frappa  les  deux  rotatoires  qui,  la  plupart  du 
'admiration  les  premiers  microgra-  temps,  sent  fort  éloignés,  imitant 
hes  qui  confonairent  en  une  seule  deux  petites  roues  distinctes,  comme 
lusieurs  espèces  fort  différentes  aux-    pédicc liées  ,  dans  la  distance  des- 
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quelles  se  distingue  l'orifice  buecftl  fusions  ;  mais  il  leur  est  mrmi  < 

en  forme  de  petit  trou.  3^.  Ëxëchië*  4  ces  grandes  créatures  que  rappr»- 

Jine  de  Leuwenhceck ,   Ezechièiina  chent  quelque  -  caractère  frappaat , 

LeuwenhœckU,  L'Animal  observe  par  qu'on  les  avait  toutes  oonfonoues  ea 

Leuwenhœck  ,  Coni-  Arecn.   nat. ,  uneseule.  Il  est  probable  que  diacow 

p.  586 ,  fig.  1  et  s ,  reOToduit  par  Du-  de  celles  aue  nous  ont  Taguemcotdé- 

troehet,  Ànn.  Mus.  T.  ix,  pt.  58,  entes  et  plus  vaguement  repfé»cni<cf 

fig.  la,  i6  ;  la  Chenirie  aauatique  de  des  auteurs  superficiels,  «ont  anUat 

Joblot,  p.  56 ,  pi.  5 ,  fig.  k ,  ayant  le  d'êlre  diflKfrens.  On  a  prétendu  5  aper* 

corps  ovoïde ,  atténué  en  queue,  où  cevoir  des  yeux:  nous  n'avons  po j 

se  aistinguen t  six  articles,  dont  le der*  reconnaître  ces  organes.  Ce  «ont ,  au 

nier  est  iridenté  et  le  pénultième  bi-  reste ,  des  Animaux  fort  eztraordiaai- 

dénié,  avec  le  cou  marqué  d'un  collier  res ,  tant  par  leur  singulier  aspect  que 

^sensible  comme  dans  la  précédente  parla  bizarrerie  de  leur  oomposttioe, 

hie,  et  la   variété  da 
présentent  sons  lemi- 
^     -    ^  voittrès-distinclenicBl 

«n  pointe  obtuse,  au  centre  de  deux  un  cceur  toujours  en  action;  rien 

lobes  rotatoires.  Cet  Animal  se  trouve  n'approche  de  la  rapidité  avec  laquelle 

fréquemment  dans  les  infusions  végé-  ces  Protées  véritables  montrent  leon 

taies,  ou  dans  l'eau  où  Ton  met  irem*  organes  les  plus  essentiels,  ou  la 

per  dhes  étuis  de  Pbriganes.  4*^.  Ezé^  font  tout-è-coup  disparaître.  Dutr»" 

chiélîne  capsuUire,  Ezechielina  cap^  chet  a  essayé  de  résoudre  le  problêsc 

wiariSj  Baker,  loc.  cif,,  pi.  la,  fig.  3.  du  mécanisme  de  leurs   rotatoires; 

Muller,  en  rapportant  cet  Animal  de  mais  il  serait  possible  d'en  donner  qbc 

fiaker  à  son  yorticella  roiotoria,  avait  démonstration  plus  satisfaisante,  (i.) 

presser tî  arec  s«  sagacité  ordinaire  ^q^^j^                       „^^    ^ 

que  la  figure  cuee  reprëseniail  une  eâ-  ^ 

pece  diiterente.  Nous  en  avons  re-  1  0  "^  ^ 
connu  l'existence;  elle  est  ovoïde  al-  'ROTJE.  ois.  (Anderscm.)  Sya. 
lougce ,  avec  un  rétrécissement  an  té*-  vulgaire  de  Pétrel  Tempête.  ^.  l*ér 
rieur  sans  anneau  pour  le  cou,  et  un  TAEI..  (DB..Z) 
amincissement  caudal  ouc  terminent  •  ROTONDAIRE.  RoiundWL 
des  pomles;  les  deux  globes  rola loi-  3^,^,^^!^  Sous-genre  proposé  par  R»fi- 
resibnl  comme  tronques.  5».Ezéchié.  ^^  C  Monographie  des  Coquilles 
Itne  gracihcaude ,  Ezechiehna  graci-^  ^^  YOiào)  dans  son  genre  Obliquaira. 
licauda,  Baker  /oc.  cit,,  p.  39a,  pi.  n  j^  caractérise  ainsi  :  coquille  ar- 
ia, fig.  i.  Ici  les  rotatoires  sont  les  yondie,  à  peine  transversale,  pcts- 
mieux  prononcés  ;  la  tête  paraîl  tri-  équilalérale  ;  axe  presque  mé- 
lobée  ;  un  double  collier  esta  la  par-  Ji^i .  Hgavnent  courbe ,  court ,  corn^î 
tie  anfôncurc  peu  ou  pmnl  ammcie  ^^^^  lamellaire  légèi^ment  combëe; 
en  cou;  le  corps  cylmdracé  avec  un  ^^^^  ^ilobée  à  peine  antérieure. Ces 
troisième  anneau  postérieur  se  ter-  caractères  extrêmement  vagues  doi- 
mine  en  une  queue  deux  fois  plus  vent  faire  rejeter  ce  sou«-gcnre  dont 
longue,  sensiblement  articulée,  for-  \^  „^^^^  lui -même  n'a  point  été 
mée  de  cinq  ou  six  entrenœuds.  adopté,  r.  Mulkttb.     •         (d..h.) 


qu'ont  données  les  divers  microgra-  ROTTBOELLTE.  RottèoeUia.9ar^ 

phes ,  et  qui  toutes  habitent  les  eaux  phan.  Genre  de  Graminées  établi  ptf 

douces  oii  elles  vivent  de  nroie  parmi  Linné  fils,  adopté  et  modifié  parles 

les  Lenticules,  ou  dans  aiverses  in-  auteurs  modernes,  et  en  pnrticsiier 
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>ar  R.  Brown,  qui  Ta  aioii  cvac-  Adrien  de  JvMÂea  {De  Ettpàorb. 

crise  :  fleurs  dispiosëes  en  épis  çylin-  Tenuimen .  p.  59 ,  tab.  9,  fig.  99)  ca- 

Iriques  et  arlicolés;  chaque  article  raclërise  ae  Ja  manière  suivante  le 

)orte  deux  ëpiliets  sessiles ,  alternes,  genre  de  Rosburgh ,  qui  appartient 

tufoncés  dans  une  fossette  du  ra-  â  la  famille  des  Euphorbiacées  et  & 

bis.  L'ëpillet    inférieur  offre   une  la  Diœcie   Polyandrie ,   L.  :  fleurs 

épicéne  biyaiye  et  biUore  ;  chaaue  dioïques  ou  monoïques  ?  Les  mâles 

leur  se  compose  d'une  gftume  plus  ont  un  calice  i  trois  ou  cinq  divisions 

ourte  )    mince  ,    membraneusa    et  profondes ,  vaUaires  pendant  la  pré* 

ranâparente;  l'externe  est  neutre  ou  tloraidon,  ensuite  réfléchies;  corolle 

tiâle ,  composée  d'une  ou  deux  val-  nulle;  étamines  nombreuses,  dres- 

es  mutiques  ;  l'interne  est  berma-  sées  pendant  la  préfloraison ,  i  filets 

•hrodite  et  bivaWe.  L'épillet  supé-  libres  ou  unis  seulement  à  la  base, 

ieur  est  mâle  ou  rudimeniaire,  uni-  insérés  sur  un  réceptacle  nu  ou  velu  , 

ore  ou  biflore.  Ce  genre  ainsi  carac-  plan  ou  convexe,  à  anihères  adnées 

irisé  necomprend  que  les /2o//Âoe//ia  au  sommet  du  filet.  Les  fleurs  fe-^ 

xaliaia ,  L.  ;  /{.  formosa ,  Brown ,  et  melles  ont  le  caltcc  comme  les  mâles  ; 

l.  cœlorochis ,  Forst.  La  plupart  des  le  st^le  fendu  profondément  en  deux 

utres  espèces  sont  devenues  des  types  on  trois  branches,  ou  deux  à  trois 

e  genres  nouveaux  ,  comme  Op/tiu"  styles  réfléchis  ,  plumeux   au  c6té 

uêy  Leptums^  HemaNàna,  Lodicu"  interne;  l'ovaire  à  deux  ou  trois  lo- 

tria,  etc.  F,  ces  mots.            (a.  b.)  ges  uniovulées.  Le  fruit  est  une  cap- 
sule è  deux  ou  trois  coques ,  tantôt 

ROTTLERA.   bot.   phan .  Deux  lisse ,  tantôt  hérissée.  €e  genre  est 

eores  ont  reçu  successivement  ce  formé  d'environ  vingt  espèces  qui 

om.  Le  premier  a  été  proposé  par  croissent  dans  l'Inde  orientale,  en 

loxburgh  en  179^  ,  le  second  par  Chine,  et  dans  les  îles  de  l'archipel 

^ahl  en  1806.  Malgré  l'antériorité  Indien.  On  doit  considérer  comme 

u  genre  de  Roxburgh,  et  la  sanc-  type  générique  le  RoitUra  iincioria^ 

on  que  Blume  et  Adrien  de  Jus-  Roxb.,P/.CoA>/n.,  1,  p.  36,  tab.  i68. 

eu  lui  ont  donnée,  il  nous  semble  Plusieurs  espèces  ont  été  décrites  par 

lie  lo  nom  de  Roulera  doit  rester  les  auieurs  sous  le  nom  générique  de 

Il  genre  de  Vahl,  s'il  est  constant  Cro/on^  telles  sont  les  Croton  philip'^ 

un  côté  que  le  Tréma  nudiflora  de  pense ,  acuminaium  et  paniculatam  ^ 

inné  soit  congénère  du  Roulera  de  Lnink., punciaium ,  Retz,  ricinoidea^ 

oxburgh,  et  d'un  autre  côté  que  Persoon, /^^/a/i^,  Forsk.,  et  cAi/ie/»i!ft, 

genre  Roulera  de  Vahl  soit  bien  Gcisel.  Le  Ricinus  apelia  de  Lou- 

stinctdu  Graliola.  LecenredeRox-  reiro  appartient  aussi  à  ce  genre;  et 

irgh  rentrerait  alors  dans  l'ancien  peut-être  faudra-t-il  encore  y  join- 

*nre  Trewia*  Mais  comme  ce  genre  dre  le  Malloius  du  même  auteur. 

reti^ia    offre    quelques  différences  Toutes  ces  espèces  sont  des  Arbres 

ins  les  caractères  qui  lui  ont  été  ou  des  Arbrisseaux  à  feuilles  al  ter* 

signés  ,  et  qu'il  n'a  pas  été  poaiti-  nés ,  quelquefois  munies  à  la  base  de 

rment  réuni  au  Roulera  par  Adrien  deux  glandes,  entières  ou  carénées , 

i  Jussîeu,  nous  sommes  obligé  d'i-  ordinairement  couvertes  en  dessous 

iter  la  circonspection  de  cet  auteur,  de  points  ou  de  poils  étoiles ,  quel- 

loique  l'identité  de  nom  pour  deux  quefois  glabres  aes  deux  côtés.  I«es 

nres  différeus   produise   tou)OQrs  fleurs  sont  accompagnées  de  bractées, 

le    confusion    préjudiciable  à   la  et  offrent  diverses  inflorescences.  Les 

ience.  Nous  croyons  donc  nécessaire  unes  sont  disposées  en  grappes  ou 

exposer  successivement   ici  l'his-  en  épis  axillaires  ou  terminaux  ;  les 

Ire  des  deux  genres  Rottlera,  en  at-  autres  sont  solitaires  ou  agglomérées. 

ndant  qu'on  ait  décidé  auquel  le  Les  capsules,  ainsi  que  les  pédon- 

»m  doit  définitivement  être  assigné,  cules ,  tes  bractées  et  tes  fleurs ,  sont 
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le  plus  souvent  couvertes  de  poils        Le  Rotula  aquoHca  est  un  Arbrti- 

étoiles,  ou  de  grains  pulvërulensi  seau  dont  la  tige  est  simple,  hanie 

jaunes  ou  rouges.  i  de  quatre  pieds ,  rameuse ,  garnie  de 

Le  genre  RoUUra  de  Vahl  appar-  feuilles  ovaUs-oblongues ,  très-en- 

tient  à  la  famille  des  Scropbularinées  tières  ,  sessiles  et  imbriquées.  Les 

et  à  la  Diandrie  Mono^ynie,  L.  Il  fleurs ,  d'une  couleur  violette  claire, 

offre  les  caractères  essentiels  sut  vans:  sont  ramassées  et  terminales.  Celle 

calice  coloré,  à  cinq  divisions  pro-.  Plante  croit  dans  les  marais  et  sur 

fondes  ;  corolle  presque  campanu-  les  bords  des   rivières  en  Gochia- 

léo,  à  tube  court  renflé  à  son  orifice,  cbine.  (O..K.) 

courbée   à  cinq  lobes  presque  égaux  5        RQTOLA.  BO*.  ckypt.  (  Cham^i- 
quan-e  éumines  dont  deu^  stériles;  ,  j^om  donné  à  une  seclion^da 

sugmale  simple^  capsule  bivalve,  po-  |,„,^  ^      j,         ^e  C  mdolle.  Celte 

IZZTvt^tTl  '7rVrlf'  'action, "qui  comprend  les  J^kus 

Plante  d»  Inde,  orientale» ,  dont  le  M  p'^«'  1"^°°°  '  f  '  ^  ^^ 

porl  est  celui  du  Ramondià.  Toutes  *'"  ***  ^"**-  ^-  ""'  ?"*'*•     ^*^-  *-^ 
ses  feuilles  sont  radicales ,  nombreu-        *ROTULAIRB. Hoiuiaria.  assiu 

ses,  spatuléesy  épaisses,  très-obtu-  Foss.  Il  existe  plusieurs  espèces  de 

sts ,  crénelées,  quelquefois  incisées,  Serpules  qui  s'enroulent  sar  un  pba 

couvertes  d'un    duvet   blanc  très-  borizontal  d'une  manière  assez  ré- 

épais.  La  hampe  est  droite,  simple,  gulière,  et  finissent  par  se  projeter 

poilue ,  purpurine ,  terminée  par  en-  on  ligne  droite  plus  ou  moins  pro- 

viron    six   pédoncules    disposés   en  longée.  Elles  offrent  en  outre  des  tn- 

orabelle  simple.  (o«.n.)  ces  de  leur  adbérenoe  ,    du  moi» 

•  ROTTLERIA.  nbr.  crypt.  ui^Zl^'^^'!^^?,^ 

{«(,«,*«.)  Bridel  a  distingue  sous  ce  ™T„  :i^'"        *  ^"    *J% 

L^      j.  X       j    r>  ^  corps  un  genre  nouveau  auouel  il 

3«  .i^T.!î''*"*'*S.*^^"*°°*'û""'  «J«»'«'e  le  nom  bien  conUJje  d. 

dont  1  une  est  munie  dune  apophyse  d„,..i.-.    _  -,    '^  -i    ^         •     i! 

à  sa  base;  ce  sont  les  GymnïJomunt  vT^^^^^'t  *'"''  »***"'«  ^ 

Le  caractère  distiactif  de  ce  genre  P"»^  "  ^  »".«'•«»  ^'V-nte.  ou  fc»a« 

sii^iTsr p")  kfir^rïr  P'^^ri^sf  ïe  'x^,^ 

Diequ  il  ne  sera  pas  aaopie.  (A.D.  B.j  î^„ »  a  i» -   •  j»      -u- 

^  r  r       \  /  y^^."^  ^  '  opinion  que  ces  dépouilles 

ROTULA.  Bor.  fhan.  Genre  de  fossiles  auraient  a^«»partenu  à  un  Mol- 
la  Pentandrie  Mono»ynie ,  L. ,  établi  jusque ,  elle  parait  fort  peu  probable: 
Car  Loureiro  {lior.  Cocfanch, ,  édit.  jl  est  plus  croj^able  qu'dles  sootdoei 
Villd.,  p.  149),  qui  l'a  ainsi  carac-  àdesAnnelides.  A-^.  Serpci-b.  (d,.h.) 
térisé  :  calice  cyatbiforme ,  persis-  ROTULE,  zool.  r.  SouiLxm. 
tant,  divisé  prolondément  en  cinq  TtnTrttv  «  i  V^  « 
segmens  aigus;  corolle  roUcée,  in-  ,  j  vi  ^^*^^^'  KcniK.  Kom 
fère,  à  cinq  découpures  ovées,  pla-  °P°ûé  par  Klein  à  un  genre  d'Our- 
nesî  cinq  élamines  dont  les  filets  ^*°j  ^*"*  «°"  ouvrage  sur  les  Echi- 
sonlsubulés,  plus  courts  que  la  co-  "odermes  5  il  n'a  pas  été  adopté, 
rolle ,  et  insérés  à  la  base  de  oelle-ci)  ^  «mv/  ir r\t  ne  (k- J>-i-'^ 
les  aulhères  sagillées  j  ovaire  presque  «  *^y  A^-  KULBE.  pois.  (  Majer./ 
rond ,  surmonté  d'un  style  turbine-  ^^°-  ^*  Chabot.  A^.  Cotte.  (s.; 
linéaire,  presque  éeal  aux  élamines,  ROUBSCHISTR.  mik.  ( De  L»iim?- 
et  d'un  stigmate  échancré;  baie  suc-  trie.)  Syn.  de  Giobertiteou  Magnèie 
culcnte ,  presque  ronde,  petite ,  uni-  carbonatée  de  Strubscbilz,  piès  R»- 
loculaire,  renfermant  quatre  graines,  sëna  en  Moravie.  (s  I 
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klOUGAO.  POI8.  L'un  des  syno^ 
y  mes   vulgaires  de   Labre.  K,  ce 

ÏOt.  (B.) 

*  ROUCELIA .  BOT.  pn  AN.  Le  genre 
9ndé  sous  ce  nom  par  Dumorlier,  et 
[ui  a  pour  Ijpe  le  Campanula  Eri- 
tus,  L.y  n'a  pas  ëté  adopte.    (g..n.) 

RODCHE.  BOT.  PHAN.  Sj^n.  vul- 
;aîre  de  Carex  et  de  Roseau  dans  le 
nidi  de  la  France.  On  étend  quel- 
quefois ce  nom  aux  Ronces.        (b.) 

ROÙGHEROLLE.  ois.  Espèce  de 
Orivc.  y,  Mbrx^.  (b.) 

ROUCOU.  BOT.  tHAN.  r.  Rocou. 

ROUCOUYER.    BOT.    phak.  r. 

Rocou  YBR. 

RODDOU.  BOT.  PHAN.  (Garidel.) 
Même  chose  que  Redou  ou  Redoul. 
/^.  ces  mots.  (b.) 

*  ROUE.  POIS.  Même  chose  que 
Lune,  y,  Chrtsotosb  ei  Mole,  (b.) 

ROCFIA.  bot.  PHAN.  Qu'on  écrit 
aussi  Rouphia.  F",  ce  mot.  ,       (b.) 

ROUFODINE.  BOT.  ph an.  L'un 
des  synonymes  vulgaires  de  Salicorne 
en  Occilanie.  (b.) 

• 

ROUGE.  OIS.  L*un  des  noms  vul- 
gaires du  Souchet  ,  espèce  de  Ca- 
nard. Cet  Oiseau ,  comme  l'Oie  et  le 
Dindon ,  est ,  dit-on  ,  sujet  à  des  ac- 
cès de  colère  qu'il  manifeste  par  des 
soufflemens  ou  par  des  allures  de  bru- 
talité stupide  ,  et  de -là  cette  façon 
de  parler  populaire  et  proverbiale  : 
colère  comme  uu  Rouge.  (b.) 

ROUGE.  zooL.  bot.  et  min.  De  la 
couleur  qui  porte  ce  nom ,  on  a  ap- 
pelé selon  leur  teinte  : 

Rouob-Aile  (Ois.) ,  le  Mauvîs.  F". 
Mbrle.  . 

RovoE  D*Ai^RiNOFLE  (Bot.),  une 
préparation  de  Garance. 

KouGE  d'Angleterre  (Min.),  le 
peroxide  de  Fer  obtenu  du  sulfate 
de  Fer  calciné.  F",  Argile  ocreusb 

JAUNE. 

*  Rouge  de  Blé  (Bot.),  TAdonide 
d'étë. 

*  Rouge  Blé  (Bot.),  la  Caméline 
cultivée. 

tome   XIV. 


RoiroB-BouBBE  (Ois.),  le  Rouee- 
Gorge,  MoiacUla^  Rubecula  dans  Be- 
Ion. 

I^ouoe-Cap  (Ois.),  uii  Pigeon  et 
un  Tangara. 

RouGB-GoROK  (Ois.  et  Rept.),  le 
Moiacilla  Hubêcula  et  plusieurs  au- 
tres petits  Oiseaux ,  Tlguane  et  une 
Couleuvre. 

RouGB  GBO8-BBc(Oia0,  le  Loxia 
CardinalU  ou  Cardinal. 

RouGB-HuppB  (Ois.),  le  Morillon , 
espèce  de  Canard. 

Rouoe-Noir  (Ois.),  le  Loxia  Orixi 

Rouge'd'Inde  (Min.),  TOxide  ar- 
gileux de  Fer  d'un  rouge  pâte.  . 

Rouge  de  montagne  (Min.),  va- 
riété de  Fer  hyperoxidé. 

RouoB  de  Prussb  (Min.),  syn. 
d'Ocre. 

Rouge  poli  (Min.),  syn.  de  Col- 
cothar. 

Rouge  de  Portugal  (Bot.),  le 
Carlhamus  tinciorius» 

Rouge-Queue  (Ois.),  une  espèce 
du  ^eure  Sylvie  et  une  Pie-Grièche , 
ainsi  ^ue  plusieurs  autres  Oiseaux 
de  petite  taille. 

Rouge  ,  Rouget  et  Rodge  a  i.a. 
cuiller  (Ois.),  même  chose  que 
Rouge.  F",  ce  root. 

RouGB  viÉGéTAL  (Bot.),  même 
chose  que  Rouge  de  Portugal.  F",  ce 
mot,  etc.  (b.) 

ROUGEOLE.  BOT.  phan.  Syn. 
vulgaire  de    Melampyrum  aruense, 

(B-) 
ROUGEOLES  ou  ROUGEOLES 
INTENSES.  BOT.*  CRYPT.  Paulet  ap- 
pelle ainsi  un  groupe  d'Agarics  lai~ 
teux  composé  de  trois  espèces,    (b.) 

ROUGEOR.  pois.  Une  Espèce  du 
genre  Spare.  F",  ce  mol.  (b.) 

ROUGEOT.  OIS.  L'un  des  syno- 
nymes vulgaires  de  Milouin.  F',  Ca- 
nard. (oa..z.) 

ROUGEOTTE;  bot.  Syn.  à'yiga^ 
riens  integer,  L.,  et  d'Ado nide  d'été. 

(B.) 
ROUGET.  POIS.  Espèce  du  genre 
Mulle.  F',  ce  mot.  (s.) 

*  ROUGET.  ARACHN.  Nom  vul- 
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mot  au  Supplément),  et  qlii,  dans  e  f!*    T*.**^®,'  ^\i«r«^ 

w\-  .«         •  ^j     o  •  ^  Il  bUDchâtre.  Les  rameaux  sont  oppo- 

DicliODnaire  des  Sciences  nalureiles,  j  "^"**      .    j. 

Il  I  ses .  couverts  a  un 

sert  pour  ramener  la  description  de  .,    '       J    !       . 


oppo- 
«tuvet  roassiire. 
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Haire  du  Lepte  «uioumal.  ^.  ,ct  i««t.  UUiB ,  à  oœ  seule  loge  (à  deoz  «  sdoa 

(b.)  Meyer^y   rcnfcimanl  deux    graiue 

ROUGETTE.MAM.  (Bufibn.)S>a.  ovées ,  convexes  d'un  càtë,  planes 

de  Roussette  à  col  rouge,  f^.  Roua-  de  l'autre.  Le  RouhamoA  guUaeam^ 

SETTE.  (is.  G.  ST.-H.)  Aubl.  ;  Losiosloma  cirrhosa ,  Wîlld  , 

nnnriTTTir   .^^  ^««'«•.  /»t«..^  ^sl  un  Arbrisseau  dont  le  troDc  s'ê- 

4iUUO£<llJ^.  BOT.  CRYPT.  (iHOi/4-  11         «  t.     •.  «•    j„      ^..^     :,  i 

\  M       r  ^   ^  -    .        I         I  o  -j  I  levé  a  sept  ou  huil  pieds,  sur  mi  i 

«M.  )' Nom  Ira  nçaia  SOUS  lequel  Bridel  ,     :  ^     ...      i.,^   c-v«  ^«.^ 

«  ».•  ^       ^.      ,.^      ,  -y-  sept  pouces  de  diamètre.  ÎJon  ecoicf 

désigne  son  eenre />/st*e/{tf m  (  f^.  ce        *     y^^y^^    ^     . 

au  Supplément),  et  qVkî,  dans  le 

ionn  a  ire  des  Sciences  nalureiles, 

pour  ramener  la  description  de  V"'       ;"':  JL'^    -^^;«*  . 

^  «r..r«  ««  Ji.  r>^/^.^^^.s«».    r-   r.  s'accrochant   aux    arbres    voimos  * 

,ce  genre  ei  du  Caiascopium.  r  .  Ca-  ii  •  .     .^       'ii^.    ..•ii^;..^    «:^,j«. 

_^®   -„„^  /«  \  i  aide  de  vrilles  anilUo-es,  simples, 

TA8COPIUM.  ^B  )  ^^  j.^^.^jç  j^  CI05SCS.  Us  feuilles  sont 

ROUGILLON.  BOT.  cb^-  pt.  L'une  opposées,  très-entières,  ovales,  ter- 

des  espèces  de  Rougeoles  de  Piiulet,  minées  en  pointe,  et   marquées  en 

et  même  chQSe  /c[ue  Briquelc.  f.  ce  des>ou8  de  troi<i  nervures  longiiutii- 

mot.  (V)  uales,  saillantes.  Les  Qeurs  sont  bUn- 

nnTTnnr    /^««    ir.,.A^«  a,.  «*«^-  cbes  et  naissent  par  petits   psquets 

AOUORI.  oM^E»P*ce  du  genre  ^        ,      aisselles  des  fcuUlS!^  Cet 

Faucon,   r.   Faucon,   sous -genre  ^^b^j^^eau   coït    dans    U    Guigne 

™*''-  (DR..a.;  f,anç«ise,   sur   les   bords  de   la  n- 

RODHâMO^.  bot.  pban.  Sous  le  vièie  de  Sinamari,  ainsi  que  d^ns  la 

nom  de  Rouhamon  guianensis.  Au-  Guiane  holUurlaise.  Aublet  en  a  ci»- 

blet  ^Guian. ,  i ,  p.  9S  ,  lab.  56)  a  tinguë  à  tiire  de  variété  une  seconde 

4ccrit   et  fi^uié  une   Plante   de   la  espèce,  remarquable  par  ses  feu dWi 

Guiane. dpnt  Scbi eber et  Wîlldcnow  plus  grandes ,  nar  «^es  fleurs  plus pe- 

ont  arbitrairement  cbangë  le  nom  tites    et    par    l'absence    de    viîllrs 

B|<$nërique  en  celui  de  Lasius/oma,  Enfin  Kunih  rapporte  avec  doute  à 

Quelques  botanistes  ont  pensé  que  ce  genre  le  Ciira/e  ou  Bejucoàe  Xa- 

ce  genre  devait  être  réuni  au  Strydt-  vacure  (Humboldt,  Relat.  hist.,  j, 

no9i  mais  ^s  auteurs  qui  ont  revu  p.  547),  qui  Sert  è  préparer  un  |-<<r 

avec  soin  les  Plantes  de  l'Amérique  son  Fameux  chez  les  peuplades  s^y*- 

méridionale,  tels  que  Meyer  {Flora  va^es  de  l'Amérique  du  sud.  ^.  Ci- 

£s«e9i/e^.,p.  83)etKunlb(AW.  Ge/i.  rabe.  (c.■^ 

>/iieA,  7,  p.  aïo) ,  sont  aujourd'hui        rqDILLE.  bot.  cbypt.  On  dorof 

d  accord  pour  l  admission  du  genre  ^^  „^^,„  ^  plusieurs  petits  Champi- 

d  Aublet.  Ces  auteurs  ont  seulement  g„o„,      ^j  ^^  développent  en  i»'*- 

«u  tort,  selon  nous   d  abandonner  a  g^j^,  ^^^  diverses  parTics  des  Vé.-t- 

primitive  dénomination  pour  celle  de  taui  phanérogames;   dool   ils  aiie^ 

ia5iaiib«û  dont  nen  ne  justifie  la  ^^^  ^^^  ou  moins  la  structure  .: 

prëféreoce.  \  oici  les  caractères  assi-  j^,  fonctions  et  causent  une  véril^ue 

Mes  à  ce  geure  qui  appartient  à  la  „jaladie.  Ces  Cbampignon.  .ppu- 

Fanul^  des  Apocjfnées  et  à  la  Télnin-  tiennent  surtout  à  la  Uibu  des  trt- 

ane  Monogynie,  L.  :  calice  muni  a  ^jn^,  /^   n  • 

la  base  de  bractées,  divisé  profonde-        pr\rTffTi?  t     w 

meut  en  quatre  scginens  aigus;  co-        ROUILLE.  MiN.  Le  Fer  expose  « 

rollehypogync  dont  le  tube  est  court,  l'action  de  Tair  et  de  rhumiditc  ^ 

le  limbe  quadrifidc,  è  lobes  aigus,  couvre   promptcment  d'une   croûw 

veiua  ;  quatre  étaminei  insérées  sur  jaune  biuuâirequ  on  nomme  Romil* 

le  tube,  saillantes  (?},  Â  anthères  ^  V^^  fiiià\i  peroxide  de  Fer  h»- 

o^loogues,  biloculaires  ;  ovaire  su-  ^*"alé.  f^.  Fkb.  (s 

pèce ,  ovoïde,  surmonté  d'un  stvle  et        *  ROOILLÉE.  ibis.  (GeoffVpf  ■)  U 

d'un  stigmate  aigu;  capsule  orbicu-  Phalœnacratœgata.  s 
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ROGJOT.  MAU,-  (Vioq-d'A^r. }  luort^.  BUiii,TiLi«  dit  que  U  même 

yo.  de  Scùtrus  erylhneu*  ,  INill.  V.  expressVin  est  einplojëG  par  quelque* 

cuHEUii..                                   (D.)  personnes  pour  désigofr.  les  Coquil- 

ROUROM.  BOT.  PHAK.  (Le«!hc-  î«*  «P"«l«i ,«""''  °","*-,i'  '*°J'**"» 

ault.)  Nom.  j.vaDais  d'un  Arbuste  '«'P'OP';».   ^.»"«'«*  d  ailleurs  soat 

u  genre  Àrïuiui,  encore  non  dé-  «•«*»«'««  -^  •  (-«iiiiu.*.      {0..H.) 

rit,  qui  croft  dans  les  fentes  de  ro-  ROULETTE,  ois.  L'un  des  noms 

liers  des  cratères  de  divers  volcans  vulgaires  de  la  grande  Bëcassioe.  V^ 

lix  Cantons  de  Uagnia-Vangt  et  de  B]&CA88£.                                    (iiR..Z.) 

ourakarta  dam  lîlo  de  Java.    (..)  .  rquLETTE.  Rotelta.  moi,,,.  Le 

ROULEAU.   Tort  ri X.  rept.  ofh.  Trochus  veaiiariu^  de  Liuné  a  scivi 

reuredela  seconde  tribu  de  la  famille  de  type  à  ce  genre  que  Lamarck  a 

es  vrais  Serpens  non  venimeux ,  for-  proposé  pour  la  pi  emière  fois  dans  le 

lé  par  Oppel  aux  dépens  du  genre  T.  Yii  d^s  Animaux  sans  vertèbres. 

fnguU  de  Linné,  et  dont  les  carac-  Ce  petit  genre  dont  ou  ne  connaît 

h>8  consistent  dans  la  brièveté  de  pasVAnimal  a  un  aspect  qui  Jui  est 

sur  queue,  souslaqudle,  aiusi  que  tellement  particulier,  que  Ion  peut 

3  long  du  ventre ,  lègne  une  rangée  croire  avec  quelque  raison  qu'il  res- 

^écailles  plus  larges  que  celles  du  tera  au  nombre  de  ceux  qu'une  sain» 


▲N ,  j4/tgtitsScjiak,  L.,  représenté  placé,  et  il  a  en  eflct  avec  eux  beau- 

an.sScbH,T.  Il,  pi.  a,  fig.  i-4,  et  coupd  analogie  quant  à  la  forme.  Oo 

•1.  7,  (ig.  4  ,  ainsi' que  dans  TEncy-  ignoi  ccepenaant  si  l'Animal  est  pour- 

lopedie  méthodique  ,  pi.  $2  ,  Çg.  6  ,  vu  d'un  opeicule  ;  s'il  en  a  un  ,  il  pe 

oits  lu  nom  de  Rouleau.  Le  Miguel ,  restera  plus  le  moindre  doute  k  son 

Incyclop.  méthodique  ,  pi.  3o,  fie.  cg^rd;  nous  avons  quelque  raison  de 

,  qui  n'a  guèie  que  onzç  pouces»âe  croire  qu'il  en  est  dé^>ourvu,  ayant  eu 

3ngueur,  avec  le^  yittguis  corailintnf  plusieurs   individus    desséchés  dans 

p/c/*,  maculutui  et  iesselia/us,  égale-  leur  coquille  et  n'a^an(  pu  découvrir 

ncnt  lepiéâcntcs  dans  Séba ,  9ont  les  l^ moindre traced'un  opercule. Quand 

uties  espèces  du  genre.              (b.)  même  il  serait  vrai  qu  il  n'en  a  pas, 

RODLEAD.  KoUa*.  moll.  G.»re  "^«.l'!?'li!*"',il' :..P"AT' "•*»" 


établi  sous  la  même  dénomma-  ^„.  ,.^«r.i-î ««  ..»,.,.^  ,4««c  -««  t....:.-* 

Il  ,,  1^  •       >  pas  aoopiecc  genre  dans  son  Iraiiéi 

it  sur  des  caractères  zo4.»logiques,  |l|..i^^^L„,-       ;l   ^„  c*,  ,.«^  „«^.. 

,,        1      '  r  •.  .1   :  Mulacoiogie  :  il  en  laii  une  sectK 

le  l  on  n  avait  pas  fait  avant  lu.  j^^  Troques  ,  mais  il  paraît  que 

enre  qui  cor.  espond  également  ^^^^^^  anatomiste  a  modifié  depuis 

u  genre  CAne  de  Linné  et  des  auteurs  ^^^.^^^  ^^  ^^.         •       ..^  ,^  ^\^^.^ 

nodernes.  r.  CoNE.  (D.n.)  j^  caractérise  commue  genre,  en  faisant 

*  ROULÊii.  MOix.  On  entend  en  remarquer  ses  rapports  avec  les  Hé- 

;cnér»l    par    Coquille   roulée    celle  licines.   Vojci    les  caractèies  de  ce 

[ni ,  ahaodonnt'e  depuis  long-tcinps  genre  tel   que  Lamarck  les  a  don- 

tar  rA^iiiiiil  qui  l'habitait,  a  éié  ap-  nés  :  coquille  orhiculaire  ,  luisante, 

orlée  ^ur  les  rivages  ,  oit  plus  ou  sans  épiiieime;  à  spire  hahse,  subco- 

toius  loug-tciiips  balotiéc  avec  d'au-  noïde;  a  face  inférieure  convexe  et  cal- 

res  COI ps  durs  ,  elle  a  perdu  avec  leuAe.  Ouverture  dçmi-ronde,  mince, 

es  couleurs  ses  aspérités  ou  son  poli  ;  oblique  à  l'a^e  et  légèrement  sinueuse 

»n  dit  aussi  que  c'est  une  Coquille  dans  le  milieu.  Cjbs  Coquilles  lont 
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discoïdes  y  à  spire  conique,  mats  gé-  ROULOUL.  on.  Hom  qneVicHlot 

néralement  peu  saillanle;  elles  sont  a  impose,  d'après  Sonnerai,  au  ecsre 

lisses  et  brilianles  comme  les  Olives ,  qui  dans  Temminck  porte  U  iéao- 

ce  qui  ferait  croire  que  l'Animal  a  mination  de  Cbtptokix.  F^  ce  mot 

un  ample  manteau  destiné  à  la  cou-  (dr..z.) 

yrir.  La  base  est  occupée  par  une  ROULURE,  moix.  L'un  des  s;- 

large  callosité  arrondie,  qui  est  beau-  nonymes  vulgaires  et  marduads  de 

coup  plus  erande  et  plus  épaisse  que  la  Perspective, Coquille  du  georeCa- 

celle  des  Hélicines.  On  ne  connatt  dran.  F",  ce  mot.                      •  (b.^ 

pas  d'espèces  fossiles  qui  puissent  se  RODM  ANEL.  Bcyr.  cum.  iCham- 

rapprocher  de  ce  genre  dans  lequel  pignons.)  L'un  des  noms  vulgaiies, 

Lamarck  n  a  indiqué  que  cinc|  espè-  j^^^  i^  ^ijj  j^  i,  France,  de  10 

ces  dont  une  est  douteuse.  Yoici  leur  i^n^ofi  vraie.                                 (b) 

indication:  «^«..  .J,^« 


neolaia , 

vu,  p.  7,  n.  i;  TrocAus  vestiarius^  l-..,  •"•***  "*  *"  '  •-"*'*•                       v-- 

Gmel.,p.  3578,  n.  7^;  List.,Conch.,  ROUMANISetROMANIONboi. 

t.  65i  ,  ng.  48;  Fa  vanne,  Goncb.,  pi.  fhax.  Noms  vulgaires  du  Roinario 

19,  fig.  6;  Chemnitz,Gonch.  T.  V,  et  de  \ Asparagus  acutifoiiui  àa& 

t.  166 ,  fig.  1601 ,  e,  f ,  g ,  var.  B  ,  N.  TOccitanie.                                  \^> 

Testé  rosed  rubenté ,  Roiella  rosea,  ROUMBOUT  et  RODN.  fou.  (< 

Lamk. ,  ibid,^ïï,  2;  Lister,  Conch. ,  Turbot  sur  plusieurs  points  de  co« 

Çl.  65o,  fig.  46;  Ghemni^z  ,  Conch.  côtes  méditerranéennes.             (»- 

'.  V  lab.  166,  fig.  1601  ,  h.  Cette  »  ROUMEA.  bot.  PHA».(DeCiD- 

Roulette    rose    de    Lamarck    n  est  dollc.  )Pour  Rumea. /^.  cemol. 

qu  une  des  nombreuses  vanetes  de  la-  ro..>-} 

Première  :  noua  pourrions  ciler  vingt  _  ^„,,,                      ,^          *  . 

c  ces  variétés  qui  toutes  sont  bien  _,  ROUMI.  bot.fhan.  (Gouan.)LM 

distinctes.  "**  synonymes  vulgaires  de  Konce 

R0UI.JBTTE  stiVuRALE,  Roiella  su-  ^'  ^®  "'®^'                                   ** 

/i//*â/»,  Lamk.,  ibtd.,  n.  3.  Elle  n'est  ROUN.  bot.  fbam.  Nom  de  HP 

pas  variable  dans  ses  couleurs  ;  les  du  Rondier.                                 is  ; 

sutures  sont  enfoncées  ,  subcanali-  ROONOIR.  ham    (Vicq-d'Azu 

culées;  elle  est  munie  de  quelques  Sjn.  de  Sciurùs  Aud^nicus.  F. &- 

stries  arculaires.  Patrie  ignorée.  reuixi.                                           t 

Roulette  monilifère  ,   Roiella  T^r^l^K^r\Tr^            c        j    1 1  1 

monilifera,  Lamk.,  loc.  cit,  ,  n.  4;  ^^^™?,   r^**i?'  ^^'  ^* 

iSualiicrrî ,  tab.  65,  fig.  E.  Les  sutu-  ^«^^  ^^^^'  ^-  Faucon,  sous-genrc 

res  sont  garnies  d'un  rang  de  tuber-  °"*^'                                       (***  * 

cules  arrondis.  Elle  vient  des  mers  ROUPALE.   Rupala  et  Bhopûla- 

de  l'Inde.                                 (d..h.)  bot.  fhan.  Genre  de  la  famille  des 

ROULETTE,    bot.    fhan.    L'un  Proiéacées, établi  par  Aubleteladopu 

j                     ,     .         .     ^w.          ,.  par  tous  les  autres  botanistes,  il  «P- 

des  "0"y  "If/r;*  ^"  Chnopodium  P  ^^j^^  ^  j^  Tétrandrie  MoDOg.o^'^ 

vulgare,  V,  Clinofode.              (b.)  ^^  ^^  ^g.^^  ,^^  caractères  suS^os 

ROULEURS,  ROULEUSES.  ins.  le  calice  est  formé  de.  quatre  sepilff 

On  a  donné  vulgairement  ces  noms  réguliers  ;  les  quatre  étamioes  ^oq: 

dans  les  pays  de  vij^nobles  aux  In-  insérées  en  général  un  peu  aa-cle»u» 

sectes  qui  outThabitude  d*eniouler  du  milieu  de  la  face  in  terne  de  dia^o^' 

les  bords  des  feuilles  pour  s'en  faire  sépale;  le  disque  qui  est  hypog^n^"' 

un  abri  oii  ils  déposent  leurs  œufs;  compose  quelquefois  de  quattegl^o- 

telles  sont  plusieurs  espèces  de  Gri-  des  distinctes.  L'ovaire  est  aUongr''^ 

bouri ,  d'Attélabe  ,  etc.          (a.  R.)  :  contient  deux  ovules;  le  style  rstper- 
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>tanl,tcrininéparuusliginBte renfle  ferme,  persislaDt,  divi&e  profoD(ië- 
|  massue.  Le  huit  esl  un  follicule ,  ment  en    cinq     parties    imbriquée» 
tnprimé  ,  terminé  en  pointe,  oon-.  pendant  la  préAoraifion  ;  corolle  à 
uant  deux  graines  et  s  ouvrant  par  cinq  pétales  insérés  sous  l^anneau  for- 
le  suture  longitudinale.  Ces  graines  mé  par  les  étamines ,  plus  longs  que 
ut  ailées  dans  leur  contour.  Près-  le   calice,    é^aux  et  réfléchis  à   la 
ic  toutes  les  espèces  de  ce  genre  pointe  $  étammes  au  nombre  de  dix, 
ni  originaires  de  l'Amérique  méri-.  insérées  sur  la  base  du  calice,  et  de 
oiiale.  Ce  sont  de  grands  Arbres  h  la  longueur  de  celui-ci  ;  filets  cohé- 
ailles  alternes  ou  éparses  ,  très-ra-  rens  par  la   base  ,   alternativement 
ment  verticillécs,  simples,  entiè-  plus  courts;  anthères  cordiformes, 
î  ou  dentées  et  même  quelquefois  mcées  par  le  dos,  à  deux  loges  longi- 
us  ou  moins  profondément  pinna-  tudinales;  disque  nul;  cinq  ovaires, 
fides.  Les  fleurs  sont  disposées  en  dont  quatre  avortent  ordinairement , 
»is  axillaires  ,  rarement  terminaux,  sessiles,  uniloculaires ,  chacun  ren- 
és fleurs  qui  les  composent  sont  en  fermant  deux  ovules  fixés  au  fond  , 
méral  géminées  et  cbaaue  couple  collatéraux  et  dressés  ;  cinq  styles  al- 
i  accompag[né  d'une  seule  bractée,  longés ,  surmontés  de  stigmates  élar- 
ublet  n'avait  déciit  et  figuré  qu'une  gis  ;  capsule  simple  (par  avorteroent), 
!ule  espèce  de  ce  ^enre,  Roupala  monosperroe .  coriace  (  en  baie,  selon 
o///a/7a,  Aublet,Gu]an.,  1,  tab.  3a.  Aublct),  déhiscente  longitudinale- 
e  professeur  Kunth  dans  les  Nova  ment  par  le  côté  interne.  La  graine 
'^nera  en  a  fait  connaître  cinq  es-  est  couverte  d'un  tégument  fragile, 
^ces  nouvelles,  et  Rob.  Brown,dans  et  contient  lin  embryon  sans  albu- 
I  dissertation  sur  les  Protéacées ,  a  men.  Schreber  et  Wilidenowont  fort 
ipporté  à  ce  genre  sept  ou  huit  es^  inutilement  substitué  au  nom  primi- 
^ccs,  dont  auelques-unes  sont  ori-  tif  de  ce  genre  celui  de  Robergia.  En 
inaires  de  l'Inde.                   (a.  a.)  le  réunissant  au  genre  Conaarus^  De 
RODPEAU.oi8.(Belon.)Syn.vul-  Çf"5*^ï*«  (  ^émoircs  de  la   Société 
lire  de  Bihoreau.  r.  HiRON.  ^  H»»-,  °«*  ^c  Pans    T.  11 ,  p.  ^5  ) 

^1,3   2  )  ^  fonde  sur  ce  qu  il  n  en  peut  être 

*  ROUPENNK.  OIS.  Syn.  de  Merle  distingué  par  le  nombre  des  parties, 
lunoir.  r.  MEHI.E.              (dr..z.)  Î    »«  /*^;^.P"  ^tre  confondu  avec 

orfcTTMTiA                        Tf    '.  r^  \  Omphalobium ,   puisque  son   fruit 

ROUPHIA.  BOT.  PHAN.  Ecrit  lia-  n'est  pas  stipité  comme  dans  les  Om- 

hia  par  neauvois  ;  mais  dont  la  vé-  phalobium 

table  orthographe  est  Rafia  ou  Rou-  ^  Rou'rea  fmieècens  ,  Aubl. ,  Ivc. 

a.  r  bAOOuTiBR.                      (B.)  ç^, .  Connarus  pubeacena  ,  D.  C,  iov, 

ROUPIE.   OIS.  (Belon.  )  Syn.   de  cii.^  tab.  19?  est  un  Arbrisseau  a 

lOuge-Gorge.  f^.  Syi.yie.  (Dn..z.)  feuilles  pubescenles, alternes  ,impa- 

*  RODPOUREA.  BOT.  phan.  r.  ripin  nées,  munies  à  leur  base  d'éca  il- 
LoPOURKA.                                (A.  R.)  les  caduoues  qui  paraissent  avoir  été 

n  r^TTD  17  w^   n  Celle  dcs  bourgeous  floraux.  Les  tleurs 

RODRE.  BOT.  PHAN.  r.  ROBLE.  forment  des  paniculcs  axillaires  et 

)n  appelle  Quelquefois  Roube  des  terminales.  Cette  Plante  croît  dans  la 

0RROYEUR8  le  Sumach  et  le  Cona-  Q^i^^e  française. 
la  myrUfoUa.                              (b.)  y^^^\k  (  Nw*,   Gen.  et  Spec.  Pi 

RÔUREA.  BOT.  PHAN.  Genre  de  la  œquin.^'j^  p.  4i)  a  décrit  une  seconde 

imille  des  Térébinthacéès ,  tribu  des  espèce  des  bords  de  TAmériquc ,  à 

lonnaràcées  ,    établi     par    Aublet  laquelle  il  a  donné  le  nom  de  Âoi/ziea 

Guian,^  1 ,  p.  467  ,  tab.  187  ),  réuni  glabra,  -(o..K.) 

ar  De  GandoUe  au  genre  Connarus , 

nais  admis  par  Kunth  qui  en  a  ainsi        ROURELLE.    bot.    phan.    Nom 
racé  les  caractères  :  calice  régulier,     francise  du  hourea,  f^.  ce  root,    (fl.) 
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ROUSSAILLE    £fr    ROUSSÀIL-  met  et  autour  du  point  d'orîginr  du 

LER.  BOT.   FHAK.    VEugenia  uni-  stj^le  miatre  petites  écailles  sojeasej  i 

flora  aux  îles  de  France  et  de  Masca-  stjle  Dlifôime  ;  capsule  baccifoimc  , 

reigne.                                           (Ji.)  déhiscente  au  sommet,  renfermant 

•RODSSàNE.]ioT.cRTPT.(CAfl/»-  ff  5"'"**  "«"'r^'L**  '^r«J? 
pienom.)  Lun  <les  noms  Tulg«ir«*.  K'"-^*  '  «"<=<»'•«  ""?'  ~?""  •  î*  ™"; 

de  I.  France  où  oo  le  mange.  V.  *I?i,*'"i.',"*  1^*="''»  '""îî  '  ^llfZ 

^    ^  auquel  le  genre  a  ëlë  dédié,  sous  les 

ROUSSA.RD.  018.  Espèce  du  genre  nom»  de  Metastoma  chrysophylla  «t 

Pigeon.  On  donne  aussi  ce  nom  au  Jlf.  ar/Zc/^/a/A.  Ce  sont  des  Arbrisseau 

métis  du  Faisan  doré  et  du  Faisan  à  feuilles  pctiolées,  \  titiis  nervures, 

▼ulgaire.  V.  Faisan.                  (».)  i, è» .  entières ,  ovMles-  oblongiies ,  i 

RODSSARDE.   ïôrt.   Espèce  du  fleurs  en  cimes  trichotomcs  et  rermi* 

genre  Cyprin.  V,  ce  mot.          (b.)'  nales.                                        (o..n.î 

ROUSSE,   xoai..   Ce  nom   «  été  *  ROUSSÊE.  pots.  L  un  des  noms 

donné  spécifiquemen t au  jRtiAa/e//7po-  vulgaires  de  la    Raie    bouclée.   V, 

raria^  à  une  Couleuvre,  à  un  Able  ,  Raie.                                             (b.) 

ainsi  qu'à  une  espèce  du  genre  Cjupe.  RQUSSËE.   Rousiea.  bw.  wa5- 

Leyainanta  .mposelenomdeRous-  ^enre   consacré  par    Smith  (/a*. 

•i5.réTBàlaFauvetteBab.llarded  A-  ,V/erf.    i  ,  lab.  6  )  à  la   méiAoire  de 

Mue.  Un  Guêpier  porte  le  nom  de  y,\u^^^  j.j.  Rousseau,    Il  appar- 

RoossB^OROB.                            (B.)  jj^^j  ^  j^  Télrandrîc  Monog>iiic,  L.  ; 

ROtJSSEA.  BOT.  PHAN.  V.  Roua-  »«ais  sa  place  dans  la  série  des  ordres 

s££.  naturels  n*est  point  encore  détermi- 

ni^TTcci?  ATT           1?     •      j  °^*^-  ^^'^  û^^»"*  S®  composent  d'un  ca- 

RODSSEAU.  OIS.  Espèce  du  genre  Hce  monosépale,  À  quaVc  lobes  égaux 

Pigeon.  On  a  aussi  donné  vulgaire-  et  rélléchis;  d'une  corolle  monopc- 

ment  ce  nom  au  Rougc^ueue  ,  au  i^le  régulière  et  campanulée ,  porlaot 

Moiteux  et  au  Cbipeau.  r.  Pigeon  ,  «uatre  étamincs  saillantes ,  ayVnt  les 

STi.vtE,  TBAquBT  et  Canabd.  J,e,,  comprimés  k  leur  base  el  ler- 

ROUSSEAU    ou    TOUrÎÈaD.  .Z\P„\'it  P^^^^^^^ 

«,              i     •        j      ^1  fées.  1*  ovaire  est  seroi-micre ,  pyra- 

CTtrsT.    Noms   vulgaires  du   Cancm-  ^idal ,  terminé  insensiblement  à  son 

Faguwn  sur  nos  c6tes.                vB  ;  g^^^^j  ^^  ^^^  p^i„^e  stylilorme  cjui 

*  ROOSSEAUXIA.    bot.    pHaK.  porte  un  stigmate  déprimé  et  entier. 

Genre  de  la  famille  des  Mélastoma-  Le  fruit ,  qui  est  accompa^é  par  le 

cées  etderOctandrieMonogynic,  L.,  calice,  est  charnu  intériéoiement,  i 

récemment  établi  par  De  Candolle  une  seule  loge  qui  contient  un  grand 

[Pmdrom,  Syst.  f^cgei, ,  5,  p.  i6îi)  nombre  de  graines  éparses  dans  U 

qui  lui  a  imposé  les  caractères  sui-  pulpe.  Le  Rouiseq  aimplex ,  Smith , 

vaiîis  ;  calice  dont  le  tube  est  hémi-  /oc  ci/.;  Lamk.  ^  IlL,  lab.  76  ,  seule 

^phérique ,  glabre;  le  limhc  à  quatre  es^jèce  qui  compose  ce  genre  est  un  Ar- 

lobes  larges  ;  corolle  à  quatre  pétales  brisseau  originaire  de  ritede-Franre. 

obovés;  huit  étamines  dont  les  an-  Ses  rameaux  sont  cylindriques,  épais 

lhèressontol)longues,linéa'u*e9,  tan-  et  charnue;  Ses  feuilles  opposées  on 

tôt  toutes  fertiles ,  k  ct)nnectif  très*  verticillées  par  trois  ,  sont  réirécîes 

court,  un  peu  bossu  à  la  base,  tantôt  en  pétiole  k  leur  base,  obovales,  co- 

alternâlivement  stériles   h  connectif  riaces ,  âcuihinées ,  dentées  en  sci^ 

court,  et  fertiles  à  connectif  long  ,  Vers  leur  partie  supérieure.  Les  fleurs 

muni  de  deux  soies  4  sa  hnse  ;  Ovaire  sont  àssciE  grhndcs ,  solitaires  k  Ihtb- 

adhérent  au  calicfe ,  portant  au  ^om-  selle  des  fmiilles  supérieures,  (a.  v... 
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ROnSS^AN.  on.  Syn.  vufgaire  a' traiter  dàiis  cer  article,  nonseiile- 

de  Montait],  f^.  BftrANT.     (dr..z.)  ment  des  Roussettes  propremeni  di- 

ROUSSELET.    bot.    phan.   Plu-  tes,  mais  aussi  de  tous  les  genres  ou 

sieurs  variétés  de  Poires  portent  ce  «pus-eenres  atii  composent  la  famille^ 

nom  que  Paulcl  a  transplanté  dans  ^«  Cbauye-Souris  frugivores.  Cesl 

sa  bizarre  svnonymie  des  Gharopi-  <5«"«  i^millc  que  Latreille,  dans  son 

gnons  pour  v  désigner  deux  petits  ^uvrn^^   »"r  \«  Règne  Animal  ,   » 

Agarics  qu'il  a  figurés.                 (b.;  d<i8»gnfc  «ous  le  nom  de  Méganyc- 

nriTTccirr  i?tti?     ,         tj       a  ^^^^  »  ^  ^*"*®  **®  '*  grande  taille  da 

ROUSSELETTB.    OIS     L'un  des  j,    j^      ^  jcs  espèces  qu'elle  ren- 

noms  vulgaires  du  Ci.]eliôr  ,  espèce  f^rme.  Elle  est.  Sans  Tétat  présent 

du  genre  Alouette,  r.  ce  mot.    (B.)  j^  i^  science,  composée  des  genres 

*  ROUSSELIN.  OT8.  Espèce  du  Pteropas ,  p€u:hysoma  ,Jâacroglossu9y 

genre  Pipît.  P^.  ce  mot.        (Da..z.)  Cephalotes  et  Hypoderma ,  que  nbu» 


ques  auteurs  en  out  fait  uue  espèce  ,  ^,  ,, 

sous  le  nom  de  Syhia  fruticeti ,  et  P^f  a  diacun  d  eu». 
Buffon  la  figurée,  pi.  58i.  r\  Syi^  ^^  Roussettes  et  les  antres  genres 
▼lE.  C'est  aussi  le  nom  de  rAiouctle  3"^  po»»  ^«"^"s  de  mentionner  étant 
desmaraisdeBuffon.pl.enlum.66i,  frugivores,  on  conçoit  que  leur  sys- 
f.  I  ;  Antàus  campestris,  Meyer,  qui  **"»«  dentaire  doit  différer  de  celui 
est  uiv  Pipit.  r.  be  mol.  On  appdlc  <1"  «.««res  Chauve-Souris,  qm  toute^ 
encore  Rousselinc  XHirundo  capensis.    ««"*  insectivores.  C  est  en  effet  ce  qui 

(DR   z  )      a  lien;  leurs  molaires,  au  lieu  d  être 

ROUSSËLINE.  BOT.  PHAN.Va-  b^nsf^es  de  tubercules  et  de  pointe^ 
riété  de  Poires.  (b.)      *^g"«  »  nrésentenl  a  leur  couronna 

«  nt^rrLyav^  /^mmc<  e         j      ^nc  surtace  allongée,  lisse  et  bornéte 

*  ROUSSELOTTE.  ois.  Sjn.  de  seulement  sur  chacun  de  ses'  bords 
Trame-Buisson,  r.  ce  mpt.       (b.)      ^i^raux ,  principalement  sur  l'extcr- 

ROUSSERBE.  bot.  THAN'.tGouau.)  ne ,  par  une  crête  plus  ou  moins  ap- 
L*un  des  noms  vulgaires  du  Rumtx  parente.  Ce  type ,  remarquable  en  ce 
Patientia.  (b!  }     ^'^^  ^^  i  n teniitf dta i  re  en  tre  cel  ui  des 

ROUSSËRELLE.  ois.  Syn.  vul-   Carnassiers  et  des  Herbivores  propre- 

gaiie  de  Grive,  r,  Merlk.  (dr. .%,)  «"""^  ^"^  »  «^  ^^  «V*  H^^*^*»"^'' 

-.   «rx^oor-Vi^r  «  r^              w     1  <^b«  aucun  autre    Mammifère,    est 

*  ROU^EROLLE.   ow.   Espèce  d'ailleui  s  su^et  à  quelques  variation* 

du  mre  bylvie.  y.  ce  mot.  Ccst  d'un  genre  à  l'autre.  Quant  aux  cani- 

aussi  le.nom  que  porte  une  Chouette  ^^  ^  ^^^  incisives ,  elles  rappellent , 

du  Brésil.  ^.  Cboubttb.      (i>b..z.)  ^^^  \^^^  disposition ,  leur  direction  et 

ROÇSSET.  Mam.  (Vicq-d'ABjr.)  leur  forme ,  et  le  plus  souvent  même 

Sy n .  de  Didelphis  brevicaudtUa  d' Lrx^  p»  r  1  eu r  nom bre ,  cel  I es  des  Si nges  : 

lêoen.                                            Cb.)  iaitd'autant  plus  remarquable,  qu'un 


ROUSSET.  OIS.  Espèce  des  genres  ?"^»»"«  R*"???*  cie  Chauve^iiris    les 

Pipit.  Pigeon  et  Pic-Griècbe.  r.  ces  Vwnertilions  (f^.  ce  mot),  reproduit, 

^X^]  <B.)  p««t-  la  disposition  de  ses  incisives  et 

.^»^rr..o.>fn  yM      \  dc SCS  Cfluines ,  Ics  caraclèrw  proorcs 

*  ROGSSLT.  BOT.  CRYPT.  C  est  dans  ^  |.  deuxième  famille  des  Quadri.ma- 

Paulcl  la  même  chose  que  Rousselcl.  ^^^^    j^g  M'.kis.  Cependant,  il  eSt 

Persoon,  dansunTrailédesCliampi-  ^^^  \^  Chauve^Souris  frugivores 

gaons  comwtibles.  y  a  e(e  puiser  ce  ^^  g^nre-  dont  le  système  dentaire 

Bompottr  l  étendre  è  quelques  Aga-  ^^  très-différent  de  celui  des  Singes. 

ries  mangeables.  (b.)  ^^^^  parlerons ,  eu  traitant  du  genre 

ROUSSETTE,  mam.  Nous  avonk  Cephatotes  (Hcrpya  d^Dliger],  qui 
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nous  la  présente  y  de  celle  anomalie  les  conques  auditives  sont  i  la  Cas 

d'autant   plus   remarquable   qu'elle  très-simples   et   peu    étendues.  De 

porte  précisément  sur  ceux  des  orgar  toutes  ces  modifications,  il  résulte 

nés  qui  fournissent  à  la  famille  ses  que  les  Chauve-Sourisfmgîyores sont 

caractères  les  plus  importans.  celles  chez  lesauelles  le  derme  a  pris 

Nous  passons  maintenant  à  rezn*  le  moins  de  aéveloppement ,  a  le 

mon  de  Tappareil  de  la  locomotion  ,  moins  d'étendue  ;    et  comme  c'est 

c'est-à-dire  des  membres  antérieurs  précisément  dans  ce  déTeloppenieDt* 

et  postérieurs  ,   et  des  membranes  dans  cette  étendue  des  memoranes  lé- 

alaire  et  interfémorale.  Les  ailes,  un  gumentaires,  que  consiste  le  canclèie 

peu  moins  larges  que  chez  les  Chauve*  essentiel  de  la  ChauTe-Souiis ,  <n 

Oouris   insectivores  ,   et    en    même  peut  dire  que  les  Frugivores  sool 

temps  moins  longues   que  chez  la  celles  qui  présentent  au  plus  &ibl( 

plupart  d'eutre  eUes.  ne  s'insèreut  degré  les  conditions  organiques  de 

Sas ,  comme  chez  celles-ci ,  sur  les  leur  famille ,  qu'elles  sont  le  moins 

ancs,  mais  sur  le  dos,  tantôt  vers  possible  Chauve-Souris  ,   ou  ,  p<Hif 

ses  parties  latérales,  comme  dans  les  employer   une   expression  d^â  ad- 

qualre  premiers  groupes  dont  nous  mise  dans  la  science,  qu'elles  sont 

aurons  a  nous  occuper,  tantôt  sur  la  Chauve-Souris  au   plus   petit  titre 

ligne  médiane,  comme  dans  le  genre  pos!»ible. 

Hypoderma  :  disposition  que  l'on  n'a-  Ces  remarques  suffisent  pour  ()oo- 
vait  encore  remarquée  qu'À  l'égard  ner  une  idée  des  modifications  qu'a 
de  deux  ou  trois  espèces,  mais  qui  subies  dans  son  ensemble  le  type  or- 
est  véiitablemeni  un  caractère  corn-  gauique  delà  Chauve  Souris  cbesics 
mun  à  la  famille 'tout  entière.  Les  Roussettes  et  dans  les  autres  geons 
Chauve-Souris  frugivores  se  distin-  frugivores.  Nous  ne  nous  étendrons 
guent  encore  par  le  trait  suivant  :  le  pas  davantage  sur  ce  sujet ,  renvoyant 
second  doigt,  ou  l'indicateur,  est  tou-  aux  détails  déjà  donnes  aux  artides 
jours  pourvu  de  toutes  ses  phalangjes,  Cn a.uve-Souri8  et  CBEXaopriRKS ;  et 
et  (à* une  exception  près),  terminé  nous  ajouterons  seulemei^t  ici  qocl* 
par  un  petit  ongle,  tandis  que  chez  ques  mots  sur  un  fait  qui  n'a  pu  être 


lange  onguéale.  Quant  à  la  membrane  fait ,  qui  fournit  quelques  oonséqaes' 
-  interfémorale ,  elle  est  toujours  très-  ces  anatomiques  assez  importaotes, 
peu  étendue  ,  et  le  plus  souvent  principalement  à  l'égard  de  la  ihèo- 
même  tout-à-fait  ruaimentaire  et  rie  des  homologtes ,  est  l'ezisteflor, 
sans  usages.  au  membre  antérieur,  ches  les  Cbar 
Les  membranes,  soit  essentielles,  ve-Souris,  d'un  os  particulier  placé 
soit  accessoires  du  vol ,  ne  présentent  derrière  l'articulation  da  bras  avec 
donc  point,  chez  les  Chauve-Souris  l'avant-bras ,  et  présentant ,  èl'éprd 
frugivores ,  cette  extrême  richesse  de  de  cette  articulation ,  une  disposition 
développement  que  nous  aurons  è  si*  absolument  semblable  à  celle  de  U 
gnalerchcz  la  plupart  des  Insectivo-  rotule  dans  l'articulation  du  genou, 
res.  Nous  ne  trouvons  pas  non  plus,  Cet  os ,  analogue  à  l'apopbjse  olé- 
autour  des  organes  des  sens ,  ces  pro-  crâne ,  et  que  Ton  peut  désigner  sous 
longemens  membraneux ,  destinés ,  le  nom  de  rotule  du  membre  pote- 
lés uns  à  étendre  leurs  condiKons  de  rieur  ou  rotule  du  coude  ,  ne  se 
sensibilité,  et  les  autres  k  les  res-  trouve,  parmi  les  Mammifères,  que 
treindre  à  la  volonté  de  l'Animal  :  en  chez  les  seules  Chauve-Souris,  ics 
effet ,  les  feuilles  nasales  et  les  oreil-  Galéopithèques  en  étant  eux-mAnes 
Ions ,  sorte  de  paupières  nasales  et  au-  dépourvus  ;  et  il  est  à  remarquer  qae, 
riculaires,  manquent  entièrement,  et  bien  loin  d'être  établi  sur  un  type 


ROD  ROU                   697 

bez  les  GhaaTe-Soaris  frugivores ^  Fitinceen  i8o5,etd6DtleshabUttdes 

l  sur  un  autre  chez  les  insectivores  »  ont  été  observées  avec  beaucoup  de 

et  os  pi*ësente  une  disposition  sem-  soin  pendant  la    traversée ,   restait 

lable  chez  les  unes  et  chez  les  autres,  constamment ,  pendant  toute  la  durée 

l'eiception  de  cmelques-unes  de  du  jour,  calme  et  immobile;  elle  de- 
es  dernières,  les  vespertilions,  oii  meurait  suspendue  par  une  de  ses 
[  n  existe  qu'eu  rudimeut  (  F',  Yes-  pâtes  de  derrière  comme  le  font  aussi 
BRTiLioNs  ).  Ces  détails,  c|ue  nous  les  Chauve-Souris  insectivores,  et 
le  devons  pas  développer  ici  davan-  entièrement  enveloppée  dans  ses  ai- 
age,  sont  tirés  d'une  note  commu-  les.  Cependant  Quoy  et  Gaimard, 
ii<]uée  par  nous  à  la  Société  d'His-  ces  savans  et  intrépides  voyageurs 
oirc  naturelle,  en  décembre  i8s6,et  qui  ont  rendu  tant  de  services  à  la 
mprimée  par  extrait  dans  le  Bulletin  zoologie ,  rapportent  qu'aux  îles  Ca- 
les Sciences  naturelles  (mars  1827).  rolines  on  voit  les  Roussettes  voler 
^.  SqueIaEtte.  en  plein  jour  ;  et  Lesson  et  Garnot 

Les  Roussettes  et  les  autres  genres  remarquent  également  que  ces  Ani- 
|ue  nous  allons  décrire  s'habituent  mauic  volent  aussi  bien  de  jour  que 
icilement  k  vivre  de  matières  ani-  de  nuit:  double  témoignage  qui  éta- 
lâtes ;  cependant,  ainsi  que  nous  blit  d'une  manière  incontestable  ce 
avons  dit ,  elles  sont  essentiellement  fait  d'habitudes,  consigné  déjà  depuis 
rugivores,etil  esta  remarquer  qu'en  long-temps  dans  quelques  relations 
aême  temps  (|ue  leur  système  den-  de  voyages.  D'autres  observations 
aire  et  l'organisation  de  leur  appareil  nous  apprennent  que  les  Roussettes 
ligestif  les  portent  à  rechercher  des  vivent  principalement  de  fruits  pul- 
ùostances  végétales ,  en  même  temps  peux;  qu'elles  mangent  aussi  les 
ussi  elles  sont  privées  des  moyens  fleurs;  qu'elles  ne  font  qu'un  seul 
ue  la  nature  a  cfonnés  aux  Chauve-  petit  ;ennn  qu'elles  vivent  par  troupes 
touris  insectivores  pour  aperceyoir,  nombreuses ,  quelques-unes  sur  les. 
tteindre  et  saisir  facilement  les  petits  arbres,  d'autres  dans  les  trous  des 
Lnimaux  dont  elles  doivent  faire  leur  vieux  troncs  ou  des  rochers,  auel- 
•roie.  Les  ailes  des  Roussettes  sont  ques-unes  enfin  dans  les  vieux  édifi- 
in  peu  moins  étendues,  et  leur  mem-  ces.  Cest  dans  la  grande  Pyramide 
irane  interfémorale  est  rudimentai-  que  Geoflroy  Saint^ilaire  a  décou^ 
e ,  d'oii  résulte  un  vol  moins  rapide  vert  en  Egypte  l'espèce  qui  porte  a«- 
t  moins  assuré  :  elles  manquent  de  jourd'hui  son  nom. 
suilles  nasales  et  d'oreillons  ;  leurs  Enfin ,  nous  terminerons  ces  génë- 
onques  auditives  elles-mêmes  sont  ralités  en  disant  quelques  mots  de  la 
«u  développées  ;  et  leurs  sens  étant  distribution  de  ces  Animaux  sur  la 
insi  moins  perfectionnés,  leslnsec-  surface  du  globe,  et  en  faisant  re- 
es  peuvent  mieux  s'approcher  d'el-  marquer  combien  cette  distribution 
es  sans  révéler  leur  présence.  Enfin,  offre  une  heureuse  application  des 
sur  gueule  étant  beaucoup  moins  lois  de  géographie  zoologique  posées 
endue,  elles  auraient,  même  après  par BuCR>n(A^.  Mammifères, p.  laS;. 
es  avoir  aperçus ,  plus  de  peine  a  les  On  ne  trouve  en  Amérique  aucune 
aisir  ;  en  sorte  aue  nous  trouvons  ici  espèce ,  soit  du  genre  Roussette^  soit 
me  application  bien  reiùarquablc  de  de  tout  autre  genre  de  Chauve-Sou- 
ette  grande  loi  d'harmonie,  de  coor-  ris  frugivores;  et  c'est  tout-i-fait  à 
ination  des  caractères ,  dont  tant  de  tort,  et^par  suite  d'une  grave  erreur, 
lits  démontrent  l'existence ,  et  sans  que  l'espèce  connue  aujourd'hui  sous 
iquelle  en  efiet  il  est  impossible  de  le  nom  de  Roussette  Leschenault, 
ancevoir  l'organisation.  avait  d'abord  été  donnée  comme 
Les  Chauve-Souris  frugivores  sont  étant  originaire  du  Brésil.  Nous  ne. 
snéraleroent  nocturnes,  comme  les  connaissons  non  plus  aucune  Chau- 
sectivores.UneRoussetteamenéeen  ve-8ou ris  frugivore  en  Europe ,  car 
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le  Cephalotes  tenioiis'  dé  Rafinesque,  nombre  de  detfx  k  chaque  m&Ghonp, 

3ui  habiterait  la  Sicile ,  a  ëtë  indiqué  comme  cher  la'plupiirt  des  Chauve- 

'une  manière  trop  incomplète  pour  Souris  ;  molaii^  au-  nombre  de  duq 

qu'on  puisse  Tadmetlre  dans  Tëtat  en  haut  et  de  six  en  bas ,  de  chaque 

présent  de  la  science.  On  trouve  au  cdtd  ,  la   première  de  toutes  élaot 

contraire  un  grand  nombre  d'espèces  très-petite,  principalement  à  la  ml* 

dans    le    continent    de   Tlnde ,    en  choire  supérieure  ;  nombre  total  de» 

^S9P*^>  3U  Sénégal,  même  au  cap  dents,  trente-quatre,  quelquefois  ce> 

de  Bonne- Espérance  y  suivant  Tem-  pendant  trente-deux,  paroeque  la  pre- 

minck,  et  surtout  dans  les  îles  ou  les  mière  molaire  supérieure,  qui  est  ton- 

archipels  de  l'Afrique  et  dé  TAstiE*,  auii  joura  fort  petite  et  sans  aucun  u«gr , 
îles  dé  France,  Masarreifi^ne ,  Mada-'  vient  quelquefois  à  manquer  entière- 

gascar,aui  Moluques,  aux  Philippines  ment  (ce  qui  n*élabltl  qu'une  diSi^ren- 

et  aux  fies  de  la  Sonde  ;  enBn ,  depuis  ce  en  soi  très-peu  importante)  ;  ntem- 

quelques  années,  on  en  a  découvert  brane interfémorale très-peu étendue, 

aussi  aux  Marianes,  et  même  dans  le  et  ne  formant  le  plus  onlioaireroent 

continent  de  la  Nouvelle-Hollande,  ou 'une  bordure  le  long  du  côtéinteroe 

Ce  dernier  fait  est  d'autant  plus  re-  de  la  cuisscel  delà  jitmbe;  ailes  con> 

mar^abtc,  que  les  Mammifères  con-  formées  comme  celles  de  la  plupart 

nus  jusqu'à  ce  jour  dans  l'Australa-  des  Chauve-Souris  frugivores,  c'est-à- 

sie,  appartenaient  tous,  si  Ton  excepte  dire  ayant  le  Stecond  doigt  onguiculé, 

les  deuxHydromys(^.  ce  mot)  et  le  Quelques  Roussettes  ont  une  petite 

Chien  marron,  à  des  groupes  caracté-  queue,    d'àutreà'  sont    eDtièrement 

risés  par  un  Système  de  génération  privées  du  prolongement  caudal;  et 

particulier,    celui   des    Animaux   à  il  est  à  remarqtier  que  les  premiètYs 

bourse,  ou  celui  des  Monotrêmes  ,  si  sonttdutes  tiès-petites ou  d'une  taille 

du  nooins  Ton  veut  admettre  que  ces  moyenne,  quand  les  secondes  Mot 

derniers  soient  de  véritables  Mannmi-  au  contrait^  très-grandes.  On  trouve 

fères  (^.  Marst7Piat7X  ,  MoNOTRé-  en  effet  parmi  les  Roussettes  sans 

MES  et  0]tKiTB0RBYK(^t7B}.  qucue  une  espèce  qui ,  k  Tëlat  adoU 

i«.  Les  RoussinTKs  proprement  i^»M"^q»'*<^«q  P^^dsd^^^^ 

dites  (P/en«i/*).  ^  Quant  aux  organes  de<^  sens,  nous  ne 

^         '^  *'•  dirons  rien  des  yeux  et  des  orallcs 

La  plupart  des  Chauve-Souris  fVugî-  qui  ne  présentent  rien  de  panicuhen 

.vores  on  tété  jusqu'à  ces  derniers  temps  mais  nous  devons  remarquer  que  les 

réunies  dans  un  seul  genre  auquel  narines  sont  un  peu  lubuleuscs, et 

Brisson  avait  donné  le  nom  dé  Ptero-  que  la  langue  est ,  princi paiement  à 

pvs  {pieds  ailés),  et  auquel  les  nuteurs  sa  partie  antérieure ,  hérissée  de  pa- 

français  donnent  le  nom  moins  cot1<-  pilles  dilres,  dirigées  en  arrière,  et 

venable  encore  de  Roùssetie;  nom  de  différentes  fbrmès*:  les  plus  gran- 

emprunté  à  Buffon  qui  l'avait  appli-  des ,  placées  à  U  partie  moyenne  de  la 

oué  spécialement  à  Tune  des  espèces  langue,  ont  trois  pointes,  et  peuvent 

du  genj[^e,â  cause  descouleurs  de  son  être  comparée^   à  des   trideos  ;  les 

pelage.  Aujourd'hui ,  plusieurs  grou^  autres,  plus  petites  et  placées  autoor 

pes  nouveaux  ayant  été  établis,  oti  ne  des  premières ,  sont  etleB^mémes  de 

{>lace pf us  dans  le  genre  P/enc7/itf5  que  deux!  sorties,  les  unes  ayant  quatre, 

es  Chauve-Souris  fiUgivores  qui  pré-  cinq ,  six  ,   et  même  jusqu'à  douss 

sentent  les  caractères  suivans  :  tête  pointes  ,    et  les   autres    n'en   ayant 

longue,étroite, conique;  museau  fin,  qu'une  settle.  Buffon  et  Uaubeotos 

terminé  par  un  mi)àe  sur  les  côtés  ont  décrit  avec  so^n  cette  orgaaisa- 

duquel  s'ouvrent  les  narines;  incisi*-  tien  remarquable,  et  représenté,  (km» 

yes  verticales,  et  au  nbmbre  de  quatre  le  tome  X  cfe  4'Histotre  naturelle ,  les 

à  chaque  mâchoire  comme  chez  les  détails  les  plus  remarquablesétudie» 

Singes  ;  canines   assez   fortes  et  au  à   la  loupe  et   au   mievusoope.   Ce» 
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>posit!pn  des  papii 

linguales  ,    lès  récits    dé   plusieurs  ii/ioingensAb  quelques  amMruts.  On  Vu 

vojageurs  qui  Attestent  que,  dans  aussi  désignée  souâ  le  liôm  de  f^es/j^r- 

certaines  contrées,  il  existe  de  gran-  tifio  P^ampirus  ^  mais  sdus  ce  nom 

des  Chauve-Souris  qui ,  pendant  là  clic  a  été  confbndue  avec  plusieurs 

nuit,  sucent  le  sang  des  Hommes  et  outres  espèces, 

des  Ânimaut  endormie,  Sans  leur  eau-  La   RbrssETTfi   iotiLî,  Pieropm 

ser  assez  de  douleur  pOUr  les  éveil-  e^ufis^  Pér.et  Lcsueur;Geoff.  St.-H., 

1er.  Mais  on  sait  aujourd'hui  que  ces  loc.  cil,  Cest  Tune  des  plus  gi'andeè 

récits   doivent  être  appliqués  seule-  espèces  du  genre  -  les  iuilividus  bien 

ment  à  certaines  Chauvé-Soiiris  de  adultes  ont,  d'après  Tem m inck,  jus- 

l'Amérique    méridionale  (  ^.   Vam-  qu'à  quibze  pouces  de  longueiir  dtt 

PiRj-:s  au  moi  VespertiLion)  ,  et  uon  bout  ait  museau  à  la  membrane  inler- 
ai 
toutes 


nous  lavons  dit,   ei  qi  ., 

des  Animaux  frugivoi-es ,  el  par  con-  partie  postérieure  du  c6l  et  dès  épaules 

séqueiu  chtièi-émënt  inoffensifs  h  Té-  éiantd' unenuancequitiresnrleroux, 

gnrd  de  riiomme  el  des  Animaux,  et  lespoils  dû  dosétafit  ras,luisansct 

C'est  ce  que  savent  fort  bien  Ips  ha-  tiès-couchés;  ce  dernier  caractère  se 

bitans  des  pays  oii  vivent  le-  Rous-  trouve  chez  presque  toutes  les  gr«n- 

seltes;  el  s'ils  fout  la  guerre  à  ces  des   espèces.   La   Roussette    édule , 

Chauve- Sou  ris  ,   ce    n*est  point    du  ainsi   nommée  parce  que    sa    chair 

tout  qu'ils  les  redoutent  pour  eux-  bbinche ,  délicate  et  Itès-lendre ,  est 

inéme^,  mais  à  cause  du  tort  qu'elles  regardée  par  les  ïimorienà  comme 

leur  causent  eu  dévorant  leurs  meil-  un  mets  exquis.  Elle  ha))ite  les  Molu- 

leurs  fruits.  Dnns  plusieurs  contrées,  ques  et  principalement  à  Timor, 

et ,  par  exemple,  à  Tlle-de- France,  à  La  Roussette  K.AI.0U  ,  Plerôpus 

Madagascar,  à  Timor,  aux  Marianrs,  Jauanicus,  Desm. ,   M.amm.j    Ho^S" 

au  Mnlabar,  on  recherche  aussi  les  field,  Zool.  Res.,A  été  d'abord  îndi- 

Rousseties  pour  s'en  nourrir,  m^tlgré  quéepar  Geoffroy  qui  la  considérait 

l'odeur  fétide  que  répandent  souvent  comme  une  simple  variété  de  TEdu- 

ces  Animaux  :  leur  chair,  principale-  le  ;  elle  en  diffère,  iuivant  Désmarcst, 

ment  celle  des  Jeunes  individus,  a  parla  couleur  de  son  col  /|ui  est  d'un 

une  saveur  asiëz  agréable  que  quel-  roux  enfumé,  et  par  sa  taille  plus 


leur  retraite  des  vases  remplis  de  viu  niers  temps  ,  Temminck  est  revenu  à 

le  Palmier.  l'opinion  d'abord  étnisé  par  Geoffroy, 

.  D         .s      ^  et,  dans  sa  Monographie  des  Rou^àiÈt- 

t  liou,*eUe»  tan,  queue.  ,^_  ;,  ,^„„i,  ,^  ^,t^p„sja,>anicui  .« 

La  Roussette  yttloaire,  P/ero~  Pfvropus  edulis.he  KA[o\\,aii\hMie 
Uis  vulgaris,  Geoff.  St.-H.,  Ahn.  Java,  comme  sou  nom  spécifique  l'in- 
clus. T.  XV;  la  Roussette,  Bufibn  ,  dique,  offre  de  très-^grands  rapports 
r.  X,  pi.  i4.  Elle  se  distingue  facile-  aVec  l'Edule  :  ce  n'est  donc  qu  tiiftc 
nent  par  son  Système  de  coloration  ;  douté  que  bous  le  mentionnons  ici. 
es  parties  supérieures  Sont  gcuéra-  La  RotJSàE'rt'fi  d'EdwARus  ,  i'/cro- 
ement  rousses  avec  un'e'grande  lâche  pus  Edwàrdsii,  Geoff.  St. -H.  Cette 
l'un  brun  noirâiré  en  forme  de  croix;  Rou!;sette,  à  laquelle  11  n'est  pa^  en- 
es  parties  inférieures  sont  noires,  à  lièrcment  certain  qu'on  doivb  rappor-r. 
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ter  l'espèce  indiquée  par  Edwards  iooe«,  tour  des  yeux,  d'un  noir  pro- 

SOU!»  le  nom  de  grande  Chauve^u-'  lond  ;  le  reste  de  la  télé ,  les  côtés  du 

ris   de  Madagascar,  est   considérée  col  ,  la  nuque  et  les  épaules  d'uu 

par   Temnainck  comme  une  simple  iaune  de  paille  ;   la   poitrine   d'uD 

Tariété  d'âge  de  TËdule  :  cependant  roux  doré  très-vif;  les  autres  parties 

Texamen  que  noua  avons  fa  il  de  plu-  inférieures,  a  poils  de  deux  couleurs, 

sieurs  sujets  adultes ,  ne  nous  permet  bruusà  làbase«  etd'un  jauneclairà  la 

pas  de  douter  qu'elle  ne  forme  réelle-  pointe  ;  longueur  totale ,  dix  pouces, 

ment  une  espèce  distincte.  L'individu  C2ette  espèce  habile  Madagascar. 

Sui  a  servi  de  type  À  la  description  de  La  Roussbtte  ▲  col  bovob  ,  Ptt- 

reofifroy  Saint  -  Htlaire ,  el  plusieurs  ropus  rubricoUU ,  GeofT.  St  .-H. ;  laRou- 

autres  individus  originaires,  comme  gette,  Buff.  T.  x,  pi.  17;  se  distingue 

ce  dernier,  du  Bengale ,  n  ous  on  t  pi*é-  principalemen  t  par  son  col  couvert  de 

sente  les  caractères  suivans  :  tête  d'un  poils  longs  et  doux  au  toucher ,  d'un 

brun  marron  ;  parties  postérieures  et  roux-rougeAtre  ;  le  dos  est  couvert  de 

côtés  du  col  d'un  roux  vif;  dos  cou-  longs  poils  doux  au  toucher  et  d'un 

vert  de  poils  très-couchés  et  rudes  au  brun  irès-claif;  la  tête  et  le  ventre 

toucher,  dout  la  nuance  varie  du  gris  sont  aussi  de  cette  dernière  couleur; 

au  noir-grisâlre  ;  face  antérieure  du  la  longueur  totale  est  de  sept  ou  Luit 

corps  d'un  roux  qui  passe  au  brun  ,  pouces.  Cette  espèce  habile  l'île  de 

sous  la  gorge ,  aux  épaules ,  vers  l'in-  Bourbon. 

sertion  des  cuisses  et  à  la  région  des  La  Roussette   a  tête  cendbéc. 

flancs;  longueur  du  bout  du  museau  Pteropus  poiiocephalus ,  Tem.  Cest 

Â  l'origine  de  la  membrane  interfé-  une  espèce  très-voisine  de  la  précé- 

morale,  huit  ou  neuf  pouces  chez  dente  par  son  système  de  coloratioo. 

Tadulte.  Le  dessus  de  la  tête,  les  joues  et  la 

La    Roussette    iirrERHéoiATRE  ,  sorge  sont  d'un  cendré  fonce,  mêté 

Pieropusmedius.TemmiBcli{9Aon,de  de  quelques  poils  noirs  ;  la  nuque, 

Marani.)  a  décrit  sous  ce  nom  une  es-  les  épaules  et  une  partie  du  devant 

pèce  qu'il  caractérise  ainsi  :  tête,  occi-  du  col ,  sont  d'un  brun-marron  rous- 

put,  gorgect  région  de  l'insertion  des  sâtre^et  le  reste  du  corps  est  d'un 

ailes  d'un  marran  noirâtre;  dos  d'un  gris  dout  la  nuance  présente  quelques 

noirâtre  légèrement  teint  de  brun  ;  aifférences  suivant  les  diverses  r«> 

nuqucd'nn  roux  jaunâtre;  côtés  du  gions  du  corps.  Cette  espèce,  l'une 

col  et  toute  la  face  ventrale  du  corps ,  des  plus  grandes  du  genre,  a  prc» 

a  l'exception  lie  la  gorge  et  de  la  région  d*un  pied  de  longueur  totale ,  et  son 

humérale,  d'un  roux  brun  couleur  envergure  est  de  trois  pieds  trots  poo- 

de  feuille-morte  ;  membranes  bru-  ces.  La  Roussette  è  tète  cendi  ëe  nous 

nés  ;  longueur,  onze  pouces.  Cette  paraît  être  l'une  des  espèces  les  pln^ 

espèce ,  que  nous  ne  connaissons  que  intéressantes  du  genre ,  à  cause  de  la 

nar  la  description  de  Temminck ,  ha-  région  oii  elle  a  été  découverte.  £lle 

oite  le  continent  de  l'Inde  comme  la  habite  la  Nouvelle-Hollande  d*oii  un 

précédente ,  avec  laquelle  elle  nous  Assez  grand  nombre  d'individus  ont 

paraît  avoir  de  noraoreux  rapports;  été  rapportés  par  plusieurs  voyageurs, 

peut-être  doit-elle  lui  être  réunie.  et  particulièrement   par  le  docteur 

La  Roussette  a  eace  noire  ,  Pie-  Busseuil. 

ropus pàaiçpSf  Tem. ,  /oc.  cit.  Celte  es-  La  Roussette  IiAIKEU^b  ,  Pieropm 

pece,  qui  est  peut  -  être  la  véritable  dasjrmallus ,  Tem.;  n'est  connue  de 

Chauve-Sourisd'Ëdwards,nenousest  nous  que  par  la  description  de  Tem- 

également  connue  que  par  la  descrip-  roinck  ;  la  face ,  le  sommet  de  la  télé, 

tion  de  Temminck.  Voici  les  caractè-  les  joues ,  la  gorge  et  la  région  de» 

resquelui  assigne  ce  savant  natura-  oreilles,  sont  bruns  ;  la  nuque  et  le 

liste:pela^e long,  grossier,  très-fournij  coi ,  d'un  blanc  légèrement  îaunâtre, 

uu  peu  frisé  partout  ;  museau,  gorge ,  et  le  reste  du  corps  d'iin  brun  foncé; 
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e  pelage  eât  gënëraletnent  long  et  lâi-    faabîle ,  comme  elle  »  le  conUoeiit  io- 

icux ,  et  la  toDÇueur  totale  est  d'un  dien. 

>eu  plus  de  huit  pouces.  Cette  es-  La  RorssfiiTB  viAaQviE,  Pieropus 
»èce  a  été  Douvellement  découverte    penonaiua^  Tem.  Nous  empruotons 

uJaiMin  par  le  voyageur  néerlandais  A  l'ouvraee  de  Temminck  la  des- 

uebold.  cription  de  cette  espèce  que   nous 

La  Roussette  Kéraudren,  Piero^  ne  connaissons  pas  par  nos  propres 
nts  Keraudren^  Quoy  etGaim.,  Yoy.  observations  :  tête  peinte  d'une  mat- 
ut  our  du  Monde;  est  une  espèce  nou-  nière  tranchée  de  blanc  pur  et  de* 
ellement  découverte  aux  îles  Ma-  brun  ;  du  blanc  très-éclatant  couvre 
ianes  par  Quoy  et  Gaimard.  Elle  a  encore  tout  le  chanfrein,  et  s'étend 
'occiput^  le  col ,  les  épaules  et  le  haut  |usqu'au<ielà  des  yeux  :  les  joues^  l« . 
le  la  |K)itrine  d'un  jaune  pâle,  et  le  bord  des  lèvres  et  le  menton  sont 
este  du  corps  brunâtre  ;  sa  longueur  aussi  d'un  blanc  pur  ;  une  large  zone 
ot^ile  est  de  sept  à  huit  pouces.  brune  couvre  la  gorge,  etenvple  des 

La  RoussBTT£D£  DussuMiER,  P/e-  prolongemens  au-dessus  des  y«:ux  ;  le 

opus   Dussumieri.   Nous    décrirons  sommet  de  la  tête ,  l'occiput ,  tout  le 

uus  ce  nom  une  Roussette  décou-  col  et  une  partie  de  la  poitrûaesont 

crte  dans  le  continent  de  l'Inde  par  d'une  teinte  jaune>paille;  les  lëpaules 

c  voyageur  français  Dussumier,  et  et  le  bras  sont  blanchâtres ,  U  dos  est 

|iii ,  assez  voisine  de  la  Roussette  grisâtre;  enfin ,  la  poitrine,  le  ven- 

Léraudren  ,  est  néanmoins  très-facile  tre  et  les  flancs  ont  des  poil/$  coton- 

distinguer  de  celle-ci  par  son  sys-  neux  colorés  de  brun  à  leur  base,  et 

ènie  de  coloration.   La    face  et  la  d'une  teinte  isabelle  à  leuT  pointe. 

;orgesoVitbrunes,le  ventreet  ledos  Longueur  totale,  six  poucf:s  six  li- 

ont  couverts  de  poils  bruns  mélangés  gués.  Cette  esnèce  rcmarauiible  a  été 

le  quelques  poils  blancs;  ceux  du  découverte  à  Ternate  par  le  voyageur 

les  difi^rent  du  ventre  en  ce  qu'ils  Reinwardt. 

ont  très-couchés ,  comme  cela  a  lieu  La  Roussette  pajue  ,  PU'ropus pat- 
hez  presque  toutes  les  Roussettes.  La  lidua,  Tem.  Cette  espèce ,  que  nous 
>ar(ie  supérieure  de  la  poitrine  est  ne  connaissons  également  que  par  la 
l'un  brun  roussâtre,  et  les  côtés  du  description  de  Temminck.,  est  carac- 
ol ,  et  tout  l'espace  compris  à  la  face  térisée  ainsi  au'il  suit  pat  le  célèbre 
>ostérieuredu  corps,  depuis  les  oreil-  zoologiste  hollandais  :   pelage  très- 
es  jusqu'à  l'insertion  des  ailes,  sont  court,  mélangé  de  poils  bruns,  gris 
l'un  fauve  tiraut  légèrement  sur  le  et  blanchâtres;  nuque,   épaule,  et 
oussâtre.  La  longueur  totale  est  de  oolUerqui  entoure  la  poitirine,  roux; 
ept  pouces  ,  et  l'envergure  est  de  dos  couvert  de  poils  couchés ,  d'un 
[eux pieds  trois  pouces.  jNous  avons  brun  pâle;   tète,  gorge,  ventre  et 
onstaté  l'existence  de  cette  espèce  flancs  d'un  brun  couleur  de  feuille- 
tai* l'examen  de  deux  individus  en-  morte  ;   membranes  des  ailes   d'un 
ièrcment    semblables  ,    dont    l'un  brun   pale.    Longueur    totale,    sept 
ient,  comme  nous  l'avons  dit,  du  pouces  six  lignes.  Cette  espèce  hnbiie 
ontiuent  de  l'Inde ,  et  dont  l'autre  Banda,  oii  elle  est  très*comroun e. 
^t  donné  comme  originaire  d'Am-  La   Roussette    grise  ,   Pters^pus 
)oine.  La  couleur  brune  de  sa  gorge  griseus, Geoff.  St.-Hil.,  loc.  cU.,it\' .  6. 
t  de  la  partie  antérieure  de  son  col  Cette  espèce ,  dont  I9  longueur  to;tale 
>crmet  de  la  distinguer  au  premier  est  de  sis  pouces  et  demi,  se  dis  tin  ^/uc 
oup'd'œil  de  la  Roussette  Kéraudren,  par  sa  tête  et  sou  cou  d'un  roux  cl)  ir, 
ui  a  ces  parties  d'un  jaune  pâle;  et  et  le  reste  de  son  pelage  d'un  gris  lé- 
es  caractères  non  moins  tranchés  la  gérement  roussâtre  oui,  sur  le  dos, 
cparentdes  autres  espèces,  et  parti-  passe  presqu'è  la  couleur  lie  de  vin. 
ulièrcment  de  la   Roussette  d'Ed-  Islle  habite  Timor ,  oii  elle  a  été  dif- 
vards ( Pteropus  médius,  Tem.?  )  qui  couverte  par  Pérou  et  Lssucur. 
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Quant  à  ia  Roussette  inélapactf-  Jettes.  Biaus  ne  pen^oos  pas  d'aillcun 

phale  ,    Pieropu9    melanocephalus  ,  que  les  pelites  différences  o^têolo- 

TeiM. ,  qui  a  êlë  pluoée   par  Tein-  gique<  que  dqus   venons  d'înUiqiicr 

miock  ei  Du»i0arest  dans  celle  sec-  chesi  Ici   Pf^r^pnf   marginattts ,   P. 

tion  .elle  o'itppartieDt pas,  «iDsi  que  siramiueus  et  P.  LescJkenaui/u  ,  et 

nous  le  mouirerous,  au  geure  Pie-  qui  se  reirouvcuC  également  clics  U 

/iQ/ii/a.  ^.  plus  bas  ^article  du  genre  P/e/xjfus    Geoffrqji»    comme    nous 

Packy^oma*  l'appieud  une  de§  figures  dn  lou- 

tt  Rouszeneii  à  queue.  ^*^»^  ^*^  ïeu.mmck,  el  chez  le  Pie- 

'  jvjfus  ampie,xicauaaius t coTamttuiuxs 

Toutes  les  espèces  comprises  dans  puus  en    sommes   a>si|rë,   puis^oi 

cette  section  sool  petites  ou  de  taille  inoliver  1  établi >seiiient  d*un   genre 

(moyenne.  Mous    avons  examiné  le  ou  sous-geoie  ucuYcau.  C^é  difle- 

crâue  de  la    plu()ari  d'entre  elles,  reuces  peuvent   au    premier   aboid 

telleii  qite  la   Roussette  paillée,   la  sem  blet  assez  importa  nies  ,  mais  elles 

KouaseUe  Leschcnault,  la  Housse! te  à  ne  paiai»sent  être  en  lappoi  t  qu*avec 

oreiU «^s  bordées, et  uous  avons  remar-  la  taille  des  Ânimauy  qui  les  pit- 

que  quelques  uaracières  iotcressaos  sentent.  Ainsi  tièâ- prononcées  che.: 

qui  p»xai>seutélre  communs  à  toules  les  tiès-peùies  espèces ,  elle»  ic  s««iii 

les  Roiisseltesà  queue.  Dans  toutes  les  déjà   beaucoup,  moins    cbez    celles 

espèces  sans  queue,  jabuîle  cérébrale  dont  la  taille  est  plus  considérable, 

est  sépaiiée  de  la  face  par  un  rélré-  telles  que   le    Pteropus   Uraminevs, 

cissemui'it  considéiable,    correspon-  qui  ,si  Ton  voulaii  séparer  le5  Rous^ 

(tant  à  lia  partie  postérieure  de  l'or-  seltcs  en  deux  sutts-j'^cnres ,  se  tioa- 

bile.  Ch4?z  le.s  Roussettes  à  queue,  le  vcrait  ainsi  placé  sur  leur  limite. 

'Tétr^isM^nieni  n'existe  pas,  comme  La  Rou:iÀ£TT£  Qeofitbot,  Pitrv 

GeoftVoy  Saint- Hilaire  l'a  remarqué  pus  Gtvffroyi,  Tem.  ,  se   distingue 

au    sujet    du    Pteivpus   marginafus  par  sou  pelage  laineux,  d*un  gii^ 

(Leçons  valénog.  sur  1  Hist.  nai.  des  brunâlre,  plus  foncé  en  dessus  qu'en 

Mamm.).  En  outra,  chez  les  derniè-  (ie>sous ,  cl  sa  queue  ezrténiemcxit 

res,  la  limte   cérébrale  est  un  peu  couile.    Sa    longueur   totale   c:«l  de 

plus  renU  éc,  et  le  museau  est  moins  cinq  pouce»  et  demi,  et  son  envei- 

effilé.  Du  lesle,  le  système  dentaire  gure  d'un  pied  neuf  pouces.  Elle  1m- 

ne  présente  aucun  caractère  particu-  bilc  le  SéitégMl  et  l'Lg^pte;  et  c  est 

lier   chez    les  Roussettes   à  queue  ,  dan<  celte   dciiiièie  contrée  qu'elle 

mémo  chez  la  Roussette  à  oreilles  a  été  ilécou verte  p:ir  GeoITroy  Saïut- 

bordées.  Nous  avons  même  toujouis  ililairc,  qui  Ta  publiée  sous  le  nom 

trouva  ^  la  mâchoire  supérieure  la  de     Pteiopus     Œgypiiacu%    dans    le 

petite  faussie  molaire  que  nous  avons  grand  ou^page  sur  1  Lgypte. 

dit  être  ordinairement  très-pelite  et  La  Roussktte  pailléc,  Puropms 

sans  usages ,  et  qui  manque  quelque-  Wamineus  ,  Geott*  St.-Uil. ,  ae  iiî>- 

ibis  dans  d'autres  espèces.  C'est  donc  tiugue    facilemeul    pr    sou    peUge 

très*  vraiseutblablemcnl  siu'  une  er-  d'un  jaune  de  paille.  Sa  longueur  to- 

reu'r  d'obseivalion  que  repose  l'exis-  taie  est  de  sept  pouce,^ ,  et  son  enver- 


oi  eiiles   bonices.  <Jelte  remarque  a  ropus  Ztesc/ie/iauiùi,Dc>>m.  ,M»n:,m 

déjÀ  été  faite  par  Geoffroy  (Leçons  GoKc  espèce  ,  dont  nous  donnons  !«s 

s\énog.);   et   nous  continuerons,   à  caracières  d'api  es  Texamen  de  deux 

son   exemple,  à  placer  le  Pieropus  individu;},  est  d'un  fauve  cendré  dur 

fl*a/^>Ki///spauni  les  véritables Rous-  le  venue,  et  d'un  brun  Icgèmneoc 


grisAlre  sur  \e  dus.  L^  partie  de  ses  en  desius.  Celte  espèce ,  que  T»iii- 

iuenibi-aue&  alaires ,  qui  avoUûie  soit  miack regaide coiAïue douteuse, uous 

le  ci)ipi,  soit  1  avant -bras  ou  les  est  connue  par  l^pamea  de  deux  in- 

doigts ,  présente  un  grand  nombre  de  dividus  venant  Ivh  et  l'autre  ilu  oon- 

polni^blancbâties ,  rangés  par  lignes  tiueiit  de  Tlnde. 

parallèles.  Celle  espèce,  découverte  Outre    ces    espèces^    Temrninck 

par Leschenauli aux  environs  de.Pon-  place  encore  dan:i  celle  section  nne 

dichéry,  a  cinq  pouces  et  demi  de  espèce  assez  voisine  par  ses  carac- 

longueur  totale ,  et  un  pied  et  demi  tères  extérieurs  du  Pieropus  margi^ 

d'euvergbre.    Nous    ignorons   pour  aa/ms,  qu'il  a  décrite  »o us  le  ncmi de 

quel  mol  if  Tcniminck  la  passée  sous  HltUacheilu^   dans  sa    Monographie 

silence  d^ins    sa    Monographie    à^  îles  Rousseltes,  el   que,  plus  tard, 

Roussettes,  et  pourquoi  les  auteurs  dans  ftes  Supplémens,  il.  n admettait 

français  l'ont  placée  jusqu'à  présent  plus  qu'avec  doute.  Cette  espèce  re- 

parriii  lesRousseitcs  s:ins queue;  car  niarquable   est    très  •>  différente  .du 

sa  queue ,   très  -  visible ,  n'est  qu'à  Pleropus  marginaius  par  son  système 

peine  engagée  dans  U  membrane  in-  dentaire ,  et,  bien  loin  qu'on. doive  la 

terféinoraie ,  et  a  environ  six  lignes  réunir  à  celle-ci ,  elle  doit  être  re- 

de  lung.  portée  dans  le  sous  -  genre  Pachy- 

LaRoosissTT£AMPi.EXic^UDE,P/e-  êoma. 

ivpasamplexicaudatus,GeoS,S^^^^  ^o^  Les  Pachysomes  (Pachysoma.) 

/uc.  c</.,  pi. 4, se  distingue  facilement  ... 

pnr  sa  queue  égale  eu  longueur  à  la  GeoÛfroy    Saint -Hilaiie  (Leçons 


clair  sur  le  dos  et  la  croupe  ,  et  d'un  qu'à  ce.s  derniers  teuip>  d^ins  le  geurt? 
blanc  roussâtre  sur  le  cou,  la  tête  et  Pleropus^  niais  qui  présentent  quel- 
les parties  inférieures.  Sa  longueur  qucs  caractères   particuliers.    Leurs 
totale  est  de  quatre  pouces  et  demi  formes    sont   généralement   lourdes 
ou  cinq  ponceà  ,  et  sou  envergure  de  et  trapues;   d'oii  le  nom    q^i   leur 
quinze   environ.   £Ue  a  été  déouu-  a  été  tionné  ;    leur   tête   est   grosse 
verte  à  Timor  par  Pcron  el  Lesueur,  et  courte  ,  principalement  dans  sa 
el  se  trouve   aussi,   suiy«tnl  Tero-  partie  antérieure  ;  et  comme  de  sem- 
minck,  à  Amboine,  à  oumatra,  et  blabtes   mo  lifi calions  de  forme  doi-> 
même  dans    l'Inde.   Cette   dernière  vent  nécessiiremeut  régir  sur  le  sy^- 
oiigine   est-elle   bien  authentique?  tèine    dentaire,    nous   ne    trouvons 
Et  surtout,  est-il   bien  certain  que  plus  cliez  les  Pachysome»  que  trente 
Ton  doive  rapporter  au  Pteropus  atnr  dentâ  au  Heu  de  trente-quatre,  qui 
plexicaudhîus    une    Roussette    que  est  le  nombre  normal  chez  \ii%  Rous- 
Temoiinck  in<lique'  daus  ses  Mono-  setles.  Le:»  Pach^j»omes  ont  de  cha- 
grapbies  de  Mammilogie  ,  Supplé-  que  côté  el  à  chaque  mâchoire  une 
mens,  p. -160,61  qui  habiterait  le  cap  molaire  de   moins;   et  remarquons 
de  Bonne-Espérance?  que  cette  molaire  qui  manque  est  la 
La  Roussette  A  oREii^Es  BORD éES,  aeruière  mâchelière,  et  non  pas  la 
^/tf/t7/}|/«  iR(i/^4/ia/</5,Geoflr.  St.-Hil.,  petite    fausse    molaire    antérieure; 
/oc.  cit.  y  pi.  5,  est  une  espèce  un  peu  dent  en  quelque  sorte  rudimentaire 
plus  petite  que  la  précédente  ,  et  s'en  et  si  peu  importante,  que  sa   pré- 
rlistinttuantparsaqueueà peine appn-  sence  ou    son    absence  ne  pourrait 
r<*ate   nors  de  la  membrane  interfé-  fournir  un  caractère  générique.  Le 
morale  y   par  le  liséré  blanc  que  l'on  crâne  des  Pachysomes  présente  d'ail- 
-ernarque  autour  de  s^  oreilles,  et  leurs  des  formes  très-remarquahles. 
>ar  son  pelage  qui  est  d'un  gris  clair  Le  museau  est  gros,  et  la  boîte  ce- 
;n   dessous  ,  el  d\m  gris  roussâtre  rébrale  très- volumineuse  el  sphéroï- 
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dale;  mais  entre  ces  deux  parties  seul  des  Pischymmes  conmis  qui  son 
existe  un  rëtrécûRement  trâi^seasi-  enlîèrement  prive  de  proloogemeot 
bie,  quoique  bejunpup  moins  pro-  caudal.  Cette  espèce  n'a  que  Heux 
nonce  que  chez  iK  grandes  Roufr-  pouces  dix  lignes  de  longueur  totiic, 
settes.  un  grand  espace  existe  ainsi  et  onze  pouces  d'envergure.  I^  ft- 
entre  les  parois  du  crâne  et  les  ar-  lage  est  assez  long  et  bien  fourvt. 
cades  zygomatiques  ,  qui  sont  d  ail-  Les  poils  du  dos  sont  dfun  bl^u 
leurs  beaucoup  plus  écartées  que  )au notre  à  leur  base,  et d*uncefuirf 
t;hez  les  Roussettes  ordinaires;  et  noirâtre  à  leur  pointe.  La  nuque, le 
comme  Tétendue  de  cet  espace  est  sommet  de  la  tête  et  le  museau  sooi 
en  rapport  avec  le  volume  du  mas^  noirs  ;  les  parties  infifrieures  ^i 
«eler ,  du  crotaphyte  et  du  ptéry-  a 'un  blanc  jaunâtre.  Enfin  od  rr- 
goïdien  externe,  nous  voyons  s'ao-  marque  sur  les  côtés  du  cou  des  poils 
croître  de  beaucoup  chez  les  Pacby-  divergeant  d'un  centre  commun,  qvi 
.somes  la  force  de  tous  les  muscles  servent  probablement,  aiouteTciB- 
^élévateurs  de  la  mâchoire  inférieure;  minck  auquel  nous  empruntons  cts 
fait  d'autant  plus  remarquable ,  que  détaib ,  à  couvrir  un  appareil  A'<» 
cette  mâchoire  elle-même  est  courte,  suinte  une  humeur  odorante  :  disfo- 
et  qu'elle  n'a  d'étendue  que  dans  la  sition  fort  remarquable  que  nous  ^^ 
portion  qui  donne  insertion  ^ux  trouverons  dans  d'autres  espèces,  rt 
muscles,  c'est-à-dire  sa  portion  pos-  qui  peut-être  est  commune  a  totie 
térieure  et  son  apophyse  coronoïde.  Telle  est  cette  espèce  remarquable 
Mous  devons  ajouter  que  nous  n'a-  que  nous  ne  connaissons  pas  p*'  ^ 
vons  constaté  ces  faits  que  sur  un  propres  observaiious,  mais  sur  1<^ 
seul  crâne  appartenant  è  notre  Po-  quel  Temminck  donne  des  détails 
cAjrsomubreuicauda/um,  ou  peut- être  assez  précis  pour  que  ugusu'Ik^ 
au  Pachysoma  Duvaticelii;  mais  les  tious  pas  à  le  placer  parmi  les  P>- 
rapporls  intimes  qui  unissent  ces  chysomes. 
deux  Pachysomes  avec  leui*s  congé-  Le  Pachtsoice  MAMifiii^i< 
nères,  et  les  détails  que  nous  four-  GeolT.  St.-Hil.;  la  Roussette mamn- 
nit  sur  deux  d'entre  eux  l'ouvrage  lèvre,  Pteropus  titthœchdtm ^"^^ 
de  Temminck,  ne  nous  permettent  Cette  espèce,  assez  sembUble  à'- 
pas  de  douter  que  ces  considérations  Roussette  à  oreilles  bordées,  [-^^^ 
ne  soient  également  applicables  à  taille,  par  le  liséré  blanc  qui  ix^-^ 
tous.  Enfin  un  dernier  trnit  qui  nous  ses  oreilles ,  s'en  rapprocue  i^^ 
paraît  être  commun  à  tous  les  Pachy-  ment  par  ses  couleurs,  coivox^  ^^ 
somes,  mais  que  présentent  peut-être  montreront  les  détails  suivant  ^^^ 
aussi  les  petites  Roussettes,  est  celui-  nous  empruntons  à  Temminck  ''" 
ci:  toutes  les  grandes  Roussettes  ont  parties  supérieures  sont  d'nn  -^''^ 
les  mamelles  axillaires  ,  c'est-à-dire  nuancé  d'olivâtre  chez  les  fcin<:l>(^' 
pincées  RU  -dessous  de  .  l'insertion  de  ruussâti'e  chez  les  mâles;  ievcr-'J^ 
de  rhumérus,  sur  les  parties  laté-  est  gris  daus  les  deux  se^ces;  t^^- 
raies  du  corps  ;  chez  tous  les  Pachy-  les  côtés  du  cou  sont  d*un  rou^  <^i'~ 
somes  que  nous  avons  examinés,  (es  vâlre  chez  la  femelle,  et  le  d^^^"^' 
mamelles  sont  au  contraire  placées  du  cou  ,  la  nuque  et  les  parti^^  \^'^ 
beaucoup  en  avant  de  l'inscrlion  du  mlcs  de  la  poitrine  ,  sont  d'une  W'»'' 
bras.  teinte  rousse  chez  le  mâle.  Ccit:<: 
Le  Pachysoms  MiLANOcÉFHALE ,  présente  de  chaque  côté  du  cou  rJ 
Pachysoma  metanocephalum.  Nous  toufle  de  poils  divergens  d'un  c^oi:- 
décrirons  d  abord  sous  ce  nom  une  commun ,  comme  chez  le  PachTR^ir'** 
espèce  découverte  à  Java  p.i  rie  voya-  mélanocéphale.  La  longueur  lot''^- 
geur  Van-Hasselt ,  et  que  Temminck  est  de  cinq  pouces,  et  l'eDW?"^- 
a  le  premier  fait  connaître  sous  le  uom  d'un  pied  et  demi;  la  queue,  titi- 
lle Ptempus  melanocephalus.  C'est  le  grêle ,   est    longue   de   ^^^f  t  \^^' 
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Cette  espèce  habite  Java  et  Sumatra,  avons  aperçu  une  disposition  toat-à« 

Le  Pacbysome  de  Diabd  ,  Pachy-  fait  semblable  à  celle  que  nous  avons 

«o;na27ia>'(/ii,Geofr.  St.-Hîl.,se  dis-  décrite,   d'après  Temrainck  ,   cher 

tiogue    facilement   par   son   pelage  quelques-unes  des  espèces  prëcéden- 

composë  de  poils  très-courts  ,  bruns  tes.  Les  oreilles  sont  etitourëes  d'un 

sur  la  tête ,  le  !dos  et  le  bras ,  gris  lisërë  blanc.  La  longueur  totale  dn 

autourducouetsurlemilieudu  ven-  Pachysoroe  à  courte  queue  est  de 

tre  y  d'un  brun  grisâtre  sur  les  flancs,  ouatre  pouces ,  et  son  envergure  est 

Sa  longueur  totale  est  de  quatre  pou-  d'un  peu  plus  d'un  pied.  Cette  es- 

ces  et  demi,  et  son  envergure  d'un  pèce  habite ,  comme  les  prëoëden tes , 

peu  plus  d'un  pied  et  demi.  Sa  queue,  nie  de  Sumatra,  oii  elle  a  ëtëdë- 

assez  longue ,  dépasse  de  sept  ou  huit  couverte  par  Diard  et  Davaucel ,  et 

lignes  la  membrane   interfëmorale.  paraît  aussi  se  trouver  dans  le  con- 

Cette  espèce  a  été  découverte  à  Su-  tment  de  l'Inde, 

matra  par  Diard  et  Duvaucel.  3^  ^^  MACROOW>88ia  {Macrxiglmus), 

Le  Pachtsome  M  Du  vATJcaL,Pa-  ^c  genre,  établi  par  Fr.  Cuvier 

/f!!"*!^"*^?]" '     *^'  St.-Hil.,  (dents  des  Mamm.) ,  se  dbUngue  des 


X       ,  ,  '        •    1     -  '  ^"«'A  <«>  Pachvsomes.  On  le  distingua 

ferinë  en  grande  mrtie  dans  celle  por-  ^„  premier  aspect ,  non  -  seulement 

tion  de  la  membrane  de  laile  que  des  Roussettes  ,maia  même  de  toutes 

quelques  auteurs  nomment,  danrès  i^  Chauve-Souris,  par  son  museau 

Palbs,  roembraiie  poDiçaire.  La  Ion-  excessivement  allongé  ,  très-menu  , 


.  -  .  -  .  pj  \  w..<.^o».^  que  la  langue  est  également 
passe  la  membrane  mlerfémorale  que  cylindrique ,  très  -  longue ,  et  même 
de  trois  lignes.  Nous  n  avons  pu  me-  ^  extensible:  modifications  qui 
•urer  i  envergure.  semnlent  liées  nécessairement  avec 
Le  Pachysome  a  coubtb  queue  ,  celle  que  présente  la  forme  du  mu- 
Pachysoma  brevicaudaium.  Nous  dé-  seau.  Ennn  les  dents  présentent 
cr irons  sous  ce  nom  une  espèce  très-  aussi ,  ce^  qu'il  était  également  facile 
voisine ,  par  son  système  de  colora-  de  prévoir ,  des  caractères  remar- 
tion  et  par  la  disposition  des  poils  quables.  Malgré  l'allongement  du 
du  cou,  du  Pachysome  mammî  lèvre,  museau,  leur  nombre  ne  s'est  pas 
mais  qui  se  distingue  au  premier  as-  accru  ;  et ,  ce  qu'il  y  a  de  bien  remar- 
pcct  de  celui-ci  par  l'extrême  briè-  quable,  c'est  qu'elles  sont  devenues 
veté  de  sa  queue,  dépassant  à  peine  plus  petites.  Aussi  tout  le  bord  al- 
d'une  demi-ligne  la  membrane  inler-  véolaire  ne  se  trouve-t*il  pas  garni , 
fémorale.  Le  dessus  du  corps  est  principalement  à  la  mâchoire  infé- 
d'un  roux  oKvâtre,  les  poils  étant  rieure ,  où  il  existe  un  intervalle  vide 
d'un  brun  olivâtre  dans  presque  entre  les  deux  incisives  droites  et  les 
toute  leur  étendue,  et  roux  à  la  deu;K  incisives  gauches  ;  un  autre  en- 
pointe.  La  face  inférieure  du  corps  tre  la  première  et  la  seconde  mo- 
est  grise  sur  le  milieu  du  ventre;  les  lairc;  enfin  un  autre  en  arrière  de 
lianes  la  gorge  et  les  côtés  du  cou  la  dernière  molaire.  Tels  sont  les 
sont  tantôt  gris ,  taUlôl  d'un  roux  caractères  fort  remarauables  que 
grisâtre,  tantôt  enfin  d'un  roux  vif.  présente  le  souS-genre  Macroglosse, 
L'individu  oui  nous  a  présenté  cette  très-distinct  des  Roussettes  propre- 
dertiière  couleur  sur  les  côtés  du  cou  ment  dites ,  et  qui  sera  sans  doute 
«tait  un    mâle,  chez   lequel  nous  adopté  par  tous  les  zoologistes, 

TOME  XIV.  ** 
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Ou  uc  coanatt  encore  qu'une  seule  i  ilablc  Ge'pbaiole ,  le  Vttjiertilio  O- 

espèce    de    Macroglosse ,    celle  que  phalotes  de  Pallas  ,  et  de  iraD«portcr 

Geoffroy  a  décrite  Te  premier  sous  le  le  nom  de  Cephalotea  k  respéce  de 

uoiu   de  Rouflsetle   kiodole,  P/e/x>-  Pe'ron.  On  évitera  toutes  les  erreurs  de 

pus  minimum,  et   que ,  plus    tard ,  synonymie  que  ne  manquerait  pas 

iiorsûeld  {ZooL  Mesearc)  a  repro-  cle  produire  une  telle  nomenclature , 

duitcsous  le  nom  de  Pieropus  rosira"  en  conservant  avec  Geoflroy  le  nom 

tus.  Elle  est  en  dessus   d'un   roux  de  Cephalotes  au  P^espertitio  Cepha- 

dair  et  en  deisous  d'un  fauve  lous-  htea,  et  en  adoptant  pour  la   Cé- 

sâtre.  Sa  longueur  totale  est  de  trois  phalote  de  Péioa  le  nouveau  nom 

pouces  et  demi ,  et  son  envergure  de  à'Hypoderma, 

dix  pouces.  Elle  habite  l'ile  de  Si\s-        Le  genre  Cépkalote^  que  nous  oon- 

inatra  et  celle  de  Java ,  oii  elle  a  été  sidérons  donc  comme  formé  d'une 

découverte  par  Lcsclienault ,  et  se  seule  espèce ,  le  F'espertilio  CepAalo- 

trouverait  aussi ,  suivant  Fr.  Guvier  ies  de  Pallas  ,  est  Tun  des  pm  re- 

{  Mamm.  litb.)|  au  Bengale.  marquables  de  Tordre  des  Qieirop- 

4^\heaCàFBAJAyrES(Cephaioies).  ^^^f  P»*"  l'«»o"«jie  de  son  système 

^     ^  ^  denuire  ,  par  la  forme  de  sa  tète  et 

Ce   genre  ,    établi   par   Geofiroy  par  la  disposition  de  ses  narines.  La 

Saint-Hilaire ,  a  pour  type  uift  espèce  tête ,  fort  grosse ,  est  terminée  par  un 

très -remarquable  par  son  système  museau  court  et  comme  tronqué.  Les 

dentaire  ^  le  P^esperHIio  Cephalotes  de  narines  sont  très-tabuleuses  ,  très- 

Pallas.  Dans  son  premier  travail  sur  écartées,  largemenrouverlea^  la  lèrre 

les  Chauve -Souris  frugivores  (Ann.  supérieure  est  fendue,  et  ses  deux 

du  Mus.  T.  XV) ,  Geoffroy  avait  as-  moitiés  sont  séparées  Tune  de  l'autre 

socié  celte  Chauve-Souris  à  une  es-  par  un  profond  sillon.  Les  ailes  et  la 

pèce  nouvelle  ,  découverte  par  Pé-  membrane  înterfémorale  sont  oonme 

ron  ,  et  il  avait  appelé  la  première  dans  les  genres  précédens  ,  et  le  se- 

Ccphalote  de  Pallas ,  et  la  seconde  cond  doiet  est  ae  inéme  unguiculé. 

Géphalote  de  Péron.  Depuis  cette  épo-  Les  molau-es  sont  en  même  nombre 

que  ,  de  nouvelles  observations  ont  que  ches  les  Pachysomes,  auxquels 

dérooutré  la  nécessité  de  séparer  ces  la  Céphalole  ressemble  aussi  u  une 

deux  Chauve  -  Souris ,  semblables  à  manière  remarquable  par  la  forme  de 

quelqueségards,  mais  différant  Tune  son  crâne  :   eue  a  en  eiet  comme 

(le  l'autre  par  de  nombreux  et  impor-'  ceux-ci .  une  botte  cérébrale  large  et 

tans  caractères.  Cette  séparation  a  été  sphéroïdale  ,  séparée  du  museau  par 

effectuée  par  Geoffroy  dans  un  tra-  lin  rétrécissement  qui  correspond  a 

*    vail  publié  tout  récemment  (  Leçons  des  aroades  zygomatxques  trés-écar- 

sténog.),  oii  le  groupe  peu  naturel  tées.  Quelques  autres  analogies  pour- 


MusaraîgDtt 
nommé  Hypoderma,  c'est  celui  qui  à  Tégard  des  ifaupes.  Nous  trouvons 
a  pour  type  la  Céphalole  de  Pérou.  *  encore  ici  un  exemple  de  deux  gcn- 
Nous  adopterons  dans  cet  article  ces  res  Irès-rapprochés  par  tout  l'cnsem- 
changemens  qui  répondent  parfaite-  ble  de  leur  organisation ,  et  prësen- 
ment  aux  besoins  cfe  la  science ,  en  tant  néanmoins  des  systèmes  dentai- 
remarquant ,  afin  de  préveaîï  toute  res  extrêmement  diéérens.  Chez  les 
confusion  de  synonymie ,  que  quel-  Pachysomes ,  uous  trouvons  des  mo- 
ques auteurs ,  ayant  déjà  senti  la  laires  ,  des  canines  et  des  incisives 
nécessité  de  séparer  les  deux  Cépha-  bien  déterminées  ;  les  trois  sortes  de 
lotes,  ont  proposé  de  donner  le  nom  dents  existent  évidemment,  dbea  la 
d'Harpya,  créé  par  lUiger,  à  la  vé-    Céphalole  nous  retrouvons  encore  a 
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la  mâchoire  sapërîeure  deux  petites  ne  possède  aucun  dëtail  sur  les  mœurs 

incisives  placées  entre  les  deux  cani-  de  la  Cëphalote  de  Pallas  ,  seulement 

nes;  mais  à  riofërieure,  nous  ne  trou-  connue  ]usqu*à  ce  jour  par  le  beau 

▼ons  pins,  en  avant  des  molaires,  travail  de  Pallas  et  par  un  individu 

Îu'une  seule  dent  de  chaque  côté,  aue  possède  le  Muséum.  Les  indivi- 

!ette  dent  unique ,  qui  devrait  être  aus  de  Pallas  lui  avaient  été  envoyés 

considérée ,  d'après  la  plupart  des  des  Moluques. 

zoologistes  ,  comme  une   incitfive  ,  Rafinesque  ,   dans  son  Prodrome 

est,  suivant  Geoffroj  Saint-Hilaire  ,  deSomiologie ,  a  décrit,  sous  le  nom 

une   véritable    canme  ,    ainsi   que  de  Cephulotes  tenioUs ,  une  espèce 

Pallas    l'avait   déjà    indiqué.   Nous  qui  se  rapporterait  en  efiel  au  genre 

nous  bornerons  k  remarquer  qu'elle  Cepkalotes  par  les  caractères  suivans  : 

est   en    effet    exactement    sembla-  deux   incisives  supéneures  ;    point 

ble  à    la  dent  canine  d'un  Pachy-  d'inférieures  :  aucune  créle  sur  le 


nière  si  exacte  que  si  on  sortait  ces  libre  dans  sa  moitié  postérieure,  qu'il 
deux  dents  de  leurs  alvéoles,  il  serait  existe  une  verrue  entre  les  deux  iu- 
pent-étre  impossible  k  l'œil  le  plus    oisives  supérieures;  enfin  que  lepe- 


quc  tous  les  auteurs  nommeraient  en-  «   i  „„  Ti,^^,.„««*a  /  tt^^^^^^^  \ 

2ore  l'incisive  de  la  Géphalote.  Cette  ^  "  ^^  Hypodebmes  {Hypoderma  ). 

extrême  ressemblance   est  la  seule  Ce  genre ,  ainsi  que  nous  venons 
preuve  que  nous  voulions  invoquer  de  le  dire,  a  été  établi  tout  récan- 
ici  en  faveur  de  l'opinion  de  Geoffroy  ment  par  Geoffroy  Saint-Hilaire  pour 
Saint-Hilaire  :  nous  avons  déjè  traité  placer  une  Chauve-Souris  (rès-remar- 
de  semblables  questions  dans  nos  ar-  auable  connue  d'abord  sous  le  nom 
ticlesMt7SÀRAioK£etRoNO£TJR8aux-  de  Céphalote  de  Pérou.  Il  présente 
quels  nous  renverrons,  en  nou  sbor-  des  caractères  qui  lui  appartiennent 
nant  k  remarquer  que  tout  ce  que  exclusivement  et  qui  le  distinguent , 
nous  avons  dit  des  dents  antérieures  même  au  premier  aspect,  de  tous  les 
des  Musaraignes  est  applicable  aux  autres  Chéiroptères  ;  et  ces  caractères 
dents  antérieures  de  la  Céphalote.  sont  d'autant  plus  remarquables  qu'ils 
La  CÉPHALOTE  DE  Pallas  ,  CepAû-  portent  sur  des  organes  que  nous 
'  lofes  Pailaaii,  Geoff.  St.-Hil. ,  Ann.  avions  vu  jusqu'à  présent  se  repro- 
Mus.  T.  XT,  pi.  7;  F'espertilio  Ce-  duire  constamment  avec  Itf  même  dts- 
^i^a/o/es,  Pal  t.,  5^ic.  «00/.,  est  le  type  position  et  les  mêmes  formes;  tels 
de  ce  genre,  et  jusqu'à  présent  la  seule  sont  les  ailes  et  l'ongle  du  doigt  indi- 
espèce  connue.  Son  pelage,  peu  épais  catcur.  Cet  ongle  manque  chez  VHy- 
et  doux  au  toucher,  est  en  dessus  d'un  poderma;  et  ce  qu'il  est  très-impor- 
gris  cendré  ,  plus  clair  sur  la  tête  et  tant  de  noter,  c'est  qu'il  manque  seul  ; 
dans  le  voisinage  des  ailes  ;  il   est  c'est  que  son  atrophie  n'a  point  en- 
blanchâtre  en  dessous.  Sa  longueur  traîné  celle  de  la  phalange  onguéate. 
totale  est  de  trois  pouces  et  demi ,  et  L'opinion   de  quelques   anatomistes 
son  envergure  de  quatorze  ponces,  qui  pensent  que  l'ongle  et  sa  pha- 
Sa  queue,  placée  sous  la  membrane  lange  sont  soumis  nux  mêmes  condi- 
interfémorale  ,   dépasse  cette  mcm-  lions  d'existence ,  et  que  la  présence 
hrane  d'un  demi  pouce  environ  :  au-  ou  l'absence  de  l'un  coïncide  néces- 
cune  autre  Chauve-Souris  frugivore  sairement  avec  la  présence  ou  l'ab- 
ne  l'a  aussi  longue ,  proportion  gar-  sence  de  l'autre  ,  donne  à  cette  re- 
dée  avec  la   taille  de  l'Animal.  On  marque  beaucoup  d'importance  :  car 
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le  doigt  indiateur  de  rHypoderme,    chez  un.  iodivîda  doDt  les  caniaes 
quoique  sans  ongle ,  est  aussi  bîea    étaient  à  peine  aD|^rentes  •a-deitor s 
que  le  pouce  ongaiculé  d'une  Bous-  des  genciyes.  £i|nn)es  mplaircs  sont, 
selle  ou  d'une  Céplialotey  compose  çhesle:»  U^podermes»  «u  nombre  de 
de  quatre  phalanges.  Tune  mët>acai-  six  de  chaque  c6té  à  la  aichoire  io- 
pienne,  les  trois  deroières  digitales,  fërieure  comme  chez  les  Housselles, 
Un  autre  caractère  qui  distingue  rUy-  et  seulement  au  nombre  de  quatre  à 
podennCi  non-seulement  de  tous  les  la  supérieure,  à  cause  de  l'absence 
genres  précédens,  mais  même  de  tous  de  la  petite  fausse  molaire.  Celle  d el- 
les autres  Chéiroptères ,  c'est  le  sui-  nière  différence  e>t  au  reste  d'une 
vaut  :  les  ailes  ne  naissent  pas  des  bien  faible  importance,  et  peut-être 
^  flancs  chez  cette  Chauve-Souris,  mais  même  n'est-elle  pas  constante* 
sur  la  ligne  médiane  du  dos ,  en  sorte        L'UrpoDSKiiE  os  Pébon  ,  Hypo  - 
que  le  corps  ne  se  trouve  pas  comme  derma  Peroaii,  Geoff.  St.-Hil. ,  est  la 
à  l'ordinaire  placé  entre  les  ailes ,  seule  espèce  connue.  Greoflh>j  Saint- 
mats  bien  placé  au-dessous  des  ailes ,  Hilaire,  qui  1»  décrite  le  premier 
et  recouvert  par  elles  comme  par  un  sous  le  nom  de  Céphalole  de  Péron  , 
manteau  ;  d'oU  le  nom  à!Hrpodenna  avait  d'abord  considéré  le  jeune  âge 
qui  indique  partaitement  le  trait  le  comme  une  espèce  diffîérenle,  et  il 

S  lus  remarquable  de  l'organisation  l'avait  placé ,  à  cause  de  ses  quatre 
u  genre.  Rappelons ,  au  reste ,  que  incisives ,  dans  le  genre  Houssette , 
chezlesChauve-Souris  frugivores,  les  sous  le  nom  de  Pieropus  paUiaiu*- 
ailes  ne  s'insèrent  jamais  exactement  L'U^poderme   de   Pérou   ressemble 
Sur  les  flancs  ,  ainsi  que  cela  a  lieu  beaucoup  à  la  Roussette  paillée  par 
,  à  l'égard  des  Insectivores,  mais  qu'el-  les  couleurs  de  son  pelage ,  dont  il 
les  prennent  naissance  sur  les  parties  se  rapproche  aussi  à  plusieurs  égards 
latérales   du  dos.    Cette  disposition  par  ses  formes.  Il  est  çéoéralement 
qu'on  n'avait  encore  aperçue   qu'à  d'un  fauve-roussiitre  qui,  sur  la  tête, 
1  égard  de  deux  ou  trois  Roussettes ,  la  nuque  et  le  cou,  passe  au  bruo. 
est  commune  à  toutes  les  Chauve-  La  portion  du  dos ,  qui  est  recouverte 
Souris  frugivores  :  ce  qui  nous  conduit  par  la  membrane  alau*e ,  est  de  même 
à  celte  conséquence,  que  ce  qui  distin-  couleur  que  les  autres  régions   du 
gue  l'Hypoderme  de  tous  les  genres  corps.  La  longueur  totale  est  de  si% 
Toisins ,  ce  n'est  pas  la  présence  d'un  pouceset  demi ,  et  l'envergure  de  deu  x 
caractère  nouveau  ,    mais   le  degré  pieds  environ.  La  queue ,  longue  de 
d'exagération  oii  parvient  un  carac-  neuf  lignes,  est  enveloppée,  dans  sou 
tère  commun  à  toute  la  famille.  Quant  premier  tiei-s  ,  par  la  membrane  io- 
au  système  dentaire,  il  présente  aussi  terfémorale ,  ou  plutôt  donne  inscr- 
quelques  modiûcatioos.   Il   n'existe  tion  à  cette  membrane  par  sa  face  »u- 
que  deux   incisives  à   chaque   ma-  périeure.  Cette  espèce ,  si  reraarq mâ- 
choire ,  les   inférieures   étant    très-  nie  par  son  organisation ,  a  été  dé- 
petites ,  parce  que  les  deux  canines  couverte  par  Pérou  et  L^susur.  Sti 
sont  très-rapprochées  l'une  de  l'autre,  mœurs  ne  sont  pas  connues. 
Ce  système  de  dentition  offre,  comme  (is.  o.  st.-b.) 
on  peut  le  remarquer,  quelque  ana-        ROUSSETTE,  ois.  (Buflbn.)  Sjn. 
logie  avec  celui  d^s  Céphalotes ,  et  il  vulgaire  de  Mouchet.  ^.  AoccNTErn. 
serait  même  très-possible  au'il  se  re*  (nn-z/i 
trouvât  dan»  le  jeune  âge  cnez  celles*        ROUSSETTE,   fois.    Espèce   du 
ci.  Les  jeunes  Hypodermes  ont  au  genre  Squale,  devenu  type  d  un  sous- 
contraire  dans  leur  jeune  âge  le  même  genre  ScyUium.  V,  SquaI4K.      (■.) 
nombre  d'incisives  que  chez  lesRous-        ROUSSETTE,  bot.  ph ak.  Variété 
settcs  ,   quatre  a  chaque  mâchoire ,  ^^  Poircs  (n^) 
ces  dents  étant  alors  excessivement 
petites,  ainsi  que  nous  l'avons  vu        ROUSSILE.  bot.  c|iyft.  L'umlf-^ 
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noois  Yulgaires  du  BoMus  auramia-  lonl  aiillaîres ,  soliuîros ,  àtméê^  de 

€us  de  Persoon.  (b.)  !•  longueur  def  piStioles ,  Quiio^re^ 

^  n/^rrccrmi?         i?    A     j  .  went  à  dau»  flcuw  port^es  sur  de 

«»  RODSSINB.  018.  Espèce  du  genre  ^^^^  pédicelles  k  U^ase  desquels 

Sylvie,  r,  ce  mol.  (dr..z.)  ^^^  ^^^  bractées  lancéolés.  Le  ca- 

*  BOUSSO.  MAI*.  /^.  HiPFELAPHï  Uce  esl  composé  de  quatre  folioles 

«umotCBRF.  JancéoWes,  roembrapeuses ,  striées, 

ROUV^DIN.    O.S..  Espèce    du  f^^-^?^^^^^^^^ 

nagra  gyrola,  L. ,  Buff.,  pf.  enlum.  ^'^  de  quatre,  *rf»\^>  j*^^^^^^ 

i35    Mine  aAssi  ie  nom  V   Tan-  formant  «hacu»  ,  dans  l^ur  partie  in^* 

1 55    porte  ausw  ce  nom.  ^-^^^  j^^ieure  cl  inldrieure ,  une  carène  ou 

^^^^'  ^°  •  •  •*•;  concavitéau -dessus de  laquclleon voit 

ROUVET.  BOT.  FiiAN.  Nom  patpis  un  appendice  (nectaire)  jaune ,  lan* 

de  VOsyrU  alàa,  proposé  dans  le  JDîç-  joëolë ,  duquel  pendent  deux  anthères 

tionnaire  de  Dëterville ,  pour  dëi>i^  accolées  et  logées  daM  l»  concavité 

êner,  en  français  le  genre  Osjm.  y*  du  pétale.  Ainsi ,  les^uatre  pétales 

IsYRiDE.  (B.)  ibrniedt ,  par  leur  convergence ,  une 

RODVRE.  BOT.  PHAN.  y,  RoBi-B.  «avité  au-dessus  de  laquelle  est  un 
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nnnY  ^^'P®  conique  formé  par  les  quatre 
n  5  ^  w  appendices  qui  peuvent  être  considé- 
WY.  I  ^^    fés  comme  les  filets  élargis  des  éta-r 


^*  aigu.  Le  fruit  esl  une  capsule 

y^^^^'                                           (B.)  ^e  ^  comprimée ,  uniloculaure ,  à  deux 
R0XI3URGHIË.  Roxburghia.  bot.  valves ,  et  s'ouvrent  par  le  sommet. 
PHAN.  Sous  le  nom  de  Roxburghia  Les  graines,  au  nombre  de  cinq  à 
^/pWos0Mfe«  est  décrite  et  figurée  dans  huit,  sont  attachées  au  fond  de  le 
jkoxburgh  [Plani.  Coromand,  ,.i ,  pi.  capsule ,  c^lindraoées  ,  striées  ;  leurs 
99,  tab.  5a}  une  belle  Plante  con/ti-  cordons "bimjilicaux  «ont  couverts  de 
tuant  un  genre  nouveai^  de  l'Octan-  petites  vésicules  nombreuses  et  p^Uu- 
drie  Monogynie ,  L. ,  m^is  dont  les  cides.  Cette  Plante  croit  dans  les  val- 
rapports  naturâs  n^  sqiit  pas  encore  lées  humides  des  montagnes  de  la 
bien  déterminés,  quoiaue  offrant  des  oàte  de  Coromandel.               (a. .H.) 
rappprls  éloignés  avec  les  Apocynées  «^«.â»i             *>    o              x  1» 
DU^sclépiadées.  Au  surplus/nous  ,  ItOYAN.  ppis.  f',  Sa.bdikb  à     ar- 
préfërons  eiposer  la  description  de  lAcleCLUFB.                                  C»') 
cette  Plante  singulière  que  d'eu  tra-  *  ROYDSIA.  bot.  phak.  Genre  de 
cer,  d'aprèâ  Tauteur,  les  caractères  la  Polyandrie  Monogynie,  établi  par 

Génériques  qui  sont  insuffîsans   pour  Roxburgh  {Coromand.^  n.  et  lab.  289) 

onner  une  idée  exacte  de  sa  structu-  sur  une  Plante  qui  croh  dans  la  pro- 

rc.  La  racineestvivace,  composée  de  vince  de  Sylhet,  et  k  laquelle  il  a 

plusieurs  tubercules  cylindriques  et  donné  le  nom  de  Roydsia  suaveolenf. 

charnus.  La  lige  esl  bisannuelle,  gla-  8a  tige  est  vigoureuse ,  ligneuse ,  di- 

bre,  gnm[>ante  sur  les  petits  Arbres ,  visée  en  rameaux  nombreux  qui  grim- 

haute  de  six  k  vingt  pieds,  rameuse ,  peut  et  s'étendent  au  loin  sur  les  Ar- 

garnie  de  feuilles  tantôt  alternes ,  tan-  bresdu  voisinage.  L'écorce  des  jeunes 

tôt  opposées ,  pétiolées ,  cordiformes ,  rameaux  est  verte ,  maculée  de  petits 

aiguës ,  glabres ,  très-entières ,  mol-  points    nombreux    blanchâtres;    les 

les,  marquées  de  fortes  nervures  en-  feuilles  sont  alternes ,  sans  stipules  ^ 

tre  lesquelles  on  voit  de  très-jolies  portées  sur  de  courts  pétioles ,  oblon- 

veines  transversales.  Les  pédoncules  gués,  entières,  fermes,  glabres  de^ 
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deux  céiéif  c|uelquefoiâ  aiguës.  Les  nés  (  Ann.  du  Mus.^,  6^  p.  445),  et 
fleurs  sont  disposées  en  l9ngues  pa<*  qui  a  fes  plus  grands  r«pports  avec  le 
sicules  terminales,  oj^-  ewt-  grappes  genre  Plaqueminier  (Z>io9/7ra«).  On 
simples  axillaires.  Gha(|ue  fleur  est  peut  le  caractériser  de  la  manière  sui* 
portée  sur  un  court  pëdicelle ,  d'une  vante  :  les  fleurs  sont  bermaplirodi- 
couleur  jaune-pdle,  etQl'une  odeur  tes;  le  calice  «et  lyuosëpale ,  campa- 
fort  .agréable.  Le  x:alioe  est  inférieur,  nulë,  accrescent ,- à  cinq  lobes  peu 
divisé  en  six  segmeos  ovës,  velus,  profonds  et  aigus;  la  coi^oUe  mono* 
placés  sur  deux  rangées  ;  les  trois  ex-  pétale ,  campanulëe ,  k  cinq  divisions 
teneurs  plus^  grands.  Il  n'y  a  point  profondes  et  réfléchies  ;  les  dix  éta- 
de  corolle,  si  ce  n'est  un  aisque  ou  mines  sont  attachées  à  la  base  de  la 
organe  nectarifère.  Les  étamines  sont  corolle ,  sur  une  seule  rangée ,  et  in- 
nombreuses  (  environ  cent) ,  insérées  cluses  ;  l'ovaire  est  applique  sur  un 
sur  le  sommet  d'untorus  qui  a  la  for-  disque  hypogyne ,  plus  large ,  et  lobe 
me  d'une  colonne  courte. '*'Ii'ovaire  dans  son  contour;  cet  ovaire  est  à 
est  pëdicellé,  oblong,  k  trois  loges  quatre  loges ,  contenant  chacune  un 
qui  contiennent  chacune  deux  ran-  seul  ovule  renversé.  Du  sommet  de 
gées  d'ovules  attachés  à  Taxe ,  sur-  l'ovaire  naissent  deux  styles  soudés 
monté  d'un  style  court  et  d'un  stig-*  ensemble  daqs  leur  partie  inférieure, 
mate  trifide.  Ijc  fruit  est  une  drupe  portant  chacun  à  leuir  sommet  un 

Î>édicellée  de  la  grandeur  et  de  la  stigmate  entier.  Le  fi%it  est  charnu  , 

orme  d'une  olive ,  revêtue  d'un  épi*  recouvert  p%r  le  calice  devenu  vési- 

carpe  de  couleur  orangée,  ayant  une  cuteux.  Il  contient  d'une  à  quatre 

pulpe  abondante  et  jaune)  k  une  graioes.  Par  les  caractères  qae  nous 

seule  loge  ;  k  un  seul  noyau  oblong ,  venons  d'énoncer ,   on  voit  que   ce 

d'une  nature  ligneuse  ;  à  trois  valves;  genre  est  très-voisin  des  Plaqueml- 

renfermant uneseulegraineconforroe  niers,  et  qu'il  n'en  diflere  que  oar 

au  noyau ,  recouverte  d'un  seul  tcgu-  des  signes  de  peu  d'importance.  Les 

ment  membraneux ,  dépourvue  d'al«  espèces  de  ce  genre  sont  des  Arbres 

bumen ,  et  composée  de  deux  cotylé*  indigènes  du  cap  de  Bonne-Espé- 

dons  inégaux  ,    grands  ,  concaves ,  rance,  à  feuiHes  simples  et  alternes  et 

charnus,    iaun^res,    cathant   dans  àfl^ursaxillaires.  Le  i?a^eiia /irci</o, 

leur  concavité  un  petitrepU(pUimule?)  L. ,  peut  élfc  conaidéré  comme  le  type 

comme  dans  le  genre  iSÂo/«a.  Co..K.)  de  ce  genre.  Le  prof.  Desfoniaines  a 

transporté  dans  le  genre  Plaquemi- 

ROYÈNE.    Royena,   bot.  phait.  nier  les  Royena  hinuia  et  /jciokie9. 

Genre  de  la  famille  des  Ëbénacécs,  (a.  a.) 

et  de  la  Décandrie  Digy nie,  établi  ROYOG.   bot.  pban.   Espèce  du 

par  Linné,  dont  les  caractères  ont  été  genre  Morinde.  ^.  ce  mot.           (i.) 
modifiés  par  le  professeur  Desfontai- 


FIN  DU  TOM&  QUATORZIÈME: 


r. 


To  avoid  fine»  tfais  book  should  be 
or  bef  ore  the  date  last  stamped  bd 


to  dep't 


3  blOS  DOS  AbS  3m 


STANFORD  UNIVERSITY 
UBRARY 

Stanford,  Calif omia 


(Bf 


^ 


